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AV  RO  Y 

IRE, 

Les  grands  R  oysflont  au 
milieu  de  leurs  Royaumes , 
ainfi  que  les  grandes  fontai¬ 
nes  au  milieu  des  villes.  Car 
comme  les  Citoyens  puiflent 
de  le  aise  n  cellcs-cy  pour  les  necefiitez^  de  U  vie, 
au  fi  les  peuples  puiflent  dans  les  mœurs  de  leur 
çâtCon arque ,  les  exemples  de  bien,  ou  niai  vi¬ 
vre  :  mais  tout  ainfi  que  le  poiflon  corromp  les 
eaux  les  plus  viues  5  de  meflme  la  flatterie  em- 
poiflonne  les  efirits  des  Roysà  la  ruine  de  leurs 
fujefts.  La  vérité  qui  feule  les  inftruitt  fince- 
rement  >  ne  trouve  perfbnne  qui  lofe  introdui¬ 
re  dans  leurs  ^Palais.  L'hiftoire  qui  eft  hardie 
fans prefbmption,oje  bien  ly  conduire  :  elle  leur 
parle  librement  de  leurs  defauts ,  çef  leurenflei - 
gne  les  voyes  les  plus  fleures  pour  bien  régir 
leurs  Eflats çf  arriver  à  cefle  félicité  civi¬ 
le ,  qui  efila fin  d'vn  bon  gouvernement.  Ce  H 
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pourquoy  vn  ancien  confeilloit  le  Roy  Ttolo- 
mee  de  prendre  fleure  ment  d'elle  les  confeils  pour 
la  paix  çf  pour  la  guerre,  far  fa  franchife  les 
aduertit  fouuent ,  de  ce  dont  leurs  plus  fami¬ 
liers  Court tfaris ,  ne  leur  ofent  parler .  Et  véri¬ 
tablement  l'Hiftoire  eft  le  propre  liure des  Rois . 
Je  confacre  à  voftre  Alajefté  celle  de  l'Empi¬ 
re  des  ‘Turcs , fi  elle  ne  fl  embellie  des  ornemens 
dont  les  plus  diferts  Efcriuains  de  voftreRoy- 
aume  iffauent  enrichir  leurs  précieux  ouura- 
ges ,  elle  efl  au  moins  parée  de  la  vérité  ,fon  lu- 
flre  y  &  fin  ornement  naturel.  Les  tableaux 
quon  offrit  iadis  au  Temple  d'çApollon  pour 
recognoiffance  de  la  Diuinité  en  ces  mots  ,  Tu 
E s, ne  furent  point  tous  d'or  pur.  Les  plus  fa- 
ges  des  Grecs  en  ojfrirent  vn  de  bois  Simple¬ 
ment  y  ettimans  que  la  fincerité  (jf  la  candeur 
eft  oient  vne offrande  plus  digne  de  Dieu  ,  çtf 
des  R  ois, fis  images,  que  non  pas  la  pompe  (cf 
l’éclat  de  l'or.  CeUe  Hiftoire  fans  fard,  fans 
fafte ,  monïlre  ndiuement  le  déplorable  eftat 
et  vne  partie  de  la  Chreftienté ,  fous  l*  Empire 
des  Othomans ,  çf  la  dure  captiuité  de  plu - 
fleurs  Monarchies  de  leurs  peuples ,peut  ef- 
mouuoir  à  pitié  les  moins  fufceptibles  de  com- 
fafiion.  L'Eglifey  eft  particulièrement  interef- 
fee ,  (cf  en  elle  celuy  de  qui  les  lAnccftres  ont 
mérité  le  glorieux  nom  de  fin  premier  Fils.  Ils 
ont  autrefois ,  S,  J  R  E,  détourné  (fdifiipévaib 
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lamment  un  effroyable  déluge  d'infidelles  ]  qui 
mena f oit  les  Chrefiiens  d'un  naufrage  uni- 
uerfel  :  Çf  l'on  ejpere  de  uofire  Royale  ualeur , 
qu apres  auoir  heureufement  acquis  le  nom  de 
ÎVSTE ,  en  affeurant  çg  poliçant  uofire  E- 
fiat ,  quelle  uotts  ira  faire  receuoir  aux  régions 
flus  uoifines  du  leuer  du  Soleil,celuy  de  CON¬ 
QUERANT,  et  de  LIBERAT  EVE  de  la 
Qoreftienté.  Alors  au  feu  éternel  de.  uofire  gloi¬ 
re  ,  on  ne  fera  parfums  que  de  lauriers ,  les 
Temples  dedie\ à  uofire  nom  n  auront  que 
deux  parques ,  pour  marque  de  £ immort  alité 
de  uofire  los ,  çf  par  toute  la  terre  habitable, 
on  fefiera  la  mémoire  de  LOVIS  le  IV ST E% 
le  CONQUERANT, le  LIBER  ATEVR 
de  la  Chrefiienté, 


S  J  RE,  deV.M. 


Tres-humble  ,  tres-fidcllc  ,  6c 
tres-obeïffànt  fujec  &  Jeruitcur. 

B  AVDIER. 
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PREFACE. 


Evx  qui  ont  donne  leur  croyan¬ 
ce  à  la  pluralité  des  mondes,  ont 
pofé au  milieu  d’iceux  vn  large  ef- 
pace, comme  l’autel  commun  de 
cous  appelle*  la  plaine  de  la  véri¬ 
té,  oü  les  chofes  qui  fe  paflbient 
en  ces  mondes  imaginez,  elloient  clairement  co- 
gneuës  i  Mais  nous  pouuons  plus  véritablement 
aire ,  que  de  toutes  les  Monarchies  de  ce  grand, 
&  valte  monde,  le  plan,  &  la  plaine  delà  vérité, 
ou  fe  rapporte  vniuerfcllcment  tout  ce  qui  s’y 
paiTe,  mefmcs  de  plus  fecrct ,  pour  cftre  expofë 
au  iour  d’vne  generale  cognoiiTance.  C  cft  I’hiftoi- 
tc,  à  laquelle  on  adonné  pour  celle  raifon  les  fur- 
noms,  ôc  les  tiltr.es  de  b  tçfmoing  du  temps,  lu¬ 
mière  de  la  vérité ,  vie  de  la  mémoire  >  maiftref- 
fe  de  la  vie ,  &  meflagere  de  l’antiquité.  C’eft 
elle  qui  enfeigne  aux  Koys  (ans  les  flatter  les 
moyens  de  régir  feurement,  &  heureufement 
leurs  Eftats,  &c  c  apprend  à  tous  de  sefloigner 
des  a&ions  vicieufcs  ,  pour  embrafler  l’hon- 
&  la  vertu ,  &  auec  plus  d’encrgic  pro- 


neur, 


pofe ,  &  faict  veoir  comme  dans  vn  miroir  les 
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exemples  de  tous  les  deux,:  par  elLc^Ics  ieunei  for- 1':4 

\  r  •  rc  1  *1  l  ..  vitupirandu,  uett 

ment  leurs  etpnts  aux  actions  qui  demandent  1  ex-  *«•»  qùitm,u 
perien ce,  6c  s'en  rendent  capables  :  fans  elle  les  plus  wum  (fl ,  txtmphs 


vieux  tombent  en  des  inconucnicns,  au  mani- 

ment  des  grandes  affaires, qui  leur  font  perdr-c  **ht. >  /K"/* 

t.l  V  1  _1,  Y*  r  tflendus  .  htiolp. 

i  honneur  de  leur  aagerr  Elle  ie  retrouuant  parmy  a^m»  d<f*- 
lcspcrionncspnuees,lcur  fournit  de  riches  excm-  a  h,?,,,*  fl  a- 
plcs  pour  allumer  leurs  dcfirsàla  vertu,  &à  ceux 
qui  gouucrnentvn  cftat  ,cllc  donne  d’infaillibles  f* »«■*'*- 

maximes  pour  vnc  bonne,  &  heureufe  conduire.  f  (ia«d .  d,;t,pi . 
En  vainles  grands  cachent  leurs  defauts,  defguifent 
lcurs  actions,  6c  intimident  les  langues  des  hom- 
mes,  afin  quelles  ne  publient  leurs  vices,  le  temps 
donne  la  liberté  aux  plumes  véritables,  6c  l’hiftoire  jîbeltSy  &  Caini . 
deuoilant  ce  qui  cftoit  de  plus  caché,  donne  en  par-  Î-* 

tage  la  honte,  &  l’infamie  pour  lésâmes  lafehes,  6c 
la  gloire  auxplus  vertueux.  ifimim  <£•»;, 

Or  à  ce  commun  autel  des  affaires  generales  du  ruri  ,  %«/•  ^n./1 
monde,  à  celle  plaine  de  la  vérité  ie  coduys ,  &  ame  -  ÎL,tm 

ne  corne  vn  ruiffeau  dans  ce  grand  Océan  des  cho-  (T 

les  humaines,  les  affaires  des  Turcs,  en  leur  hiftoire  «  fa  p«- 

,  «  .  ,  .  _  _  .  V  fltriias,  ntt  -A» 

generale  depuis  leurprcmier  Empereur  O  tthoma,  cormpta  Jhêdiomu- 
qui  comença  fon  rcgnel’an  mil  trois  cens,  iufqucs  ‘ 

ch  l’annee  prefente  mille  fix  cens  trente  &  vn,  du 
reene  d’Amurath, maintenant  fepnt  dans  le  throlnc  ^ 

.  °  .  ,  ,  T  •  /  .  Erafm.  »  puf.  i» 

Imperial  des  T urcs.  Pcn  ay  tire  le  commencement  s«r. 
des  plus  pures  foùrces  des  anciens,  qui  en  ont  cf- 
crit ,  6c  l’ay  continuéiufques  en  noftrc  temps,  des 
chofcs  qui  fc font  paffccs  depuis  dans cc  grand  Em-  - 
pire,lefqucllcs  font  venues  à  ma  cognoiuance,le  no 
que  ie  luy  ay  donné  d’inuentaire  marque  le  retran¬ 
chement  de  tout  ce  qui  pouuoit  cftre  hors  du  £1  de 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 

l’hiftoirc,  autrefois  apporte  par  le  Grec  qui  enaef- 
crir,  &monllrc  fa  defeharge  de  toute  forte  de  lon¬ 
gues, &  cnnuyeüfes  harangues, plus  propres  du  tra- 
uail  d’vn  Orateur,  que  de  la  diligence  d’vn  Hifto- 
rien,qui  doit  plus  foigneufement  proportionner  le 
g  HiftorUfinheft  fubied  au  niueau  de  la  vérité, g  qu’à  l’ornement  des 
ttttom,  fid  fidei,  pièces  de  parade;  auffifi  lcdifcoursn’y  eft  accom- 
7mPZlrtTai  pagne  de  celle  politdfe,que  les  cfprits  plus  délicats 
ub.  i.  Gnpaphi.  recherchent  curicufement:  le  me  fuis  en  ccla  pro- 
posép'ourbut,  pluftoft  U  lumière  de  la  vérité,  que 
la  beauté  des  paroles,  pour  rendre  le  fubicift,  &Ia 
connoillàncc-des  affaires  des  T urcs  femblable  à  la 
h  Eft 4uttm  vtrj-  clairté  du  midy  qui  monftrc  les  chofcs  véritable- 

tatts  tmdgo  ta  ab-  J  '  l 

foiunpm* ,  v*  ment  comme  elles  font  :&  non  aux  rayons  duSo- 

rem  néant  maio  *  .  «  «iriil  .  r  .  4  •  i 

rem ,  néant  rnino  -  Jeu  au  partir  de  la  belle  aurore,  qui  rait  voiries  om  - 
îZ*hr7un,&  bres  de  beaucoup  plus  grandes,  que  ne  font  les 
occafu Soih loogif-  corpS .  Que  fi  encores  ce  mien  labeur  eft  mis  au 
frtpeauB*.  y,»*  jour  apres  plufieurs  Doctes  plumes,  qui  ont  tra- 
hnp)it.ln[lim'  uailléauparauant  furie  mcfme  fubied,  lerefpons 
qu’Homere  n’a  pas  eferit  fcul  la  gloire  d’Achille, 
ni  les  guerres  des  Grecs ,  de  moindres  pinceaux 
que  le  ficn ,  nous  en  ont  du  depuis  fait  voir  des  piè¬ 
ces.  Et  quoy  que  de  grands  hommes  ayent  afTcz 
heureufementmoiffonnédans  celle  hiftoirc,  com¬ 
me  dans  vnc  grande,  &  fertile  campagne ,  i’y  ay 
ncantmoins  trouué  dequov  recueillir ,  &  apres 
moy  ceux  qui  en  prendront  la  peine  y  trouucronta 
glainerdeselpicsl 

Les  vies  des  premiers  Empereurs  Turcs,  y  font 
(ans  reliefs,  la  briefueté  des  chofcs  qu’on  en  à  eferie 
ne  nous  a  peu  fournir  de  matière  pour  les  rehauf- 
fer,  l’ignorance  de  leur  fiede, ou  pluftoft  de  leur  na¬ 
tion 
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Triona  laiiïc  couler  dans  l'oubly  laplufpart  de  leurs 
avions,  leurs  annales  grofficrement  baftics  en  leur 
langue,  n'en  ont  çfcrit  que  foftpcu  de  lignes,  &  le 
touEconfufément,  mefmes  en  ce  ténébreux  com¬ 
mencement  on  nyretrouue  les  années  qu’à  taftôs, 
comme  dansvne  fombre  obfcuritc  :  mais  auffî  ce 
qui  approche  de  noftre  temps,  eft  plus  lumineux, 
&  la  gloire  de  tels  Empereurs  plusefclatantc. 

L'vtilité  que  les  efprks,qui  ont  de  l'inclination 
aubien,cnpeuuentreceuoir,ecftde  voir  vn  can¬ 
ton  d'vn  peuple  chctif,  &  miferablc,  vne  poignée  ' 
de  Barbares,  tels  qu’eftoient  les  Turcs,  qui  ont  iet- 
te'lcspretmersfondemcns  de  leur  Empire,  pren¬ 
dre  fihcurcufement  les  occafions  d’accroiftrc  leur 
domination  aux  dçfpens  de  leurs  voifins  ,  qu’ils 
ayent  laiiïc  apres  eux  vne  belle  planche  à  leurs 
fircceiTeirrs  pour  palier  à  de  fi  glorieux  triomphes, 
&  monter  aux  grandeurs  qu'ils  pofledent  mainte¬ 
nant. 

Confidcrerlesmal-heurs,  &  les  infortunes  qu’a- 
portent  les  guerres  ciuilcs  dans  vnEftat,  enlifant 
les  defordres,  &  les  diflentions  des  Grecs  dans  la 
ville  Capitale  de  leur  Empire,  lorsqu’vn  Andro- 
nic  pourfuit  fon  ayeul  lcglaiuecn  la  main  >  qu’vn 
autre  de  raefme  nom  viole  les  loix  de  la  nature, 
pour  aflouuir  fon  ambition ,  &  met  l'Empereur 
Ican Ion Pere,  &  Emanuel  fon frere  dans  le  fonds 
«l’vitcprifon,  queccux-cy  elchappezde  leur  capti¬ 
vité,  ont  recours  à  l’Otthoman  cnnemy  de  leur 
Empire,  &  en  fuitte  que  l’Eftat  eft  en  tel  eftat,  qu'il 
nepeuteftrefecouru  contre  le  Turc,  lors  qu’il  at¬ 
taque,  &  prend  la  ville  de  Confia  n  t  in  op  le.  Que  les 
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PREFACE. 

mi  Ce  râbles  rcftes  des  Princes  Grecs  redui&s  dàn& 
Peftroiâ:  du  Peloponefe  ,  par  Icursquerelles  appel¬ 
lent  les  Turcs  aux  funérailles  de  leur  liberté,  qui: 
cftoir  morte  en  la  prifede  la:  principale  ville  da 
T hrace,&  aebeuent  malheureufemcnt  de  fe  per¬ 
dre.  Que  lés  Hongrois furieuxen  leurs  guerres  Ci- 
uücs,  font  dé  leur  pays  vn  autel  à. Mars,  où  eux  mc& 
mcsaueclcs  Turcs  immolent  vne  infinité  de  Chré¬ 


tiens  à  la.  fureur  publique.-  Que  les  rebelles  de. 
Tranflfyluaruc  n‘adorans autre  daté  que  leurdef- 
bordec;  ambition,  Appellent  les  Turcs  dans  leur? 
pais  po^r  y  forger  les  chaifncsde  leur  cfclauage,  & 
qu’ailleurs  les  Chrétiens  plus œcupezàJeurs  que¬ 
relles  particulières*  qu’au  commun  intcreft.de  leur, 
religion,  lakïc nt  delchixeraux  Turcs  lès  principale», 
pièces  de  la  Chrcfticnté. . 

Maiscflcuons  plus  haut  nos  pcnfccs  ,  6c  difônsi 
qucc’eft  vnechofe  effroyable  de  tomber  entre  les* 
mains  de  Dieu  iuftcment-courroucé  par-nos  cri¬ 
mes,  les  G-tecs  .en  l'horreur  de  leurs  fchifmesj  ont. 
delfféle.Ciclàleur  ruine*  &  leurcnormc  hcrefie 


contre l’efpfit  làin<t  dé  Die»,  qu’ils nient  procéder? 
du  fils,  féconde  pcrfodine.de  la  très-  fairvâ  c  Trinité,  , 
les  a  rendus  indignes^  dé  font  cours  diuin,ils  per¬ 
dent  le.  fiege  de  leur  Empire  le  f  roificfme  iour  de 
la  Pentccotie,*  auquel  l’on  -célébré  la  defeente  de. 
ce  bien  heureux  Sain  étEfpric  for  les  Apoflress-  Le 
refte  delà  Grèce  falcmenc  adonnés  fesplaifirs  dtf- 
ordonnez^  &  dcfnatuFea>,  fomhloit  lier  les  raains\ 
aDieu  pour  lempclcherdcluy  bien  faire  ;  &  le  pi¬ 
re  en  leur  mi  fera  ble  condition  cftoit,  qu’ils  ne  co- 
gnoifibient  pas  leur  cftat  déplorable.  Si  4.1’hommev 
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*ombé  «Ü  quelque  extrcmc  maladie,  à  tout  lé 
*noinsqvnl  fc  cognoiffe malade.  Car /le  commcn-  \  ^^ftlTeCc 
cemeht  de fa gucrifon,  c’eftle  fentiment, qui  con- 
dm  tic  patienta  cercher  ce  qui  le  peut  fecourir.  )Les  2lf 

Cypnbtsonttillu leur infortune, & par leurscrael-  w  «i» 

les  tyrannies,  les  vns  (ur  les  autres,  comme  les  no-  ***x'Mfi  *• 
blcs  furie  refte  du  peuple,  ont  eux-mcfmc$  pouf- 
le  leur  pays  à  (à  perte.  Les  Bohemes  plongez  dans 
I  idolâtrie,  donnoient  à  la  créature  ce  qui  n'tft  deu 
qu’au  Créateur,  ils  adoroientlefcu.  Les  Hongres, 
icsTranflyluaniens,  &  les  autres  qui  ont  fency  le 
coup  de  la  vengeance  ce  Dieu  par  les  armes  Tur¬ 
ques,  auoient  par  le  nombre  de  leurs  hereûcs  en- 

fgc le  Ciel  àleur  affli&ion ,  pour  leur  faire  reco- 
oiftre  fapuiiTance;  Dans  leurs  pais  on  ne  voyoit 
que  nouuelles  fc&cs  de  proteftans  femer  vnc  i 

faufle  do&rine,  proplianer  les  chofesfain&esjôc 
<T vneaueuglc  fureur  abbatrelcs  Saints  Temples, 
chaffer  les  Ecdefiaftiqucs  &  foüillcr  tout  ce  qu’ils 
ren contrôlent  de  pur,  &  de  (acre. 

A  in  fi  apprenons  des  miferes  dautruy,  que  là  où 
le  Prince  quitte  le  Timon  de  l’Eftat  pour  courir 
apres  fes  plaifirsj  que  les  grands,  comme  les  matté- 
lors  du  nauire,  s’entrebattent  ;  que  le  peu  pic  com¬ 
me  les  paflàgers,  tourne  le  dos  à  Dieu,  &  foule 
aux  pieds  fes  loix  fain&es,  on  ne  doit  attendre  que 
le  heurt,  &  le  bris  du  vaiÛeau,  poufsé  à  fes  malheurs 
parles  coups  du  Ciel  puniflànt  les  crimes,  &  faiéks 
iages  du  mal  d’autruy,recognoifTons  que  la  princi¬ 
pale  bafcd’vne  Monarchie,  c’eft  le  culte  de  Dieu, 

Ion  accroiffement  la  concorde  ciuilc,  là  manuten¬ 
tion  L’obferuance  des  loix.  Que  fi  le  Ledeur  Chre- 

>  •  • 
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fticn  tire  ces  fruits  de  cette  hiftoire  desTurcs ,  iau*- 
ray  heureufement  atteint  lebut  oüicvifbis^moa 
dciTcin  n’ayanc  cfté  autre  qu’à  la  g'oirc  de  ccluy 
qui  tient  en  fa  main  toute  puiflantc ,  la  grandeur 
&  la  ruine  des  Empires;  &  Iccondctncnt  au  bien, 
du  public  pour  lequel  l’ay  trauaülé  > 
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des  IanmJJaires-  (JMort  d Otthoman.  Chapitre  r. 

Saijie  de  l'Empire  T urc  par  Orchan  fur  fts  fteres,  dejfaitte  du 
Caraman ,  Prtfe  de  N icec  >  dr  N t corne dte-,  dejfatcle  de  l'Empereur 
G  rec.  Prife  de  GallipoU .  Alliance  d »  Turc  auec  les  G  reçs  .Mort  d' Gry  ' 
chan.  -  ~  Chap,  V 

La  valeur  0‘fagejfc  de  Solyman  »  troifiefme  paffage  dts  Turcs  en 
Europe,  alliance  de  l’ Empereur  Grec  auec  le  Turc  ,prtf:  d’Andrino- 
ple,  crde  Philtpoly,  mort  de,  Solyman.  chap.  3. 

Gloire  cf A  murât  h.  Le  T  urc  fur  le  point  de  quitter  l' Europe, prife 
de  Phere^,  Trib  allie  ns  dejfailfs ,  &  le  Deffrote  de  Scrute >  conquefie 
fur  la  'JMyfie ,  &  le  mont  Rhodope,  te  uoltc.de s  Gheftde  C  Afte  contre 
i^dmurath.  „  Chap.  4* 
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Sommaires  des  Chapitres. 

Reuolte  des  enfant  des  Empereurs  Grec ,  &Turc  contre  leurs 
per  es.  chap.  j.- 

\^iutre  reuolte  contre  le,  T urc ,  far  Emanuel fils  de  l'Empereur 
Grec.  Chap.  6. 

Denis  ferieux  entre^Anwrath,&  le  Capitaine Carathin. Chap .y.  V 
M  ort  d’ <^Amurath par  vn gendarme  T ribalien.  Cbap.  8. 


Sommaire  dufeco  nd  Liurc. 

Aiazetfedtjfaittdefon firere par  ru  fis.  Fiffoire  fur  les 
Triballiens.  Andronic  fils  de  f  Empereur  Grec  ,  ofte 
C Empire  k  finptre,lefaitprifmnier  ,&/on  frereaufii. 
Prife  de  Philadelphe.  Chap.i. 

Fortune  du  Roy  et  Arménie,  prinfed Ertzica ,  T. zapindes  prinfe , 
Colciderauagee,  Seigneur  de  Sammachie  vaincu.  Seigneurs  Titres 
de  l’Afie  depojfede^par  Baiazet.  \  Cbap. 2. 

La  <JWacedoine,&  [^Albanie Jauagees par  Baiazet.  Le  pays  des 
Iüiriens  rauagé .  La  Phocide  rauagee,& les  Princes  mal  traitez. .  Pri- 
fesde  Damace>Patrasy&la  ville  des  Phârfaliens.  Chap.  y. 

Anciennement  les  François  efleus  Empereurs,  ^Armee  de  l'Em  - 
pfreur  Sigifmond,auec  celle  des  Franpois  contre  le  Turc,  foubs  Iean 
Comte  de  N  eu  ers ,  fils  du  Duc  de  Bourgongne ,  ce  fui  fie pajfa  en  cette 
guerre ,  du les.chrefiiens furent dejfaitts.  Les  enuironsde  Bude ro¬ 
uages..  .  '  Chap.  4. 

Les  Princes  Grecs  offènfeTfi  la  Cour  dû  Turc.  Prife  de  Selybree. 
Débauche  des  Grecs  les  ruyne.  L' Empereur  Grec  vient  en  France  de¬ 
mander  Jècours,  Prife  diArue,dr  le fàcdi icelle.  T art  ares  à  la folde  de  - 
Baiazet, ingratement  misa  mort  par  tuy .  Chap.  y.. 

Tamerlanes  enuoye  des  Ambajfadeurs  a  Baiazet,  auec  desprefens 
d'vn  fuperieur  a.  vn  inferieur.  Prife  de  S  cbafte.  Chap.  6. 

La  fortune  de  Tamerlanes  ,fon  ingratitude  ,& plttfieurs  chofes 
particulières  de luy..  Prife  de  Damas,&  d' H alep.  chap.j; 

lArmee  de  Baia^et  contre  Tamerlanes  :  augures  de  fon  malheur, 
forces  de  Tamerlanes  ,defiaiHe  des  Turcs ,  prife  de  Baiazet  ,&  des 
fient.  Pillage  de  Prufe..  Chap.  8. 

Derifions  de  Tamerlanes  a  Baiazet  : prife  de  Smyrne , guerre  du 
Boy  des  Indes  contreT, amer  Unes.  Mort  de  Baiazet.  DeJfcinsdcTA-.  - 
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Sommaires  des  Chapitres? 

tueflanesfurt Europe.  TamerUnesfortdeskrdéen  fa  vteiUeJfi ^  luy 
fculdetousles  princes  du  monde  vainc  kf  Scythes,  chap.  9. 

Begnede  Iofuéy&fisaiHons.  Chap.  10. 


Sommaire  du  troificfmc  Liure. 

C.T 

Oyfe  &  -CMufulman  en  difiute  de  t Empire* 
L‘ Empereur  Grec pouuoit  exterminer  U  race  des 
Otthomans.  Mufulman fi  perd  dans  fis  volupté* , 
a  caufe  def quelles  des  fient  le  quittent .  LMuful- 
manprinsfàr  les  traiftres punôC  Chap.i. 

Mayfi Je  venge  des  Bulgares*  Siégé  de  Confiantinople.  Orcbanfils 
de  Mufulman  trahi, &  liure  à  Ctyoyfi.  Iofué frerede  Moyfi  fefaitt 
Chrefiien .  <Jlicchmet,&  H dly* freres  de  Moyfi  contre  luy.  Bltjfure, 
<& mort  de  Moyfi.  Chap.t. 

Mechmet  rend  les  Vainques  fis  tributaires.  ^Amitié  des  Grecs  ér 
des  Turcs  continuée.  Emanuel  Empereur  Grec  ferme  l'Jfihme  du 
Pehponefi d vne muraiUt.  Chap.  3. 

Caufe  de  la  première  guerre ,  entre  le  Turc&  le  Vénitien.  Armée 
des  Venitiens,&  celle  des  Turcs.  Bataille  N auale  entre  ces  deux  na¬ 
ttons, victoire  des  Vénitiens'  Lampfaque fe  rend  a  eux.  Chap.4. 

M  ufiapha  frère  de  üMechmet, Je  retire  vers  U  Prince  de  Synopejc 
me/me  e fi  prises  enTheJ/alonique.  Chap .f. 

Les  affaires  de  f Empereur  Grec  ,&t Empire  partagé  entre Jès  en- 
fans.  Chap. 6. 

Mechmet partage  de  fin  viuantfin  Empire  entre  fis  enfans . 
Chap. y. 


Sommaire  du  quatrième  Liure. 

[  Murath  s' empare  de  l'Empire.  Mufiapha  efijoufte- 
k  nu  des  Grecs, &  fin  compétiteur.  Oyfiueté  de  i Empe¬ 
reur  GreCtéf  mort  de  Mufiapha.  .  Chap.  t. 

Siégé  de  Confiantinople.  Origine  des  Ianniffaires. 
Façon. de  camper duTur ci  Ce  fiege  leué.  Vn autre 
Mufiapha  trahj%&  liuré  a  Amurath.  Prinfi  deTbeJfaloniquc.  Siégé 
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Sommaires  dès  Chapitres; 

dé Ioanmne,& perte  du  pays  et ^Aetohe.  Çfiàp.  2.. 

<-  Accord  des  Grecs  &  des  Tares, à  la  charge  de  démolir  l'iflhme , 
^Albanoù  défaits-. Jiege  de  Clarenceparles  Grecs.  Guerre  dit  Turc 
contre  le  Car aman  :  paix  entr eux , prinfe  de  Spenderouie ,  dr 'fiege  de 
Belgrade..  Chap.  y. 

Rauage  des  Turcs  fur  le  pays  de  Cafiriot  &  Contenue  vreuolte  des 
t^Albanoispeuheureufe.  cbap.  4. 

i^irmee  des  Turcs  en  Tranfyluanm  leurs  chefs  défaits par  Hu - 
nlade-.dt [cours  de  la fortune  d  H uniade- focieté  des  Hongre  s, &>  Pola- 
ipues.  Naufrage  de  l'armee  T urque près  le  pont  Euxin  vie  Car  aman , 
&  le  Turc  ioufionrs  ennemis.  ^  Chap.  5. 

Defeins  des  Genemis fur  Conflantinople,dr  contre  les  Tartares: 
ligue  des  Hongres, Grecsfdr  Italiens  contre  le Turc:defai£le  du  me  fi 
me  par  H uniade.  Faix  entre  leTrihaUien  &  le  Turc-,  enfemblé  attec 
celuy-cy  ,&  le  Car  aman.  .  Chap.6. 

Affaires  de  l'  Àttique,& FeOce  vautre  ligue  dès  Chrejlien  s  contre 
leTurc.  P  afflige  d’ Amurath  d'^Ajie  en  Europe  pour  cet  affaire. Ch: y. 

Les  Grecs  quittent  lesT arcs pour fe  ioindre  aux  Hongres-. façonde 
camper  du  Turc  ;  bataille  de  Famé  entre  les  Hongres  &leTurc,ou  la 
vaillance  d  H  uniade fefÀiiïtparoiJlre&l’enuie  c Relate  contre  luy^jui 
eau  fa  la  mort  du  Roy  des  Hongrcs,&  la  perte  de  l'armee  Chrefiienne , 
ou  le  C ordinal  lu  tien fut  tué  ;  H  Uniade  prins  par  Dracula ,  en  fe  reti¬ 
rant  ;  fa  deliurance,  &  nombre  des  morts  en  cette  armee.  Chap.  8 . 

Le  Duc  du  Peloponefe  court  les  terres  d'Amurath  \  qui  s\n  vange, 
&va  afieger  iTJlhmc  :  Prinfe  du  Peloponefe  par  le  me/me  :  lafehetê 
des  Grecs  ,  &  cruauté d'Amurathe  Chap.6. 


Soijimairc  du  cinquiefmc  Liure. 


Ot ifs  qui  incitèrent  Scanderherg  à  quitter  le  Turc. 
Siégé  de  Croye.  Entrée  d  ’^Amurath  dans  vn  Mena* 
itère,  pour  y  viuredr  mourir  Religieux -.mais  fa  de- 
uotionne  dura  guere s.  Chap.ii 

Retour d’x^Amurath  en  <_ Albanie .  Deuxiejmejtege  ' 
de  Croyeuqui  fut  interrompu.  Bataille  de  la  plaine  de  Cofobe  des 
Hongres  contre  le  Turc  :  mais  perdue  par  Us  Chreiticns . .  Chap.  1. . 

Retraite  dé H uniade, &l Iliade  des  malheurs  qui  luy  armèrent,  ^ 
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Sommaires  des  Chapitre*; 

fin  emprifionnement  & fa  deliurance.  Chap.q,. 

Mort  (T L/f! murath ,  fir  éntree  de  Mahomet ,  ou  Mechmet/o n  fils  à 
C  Empire, fir  U  reforme  qu'il  y  apportai  mort  de  fonfrere  ■  quelques 
différons  des  Grecs  entr  eux-mejmes.  Chap.  4. 

Deffnns  de  M  ahometfur  Conftanthtople  fortereffe  de  Lemocopie 
h  ail  te  pour  la  mefme  fin.  Siégé  de  Conflantinople  :  afiauts  de  la  ville, 
quelques  particularité^  Pourparter  des  Grecs.  chap.s. 

Iuflinien  h  U  fié  à  la  defience  de  C  onftantinople.  Prifide  la  ville  : 
mort  des  Paleologues  ,  &  celle  de  l 'Empereur  :fac  fir  ruine  entière  de 
la  vide}auec  tout  ce  qui  arrùta  de particulier  en  cette perte.  Reddition 
deTera.  chap.  6. 

Cruauté  de  c_ Mahomet  envers  le  Baffa  C  ha  tires,  prophétie  de  la 
ruyne  de  t  Empiré  Créé  par  vn  Empereur  et iceluy.  chap.y. 

Paix  duTarc  entier ficeux  du  Pelopone/e, qui  fans  celafie  retiraient 
en  I  faite. Attaque  des  Albanais  contre  ceux-cy:  mais  inutile  à  eau  fi 
dufecoursduTurc.  -  Chap.  8.- 

Dtuifion  du  Peloponefeàcaufe  des  flatteries.  Siégé  &  prin/e  de 
N  ouobar de.  Paix  &  mbrt  du  prince  desTrtballtcns.  Chap.  9. 


Sommaire  du  fixicfme  Liurc. 


xjîhémet  en  me  fine  temps  attaque  trois' gr fiels  Prrn  - 
ces-,  le  Hongre,  l'Empereur  deTrebifendct  (fit  i /h ri¬ 
en  :  il  afiiege  Belgrade ,  qui  eft  vaillamment  de  fin • 
dnè,&eft  contraint  et en  kuer  leflege.  Chap.i. 

Mort  de  Iean  Huniadd  quelques  dtfcpnrs  de  fia 
fortune.  Couronnement  de  Ladiflaus ,<fi  fit  mort.  Màtthias'Cor - 
uin  fils  d' H uniade, arrive  apres  à  la  Couronne.  ■  Chiip.  z. 

Ravages  du  Turc  dans  t Albanie .  ScanderbergRoy  et  icelle  a  re¬ 
cours  au  Pape  g?  au  Roy  fie  Naples.  Circoncifion  des  en  fan  s  de  Ma¬ 
homet^  les  magnificences  qui  s  y  firent.  Di/cours  de  la  fortune  du 
Baffa  M  achmut  ,cfi  de  celle  d’^muratff: fiege  de  Confit  ht »  (fi pour  -■ 
quoy,  Phliunte,Tarfe  ,sjMttriha,fir’la  Rochelle ,  viennent  en  la  puif- 
famé duTurc.  Corynihe rendue auTurc .  Chap.i . 

H  iftotre  de  la  perte  d't^dthenes  par  les  impudiques  amours  d'vne 
Vntchtffèpeufage.  Thomas  du  Peloponefe  fi  reuolte  contre  le  Turc  :  : 
Sauderoute  attaquée  par  celuy-ty.Damaflre  prins.  L'Empire  de  Tren- 
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-Sommaires  des  Chapitres.' 

ht  fonde  tributaire  auTurc.  iberiens  comment  convertit*  Paix  entre 
Thomas  %&  le  T urc pour  le  Peloponefi.  Vemetrie  prifonnier.  Saintte 
Maure  prinfi. La  Grece  du  tout perdu'é.Caflrimenum, (fr  Salmentque 
prinfes.Mortde  Franco  Acioli. Thomas  fi  retire  a  Rome.  Chap .4. 

i^irmee  duTurc  contre  le  Prince  de  Cajlamonedr  Sinopejaquel- 
le fe  rend  au  Turc.  Dàuers  neutres  d'vne grandeur  dente  furet.  Voya¬ 
ge  duTurc  contre  le  Perfan.Prinfide  CoricumparleTurc.  Paix  en¬ 
tre  le  Perfii&  le  Turc,par  le  moyen  de  la  mere  du  Perfefon  Ambajfa- 
drice.  T rebi fonde  conquis  auTurc.  c Mort  de  l' Empereur  de  Trebi- 
fondeié'  de fes  enfant.  La  caufe  et  icelle.  Chap.  f . 

Vladus  faiïï  Gouuerneur  de  la  Moldauie,  où  il  exerce plufieurj 
'.cruauté su.  CArmee  du  T un  contre  luy,  oit  Mahomet  fi  trouua  en  per- 
finner&  void  des  cruaùte^inouyes.  H  ardiejjc  des  gens  et Vladus.  il 
fi rettre en  Hongrie  y elt detenu prifonnier  pour f rs crimes,  ch.6. 

t^Armee  du  T urc  aMethelin.  La prinfi par  compofition.  Punition 
de  *,00. cor  faire  s  dans  Methelin.  Le  Prince  de  Methelin fi fait  Turcs, 
mais  neanmoins  exécuté  à  mort  auecvnfen  coufin.  Préparatif  de 
M  abomet pour  des grands  dejfeins.  Fortaêffl  bafiie  a  cet  ejfctt: guer¬ 
re  contre  la  Boftne pour  refus  du  tribut.  Prinfi  de  la  ville  deDorobifi. 
JaitiefirendauTurCiClytieenfaitdemefine.  Mort  du  Prince  delà 
Boftne  par  le  commandement  de  Mahomet  »  quoy  que  fin  Bajfat eut 
ajfcuré  de  la  vie.  Chap.j. 

Argot  prinfiparle  Turc.  Les  Vénitiens  refiluent  la  guerre  contre 
luy.Le  Pape  dtlaye  à  leur  donner ficours  :  mais  ils  le  repoiurnt  sla  Roy 
de  Hongrie,  c Armee  des  Vénitiens.  Celle  du  Turc.  Teptfrité  de  Ber¬ 
nardini  Chef  Vénitien. Le  T urc  nofi  attaquer  tennemy.mais  les  Vé¬ 
nitiens  de  peur  quittent  t  Iflhme*que  le  Turc  reprend, enfemble  {^Ar¬ 
got  .  Cinq  cens  V enitiens  majfacre\ V  Effrange  histoire  et vn  bœuf  qui 
tafebe  de  faire  reuiure  vn  mort.  Lemnos  reprins  par  les  Vénitiens . 
Chap.  8. 


Sommaire  du  fcptiefme  Liurc. 

Ort  de  Scanderberc  Roy  £ Albanie.  Prifis  de  Giol- 
chi/are}  Lego/litia  »  fAenus  >  &  Coccine  en  Lemnos. 
infirmée  du  Turc  pour  allera  N  egrepont-  Prifide  Sy - 
ros  en gaffant.  N  egrepont  attaquée  & prife .  Faute  du 
G  entrai  des  Vénitiens.  Femmes  valeureufis  a  Ne- 
grepont.  ^Majfàcre  des  N egrepont  ins.  Cruauté  duTurc.  C Admira * 
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Sommaires  des  Chapitres. 

Blè  vertu  ,  (fi  chafieté cT- vne  Vamoifeïle  >  de  laquelle  Mahomet  eBoit 
amoureux.  Le  General  des  Vénitiens puny  de fa faute.  Chap.  i. 

Rauage  furies  villes  de  Smyrne,&  Clofomene.  Dejfèin  cf vn  Sici-  , 
lien pour  brufierks  vaiffeaux  du  T urc .  Ce  Sicilien  prias  > fon  coura¬ 
ge  e/gala  celuy  de  (ancien  Sçeuola  y/a  moritfa  Seigneurie  deVcn'tfe 
recompenfe/esparens.  chap.  z. 

Ligues  des  Perfes  (fi  Vénitiens  contre  li  Turc.  c_x imba/fades  des 
Ter/es  au  Turc  pourrauoir  Trebi/onde.  Deffàite  des  T urc  s  par  lès 
Per  fis',  mais  ceux- la  en  ont  apres  Uur  raifon .  Reuolte  du  fils  du  Roy 
de  Per/c  contre  fin pere. Feinte  duperCiOv  mort  du  fils.  Guerre  des 
Geneuois  dr  des  Turcs.  Damafire  prinfi  fur  les  Geneuoü  y  (fi  Capha 
demefme.  Chap.j. 

Siégé  de  Scutari par  Solyman  Bajfa.  Refironfi  de  Lauret anqui le 
gouuernoit.  ^Ajfaut  des  Turcs you  flufieurs  furent  tueT^  Le  Bajfa  Uue 
le  fiege.  Fort  de  S ciauaz,  attaque  par  Us  H ongres ,  (fi prias  par  les 
me  fines.  H ardie/fimerueilleufe  du  Roy  Matthias.  Ilvaafiteger  Sen- 
derouicyla  boucle  de forts,&  s’ amu fan  ta  des  N  opces  difeontinue  fin 
de/fein.  Le  T urc  faifit  Us  flirts,  &  les  rafe.  Solyman  Uue  k  fiege  de 
Lepanthe.  Valeur  d 'vne  fille  de  Coaine  enLemnos.  Sa  prudence  en 
/es  refionfes.  chap.  4 . 

Ligue  entre  le  Vénitien  >0  U  Hongre  y  rompue.  Rauage  des  Turcs 
au  Frioul.  Dejfatte  des  Vénitiens.  Creye  afiiègeè par  vn  petit  9a- 
niacyqui  la  prend  en fin.  Valeur  de  Louys  Cafiel  (fi  de  fa  trouppr ,  ad* 
mireeduTurc.  Chap.j. 

Second  fiege  de  Scutari par  U  T urc.  Sarufe  defcouuerte ,  batterie, 
croyances  desT uns  pour  nuire  aux  chrefiiens.Les  T urcs  ne  combat- 
tent pas  au  dé/faut  delà  Lune.  J  fi fiance  diurne pour  Us  Scut ariens. 

Le  T urc  Uue  U fiege.  Xabiac,  (fi  Driùntr,prins  parte  Turc-  Rauage  s' 
au  Frioul.  Famine  de  Scutari.  Paix  conclue  entre  les  V eniuens  (fi  le 
Turc  :  mais  Scutari  rendu  au  T un.  Prinfes  des  iftès  de  fainte  LMau- 
reyCephalonùy&  Z  acynthe. N auuelle  cruauté  desTurcs.  Rauage  des 
Turcs  dans  la  Hongricycependantquele  Royefiaux  F  fiat  s.  Reu  an¬ 
ches  des  Hongres  fur  Us  Turcs.  Matthias  Coruin  cfl  empcfihé  par 
( Empereur  de  guerroyer  le  Titre.  Mort  d Vfudcha/Jan  Royde  Terfc. 
Tteffeins  de  e Mahomet .  Il  entreprend  fur  Rhodes  ;  Reffionfe  du  Grand 
(Maiftre. Trois  renégats  s'efforcent  de  nuire  à  Rhodes.  Plan  de  Rho¬ 
des  donné  a  Mahomet  pari' vn  d'eux.  Chap.  6. 

Pretnierfiege  de  Rhodes  ,(fi  tout  ce  qui  y  arr'tua  de  particulier.  Lc\ 
Turc  Uue  le  fiege,  Chap.f: 
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Expédition  duTurc  en  Italie^pour  la  rauager.  Mustapha  fils  de 
,  Mahomet  viole  la  femme  d'vn  Bafifa.  Mahomet  l'en  punit  rigoureu - 
fement,  &  le  fait  mourir,  Otirante  prin/e& afiiegee.  Cruautefdes 
Turcs.  De/feins  de  Mahomet  fur  l'Egypte.  Sa  mort  ,  &  reddition 
d' entrante.  ■  .  Chàp.% 


Sommaire  du  hui&iefme  Liure. 

'fimpirt  Turc  de  cômbien augmenté  par  Mahomet  t~ 
-Brigue  des  deux f reres  pour  l' Empire  Turc.  Cor  chut 
nommé  E mpèreur  au  nom  de  fon pere  Baiazet.  ZiTfim 
défiait., fie  retire  à  Rhodesde grand  Turc  donne  de  l' ar¬ 
gent  aux  Cheualiers  pour  l'entrettnement  de fonfre- 
re  :  le  Pape  fe  fert  mal  de  (occ filon  de  Z  izim .  Ztzàm  ctt  empotfon - 
né.  .  Chap.l. 

Séditions  des  I  anniffairçs  àf entrée  du  régné  de  Bfiafiet.  Baiaztt 
fefioye fies  Bafiats  a  zsindrinople.  A  chôma r y  reçoit  le pr fient funefic. 
continence  fi vn  Bafifa  les  I  an  nifiair es fauuent^sichomat.  Baiafiet  a 
defièin  de faire  mourir  tous  les  lanni (faites  :  mais  (en  confie  il  s 'y  oppo- 
fii  :  mort  du  Caramaq,dr  extermination  de  fa  race  :  r au  âges  dans  fia 
CMoldauiCi&prinfe  de  Chilltum.  ,  -  .  .  Çhap.l. 

Guerre  du  Turc  contre  l’ Egyptien  :  les  Egyptiens gaignent  la  ba¬ 
taille  i  tuent  les  Chefs  des  T urcs,fir prennent  des  vides \  fécondé  ba¬ 
taille  •. ,  où  les  Egyptiens  vainquent  encor  es ,  fir  mettent  vn  Bafifa  en 
triomphe..  J.  açntee  des  Turcs  :  mats elle fut  r appelle  ç fions  venir  aux 
mains,  Vt/ficins  du  Roy  de  France  Charles  VIII.  fur  Con/lantino - 
ple'\^Ambafiadeur  Hongremafacré  en  chemin,  en  vengeance  de  fi  a 
cruauté:  4 .  armée  du  T arc  contre  C Egyptien  firaiagcme  des  M amme- 
Ïhs  :  fuite  de sT urcs. le  Soudan  fi  Egypte rçcerche  dê paix,  Raiazet,qui 
fait  la four  de  oreille-  le  Soudan  rauage  la  Caramamei  la paix  en fin  fe 
conclud:  mort  du  Roy  Matthias  Çoruin  de  Hongrie,  .  chap.  3. 

Armee. du  Turc fur  Les,  Bulgares  fans  efiecl\  T orlaqui.  Religieux 
Turc  parricide  attente Jùr  la  perfonne  de  fon  Empereur',  d'où  vient  la 
couflurne  de  mener  par  la  manche  ceux  qui  vont faluer  le  Turc  :  armee 
du  Turc  en  H  ongrit  auec aduantage  :  le  7" urc  a  defiein  de  guerroyer  le 
V  enitien  :  armee  nauale  de  tous  fies  deux  -.attaque  des  deux  armées  : 
Confiance  du pilote  Amerris  des  François fe  teignent  aux  Vénitiens. 
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Le  Turc  prend  Lepantbe:  Z ancani  Vénitien  puny  de  fa  lafibetK 
Chap.q, 

Le  Vénitien  recerche  de  paix  le  Turc:  maie  en  vain  le  Turc  atta¬ 
que  Napoli,&Iunque,mais  il  en  e/l  repoùfiéficours pour Modoprin- 
je  de  Modon:  lunquefirendau  Turc  :  armee  des  Vénitiens  attaquée 
de  la  tempejfe  dans  le port .  Frinfi  de  Coron.  FeTUre  Vénitien  rajfim  - 
ble fes  vaijfeaux.  Contarinpuny .  Les  Ejpagnoïs fi  teignent  aux  Vé¬ 
nitiens. Pezutre  brujle  les  vaijfeaux  du  Turc.  Les  François  vontfi- 
courir  Us  Vénitiens.  Ligue  des  Vénitiens  auecUs  Hongre  s. Conuer - 
Jion  admirable  et vn  Prejbre  de  Mahomet.  Chap .J. 

Imirgebec  fi  vient  réfugier  vers  UTurc.  Mifirable  eiïat  du  Roy* 
aumede  Ferfi, a  caufe  de  C amour  deshonne  fie:  mort  du  Roy  de  Ferfi » 
de fa  femme  de  fin fils  par  poifin.  Imirfies'en  retourne  en  Ferfi» 
ou  ileJlmaJfacré.Grand  tremblement  de  terre  a  ConJlantinople.Sttte 
des  Cajfelbas  contre  la  loy  de  Mahomet  >  ou  elle  a  de  l' auantage  en  la 
guerre ,  en  fin  deftruite par  le  Roy  de  Ferfi.  chap.  6 . 

Baiaget fait  mourir  deux  de  fes  enfans  ypourauoir  exercé  des  ty* 
rannies en  leurs  Gouuernemens.  Le  mefineveut laijfirfon  fùcccjfeur 
fin  fils  y^ichmet  :  mais  les  Ianniffaires  luy  refifient  &  demandent 
Selim, le  quel fait  la  guerre  a  fin  pere»eft  dejfait par  iceluy.  Difiours 
de  ls  fortune  du  Bajfa  Hergecogli.  Sédition  des  lannijfaires.  Selim 
enfin  eflefleu  Empereur.  Baia^et  eït  contraint  et  en  donner  les  pa- 
'  tentes, rendre  les  threfors.  Selim  aduerty par  vn  courrier  de fa  bonne 
fortune.  chap.  7. 

Cor  chut  tafehe  d'auoir  (  Empire  :  mais  voyant  au  il  eftoit  trop 
tard pour  U  demander ,s accommode  à  la fort  une  de  fin  frere.  Bai  a-, 
\etmefme  feint  eflre  content  del'eflettion  de  Selim.  Celuy-cy prépare 
la  mort  afin  per e, le fait  empoifonner .  Mortde  Baia^et.  Chap.  8 . 


Sommaire  du  ncufiefme  Liurc. 

Ruante  de  Selim  enuers  cinq  ieunes  hommes  fauorit 
de fin  per e.  Largejfedumejme  enuers  les  lannijfai¬ 
res  (files  BaJJ'ats.  alliances  a  ne  clés  nations  eftran - 
gérés.  Ru/i  du  me  fine  pour  attirer  fin  frere  ^chô¬ 
mât  au  combat.  Dejfdttt  (fi  mort  d'e^ichomat.  Fuite 
des  enfans  d’Achomat.  Celle  de  Conhnt.Sapwifi&famort.  Ch.U 
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Selim fait  tuer fept  de  fis  nepueus,  le  mefme  demande  confeil  aux 
dofteurs  déjà  loy  s'il  doit  commettre  ces  homicides , fait  mourir  Mu- 
JhphaBaJfa.  cAmbaffadeur  d'Egypte  ,&  de  Perfevers  Selim  four 
fpn  euenement  à  l"  Empire.  Prefent  du  Roy  de  Perfe prins  en  mauuai— 
fepart.  Celuy  de  Selim  vers  ce  Roy y  Refus  d'alliance  auec  les  Hon¬ 
gres.  Chap.  !.. 

Dejfins  duT urc  de ruiner  Venife  ,  il  enefidefourné parles  Grecs 
contre  le  Perfe .  Defcription  de  cette guerre ,  du  heu  de  la  bataille  où  le 
Turc futvifîorieux ,  &  de  ce  quiyarriua  de  particulier,  auec  le  re¬ 
tour  de  Selim.  Chap.  3. 

Diuerjès  opinions pourquoy  Selim  quitta  Tauris.  Affront f ai ft  au 
Baffa  (JHufaphaparle  commandement  de  Selim ,  le  mefme  emmene 
de  Pfirfe  quantité  d'artif ans.  Son  deffein  contre  les  Géorgiens,  If- 
maétfe  mocque  de  la fuperfiition  duTurc.  Le  mefme  tir  a  raifbn  di¬ 
te  luy  par  rufe.-  Défaille  des  Turcs.  Prinjè  de  quelques  places  des - 
Hongre  s  par  Ionufes  Saniaque  de  la  Bojsine.  Guerre  contre  le  Roy  de' 
l'Al adulte.  Sa  mort,& fon pays  diuisé en  Saniacats. .  chap.4. 

Vangereufe  rébellion  en  Hongrie, où  Ton  créé  vn  nouueau  Roy,  les 
rebelles  prins, &  leur  punition.  Siégé  de  Semendrie  par  le  Hongre. 
Combat  d'vn  Hongre  &  d'vn  Tt urc.  Sédition  des  Jannijfaires fur  la. 
guerre  de  Perfe  en  Hyuer.  Le  Printemps  arriué ,  Selim  Je  métaux, 
champs, va  contre  T  Egyptien , par  qui  porté  a  ce/le  guerre.  Canfàtse 
Sultan  d'Egypte  fe  de  fend.  Couf  urne  des  Egyptiens  auant  que  com¬ 
battre.  Confédération  morale  fur  celle  coujtume.  Armee  des  Egypties . 
Origine  des  CM am  me  lus.  Commencement  heureux  pour  T  Egyptien. 
Le  mefme  trahi.  Défaite  des  c. Mammelus .  iMortdu  Suit  and' Egy¬ 
pte.  '  '  Chapf^ 

Les  villes  d'Égypte  Je  rendent  à  Selim  viltorieux.  Les  Mamme— 
lus  créent  vrsSultan,refolus  de  combattre ,  leur  fécondé  armee.  Selim 
pajfe par  H krufalem,pour  aller  au  Caire  voir  cejh fécondé  armee.  Si* 
nan  Boffa  deJfaitGafelles,qui fermbit  ce  chemin.  Le  Turc  arriuea 
deux  lieues  du  Caire^n  vn  Ueudt où  vient  le  baume .  Difcours  de  la 
fontaine facree  qui  Carroufe.'^AduisauTurcdesfoJfes faites  par  l‘E- 
gyptien  pour  perdre  fa  Caualerie.  Le  Sultan  d  Egypte  attaque  le  Turc 
qu'il  dejfaift  a  demy.maè  les  Ianniffaires  recouurent  la  vi&oire. 
M ammelus  dejfaitsCT bomambey  Sultan  fe  retire  au  Caire.  Le  T, urc  le 
fuitsdr  entre  dans  la  vide.  M ammelus  rendus  par  compofition.  G  ai¬ 
relles fer  end  auTurc.LeT urc  fe  rend  maijlre  de  la  citadelle  duCai - 
re.  P  ont  fur  le  N  ilpour  allerdejfaireThomambey.Sa fuite. Saprinji,- . 
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ijlant  trahy par  vn  PrinceCMaureyourmenté par  Selim.  Mis  à  mort 
honte ufement parle  me  fine.  iMort  generale  de  tous  les  Mammelus , 
leurs  enfans,dr  Us  femmes  enceintes  d'eux.  Chap.6. 

Selim fefied  dans  le  Throfne  de  Iofeph, lequel  il  fait  reparer, trou - 
ne plufieurs  threfors  dans  vn  tombeau  au  Caire.  Toute  [Egypte  fe 
rendàluy.ChcibegfaiSlGouuerneur  du  Caire  par  Selim ,  le  mefme 
exécuté  peu  apres.  N ouuelle  armee  qui  vient  de  Confiantinople ,  auec 
icelle  le  T, urc  va  attaquer  le  Perfe.  Celuy-cy  efiviStorieux  :  mais  pat 
fa faute  deuint  vaincu.  Selim  de  retours  Conflantinople ,  ifi  malade 
dvn  vlcere  qui  luy  ofie  la  vie ,  nonob fiant  fon  mal ,  il  auoit  dejfein 
daller  prendre  Rhodes'.mais  la per  te  fit  arre fier  fon  armee.  Quelques 
particulariteTfle  Selim  fies  exercices, fes  dits  ,éjr autre s  chofes  remar¬ 
quables.  ch ap.  y. 


Sommaire  du  dixiefme  Liürc. 

Olyman  fils  vnique  de  Selim,  commence  a  régner par 
1‘ équité,, a  dejfein  fur  la  Hongrie  :maù  les  rebellions  de  • 

Gabelles  en  Syrie  luy  en  oflent  le  defir.  G  ailles  prend 
T ripoli,  Barut,& autres  places.  Se  retire  en  Damas. 

En  fin  cobata fi  vaincu ,  &  meurt  les  armes  a  la  main. 
Dejfein  fur  Iahijfe par  les genfdarmes  Turcs  auanturiers.LeGouuer- 
neurde  Iahijfe  les  deffatt par  rufe.  t^futre  défaite  de  picoreurs  T urc  s 
prés  de  Semendrie.  Chap.v. 

Coufiume  des  Empereurs  T urcs  au  commencement  de  leur  régné . 
Solyman fe  réjouit  d attaquer  les  Géorgiens .  En  efi  diuerty  pour  fe 
venger  des  Hongre  s, qui  auoient  retenu fes  Ambaffadeurs  ,ou  fe  void  ■ 

[ exemple  d’vn  e  fiat  mal  regy.  Prinjè  de  SebatTfi.  Siégé  de  Belgrade. 

La prifi,ou  les  Turcs  butinent  beaucoup.  Solyman  emporte  les  reli¬ 
quaires,  &  en  chemin  en  tire  les  offrandes  des  Chrefiiens  ,puis  les 
vend  au  Patriarche  de  Conflantinople.  chap.i . 

Solyman  de  retour  à  Confiantinople  ,deffeigne  la  guerre  contre 
Rhodes.  Le  Pyrate  Curcegly  ltportefort<ice  dejfein.  Lettres  de  Soly¬ 
man  au  Grand  Maijbré  de  Rhodes, &  les  rejponfes .  C ette  guerre  fie  ba¬ 
lance  à  Confiantinople.  Les  mémoires  du  feu  Empereur  S elim  la  font 
re foudre.  Solyman  enuoye  a  Rhodes  vn  LMedecin  Iuif  qui  luy  fert 
et ejpion.  Le  Chancelier  de  [Ordre  fe  rend  perfide  aux  fient ,  pourfd- 
uorifirdr  aduertirle  Turc.  Sa  rage  &  fa  haine  contre  lesfiens  ,  &  le 
dfeours  de  fit  defioyauté.  Le  Grand  M  aifire  demande  fecour s  aux 
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Princes Chrefliens,mais  en  vain.  Quelque  rébellion  par  ceux  de  là 
langue  Italienne.  Ceux  de  Rhodes  font  prouifion  de  ce  quil faut 
pour  le  flege.  V n  marchand  devinfaiéi  Cheualier  de  l'Ordre  t& 
pourquoy.  Chap. 3. 

Les  Turcs  commencent  la  guerre  par  la prinfe  d'vu  brigantin  de 
Rhodes  :le  Grand  Maiflre  fait  la  monflre generale  défis  gens  de  guer¬ 
re:  Iaxi  fccretairede  la  galère  Capitaine  efl pr ins  des  Turcsrffr  em¬ 
mené  à  Confiant inople ,  ou  il  efigehenné pour  defiouurir  les  affaires- 
de  Rhodes '.le  G  rad  Maiflre  diflribue  les  charges  pour  le faufile  dit fie- 
ge' lettre  du  Turc  a  ceux  de  Rhodes fa  façon  de  iurer:.  fonarmee 
'  arriue  a  Rhodes,  le  nombre  de  fis  vaiffeaux  :  trahifon  d'vneefclaue, .. 
&  fa  punition.  Chap.  4-, 

Le  Grand  Maiflre  fait  corrompre  les  eaux  hors  la  ville ,  donne  les 
quartiers  au  dedans-.le  Gouuerntur  de  Lan  go  prieur  defaint  Cille fi 
retire  à  Rhodes  pour  la ficourir, le  me  fine  fait  Martinengue,  de  qui  le 
GrandMaiflre fiait  recognoifirelt  meritefortiesdesCheualiers ,  fur 
le  Turc',- fines  duGrand M aiflre,emmenent des prifonniers:  lefildat 
Turc fe  mutine.  Solyman  vient  en fin  camp  pour  y  mettre  ordre ,  les 
reprend  aigrement  :  batterie  continuée:  Médecin  Iuif  efpioH  donne 
des  aduis  aux  Turcs  :  autre  batterie  des  T uns ,  leur  canonier  tué  i 
finie  des  Cheualier  s  :  le  Grand  Maistre  enuoye  prendre  des  Turcs 
pour  fç  iuoir  des  nouvelles  :  mines  du  T urc:  brefehe  par  icelles ,  le 
Grand  Maiflre  la  dtffend'.Joldats  tuelfil vne part  &  et autre. 
Chapitre 

t^Mduû  au  Grand  Maiflre  et vne  autre  mine  ,fon  effett.  Divers 
affûts  en  divers  lieux.  Le  ^Médecin  Iuifefiion  defcouuert  ,  &  exé¬ 
cuté  a  mort.  Autres  affûts ,  &  la  deffence.  cheualier  s  tuez,  en  ces 
affûts.  Le  Lieutenant  de  Muflapha  tué.  i^Tchmet  prend  le  baflion 
ct.Efpagne,&  le  reperd.  Les  T uresy  font  fuéz,  a  coups  de  dagues.  E- 
flrange paflion  et  vne femme  qui  tué f es  enfant  apres  la  mort  de  leur 
pere,df  vamourirau  combat.  Chap.  6. 

Solyman  defefferant  de  prendre  Rhodes  condamné  a,  mort  Mufta- 
pha,quitauoit  confie ille  de  f  affliger.  Pyrrsts  le  veut fauuer ,  efl  con¬ 
damné  aufli.  Tous  deux  ont  leur  grâce  parles  prières  des  autres  Bafi 
fats.  'JMuflaphadefiité  offrit  à  Rhodes,  &  s'y  veut  retirer  :  mais  fon 
deffein  efl  rompu  par  vne  dignité  qui  luy  arriue.  il  efl  fait  Gouver¬ 
neur  de  t  Egypte.  Solyman  fait  bafltr  vne  mai  fon  de  plaifance  dans 
t  ifle.  Vne  Espagnole  Tropheteffi  affleure  que  Rhodes  ne fera  pas pris. 
Açhmet  Baffk  fuccede  à  la  charge  de  Muflapha,  attaque  la  ville*. . 
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Dejftttcc en icelle. La  trahifondu  Chancelier dejcouuerte,  &  luyexe- 
enté à  mort,& fin  valet  aufii.  Chap.  y.  ' 

Batterie  continuelle  de  t artillerie  du  Turc.AJfauts  &  defence.  Vn 
Geneuois  renegat  va  pour  parlementer  à  Rhodes. Il  ejl  renuoyé  :  mais 
peu  apres  les  Rhodiots parlent  de  fe  rendre.  Le  confeil  ajfembléjes 
voix  emportent  celle  du  Grand  Maijlre.  On  enuoye  vers  leTurc.Tref 
ue  de  trois  tours  ,efi rompue.  Diuer/es  ^Ambajfades.  En  fin  la  ville  fe 
r‘*d.  .  chap.  8. 

Patentes  expediees fur  les  articles  delacompofition.Oflages  don- 
ne^.  Entreueuês  du  G  rond  Maifire,&  de  Solyman.  L’honneur  que  le 
Grand  ^Maifire  en  reçoit. Départ  du  Grand  Maijlre  en  Candie .i-A- 
murath parent  de  Solymanprins  a  Rhodes  mis  à  mort  auec fies  en- 
fans.  L  <_ Archeuefque  chafié,&pourquoyxauec  tout  ce  qui  s’y  pajfa  de 
&*•  cfap.9. 
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Onquefie  du  rejle  de  C Aladulie.  Feinte  de  Ferrhat 
BaJfa.Lc me/me fatB ajfaftner  Sàxouaroglh  &fes 
enfans.  Sefaifit  de  fan  pays.  Troubles  en  Egyp:e. 
Mujlapha  afiiegé dans  le  Ctire  .'^Achmet  lefécoutt. 
Le  me  fine Je  rebelle  deuient  Soudan  d’Egypte. 

Ses  rufes  (ffamort par  les  fions.  Ch.ip.  r. 

La  paix  rendlefoldatTurc  infolcni.  Sédition  des  Iannijfiu res  .i 
Confiant  inople. Armée  duTurc  contre  le  Hongre.  T  omoree  Corddier 
fait  Chef  des  H  ongres. '^Ajftmblees  en  Hongrie.  Prinfe  de  V  ara  dm 
Peter.  L  es  troupes  de  H  ongrie fe  rendent  a  M'ohacs ,  ou  la  bataille  Je 
donna.  Repart  de  lEuefque  de  Varadin.  Chap.  i .  ■ 

L  arme e  des  Hongres  rangée.  La  bataille  fe  donne ,  ou  le  commen¬ 
cement fut  heureux  pour  les  H  ongres:  mais  le  refie  tout  contraire.  L  es 
H ongres font  défaits  des  Chefs  tue1f>&  le  Roy  mort .  i/o  o .  Hongres 
prijonnierst  mis  à  mort  apres  la  bataille. Eloge  du  Roy  Louys.Sa  naf 
Jance,dr  ce  qui  luy  arriua  à  Bufif.  Rauage  des  T  un  s  dans  la  H  on- 
grie.  Cruauté  des  femmes  pour  fauuer  leur  vie.  Prinfe  &cmbrafe - 
ment  de  la  ville  des  cinq  Eglifes.  Bude  capitale  de  Hongrie  prinfe  ér 
brufieepar  le  Turc,  ou  la  bibliothèque  du  Roy  Matthias  fntbrufiee.  • 
Trois fiatuès  excellentes  emportées  à  Confiantinople.  Les  tefies  des  ■> 
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fiept  Euefques  tuez,  portées  à  Solyman ,  &  ce  qu’il  en  dit.  Le  me  fine 
déploré  la  perte  du  Roy  de  Hongrie  voyant  fin  portraift.  Infolence 
des  Hongres  pendant  leur  malheur.  Chap.3. 

Retour  de  Solyman  de  Hongrie  a  ConHantinople .  Remuement  an 
t^Afie  Mineure.  Première  infiitution  des  Religieux  Turcs.Plufieurs 
noms  d’iceux.  H ibraim  Baffa  depefih'ê  en  ^Afie  contr  eux.  La  victoi¬ 
re  qu'il  obtint.  Pajfage  de  Solyman  en  H ongrie pour  la  troifiefme  fois . 
Le  Comte  de  Sepufe  V aiuode  de  T ranfiyluanie  créé  Roy  de  Hongrie. 
F erdinandfrere  de  l’Empereur  Charles- Jguint  eH fin  Compétiteur. 
Celuy-cy  en  chaffa  le  Comte  de  Sepufe  ^appelle  le  Roy  Iean ,  q ui  effor¬ 
cé  fè  retirer  vers  leTurct& par  luy fe couru .  mbaffadeurs  de  Ferdi¬ 
nand  à  ConHantinople.  \Aninee  de  Solyman  a  Belgrade.  Prinfide 
Bude.  Reddition  de  la  fortereffe  >  &  maffacrede  ceux  qui  eHoient  de¬ 
dans  contre  la  foy  donnée.  Chap.Af. 

Garni/in  a  Bude.  Villes  fur  le  Danube prinfes  par  le  Turc.  Siégé 
de  Vienne >&  tout  ce  qui  s'y  pajfaauant  que  le fiegcfuflleué. Siégé  le- 
ùé,dr  a  quelles  conditions. Le  Roy  Iean  de  Hongrie  remis  en  fin  Roy¬ 
aume.  Notables  paroles  de  Solyman  pour  obliger  le  Roy  Iean  à  par¬ 
donner  a  fis  ennemis.  Succeljdu  voyage  de  Solyman  en  Hongrie. 
Charles  le  Jpuint  &  Ferdinand  fin frere,  la feule  caufi  de  la  ruine  de 
H ongrie ,<jr  non  le  Roy  de  France tcomme  l'on  calomniait. ^mbaffa- 
deurs  a  Solyman  de  lap  art  du  Roy  de  F  rance  pour  le  deHourner  de  la 
guerre  de  Hongrie ,  maffacrcT^en  chemin  par  les  gens  de  l’Empereur 
Charles  dpuint.  chap.g. 

Préparatif  de  Solymanpourvn  autre  voyage  enH  ongrie. Circonci - 
fion  des  enfans  de  Solyman  à  ConHantinople.  Charles  Jpuint  enuoye 
a  Venife pour  faire  liguer  la  Seigneurie  contre  lcTurc,tflrefufé.  Le 
Turcenefiaduerti.  La  Seigneurie  enuoye  a  Conjlantinople.  Armee 
duTurcÀ  queUefin eHefi difipepeu  apres  :  4.  voyages  du  Turc  en 
Hongrie  >&  ce  qui  s’y  paffatfe  retire  fans  grand  ejfeft  :  faute  de 
Charles  -  Jpuint fur  ce  dejpart  :  armees  nauales  de  Charles-  Jpuint 
&  du  T urc  fans  grand  ejfcft  :  courfisde  Dorie  en  la  Moree ,  &  prinfe 
de  quelques places:  mort  d’iAchomat:  offres  de  Charles  -  guint  aux 
Chreftiens  yle  mefme  trauerfe  leurs  affaires  :  perte  de  Coron  en  la 
Moree.  Chap.6. 

t_ Aliances  de plufieurs  courfaire  s  tàuec  le  courfaire  de  Barberoufe:. 
Dorie  re/olu  et attaquer  les  courfaire  s  :  dejfaite  du  courfaire  Hali- 
cot  en  (^Afrique  >&  ce  quis’ypafa  '.rechange  d’ H alicot  furies  Chre - 
fliens  qu il  met  en fuite  :  Barberoujfe  en  va  triumpher  a  Conjlanti¬ 
nople.  Cbap.7.. 


Digitized  by  Google 


Sommaires  des  Chapitres? 

Dificurs fur  la  vie  &  fortune  de  Barberoujfe.  Son  ambition.  Ses 
artifices  .Le  malheur  de fan frere  en fis  conquefles  en  Afrique.  Ilfe 
fert  de  cet  exemple  four  mieux  viure.  Se  rend  maijbre  de  Thunes ,  & 
comment.  '  Chap.S. 

Defeinsa  Conft antino  fie  de  la  guerre  de  Per  fie.  Hibraim  lafaiff 
conclure  contre  l’aduù  des  Sultanes.  Se  fert  (tvn  Magicien.  Vlama 
grand  Seigneur  de  Perje/e  rend  au  T urc.  Prend  Taurù.  Solymany 
arriue.  ReprinfedcTaaris .  Comjuefle de l'^fiyric.  Solyman eft cou¬ 
ronné  Roy de  t^JfyricT paffel'Hiucr.  Reprend  encor  Tauris.  Fuite 
de  Thacmas  Roy  de  Perfe.  Mort  delldegiarbeg.SacdeTauris. Retour 
de  Solyman.  Défaite  des fiens parDeliment .  H  aine  de  Solyman  con¬ 
tre  Hibraim. Les  Sultanes  le pourfuiuent.  H ibraim  auoit preueu  fin 
malheur. Serment  de  Solyman>commentabfius.  Mort  du  Bafk  Hi¬ 
braim.  gue  les  flatteurs  font  dangereux  en  vn  Efiat.  Chap.  9  - 

Muley  Hafcen  Roy  de  Thunes  demandefecours  a  Charles  Jjfuint, 
L'obtient.  ^Armee  chreflienne  a  la  Goulet  te.  Tmet  lefiege.  Valeur 
des  Cheualiers  de  CMalte.  Ils  prennent  la  G oulette.  Thunesfurprifi 
parles  Chrefiiens,qui  la pillent. Charles  Jpuintla  rend  apres  à  CMu- 
ley  Hafcen ,  mais  en  tribut  &  autres  conditions.  Barberoujfe  fi  retire 
a  Bonne  w  a  piller  Maon:&  l'ifle  Maiorque.  De  lava  a  Conflantino- 
plftou  il  efrbien  receu.Sa  négligence. S  a  temerit  é .  Jpuec'efl  que  vail¬ 
lance.  Chap. 10. 

Confies  de  la  guerre  duT urc  contre  les  Portugais.  Defèins  de  Soly¬ 
man  en  cefte guerre.  Armee  nauale  du  Turc abborde  la  ville  dk^Aden. 
Sa perfidie.  Tuile  Roy  d jHden  ,&prendla  ville.  Arriue  apres  en 
l'ifle  de  Diu  .Trahit  Us  Indiens .  Pille  la  ville.  Bat  la  citadelle  fans  la 
prendre •  3. perfidie  a  Cogole.  Prinfede  Zibith.  L  <^Ambafadeur  de 
Trame  congédié  à  Confiant inople  par  Us  memes  de  ceux  d'Aufiri- 
che,eff  rappelé  apres  la  mort  df  Hibraim  Bajfii.  ^  Chap.11. 

LutTj  Bajfa,&fa fortune. Ce  Bajfa  porte  Solyman  à  la  guerre  d'i- 
talie.  Pignatel de  N  apUs poujfe  auflt  la  roui,  o Armee  s  du  Turc  par 
mer  &  par  terre  i  arriue  deuantAulonne.  Solyman  enuoye  a  Venije 
pour  aduertir  là  Seigneurie  de fis  viHoires  .Elle  s'en  refioutt.  Peu  a- 
pres par  cas fortuit  Us  Vénitiens  font  engagera  la  guerre  contre  U 
Turc. Dieu  fie  fert  de  ce  cas fortuit  pour  la  defence  del'ltalie.Leturc 
fur  Us  terres  des  Venities.  Ceux  cy  reeerchent  lePape>&  /' Empereur 
de  fecours  .Le  Pape  en  donne.  L’ Empereur  lerefu fi.  <^Andrê  Dorie  ne 
bouge  de  Naples.  Le  Turçafiiege  Corfou  fur  les  Vénitiens ,  leue  peu 
apres  Ufiege.  Barberoujfe  court  les  JjIesdes  Vénitiens.  Ceux-cy  en 
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-  tirent  raifiq.  LeGeneraldes  Vénitiens  fuit  mourir  Gabriel  Ri ns 
Viennois .  Courfes  du  Turc  en  U  Moree ,  fur  les  terres  des  Vénitiens. 
Chap.  il» 

Csfcbmet  fe  difiofe pour  aller  contre  la  ville  et  Agria: fiege  de  cette 
ville  :  le  T urc femme  ceux  du  chaste  au,  leur  refionce  fins  mot  dire  : 
refalut ion  de  ceux  de  la  ville  :  batterie ,  &  afiauts  du  Turc  :  refit  fiance 
des  affiiegez;  genereufes  allions  des  femmes  :  valeur  des  hommes 
dr  des  Chefs  :  les  Turcs  Icuent  le fiege  :fortie  de  ceux  delà  ville  fur 
les  Turcs  :  belle  occafion  de  ruiner  l'atntec  Turque  perdue.  Chap.  î  3 . 

Ambition  du  corfaire  Dragut  :  prend  Africa ,  s'en  faift  couronner 
Roy, en  e(l  dechafs  é par  l'armee  de  l'Empereur  Charles-£)uint ,  tient 
les  villes  de  Monafier ,  drd ^Africa.  Solyman fe plaint  qu'on  a  rom¬ 
pu  la  trefue  par  ces prinfes.  Dorie  va  boucler  Dragut  aux  Gerbes. 
Admirable  inuention  de  ce  corfaire  pourfefauuer.  Prend  deux  vaif- 
feaux  Chre Biens.  Mort  de  Muley  H aficen  Roy  dcThunes.  ^Armee 
nauale  duTurc ,  qui  prend  l'i (le  de  Gozé,  où  la  defefperee  hardiefifi 
d'vn  fildat  eft  remarquer.  Siégé  de  T ripoly  en  Barbarie,  où  les  Efipa- 
gnols forcent  le  Gouuerneur  de  fe  rendre.  Faute  du  Gouuerneur ,  que 
le  T urc  meta  la  chaifne.  f^Ambafifadeur  de  France  len  deliure ,  dr 
fit  donner  la  vie  au  refte  des  cheualiefs  de  Malte  Mfquels  il  conduit 
à  Malte. \_Amurat  <^Aga  Roy  de  Tripoli.  Commencement  de  troubles 
enlamaifon  duTurc.  Chap.  14. 

Roxelane  la  plus  cheriedes  Sultanes ,  le  nombre  de fes  enfans ,  dr 
t humeur  de  Ruflanjon  gendre.  CeH$  femme  fait  plufieurs  menees 
dans  la  maifion  de  l Otthoman.  Machine  la  mort  deMu/lapha fils  aif 
né  de  Solyman .  Feinte  deuotion  de  ce Hé femme,  qui  obtient  fa  liber¬ 
té, dr  par  fes  inuentionsfe faitefpouficra  Solyman. Le  Muphtiluy  ai¬ 
de  en  ctfte  affaire.  Pourquoy  les  Empereurs  Turcs  n  éfpoujcient  point 
leurs  femmes  depuis  Baiaget premier .  Merueilleufe  efperance  de  So- 
lyman  enuers  faloy. Roxelane femesle  des  affaires  defiat.Inuentions 
B.ijfa  Ru  flan ,  dr  de  Roxelane  ,pour  la  ruyne  de  MuSlapha.  Ce 
■face  ret  herche  la  fille  du  Roy  de  Perfe.  Solyman  en  efiaduerty.  Ro- 
’  .ne  prend  ce  fie  occafion  au  poil  pour  ruyner  Muftapha.  xfiArmee 
•  v'  A luflapha ,  où  Solyman fi  trouua  en  perfonne ,  mande  fin  fils 
‘  •  laph  !  ,qut  le  vient  trouuer ,  le faift  tuer  dans  fa  tente ,  dr faift 
•  t  r  (on  corps  à  la  veu'é  de  toute  l'arwee.  Le  Prince  de  G iangir  fi 
-  h  corps  de (on  frere.  '  <  ■  Chap.  if. 

rir  Solyman  apres  ces  meurtres .  ofie  la  dignité de  Vizir 
'f  tour  à  Cenfiantinople.  Roxelane  perfuade  Solyman 
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de faire  mourir  le  fils  de  Mqflapha,  ily  confine,  enuqye  vn  Eunuqne 
ù  Prufi  qniluy  ofte  ta  vie,conftance  de  ce  ienne  Prince ,  Roxelane  met 
fis  deux  enfans  en  difpute,  Selim ,  &  Bata^eth.  Celuy-cyfuppofivn 
Mufiapha  ,menees  &dejguifimentde  cet  tmpofiëur fies  troupes ,  eften 
fin  deffaift ,  emmené  a  ConfiaHtinopki&  ictté  nu  fond  de  U  mer 
auec  fis  confiiller s.  S oly msn  médité  U  venge once  contre  fin  fils  B  a» 
iaTpth.  Roxelane  obtient  U  grâce  pour  Baidgeth.  Abouchement  du 
pere>  &du(Us ,  &  ce  qui  typaffa.  Brigues  contre  A  chômât, fa  mort. 
Kufi an  efl  remis  enfin  charge  de  Vffir.  chap.  ïtfl 

Mort  de  Roxelane.  Selim  &Baidgeth frétés,  tafehent  a  qui  fi  défi 
fera  de fin  compagnon ,  cour  fis  deBaidgeth  dans  le  gouvernement 
de  Selim.  Sofyman  les  veut  fiparer ,  Baiazeth  refufi,  &  brigue  à 
Conflantinople  forces  contre  Uiy.  S olyman  tdfçhe  Jâcèommodér 
î affaire  par  la  douceur,  leur  enuoyé  a  chacun  vn  Baffa:  Baiazeth 
fi  monflre  Capricieux  par  tout ,  Solyman  arme  contre  luy,  refus  des 
lanntffaires.  Le  'JMuphti  vuiJclc  dtffcrjcnd fcrupuleux .  Baiagttha 
du  fi  cour  s  des  Géorgiens ,  aueclefquèls  U  va  contre  fin  ficriSéiint, 
Luy  liuré  U  hdfaiBeauecJésfiwès'ihégdksfb  'Mire  a  dirdfidtff&fr, 
acquiert  Je  la  reputationtn  cet  affairé,  il aynioit  les  lettrés) fi  retire 
vers  l'^Atnafie  ffet  rufes  pour  tromperies  Gouuetneurs  itfonperé, 
vn  Biffa  mû  à  mort pouf  net âuoir fitu prendre, ilfie faune  en  Perfe. 
Chap.  17.  ,  ,  , 

Réception  de  Baiagethe»  PetfifirOmeffes  qUéT dchmas  tuy  faiff, 
changement  de  la  volonté  dit  homme.  Le  Rojdé  P  effi  traintque 
Baiageth  ne  le  de  (loge,  ce  qui  en  an  tua,  Baidgeth prifonnier  ehPer- 
fi  auec' fi  s  enfans ,  ^Ambaffideà  Conflantinople  pour  cet  affaire,  & 
prefins.  Pat  argent  le  Roy  de  PeTfi  confient  a  la  mort  de  Baiageth, 
qui  eftefiranglé  en  prifoh  aprtsluy  quatre  de fis  enfans  >  le  cin¬ 
quième  efloït  a  Prufi ,  Soliman  y  enuoye  pour  le  faire  mourir,  fa 
beauté defar me  fis  bourreaux  ,eft  enfin  mû  à  mort.  Succez  des  re- 
muemens de  Baiazeth  &  de  Roxelane.  chap.  18. 


Sommaire  du  douziefme  Liurc. - 

'jfjtfSiïÊ  Es  Hongres  rompent  lapaix  auec  te  Turc  ,  &  par  ce 
»  Sol#  moyen  fi  perdent  eux  mefmes  ,vont  attaquer  EJeckio, 
WÊm  leurs  forces,  telles  dururc ,  fiege  leaédcuant  Efechiodes 
Hongres  prennent  Hermand  ,&  IuuencaM'les  Turcs  les  vont 
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dèfiitre  >  leur ferment  apresdc?  chemins  >  defirdrcparmy  les  troupes 
des  H  Mgr  es ,  qui  fi  mettent  en  fuite.  Lodron  tient ferme  *  fa  va  - 
leur  »  donne  U.hataille  ,afi .  vainc u*spaù  recen  à  compofition  rfa 
mort.  CaTffaner  auparavant  General  de  l' armee  Chrejtienne  »  ac¬ 
cusé  à  Vienucfie fauuedtfijpfinficrend  auTurc ,peu apres  efi 
misarnort. .  x  ,  -  ,ii  i  <  Cbap.  i. 

Guerre  co^fide  tyoldauefa fuite  peu  apres  fai& fapaix.Pre/ents 
de  perles  issefimablcs  qu’il  fait  au  Bajfa  Rqfian.  Rauages  de  Barbe- 
rf  ÙJjèfur  la  mer, fon  armee  attaque  celle  d’André  Dorieda  tepefieles 
■ppare,çe(uifQfe  retire  aCorfou,prédapresChafteauneuf,Dorie perd, 
fjcça/ion  de  ruiner,  Barber oufit  »  lavanitéde  nos  ligues.  Chap.z. 
î(  üjcfixdre  en  Hongrie  y  Ferdinadafiege  Budeçtrahifin  defcouuer - 
tffefstpc appelle  ayfi cours  été  ceux  de  Budexnfaift  UuerUJiege  à 
.. Ferdinand ,  ruynefon  armee,  prend  Pefih.  Guerre  enTranfiiluaniey. 
prinfede  Fogare,&  celle  du  Cbefdes  Tranfiiluains .  Barberouffe re- 
pridcbAfleauneufyfefatfitdeBiT^auayafiege  Cartaroilcue  le jîegf* 
K^imbrafement  à  Confiant iuople.  Arriuée  de  Solyman  en  Hongrie 
deuantRudt  »  retient  le  jeune  Roy ,  &  les  principaux  defaCour  qui 
Mefioient  venu  vifiter  ,prtfonniersenfa  tente  ,/urprend  Bude  ,en 
cbajfe  ta  Reyne,  l'euuoye  en  Tranfîiluanie  ,faift  deC Eglife  de 
Bude  7 ne  GALofquee^.  lncommoditç^  de  la  Reine  en  fon  voyage ,  fa 
confiance.  '  Cbap.},. 

FerdtqddBoydesRomainspecheuhe  le  Turc  de patx,luy  deman¬ 
de  la  Hongrie  *iiuyxnus>ie  des prefents »  qui  font  recette,  mais fade - 
made  refufie.  Voyagedef  Empereur  Charles  le  £>uint  en  Alger, fon 
armee,  fes  incommodité &  lefucceTjle  ce  voyage •  prophétie cC vne 
CMagiciene. ,  arriuee  a  <^Alger.  Charles  le  jfuiut peu fortuné  en  ce 
voyage ,  ne  voulut çroire le  cenfèil de  Dorie.  .  Chap.  4.' 

Préparatif en Hongrie pour  la  guerre  contre  le'Xurc,Ftrdinand  la 
propofe  alaOiette  de  N  urembergtcn  reçoit  du f cour  s, fait  vne  puif- 
Jante  arrqee, laquelle  efi  irrefoluà  aufcmencemet,Va  depuis  a  Pefih , 
y  met  le Jiege,Vitelly  Italien ' f ai ft  mer ueitte s  en  cette  guerre, fiege  le¬ 
ur  deuant  Pefih  autres  particularité4^-  Çhap.g. 

Voyage  de  Solyman  en  Hongrie  auecvne puifiantt  armee, attaque 
Valpond  >  la  prend,la  pille,  ne  tient  point  lafoy promife,  y  exerce fa 
cruauté ,dcgafiaupays  dcRalathor •  Va  afiitgcr  Strigonie,  ta  bat, la 
prend, U  fortifie. .  chap.  6 * 

frinfi  deTaçta  qui fut  rafee.  LeT un  va  deuat  Albe-Royalef>at 
kfféHxbourgs,  que  les  Albiens  deuoient plufiofi  brujlerqut  défient 
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•dre  y  les prend  ,  la  ville  fi  rend par  compofition »  foldats  ftalient  qui 
eftoient  dans  la  ville  conduits  fiurement  a  Vienne,  les  autres  nere- 
çoiuent point  pareille  court oifie , ficours  de  Ferdinand  apres  la j> rin  - 
fi, retour  de  Solyman  à  Confiantipople,GouuerneurTurc  latfie  dans 
ex llbe -  Royale,  &  Beglierbey  en  Hongrie ,  qui prend  Vtjfi grade,  & 

-/ ijle  deComar.  Chap.j . 

Pretenfions  du  Roy  de  France  fur  Nice fiUmande ficours  auTurc, 
lequel  vient  a  Marfiille,  entreprififur  Nice  qui  reüfiit  maLLeDuç 
et  Anguienfuiuyfft  contraint  de fe fkuuerfiegeér prinfi  de  Nicejle 
chafieau  tient  bon,&  nepeutefire prins .Barberottffe  aueefon  armée 
Turque  hyuerne  àTholon,enpart,rauage  les  cofics  de  f  Italie »arriue 
à  Conftantinople.  Mort  de  Mahomet  fils  de  Solyman,  &  les  regrets 
du  Per e.  Chap.  8. 

E fiat  des  affaires  de  UT ranfiyluanie,  Georgespouffi  la  Roine  Eli- 
fabetb  à  la  necefiité  de  toutes  chofis.  Solyman  le  menace ,  il  s'accorde 
auecla  Roine, quitté  ce party,  &  s'allie  auec  Ferdinand  Rojtdes  Ro¬ 
mains, défiait  des  troupes  du  Tutc,&  du  Moldaue  .Ferdinand  s’al- 
Ite-auecla  Roine  Elifabet  h, marient  leurs  t  nfansenfimbleja  Roine 
luy  quitte  la  Hongrie,^  la  couronne  renommée  d’ie(de;,enfimble  la 
T ranfiyluanie,  fe  retire  en  CaJfiuie.Mortdu  Courfitré Rarberouffc, 

Dragut  luy fuccede .  Chap-S . 

Guerre  ciuilecn  Perfidie frété  du  Roy  nommé  I mirTg  méfiant ent, 

Soljmanle ficourtprend  V  uanefi  commencement  a  vnefuitemal- 
beureufèpour  Imit^a  qui  fut  liitréà  sofrere  Tacbmas  Roy  de  Per  fi, 
qui  le  fatft  mourir  ,retour  de  Solyman  a  Confiantinople ,  &  fis 
bafiimens.  Chap.  IO. 

A rmee  du  T arc  en  Tranfiyluanie,  Themifivvar  afiiegee,  prinfi  de 
Jtecche,&  Senath, batterie  contre  Themifivvar ,  le  T  un  leue  le fiiege. 

Le  moyne  George  a  desintelligences  auec  leT urc ,  reçoit  le  bonnet  de 
Cardinal  allant  afiieger  Lippe ,  Ferdinand  dtfiouure  les  deffeins  de 
ce  Moyne, Prinfi  de  Lippe,  oit  Georges  fi  defiouure  encores.  Cafialde 
coniurtfa  mort  au  Chafieau  de  Binfi,  ou  Georges  ejlaffafiiné,  confi- 
derationsfitrfa  mort, la  Tranfiyluanie  fecoué  U  ioug  de  Ferdinand- 
les  meurtriers  de  Georges  excommuniez,  fr  leur  fin  mifirable,  Prin  -  , 

fe  des  places  de  Georges par  Cafialde, prinfi, &  reprinfi  deZ  eghedin, 

■Lofince  efi  créé  Comte  de  Themifivvar  ,  &  Battory  Vayuodc  de  J 

Tranfiyluanie .  Chap.  n*  :i 

A  rmee  de  Solyman  &  de  Ferdinadapres  lamort  de  Georges, def- 
faicl e  du  Moldauc par  les  Chrefités.Siege  de  T kernifivvar ,reduè par 

•  V 
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U  tŸahifoh  de  deux  Efpagnols ,  lesTurcs  ne  gardent  point  la-com- 
fo/tfhn promtfe,  mort  do  Lofonce.  Reddition  de  CaramfebeJfe.Hàl- 
dene  Gouuerneur  de  Lyppe  ,  érfa  lafeheté  ,  met  le feu  à  la  ville  puis 
la  quitte ,  &  s'enfuit.  Les  Turcs  la  fortifient ,  &  prennent  Soly- 
mos ,  Ufcheté  des  Efpagnols  &  Alemans  qui  ejloient  dedans  font 
pourfuiuisdu  Turc  &  mis  a  mort.  Siégé  de  Drigalpar  S  force  Pala- 
uicin  »  les  T urcsiuf fontleuer&te  prennent.  C  ha  fie  au  deZaluoch 
abandonne  pair  lei  Chrefiiens ,  le  Cafiellan feul  valeureux ,  Cafialde 
faïcl  tuer  par  trahifon  le  Meldaues  leTurc  efioit  dans  la  TranJJyl- 
' uantt  y  par  le  moyen  de  la  Royne  Edejabeth  ya  laquelle  Ferdinand 
auoit  manqué  depromejfè.  Chqp.iz. 


Sommaire  du  trciziefme  Liurc.. 

A  Roy  ne  Elifabeth  empefehe  la  paix  en  Tranfilua- 
nie.  chaoux  de  Solyman  empejehe  le  tribut  fdenon- 
ce  la  guerre  aux  Traftluains,  diette  à  Colofuar, de¬ 
mande  (fi  retraite  de.Caftalde  ,prife  de  Tochayy  (fi 
Baboc^j  & fiege  de  Z iguet  »  efileué.  Trefueentre 
les  Chrefiiens  y  &  les  T urcs  y guerre  entre  l' Empereur  Maximilian, 
(fi  le  Roy  Jean  de  T ranfiyluanie  i(fila  caufe  de  cette guerre.  Chap.  i* 
Dejfiins  du  Vice-Roy  de  Sicile  ftw  Tripoli, le  fècours  qu’il  reçoit, 
irrefolution  de  l arme e  Cbreflienne ,  vont  aux  Gerbes ,  prennent  le 
fort  a  compofitio, Solyman  s'en  re/fent*trme,aduis  au  Vice-  Roy  mef- 
prisé,  l’armee  Chrefiienne  efi  défaille ,  valeur  de  Dcm  Aluares  de 
Sande,  reftfle  aUT urc, en  fin  fe  rend da  compojttion  mal  obferuéeplà- 
fçurs  efclaues-xntrelefquels  eficigale  depuis faitt  Bajfit,  Piali  Bajfa 
va  à  T ripoü, de  là  paffèàMaltertu  il fe  rafraichitjon  arriueeAfifon 
triomphe  à  Confiant  tnople, changement  de  fa  fortune,  eft  di/gracié,  ■ 
peu  apres  obtient  fa  grâce, les  efclaues  mènera  Pera,  Sande  refu/e 
de  fe faire  Turc  y  du  depuis  efimis  en  liberté.  Chap.  i. 

Guimerans  General  des  galères  de  Sicile ,  eftdejfaift ,  (fi  deuient 
Efclaue  duT urc.Dragut  ajhege  Oran,leue  le fiege, deffeins  des  Efpa¬ 
gnols  furie  Pignon  de  V elles,  U  vide eftprtnfe ,  rufe  de  Dom  Saucio 
pour  faire  embarquer  fes gens  en  feùreté.  Autre  armee,armee  du  Roy 
d'Ejpagne furie  Pinon,  la  place fe  rend,dejfein  du  grand  Maifire  de 
Malte/ùr  Magnefie.Les  cheualiersde  Malte  prennent  le  galion  des 
Sultanes,  cfe'u  vint  le  commencement  de  la guerre  de  Malte,  autres , 
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caufes fur  cette  guerre.  Chap.  J. 

Préparatif a  laguefre  de  Malte ,  dr forces  du  grand  T urc, embar¬ 
quement  de  [on  armée ,  t arriuee  à  Malte» force  de  t Ifle  attaquée  du 
Turc  au  fort  S.  Elme, fis  dejfenfesr  &  fa prinfe ,  dr  ce  qui  arriua  de 
particulier  en  ce  fiege.  chap.  4. 

Autres  particuliaritez,  de  ce  fiege,  ajfauts,dejfences  ,&  autre* 
chofes .  Siégé  de  CMalteleué , fi  cour  s  malemployt,  retour  desTurcr 
à  Confiantinople ,  &  prinfe  de  Chio .  chap. 

Guerre  en  H ongrie,dr  Tranfiylüanie,  diffenfits  entre  l'Empereur 
<JMaximiltaj$r  le  Roy  lean  de  T ranfîyluaniefîege  de  P  alottafaute 
du  Baffade  Budeje  Comte  de  Salm pred Vefirimin fur  le  Turc,plu~  • 
fieur s  places  ft.rendent,voyage  de  Solyman  en  Hongrie  de  Roy  lean 
le  va  trouuennidéjrdu  Baffa  de  Bude  par  le  commandement  de  Soly- 
man,desbordehret  du  Draue  fur  lequel  les  T, urcs  font  vn pont.  Siégé 
&  fît  nation  de  Ziguet»  le  Comte  de  Serin  la  commande, nombre  de t 
Turcs  deuant  Z  iguet, premier  ajfaut general  jour  tenubeureux par 
f Empereur  Turc.Maladierffr  mort  de  Solyman,  Mahomet Bajfa  dr 
gr and  Vil(ir»cele  cette  mort, fies  inuentibs pour  animer  lesTurcs  au 
fîege ,  afîfaut general,  le  feu Je  met  auxpoudre s  des  afîiegefy  courage 
du  Comte  de  Serin.  Chap.  6. 

\~Aftion  genereufe  d'vne femme ,  fia  prudence  pour  de  fi ourner fin 
mary  d'vu  mauuais  dejfein ,  elle  combat ,  &  meurt  aneefon  mary, 
genereufe  refoluttodu  Comte  de  Serin  f  pare  pour fortirfur  le  Tarer 
fît  valeur  » fes  dernieres  par 0 lies  ,&  fa  mort ,  Z  iguet  au  pouuoir  du 
Turcfîege  de  Iuledafcheté  de  celuy  qui  lagouuernoitfa  mort  dr  cel¬ 
le  des  fiensf. Empereur  Maximilian  aueefon  armee,  nofie  attaquer 
le  Turc ,  quoy  quilfîctuftla  mort  de  Solyman.  Chap.  7. 

Le  Bajfa  Mahomet  cotlduift  le  corps  de  Solyman  a  Conflantino- 
ple ,  Prodiges  4  la  mort  de  Solyman,  regrets  desTurcs  fur  icelle , re¬ 
marques fur fa  vie.  Pourtraiftde  Selim  au  lift  de  Solyman ,  le  t  titre 
dr  les  versfbufcrits.  Le  corps  de  Solyman  arriue  à  Confiantinople, 
fompe funèbre  ,dr ceremonies  des  T ires  aux  funérailles  ,&  tout  ce 
qui  s'y fait  de  particulier.  Chap.  9. 


Sommaire  du  quatorziefme  Liurc. 

LEs  Roy  s  font  en  particulier  foin  de  Dieu  :  LMoleJJé  de  fie- 
lim  ,  pourquoy  Solyman  le  choifît  plufîofl  quvn  autre 
d*  fis  enfant  Selim  va  à  Confiantinople  prendre  pojfîfîion  < 
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du  T brofhe  de  fon pere.  Couronnement  des  Empereurs  Turcs  Us 
ceremonies  qui  s'y  font.  Selim  va  en  Hongrie ,  s' arrefled  Belgrade. 
Son  dueil  ,  &  fes  larmes  fur  U  corps  de  fon  pere.  il  y  a  peu  d" tf 
pâte  entre  Us  pleurs ,  &  la  ioye  ,  en  la  mort  des  grands.  Selim  de 
retour  d  ConJlantinopU  reçoit  Us  ^Ambaffadeurs  des  Princes  e- 
Jhrangers.  Ceux  de  MaximilianparUntdepaix.  Cet  affaire  eft  tire 
en  longueur.  Degafi  des  T  art  are  s  en  T ranfyluanie.  Sont  deffaitts 
par  U  Roy  Jean .  ^Afiegent  apres  ce  Roy,  qui  Us  dejfaift  entière¬ 
ment.  Prinfes  de  quelquesplaces.  Trefue  entre  MaximiUan,  &  Se¬ 
lim  ,conclüefîuts  quelquf  s  conditions.  Le  Roy  de  Tranfyluanie  re¬ 
mue contre  ^Maxiinilian.Selim  le  menace ,  du  défais  tout  e/l paifi- 
bU.  Chap.  i. 

Guerre  en  Arabie,  mais  aufitoB  eBeinte  qu  alfpyft.ee.  Selim  s’a¬ 
donne  aux  délices,  Usjsreditfions  de  fa  duree,  de fonregne,  le  portent 
en  cor  plus  d  la  volupté .  Prodiges  efiranges  en  diuersüeux.  Coujlume 
des  Empereurs  T urcs  de faire  la  guerre  aucommencementde  Uur  ré¬ 
gné-  Deffeins  du  T arc fur  la  Goule ttc  defcouuerts  ,ér  efuenteT^  Ian • 
nijjàires  enuoycT^en  Perfe.  Départ  du  Commandeur  de  finit  CU- 
ment  auec  les gaUres  de  tJHalte  contre  l'aduù  de  fes  amis.  Ochiali  U 
charge  en  chemin, le  deffaiSl, prend fes gaUres,  (jr  tue plufieurs  de  fès 
gens.  Chap.2. 

^Ambajfadeurs  des  Vénitiens  à  ConBantinopU.  Alliance  entr  eux 
&UT urc.Scrment  de  Selim  fur  ce/te  alliance.  Vn  Iuifchaféd'Efa- 
gnes&eJPionfifaitTurc.  Acquiert  Us  bonnes  grâces  de  Selim,ejt 
faili  Duc  de  Necfie,  porte  Selim  a  la  guerre  de  Cypre ,  laquelle  e fl  con¬ 
clue  ,  préparatif  pour  cette  guerre, monopole  <fr  trahifonen  Cypredf- 
couuerte  séries  traijfres punis .  Les  Vénitiens  demandent  Jecoursau 
Pape, au  Roy  ctEjpagne,ér  ou  Roy  de  Perfe,leBayle  des  Vénitiens  re¬ 
montre  à  Mahomet  Baffal'iniuflice  de  cette  guerre.  Selim  enuoyevn 
Chaoux  a  Venife pour  demander  Cypre ,  refonfe  des  Vénitiens , por¬ 
tement  de  t armeeT urque,ér  fon  arriueeen  Cypre  ,  (ituation  de  cette 
lfle , &fès forces.  Siégé  deNicotie par  Us  Turcs.  Pial t  remonte  fur 
mer  pour  empefeher  U  fecours  des  Vénitiens ,  la  pefte Je  met  en  ce  fe- 
cours.  Chap.  3. 

Situation  de  Nicotie ,  cette  ville  cBoit  mal  go uuernee  an  jiege, 
faute  de  munitions  au  dedans ,  batterie  duTurc ,  la fape,&  ajfauts 
generaux, prinfe  du  bouUuard de  Confiance ,  mort  du  Comte  de  Bo¬ 
as, de  Polan,iu  Gouuerneur  DanduU ,  mqffacre  dure  fie  ,  prinfe  ,  & 
c  l:  H  ses  tu,;  rua  ttc  des  T unst  d’ ou procédais  perte  de  Cypre.  Cer- 
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nie  fi  rend  au  Turcficgc  de  Famagoufle ,  le  Turc  U  fait fommer ,  ré¬ 
flation, &  courage / vne  DamoifcUc  captiue.  Muflapha tafche cfa- 
uoir  Famagoufle  a  compofition  ,ceux  de  l'ifle  en  u  (y en  ta  Venifè pour 
aueir du fecours.  Cbap.  4. 

S ecoursdes  Vénitiens  pour  Cypre  teindre  Dorie  quitte  les  confc- 
directe  refie  de  l' armee  Chreftknne  fe  retire  en  Candie  ,  &  celle  du 
Turc  à  Conflantinople,car  U fiegcdt  FamagouHe  efl  remis  a  caufè  de 
CH  puer.  Secours  des  Vénitiens  dans  la  ville*  Le Pape  exhorte  les 
Princes  Cbrefliens  à- la  ligue»  les  Effagnois  en  prolongent  l'execu¬ 
tion  ,  £  Empereur  ,&  le  Roy  de  Pologne ,  ne  font  point  de  la  partie , . 
brouiüeries  entre  U*  Pape  &  £  Empereur  ypourparler  de  paix  entre  les 
Turcs  dr  Us  Vénitiens  je  H  fans  aucunejfift  à- caufe  de  la  conclu  fie  n 
delà  ligue*  Le  Turc  continue  la  guerre  de  Cypre, fon  armee  de  mer  ro¬ 
uage  la  Candie, &  autres  ifles  ,  outre  cela  fon  armee  par  terreprcnd 
Dulcigue.  Du  depuis  les  ifles  de  Lyfine,  Curfole, Mandrachie  ,Qr  au¬ 
tres font  rauagees .  i^irmce  des  T urcs  en  Cppre.  Second  fiege  de  Fa¬ 
magouHe  .  Sortie  des  afiegez..  Batterie  des  Turcs,  ajfàuts  Uure^dr 
faufienm  auec  maffacre,UsTi arcs guignent  le  rauelin-,  &la  contr'ef- 
carpe,  mort  de  Magic  Cheualier  ingénieux.  Le  T arc  fait  ioùerplu - 
(leurs mines , autres  affauts  donnez. .& fouftenue , ou plujieurs com¬ 
battent.  .  Chap.j. 

Famine  dr  neceflité  de  toutes  chofes  dans  la  ville  de  F amagou fie, 
les  citoyens  prient  le gouuerneur  Bragadinde  fi  rendre,  Bragadiny 
r efi  fie  Mais  à  la  plus  grande  voix  la  ville fe  rend  a  compofition ,  où  les 
Turcs  exécutent  toute forte  de  cruautés,  &  particulièrement  fur  Bra- 
gadinrfuifoujfrc  dvne  admirable  conilance  là  rigueur  des  tourmens 
inouïs, la.  caufe  de  cei  cruaute\,re£le  dufacde  FamagouHe ,  temps  de 
la  duree  de  ce fiege  ,confîderations fur  la perte  de  Cypre.  Cbap.  6. 

Conclufon  de  la  ligue  entre  le  Pape, le  Roy  d’Effagnesdr  les  Veni  ■ 
tics  deurs forces, Us  genef aux  de  U urs  armee  séries  plus  notables  des 
chefs.  K^irmee  nauaU  du  Turc  contre  celle  de  la  ligue ,  entre  dans  le 
golphe  de  CEpanthe ,  cédé  des  cbrefliens  lava  attaquer  danscegol • 
phe.  Les  deux  armées  fe  rarigent  en- bataille, tordre  quelles  tiennent, . 
commencement  de  la  bataiUe  oisU  canon  ioiie.  i^indré  Dorie fort  bien 
en  ce  commencement ,  ou  U  ciel  tourne  favorablement  les  vents ,  & 
amure  le foie  il  dvne  nue  .  Première  attaque, Us  bouUts ,  & fléchés  des 
Turcs  empoifonntas.  Combat  du  Baffa  Pertau ,  auec  Marcx^intboi  - 
ne ColonncMttre deDom Ieanr&du Baffà Haly  ,ceux  qui  combat— 
niant  auec  Dom  £<an>  Haly  repouffe  Us  Cbrefliens ,  féconde  attaqua  i 
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de  Dem  Jean  ,où  Halyefttuc  par vn/oldat Chreflien , la gaUre de 
Dom  le  an  attaquée  par  la  Capitane  Turque , fecourue  par  Aluaro. 
Chap .  7. 

Occhiali attaque Dorie ,  Dam  Iean  le  fecourt  ,& Occhiali  ejl re¬ 
pouf  t.  Combat  de  Barbafique  ,& Mahomet  Big  U  piste  rude  de  tom» 
mort  de  tout  les  deux  y  &  de  S  troc.  La  vifioire  entièrement  du  eofte 
des  Chrefliens  des  plus  remarquables  des  T urcs  tuefyou faitsprijin- 
niers  en  cefle  bataille ,  les  plus  remarquable  s  des  Chrefiens  tufgj  la, 
mefne.^Afliflance  du  Ciel  en  cefle  vifioire.  Valeur prudence  de 
diarc^Anthoine  Colonne  %  &  quelques  unes  de  fes  allions  en  cette 
bat  aille  y  fes  conflils,il  reconcilie  Dom  Iean ,{jr  Venter.  Selim  eflou- 
*  uante  apres  fa  perte, quitte  C enfantin ople.  Valeur  du  Commandeur 
de  Romegas.  Chap.  8. 

Plufieurs  pr édifiions  de  cette  vifioire  de  l’Epanthe *  celle  d' un 
Religieux  Chartreux  auant  la  bat  aille, autre  par  eferit ,  autre  a  Ve¬ 
nt  fl, a  la  mefme  Iteure  de  la  bataille,  la  terre  fi  couure  de  fleurs  hors 
lafaifon.  La  célébration  du  Refaire  inflitué  en  mémoire  de  cette  vi¬ 
fioire  det  Epanihe,feftes  àVenife  a  mefme  fin.  Irrefolutions  des 
chefs  Chrefliens  apres  cette  bataille.  Plufieurs  deffeins  nonejfefiut 
L  es  Vénitiens  vont  attaquer  &  prendre  quelques  forts  fur  les  Turcs > 
&  de  làafainfie  Maure  »  mais  fans  ejfefi.  Entrée  &  réception  de 
UMarc K_flnthoine  Colonne  a  Rome yp art âge  du  butin  entre  les  Prin¬ 
ces  de la  ligue. Négligence  de  Dom  Iean  apres  la  vifioire.  Crainte a 
Confiant  impie.  Rejolution  de  Selim  de faire  mourir  les  Chrefliens  de 
fon  empire  >  empefehee  par  Mahomet  VtTflr-  Occhiali  nonob fiant  la 
perte  de  la  bataille  bien  receu  de  Selim.  chap.  9 . 

'  Pourparler  de paix  entre  les  Turcs  &  les  Vénitiens.  Le  fleur  de 
N ouailles  Ambajfadeur  de  France  à  Confiant tnople  s'en  me/le.  Co 
pourparler  efl fans  ejfefi.i^ffiion  libre, & genereufe  du fleur  de  Tfou- 
ailles  à  Conflantinople ,  ou  il  fiait  relouer  l'honneur  de  fon  Maiflre  : 
qu'il  importe  de  chosflrvm^AmbaJfadeur  qui  mérité f, a  charge.  Le  P  a- 
pe  exhorte  Us  Princes  Chrefliens  ceux  de  l' A  fie  à faire  la  guerre  au 

T urc.  Sa  mort.  Grégoire  X Ill.luy  fuccede ,  confirme  &  conclud la  li¬ 
gue, les  Vénitiens  arment  lés premiers  ,vont  contre  ChaFteaüneuf,en 
fontrepoujfe Ex  eu  fes  calotnnieufis  de  Dom  Iean  et ^Auftriche,  ca¬ 
lomnie  contre  la  France,defiouuerte,  &  reiettee.  Déclaration  du  Roy 
de  France  fur  la  calomnie  des  Ejpagnols,le  Pape  preffe  le  Roy  étEffa- 
gne pour  cette  ligue,  les  Vénitiens ,  &  t Empereur  accommodent  les , 
hrouiüeries  entre  les  François les  Eflagnols ,  pour  raifons  des  ca¬ 
lomnies 
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Itmnies  de  ceux-ey.  L’armee  Tnrque  court fur  tuer ,  le  general  des 
Vénitiens  la  fuit  pour  la  combattre  ,  le  Baffa  Occhiali  fatftlecom - 
bat  , plufieurs  rufes  de  ce  Baffadefiouuertes  , fa  fuite.  Chap.io. 

Occhiali  faitt  deffiin  £  aller  furprendre  Dom  Iean  qui  reuenoit 
feulyCarmee  Chrefiienne  luy  en  empe/che  Cejfift:  Dom  Ieaneft  à 
Corfou  auec  quelles forces  quelle  opimo  on  anoitdeluy  en  l’armee 
C hrcfiunnc,  nobrt  des  vdiffeaux  de  t  armée  chrefiienne, Dom  Iean 
la  rage  en  bataille. L’armee  duT urcfedmifir&fi  retire, négligence 
deschrefhesen  cette  oceafion .  Occhiali  a  loifir  deraffimbier fis  gens, 
&  fi  retirer  à  Modon,aduis  des  Vénitiens  de  defiendre  en  terre pour 
combattre ,  reiètté  des  Ejpagnols ,  autre  opinion  pour  aller  si  Modon, 
mais  non  effectuée,  mfirable  Efiatde  t armée  T arque l  Modon ,  efi 
carmouche  d  N auarr in.  Siégé  du  chafieau  de  Nauarrin fous  la  con¬ 
duite  et Alexandre  Farnelg'.  Machine  pour  battre  le  chafiaau  ,fott 
belle, mais  inutile  ficours  des  T uns  à  N auanrindes  Chrefiics  leuet 
lefiege ,  a  eau  fe  du  départ  des  Ejpagnols  ,  lefquels  aucunes  offres  ne 
peuvent  amfier,occafion  de  combattre  efuitée par  Occhiali  qui  fit  re¬ 
tire. V  ne  galère  des  T, uns prinfi par  les  Chreftkns,  Dom  Iean fi  re¬ 
tire. L’armée  Chrefiienne  grofit  à  Corfou,les’EJpagnolsempefihent 
C  execution  dttdeffein fur fa'tnfte'JMaure.  Séparation  des  confede - 
re^apres  cefie  fécondé  ligue.  Occhiali  réduit  audefijpotr ,  triomphe 
parle  départ  des  Chrefiiens.  ■  Cbap.il . 

Pertes  en  Dalmatie pour  les  Vénitiens, Jîege  de  Catharrepar  les 
T uns,  les  Vénitiens  y  vont  au  ficours, prennet  leur fort  neuf, efi  leur 
font  leuer  lefiege.  On  parle  de  paix  à  Confiatmoplede  Roy  d'Ejpagne 
(fit  Empereur  tafehent  de  tempe  ficher, elle  efi  coclué,& fignée  entre 
les  Venitiens,&  les  Jures. Le  Pape  le  trouue  mauvais, Us  V  enitiens 
le  payent  de  raifin  ,t Ejpagnol  veut  quel’ oHcroye  qu  elle  luy  efi  in¬ 
différente  ,  il  efprouue  le  contraire  par  les  r au  âge  s  que  Us  T uns  font 
dla  Fouille.  Chap.il. 

Dom  Iean  porte  le  Roy  et Efpagne  àreconquerirThunes  ,cruau- 
tt^ct. Àmida  Roy  de  Thune f,efi  ehaffépar  T\ houar,retre  en  la  Royau¬ 
té ,  fi 'venge  de  fi  s  ennemis ,  Occhiali  le depoffiie  ,  Dom  Iean  avec 
fin  armée  arriue  a  la  Goulette,  fe  faifit  de  Thunes  abandonnée  des 
Turcs  ,prend aufii  Bifirte.  ^ Amida  futenuoyéen  Sicile. Dom  Iean 
céfioit  et aduis  de  rafir  la  Goulette ,  on  la  forttfie  et vnfort  neuf ,  ily 
laijfi garni  fin  a  deffiin  de  fi faire  Roy  de  T hunes,y  employé  le  crédit 
du  Pape ,  que  Ci ambition  efitromteufe  en  fis  dejfiins,  Dom  Iean  ré- 
compenfi  fin  fier  et  aire-*  Armée  de  Selitn pour  le  recouvrement  de 
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"thunes  ,fa  diligence ,  Dam  le  in  demande ficours,  en  luy  refufè,  Us 
turcs  deuantThunes,  la  prennent»  ignorance  &  cruauté  de  Carrera 
Capitaine  de  la  Gouktte  ,laGoulette prinfe  d affaut  »  U  fort  neuf  de 
mefme  apres  auoir  longtemps  refiflé\majfacre  des  Chrefliens.  Sinan 
Bojfa  rafic  us  deux  forts  »  en  faiét  vn  neuf,&  abbatles  murs  de  U , 
Goulette,retour&  entrée  des  Baffats.  Sinan  &Occhialia  Conflan- 
tinople..  Chap.iy ■„ 

Mort  du  Roy  Han  de  T ranffyluanic  ,Efiienne  Battory  luy f  accé¬ 
dé».  troubles  en  Moldauie»  &  Valaquie,  luon  renegat  e fl  appelle  à  la. 
principauté  de  Moldauie  par  ceux  du  pais  »y  eftreceu  commet  sy¬ 
node  fa  cruauté  le  red  infupportable^n  ejt  débouté par  Selim»par  Us 
offres  dusPalatin  de  laValaquie  tranfalpine»arme  cotre  le  Palatin , 
le  défait, &  quelques  autres  troupes  »&  peu  apres  vne  armée  de. 
Turcs  »  ou  ily  auoit  cent  mille  combattons ,  fidélité  &  bons  feruices 
des  Kofaques  ,dr  de  leur  Colonnel  S uiercene  ,qui  refufè  vne  des 
plus  riches  rançons  qui  ayent  efté  données .  chap.  14» 

Selim  faief  affembler  les  forces  de  l' Europe  contre  luon  »  celuy-cy 
emptfche  le  pafikge  du  Danube  a  l'armée  des  turcs :  par  le  moyen  de 
fes  troupes  coduites  par  Zarmenîque  »trahifon  de  Zarmenique  en- 
uers  Juonfbadieffe  d Iuon»&  recompenfe  de  la  perfidie  de  Z  arme  ni¬ 
que, cbbat  des  deux  armées, valeur  des  Kofaques,retraifte  du  Vay- 
uode  I uon,fe  rend  peu  apres  aux  Tur es, leur  cruauté  enuers  luy, con¬ 
fédération  fur  fa  mort,  le  refie  de  fes  troupes font  dejf ailles, glorieufe 
mort  des  Kéfaques  ,leur  Colonnel  Suiercenne  prins  envie ,  mis  d 
rançon,  &  depuis  en  liberté, mort  de  l’Empereur  Selim.  Chap.  15. 


Sommaire  du  quinziefmc  Liure. . 

A  clemencefif  la  conflace  font  les ptlliers  de  la  Bey- 
auté.  Amurath Prince  fortinconflat spart  d Amqfie. 
&  vient  d  Conflantinoplepour prendre  lejeeptre  de. 
fonpere ,  faift  mourir fes freres, fa  cruauté  en  leur 
mort ,il en pleureapres,  &  faiSl  ie t ter  en  mer  celuy 
qui  les  auoit efhangleT^alliance  renouuellée  auec  le  Perfe.  Abdalia- 
htgrefugié  en  B crfe,  Amurath  le  failt  mourir.  Le  Boy  de  Perfe  s  en 
offenfe,&  de  lavint  la  guerre.  t^Armée  nauale  des  t arcs  empefehée 
parlapeJli.Courfts  des  turcs  dans  les  terres  de  MaditnilianEmpe - 
rçur,reff  onfed' Amurath  afin  Ambafadeur.Depart  de  Henry  III . . 
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•2e  Pologne*  four  venir  en  France ,  &  tout  ce  qui fi paffa  t»  ce  chin  v 
gemcntde  Royaume  &  de  Roy.  Chap.i^ 

Efiatdes  affaires  delà  Perfi,  mort  de  Tachetas*  maffacrcdeCai- 
dar.  I/mad  nouueau  Roy feint  eftre  mort  pardonner  liberté  aux  rc* 

■  belles  défi  defiouurir,les fait  mourir  far  apres fuy  mefme  e/l  tué  par 
fa ficur.  Ce  débandé  luy fuccede. Armée  des  Turcs  contre  Us  Perfes , 
Le  Roy  de  Perfe  arme ,  dcffai&e  de  quelques  troupes  deTurcs,  &  de 
celle  des  Perfes.  Trophée  des  T urcs  ,  prifi  de  la  ville  Tiflis.  Sender 
Prince  Géorgien  s'allie  aux  Turcs ,deffaite des  Perfes.  LesTurcsau 
faffagede  U  riuiere  de  Cauacb  auec perte ,  hardieffe  de  Mujtapha  en 
ce paffagc,tonquefte  du  Seruan,&  défis  villes.  Abditcherqy  Prince 
Tartare  ,fi  ioint  aux  T urcs  auec  trente  mille  chenaux  > fis  courfis » 
deffaiSt  &  prend  Arefiham  chef  des  Perfes  pend  le  Gouuerneur  de 
Genge  ,  apres  cela fi  va  camper  aux  débets.  Chap.  i., 

CauaUerie  des  Perfes  conduire  pat  le  fils  du  Rày ,  qui  tué  le 
Baffa  C  ait  tas  & fis gens* prend  le fort  d  Eres.  Défaille  des  Tar- 
taresparles  Perfes*  oh  Ahditcheray  Prince  Tartare  eft prifonnier, 
&  enuoyé  en  Perfe  ,/iege  de  Sumachie  , prinfe  d’icelle.  Retour  du 
fis  du  Roy  de  Perfe  a  Casbin.  Le  PnnceTartaretraiUéen  Perfi 
comme  amy ,  non  comme  prtfinnicr ,  le  Roy  de  Perfe  luy  offre  faille* 
eftcarrefé  des  Dames  fes  amours  aueclaRoyne  de  Perfe defiouuers, 
&  tous  deux  maffacreT^ar  les  grands  de  la  Cour  :  prodiges  aduenut 
cette  année  là ,  trefue  entre  les  Turcs  &  les  Efiagnols ,  armée  contre 
les  Perfes , fortereffe  de  Chars fortifiée  par  Mu/l apha.  Affan  mené 
duficours  à  Tiflis .*  eft  rencontré  ,& chargé  par  les  Perfes  ,fon  re¬ 
tour*  Erzerum.  Chap.  3. 

Pertes  des  Turcs  en  diuers  rencontres  auec  les  Perfes, de  là  Sinon 
prend  occafion  de fup'planter  Mujlapha  General  desTurcs  fait pren¬ 
dre fon  Threforier,&  Chancelier.  Muftapha  e[l priue  de  fa  chargefi 
tué  par poifin.  S  inan  efifaill premier  V iz>ir •  H ijloire  de  la  mort  de 
Mahomet  Baffa  ~,  aup ar au  ant premier  Vftfi ,  tué  par  vn  Demis ,  le s 
bons  offices  qùila  rendu  aux  Princes  C hrefliens ,au  Roy  de  Fr ance » 
en  l’ affaire  des  deux  du  Bourg.  ,  Chap.  4. 

SinanGeneral  de  la  guerre  contre  les  Perfes »  reçoit  du fecours  de 
'ConfUntinople.  Ambaffadeur  du  Roy  de  Perfi  a  Confiant  inople pour 
■demdderla paix, eft  retenu  prifonnier,  enfin  parfis  prome/fis,  fiat 
de  retour  en  Perfe  le  Roy  le  veut  faire  mourir  fefauue ,  &fi  retire 
aConfiantinople.  Armée  des  Perfes, Sinanfaili  mine  de  la  receuoir, 
enuoyc  apres  vers  le  Roy  de  Perfe  pour  l’exhorter  à  depef <:her  vn  Ant' 
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baffa denr  à  Confiantinople ,  avec  lequel  il  va  trouver  Amurath. 
Deffaitt  des  Turcs par  les  Perfes pendant  cette  trefue  ,  (^Ambaffa- 
deur  Perfan  ,  mal  traiBè  a  la  Porte.  iJHahowtt  Baffa  enuoy'c  Ge¬ 
neral  contre  les  Perfes ,  vn  Prince  G eorgien fe  faitf  T ttrc ,  dtffaiftc 
des  Turcs  au pqffage  et.  vue  riuiere.  Mahomet  conffiire  la  mort  et vn 
Prince  Géorgie»  ,  le  mande  en  fa  tente  ,  le  Géorgien  y  arriue  le  plies 
fort  ,  (fi  ht  remplit  de fang(fide  meurtre.  LeCacayayefitué  ,& 
le  Bajfade Garantit  (fi  (Mahomet fort  bleffiT  kM murathveutre - 
ietterfts  pertes  fur  Sinon  , qui  s'en  excufe ,  (fi  luy  conjeille  de  s’ap¬ 
procher  de  là  Perfe > fo n  Confoil  eflpour  eftabür  fin  fils  le  Prince 
Mahomet  en fo»  throfne  ,en  fin  Sinon  eftbasmy  de  la  Cour.Chap.j. 

Le  Boy  de  Perfe foupçonntfon fils  ,S  aimas  V  ftfile parte  a  la  mef- 
Jiance ,  il  arme  ,faift  mourir  les  amis  de  fon  fils,  les  Sultans  le  fup- 
plient  de  vérifier  le  crime  de  fonfils ,  qui fetrouue  enfin  innocent, 
ér. S aimas  calomniateur  ,  (fi  comme  tel  e fl  pendu.  -  ’Chap.  6. 

Mahomet  Baffa  depoffedé  défit  dignité  de  General  de  la  guerre  de 
Perfe  (fi  Ferrant  mis  en  fa  place  ,qui  fortifie  Reyuan.  Manuchiar 
Prince  Géorgien,  (fi  renégat  retourne  à  la  foy  chreJHenne »  (fi prend 
t argent  duT urc,  envoyé  pour fe  cours  a  Tifiis,le  T un  rouage fes  ter¬ 
res .  Le  Roy  de  Perfe  faitf  mourir  le  chef  des  Tunomans ,  ctfle  mort 
apporte  de  lafedition  en  Perfe ,  armee  des  Perfes  ,(fi  fortifications 
de  Lorydr  Tarn  assis  par  le  Turc,  Ferrant  Baffa  va  ravager  le  pays 
des  Géorgiens  ,1a  fes  foldats  fe  reuokent  contre  luy  ,^Amurath  le 
depojfide  de fit  charge ,  (fi  met  ofman  Baffa  en fa  place.  Entreprinfe 
contre  vn  Prince  G  eorgien  de feovuerte ,  guerre  dans  fonpays,(fi> 
courfes  par  les  Turcs  ,  fur  lefquels  le  Tartan  prend  fa  reuenge . 
Chap.  7. 

Le  Perfi  s  en  fert pour  dtjfaire  les  T uns  ,enleve  leur  bagage, don¬ 
ne  la  bataille  au  refit  de  l'armée  ou  il  efl'vaincu.-  Cigale fucceffiur 
d' Ofman  ,le  Roy  de  Perfi  ta fcht  de  contenter  lesT urcomans ,  (fi 
raopeUer  à  foy  Marne  t  leur  chef  à  deffiin  de  mettre  (oncle  du  Roy  au 
throfne  Royal ,  ce  coup  mit  la  Perfe  en  troublé,  U  Roy  arme,  dejfaift 
tMamet  ,  le  prend ,  &  le  faitf  mourir ,  (oncle  du  Roytfl  confiné  en 
prifon ,  paix  entre  le  Tan ,  (fi  le  Perfe  ,  cette  guerre  ruyneufe  a  tous 
les  deux ,  dura  11.  ans ,  fedition  à  Confiant ineple  à  caufectvne 
nouvelle  impofition  fur  le  peuple,  onyprefche  publiquement  qu'  A- 
murath  efl  vn  Tyran ,  threforier  definembré  tout  vif ,  enfemblele 
Boglierbey  de  la  Once ,  comme  le  bailleur  d’ aduis  pour  cette  impo- 
fition.  .  Chap.%. 
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Mahomet  fils  d’^yimuratb  auoitefti  caufi  en  partie  de  cette fedi- 
tion  , pour  iuitev  de  plue  grands  maux  Amurath  occupe  les  mutins  ; 
lesenuoye  rauagerta  Croatie .  l’Empereur  Rodolphe pourripoujfer 
la  T\ urc  demande  ficoursà  ta  Diette  ,  l obtient  en  fn ,  &  repoujfè 
tennemp ,  faiil trefue auec  luy ,  laquelle  efibien  toft  rompue  :  autre 
rouage  des  Turcs  en  la  Croatie ,  leur  deffaifte peu  apres.  Encore  v ne 
armée  en  Croatie,  qui  prend  la  ville  d’Vuittiski  ,  &  celle  de  Carolo- 
%e ,  T urepole  rauagée  ,SiJfekafiegé .  Rufe  dvn  i^Abbépar  laquelle  il 
ruyne  tannée  du  Turc  ,&  le  repouffe.  <^sfutre  armée  Turque  contre 
Siffek  y  défaille  dés  troupes  du  Baron  d’ Erden.  Les  Craccs  défont 
les  T urcs ,  Sijfekprins  à  la  fin.  Chap.  $. 

i^Armet  de  cent  miHeTurcs  en  Hongrie, fous  la  conduite,  de  Sinon 
qui  efi  remis  en grâce  ,  çrinje  de  V  tfirim ,  &  ce  de  de  Pâlotte,  a  rmee 
de  l'Empereur  Rodolphe  ,  entreprtfi  fur  Albe •  Régalé , faillie  faute 
d'efehellesr  bataille  des  Chrejhens  contre  lest  urcs, ou  les  Chrejliens 
font  vanqueurs ,  dr  les  Turcs  en  fuite , par  vne  terreur panique, 
combat  du  Baffa  de  Bade  (£r  d’vn  muet, prinfi  de  Petrine ,  Hrajhu  - 
uie  dr  N ouigradfur  le  T urrfege  de  Strigonie par  les  chreftuns  qui 
Uleuent  peu  apres.  Les  Turcs  prennent  Tatt a  dr.afiegent  Iauarin, 
l armée  ChreJHenne  qui  eft oit  à  Comartes  charge  auec  aduatage,  ils 
prennent  le fort fainB  Martin  ,leur magasin  efibruflê  d’vnc  cano- 
nade  par  ceux  de  la  ville ,  les  T art  ares  &  quelques  Turcs  pajfent  le 
D  anube  à  nage,  vont  charger  t armée  chrefiienne, prinfi  avn  fort , 
d’vn  rauelin ,  &  leur  reprinje  ,'aduk  au  T urc pour  changer  fa  bat¬ 
terie,  pont  des  T, uns  furie  Danube  rompu, fort  ie  de  ceux  de  Iauarin 
fur  les  Turcs,  &  ce  qui  s'y paffa.  ■  Chap.io. 

Les  Turcs  vontjurprendre l’armée  Chre/lienneen  l’i fie  de  Seh- 
meh ,  la  mettent  en  déroute  ,prennentfes  canons  ,  fes  forts ,  &  tout 
le  bagage, de  là  vont  rauager  les  enuirons  de  V iennc,&  de  V ejprim , 
ajfaut  general  à  Iauarin  qui  dura  trois  iours ,  mines  du  Turc ,  le 
Comte  de  H Àrdech  parlemente ,  rend  la  ville  à  compoftion  :  latra - 
hifon  de  ce  Comte  defcouuerte  ,par  quelles  preuues  ,&  indices  ,fa 
condemnation  ,& fa  mort  ,garnifon  des  Turcs  à  Iauarin ,  prinfi 
de  Pappa  ,fegede  Comar ,  qui  eflleué  to/lapres .  Chap.  n. 

Prinfi  de  SebatTfe  fur  les  Turcs  parle  Baron  de  Teufembach, 
fiege  de  Filek parle  mefme, laquelle  il  prend  apres  auoir  défait  le  fe- 
coursdes  Turcs".  Çourfis  des  Kofaques  en  Moldauie", prinfi  d' Albe- 
Keflerfurle  Turc ,  enfimble  celle  de  N ouigrade par  le  mefme  Teuf- 
firnbach.  t^irméc.  nouait  du  T  urc  contre  la  Hongrie, cette  ^Armée 
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fubmergeea  l’amboucheurtdu  Danube-prodiges  arriue^a  Conjtan- 
tinople  ,fonged\Amurath  ,&t explication  qu'en  donnent  UsTa- 
lifmans.  Csfmuratb  veut faire  mourir  les  Chrefliens fes fùbicfts, 
onl'enempefehe.  cbap.it. 

Siégé  de  Haduuatj  par  le  Baron  de  Teujfcmbacb ,  victoire  des 
Chreftiens ,  contre  vne  armeeT urqueprinfe  de lajprim  &<Zabot, 
reuolte  des  G  lires  contre  le  T urc  y  qui  deffont  par  deux fois  le  Bajfk 
de  Themifvvar ,  & prennent  des  places ,  mort  des  chefs  desT, urcsi 
prifis  de  quelques  place s  des  Glires fioignent  auecleBaron  de  Teuf- 
fembach  »  qui  continué  le Jiege  de  H  aduuan,  deffeinpourfurprendre 
vn  conuoy  de  chariots  du  T uramaû  toecafion  s’en  perd  faute  de  pré¬ 
cipitation.  Secourt  du  Turcpour  H aduuan,  eftdeJfai&parT euf- 
fembach.  £ armee  de  S  inan  Baffa  vient fecourir  H aduuan ,  ajfaut 
general ,  apres  lequel  les  Chrejhens  leuent  le  Jiege. .  Les  G  lires font 
en  fn  contraints  de  fefuumettre  au  T ttre.  Chap.  1 3 . 

Troubles  en  T ranfiyluanit ,  coniuration  contre  leTranfiyluain , 
feinte  pour  le furprendre ,  U  en  e/l  aduerty ,  &  cuite  le  coup  Je  s  coniu - 
teTjlifentvn  autre  Prince ,  Sigifimod  Prince  T ranfiïluatn  reçoit  du 
fecours  des  Raf tiens, auec  laquelle  ilajfemble  vneDiette,ou  finement 
les  coniureTpnt fai  fis, &  quelque  s  vns  executez  à  mort.Stgifmond 
fe  fepare  dei obeijfance  du  T urc prend  quelques  vus  de  fes  vaijfiaux 
fur  le  Danube ,afiiegeThemfivvar  ,leue  le  (toge  f  tu  apres.  Troubles 
enla  V  alaquie, Pierre fuccejfcur  d' Iuoneftdepojfedé,&  Alexandre 
mû  en fa  place  fes  cruautef>&  autres  vices,celuy  cy  ejl  depojfedé,  & 
apres  pendu ,  Michel  e/leu  en  fa  place  quif  ligue  aufii  tojl  contre  le 
Turc.Prinfes  deViJfegrade,&CroJloui7jur le  T urc.Dcuxfeditions 
des  Iannijfairesk  Confantinople,ou  l' Empereur  court  fortune,  elles 
furent  appaifies  aux  dejpens  des  Financiers  ,pouuoir  des  lanmf- 
faires  en  l'efat  du  Turc.  Chap.\  4. 

Le  Roy  et EJpagne  recherche  F  alliance  du  Turc,tient  vn  ^Ambafi 
fadeurà  la  Portera  Royne  et  Angleterreftift  le  tne fine. Sédition  des 
Iannijfaires  en  Cypre  qui  tuent  le  Begfierbey  et  icelle.  Vengeance  de 
la  mort  de  Bragadin,lesfeditieuxpunü,mort  de  t Empereur  Amu- 
rath  tfafiaturedr  couleur  ble fine,  nombre  des  enfans  quileut,  iuf- 
ques  a  10  i.Ses  amours  auecla  H ajachi,  il  change  ctajfe£tion,fir  dé¬ 
nient  polygame, fa  hayne  cotre  la  H  afachifait  doner  la  quefiion  aux 
féru  ante  s  du  Serrait  des  Suit  ânes, la  H afachi  efi  iuftifiee.  N ouuelle s 
amours  d'Amurath  auec  elle ,  qui  tafehe  à  fe  faire  affranchir ,  mais 
Amuratbny  veut pas  entendre.  Inconftance  d'Amurath  en  fes  ofjfi * 
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ciersyfaifl  mourir  Cathecufine,  (fr  pu*  apres  le  Baffa  de  Baie,  les  ri- 
cheffis  duquel font  trafportees  a  Conffantinople. C^murat  h  laboure 
Luerre  venant  à  l’Empire»  fes  aumofnes  Joy  des  Turcs  pour  augure 
de  la  fertilité  de  leur  pais.  Différence  entre ^Amuroth ,  (fr  Soly- 
man fécond.  Cbap.  15. 
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c Ahomet  entrant  à 1“ Empire  faitt  mourir  ti.de 
fes f reres, /édition  des  lannijfaires  à  Cenftatino- 
ple,redoublee,&appai/eeparj force.  L 'Empire  pour 
lotstgouuernipar  Sinon  Afr  Ferrhat, leurs  ialou- 
fies,  M ahomets  ‘infirme  de  s  Affaire  s  de  f  on  Empi¬ 
re  ,  pour  ne  deffendre  de  fes  officiers  ,f amine  à  Conftantinople,  a  la¬ 
quelle  M ahometpouruoit ,  &  en  me/me  temps  paye  les  debtes.de fat' 
fou pere, entre enapprehenfion  du  Roy  de  Perfe, Sinon  le  raffènre.  Le 
Tranfiluain  continué la guerre  contre  UT urc, prend  (quelque s  forts, 
(fries  Tares  prennent  lofe, (fries  villages  de  ùuutour,aufii  les  pay- 
fans  de  Tranf  Huante  deffontvn grand  conuoy  dé  chariots  qui  por¬ 
taient  des  munitions  pour  le  Turc.SigiJmond  Prince  deT ranftlua- 
nie prend  Totuaragde  ,  &  Barbely/on  Lieutenant  Padfat  ffecours 
des  Turcs  pour  Padfat  ,rcuolte  des  habitons  contre  les  Chreftie ns, 
mais  ceux-cy  ne  refient  pas  dedejfairecefeceurs.  cbap.  j. 

Siégé  de  Ltppepar  Barbely ,  Capitaine  des  Tranfiluain  s  »  affàui 
general.  Lippe fe  rend  aux.  Chreftens,(fr  aufi  tofl  apres  les  forts  de.; 
enuirons .Cdrmee  de  Sinon  dans  la  Valaquie,le  Palatin  de  laquelle 
pouruoit  afin  pays ,  (fr  auec peu  de forces  fi  campe  en  lieu  aduanta  - 
,  geux,  oit  il  attend  le  Turc,  qui  auoit  vnearmee  effroyablef attaque , 
le  combat  Je  vaincra  le  Baffa  Sinon  en fuyant  tombe  dans  vn  bour¬ 
bier,  aupar  au  ont  par  meffris  fe  mocquoit  du  petit  nombre  des  Va¬ 
inques.  Chap.  1. 

Les  Turcs fontinuincibles  en  nombre  de  gens, Sinon  renient  auec 
vne  autre  armee  ,(frva fuiurt  les  Vainques ,  qui  ne /e  veulent  plus 
mettre  au  bavard  ,  ains  demandent  du  fecours  au  T ranfiluain ,  (fr  ■ 
■  f obtiennent ,  armee  des  Tranf iluains ,  (fr  Moldaues,  les  Sicules  s'y  • 
reuoltent.  Vn  Aigle  fe  vient pofer fur  la  tante  de  Sigifinond, Prince 
de  la  TranfiluaniCiCeluycy  fuit  le  T un, Sinon fuitlecobat  (fr fe  re. 
fireà  Bocareffe ,  en  part pour fuir  ailleurs  ffege  (fr  Prinfe  de  T ergo. 


Digitized  by  Google 


Sommaires  des  Chapitres.' 

-  uifle fur  les  Chrefliens ,  Cornette  qui  paroi  fl  au  Ciel  ,prifinniets  à 
Tergouifle ,  S  inan  bru/le  Bocarefte ,  prend  la  fuite  ,  &  fi  retire  a» 
fort  S  •  George, mines  dans Bocarejle  cotre  les  Chrefliens  qiti fi  trou* 
uent  inutiles.  Siégé  du  fort  S.  Georges par  les  Chrefliens  ,  Sinan 
'  prend  encor  la fuite ,  les  Chrefliens  gaignent  le  premier  pont, &luy 
fait  rompre  le  fécond,  ce  couppouuoitruyner  les  Chrefliens  s’il  fuit 
eftébien  me  fit  âgé fuite  de  Sinan  qui  lai  fa  le fort fans  poudre, prin- 
fi  d’iceluy  parlesTranJJyluains  à  fa  veut  perte  de  Sinan  en  fes  hom *  t 
mes &  fin  artillerie , gloire  de  Sigifmond par  defusfis  deuanciers, 
le  CMoldaue  remis  enfin  pais par  Sigifmond.  lenne,&  Village f- 
marprins parles  Chrefliens .  Chap.  y. 

Guerre  de  Hongrieyarmée  des  Chrefliens,de  laquelle  le  Comte  de 
Manfeld  efl  general  fis  defeins fur  Strigonioequilva  afiieger,Pat- 
fy  Baron  j Ordep  en  va faiftrles faux-bourgs,  fait  vne rafle  autour 
■ de  Bude&fur  le  Danube.  Toute  l’armée  chreflienne  arriue  deuant 
Strigonie fiueritez.  du  Comte  de  Manfeld  marquées  par  deux 
exemples  ,qu  il  efl  quelque  s  fois  nece faire  quvn  chef  fait  fiuere. 
La  diligence  auec laquelle  le  Comte  arriua  deuant  Strigonie  eflonne 
ceux  qui  fioient  dedans ,  lefquels  abandonnent  la  hauteville,  &fi 
retirent  en  la  bafe ,  qui  efl  bien  fortifiée  Je  Comte  fait  faire  des 
prières  publique s  en  diuers  lieux-, fait  garder  la  haute  ville  auec  le 
pafage  au  fecours,  coup  qui  le  redra  maiflre  de  laviUe  auec  le  temps. 
K_sifaut  a  la  vide ,  et ouïes  Chrefliens font  repouf e !(.  Les  Turcs  re¬ 
gagnent  vne  ifie  qu’ils  auoient perdu.  Autre  afaut  d’où  Us  Chre¬ 
fliens  font  repouffez.  ,  terreur  panique  des  Bohèmes ,  le  Comte  de 
Manfeld  U  s  condamne  à  mourir  pour  auoirfuy,  leur  donne  la grâce. 
Valeur  <tvn  Vvqlon  -,  l'honneur- qù tien  receut  du  General.  Sortie 
de  ceux  de  Strigonie  furies  Chrefliens ,  pour  faire  entrer  du  fecours 
dans  leur  ville ,  mais  U  pafage  efloit ferme .  Chap.  4. 

^Mahomet  fait  Uuer  vne  armée pour  U  ficours  de  Strigonie ,  & 
luy  cependant  couché  fur  le  giron  de  la  volupté,  s’entretient  en  déli¬ 
ces  a  Confiant inople,  famine  dans  cette  ville  U,  &  la  caufe  et Icelle , 
louée  de  gens  de  guerre  pour  mefine  fecours.  Le  Baron  et  Ordep  af- 
fiege  le  fort  Kecheren ,  &  U  prend  par  vn flratageme,prinfe  de  Be- 
beth par  le  Comte  de  Serin .  L’armée  des  Turcs  s’auance  vers  celle 
des  Chrefliens, &  fes  coureurs  vont  iufique s  à  la  cloflure  du  camp  de 
ceux -cy,emmenent  des  befles  de  voiture ,  &attiret  quelques  troupes 
deChreftiens  dans  vne  ambufcade.Les  deux  armées  fi préparent  a» 
combat,  viennent  aux  mains, où  tes  Chrefliens  font  vtâoneux,  & 
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les  Titres  mis  en  fisses.  Dom  le  an  de  Medicis  commandait  d  l'art  il - 
lerie,fa  valeur,  nombre  des  morts  parmy  les  Turcs  ,&  du  butin, 
ftàte  du  Beglierbty  delà  Greee,  '  Ca'ufes gui  donnèrent  la  vitfoire  ; 
aux  ebrejliens ,  mort  du  Comtt  de  Manfeld,  Dom  Jean  de  M edicis 
lnyfuccede  en  la  charge  de  General ifiege  de  Strtgonie  continué,  les 
Turcs  quittent  labajfe  ville  i&fe  retirent  au  chajleau , pourparier 
de  Palfy  aueclegouuemeur  de  Strigomt,bellereJponce  de  ce gouuer- 
neur .  t^irriuee  de  t^irchiduc  c Matthias  d  l’armee  Chrejlienne,  le  >  ' 

Gouverneur  de  Strigoniéfe  rend  d  composition ,  Strigonie  auoit  efté 
pojfedee  jr.  ans  >  V ifftgrade ajûeget parle fiekr i^Aldobr andin ,  on 
monte  le  canon  d  force  de  bras  pour  la  battre  »  elle  fe  rendparvne 
compojition  rigoureufi.  Vuote%tn  efi  abandonnée  des  Turcs  ,& 
pri/edes  Chrefliens,  Babothtô  S.  M  art  in forterejfis près  de  Z  igutt 
prifis par  les  me/mes.  chef.  y. 

Guerre  &  paix  entreUs  Pùhnnois  ydr  vnTrince  T  art  are.  H  iere- 
mit,infiale  en  la  Moldauit  Ajr  Ejltene  mis  hors  d’icelle,  &  peu  apres 
empalé  d  C en  fiant inople .  L  e  Pape  intercédé  pour  le  T ranfitluain  en¬ 
tiers  te  Roy  de  Pologne, accorde  le  Cardinal  Bat  tory  auecle  T i raqfiyl- 
uatn.  Monfire  en  Allemagne ,  autre  noy  d  Florence.  Ferrhat  Bajfa 
enuoyé en  Hongrie  au  lieu  de  Sinon  ,cruaute7fU  celuy-cy  enuers  les 
-Cbrefiiens fis  efclauts.  AdmirabUeourager&  vertu  d’vne  Fille  ha¬ 
billée  en foldat ,  laquelle  efi  apres  honorée  du  Suit  an  ,& donnée  dla 
Sultane, rigueurs  cotre  lesfoldatsfes  Compagnes »  Chrejhens  bannis 
de  Confiantinople,&  de  l'Egypte.  Armee  de  Ferrhat  contre  la  Hon¬ 
grie.  Certains  P afires prennent  & pillent  la  ville  de  Sophie,  l' armée 
de  Ferrhat  campee près  Confiantinople ,  on  encloiie  de  nuïél fin  ar¬ 
tillerie  ,■&  couppe  les  cordes  des  tentes ,  courroux  de  Mahomet pour 
cette  aÛion ,  enuie  de  Ferrhat  »  &  S  inan  qui  efclatte,  &  les  porte  d 
s' accu  fer  l'vn  l'autre.  Sinon  e  file  plus  coulpable  &  le  plus fauorisé 
parfis  muent  ions,  &  Ferrhat  eftranglé  quoy  qu'il  eufi  meilleur 
droifi.  Sinon efi faid premier V%tr de  l'E mpire.  chap.  6. 

Dejfaite  du  Bajfa  de  T hemtfuvar  qui fut  tué ,  & fin  bien  pris. 

V uof^u  prifi fur  les  Turcs  ,Çliffa  de  mejrne  ,rufi  de  ceux  qui  Ca¬ 
notent  prifi  ,qui  eurent  dr  l’argent  du  Turc  ,&laplace  ,fccoursd 
Cli/fa  a/iegee par  les  T  uns,  [ortie  &  vitfoire  des  C hrefiiens fur  les 
Turcs ,  leur  défaille  apres  à  caufe  du  pillage,  ClifarenduèauTurc. 
Prifede  Sambuk parle  Baron  d"  Ordeo  Palfy  fia  prend ,  la  pillty  tué 
tout,& y  met  U  feu,  que  les  Turcs  font  feulement  riches  en  meu¬ 
bles.  Deffaiftcdt  la  garni  fin  de  Lippe  par  les  T ms,  MarefiiepriH - 
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fit  des  Turcs ,  qui  afiiegent  Lippe  , flrat  agente  du  Gouuerneur ,  [es 
Turcs prennent foudain  la fuite ,  la caufi  de  ce  changement .  Arm  et 
des  Chrefiiens  ,&  fiege  AH aduuan  p*r  icelle ,  fortifications  des 
Turcs  »  quelle  batterie  contre  cette  place  ,&  volée  d'vn  canon  q toi 
enieue  vn  prejtre  de ;  la  loy  M ahometane -,  lors  qu il  faifoit  des  impre- 
■  cations  contre  les  Chrefiiens ,  orifidf H aduuan,qui  eftpillee  dr  brufi 
lee,  defiàitc  des  T uns  par  les  chrefiiens ,  autre" des  mefines.  Ze 
Tranfiyiua  in  afiiige  Themifvvar , il  leue  lejiege pour  aller fecourir 
fon pais. Di/cours  à  Confiât  inople fur  l'humeur  du  Sultàndr crainte 
desT uns,  pour  laruyne  de  leur  Empire, Philofiphes  de  Cour, qui  défi  ' 
cour  et  de  l  Eflat  comme  ils-t entendent.  Apprehenfion  des  Chre /tiens 
pour  le  régné  de- Mahomet,  mais  du  tout •  vaine.  Chap.  7. 

Mahomet  fi  refont  d’aller  en perfonne  à fon  4rmee,le  Perfi ftcourtt 
du  Roy  d E/pagne ,  Armée  des  T urcs  de  deux  cens  mille  combattant  »  . 
laquelle  ferme  le pafiage  auT ranfiyluaind 'Agria,dr  afiiegefTcuficm - 
bach ,  la  renforce ,  batterie  des  T urcs ,  les  afiiegez  quittent  la  ville ,  . 
& fi  retirent  à  la fvrterefie  ,ajfautdes  T urcs ,  qui  guignent  vn  bou¬ 
le  uart  , tes  afitege^Jes en  rechajfint.Les  Turcs fomment les afiege^f  ■ 
de ferendre  qui  ne  font  point  de  re/fonce, lurent  de  ne  parler  point  de 
.  compofttïon ,  efforts  des  Turcs  par  mines ,  &  afiauts,levteux  Cha- 
fieau  pris ,  (jr  huifircens  chrefiiens  tue7filedans,les foldats  du  nou- 
ueau  chafieau parlent  de  fi  rendre ,  les  italiens  qui  efioient  dedans 
fi  font  Turcs ,  le  refit fe  rend,  les  7" urcs  les  maffacrent  ,.ainfi  Agria 
efiauTurc.  Chap.»'. 

i^Armee  de  l’Archiduc  contre  le  T urc,vnpeu  trop  tard pour  ficott-. 
rir  Agria  laquelle  dejfaili  les  T  art  ares  qui  luy  veulent  empefiher  le 
paffiige.  Les  deux armeesTurque,&  chrefiiennej abordent  djr  les 
Turcs  font  défiait  s, dr  mis  en fuite, les  Chrefiies pourfuiuet  v  ne  par¬ 
tie  de  leur  vittoiré,  dr  au  refte  s'amufint  aupillage  ,ce  qui  fat  caufi 
qu  ils furent  défiait s  .-nombre  des  morts  d’vn  part  y  dr  d’autre,  drlts 
nos  des principaux’.quon  doit  empefehef  le  pillage  au foldat,iufques  ■ 
à  ce  que  L'enemy  fait  du  tout  vaincu, ou  du  tout  tfio  igné,  que  cette  vi¬ 
ctoire  cfioit  plus  importante  aux  chrefiiens  que  celle  l Epanthe  dit 
temps  de  Selim.Barbely  charge  le sT urcs  en  leur  retraite, dr  Uurofie 
vne partie  du  butin  qu’ils  emmenoiet.  Mahomet laifie garnifon  das 
Agria, dr  s'en  retourne  a  Confiât  inople, mort  de  SinanBafia,lbraim 
Sofia  a  fit  place  de  grand  Viiir.  Chap. 9- 

LeMolcUue  met  lejiege  deuant  N icopolis,  prend  vn  boultuart,  le  ■ 
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'■''Goutitrneur  de  la.  place  lüyfaiil  des  prefents ,  &  le  prie  dejeuer  le 
fiegc  y  le  M  vida  tir  /eue  le  fîege pour  des  autres  çonfidcrations .  Ai/ion 
gtnereufe  du  Moldave  en  vn  rencontre  des  Tnrcs.il efl  contraint  de 
faire paix  avec  eux, la  romps  peu  apres  pourvu  iufie fubicft.  Alliance 
renonuelleè  entre  leTurc,&  lePerfi.Pappa,&T otis  reprifes par  C  Ar- 

■  chiduc, fîege  delauarin  parle  mefme.  Bataille  desTurcs,dr  desChre- 

■  fîtes, ou  les  chirtfliesfont  vainqueurv,rauages  das  la  TranJJyluanie , 

JeTraJJyluainlesarreJkieftreccrchedcpaixparleT. urciilt entretient 
si  ho  ne  (le s  paroles  dr  ne  Itty  promet  rien.  Accufation  à  Prague  contre 
■le  Triffyluain , qui  s’en  iufiific'.reprife  deT attapar  lesT urcs .  Siégé  de 
Iauarin,mait  en  vain  je  Baron  de  Vaubecourt  François  entreprend 
furlauarimUs  François  &  V valons font feuls  dtfa  compagnie f on 
entreprise  reajsit  rl'armee  Chrefiienne,pri/e  de  iaforterejje  smort 
duBaffa  de  Iauarin  /valeur  indufirieufe  d>rvn  foldat, que  la  plus part 
des  H iflor tes  font  ingrats  enuers  les  braues  hommes  qui  ne  font  que 
foldats.  llrefloit  a  lauarinvn  bouleuart  à prendre  >•  les  Chrefiiens 
s'en  rendent  les  Màïfixes  :  nombre  des  morts  d'vn party  &  d’autre. 
r Cette  i victoire  closeaux  François >  ingratitude  du  Comte  de  Schart- 
Cfembourg  enuers  eux.  Vaubecourt  fort  honoré  en  ilemagneja  liber- . 
■4 é  trop  grande  aux  difcours preiudiciable  aux  François.  Pnjesde 
-Pâlotte  yTatta,  Vejprim ,  &  autres  plates  par  les  chrefiiens  ,  Zi- 
guet  bru  fiée.  Prtfe  de  Nicopolis par  le  Moldave,  ravages  là  autour 
parle  mefme.  chap.xo. 

Armeé desTurcs  pour  le  fiege  de  Strigonie,l'armee  Chrejlténc  l'ap¬ 
proche, batteries  dès  deux  armees,rufe  du  Gêner al  de  la  Chrefi. senne. 
LesTurcs  leuentle  fiegedcuant  Strigonie,vont  courir  la  haute  H on  - 
grie,les  Moraues  fe  deffendent  de  leurs  courfes .  Capoucheuar  afiegee 
parles  chrefiiens, qui  leuent  le fiege.chafnay  abandonne  des  T, urcs , 
é-  pris  parles  Chrefiiens ,  la gatnifon  de  P  appa  en  difette faute  de 
■paye.  A  Vienne  on  la  leur  refufe ,  &  le  Comte  Schartfembourg  leur 
enuoye pour  rejponce  là  peinture  cf vn  gibet  ,la garni foüfc  mut inc,  le 
Comte  fi  rcpcnt  de  lavejponfc.  N eantmoins  médité  leur  ray  ne  ,lafe- 
ditio  s  accrot  fivn  fildat  amoureux  defcouure  Us  defjfeins  du  Comte, 
toutefien  trouble  à  P  appa  l'un  Colonnèlyeft  décapité  par  lès-mutins, 
qui/e  déclarent  pour  UT urc.  Les  Vvallons  entret  dans  la  “ville, ma  f 
facrent  vnepartie  de  la  garni  fin,  U  refie  fui  empalé  tout  vif,  que  U 
gibet  enpcintHfc fut  'U  caufe  de  plufieurs  maux.  Siégé  de  Bu de par 
•t Archiduc  Matthias  qui  le  Uueauec  auantage  >  UsT tires  defifgent 
■de  detsuntVaradin, grande ptfic  a  ConfiantinopU,  âixfeptfceurs  de 
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l'Empereur  en  meurent.  .  Ctup.  ir*  _ 

Lefieurde  Breues  i^fmbtffadeur  duftoy  de  France  a  Confiants-, 
nople, porte  le  grand  Seigneur  à  envoyer  vn  Ambaffodeur  en  France 
auecpreftns ,  le  Bajfa  Cigale  emfefche  cette  Ambajfaio.  Lefieurde  . 
Breues  tourne  la  reuocqtio  de  cesprefens,a  la  gloire  du  Roy  de  F  raie- . 
ce.  Le  s  Turcs  veulent  enttoyer  derechef  Us prefins,  lefieurde  Breues. 
ny.veutplus  confie ntir.  Quelques  efclaues  renégats  du  Muphti fi 
fàuucntcheyjes  Cordeliers  de  Per  a  >  tumulte  a  Conftantinople  con- 
tre  lefdifts  Cordeliers } appaisé parle fleurie  Breues.  Second fiege 
de.  Bade  far  les  chreftiens  3  apnee  des  Turcs  qui  vient  au fi  court 
défaille.  Laforttrefie  tient  bon ,  Us  Chreftiens  Uuent  lefiege.  En - 
treprifefurllfle  de  Chie  par  Us gakresde  Florence .  Dom  Virginie 
.Vrfino  General defdt&sgaieres.  Mara^fnthonio  ÇaUfatta^id- 
tniraby  &  U  Seigneur  de  c Ment  auto  G entrai  de  terre ,  refifiance  des 
Turcs ,  qui  chajfent  les  Italiens  »  en  tuent  &  en  font  efclaues .  Les  y 
Chreftiens  de  Cbio  deuoient fouffrir pour  Us  autres  ^maisU fieur  de 
Breues  lesrnet  a  couvert.  Le  Turc  recherche  de  paix  L'Empereur,  dr 
tcsArchiduc  >celuy-cy  refufe  audience  aux  ^Ambajfadeurs.  Les  f 
Turcs  vengent  ce  mejjrù  *&  ravagent  la  Hongrie  ,  Palfy  Baron 
d'ordep  Us  encbajje.  lbratm  Bajfa  afiiege  Canife.  Les  Efclaues  des 
Chreftiens  bruflent  la  ville.  T roifiefme fiege de  Bude par  les  Chre-  - 
Jlitns  ilesté  par  des  mefines  ,prife  du  Bajfa  de  Bude  ypourparUr  de 
paix  fans  ejfelt.  Perte  des  deux  Battorys ,  Sigifmond  romp  (accord  , 
avec  l'Empereur  >  efiempoifonué parti  Cardinal  André  Battory »  en 
perd  la  vigueur  deCejprittle  Cardinal gouverne  la  Tranfiyluanie »  . 
récognoifileTurc  ifèjigue  avec  U  Moldave  peur  ruyuer  U  Valaque ,  , 
celuy-cy  U  dejfaift ,  &  U  tué ,  U?  Vainques  luy  coupent  ta  tefte  ,  (jp 
vn  doigt  de  la  main  y  pour  enauoir  la  bague.  chap.  11, 

Papareuolteetmort  du  Comte  ikScharf^t. mbourgde  Duc  de  Mer- 
cœur  General  de  l' armée  çhrejhenne  en  Hongrie ,  Us  grands  de 
H ongriefe  repofent  tandis  quele  Turc  prend  Uurs  places  tCanijè je » 

~  coqruï par  UDuc.de  sMcrcceur*quibat  U  Turc  défiant  campéfte  re-  - 
tire peu  apres preftédeta  dijette ,  dejordre  en  cette  retraite  bien  re - 
fiably  par  U  T ur.c  >  qui  bat  Us  Turcs  *  épie  s  contraint  de fe  retirer .  . 
L  Armes Çhrejhenne  advenif  U  Gouverneur  de  Canife  de  tenir  bon» 
il  fi  rend  neanmoins  >U  Duc  de  OKercetvr  luy faiB  trancher  la 
tefte.  Le  Roy  de  Terfefe  ligue  auecl Empereur  Rodolphe ,  &  l’^Ar- 
'  chiduc  ^Matthias  ,faiH  la  guerre  au  Turc  ,  CigaU  efieu  General  de 
la  guerre  de  Perfe  »  origine  duddl  CigaU , & fa fortune.  LeTurc , 
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tafché i 'attirer  le  Duc  de  tMercœura  f$n  party ,  pourpatler duec  le 
Turc  fans  aucun  frui&fe  Duc  de  Merceeurzxle  a  fin  party  refnfe  les 
prefins  du  Turc.  M  ahemet  enucye  en  France four  rappelles  de  Hon¬ 
grie  lc  Duc  de  Menteur  ,  de  Coeur  M&desin  de  Mahomet  apporte  vu 
prefent  au  Roy*  le  Duc  de  LMercœnr  continue  ht  guerres n  Hongrie >  . 
comme  vaffal  de  l'Empire .  Ambajfade  du  Roy  de  Ferfi  vers  le  Pa¬ 
pe,  l'Empereur  &  le  Roy  fEftagne  pour faire  La  guerre  au  T urc, 
efi  fans  ejfett;  Les  ChrcHiens  refluent  le. fiege  <t i^ilbe-  Roy - 
ale, on  feint  sf aller  a  Rude  y  le  Duc  boucle  ^yilbe-  Royale  ,  le  Baron 
de  Vaubecourt  François  attaque  vn  fauxbourg ,  (fr  l emporte  »  , 
Tillyfèrend  maiffre  tf vn autre  ,-  batterie  contre  la  ville ,  le  Duc  de 
CMercarur  va  luy mefmerecognoi&re  la  brèche ,  les François  vont 
les  premiers  à  t affût, les  ChreHiens  Je  rendent xMaikres  de  la  * 
vite  ,  nombre  des  leurs  tuë^,  &  maffaçre  desT urcs ,  le  Jtajfa  & 
quelques  autres  fe  rendent  au  Duc  de  (JMereœur,  dejloyauté  des 
Turcs, &  artifices  des  mines, qui  taiient  apres  que  les  Chrejfiiens  font 
tnfojfej&oH  de  la  place  *entree  triomphale  du  Duc  à  lauarinde  mef- 'J 
me  laijfe  garni  fondons  <^ilbe.  LesTurcty  vont  mettre  le jfiege ,  le 
Duc  y  emmene  dufe cours ,  &  malgrêles  Turcs fe  retire  à  Jauarin, 
fait  refoudre  £  Archiduc  au  combat,  bataille  entre  les  deux  armées 
oula  viEtoirefembk  éfgale  *  faute  du  GeneralT urc,  les  deux  armees 
fe  retirent i.  Chap.  13. 

Dejfeïn  de  l^yfrchiduc  fkr  Canife ,  le  Duc  de  LMercœur  s'y  offre , 
efi  refusé  par  enuie  ,diffentiondes  Chefs  de  tannée  Chreftienne , 
leur  retr aille  honteufe  de  deuant  Camfe,ltT urc  pille  leur  camp,- 
retour  du  Duc  de  Mer  cœur  , fa  maladie, & fa  mort , prodiges  arri- 
aex.  en  Hongrie  *  enGuyenne ,  &  en  Ejfagne.  V ignancourt grand  . 
Maiftrë  de  Malte  entreprend  furie  Turc  fis  Qheualiers  prennent 
Chaficaunekfen  la  UMoree ,  dejftin  de  l’Effagnol  fur  u Alger  *  qui  -- 
fedïJSïpe  enfumée  ,quoy  qu  ileujltyne puiffante  armée;  Frinfi  de  v 
laMahomtfe  par.  les  Cheualiers  de  Malte ,  où plufieurt'  François- 
fignolent  leur  valeur ,  ou  le fteur  d ArleudelamaifondeS.  Luc  fut 
tué.  *  Chap.  14. 

Le  Turc  fe préparé  au  recouurement  d'Albe  Royale ,  de  queljlyle 
il  efcrità fesBaffats. Secours  de  l Empereur  pour  Albe  qui  ny  arriue 
pas,  nombre  desTurcs  quiaftiegent  Albe, en prennetles fauxbourgs,  - 
la  ville  fi  rend  à  compofition ,  defordre  en  cette  reddition  ,où  les 
Chrtfhens font  maffacrt\ dr  le  Comte  ifilan  *  &  les  autres  chefs 
faits  efilanes,  négligence  de  t armée  Chreftienne,  Rofuorm  chefd't- 
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telle  >  mort  du  Comte  ifolam.  l! armee  Chu  (tienne  veut  combattrai 
quand  il  n'en  eftpltu  temps ,  va  afieger  Bu  de , prend  la  bajfe  ville* 
•prend  aufii  Pejlh  ;  auec  vne  grande  facilité ,  le  Comte  Chombergy 
commande  dedans, U  Duc  deN  tuer  s  en  cette  guerre ,  entreprend  fier 
vn  corps  de  garde  du  Turc,<jr  le  deffaiël ,  les  Turcs  viennent  affie- 
ger  Pejlh  :  Rofuorm.  ,&  le  Duc  de  N euers  fe  iettent  dedans pour  la 
fecourir ,  mort  de  Chaufrefieing,  cruauté  des  renégats  enuers  du 
BuiJJin ,  qu’ils  font  mourir  auec  mille  tourment-,  les  Turcs  leuentle 
.fiege  de  Pejlh ,  &  renforcent  Bude ,  les  Chrejliens  continuent  le  fie- 
ge  de  Bude  »  antiquité ^  de  Bude ,  les  Archiducs  au. fiege  de  Bude , 
ajfauts  en. deux  endrottls  ou  les  Chrejliens  font  malleur s  ajj, tires, 
traitt  hardy.dvn  foldat  François.  ,fon  rapport faift  rejoudre 
a  leuer  le  fiege  ,fortie  des -Turcs  fur  les ■  Cbrejtiens  auec  auan - 
tage.,  les  -Turcs  ont  vn  ducat  de  chaque  tePte  des  Qhrefiiens, 
fiege  de  Bude  Jeué  ,  l' armee. Qhrefiienneva  paffer  l’ffyuer  aux 
garnijons •  Chap.  r  J. 

Refolution  du  T urc  contré  les  lieux  de  la  Terre fawte, pour  en  de  f- 
fendre  C abbordaux  Chrejliens ,  &  mettre  les  Religieux  a  la  chefne , 
pouffé,  a  cela  par  l'aduis  d'vn  Gentilhomme-Hongrois  :  Mais  le  fie ur 
de  Breues  CdmbaJ/àdeurde  France  à  Covjlantinople  >  empefehe  ce 
coup  la. T roubles  en  la  TranJJyluanieparty  formé pourBattory ,  diffi - 
pé par  Ba/le  Lieutcnat pour (Empereur  dans  le  pats, qui  reprend  Bi- 
Jlrichtdr punit  ceux  qui pillent contrela  composition  accordée.  Moyfc 
Duc  de  de  Z  ecclerierremué  cri  UTranJJyluanie,e(l  dejfaift par  Baffe. 
Battory faiél fa  paix , & ftfbubmet  à  l’Fmpereur.  ‘  chap.io. 

Affaires  de  l’.Afie , rébellion  du  Scriuanjés prétextes  ,&l'auan-^. 
cernent  de fis  affaires  (édition  des  Ianniffaires  &  Spahis  à  Confian- 
tinople ,  vont  au  Serrail  en  armes ,  demandent  Affan  Baffe,  ce  Bajfa 
déclaré  les  caufes  des  defordres  en  l’eflat ,  les  Ianniffaires  parlent  i 
l’Fmpereurtle  forcentÀ  leur  donerfonC api-  Aga,&  quelques  autres 
qùils  mettet  a  mort, la  Sultane  Mereeff  reléguée, ils  fot  mourirCalil 
&  Manut Briffa-  Mahomet  veut  faire  mourir  les  Baffats  amis  des 
Ianniffaires ,  ils  l'en  empefehent ,  vne  Ambaffadriffede  Perjé  auoit 
Jemé  ces  defordres.  Cependant  les  rebelles  det^Afiefe fortifient,  « 
prennent  Cdngorc  &  Burfe.,  c Mahomet  faiél  paix  auec  eux ,  & 
careffe  le  Scriuan  leur  chef.  Reuolte  des  Baffats  à  Confiant  inople 
leur  coniuration  contre  ^Mahomet  qu  ils  veulent  defthtoner,  cette 
ccniuration  defcouuerte ,  ^Mahomet faiél  ejhanglerjbnfils  ,&vn 
aftrologueen  fa  prefence  ,  faift  noyer  la  mere.,çr  mourir plujieutes 
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autres  fer  [ornes  de  marque.  Qhap.  if. 

Entre frife fur  les  deux  chafleaux  de  Lepanthe ,  &  de  Pat  ras  par 
les  Qheualters  de  Malte , prife  d'tcettx ,  &  ce  qui  s 'y  paffa  de  mémo  - 
rable,  auec  les  noms  de  plufeurs  François  qui  fignoler  et  leur  valeur 
en  ces  lieux  la  ,les  Qheualiers  de  ’JMalte  ruyneroyentle  Turc fi  1er 
Princes  ChreJHens  les  fecouroicntsreuenu  de  Malte  &  leur  défit nce. 
Vejfein  de  ceux  de  Malte  fur  Monafleri  qui  ne  reüfiit  pas, autre  d<fi> 
fin fur  Cypre  aufii peu ■  heureux  rle  ( Zheualier  de  S.  Liger  le  recom¬ 
mence  3  garni  fins  des  Turcs  en  Hongrie  »  affimblees pour  ruynerU 
Jguermanie,  Coleniche  tes  en  empefihe,Usfuit  ailleurs pour  les  tra - 
uerfiron  des  autres  dejftinsdes  attend  en  amhufiade  lors  qui  ils  con- 
duifiient  vn  conuoy  de  viures,  deffaitt  teur  efcorte,  dr faÛt  rebrou  fi  ' 
fer  chemin  au  couoy  vers  S-àbots  d’où  ileftoit party.  G arnifon s  Chre - 
[tiennes  en  Hongrie  ,armee s  pour  furprendre  vnxonuoy  de  viures 
des  Turcs  a  Bude,diuers  change  fnes  delà  victoire  en  ces  rencontres ,  ■ 
en  fin  le  conuoy  r eûtes  aufouuoir  des  Turs.  Courfes  de  ceux  de  Peflh 
fur  les  principaux  de  Bude  quils furprennet  aux  bains ,  &  les  tuent. 
Deffein  des  T urcs fur  A  don  qui  ne  leur  aporte  que  de  la  honte. Le  feu 
enleue  % me  partie  de  la  muraille  de  Bude, ceux  de  Pefihaccouret pour 
y  entrer ,  en font  deflourneT^-  Prife  de  Silhflrie fur  leT, urcparleTa- 
laque.  .  Chap.1%, 

K^Armee  de  Tartares  pour  paffer  dans  la  Pologne  ,  le  Roy  de  la  ¬ 
quelle  les  en  empefchê  ,ainfi ils paffentp.tr  la  Valaquie ,  quelle  refi- 
Jlance  que ft  le  Vayuode.&y font  le  de ga fi, de  là  paffent  en  Stirieyçf 
vers  Varadin  ,  où  Coleniche  ->&  le  Comte  de  Serin  arreflent  leurs 
cbttrfis.  ■  H  ardu  entreprifi  d'vn  François  qui  met  le  feu  aux  muni 
tiens  des  Turcs  à  C attife ,  Coleniche  tu/l  alors forcé  cette  place  fins 
la  reuolte  des  V  valons  de  fis  troupes.  Hue  l’auarice  pour  la/olde  de/ 
foldats  apporte  de  cofufion  a  la  guerre,  deffein  de  Coleniche  fur  Loc  a, 
diuerfis  attaques  des  chrefiiensfur  cette  place, la  prennent  en  fin 
la  pille  t  Je feuyacheue  le  rauageja  garni  fin  de  Boklouuenar  aban-  ■ 
donne  la place ,  Coleniche  ettUoye apres  les fuiard s  qui  font  pris ,  & 
fitifts prifinnitrs  deguerre  ,exceptéle  G  orner u  eur  qui  fut  tué.  Ce¬ 
remonie  des  femmes  Turques  le  iour  des  nopces.  Chap.  19. 

Eflat  des  affaires delaTranfiiluanie.  MoyfeDucde Zeccleriey 
tient  le  party  du  Turc-.  Prodiges  arriue^jn  ce  temps  là ,  M  oyfi  reçoit* 
du fecours  du  Turc,&  duT artare,predv  visbeurs,afiicge  Bafte  dos* 

-  Somojînnar, prend  Claudinople.Les  Ianiffaires  refufent  de  luy  ren¬ 
de/ fa femme  >&fis  enfans.  Il  rencontre  hui  J  mille  y  alaque  s 
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?  lé  de /font  &  le  tuent* fit  tefte  eft  efUuee  fur  vne  pique  à  Coriftad* 
Albert  Nagefucceffeurdefia  rébellion  eft  deffait par  Bafte.LaDiettc 
de  Ratisbonne  ordonne  vne  leuee  dédeniers  a  C Empereur.  Louables 
contributions  des  Ducs  de  Saxe  >  dr  Brunfuick.  Abus  commis fiur 
.  cette  leuee. Le  Turc fiait  ce  qu'il  peut  pour  empefieber  que  les  François 
ri  aillent  à  la  guerre  de ‘Hongrie.  Lettres  du  grand  Seigneur  au  Roy 
de  France  *  qui  monftrent  l'honneur  que  ce  Monarque  rendais  an 
Roy.  Lettre  au  Rty.  d'Angleterre puy  U  Vizir  »& cède  au  Roy  de 
Fe^par  Mahomet.  '  •  Chap.  10. 

Armée  des  Turcs  en  H ongrie  *  celle  des  Chfeftiens.  Secours  de 
viures  a  Peftb.  Les  Chreftiens prennent  les  faux-bourgs  oCACbe- 
Royale.  *, Entreprifie  des  T arcs  fur  lifte  d’Adon ,  qui  en font  repoûfi- 
fe\*  dr  la  plus  part  misa  mort.  Deffaite  desTartares parle  Comte 
de  T rautmanftor.  Affaires  de  l'Afrique.  -Charité du  Pape  enuers 
des  eficlaues  Chréftiens , perte  pour  les  T urcs  en  Afte.  Mahomet 
battu  de  tous  Us  vents  contraires  demande  la paix  a  CEmpereur. 
Fripe  des  deux  forts  fttrUTurc.  M ahometprefté  de  t infortune  a 
recours ;  a  fin  Prpohete.  Dèffaiéte  de  quelques  trouppes  Turques* 

.  Us  deux  armees  auec  deffein  de  fi  nuire.  Les  chreftiens font  des 
forts jlasTurcs  Us  veuUnt  attaquer *  en  font  repouffeT^  Font  fur  le 
Danube  par  U  T un.  Ambufcade  des  Chreftiens ,  ou  fi  trouue  le 
Prince  de  Ioinuille  *  dr  Bajfimp  'urre.  Les  Turcs y  font  dtffai&t . 
Font  rompu  par  Us  Turcs *  qui  expofent  Us  leurs  auxglaiues  de 
leurs  enntmys.  Butin  des  victoires.  Deffein de  B  afte (ur  Thetnt- 
Jvvar  empefehé  par  la  dïftnterie.  il  reftabkt  les  Iefiuiftes  dans 
ClaudinopU.  -  chap.zi. 

L’armee  Turque  refufi  la  bataille , perte  défis  hommes ,  a  la  fin 
elle  fi  retire*  drles  Chreftiens  entreprennent  fur  H atouuan*l' afte - 
gent Je  prennent  a  compofition*&y  mettent gartrifin.  Régiment  du 
Comte  Reingraùe  en garnifion  *  les paifans  luy  empefihent  U  paffage 
du  Saue.  Valeur  de  Cham-gaillard&  de  Clinnham :  Ce  régiment 
eftlicentié .  iC  Empereur  le  remet  fur  pieds.  Affaires  de  la  T rarifi- 
fyluanie.  '  Réduction  dr  mort  de.  Barbely *  Raets  à  fa place .  Bethli» 
Gabornouueau  rebelle  *fa  mort.  Zella ,  dr  Zaffer  Baffatsio'ùent  au 
boutehorspouf  le gouuernement  de  Bofnie.  Z  ellat fur  prend  Zaffer* 
drle  deffait*  s  exeufe  d'aller  a  Confiant  impie-  Infortune  des  Turcs 
fur  la  mer*  font  battus par  les  Portugais  à  la  deffence  des  Indes.  Re- 
cognoiffancc  d'vn  Roy  des  Indes  enuers  les  Portugais.  Courageufi 
deffence  d'vn  nauixe  Flamand  attaqué dcsTurcs* fa  fin  plus  cou- 
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■etgtufe  mais  defifieree.  Mahomet  craint  Us  armes  des  Chrcfliensi  ■ 
leur  demande  la  faix  »  fis  Bqffitsy  txauailUnt  auec  i^Alteim four 
C Empereur.  Prefintsfaifts  à  ï Empereur,  &ùt Archiduc. Mort  de 
N  ada fie,  &  celle  de  l  Empereur  M ahometiduquel  U  régné  fut  mal¬ 
heureux.  Chap.  ii. 

Sommaire  clc  ce  qui  eft  contenu  au  Liure 
dix  fepticfme. 

J  v'il  efl  "bien  difficile  de  iuger  d' v»  Prince  tàndis 
qu'il  vit.  Néron  bon  Prince  au  commencement,  & 

L  très  -vicieux  à  la  fin  de  fin  régne»  Chilperic  Roy 
;  de  France  iniufie  à  Centrée  de  fin  régné ,  &  iu/led 
la  fin.  i^fchmat  Empereur  Turc  commencée  ré¬ 
gner  à  quinze  ans  ,* fait  creuerUsyeux  à fin frtre.,fait  des  dons  aux 
gens  Je  guerre.  Le  Chajha  alors  vuided argent  :  y^Achmat  chaffe 
ftnayeulle ,  &  prend  fis  threfirs ,  detttnt  malade  de  la petite  verol- 
U  :  les  Bajfiats font fur  U  point  de  mettre  fin frere  a  fa  pince ,  il  U  fait 
eftrangUr.  Femme  luifue  aux  bonnes  grâces  de  l  Empereur  ,dr 
delà  Sultane  famere ,  atout  le  creditàla  Porte.  Traifte  de  paix 
entre  t  Empereur  dr  le  Turc  ,  Us  depute’ffie  l’Empereur  fi  trouuent 
à  Bude  ifeftins  entre  Us  Turcs  &  Us  Chrefiiens ,  Ceremonies  des 
Turcs  pendant  U pourparler  de paix.  Les  Turcs  veuUnt  furprendre 
Pefih.  Le  traité  de  Pefih  rompu.  Chap.  r. 

^Affaires  du  Turc  à  Cwfiarxinople ,  ou  U  Sultan  f ai ft  mourir 
plus  de  trois  cens  Seigneurs.  Haly  Bajfa faift grand  VÏXÿr  au  re¬ 
tour  de  fin  gouuernement  du  Caire  ,  apport evn  Threfir  4  Egypte. 
Le  Perfe faift  la  guerre  au  Turc, prendBabylone  plufieurs  au¬ 
tres  pUces.  t^simbajfàdcur  de  Perfi  versf  Empereur,  qui enuoye 
yJWaximihan  fin  frere  en  Italie  pour  ficours.  Le  Pape  luy  en  don¬ 
ne U  Sauoyard,  &  Us  Vénitiens  s'en  exeufint.  ^Armée  du 
Turc  contre  U  Perfi , fiubs  la  cohdutfte  de  Cigale ,  qui  eft  défait, 
fît  fin  fils  prifinnier.  Affaires  de  laTtanfitheanie ,  ajfcmblce  en 
icelle ,  dr / édition  efieinte par  Bafie ,  auec  la  mort  des  mutins.  y_Ac- 
eufation  contre  (JWacof fin  vaUt  de  chambre  de  l  Empereur  ,exetu- 
téàmort.  ^imbafadeur  de  Perfe  en  France  contre  Us  Portugais, 

renuoyê  fans  ficours.  Le  Bajfa  Z cllaly  rechafie  de  Bofitie par  Zaf- 
fir , fa  mort .  Efiats  oudiettede  Hongrie  à  Bofine ,  embrafiment 
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en  icelle .  Ravages  en  Hongrie  par  le  régiment  J  Alterne  in  >  pu¬ 
nition  des  coulpable s  >  mutinerie  du  regtjnent  de  Meysberg  »  veu¬ 
lent  piller  le  faux- bourg  de  Vienne  »deux  citoyens  de  Vienne fe  tuent 
eux-mefmes  »  mutins  repoujfi^dr  punis .  Autre  fedition  autour 
de  Cajfouie ,  quelques  Turcs  prisonniers  veulent  brufler  la  ville  ,en 
font  empefcheT^  Rouage  des  H idouques  enT ranjjytuanie .  Pour  par  1er 
depaixparleTurcyrompupareux.  chap.  z. 

Le  Turc  defiigne  la  guerre  de  Hongrie.  Hajfan  Bajfareçoitler 
marques  de fin  authorité  dans  la  Hongrie.  Ambaffade  du  T, art  art 
au  T urcy&  fis  exeufes.  Ambrafiment  auprès  de  V ienne.  Le  Comtr 
de  Schomberg poignardé ►  Prodiges  en  Hongrie.  Trahifin  dos 
foldats  de  la garni/on  de  Petrine  defiouuerte  les  traiflres punis. 
Lafcheté  de  Iagenrut  gouverneur  de  Pefih  yqui  1‘ abandonne ,  &y 
mctlefeu  yles  Turcs  s' en faifijfint  >dr  la  reparent , ficours  qui  y  ar¬ 
rivait. Iagenrutprifinnier  fl  a fa  grâce  à  caufè  de  fa fieur.LesTurcs 
sexeufint  de  la  prifide  Pefih  veulent  faire  la  paix  ,dr  néant - 
moins  courent  &  pillent.  DejfasHc  dugouuerneur  de  Pelantuer  »  &■ 
défis  gens.  Le  Comte  de  Serin  défait  trois  censTurcs.  Chap. 

Siégé  de  Strigonie  >camp  des  Turcs  y  fort  de  Ba/le.  Le  Comte  de 
Sultzen  gouuerneur  de  la  ville  aduance  la  monftreàfa  garni  fin.- 
AJfaut  au fort fainft  T bornas*  bien  dejfendu,  &  les  Turcs  repouffe"^,, 
leur  ainbufiade  »ou  le  Comte  de  H oltnlothcfi  tué  *dr fin  corps  mu¬ 
tilé  par  les  Turcs  ycfl  du  depuis  efehangé.  Lis  T urespropofent  la 
paix  jet  artifice  eftfans  tjfeft.  Kofaques  aufiruice  du  7" urc ,  vien¬ 
nent  auparty  des  chrefiiens ,  le  Bajfa  en  efi  aduerty ,  taille  en  pièces 
f  infanterie  ,tacaualerie  fi  faune  >  mutinerie  des  lanniffaires  pour 
leuer  le  fiege  >  Cornette  >  cr  ors  apparus  au  Ciel.  Bafte  auec  fa  cava¬ 
lerie  braue  les  Turcs  yils  s'en  veulent  vanger  »  &fint  battus  en  v» 
ajfaut’.  Perfidie  des  Hidouques  yqui  abandonnent  la  ville.  Mines 
des  Tursefuentees.  Propfition  de  paix  inutile.  Ajfaut  die  s  Turcs  y 
font  rcpouJfiyJeucntlefiegCyBaJk  les fuit  îles  bat,&  pille  leur  camp. 
Viuerfes  opinions  des  Turcs pour  donner  la  bataille  dis  s'y  refoluent y. 
mais  s'amufint  a  brigander. Les  Ti urespropofent  encore  la  paix  *dr 
cependant  pillent  face  agent,  &  tuent  les  Qhrefiiens.  Qhap.  4. 

Xfijfaires  de  la  Tranfiilvanie.  Bofikaye  nouveau  rebelle  ,  &fis 
forces.  Belioyeufi  accourt  pour  ledejfaire  »  trahifin  des  Hidouques , 
qui  sienne  la  viftoire  au  rebelle  > perte  des  chrefiiens. P  etfinyP allas  ► 
Lippas  ,  blejfiz.  Valeur  du  Lieutenant  de  Petfin  yperfidiefie 
Bofikaye  envers  luy  :  Petjin  enchasfné ,  Lippas  fi  revoit e  >  Bofikaye 
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nnuoye  fies  trophées  au  Turc  »  obtient  fournir  de fi  qualifier  Prince 
de  LaT ranfiiluanie  *  fait  publier  la  liberté  de  confidence  *  ce  chemin 
luy  amène  grand  nombre  departifians  *  leurcouuerture  fie fiaifiijfiènt 
de  Cajfiouie  »  7  apportent  vn  horrible  changement  *  drejfientdes  em- 
bufihes  à  Belioyeufc.  Retour  du  grand  Finira  ConHantinopU ,  qui 
couure fis  pertes  par  des prefiêns  au  Sultan.  Petfiin  emmené  entre  les 
captifs.  Ambajfiadeur  du  Perfiè  en  ^Allemagne  auec feu  defiucce^. 
de  fort  voyage.  Chap.  j. 

Le  nombre  des  rebelles  croifienT, ranfiyluanie ,  Bafie y  accourt* 
défiait  quelques  trouppesaupajfage. Lippus  nouueau  reuoltét&Lieu- 
tenant  de  Bofikaye * fiomme  Us  villes  de  fie  rendre  à  luy ,  afiiege  Zipfie 
pourauoir  Belioyeufie .  Leutz,  *  Tornau  »  Sagmar ,  &  Budnoc pren¬ 
nent  fonparty'-ejpouuate  a  Vienne. Bafie  attaqué parUs  rebelles  fia- 
uorified '• vn  brouillard , fie  defrobe  deux ,  qui prennent  la  fuit  te, il Us 
fuit  dr  les  defiaitf.  Mort  du  Comte  de  S olm.  Siégé  de  Zip/eleué 
far  les  rebelles ,  Bafie  fiomme  Cajfiouie  »  mais  en  vain.  Forces  de 
Bofikaye  *dt fies nouueaux tiltres.Incommodite^en  l'armee de  Bafie 
Epperluy  refit  fi  t entree  delà  ville ,  il  afiiege  Zatvar ,  en  eftrepoufié , 
il  tft  contraint  de  receuoir  Epper  aux  conditions  quelle  veut ,  quel-  • 
que  s  autres  places fie  rendit  à  luy,lagarnifibn  deCafiouie  U  detroufie. 
Bofikaye  prend plufieur s  places.  Le  Turc  efifioulagé  de  fies  pertes  par 
fies  liquéfiés. N aififance  du premier  fils  d Achmet.N  ouuelles  de  paix 
entre  C  Efipagnol&UT urc.  Chap.  6. 

Le  T urc  honore  U  Roy  de  France  fur  tous  Us  autres  Princes  fia 
lettre  en  fiaueur  de  l'^Fmhafifiadeur  du  Roy *  U  Baron  de  S  alignée* 

N ouueUe  armée  de  CigaU  contre  le  Perfie  *  &  battu  *& fie  s  trouppeS 
deJfaiSles  *lc  SuUan  venge  fia  perte  fur  luy ,  &  le  faitf  mourir. 
Hifioire  tragique  de  la  fortune  de  Keira  Kadenfiemme  Iuiue  * fion 
crédit  par  te  moyen  de  la  Sultane  mere  *  fies  extorfiions  *  les 
Iannififiaires  s* en  efimeuuent  *  la prennent  *  &  la  traitent  honteu- 
fiemsnt ,  ta  defichirent  toute  viue  *  affichent  fies  membres  par  les 
portes  des  Grands  de  la  Cour  :'exempU  pour  Us  in filent  sfiauorits 
des  Grands,  Lefifieins  des  Cheualiers  de  Malte  fur  l'ifie  de  Lango* 
prennent  la  ville,  U  ch  a  fie  au fiait  refifiance *  &  le  repoufifie  auec  perte 
des  Uurs.DeJJiin  du  grand  Maiflre  de  Vignancourt  fur  Cifile  de  Cy  - 
pre ,  U  cheualier  de  Sainlf  Ligery  efionuoyé pour  la  recognoifire,ce 
qu’il  fiait  heureufièment.  Le  rapport  qu  il  en  fait  au grand  Mai- 
ftre,  qui  enuoyevn  K^Ambafifiadcur  en  Efifiagne  pour  auoir  du  fie- 
cours ,  mais  nen  reçoit  que  Us  promefifits  :  Il  fie  refoult  à  fion  dejfiein 
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4 net  fes  fruits  forces..  Chap.  7. 

TrahifonJes  Hidouques qui  furprennent  U  Koquere.  Palantuar. 
prife  fur  le  Turc .  Trahifin  des  mefines  Hidouques  ,qui  rendent 
V acyauTurc yveutfurprendre  Strigonie  %enfontrepouffe\.  Autre 
perjtdiodes  Hidouques furViffêgradt.  Bâfre  tafehe  de  ramener  les 
rebelles  à  leur  deuoir  >  ils  refufent  la grâce  »  fes  foldats  pillent  faute 
de  paye..  Lettre  eftrite  de  V  icnntreprefentantles  mifrres  de  l' Au~ 
ftriche  ,  &de  là  Hongrie.  Eftat  mif érable  de  la  ^Moldavie >  dr  S /y* 
rie. Les  Qomtesde  Serin  drdeNadafteyà  la  mercy  de  Boftkaye .  Bâfre 
fait  leuer  le  fiege  doedemburg  >&  contraint  les  Turcs  de paffèr  le 
Rab..  Chap.  &. 

Haly  Vixàf  va  afteger  Strigonie , fiege  auftî  devant N evheu- 
fel ,  le  Vayuode  de  Valaquie  pour  l'Empereur  prend  Kertsk  y  ceux 
d^AltenJol  chargent  les  Hidouques.  Lippay  prefl  à  retourner  au 
feruice  de  f  Empereur  >  Boftkaye  luy  faitf  trancher  la  tefte ,  & prend 
fes  threfers.  Le  Vizir  continue  le  fiege  de  Strigonie , fi faifit  du 
pafrqge  de  la  riuiere.  ^Arriuee  du  Comte  de  Laual  en  Carmee 
Chreftienne.  LMarolles  choifi par  Henry  le  grand  achargede  fa 
conduire  *  fa  canner fion  à  la  Foy  Catholique  ,lcs  allions  de fa  va¬ 
leur.  i^Ajfaut  au  fort  Thomas  de  Strigonie  ,  lesTurcs  t emportent», 
attaquent  la  baffe  ville  de  Bude  y  fa  prennent ,  ruinent  & fapent  les 
murailles  de  là  haute  ville , y  vont  k  la  brefehe  ,  laque Ueles foldats 
Chre frient  refufent  de  deffendre  :  le  Comte  de  D empierre  Gouver¬ 
neur  de  Strigonie  les y  exhorte ,  leur  refus  y.  apres  lequel  ils  empri-. 
femnentleurGovuemeur  ,& rendent  laville  à  compofttion ,  lequel 
le  leur fut  extraordinairement  bien  obferuée  > forces ,  &  munitions 
trouvées  dans  la  ville Ua  cattfe  de  la pçrte  de plufieur s places  en  Hon¬ 
grie  y  & ailleurs. ,  chap.  9.. 

Les  deux  armees fe  retirent,  les  Turcs  chargent  les  Chre  frient. 
Guiteaux.  Gentil  homme  François  mene  les  coureurs  de  (armee  : 
en  cefie  charge  y fa  mortyfes  entrailles  enterrées  àv  iennegjr fin  corps 
porté aLaualyle  Frefnay^dr  du  Bourg  le  voulurent fecourir  t  mais 
on  leur  défendit  de  rompre  leurs  rangs. .  V  Empereur recerche  de 
paix  Boftkaye  y  on  s'ajfemble  pour  la  retraiter.  Demandes  info • 
lentes  de  Boftkaye  y  qui  obligent  l'Empereur  a  vn  general  rejfut. . 
Courfes  des  galtrt  s  du  Duc  de  Florence,  qui  défont  vne flotte  de 
galeres  Turques  ,  &  prennent  le  tribut  cf Egypte  quelles  por - 
toient , défont  aufrï  celles  de  Rhodes.  Grande  Eclypfe  de  Soleil. 
Chap.  10. . 
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c Monftrfs  naüfcn  U  haute  Hongrie.  ^Ambrafment  de  la  tour 
de  Bude.  Cour/es  des  T mes  eC^ilberoyale  au  ment  S -  Martin» 
Le  Vaida  de  Brejlau  Uur fait  quitter  prit, fe .  Degaft  des  Turcs  en 
U  Créât  te.  Les  affaires  du  Sultan  en  pauure  eftat ,  ce  qui  luy  fait, 
deftrerlapaix  auec  P  Empereur  ,1e grand  Vizir  tft  enueyé pour  ce/l 
effet  en  H  ongrie.  Boftkaye  s’ y  forte  »  ils  arreflerent  que  celle  de  Bofi- 
kayeje  commencerait  '.fes  <J/tmbaffàdears  à  Vienne ,  articles  de  la 
faix  entre  PE  mpereur  &  luy.  Les  lefmftes  réglez,  peur  le  bien  tem - 
perel  ,refioüiffance  pour  cette  paix.  ^Ambaffadears  de  l'archiduc 
peur  latrefue  auec  le  Turc  »  lieu  eu  la paix  fi  traitfeit  auec  celuy-cy ». 
Us  deputeTytant  de  P  Empereur  que  du  Turc  s'y  rendit  auec pre/ents  y 
dr  ceux  de  Boftkaye  s  y  rendent  comme  moyenne  un  des  difficulté £ 
Tumulte  arriue  aux  faux-bourgs  de  Komorre  >  qui-caida  rompre 
taffemblee  »eft  app*ifé,&  Us  autheurs  empri/onxe^  Deffiin  des1 
Turcs  fur  Komorre  ,en  font  deftournexpar  Pogran.  Articles  de 
paix  entre  l'Empereur\&  U  Turc.  Feftin  des  Turcs  aux  çhre — 
Huns  »  .  commune  rejiouyffdnee  des  deux  partis  pour  la  paix. 

Gh dp.  H. 

Dieu  ofte  Bofikaye  du  monde  auantqu  'il  iodyfti  des fruitfs  de  la 
paix  »fon  Chancelier  Cempoifonne  ,ilUrecognoift»& luy fait  tran- 
cher  U  tefie  »maù  il  meurt  apres.  Leçon  aux  rebelles  à  leur  Prince. 
La  feule  louange  de  Boftkaye  qui  exhorte fes  officiers  en  mourant,  ■■ 
£  obeyr  a  l'Empereur.  Eftats  àCaffouie  pour  les  defordrts des  gens 
de  guerre.  La  paix confeillee  auTurcparU  Baffà  Deruis ,  ou  Der- 
uyer.  Hiftoiredtla  fortune  ,difgrace  ,& mort  de  ce  Baffa  ,eftfatt 
Bottangibafti  , puis  General  de  la  mer ,  apres  grand  ViTff ,  lequte 
U  ruyne  »  Achmat  commande  qu  'tlfoit  eftr angle ,  fe  deffend a  coups 
de  poing  y  fa  mort  ries  faneurs  &  les  dif grâce  s  s'sntrejiàucnt. 
Ghap.  11. 

N  ouste  aux  troublé  s  en  P Afie.»  G  ambolat  chef  des  rebelles.  Achmat  ' 
mande' le  s  Baftats  de  P  Afie  *de  le  deffaire  >  ils  Us  freuient  &  deffait 
le  Baffa  deTripoli , prend  Tripoli  drafiicgcD  amas ,  deffait  le  Be- 
gtierbey  dé  la  My(ie,& prend  Damas  à  compofttioH  ,  en  reçoit  de 
.  Largent  :  U  Baffa  deTripoly  s'allie  de  G  ambolat ,  qui  tient fort fieger 
dans  Alep, fes  forces ,  armee  a  Conftantinople  préparée  contre  luy , 
il  la  veut  preuenir  parfubmiffions  ,  ny  eftpas  receu ,  tft  battu ,  & 
deffaitt.  Ambrajimentd  Conftantinople.  Deffein  du  grand  Mai-  - 
ftre  de  Malte  fur  Offre  ,empefché par laperte de  trois  de  fis gâte¬ 
nt  brifees  auxefeueilsde  Gimbalo  »  valeur  des  Cheualiers  de  MaL 
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te  a  leur  dffence  y  font  délivrez. pur  vn foldat  Efpagnol  »  te  Prieur 
de  Njnarre  faune  l'eftendart  de  t Ordre.  Charitable  valeur  du 
Chevalier  de  F auclafè.  Plufieurs  Chevaliers  louables  pour  leur  va¬ 
leur.  Recompenfe  du  grand  Maiftre  au  foldat  Efpagnol ,  &  àfo» 
Lieutenant  du  vaiffeau-.fecours plus  favorable  qui  venait  aux  Che¬ 
valiers.  Chap .  IJ. 

Entreprinfc  des  galeres  de  Sicile  fur  laMahometteyles  Chevaliers 
de  Malte  y  entrer  les  premiers.  Ialoujte  du  general  de  S icile,les  Efpa- 
gnols  prennent  tefpouuente ,  & fuyent  avec  Leur  general  qui  efl  tué  y 
Cf  la plus  part  des  Jîens  noye\ V  aleur  des  Chevaliers  de  Malte  en 
leur  retraits,  ils  veulent  reprendre  Uville ,  mais  les  Efpagnols  leur 
en  refufent  la permiffion.  Triomphe  des  T urcs  à  Thunis  pour  cette 
défaite  :  Perte  de  quelques  Chevaliers .  Ingénuité  etvn  Efpagnol 
efclaue.  Les  galères  de  Malte  font  plus  hevreufes feules  qu  en  com¬ 
pagnie.  Le  Comte  de  Lemos  Vice  Roy  de  Naples  donne  deux  galères 
d  tordre  de  Malte.  Le  Sieur  de  Brèves  Ambafadeurde  France  à 
Conftantinople  travaille  à  la  deliùrace  desefclaues  François ,  &Jla 
r édification  du  Bajlionde  France  à  Thunis  ,&a  ^Alger.  Articles 
de  la  capitulation  de  t Empereur  Turc  avec  le  Roy  de  France ,  aug¬ 
mentera  la pouifuitte dudit Jieur de  Breues.  Chap.  1 4 . 

Nouveaux  troubles  en  Hongrie,&enTranfiluanie.Ragotf e/leu 
Prince  delà  Tranpluanie ,  &  a  queldefein.  Courfes  des  impériaux 
desbauchez, par  le  Turc.  La  Hongrie  demande  vn  Royquifeiourne 
dans  le pays  y  Conuocation  des  Eftats  à  Presbourg,  fans  aucun  effet. 
Refolution  de  reprimer  l'audace  des  Heidouques  mal  consens ,  Les 
Heidouques  demandent  H umanoy  pour  leur  Roy  t  il  les  refufi  >  les 
charge  y  en  défait  trois  compagnie  s, ils  rauagentplus  qu' auparavant 
la  Hongrie .  apegent  Filek  aydeTjarlc  Turc ,  Bofniac  les  en  repouf 
fe, T  rouble  à  T ropare  ville  de  S  ilejie,  cauféparGeisbergy  é-fes  trou¬ 
pes  ,  qui  afiiege  la  ville  »  &  la  prend  a  compofition  y  le  foldat  lapide  y 
tfry  met  le  feu.  {^Articles  des  Eflats  de  V  ienne ,  Chap.  if. 

^yirmee  du  Sultan  coptre  les  rebelles  de  t^Afie ,  Gambolat  Bajfa 
d^Alep  %  &  leurs  chefs  en  alarme  pour  la  venue  de  cette  armee , 
envoyé  vers  le  V'qir  des  prefents  &  des  prières  pour  torréfier.  Le 
Vizir  paffe  outre ,  Gambolat  y  envoyé  encore  s  vne  fois,  y  mais  en 
vain  y  s'affeure  des  autres  rebelles  y  va  attendre  le  VtTfr fur  le 
paffage ,  defatcl  vne  partie  de  fis  Houppes ,  négligé  fin  bon-heur. 
Seconde  bataille  you  G  amholat  efl  en  fin  défait  y  fi  retire  vers  i^Alep  t 
en  fort  apres  t  avoir  munie  >  querelle  des  habit  ans  contre  les  foldat  s  r 
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les portes  de  la  vide  font  ouuertes  au  VÏÏjr ,  qui faitt  mettre  en pié¬ 
tés  Us  foldats  de  Gambolat ,  le  Chajleau  d^Alep  rendu  au  Vizir* 
Kalender  Ogli  vn  autre  rebelle > prend xpille»  &  brujle  Burfie .  Gam¬ 
bolat  ayant  rajfemblé fes  trouppes  r au  âge  Us  e nu  irons  de  Smyrne, 
obtient  fa  grâce  du  Sultan  »  auquel  il  demande  pardon  à  Conflan- 
tinopU  ,e(t  remis  en  fes  biens  &  honneurs:  la  rébellion  fedifiipe 
toujours.  Chap.  1 6. 

T>ejfein  du  grand  Duc  de  T ofeane fur  Çypre  ,  ity  enuoye  fes galet. es 
ér fes  galions ,  mais  ( entrtprife  ne  reuJTtt pas  :  faut  es  en  l'execution 
d icelle  x  ce fut  la perte  des  Grecs  du  pays ,  maffacrez,  du  depuis  :  le  ut 
Cheffe  fanucxcjl entretenu  par  U  Roy  ctEfpagne.  Foudres  extern - 
ptjles en diuers  lieux  , Cornette  au  Ciel.  Cbap.iy* 

Affaires  de  là  Hongrie,  Dietteà  Rat is bonne-  l  Artictes  en  icelle* 
Querelles  entre  l Empereur  &  /'  Archiduc  ^Matthias ,  mentes  de 
celuy  cy ,  ombrages  &  crainte  de  celuy-là  -,  Matthias  entre  en  ar¬ 
mes  dans  la  Bohême  ,fi campe  deuant  Prague  >l' Empereur  atta¬ 
qué  dedans  &  dehors  la  vide.  Articles  de  paix  entre  les  deux frire  si, 
l Empereur  &  C Archiduc  :  la  couronne  &  fieptre  de  Hongrie  en - 
uoyiji  (Archiduc.  Ambàffadeur  du  Turc  à  Vienne.  La  princi¬ 
pauté  de  la  Tranfyluanie  remife  entre  les  mains  de  BattorjparRa- 
gotfi qui  la  luy  cede:  afte généreux  du  mefme  Ragotfi.  Les  rcbelles'dt 
Pologne  Ut  y  demandent fecoursxil les  refufi  auec  vnegraue  &  nota¬ 
ble  re fonce.  Chapl i8v 

Entreprife  des  galères  de  Tofcanefur  la  vifled’Hippone  en  Af  - 
frique.  Les  nauires  poujfejftrauers  les cofles  font  rendus  inutiles» 
de  fiente  des  Florentins  en  terre  fou  fia  conduitte  de  Beauregirdl 
François .  Valeur  du  Pere  Janus  de  Bofio  du  depuis  f^Abbé  du 
Boisa  Paris.  Prifi  érfac  dlHyppone par les  Florentins.  Courfes 
des galere s  de  Malte  auec  peu  d'ejfelL  Prodiges  apparus  en  Fran~ 
ce.  Mort  du  gond  Cam  de s  T art arcs  , ce lie  du  Vayuode  de  Vala  * 
quie  :  rébellion  des  Valaques  :  valeur  d’ vne  femme  veu  fue  du  Vay- 
uode, laquelle  deffaift les  rebelles  en  bataille.  Le  Roy  Henry  le  Grand 
obtient  vne  mifiion  de  le  fui  fies  à  Conftantinople  »  les  y  enuoye  de ur s 
trauaux  pour  le  falut  des  âmes ,  font  Calomnie &  en  danger  de 
leur  vie  ,  deliurez,  enfin  par  la  diligence  du  fleur  de  Salignac  Am- 
baffadeur  de  France  qui  les  cautionne.  Ka  Abbas  Roy  de  Perfie  en¬ 
uoye  fis  K^imbaffadeurs  en  Ejpagne pour  faire  la  guerre  au  "turc- 
Cannes  defihauffiT^en  Ptrfe.  Ambaffade  du  mefme  Roy  au  Pape- 
Chap- 19» 
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Troubles  deH  ongric  >& de  f^Aufiriche*  deffetn  du BaJJacfA- 
gria  fur  Ftlek,  de  [loyauté  de  Draco  gouuerneur  d'iceüe ,  cftAcfcou- 
uerte,  &  le  traifire  puny.  Le  Bajfa  de  Bude  rouage  la  campagne* 
dry  prend  quatre  cens  villages.  Mort  du  Palatin  de  Hongrie 
Helie  Haski »  GeorgeT urfe  efltuen fa  place:  Ambajftdcur  duT urc 
a  Prague  pour  ratifier  la  paix*  prefents  du  mefme  a  £  Empereur. 

. Défaite  des  vaijfeaux  de  Malte  par  t armee  Turque  *  per te  de  quel¬ 
ques  cheualiers ,  dp  des  galions.  Le  Galion  del' Ordre attaque peu 
apres  la  carauane  T urque-,  moitiés  galères  de  Rhodes  en  empefehent 
Laprinje:  bruit  de  f  armee  T\ urque  fur  fijle  de  Goze,  quis  efuanouit 
fans  effètt.  Porte farine*lieu  ou  mourutfainÛ  Louys  Roy  de  Frai 
ce  *îes galères  de  Malte  >yvontpour Surprendre  les galions  de  Bi-' 
fer  te*  mettent* fonds  va Galion  deThunùrCourfee  des galères  du 
grandDuc  deT  fane  Cofme  1 1  .prennentvn  neutre  Turc  a  la  •veut 
Â^Alger*  vont  furprendre  Bifquerre *  la prennent *  la pillent  la 

faccagent  *  prennent  vne  potache  »  vnegaliotte  »  dr  vn galion. 
’Qhapi  10. 

Le  Per  fi  entre  en  armes  dans  ï Empire  Turc*  &  dans  la prouince 
de  B aby lone ,  défait  t armet  Turque  de  laquelle  N ajfetejloit  Gene¬ 
ral  :  le  Turc  leue  vne  autre  armee »  en  defigne  General  Gambolat 
Bajfa  iles fait  mourir  à.  Confiantinople  >  ce  font  les fruitls  de  la  ré¬ 
bellion.  AtnbaJfadeduR'oyde  Perfi  versi Empereur  à  Pragueipour 
f exhorter  a  rompre  la  paix  auec  le  T  urc.  Prtfens  exquis  du  mefma 
lis  affaires  de  f  Empereur  tuai  difpofee s  pour  accorder  au  Per  f ,  ce 
quildemandoit .  T roubles  en  Boheme  *  armee  de  Léopold  >  celle  du 
Roy  de  Hongrie  «  Léopold  Je  retire  ,  caufe  de  ces  troubles , grande 
pefte  à  Confiantinople  :  mort  J vn  des  enfans  sf  A chmat  >  deux  cens 
mille perfonnes y  meurent  :  principale  caufe  de  cefie grande  mortali¬ 
té .  obfiinee  croyance  des  T. urcs  pour  la predefiination.  Mort  du 
Baron  de  S  alignât  (^imboffadeur  de  France .  Le  Baron  de  San* 
Jÿ  enuoyi  en  ja  place .  Description  de  la  ceremonie  du  bait fe-main 
pour  les  Ambajfdeurs  a  Confiantinople ,  de  tordre  quils  y 
tiennent ,  du feftin  »  delà  chambre  du  Suit  an  &  autres particula¬ 
rité^.  Chap.it. 

Troubles  en  Tranfiyluanie ,  le  Valaque  &  Bat  tory  en  armes , 
Battory  efi  dejfaitf  ,le  Lieutenant  du  Roy  de  Hongrie  contre  Bat - 
tory ,  efl  enfin  réduit  à  plufieurs  miferes.  Troubles  en  la  V  a  la  - 
quie ,  laquelle  eü  defehiree  par  trois  ■  Princes  <fr  leurs  partifins. 
Voyage  des  vaijfeaux  de  Florence  contre  Us  Turcs ,  entreprennent 
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fiurla  carauane  d'Æ.gypie  ,  mais  rencontrent  l’armee  nauale  des 
'Turcs,  en  font  attaque"^ fe  deffendent  ,&  mettent  cinq  galères 
Turques  d  fonds,  dr  donnent  la  cbdffè  au  refie ,  prennent  vn  Ca- 
ramoujfal  T un  riche  en  marchandée*  Courfies  des  galeres  de  Mal¬ 
te  ,&  de  Naples.  Prinfe  d’vnvaiffeau  Vénitien  par  les  Ejpagnols, 
les galeres  vont  à  tifie  de  Lange,  pet  ardent  là  porte  de  la  ville,  la 
prennent  dr  la  pillent.  Entreprin/è  fur  l' ^Albanie  defiouuerte  prtr 
les  Turcs,  plufieurs  Chrétiens  mis  a  mort  dr  vn  Patriarche  Grec 
-eficorché  tout  vif.  '  Chap.n. 

La  Carauane  qui portait le tTtbut  d' Aegyptearriuee  à  Confiant i- 
nople  ,recompenJe  au  Bqffaquil' apporte.  Cdrmee  duTurc  contre  le 
Perfi,mortdu  General  Serdar.  N  affuf mis  en  fa  place,  le  Per  fe  offre 
des  conditions  de  la  paix ,  dr  vn  tribut ,  d  quelles  conditions  on 
t 'accepte  a Confiant  impie.  Entreprife  des galeres  de  Malte  fur  Na - 
■ uarrin ,  efi faillie,  autre  fur  la  ville  de  Corinthe ,  la  prennent  ,drla 
pillent ,  cefte  entreprife  fût  ha^ardeufe.  Prodiges  apparus  au  dit! 
■en  Bobtme/jr  en  <filufiriche, expliquez.  à  l'aduantage  du  Roy  Mat¬ 
thias.  "•  '  Chap.i  3. 

Nopces  à  Confiantinople  de  la fieur,&  de  la  fille  du  Sultan, 
magnificence  pour  celles  de  la feeurpompe  de  celles  de  laflle.,cerem fi¬ 
nies  en  ces  nopces,  ordre  du  trouffeau  del'eJpoufie,enquoy  confifioit 
ce  troujfeaujes  efclaues  detefioufie ,  ordre  pour  fit  conduite  a  C.hofiel 
dt fon  efpoux •  Emir  s, &  leurs priuileges,fifiuitte,  dr pompé.  CMort 
d' vne  fille  du  Sultan .  Pefted  Confiantinople.  Contredirions  en  la 
croyance  des  Turcs.  Vn  Demis  veut  ajjimmer  le  Sultan,  lefere 
punition  de  ce  parricide.  Prin/e  du  chafieau  de  Lango  par  les  Flo¬ 
rentins  ,  le  Turc  arme  pour  les  empejeher.  Çourfie  des  Ruffes ,  des 
T art  ares, dr  du  'JMoldaue furie  Turc.  1  Chap.  14. 

Troubles  en  Moldauie,  Capigis  retenus  parle  Moldaue,  dr  pour 
'iiux-cy  l  Amhafisadeur  de  Pfiogne  prifionnier  à  Confiantinople. 
Armte  duT urc pour pofiederla  Moldauie,  dr  autres  P  rouinces.  Sié¬ 
gé  de  Confiadpar  Bat  tory,  qui  demaude  du  fi  cour  s  au  Turc,  mais 
efi  trahj  par  fin  Ambafiadeur.  Les  troupes  du  Turc  vont furpren- 
dre  le  Moldaue,  deff ait  fies  gens  dr  les  taille  en  pièces.  Troubles  en  _ 
Tranffyluanie.  Bat  tory  Prince  cruel,  &  desbordé,  plufieurs  s'efie- 
uent contre  luj,quereüe  entre  luy,dr  Nage, iltuë Nage.  Partis 
formez,  contre  luy.  Diuifion  des  peuples  de  la  Tranfiyluanie  en  Sicu- 
Jes,  Saxons,  dr  Hongres,  tous  trois  contre  Baitory,  mais  particu¬ 
lièrement  les  Saxons ,  cruauté  de  ce  Prince.  Gabor,dr  le  Turc  le 
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pre fient,  ceux  de  Trinau  luy  refufent  la  leuee  de’ gens  die  guerre,  il 
deuient  mes  fiant,  fon'defefpoir,  efttué  dès  fiens.  Betblin  Gaber 
ejleu  Prince  de  laTranfiyluanie ,  ejl  efiahly parle  Turc ,  &  recognu 
de  tous  les gouuerneurs .  '  chap.x y 

Ambafiadeurs  de  Perfe  àrConfiantinople  , Entrée  magnifique 
du  Sultan  en  la  ntefme  ville, or  dre  auquel  marchaient  ceux  de  fa 
mat  fin,  fes  cheuaaxfes  Iannifiaires  menant  s fes  chiens  en  lefie, 
/es  laquais  > tome  ilefl  paréen pompe ,  ceux  qui  portent  fes  armes  y 
la  mufique,fes pages ceux  de  fin  defnaturé plaifirfes  faucon¬ 
niers,  large fe  de  lk_Ambafiadeur  Perfan  tandis  qu'il pafioit .L' an¬ 
née  i6n.  appelles  magnifique  ,  prefents  du  Perfe  au  T. urc  ,  Paix 
entf eux -Le  Perfe  fait  mourir  Jon  Ambafadeur , pour  l' auoir  con¬ 
clue  à  fondefaduantage.L' Empereur  Matthias  enuoye  a  Confian- 
tinople  N  egroni finCAmbafiadeur, demande  laT ritnfsyluanie,di- 
fputentau  confeil  du  T urc  pour  cet  affaire  y  malice  &  mauuaife  Foy  • 
des  T uns.  Sage  refolutionde  Tgjgroni  que  l'on  voulait  forcer  au 
confeil.  Chap.  3.6. 

T roubles  aux  Royaumes  de  Fe^j  fjr  Maroc.  Origine  des  Kerifz, 
Rois  de  ces  pays  là.  Feints  prétextes  du  premier  Kertfs  ,fimpli- 
cite  du  Roy  de  F e7^,  les  en  fans  de  K  cri  fs  s agrandifent  »  le  pere 
ejl  Gomerneur  de  Cus  yfont  mourir  le  Roy  de  Maroc  -,  CP  fi 
faijîfient  de  fin  Royaume .  Le  Roy  de  F  ex,  craint  leur  grandeur ,- 
ils  l'amufint  par  prefents  ,&  luy  payent  tribut  ybf quels  ils  luy 
refufent  apres ,  il va  affieger  (JWaroc,  loue  apres  lefiege , ,  tfi  deffait . 
en  vn  pafiage.  Querelles  entre  les  Kerifsde plus  ieont  empnfinne 
fin  aifnéy  attaque  le  Roy  de  Fe%j  le  vaincyçpluyfaitojlir  la  vée,  fit 
pofteritè  malheur  eu fe pour fes  crimes.  Cidan  &  Kequifreres  tais¬ 
ent  au  boutehors,  Yequiefi  chafé,AbdaUa fin  fils  attaque  Cidan*. 
&  voyant  fis  forces  trop  faibles  inuente  vue  Prophétie ,  la  fait 
prefeher  par  dès  Religieux  Turc  s  relie  luy  acroift fis  forces ,  vainc 
&  deffaift  vœ partie  des  troupes  de  Cidan , enfin  efi  luy-mefme 
deffait  &  tué.  -  Chafivp. 

Sechereffe  ér grande fierilité  en  Algt  r  ries  eau  fi  s  d'icelle  a  quoy 
.  attribuées  parle  Turc.Morifques  cbaffilff Alger, ér  les  Chrefiiens 
rafef, procefiions  des  Turcs  y  la  deuotiendes  Chrefiiens  impetre 
la  ployé ,  caufe  du  malheur  &  ef clouage  de plufieurs  Chrefiiens  en 
Cdlger ,vne fille  algérienne  d’ vue fingultere  beauté,  retenue  par 
vn  Génois,  quels  maux  cela  apporta,  vaine  exeufe  des  Italiens 
fur  cela.  Vn  Pere  Capucin  de  Florence  cfclaucàTbunis,  meurt 
glorieufiment  pour  la  Foy,.  les  Morifques  le  lapident,.brufientfin 
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*corps>  émettent  les  cendres  an  vent.  Entreprife  de  quatre  efclau 
François  pour  emmener  vue  galere  T orque  :  font  dejcouuerts : 
•attqquPZjèdejfend ent  &  en  tuent plufieurs,&  le  capitaine  cruelle* 
ment  exécuté,  fa  conflanceo&  fa  pénitence  en  fa  mort.  Les  Hollan¬ 
dais  enuoy  ent  vn  i^Ambajfadeur  à  Conftantinople,  J  quelles  fins', 
prefints fait  au  Sultan  de  leur part  :  alliance  entre- eux  &  le  Turc. 
Chap.zS. 

Les  Morifques  chafient  les  Iuifs  de  Per  a.  Les  Turcs  donnent  hs 
coups  de  bafion par  compte ,  &  en  fontvn fupplice.  Menées  des  Mo¬ 
rifques  contre lesChrtfHcjis  de  Fera  arrefteespar  £ Ambaffadeur  de 
France.  Armee  duTurc pour  la  Tranfiiluanie.  Le  Sultan  va  a  An- 
drinople •  Deffences  defortirde  nnittà  Conftantinople, rompue  s par 
les  gens  de  l' Ambajfadeur  e£ ^Angleterre ,  quien  font  punis  fur  le 
champ.  .  Chap.29 • 

Entreprife  du  grand  Duc  de  T ofeane  fur  Agliman  fiorterejfe  de 
U  Caratnanie,  quelle  elle  a  e fié  iadis,  la  çaufe  qui  a  porté  ce grand 
Duc  à  ce  deffcin,nombre  de  galere  s  qu'il  arma  A  nghirami,  &  MÎ- 
taiito  deux  generaux  en  cefle  entreprife.  Le  Comte  de  Caudale , 
dr  plufieurs  autres .  François  vont  en  ce  voyage ,  de  fiente  en  la  Ge- 
rundd,prinft  efvnvaiffeauTurc,  e  fiat  de  la  fortereffe ,  elle  prend 
t alarme,  &  la  donne  atout  le  pays  y  desbarquement  des  chre - 
jfïens  :  Montaüto ,  &  le  Comte  de  Caudale  vont  recognoiflre,fi- 
tuation  e£ \_Agliman ,  fa  defeription  ,fortifcations  de  la  place  y 
ordre  du  combat, le  Comte  de  Caudale  ment  le  teftcy  les pe farts  re- 
éeutfpar  Momberault  ,&  vnfoldat  du  Languedoc ,  ceux  qui  les 
portent  »  la  troupe  du  Comte  de  Caudale  attaquée par  les  Turcs  des 
galeres,  il  les fait  retirer, le  pétard fait  ouuerture,dèJpartement  des 
autres  trouppes pour  k  tombat ,  les  T, urcsfi  retirent  aux  Tours  ef- 
pouuenttyjlu petardyles  cheualiers  forcent  en  vain  le  Dauet,leur 
Commiffairey  eft  tué, le  s  deux  galere  s  T arques pttfies ,  combat fan  - 
glant dans  la  fortereffe, la  viftoire  efi aux  chreftiens-.mort  du  ieu- 
ne  la  Boifiiere ,  celle  de  Villandré,  &  Vernueil,  Aglyman  ruinée, 
le  trophée  des  tefles  des  Chr e/liens  abbatu ,  prife  &  perte  etvn 
Caramouffal,  le  Comte  de  Caudale  combat’ fiai  a  la  proui. 
Chap.$o. 

Voyages  des  galere  s  de  Sicile  en  Leuant,e!les  attaquent  dix  ga¬ 
lères  Turques,  en  prennent fept ,  deliurentprufieurs  chrefiiens  ef- 
claut s,  prennent  plufieurs  Turcs.  Le  Sultan  Achmat  rétame  vers 
Conftantinople ,  Us  rebeUcs  de  lAfie  hafierent  fin  retour ,  refit 
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à  Confiantinople,  heureux  retour  du  Turc  À  Confiantinople.  L’b - 
mtr  F acardin  quitte  Sidon  ,  fe  retire  a  Florence ,  le  grand  Duc. 
Cofme  le  reçoit  humainement,  le  grad  Duc  a  toujours  tr au  aillé  au 
bien  de  la  chrefiienté,  horrible  tempefie  en  la  mer  Méditerranée 
elle fait  vn grand  degafl  au  port  de  Cenes , (fidètT  a  fie  s,  prodiges 
♦  au Ciel  veut  en  Boheme,(fi  ailleurs,  autres  prodiges  en  H  ongrie. 

'  Chap.  31. 

Débris  delà  fortune  du  BaJfaNaJfuf, fin  origine,  le  commence¬ 
ment,  (fi  progresse fa fortune ^  il  e/l  fait gouuerneur  de  la  Mejopo— 
tamie ,  du  depuis  grand  V ifir,& general  et armee ,  il  contraint  le 
Perfia  la  paix, la  faielà  lauantage  de  fin  Maifire,le  Sultan  s’en^ 
veut  défaire ,  il  conclud fit  ruine  ,  donne  le  commandement  de  le 
faire  mourir,  le  Bofiangibafii  qui  en  a  la  charge  l’ejtpreJfi,onluy  .* 
coupe  la  gorge,  il  efioit  ennemy  dés  François,  quvn  fauory  infioi 
lent  dure  peu,  threfors  de  Najfuf.  -  Chap  .31.. 

Tremblement  de  terre  en  Tranfiluanie,  troubles  en  ldmejme\ 
Prouince .  Be'thlmfivange  des  parents  de  Bat  tory,  les  Impériaux  ■; 
prenne t  des places.  Bethlin  a  recours  a Conjlantinople,  le  Sultan  efi 
crit  aux  Tranfiiluainsfuèfidnce  défis  lettres, fis  lettres  font  affi¬ 
chées  par  tout  :  autres  lettres  du  Sultan  à  l’ Empereur,  rejppnce  de  : 
l'Empereur  au  Sultan.  Qourfe  des  T urep  en  H  ongrie  i  les  Hidou- 
ques  les  tr  aillent  mal ,  les  mefmes  prennent  vue  ejpoufee  Turque 
en  chemin,  coureurs ,  (fi piHars  mal  menel^  Ejlats  de  Boheme ,  . 
Aufiriche,Styrte,(fi  autres:  ouuertures  (fi  propofitions  de  fEmpe-. 
reur,refilution  dtfditls  Ejlats  :  De  feins  de. Bethlin  fier  plfifieurs  s 
places ,  il  reçoit  des  forces  duTurc ,  afiiege  Lippe ,  laprenda  com- 
pofition,(fi  quelques  autres  places:  opinion  des  Efiats-dela  Tranf- 
filuanie  /our  raifin  des  places fufdttes'-  Terre-plain  que  le  Sultan . 
fitfaire  à  Confiantinople.  Chap.^y.. 

DefietedesTurcs  aMalteyfice  quis'ypajfa  de particulièr.Ch. 3 4. 

Mifiiondes  lefuites  en  Mingrelie,  iadis  Colchos.  Compagnie  . 

.  des  François  a  Verne  fiubs  le  Turc:  voyage  de  ces  lefuites  Joubs  le  . 
T urc,  naufrage  de  quelques  vaijfeauxs paix  entreles  Turcs  (files  < 
Mingrehens,  Salutation  à  la  Géorgienne.  Réception  des  lefuites 
par  vn  Prince  Afiâtique,  leur  arriueeà  Mingrelie ,  coufiume  des 
Mingreliinsauxfeftins.  **  çhàp.  3$. 

Hifloire  dwSultan  Iacaya,tenu  deplufieurs  ppur ffere  du  Sultan  \ 
Achmata prefent  régnant ,  fa  mere  auoit  efté  Chreftienne ,  elle  fe 
fepi  d’vhe feinte  pour  Je  retirer  ,pajfi  d'Afieen  Europe ,  femme , 
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enla  Moree, fe  déclaré  é  vn  i~A\ rcheuefque ,  Iacayaejlinflruitpar 
vn  t^ibbé,  fe fait  Chrefiien,  roule  far  la  T urquie  en  habit  de  Der- 
uisyfe  tette  du  cofié  des  rèbeties  del'Ajte ,  les  rêbeües font  défaits, 
&  luy  blejtty  ilenuoje  a  Conftautinople,  gaigne  le  Viz.tr  yceVify 
meurt,  il pafe  à  Cracouie>y  court fort  une  y (é  retire  à  /Prague  vers  ' 
l’ Empereur,} feiourne  vn  an,apres  lequel  il fajfe  a  Florece vtrsù 
Bue  de  Tofcant, faitl  voyage  en  louant  fur  les  galions  du  grdftq 
Duc  y  voidles  rebelles  de  l’Jfe,  le  grand  Duc  s  informé  de  la  vérité 
de fis  difeours.  Aduerrit  le  Roy  et Ejpagnt  de  cette  belle  occafio.Iaca- 
ya  va  versNafléSyles  honneurs  qu'il  reçoit  a  ^Auerfey  il  va  a  Mi~ 
lan,&'à  Rome  fit  le  Cardinal  Belarmin  luy  donne  la  main  droite-»  ■ 
<jr  le  filtre  d’ Excellence  til  vient  en  France  a  Paris  le  Bue  de 

Neuers  l' afiflefes  deportemens .  chap.tff 

Accufations  a  Cotflântinople  contre  lerlefuites,  on  les  met  en 
prifon.  Entrée  de  t'fimhajfaàeur  de  t Empereur  qui  augmente  la 
fureur  du  T urc,  quatre  armees  Turques ,  dejfcnces  aux  Chreftiens . 
de  fe  defiguifir>leTurc  comande  quontnè  les  Ghrtfiens,vn  Cor-  - 
délier  pris  auec  lesTe fuites  y  exécuté  à  mort.  Le  pajfage  de^Çon^ 
JtatinepUd  Fera  dejfendü.  Rumeur  arriuee  à  Fera, le danger  quel¬ 
le  apporte yles  lefuites  mis  en  liberté,  leur  innocence  aueree :  le 
Turc  en  rappelle  deux.  Courfes  des  galeres  de  Florence  3  elles  et  ta-  ■ 
quent  deux  galeres  Turquesyprennentcellequi  auoitgaignè  la  ter*  ■ 
re;  Tautre  vient  aufi  en  leur  pouuoir  y  butin  que  les  Florentin  s  y 
firent.  Depute^jt  Vienne  de  la  part  deT  Empereur  y  drdu  Titre  yppur 
la  confirmation  de  la  paix.  .  Chap.yy  . 

y^irticlesfur  les  differents  de  la  paix.  Qjte  les  Titres fè font  poilu 
aux  affaires  depuis  quelque  temps.  Vit  Chdoux  enuoyé  de  Çon- 
fanttnople  à'P  aris, la  caufe  de  fou  voyage,  lf s  longueurs  delà  In¬ 
flue  l'eftonnent,  il  efi  défrayé  aux  dejpetisdu  Roy.  En  quel  cftat  fl  ; 
l Empire  duTnrcycette  annee  il  entretient  quatre  armees.  - 
Ghap.  58.’ 
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Sommaire  de  ce  qui  eft  contenu  au  Liure 
dix-nuidiefme. 

ÎSCOVRS furlaprouidence  Diuine.  Effrange  chan- 
W  IftVWi  gementdela  fortune  de  Mufiapha ;  fon  auge,  &  le 
l  l^y  poùrtrai&'.dcfon cerfs  ;  remarques  far  la fortune  de 
S®38g»  Mufiapha,Achmat  cuncludfa  mort ,ce qui luy  ad- 
uint  la  midi,  autre  attaque  à  la  vie  de  Mufiapha, 
Mchmatle  veut  tuer,  ce  que  fi  la foy  des  Roy  s, opinion  fur  ( efiahlif- 
fèment  deLMufiapha  ;  lequel  tetmoirne  lapaix  a  fon  aduenement 
àtEmpire .  châp.  i. 

Courfis  des galeres  dé  Florence  telle  s  attaquent  deux  vaiffèàux 
des  Turcs  t  les prennent  ;  morts,  &  bleffeT^en  ce  combat,  valeur  des 
■■  Turcs.  chap.  z. 

Iniure  faite  a  (Ambaffadeur  de  France  i  Conflantinople,info  - 
lencedu  K aimmakam,  qualités  des  A  mbajfadeurs  ,difcours  furies 
affaires  de  U  (JMoldauteJe  Vue  Korcfsai  èfl pftfonnier  en  icelle  ,efi 
mené  a  U  tour  noire  ,fifauue  de  prifon.  Martin  Secrétaire  de 
£ Ambaffadeur en  efi  accusé,  le  Feure  autre  Secrétaire  ejl tourmen¬ 
té,  de  mefmevncuifinierde  (Ambaffadeur, les  Turcs  violent \la 
maifûn  de  (Ambaffadeur',  (emmenent  luy  me/me., fis  paroles ge- 
nereufes  au  Baffe,  le  Baffe  le  menace,  fa  confiance ,  difeours  iniu- 
rieUx  du  Baffa,  il  arrefte  ( Ambaffadeur , fes  amis  trauaillent  a/à 
liber  té,  il  la  recouure,  les  frais  d'icelle,  orgueil  des  Othomans. 
Chap. y 

Largeff  de  Mufiapha,  fléau  préparé  a  la  PerÇe,  Ferdinand  Cou¬ 
ronne. Roy  de  Boheme,  Ambaffadeur  du  T urc  vers  ( Empereur,  les 
prefins  qu'il  apporta  :  Ambaffade  du  Roy  de  Perfe  en  Chreflienté  : 
lettre  de  ce  Roy  au  grand  Maiftre  de  Malte ,  efiime  que  le  Perfèfait 
des  cheualiers  de  Malte,  moralité  fur  vn globe  de  la  lettre  du  Per - 
fi,  Ambaffadeur  du  Perfe  ver  s  le  Turc,prefens  qu'il  apporta, la  re- 
Jponce  quon  luy  fit.  Chap.  4 

Vaines  occupatios  de  Mufiapha  pour  (efloigner  de  la  cognoiffan - 
ce  défis  affaires ,  merueilles  quvn  Empereur  Turc  /bit  ch  aile, 
Mufiaphe  1  change  U  ViTfi ,  quels  hommes  les  Turcs  mettent 
aux  grandes  charges,  Mufiapha  veut  aller  en  %  Perfe  a  la  guerre . 
Chap.\ f. 
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L' avarice  du  nouueau  Vifir  commence  la  ruine  de  dMufiapb'a,, 
eoniuration  pour  depoffider  ce  Prince,  etie  cft  exécutée,  refit tt  des 
Turcs  a  la perfonne  du  Prince, Ofinan  adoré  Empereur ,  Confiant i- 
nopUefincdè,  plaintes  de  Mufiapha,iltue  vn  nomme  ,  on  luyofie 
fa  mere,  on  U  remet  en  prifon,  fis  allions  diuerfis,  celles  qd on 
blafme,  celles  quenloüe  ,  fin  nepueu fait  croire  qu'il  s'elt  retiré 
volontairement .  Cbap.6. 

Difcours  fur  ( excellence  de  la  Royauté  j  ofman  efire  cognu  Em¬ 
pereur, il fait  fa  largejfe  aux  I annijfairesàlenuoye  en  France fatis- 
faire  le  Roy,  termes  de  fa  lettre  qutlluy  eferit  »  Forgatfi  Palatin  de 
Hongrie  ^Ferdinand  efleu  Roy  de  Hongrie ,  formule  du  facre ,  on 
chajfi  en  peinture  le  Turc  de  la  Hongrie.  Bataille  des  Turcs  contre 
Us  Perfisyles  Perfes  vaincus,  famine  à  formée  Turque,paix  entre 
Us  T uns  dr  les  Perfes.  Chap.j . . 

Cornette  effroyable  fur  Confiantinopleje  me/me  parut  en  France, , 
mais  moins  efpouutntabUvCourfi  des guUres  du  Duc  d'Aufonne „ 
plaifante fitrprifidvn  galion  delà  Sultane,  monde  f  Empereur 
Matthias,  trouble  s  en  Allemagne,  &  en  Hongrie.  Qhap.t. 

Courfis  des  gaUres  du  grand  Duc  de  Tofiane, rencontrent  vn ga¬ 
lion,  çr  vue  tartane  Turcs,  la  tartane  efi prife,  le  galionfi  rend 
apres  le  combat, prennent  vnegaUre  Turque,  U  Baffe  qui  ejfcit  de¬ 
dans  efi  tue, attaquent  deuxvaiffeaux  Turcs, présent  trois  brigau- 
ttns.  Cbap,  5K 

Les  Turcs prennent  CManfredonia,  la  defilënt  renièrent  qn a  - 
trevingts pièces  de  canon, built  cens  caques  de  poudre  ,&  tous  les 
habitaus  de  tout  aage  &  fixe,  La  Religion  de  Malte,  enuoye  le 
grand  galion,  dr  quatre  autres  vaiffiaux,  enguerre  contre  Us  Cor- 
foire  s  de  T hutns  dr  d' i^Alger.  Prennent  vu,  vaijfiau  Turt-  Ren- 
contrentlc  Capitaine  Quart  Corfaire  Turc+ouec  cinq  vaiffiaux. 
Combat  entre  eux  s-la  tempefie  Us  fipare.  Tomefe  prin/e  par  les 
Cbeualiers  de  Malte, piUee  ,&  quatre  uns  Turcs  faiSts  efclaues. 
Cbap.. ici.  )  .  . 

Emanuel  de  Gondy  Comte  de  /oigny  ^General  des  Goitres  de 
••  France ,  vaenguerre  contre  les  Cerf  aires  Turcsauec fept  Galères . 
Rencontre  fix  Galères  etEjpagnerfomanandeespnrDom  Gabriel  de 
J  tares  cbeuaUerie  <JMalte,fi  mettent  en  armes , fi  rccqguoif 
fint.  Dom  Gabriel  falot  les  Galeres  de  France  de  quatre  coups  de 
canon, & fis  autres  Galeres  font -U  ferublabie ,  les  François  leur 
:  rendent  k fàlut , iEfiagrtotvavifier  je  General  Frquf où*  Les 
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,  •galères  Je  France  prennent  port  à  Or  an.  Sont  recettes  fort  digne¬ 
ment  par  le  Vite  Je  Marquera ,  Viceroy  Efpagnol en  ce  lie»  U. 
■Chap.  il. 

Fr  in  fi  de  deux  vatjfeaux  T ores  par les galères  de  France.  Qua¬ 
rante  Qhrcjliens.mis en  liberté.  Frinfè  d  un  brigantin  diriger, 
rencontré  vers  le  cap dcTeues,par  les  François.'  Deffeindugenèral 
■François  de faire  quitter  la  mer  aux plus  grands  Corfaires  de  Bar¬ 
barie. Solyman  Rais  diriger  grand  pirate ,  auec  fon  vaiffeau  de 
douze  mille  quintaux  dé  port  ,  armé  de  quarante  pièces  de  canon  » 
■met  te feu  aux  munitions ,  & fait  fauter  tout  ce  qui  eft oit  dedans, 
ne  laiffe  que  le  corps  fur  U  riuage.  Vn  autre  C or  faire fait  le  mefme » 

■  eflprinspar  Us  Catalonnois  auec  fes  gens.  Eft  rendu  au  General 
desgaleres  par  le  Vice- Roy  de  Bar  ce  tonne,  auquel. le  General  l'en- 
uoya  demander.  •  s  Chap.  n. 

Troubles  en  Hongrie.  Bethlin  G abor  appuyé  du  Turc*  &  appelé 
parles  Hongrois, y  entre  auec  vue  armee  de  trente  mille  combattis . 
Humanby  grand  Chambellan  A'  Hongrie  arme  contre  G  abor  ,  nef 
affeT^fnrt.  Se  retire  dans  les  montagnes  de  la  Pologne.  G  abor  atta¬ 
que  Cajfouie  »  la  prend.  Doczy  gouuerneur »  indignement  traifté. 
•Les  Eglifes  &  les  EcclefiaHiques  ruynez.  Députez  de  la  haute 
Hongrie  vers  Gabor,  qui  luy promettent  obeyffance ,  moyennant  la 
•sonferuaiiondeleurs priutleges.  Filek place  importante »  afiegee 
\par  l’ armee  dp  Gabor ,  conduite  par  les  Colonels  K edei  &  Sgozy , fè 
rend.  G  abor  eferit  aux  villes  de  Hongrie,  qui  luy  obtyffent.  For - 
gatfiFàlatindu  Royaume  de  Hongrie  exhorte  G  abor  à  la  paix,  luy 
eferit, reçoit  reffonfe.  Gabor  afsiege  Fresbourg,fitrprend  leficotsrs 
quauoit  enuoyéfidrchiduc  Léopold,  logé  dans. les  fauxbourgsi  le 
taille  en  pièces.  Somme  la  ville  &  le  Palatin  Forgatfiqui  e fiait 
dedans  auec  les principaux  du  Royaume.  Ils  traiftent,  le  déclarent 
Prince  d  Hongrie,  F  orgatji demeure  Palatin.  Trefue  entre  f Em¬ 
pereur  &  Gabor.  Articles  de  la  trefuc.  o djfemblee  des  Efiats  de 
HongrieaNeuuenfol.  Propofttions  de  Gabor  aux  Efiats.  Gabor 
déclaré  Roy  de  H ongritpar  les  Eft ats  ^fr  couronné  à  Presbourg . 
L 'i^imbàJfadeurduTurc  afsiftè  a»  Couronnement.  Les  Seigneurs 
j Catholiques  du  Royaume,  s'y  oppofent.  Guerre  recommencée  en 
Hongrie,  ^imbourgafsiegee.par  Gabor.  Iljeueleftege,  fe  retire  d 
Volmbourg.  Entreprin/è  du  Comte  de  Dampierre  contre  G  abor. 

,  Attaque  Presbourg.T  eft  tué.  .  Chap.  13. 

Gaborprend  Ambourg.  Ht  Roy  deFrance  tnuoyepour  <^dmbaf- 
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fadeurs  en  Hongrie »  afin  de  moyennes  la  paix  entre  les  Chrefliens'. 

L  e  Duc  d'Angoulefme  Colonel  general  de  la  CaualerieUgere »  Mef- 
Jieurs  de  Bethune  &  de  Préaux.  Ils pajfent  vers  l'Empereur »  vont 
trouuer  Gabor »  leur  réception.  P  lu  fleur  s  allées  &  venues  des  Am-  - 
baffadeurs  François.  Les fleurs  d'H arac &  de  Stromefior,  Confeil- 
lers  du  Confeilfecret  de  l'Empereur »  rapportent  t intention  d'tccluy 
aux  Ambajfadeurs  François.  N egotiat ion  entre  eux.  Magnifiques 
réceptions  des  Ambqffadeurs  par  Gabor.  Lettres  du  Roy  à  Gabor. 
ReJJonfi  de  Gabor  aux  Ambaffdeurs.  Pefchi  Chancelier  deGa~ 
bor,  fçauantaux  lettres  &  vaillant.  Turfo  &  Pefchi font  entendre 
aux  Ambajfadeurs  les  caufes  des  troubles  de  Hongrie»  le  s  Am¬ 
bajfadeurs  employait  leurs  raijons pour  la  paix  entre  l Empereur  & 
Gabor.  H ayne  du  peuple  de  Hongrie  contre  la  mai  fin  d' Auf riche» 
a  eau  fie  du  Confeil  et EJJagne.  Défiance  des  Hongrois  fur  les  pro - 
meffes  de  l'Empereur .  Ajfeurance  des  Ambajfdeurs  de  ÇobÇerua  - 
tion  des  promeffes  »puls  que  le  Roy  s'en  mef  oit.  Exemple  des  trai¬ 
riez.  entre  lEjpagnol  &  les  H olandois.  Retour  des  Ambajfadeurs  d 
Vienne.  .  chap.  14. 

Viftoire de  C Empereur  en  la  bataille  de  Prague»metfes  affaires 
en  meilleur  Efiat.  Le  Comte  de  Buquoy  Lieutenat  gtneral de  l'Em¬ 
pereur»  menefon  armee  en  Hongrie  »  prend  Presbourg  »  Filek  » 

' Ternaue .  Afsiege  Neuuenfol  »  la  retraite  du  Comte  de  la  Tour 
apres  la  perte  de  la  bataille  de  Prague  »  la  dernier  e  ville  de  la  haute 
Hongrie  frontière  duTurc.  Valeur  du  Comte  de  Buquoy.  Secours 
de  Hongrois  enuoyé  aNeuuenfol»t aillé  en pièces  par  les  Impériaux » 
ou  mille  hommes  en  défirent (ix  mille  cinq  cens.  Continuation  du 
Jiege  de  N euuenfol.  Mort  du  Comte  de  Buquoy.  Neuuenfol  deli- 
ureedufiege.  Ternaue  reprifi par  Gabor.  il  afiiege  Presbourg.Fait 
mal fis  affaires »leue  le jiege.  Chap.if. 

T raiïïé  de paix  remis  par  les  Ambajfadeurs  de  France .  Trefue  , 
de  quinze  iours  pour  la  liberté  des  deputefffe  part  &  d'autre .  Pro - 
*  pof  tiens  du  traitféde paix »reiettees part Empereur.  Autres  arti¬ 
cles  de paix:  Diette  a  Edimbourg.  Propoftions  de  i  Empereur  à  U 
Diette.  Chap.  \&. 

Galeres  du  Duc  de  G uife  contre  les  Corfaires.  Cor  faire  s  ddf 
ger& de  T hunis»r au  agent  fur  mer.  Beaulieu  Commandeur  d’vne 
galere  fous  le  Duc  de  Gui  fi»  conduit  des  barques  Françoifestfr  Efi 
pagnoles.  Prend  vnvaiffe au  Corfaire.  En  coule  vn  autre  à  fonds. 
En prend  vn  autre  qui  s 'eftoit  inuefti  à  terre .  Combat  vn  vaiffeau 
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armé  de  quittée  cens  hommes  de  guerre  ,&  de  vingt  pièces  de  ca- 
non,  le  coule  a  fonds ,  cinquante  des  hommes  diceluy  fefauuent.à 
nage  aux  rames  de  la galere  font  mù  à  la  chaifne ,  entre  lefquels 
eftoitle  Rais  du  vatjjeau ,  nommé  Itali  cf ^Anialoufie.  Galer es  de 
Malte  commandées  parleCheualierde  Lorraine ,  vont  en  Barba¬ 
rie,  Prennent  vne  heur que ,  portant  deux  mille  falmes ,  vingt  fx 
pièces  de  canon, &  cent  hommes  renégats  Iannijfaires,  &  LMores, 
commandtgjpar  Vjfain  Rais.  Viftoire  de  deux  galions  de  Malte 
contre  quatre  galions  des  Turc f.,  Chap.iy. 

Caufes  de  la  guerre  de  Pologne  par  le  Turc .  Defcription  de  la 
Moldauie.  Intereïl  d Efiat  des  Polonoù  contre  k  Turc  Vayuode  de 
Moldauie.  GratianQhrefien  Grec ,  nomme  par  leTurc  &  eHably 
Prince  de  Moldauie .  Campagi  enuoyé pour  Je  défaire  de  G  ration . 
Gratian  défait  Campagi.  Gratian  a  recours  aux  Polonoù.  Le 
fis  de  Z  amozki  Chancelier  du  Royaume,  luy  mette  vingt  mille  Po¬ 
lonoù.  Combat  les  Turcs-  Remporte  la  viftoire.  ^du  fécond  com¬ 
bat  ef  tué.  Ochin  ville  capitale' de  la  Moldauie  demeure  aux  Polo  • 
noù.  Paix  entre  Ofman  Empereur  Turc,  &  les  Perfes.  Ofman 
drefi  vne  armee pour  la  Pologne ,  de  troù  cens  pièces  d'artillerie, 
conduites  par  terre  :  cent  gros  canons  fur  les  galeres, pour  efhre  me- 
ntgfpar  la  mer  Noire  d  la frontière  :  quatre  cens  mille  hommes  de 
guerre  :  làfuittepafoitfix  cens  mille  âmes  :  dix  millions  de  ducats 
d'or  :  quatre  millions  de  ducats  en  monnoye  blanche.  Les  T art  ares 
le  ioignentfurla frontière  de  la  Moldauie.  Préparât  if  du  Polonoù 
pour  cette  guerre.  (^Articles  enuoy<$aux  Eflats  afemblez.  a  Var- 
fauie,  ville  de  V alaquie ,  par  le  Rojde  Pologne.  <_ Armee  du  Polo¬ 
nais  conduite  par  Vladif ans  fis  du  Roy ,  general  de  l'armee.  Com¬ 
bat  des  Polonoù  contre  lesTurcs.  T rente  mille  T uns  tue ^  Ofman 
hafe  fon  voyage  auec  quatre  cens  mille  combatans.  Trauerfe  le 
"Danube.  Entre  en  la  V alaquie  ,&  de  là  en  la  Moldauie  iufques  J 
Ouchin .  Le  Prince  Polonoù  auec foixante  mille  hommes  de  guerre 
Je  campe  deuant  Ouchin.  Cojaques  ioignent  l’armee  du  Polonoù  « 
Diuers combats efquels leTurcef  battu.  Enfxfemainesperd cent 
mille hommes ,qui furent  tue^jfx  Bafats  tuef:  deux prifonniers: 
fans  ce  qui  mourut  de  faim.  Legrand  General  Polonoù  mourut  du 
haut  mal, fa  mort fut  celee par  le  Prince.  La  faim  &  le  froid  font 
mutiner  les  Iannifaires.  Attaque  des  T urcs  contre  les  Polonoù. 
Quatre  mille  Turcs  tuez,  :  deux  mille  remportez,  blefez, ,  les  Polo- 
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mots  demeurent  vn  mois  font  pain  y  la  chair  de  chenal  leur  bru¬ 
nâtre  aliment  leur  manque  y  Us  poudres  &  Us  baües.  Ejloient  en 
efiatd’efire  ruinegji  U  Turc  les  eufl  prejf\.  Le  Turc  enuoye  vn 
Chaous  bien  accompagné  demander  la paix  •  Articks  de  la paix  en¬ 
tre  k  Turc  &Us  Polonais .  Précipitation  du  Polonois  luy  ofta  U 
moyen  de  ruynerle  Turc.  Ruchine  peut  faire  Jix  vingts  mite  che¬ 
naux .  Armee  du  Turc  prend  U  chemin  st^Andrinople.  L'armee 
efto'tt  reduiefe  à  la  moitié.  Chap.  1 8 . 

Prodiges  au  Ciel.  Ofman  veut  quitter  ConjlantinopU  »  a  caufi 
des  mutineries  des  Iannijfiires.  Legrand  vifir  Bajfa  Dilauer  luy 
confetlle  U  changement  de  demeure,  ofinanfeintvnpekrinage  à  la 
Mecque',  amaffe  fis  threfirs pour  Us  emporter  »  fait  fondre  en  Un- 
gots  fa  v affilie  d'or  dr  fi' argent  >  faiÛ prendre  Us pommes  dor  qui 
pendoient  des  lambris  du  S  erra  il ,  dejpoüill ’e  U  tombeau  de fin  pere 
Ksicbmat  de  fin  tulban , plumes  de  héron ,  &  diamans  inefiima- 
bUs  Je  tombeau  sk fin  fiUdvncarquan  de  pierreries.  Ses  fibiefts 
tafihent  del’endeftoumer  fiuy  enuoyentvn  Fefta .  La  refilution 
du  Muphti en  cas  de  confcience.  La  milice  s'irrite,  ofman  eferit  au 
Bajfi  du  Caire .  Ses  confident  tafihent  à  U  dijfuader.  Le  SeUttar 
Agareuelefondtjfcin.  Sédition  des  Iannijfitrtï.  Tuent  vn  Bo- 
jlangis.  Le  Prince par  U  a  eux •  Ils  demanskntdes  teftes.  Le  Sultan 
ejl  en  peine.  Change  de  Vifir.  Les  Iannijfiires forcent  le  Serrait.  T 
tuent  des  hommes.  Tirent  Mufiapha  horsdeprifon  auecvne  corde . 
Lequel s'éuanoüit&  refu fi  la  Couronne.  Ejl  proclamé  Empereur. 
Donne  liberté  aux  prifonnitrs .  Caufes  de  la  depofition  a  ofman 
publiées,  ofman  fié  repent  de  n  auoir  efieint  U  feu.  ^Ajjemble  Us 
plus  grands  delà  Porte.  Les  lanniffaires  mènent  Muflaphaen  leur 
ma  fin  commune,&  le  gardent.  Lés  Iannijfiires  tuent  le  grand 
Vifir y&t^ga.  ofman  arrefié.  Mufiapha  l'abandonne  aux  Ian - 
mjfiires  ,quil’emmenentprijonnier  auccignomime .  Efimené  aux 
fept  tours  ayanf  vn  bourreau  pour  compagnie .  Là  on  luy  annonce  fa 
mort.  Efimù  à  mort.  On  coupe  vne  oreille  du  corps.  Ejl  enterré 
fans  pompe.  Laijfie  deux f reres.  Songe  £  ofman  prono fiic  fa  mort. 
Chap.\9. 

Mufiapha  premier  du  Nom  remontant  au  throfne  Impérial 
des  Turcs  pour  la fécondé fois.  Confiituevn  nouueau  régné ,  &  fait 
U  vingt-vnk fine  Empereur  des  Turcs.  Maladie  de  Mufiapha  U 
rend  inhabile  aux  affaires  d’Eftat.  La  Sultane fa  mere  femme  ge- 
nereufe  »  prend  U gouuernement.  Intentions  iujles  de  la  mere  de 
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tjiïuflapha. Mauuaift  volonté  de  Daüt  Bajfat  beattfrerede  Mufia- 
pha.  Attentat  a  laper fonne  et^Mmurath  frere  de  feu  Ofman>  ejl 
repoufsé ,  eft  condamné  de  tous.  Daüt  prend  la  fuite.  Mehemet 
Géorgien  eft  fait  grand  Vifir  en  fa  place.  Reuolteen^fie.  Le  Per- 
fefe  préparé  aprofittr  du  trouble  duT'urc.  Le  Bajfa  d'k^Alep  refuft 
d'obeyr.  T roubles  à  la  Porte  par  Daüt  Bajfa.  Drejfe  vne  partie  a 
Caltl,  pour  auoir  fa  charge.  Les  Iannijfaires  demandent  iuflite 
contre  les  parricides  dCofman.  Gebei  Bajs'i  a  la  tefle  tranchée.  Daüt 
Bajfa  eft prifonnier .  Condamné  à  mort.  Ejl  efiranglé  au  nu f rite 
lieu  où  ilauoit faitejhangler  Ojman.  Chap.  10. 

Le  Turc  renouuetle  là paix  auecf. Empereur.  Son  o Ambaftadeur 
à  Vienne.  Les  preftnse^u  il  porte.  Sa  harangue.  Courrier  ordinai¬ 
re  du  Sultan  prefent  a  la  harangue  :  Larejponfe par  le  Chancelier 
de  t Empire.  Ambajfadeur  duTurcprefinte  la  lettre  dugrandVi- 
(jr  à  l'Empereur  t  cachetée  auec  de  la  foye  rouge.  y^Ambaffadeur  de 
Pologne  à  la  Porte.  Prefens  qu'il  faift  au  Sultan  j  valant  deux 
cens  mille  liures.  Paroles  de  t  ■^Ambajfadeur  Polonnois  auec  le 
grand  Vifir .  Courfes  des  T art  ares  en  Pologne  >  Les  Cofaques  dé¬ 
font  les  T trtarQ ,  Pejle  (fi  famine  à  Conftantinoplc  :  les  Turcs 
pillent  les  Turcs.  Le  Bajfa.  du  Cairerefuje  d’ obéir.  Chap.  zt. 

Création  et vn grand  Maijhre  à  Malte.  Paix  entre  les  Corjaires 
de  Thunis  »(fi  les  Hollandois.  Articles  de  la  paix  *  (Centre  les 
H  ollandois  (fi  les  Corfaires  de  T  h  unis.  Fins  auxquelles  tendaient 
ces  articles  :le  Jiege  d' Or  an  par  Us  Maures  de  Fés  ,  T, remijin  t(fi 
les  T uns  diriger.  Don  Iean  de  Cardeuasfls  du  Duc  de  Ma que- 
da  Ejpagnoli  commande  dans  Or  an  :  le  fiege  eftUué.  Corfaires 
Turcs  i  battus  par  les  Eftagnols.  Partyfe  forme  contre  Muftapha 
Sultan.  Eftfuppliéde  venir  au Diuan ,  fa mere  couure  fon  incapa¬ 
cité.  Prend  refolution  de  faire  mourir  y^Amuratb  (frf on  frere ,  le 
grand  Vijir  l'en  empefche.  Cinquante  mille  homes  vont  au  point 
du  tour  fans  faire  bruitt»  au  Serrait.  Mufiapha  eft  attendu  aucon- 
feilt  (fi  ny  vient  point.  Le  Muphti(filegrandvifir,(fi  quelques 
chefs  de  la  milice  >  vont  le  fupplier  de  venir  en  fon  Diuan.  Le  Sul¬ 
tan  rejponddes  extrauagances .  Le  Muphtiles  eferit  ypour  les  re¬ 
porter.  On  le  depofe,  (fi  ^Amurath fon  nepueu  eft  efieu  Empereur. 
y^Amurath  refufel' Empire  d'abord ,  par  l'artifice  de  fa  mere ,  afin 
de  fe  faire  defirer.  Paroifipeu  apres  dans  le  Diuan ,  auec  ceremonie 
(fi  acclamation  du  peuple.  Chap.  zz. 
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Sommaire  dç  ce  qui'  eft  contenu  au  Liurc 
dix-ncufiefmc. 

OUronnement  du  Suit  un  Amuratb ,  quatriefme 
du  nom  >  vingt -deuxie fine  Empereur  des  Turcs, 
aagé  de  1 3.  a  14.  ans ,  les  ceremonies  du  couron¬ 
nement.  Nouvelles  de  la prife  de  Qaraifar , par 

_ _  <^Aba%a.  On  ta/che  de  le  retirer  de/a  rébellion. 

Trèfent fait  a  la  Milice. Circoncifion  du  Sultan  ^Amurath:  Rethlin 
Cabor  demande fecours  au  Turc.  Comte  de  laTour >  Ambaffadeur 
de  Gabor  y  obtient  fecours  du  Turc  yfaitvne  armee  de  quarante 
mille  combatans  :  Prend  des  places.  V Empereur  oppofefon  armee 
au  T ranjfyluain  Gabor:  Gabor  paffe  en  Morauie  > porte  la  terreur 
dedans  Bohême',  ^Afiiege  Coeding  &  Monténégro  Lieutenant 
de  t Empereur  dedans  yfitge  de  Coeding  opiniafirê , la  place  bien . 
de  fendue.  Chap.  1. 

Leuees  de  t  Empereur  contre  Gabor.  Ceffation  d armes ,  entre 
t Empereur  &  Gabor .  Pour  parler  de  G abor  ,dr  de  M  ontenegro. 
Demandes  de  G  abor  à  l'Empereur.  Rejponfe  de  /’  Empereur  :  Re¬ 
traite  de  Gabor  drdu  Turc  de  la  Morauie '.les  Impériaux  char¬ 
gent  les  Turcs  ten  leur  retraite,  cintres  chargesfur  les  Turcs  qui 
fe  retirent.  Gabor  chargé  en  fa  retraite'.  Duree  de  la  ctffation 
d'armes.  ■  '  ■  Chap.  z. 

Maufrage  de  foixante  &  dix  nauires  Corfaircs.  ^Armee  des 
T  art  are  s  contre  la  Pologne  y  les  Polonoù  arment',  leur  diligence 
pour  empefcherlepajfage  des  riuieres  auxTartares:  légers  combats 
contre  les  Polonoù  &  T\ art  ares.  Armee  Polonoife  en  bataille  >  leur 
auantgarde  attaque  (jr  vainc  quelques  T art  ares.  Seconde  vitoi- 
re  des  Polonoù ,  contré  les  T  art  are  s.  Les  Cojaques  dejfontles  trou¬ 
pes  des Tartares  t  les  payfans  ajfommentles  Tartares  fuyans  dans 
les  fore  fs.  ^Autre  défaite  des  Tartares  parles  Polonois  :Mehe- 
met fils  du  Camp  de  Tartarie  prins pr  ifonnier  :  les  Tartares  fe  re¬ 
tirent  de  Pologne  y  les  Tartares  reuiennent  en  Pologne ,  y  font  dé¬ 
faits  en  bataille.  Chap.  3.. 

Reuoltes  en  K^Afie , dans  Cejlat  du  Turc: fable  dAbazapour 
foufieuer  le peuple.  Reuoltede  Damas  y&de  Sabylone.  Ambajfade 
de  Perfe  à  Confantinople , fort  hardie.  Amurath  tafehe.  de  retirer 
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c Abafg  »  q  ui  refit  fi  tout  ce  que  l'en  luy  offre  >  les  Iannijfaires  refit - 
fine  et  aller  à  la  guerre  contre  Aba^a:  le  Muphti  déclaré  cette  guerre 
iniufte  y  Grande  confujion  à  Confiant  inapte.  Rupture  des  Perfis 
auec  les  T, urcs  :  Cour  fi  des  Cojaques ,  tout  proche  de  Confiantino- 
pie  :  Crin  prinfe  fur  les  Tar tares  :  Galeres  de  la  mémoire  >  contre 
Us  Cojaques ,  mal  armees.  Iannijfaires  refujènt  d'aller  à  la  guerre. 
Occafion  que  Us  Chrefiiens  auoient  de  ruiner  U  Turc .  -  Chap.  4. 

Le  Per  fi  met  quatre  armees  fur  pied*  contre  le  Turc  :  Us pr ogre ^ 
quelles  font  ••  Le  Baffa  dû  Caire  refufeU  tribut  à  la  Porte. Beffaite 
des  T urcs  parles  Perfis ,  Viarbecq  perdu  :  Infolences  d'i^fbazM. 
Propofitionsa  ConflantinopledetuerUs  Chrefiiens, fontfans  effets 
par  les  aduis  <tvn  fage  Vifir.  Authoritédu  Turc  »  ruinee  enTar- 
tarie  :  effroy  que  les  Cofaques  donnent  a  Confiant inopU  s  les  Turcs 
marquent  les  maifons  des  Chreftiens.  Paix  entre  l'Empereur  &  U 
Turc  confier uee-  GabortraiÜela  paix  auec  ( Empereur  ,efi  conclue 
à  Tienne  :  ^frticUs  de  la  paix  :  Auantage  que  Gabor  reçoit  par  ce 
'  traifté.  ■  Chap.  f. 

Courfes  des  Cofaques  en  Morauie ,  contre  f  Empereur ,  faccagent 
lavillede  Neuflrat  :  ^Argent  enleué fur  les  T urcs,  qui  allait  à  Bu- 
dé-  ^Ambaffadeur  de  î Empereur  ,arre fie prifonnier  à  Bude.  La 
paix fort  esbranlee  par  ces  hoJBlite^j  e/l  raffermie:  Conférence  pour 
cettepaix.  LeTranfiiluain fa  ici  l ajfiftionné ,  à  la  maijôn  a Au- 
firiche  :  Change  d'affeftion  ,  quand  Us  affaires  changent  de  face* 
Veux  armees  du  Turc  en  campagne,  Diuers  accident  aux  affaires » 
bons  &  mauuais -LeT artare  mefirife  U  Turc,enuoye (es  Ambaffa- 
deurs  en  Pologne.  Entreprife  des  cheualiers  de  ifiialtifur  fainfte 
Maure .  TaUney  General  de  cinq  galeres  :  Ordre  de  Uurs  troupes. 
Mommeyan  capitaine  d'vue galere.  o drainent  a  Antipaxe  :  Vif- 
ficultc^jftJils  rencontrent  : font  de  couuert s.  Paffent  outre  ,pofint 
U  pétard  >  plantent  Us  efcheUes  ,  prenant  la  ville  >y  mettent  U feu » 
la  quitttent  dr  fi  retirent  en  bon  ordre.  Morts  df  bUfiés  des  Uurs  y 
Brichanteau  Tfangù,  S .  Remy ,  la  Richardiere ,  BaroU  >  Me  ri  eu, 
S.  i^Aubin,  Saligny ,  Beauüefer ,  Saumur ,  Voyffan'.  Couronnement 
de  Ferdinand  trotfiefme  Roy  de  Hongrie.  LaMaifonctAufiriche 
négligé  1er ecouurt  ment  delà  Hongrie.  Chap.  6+ 

<_ Armee  du  Turc  deitant  Babylone  :  T  foujfreplufieurs  incom¬ 
modité!^  le  Vifir  fai  H  battre  monnoye  au  Camp ,  veut  Uuer  le 
fiege.  Les  Iannijfaires  s'y  opofent ,  les  canons  des  Turcs  creuent, 
lefiege  leué  auec  perte  desTurcs.  Sédition  de  la  milice  a  Confian - 
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tinople  ,  Demandent  la  tefte  de  la  Sultane ,  &  celle  du  Catmaeatt, 
le  Caimacan  eft  faift  'JHanful:  Baffà  Regel  eft  en fd place  :  Im- 
braoulbafti  ejl  capitaine  delà  mer.  On  donne  vn  million  ,fixcens 
mille  Hures  à  la  milice  :  le  Caimacan  mis  a  mert  :  Lieutenant  Co¬ 
lonel  des  Iannïffàires  mis  à  mort-  Courftsdes  Qofaquesdufques  k 
Cùnftantineple:  Galères  contre  eux  :  les  vainquent  ,en  tuent, en 
fontefclaues  :  Bruiéf  que  leTurcenuoye  en  Italie.  Legrand  Vue 
deTofcane  ,’enuoye  deux  défis galeres  en  fçauoir  la  vérité.  Elles 
prennent plufieursvaiffèaux  Turcs.  Chap.  7. 

x^Afan  Calfat  grand  Cor  J aire.  Prend  vnnauire  François, pille 
trois  vaijfeaux  François  dans  le  port  d‘  Alexandrie ,  prend  deux 
vaijfeauxcn  Sicile  :  Veftrouffè  vn  vaiffeau  Holandois  :  Chargé  de 
butin  reprend  le  chemin  d Alger.  Eft  rencontré  par  lcs galères  du 
Pape ,  celles  de  Naples ,  &  du  grand  Vue.  la! fan  Calfat  grand 
magicien  \  lapredittion  quTtcut  :  les  Galeres  le  vontrecognoiftre, 
H attaquent , prennent  deux  de  fes  vaiffèaux.  Il prend  la  fuite  aueç 
fin  galion  ,ficrijievn  mouton  pour  auoir  bon  vent.  Tous  ces  vaif- 
Jeaux font  prins  »  excepté  fin  galion.  Le  general  EJpagnol  blefica 
mort.  Le  Galion  £  Afin  coulé  a fonds:  Vefiffoir  d A  fan.  Ietté vne 
fille  Chreftienne  qu  il  aymoit  dans  le  feu ,  Se  iette  en  mer.  Eftretiré 
de  l eau,  & faitt  efclaue  :  Naufrage  horrible.  T rois  Capucins  pri - 
fonniers  dans  le  Galion  Corfaire  fiuuelfiu  Naufrage.  Mert  du  ge¬ 
neral  Pvmenttl.  Chap.  8, 

La  paix  rompue  >  eft  renoüee  entre  t Empereur  çjrleT ranfiyl- 
uain.  Conditions  &  articles  de  la  paix.  Alteration  de  paix  entre 
f Empereur  &  le  T urc.  Quatre  vingt  s  pri  fonniers  Chreftiens  me¬ 
nez,  a  Confiant inople.  Refident  de  t Empereur  arrefté  prifonnier . 
Le  Caimacan  vaaV ienne.  Ce  quon  luy  faitt  voir  feruant  a  la  ré¬ 
putation  del' Empereur.  La  rupture  d  Angleterre  auec  la  France 
eflblafmee  duTurcjfiluy  faift faire  la  paix  auec  t Empereur.  La¬ 
quelle  e  fi  conclue  à  Ccmorrhe.  L’ Empereur auoit  vne  belle  occafion 
défaire  la  guerre  au  Turc.  ^Armee  duTurc  pour  CA  fie.  Ambaffa- 
deur  de  Per  fi propofi  la  paix  au  Turc  en  apparence.  Chap. 9, 

Royaume  aTemen  en  Arabie, perdu  pour  le  Turc .  Caùfes  de  ce- 
fte  perte.  Les  Cofaques portent  la  terreur  iufiques  dans  Conftanti- 
nople.  Forts  baftis  dans  le  deftroit  du  Borifthêne.  Lampe  ardente 
trosmee  dedans  terre.  Efabliffèment  des  Capucins  à  Conftantino- 
ple,en  Alep,&  S  cio.  V  n  vaiffeau  de  tMalte  fe fituue  du  milieu  dv- 
nefioteTurque.Caloyer  Pyratefaitt  la  guerre  au  Turc.  Çaufes  de 
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la  perficuiion  contre  les  Iefuiftes  à  la  Porte.  Catéchisme  du  talui * 
nifme  imprimé  à  Conjlantinople.  Cette  imprefiion  efi  confifquee. 
Ie fui  fie  s  emprifonnez.  Menez,  hors  de  Conjlantinople.  vjfirefseft 
fait  grand  Vifir.  Calileft  demis.  N  e  rencontre  pas  mieux  que  fon 
deuaucier  Calil.  -  Chap.io. 

Laidera  Roy  des  T  art  ares  efiably  par  le  T urc.  Combat  oit  l'ar¬ 
mée  de  l'autre  Roy  e  fi  vaincue  >  lequel  s' dite  du  Polonois  &  fi  fait 
chreJHen ■  V  aine fes  ennemis  par  le  fecours  quil  eu  fi.  Ambrafe- 
ment  a  Confiantinople .  Caufed'iceluy .  Son  accroijfement.  T rai£i 
d'ejjrit  d'vn  riche  Iuifi  Durée  de  l ' ambrafement.  Les  rauages 
qu'il  fit.  Le  Patriarche  de  Confiantinople  fai£l  infiruire  laieunejfe 
au  Caluinifme.  Remedes  qu'on  y  apporte  y  font  inutiles .  Congré¬ 
gation  des  Cardinaux  a  Rome  s' ajfemble  pour  remedier  aux  défi 
jeins  du  Patriarche  de  Confiantinople .  Paix  negotiee  auec  ceux 
cf  Alger.  Les  François  arriuenten  Jsilger.  Confeil  tenu pour  l'af¬ 
faire  de  la  paix.  Traittê  de  paix .  Compte  des  années  a  la  façon 
des  T uns.  L'annee  mil  trente -huitt  efi  a  noftre  compte  /’ an  milfix 
cens  vingt-huitt.  Commandement  par  ejerit  de  l  Empereur  des 
T urest  &  de  t Empereur  des  François.  ^Articles  de  la  paix.  Con¬ 
fiai  François  en  Alger.  Ofiage  du  tr aillé  de  paix  ènuoyé  a  CMar- 
feille.  Galères  de  Malte'prenent  deuxvaijjèaux  Turcs.  De  Cre- 
meaux  Mare/chal  de  l'ordre  de  Malte -  Courfes  des  galères  de 
Malte.  Rencontrent  deux  galions  Turcs.  Deuife  de  tefiendart  du 
plus  gros  galion.  Combat  entre  eux  ^auquel  les galions font  vain¬ 
cus.  Morts  (jrprijbnniers  Turcs  sJMorts  &  blejfe^des  cheualiers • 
Fruitts  decefte  vittoirc.  Prinje  de  deux  galères  de  Biferte  par 
celles  deT ofeane.  Cinq  cens  dou%e  Chreftiens  deliurtïfpar  ce  com¬ 
bat.  Prinfe  dé ^Argerum  par  le  grand  Vifir.  D' Ab a^a.  Bajfa  rebel - 
le  del'^yifie  ferend  *  &  va  a  Confiantinople.  Eft  faitt  Gouuer- 
neurde  Bofna.  Chap.  n. 

Anneei6z9.  (Mort  de  K  a  <^dhbas  Roy  de  Perfe.  Farafiat 
ville  bafiie  de  neuf  en  la  Medie,  demeure  du  Roy  Ka  Abbas  en 

laquelle  il  mourut.  Schac  Se  fi petit  fils  de  K  a  i^dbbas  >  fuccede  en 
l'aage  de  dix -hui  ft  ans.^Ajfetfion  de  K  a  i^Abbas  enuers  les  Fran¬ 
çois  .  Capucins  eftablis  çn  Babylone^  dans  H ifpahan ,  a  la  pour- 
fuite  du  Pere  Pacifique.  Lettre  du  Roy  aux  Capucins >  Compte  des 
années  des  Per  fes  mil  trente  huift»  eft  à  nojhe  compte  161Î.  Let¬ 
tre  du  Roy  dé  Perfe  au  -Roy.  Termes  Pérfans  au  commencement  de 
laletfrc.  Le  Roy  KaAbbas grand  Aftrologue.  Noms  des  Rois  de 
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Perji  quils  efiiment  le  plus. .  -  chap.  il 

Reuolte  du  Patriarche  des  Grecs  qui/e  fait  Caluinifie.  Pre¬ 
mière  fource  du  Tribut  que  les  Patriarches  payent  auTurc.  -Ac- 
xufation  reiettee  par  vn  Patriarche  et auoir  efié  circoncis  :  le pre- 
fent  des  Patriarches  au  T urc fie  nomme  Pefquefion  :  le  tribut  an¬ 
nuel  Charatfion.  Rufe  des  Turcs  pour  établir  le  tribut:  Cyrille 
Patriarche  de  Conjfantinople  faift  dépofer  T htmotee  :  Confejfila 
foy  de  Caluin , fis  menees.  Chap.i 3 

Entrée  entriomphe  du  grand  VifirVjfirefs  dans  Conjl antino - 
pie.  Can  de  Perfemene  en  triomphe  aueci^sbaza.  Laprijêdela 
Rochelle aporte  la  toye  en  Leuaht.  AUegreJfe  de  t K^AmbaJfadeur de 
de  France.  Celuy  d'<^Âlemagne  mal traifté ,  Fe(lin  de  l'AmbaJfa- 
deur .  Ambajfadeur  de  France  carefié des  Turcs.  Secours  du  Turc 
pour  les  Vénitiens  contre  les  Espagnols.  V  iftoire  des  Rujfes furies 
T  uns.  Set  defiournez.  de  leurs courfes.  Mort  de BethlinGabor Prin¬ 
ce  deT ranfiluanie. Affaires  de  laTranftluanie  durant  lecours  de-s 
années  1619&  1 6  3  o  •  Ijluan fe faift  Prince  deTranffiluanie. Son 
fis & font  gendre fon  contre  luy.  Bataille  entre  les  Polonoù  &  Tar¬ 
tans.  Jpuatre  vingt  s  mille  T  art  ares  tuc^  Degafl  des  Rujfes fur 
les  Turcs.  ’ Paix  entre  les  Polonoù  dr  les  Turcs  au  mois  d  ^Aouft 
1 630.  P  en  fon  eu  argent  &  en  bottes  données  auxTartares.  o/r- 
mee  de  cent  milleTurcs  contre  les  Perfes .  Babylone  nepeut  efre  af 
fiegee  que  quatre  mois  de  l'annee,à  caufe  des  c ha leurs &•  des pluyes. 
ProgreTjlu  Vifir  Vjfetefs  allant  a fieger  Babylone.  Necefitez.de 
Tarmee  du  Vifir.  Le  Sultan  enuoye  trente  mille  hommes  &  vn 
million  de  pi  afin  s  pour  renforcer  l'armee  du  Vifir.  Vifir  faift 
tfirangler  Solyman  Aga  François  renegat  >  &  le  Tefterdat  ou 
Threforier  de  l'armee >  accufès  tous  deux  ef auoir  de  four  né  de  t ar¬ 
gent  ifaifant  les  monftres.  Attaques  des  Perfes  contre  les  Turcs, 
font  battus  : faux  bruiftd’vneviftoire  obtenue  conore  les.  Perji  s %. 
(autheur  du  faux  bruift  chaflie.  Babylone  afiiegee par  leTurc  au 
mois  de  Septembre  de  l’annee  1630.  Le  Prince  Moldaueeft faift 
Man  fui.  Courfes  des  Rujfes fur  lesTurcs.  Butin  des  Rujfes  en  la 
'ville  DyambolprincipaUment  en  cuiure.  Rujfes  nuifent  aux  T urcs 
en  quelque  condition  qu  ils  foient.  Généreux  defefpoirde  quelques 
Rujfes.  t^Armee  du  Turc  au  Royaume  d' T emen .  Accident  de  Ton- 
verre  arriul  au  Sultan  desTurcs  cette  année  \(>io.  Le  Bajfa  de  la 
mer  faift  Man  fui  fur  la  fin  de  l’annee  1630.  Grandeur  de  l'Em¬ 
pire  Turc.  Comment  elle  efi  arriuce.  Par  la  drfeorde  des 
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Chrefluns.  L'Ange  qui  tient  les  Princes  chreJHent  en  difeer - 
de  Jilen  les  Turcs .  Ils  frient  le  continuntien  de  cette  dtp" 
csrde .  Prefhttie  Turque.  Ex f lient  ien  de  cette  Profhctic. 


Fin  des  Sommaires  de  THiftoirc  generale 
des  Turcs. 
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ExtraiSl  du  Priu'dege  du  Roy. 

LOVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV 
ROY  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE, 
A  nosamez  &  féaux  Confcillers  les  gens  tenans  nos  Cours  ' 
de  Parlements,  Baillifs,  Senefchaux,Preuofts,  ou  leurs  Lieu¬ 
tenants^  autres  nos  Iufticiers  6c  Officiers  qu’il  appartiendra. 
Salut.  Noftre  cher  6c  bien-amé  Henry  le  Gras  Marchant  Li¬ 
braire  de  noftre  ville  de  Paris,  Nous  a  fai£t  humblement  ex  - 
pofer  qu’il  auroit  recouuert  la  côtinuation  de  l’inuentaire  ge¬ 
nerale  de  l’biftoire  des  Turcs,  depuis  l'année  mil  fix  cents  dix  •  _ 
neuf  iufques  à  laprefente  année  mil  fix  cents  trente- vn,faiûe 
par  Michel  Baudier,l’vn  des  Gentilshommes  de  noftre  Mai- 
lon,  noftre  Confeiller  6c  Hiftoriographe ,  laquelle  iladeuë- 
mentreueuë  &  corrigée,  6c augmentée ,•  lequel liure  àcaufe 
de  ladide  augmentation  6c  corredion ,  il  defireroit  faire  im¬ 
primer  ;  mais  de  crainte  qu’autres  Libraires  de  ce  Royaume 
ne  voulufTent  faire  le  femblable,au  preiudice  dudit  expofant, 
qui  nous  a  très -humblement  fupplié  8c  requis  luy  côceder  nos 
Lettres.  Acis  cavses,  délirant  favorablement  traiâer 
ledid  expofant.  Nous  luy  auons  permis  8c  permettons  par  ces 
f  refentes  faire  imprimer,  vendre  6c  débiter  ledift  Liure  par 
tout  noftre  Royaume,  pais ,  terres  6c  feigneurics  de  noftre 
obeiftànce,  durantle  temps  de  fix  ans,  à  compter  du  iour  qu’il 
fer a  acheué  d’imprimer:  Pendant  lequel  nous  faifons  très  ex  - 
prefiès  inhibitions  6c  deffences  à  tous  Imprimeurs,  Libraires, 

6c  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  6C  condition  qu’ils 
foient,  d’imprimer,ou  faire  imprimer ,  6c  mettre  en  vente  le- 
diEt  Liure, en  tirer  extraits,  foubs  prétexté  de  quelques  chan- 
gemens  6c  defguifemens quelconques ,  furpeine  de  confifca- 
tion  des  Exemplaires,  dequinze  cens  liure  d'amende ,  moitié 
à  nous  applicables  l’autre  audit  expofant,8t  de  tous  defpens, 
dômages  6c  interefts:  Deftcndons  aufti  à  tous  Eftrangers  d’en 
apporter  de  pais  eftranges,  pour  vendre  ou  efchangër  en  no* 
«redit  Royaume,  fur  les  mefmes  peines,  pan  dam  ledit  temps.- 
Corne  il  cft  plus  amplement  porté  à  l’original.  Car  tel  cft  no¬ 
ftre  plaifir.  Dônéà  Paris  le  i4.iour  dlAutil,lan  de  grâce,  1631. 

Et  de  noftre  régné  le  xx).  ParleRoyenfonConfeil. 

Signé,  D  a vd ic vit  R. 


Digitized  by 


Digitized  by 


Google 


INVENTAI  RE 

DE 


LHISTOIRE 

GENERALE 

DES  TVR  CS. 

•  LlVKE  PREMIER. 

Otthoman  ou  O fman  premier  Empereur  des  Turcs. 


CHAPITRE  PREMIER. 

A  d  e c  ad  ence  des  Empires,  la  cheute 
des  diadèmes  des  Roy  s,  la  perte  de  leurs  fee- 
ptres,&fouuent  celle  de  leur  liberté,  fem- 
blent  des  reuers  de  la  fortune  ,  le  meftier 
de  laquelle  eft  çl’a^a^er  ^es  vns  5  &  efleucr 
les  autres;  L’accroiflement  d’iceux  ,  leur 
gloire  plus  Ronflante ,  Sc  leur  grandeur  ef- 
galle  à  celle  de  l’vniuers ,  font  tenus  pour  des  faueurs,  3c  pour 
dons  de  la  mefme  fortune:  Mais  pour  parler  plus  Chreftiennc- 
ment,  ce. font  des  efle&s  admirables  delaprouidcncede  ce 
grand  Maiftre  du  monde  >  &  du  Roy  des  R  oys ,  qui  fe  fert  ibu- 
uent  des  profpcritez  d’vn  Empire,  comme  d’vnfouuerainre- 
raede  pour  en  confetuer  plufieurs,  lefquels alléchez  des  dou¬ 
ceurs  humaines,  &  pouffez  du  vent  de  leurs  infolentes  gran- 
'  '  .  A 


D'où  vient 
U  ptojperttéy 
la  déca¬ 
dence  des 
Emptres . 
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i  Livre  premier  de  i  Inventaire 

deifrt,roulèrbietfansdouWcàtair*éhfi'ere-rtiyne.  Ofi  vèfrirfes 
mermes  effe&s  de  la.  fagéH'e  de  Dieu,  eh  l’accroifTement  de 
r Empire  que  ie  vay  defetire,  eikué  a  celle  grandeur;  queie 
pourroisdire  de  luy  ce  que  difoit  Florus  des  Romains  ;  qu’il  me 
femble  n'efcrirqpas  feulement  l’hiftoire  d’vn  peuple  particu¬ 
lier,  comme  le  Turc ,  mais  celle  de  l’Empire  de  tout  l’vniuers. 
T  elle  8c  fi  effroyable  eft  auj  ourdou  y  la  grandeur  du  monarque 
Otthoman  ;  que  fi  ces  anciens  Scythes  viuoient  encores ,  ils  di* 
roient  de  Itry  ce  qu’ilsdifoienc  du  graftd  Alexandre ,  àfçauoir 

3u’il  tenoit  d’yne  inain  l'Orient ,  de  l’autre  embrafibit  l’Occi- 
ènt  :  auoit  vn  pied  fermé  furie  Septentrion ,  8c  de  l’autre  eftoit 
en  poÆWfiondu  Midy  :  en  vn  mo^e  rendpic  maiftre  détour  le 
mondé".  Mai$  voybhs  fortit  du  berceau  cette  puiflance  Ottho- 
mane  ;  8c  la  fuiuons  d’aage  en  aagë,  pour  la  voir  au  comble  de 
û  grandeur  cfpouuentable- 

Les  opinions  font  diuerfes  eft  la  vrayr  étymologie  de  ce 
mot  de  T urc ,  les  vns  veulent  qu’il  foit  venu  de  la  ville  de  Turc»; 
en  Perfe,  d’où  ils  èroy  ent  ce  peuple  èftre  defeendu.  Les  autres 
luy  donnentpour  fource  cette  racine  Hébraïque  Tarait ,  qui  li¬ 
gnifie  delaifle  &;  abandonné  de  E>ieu  ;  C’eftpourquoy  les  Turcs, 
n’ont  pas  aggreable  qu’on  les  appelle  Turcs ,  mais  bien  MufTul- 
mins,  ou  Muflùlmans ,  ceflàdirefid  elles!  Dieu..  Il  y  en  a  qui 
tiennent  pour  vrayque  cemot  delcend.de  Turke/lan ,  ville  fï- 
tuee  entre  la  Tartarie  8c  la  Medte ,  d’où  ils  les  difent  eftre  ilîiis. 
Et  lçs  autres  croyent  que  Turc  veut  dire  homme  fauuage  8C 
vagabond ,  comme  les  Scytes  Nomades  leur  ancienne  race  >•  8c 
par  ainfi  les  font  venir  des  Tartarcs  Orientaux  qui  vindent  du 
temps  de  la  fortune  des  Parthes,  occuper  quelque  Prouince  de 
l’Aue,  ceft  lopin  ion  la  plus  commune:  Et  c  eft  quant  au  nom 
&  à  l’origine  plus  efloignee." 

Mais  fans  s’efearter  fi  loin ,  ains  venir  àd’origine des  Turcs, 
plus  prochaine  de  leur  prem  ier  Empereur  :  11  faut  fçauoir ,  qu’a  - 
près  que  la  fortune  eut  ofté  des  mains  de  ce  grandCapitaine 
des  Chreftiens  Godefroy  de  BuiHon,‘8c  defes  fucccfleurs  Bau- 
doüin  ,8c  Guy  de  Lufygnan  ,  le  feeptre  de  l’Orient ,  pour  le 
mettre  eh  celles  de  l’infidelle  8c  tant  renommé  Aladinou  Sala- 
din  ;  lès  Turcs  efloientdiuifez  en  Cantohs  :  l’vn  dcfquels  appel? 
lé  les  Oguziens,  demandai  fon  Prince  fouuefatn ,  A  lad  in  Du- 
xalpcs  pour  fon  gouuerneur ,  homme  Fort  jufte  ,  8c  des  plus 
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.vaillans  de  fon  temps  ,  qui  les  régit  aueç  toutes  ksdouceurs  £««*«■»' 
qu’ils  pouuoient  efperèr  d’vn  Prince.  Ceftuy-cy  eut  vn  üls 
noramé  Oguzalpes  ,  qui  luy  fucceda  en  Ion  gouuernement,  »<*»»». 
mais  homme  bien  plus  altier?  -&  qui  commença  à  releuer  fa 
charge:  laquelle Orthogules  fon  fils  ,  troifiefme  gouuerneur 
■tint  encore  plus  haut  ,  comme  il  eftoit  prompt  à  la  main ,  &  fort 
genereux.  Tous  ces  trois dtaieucfortis d’ vne  petite  bourgade  #/?»;«* 

tout  joignant  la  M  y  he,  appélleeSogut,  arroulee  dvnc  riuiere 
du  mefme  nom  :  ce  bourg  eft  aufiiappellé  Itæe,  à  quinze  lieues  t««*. 

«du  pont  Euxin. 

Orthogules  que  les  Turs  qui  ont  efcrit  appellent  Ertucules, 
vid  en  fonge  la  grahdeur  de  fa  poilerité  :  vn  iour  lafle  des  tra- 
uaux  ioumaliersd'vn homme  de  fa  condition ,  il  fbuiageoit  par 
le  fommeilfon  corps  récreu  &  haraiXé ,  quand  il  fongea  qu'il 
voyoit  la  Lune  fortir  du  fein  dEdebales ,  &  incontinent  venir 
au  fi  en,  où  elle  ne  fut  pas  fitoft  arriuee,que  de  fon  giron  nafquit 
vn  grand  arbre  qui  ombrageoit  de  fes  rameaux  plulieurs  ré¬ 
gions  ,  8c  bon  nomhre  de  montagnes ,  &  de  fes  racines  failloit 
vne  belle  fource  d'eau  viuc,  laquelle  fe  diuifant  en  plulieurs 
courans  arroufoit  vne  vafte  campagne,  y  fecondoit  les  champs» 
iàifoit  reuerdir  les  prez  ,  &  rendoit  les  vignes  chargées  de 
frui&s.  Ce  fonge  luy  fembla  la  peinture  de  quelque  vérité  futu¬ 
re  :  ilfe  croit  quelque  chofé  de  plus,  depuis  le  lommeil,  te  chan¬ 
geant  d’habit  pour  n’eftifc  pas  cogneu,  s’en  va  en  la  ville  de  Co- 
uie,  vers  JEdebales ,  qni  eftoit  le  premierdeuin  de  fon  temps,  & 
tenu  de  ceux  de  fa  Loy ,  mefrnes  du  Sultan  d’Egypte ,  pour  vn 
très-grand  Prophète,  perfonnage  des  plus  opulans  en  biens  qui 
ftft  en  ces  contrées  là.  Orthogules  luy  fit  le  recic  du  fonge ,  8c 
luy  en  demanda  l’interpretation.  Edebales  apres  auoir  ferieufe» 
ment  examiné  l’affaire ,  luy  dit..  Tu  auras  vn  fils  (  Orthogules  ) 
qui  s’appellera  Ofman ,  fera  grand  en  poffelfions ,  homme  va- 
.  leur  eux  à  la  guerre,  lequel  efpoùfera  ma  fille, &  aura  des  enfans 
grands  Princes ,  defquels  defeendront  les  plus  grands  Empe-; 
leurs;  que  le  Soleil  aytiamaisveu  en  fon  Orient,  lelaifîeleiu- 
gement  au  Leâeur  fi  ce  Prophète  rencontra  bien,  puis  que  le 
Turc  a  elle  te  eit  maint enât  fi  grand, fi  puiflant,&  fi  1  edoutabl  e. 

Quelque  temps  apres  Orthogules  eut  vn  filsquiefpoufala  ottUm*» 
fille  de  ce  deuin  Edebales,  appelle  Ofman ,  ou  Otthoman  le 
premier  Empereur  Turc ,  creu  à  telle  grandeur  de  force ,  &  de  uu,  pu- 
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mitr  tMfe-  réputation; qui!  fut  Lieutenant  general d’ Aladin,  apres  làmorr 
nur  Turc.  duquel,  voyant  fon  Sceptre  diuifé  enfept  branches,  comme  an¬ 
ciennement  la  Monarchie  du  grand  Alexandre  en  plufieurs- 
r»t  u  By  R°ys  1  Prlc  cn  1"°°  partage  la  B  ythioie,  &  la  Çapadoce ,  ou  vne 
thimt  &  u  grande  partie  d’icelles ,  fît  efclatter  fa  fortune  bien  haut ,  &  par 
cayaiou  deftiis  celles  des  autres  fix  Capitaines  d'Aladui ,  qui  eftoient  le 
'<F  » Uf  Caramam,  Sarchan,  Calam  &  füto  fils  Calas,-Tedus  3c  Omur, 
nflnî'd'o-  oti  fes  enfans ,  lefquels  il  défit,  aceroiflant  de  leurs,  portions  la 
m»r.  fienneaftez  grande.  Ses  forces  le  rendirent  maiftre  de  la  ville 
Pn»i  si  Sebafte ,  &  ayant  toufiours  l’aduant-pas  fur  le  bon -heur  de 
b>fh.  fes  voifins,  vient  chafter  les  Grecs  de  la  Natolie,  où  le  fondieu- 

Criaélta  reuX  l'accompagna  par  tout ,  excepté  aux  villes  de  Nieee,  &  de 
Kattiit.  Philadelphe  qu’il  ne  peut  auoir.  Sa  fortune  n’auoit  pas  aflez  de 
Vajften  Em-  l’Afie ,  pour  fonchamp  de  bataille ,  elle  le  fit  pafïèrcn  Europe 
fifti'mn  mil  auec  hui&  mille  hommes ,  par  le  deftroitde  l’Hellefpont  l’ajrv 
'  fïtiïptuuer  mfile  trois  cens ,  qui  fut  le  premier  paffage  du  Turc  en  l’autre 
in  partie  du  monde,où  il  fit  plufieurs  rauages  :  Lesdi  (tentions  des 
T™* cn  Grecs  de  cetemps  -  là ,  luy  fournirent  de  planche  ou  plufioft  de 

batreau  en  ce'dellroit.Et  lors  que  lesPaleologues  fe  debattoientr 
de  l’Empire  Grec ,  qu’ Andronic  attaquoit  fon  ayeul  Andronic,- 
t  nu  fi  tri  fi  Otthoman  prend  la  ville  de  Preufe  en  Bythinie  l’an  mille  trois 
f* rit  Turc,  cens  8c  trois.  Et  comme  il  vouloit  eftre  vainqueur  de  fes.enne- 
mis ,  il  vouloit  aufli  eftre  abfolu  fur  fes  gens  mefmes  ;  Il  intro- 
otthmutn  duirqu'iln’y  euftperfonneen  fa  Cour  îpii  ne  fe  diftfonefclauer 
«•*3! }**  ^nfi*tua les Ianifiaires ou foldats de £a garde v_Turcs.de Nation, 
Ciurfedunt  à  la  différence  de  ceux  d’Amurath ,  rvndefesfuccefTeurs ,  qui. 
fntfeUut».  furent  enfans  pris  par  tribut  fur  les  Chreftiens  de  fon  Empire>de' 
jumffintu  trois l’vn.  Au  refte -Otthoman  fut  vnfi  bon  Prince ,  qu’encore 
otih» mm  aûjourd’huy  au  couronnement  des  Empereurs  Turcs,  on  leur 
Im  Prmct  poujiajttc  ja  bonté  dOtthoman,  tant  ils.  ieiroyent  auoir  efté 
Stnngnc,cr  deux  >  charitable,  &c  courtois.  Son  régné  dufca  vingt-hui&  ans, 
f»m«rt. 1  commençant  l’an  mille  trois  cens,  8c  finiffant  l’an  mille  trois 
cens  vingt-huiél,  qu’il  mourut  à  Burfe,  en  pareil  jour  qu’il  eftoic 
nay ,  aagé  de  feptante  ans.  Il  auoic  ordonné  que  fon  tombeau, 
fuftà  Preufe  richement  embelli ,  8c  édifié  de  pur  argent ,  cam¬ 
bré  au  dedans.  Et  à  la  vérité  la  tige  de  tant  de  grands  Monar¬ 
ques  ,  meritoit  bien  vn  dernier  honneur  femblable ,  fi  les  com- 
moditez  de  fon  fuccefleur  l  cuflent  alors  permis.  Les  Turcs  qui 
ont  eux  mefmes  groffierement  bafty  quelque  chronique  de 
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leur  empire ,  efcriuent  qu’il  fut  Amplement  enterré  à  Sagut, 
ou  Sagutzucam ,  apres  le  régné  qu’ils  luy  donnent  de  vingt- 
neuf  ans. 


Orcham  ou  V rcham  (juft  ou  G«f(% ,  fécond 
Empereur  Turc. 

E  Prince  eftoit  le  plus  Jeune  des  trois  enfans  Ch  ap. 
d’Otthoman,-  lequel  pour  éuiter  le  glaiue  de  II. 
fes  freres.que  l’ambition  de  regnerleurauoit 
mis  à  la  main ,  fe  retire  au  mont  Olympe ,  où 
il  s’enfuit  fur  des  cheuaux  qu’il  prit  aux  harats, 
parrey  par  là  emmy  les  champs..  Mais  de  ce  ord*m  /, 
mont  là,  comme  d’vne  efehauguette  defcouurant  que  fes  fferes/f'^*  dt 
joüoient  au  boutte  hors.ôt  difputoienteux  deux  l'Empire,  vint 
toutfoudainement  fondre  fur  eux',  Sc  les  de/fit ,  leur  oftant  auec  u 

Ja vielefubjctdeleurdifcorde,  quoy  que  les  Turcs  efcriuent^*"”*' 
que  les  fratricides  ne  commencèrent  que  du  temps  de  Bajazet 
premier  :  mais  j’ay  pluftofi  fuiuy  l’opinion  des  Grecs,que  la  leur 
en  cecy ,  car  le  peu  d’efrat  qu’ils  ont  fait  des  lettres ,  leur  a  fait 
ignorer  beaucoup  de  ebofes  de  leur  hiftoire. 

S’eftant  donc  mis  la  couronne  Impériale  fur  la  teftc,il  fit  voir  euftu  U 
par  fes  belles  a  frions  qu’il  n’auoit  pas  moins  de  courage ,  de  va- 
leur,  Sc  de  confeil  que  fon  pere.  Car  voyant  plusieurs  vieux  Ca-  cV*mâ* 
piraines  reuoltez  contre  luy ,  Sc  que  fon  efpee  n’çftoit  pas  a  (fez  t9Hr  tn  tirtr 
longue  pour  en  venir  à  bout,  il  y  adiouftaceUe  du  Roy  delà 
Caramanie,en  efpoufant  fa  fille,  par  le  fecours  duquel  fe.  voyant  *Prt>  i* 
abfolu,  il  tourne  fes  armes  contre  celuy  qui  les  auoit  rendues  &*mt- 
vifrorieufes,fait  la  guerre  au  Carama  fon  beau  pere, tue  fon  fils 
frere  de  fa  propre  femme,  luy  ofte  pluficurs  Prouinces.  Et  tout  n.Vw, 
auflî  toft  apres  préd  les  villes  de  Nicec&  Niconicdie,  Scadiou- 
fiant  vifroire  fur  victoire,  met  en  routte  prèz  dç  Philocrine  f  J‘i% 

1  Empereur  Paleologue,  qui  s’en  jçe|ôqrna  çhargc  de  coups  Sc 
bleffé  à  vne  jambe ,  eftant  Venu  au  feco.urs  de  Nicee.  Gallipoly  lcer^/,r,"r 
tenoitbon contrefon fiege,  fi vn terre- tremble n’èuftrenuerlé  GMftiy, 
la  plus  part  de  fes  murs.  11  eft  vray  qu’auffi.  toft  apres  les  Grecs, /"f* 

Sc  les  Turcs  firent  paix  enfemble  par  l’alliance  de  leurs  Empe- 
leurs.  Car  OrchamefpoufalafilledeCantacuzene  Empereur  gw*"”*** 

A  *  * 
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Grec ,  celuy  qui  perfidement  ofta  le  Sceptre ,  8e  le  Diademeà 
fon  pupille,  pour  fe  laproprier,  On  dit  que  durant  ce  grand 
tremblement  de  terre,  quiarriuaàlaprifede  Gallipoly ,  Or- 
utrtd'or-  £kam  s’eferia  aflez  haut  parlant  aux  tiens.  Demeurons  mes 
fhdm  im  amis ,  en  Europe ,  puis  que  Dieu  nous  en  ouure  le  chemin  : 
Mais  celuy  qu’il  croyoit  luy  faire  patiage  en  la  plus  belle  partie 
du  monde,  comme  maiftre  de  la  vie  des  humains  donna  fin  à 
la  tienne ,  en  vne  bataille  contre  les  Tartares  l’an  mil  trois  cens 
quarante  neuf ,  qui  fijt  la  vingt-deuxiefme  annee  de  Ion  régné, 
icani  à  Rome  Clément  VLà  l’Empire  Occidental  Charles  IV. 
à  celuy  de  l’Orient  lean  Paleologue  *&c  lean  Cantacuzene  qui 
le  querelloient  enfemble,  titilla  deux  enfans,Solyman,8c  Amu- 
rath  /  par  ainfiil  ne  demeura  que  trois  ans  en  Europe.  On  eferit 
qu’il  fonda  à  Burfe  vn  college  des  dofites  Mahometans  pour  in* 
uruirela  jeunefle. 


qmtl  croit 
demeurer  en 
Europe. 
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Solyman ,  troifiefme  Empereur  Turc. 

Olymak  fembloit  auoir  hérité  de  toutes  les 
plus  riches  qualitez  de  fon  pere,  fie  de  Ion  ayeul. 
Sa  valeur  luy  faifoit  emporter  des  vi&oires,  fie 
fa  prudence  le  faifoit  eftimer  fage.  Il  eftoit  parti¬ 
culièrement  foigneux  d’auoir  auprès  defaper- 
lonne  des  hommes  de  fçauoir,  fie  de  tres-experimentez  Capi¬ 
taines  ,  les  plus  afleurees  gardes  d’vn  Roy ,  fie  de  fon  Royau¬ 
me.  Il  n’eut  pas  titolHe  Sceptre  à  la  main,  quille  porta  dans 
l’Europe, •  (5e  ce  fut  le  troificmepaflage  des  Turcs  en  icelle.)La 
Cherlonnefe  fentit  incontinent  la  fureur  de  fon  cimeterre  : 
l’ayant  pillee  il  pafla  en  T hrace  s  où  il  ne  fit  pas  moins  de  butin, 
que  delà  où  il  venoit.  L’Empereur  Grec  voyant  la  grandeur  du 
Turc  crdiftre  toufiours  plus  haut,  craint  quelle  n’ombrage  la 
tienne ,  fait  paix  auec  kty ,  fie  tous  deux  à  communs  frais  font  la 
guerre  au  Tribalien.  Mais  les  Turcs  fe  voyans  affez  mal  trai¬ 
tez  par  les  Bulgares ,  qui  auoient  efté  les  plus  forts ,  vont  paifer 
leur  colere  fur  la  ville  d’ Andrinople ,  jadis  fondée  par  Orefte 
fils  d’Agamemnon,fie  de  fon  nom  appelleeOreftiade.Ils  l’aflie- 
gerent:  mais  voyans  que  leurs  forces  eftoient  inutiles,  ont  re¬ 
cours  aux  rufes  fie  ftratagemes  de  guerre.  S’eftans  vn  iour  adui- 
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fez  quvn  jeune  homme  fortoit  de  la  ville  à  cachettes  par  vne 
creuafle  des  murs,  pour  aller  quérir  du  bled  aux  champs;  font 
auflitoll  donner  l’alarme  d’vn  autre  collé,  où  cependant  que 
les  afliegez  eftoienc  occupez ,  ils  font  entrer  par  cette  creuafle 
vne  partie  de  leurs  gens,  qui  les  rendirent  mailtres  de  la  ville. 

A  cette  prife  Solyman  adioufta  celle  de  Philippoly ,  laquelle  P Uippoij 
fe  rendit  à  luy  par  compofition.  Les  Turcs  mettent  cette  eon- 
quelle  en  l’an  mil  trois  cens  cinquante-fept  :  mais  elle  ne  doit 
dire  qu’en  l’an  mil  trois  cens  cinquante  Scvn.  Ces  commence-  Marti*  s  a- 
mens  efloient  fi  beaux ,  6c  promettoient  des  chofes  fi  grandes, a 
qu’il  n’eull  pas  fans  doute  litoll  acheué  de  vaincre s’il  n’euft 
acheué  de  viure.  Son  régné  ne  duraque  deux  ans  feulement,  6c 
fon  corps  fut  inhumé  au  goulet  du  Cherfonnefe.  Ceux  qui  rte  ophùntf» 
trouuent  pas  bon  qu’il  ait  ellé  Empereur  Turc,  difent  que  fai-  '“fr¬ 
iant  voler  fon  oyfeau  fur  vne  oye,  courant  apres  à  route  bride, 
il  tomba  de  fon  cheual,  Scfe  rompit  lecol  ,ou  en  courant  vn  He¬ 
ure  ,  6c  veulent  que  cela  loir  arriué  du  temps  d’Orcham.  Mais  * 

c’ell  l’ignorance  des  Turcs ,  lefquels  ont  erré  en  leur  hiltoire. 

Comme  ceux  qui  n’ont  pas  fi  curieufement  recherché  la  vérité 
des  chofes ,  que  les  Grecs  ,  qui  en  ont  de  temps  en  temps  efcric 
des  remarques. 


i^murath ,  quatriefme  Empereur  Turc. 

£  Prince  cftoit  fils  d’Orcham  &  frere  de  Soly-  C  h  At. 
man,  apres  la  mort  duquel  la  couronne  I  mperia-  1 1 1 1. 
leluy  elloit  légitimement  deuë,  elle  luy  efcheut 
par  le  droifl  de  la  fucceflion ,  6c  celuy  de  fa  vail¬ 
lance.  On  luy  vit  auffi  roft  l’efpee  à  la  main  pour 
agrandir  fon  Empire,  que  le  Diademe  fur  le  front  pour  le  pof- 
fedcr  j  Auffi  il  mérita  d’eftre  le  premier  apellé  Contichiarhc’efl 
à  dire  Empereur.  Il  eftablit  fa  Cour ,  6c  fon  Palais  Royal  en  la  pimitr  * 
ville  d’Andrinople ,  d’où  il  fortit  aufli  toft  qu’ily  fut  entré ,  pour  camithM. 
aller  rauager  les  Régions  maritimes  de  la  Macedoine,  d’où  il  ct»r  i» 
enleua  vn  grand  nombre  d’efclaues ,  6c  s’cnretourna  tout  char- 
gé ,  6c  ennchy  de  butin  :  6c  ainfi  Dieu  faifoit  naillre  des  fleàux 
pour  la  punition  des  Grecs ,  qui  s’ efloient  rendus  indignes  de 
fies  diuincs  faueurs  :  Car  on  ditqu’vn  peu  auparavant  la  mort 
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itTure/kr  Empereur  Solyman  ,  les  jiffaireT  des  Grecs  reprenoiehic 
4»  foiad  d*  leur  premier  en  bon  poinét ,  Solyman  ayant  refolu  de  quitter 
u  l'Europe  /rendre  ce  qu’il  poffedoit  dans  la  T  race ,  8c  ailleurs,  8c 
nxmi/efim,  fe  retirer  en  A  fie ,  moyennant  fix  mille  dragmes,  qui  font  fix 
‘«iM»  vu  tir-  mil  efeus ,  ou  fix  mil  ducats ,  comme  dragmes  d’or.  Mais  lors 
xbluTsmirt  <3ue  ^es  Grecs  alloient  accepter  les  offres,  vn  grand  tremble- 
dis  Gr.a  ment  de  terre  furuint ,  qui  renuerfa  les  murailles  des  villes,  8c  y 
mm  rb"'  ^t  de  telles  breches,  que  les  Turcs  y  entroient  facilement:,  ce 
Tare.  qui  leur  donna  plufieurs  places  prifes  fur  les  Grecs ,  le  ciel  fai- 
fant  armer  la  terre  contre  ceux  qui  eftoient  indignes  d’en  eftre 
fouftenus. 

TMitn  Mais  pour  reuenir  à  Aqiurath  ,11  attaqua  les  Tribaliens ,  8c 
^cul*  ayant prefenté la  bataille ,  les  deffrt  en  icelle ,  adjouftant  à 
tbm\.  fes  lauriers  la  conauefte  de  la  ville  de  Pherez,  en  laquelle  il  laif- 
fa  vne  bonne  garnifon  de  gens  de  guerre ,  foubs  la  charge  de 
D'fpoted*  Sain  l’vn  de  fes  Capitaines ,  cependant  il  alla  courir  fur  le  Def- 
sinievMm-  pote  de  Seruie ,  qu’il  trai&a  au  (fi  mal  que  les  Tribaliens;  8c  le 

***UT»rt  contra’Snit  de  prendre  la  fuitxele  longdelariuieredu  Danu- 
dxtt  t  »rc.  ^  ^  ce  i3e(p0te  cniK)ya  fes  Ambafiadeurs  demander  la 

paix ,  laquelle  Amur’ath  luy  accorda ,  d’autant  plus  facilement, 
zvmmt  qu’il  cfperoit  poffeder  la  beauté  de  fa  fille ,  qu’il  auoit  ouy  efti- 
.  *»«<«  érmé  mer  la  plus  belle  de  fon  temps ,  8c  à  cette  feule  occaûon  il  auoit 
«!««  ‘  P^s  les  armes,  8c  entrepris  la  guerre  contre  le  pere,tant  l’amour 

Dt/foti.  eut  de  pouuoir  fur  fon  efprit ,  qu’au  feul  récit  d’vne  beauté ,  il 
donnà'tant  de  peine  à  cet  Empereur  :  qu’euflè  peu  faire  la  pre- 
fence  fur  ce  coeur  barbare ,  qui  n’eftoit  gouuerné  que  de  fes  pro  • 
.  près  &  plus  brutales  pallions. 

Conqatftt  Pour  agrandir  fon  Empire  encore  naiffant  en  Europe  ,  il 
firUMyfit,  eftendfes  vi&oires  iufques  dans  la  M  y  fie  ,  qu’il  conquift  fur 
xhîdtfé”*  Dragas  :  8c  incontinent  apres  le  mont  Rhodopé  fur  le  Pogdan, 
deux  vaillans  Princes  de  ce  temps-là ,  les  obligeant  à  luy  payer 
tribut ,  &  l’accompagner  eux  mefmes  à  la  guerre. 
àn»itt  du  Cependant  qu’il  acqueroit  d’vn  codé ,  il  eut  nouuelles  qu’il 
cbïfi  d*  perdoit  de  l’autre.  La  plus  part  des  Chefs  de  l’Aûefe  reuolte- 
jmiréih"*  rem  contre  luy ,  8c  l’obligerent  à  quitter  toutes  fortes  d'affaires 
tr  hurf».  pour  remedier  à  ceux-là  :  il  y  vint ,  il  les  vid ,  illes  vainquit.  Car 
mti9m •  des  ayant  abordez ,  8c  rengé  fes  gens  en  bataille ,  il  feeut  pren¬ 

dre  le  deülis  du  lieu,  8c  du  vent,  &  leurmetttantlapouffierc 
dans  les  yeux,  logea  fon  cimeterre  dans  leur  fein,  en  mit  plu¬ 
fieurs 
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fieursen  pièces,  &  pardonna  aux  autres:  pour  ainfi  contcn- 
cer  &  Ton  courroux ,  8cfa  clemence. 

;  Mais  cependant  qui!  eftoit  en  cefte  guerre  affilié  de  l’Em-  c  h  a  r. 
pereur Grec;  on  luy  donne  de  l’occupation  ailleurs,  Ton  fils  yt 
Saux,fic  Andronic  fils  de  l’Empereur  Grec  complotent  en-  r ebetion du 
femble  de  fermer  le  paflage  à  leurs  peres  à  leur  retour,  &  ad- 
uançant  le  temps  fe  rendre  maiftres  de  ce  qu’ils  ne  pouuoient. 
auoir  qu’apres  leur  mort.  Plufieurs  fe  rengerenc  au  party  deces  7>irt‘ 
deux  Princes  rebelles  &  impies. Saux  s'empare  d’vn  fort  à  l’cn- 
tree,  en  vn  lieu  dit  Apicridium  :  Mais  Amurath  qui  eut  le  vent 
de  ce  defordre  repafTa  diligemment  en  Europe  auec  l’Empe-i 
reur  Grec ,  il  vint  aborder  la  place  où  eftoient  les  rebelles  ;  fie  i'Amutàth.  , 
la  voyant  comme  imprenable,  euft  recours  aux  artifices,  s’ef-  t  \ 
coula  doucement  prés  du  fort,  fie  du  corps  de*  garde;  d’où  il 
pouuoit  eftre  ouy  (  car  c  eftoit  de  nuiâ:  )  appella  par  leurs  noqi» 
ceux  qui  auoientcommandé  fous  luy,  fie  qui  tenoient  pour  lors  « 

le  party  defon  fils,  les  exhorta  à  fuiure  le  fien ,  comme  le  plus 
iuûe ,  8e  feruir  plutoft  vn  Empereur  expérimenté  à  la  guerre , 
plein  de  bonheur  fie  de  vaillance;  qu’vn  enfant  encore  tout  no- 
uice,  porté  feulement  du  vent  de  fa  temérrté.  Ces  paroles  puif- 
.  fantes  gaignerent  les  cœurs  de  ceux  qui  eftoient  dans  le  fort, 
partie  defquels  fauua  fa  vie  à  la  fiaitte ,  fie  le  reftela  vint  ap¬ 
porter  à  Amurath ,  fie  l’offrir  à  fa  diferetion  :  baux  ne  demeura 
paslàdeftituéd'vnegradepartiedesfiens;maisaccôpagnédes  : 

Grecs ,  qui  ne  l'abandonnèrent  iamais  ;  comme  ceux  qui  auoiér 
fiifcicc  cefte  rébellion  :  Auec  eux  il  fe  retira  en  la  ville  de  Didy- 
moticum  ,oùfonperelefuiuitauec  foncamp,  l’afliegea  fie  le 
prit.  Et  pour  punition  de  farebellion  luy  fit  creuer  les  yeux  :  fu-  punition  i« 
plice  allez  vlité  parmy  les  Grecs,  defquels  les  Turcs  l’ont  apris, 

Et  afin  qu’  Andronic  ne  demeurait  pas  impuny,  il  fit  promet-  *’ 
treà  l’Empereur  Grec  fon  pere  de  luy  faire  fouffrir  la  mefme 
peine ,  ce  qu  il  fut  contraint  de  faire  apres  l’auoir  pris  ;  luy  fai- 
fant  verfer  du  vinaigre  boüillant  das  les  yeux.  Lés  rebelles  qui  cnnm* 
refterent  dans  le  fort  feruirent  de  cruel  fpe&acle  à  l’Empereur  £am*téih. 
Turc  qui  eftoit  au  pied  du  chafteau  dans  fa  tente.  Cependant 
qu’on  les  faifoit  fauter  deux  à  deux,ou  trois  à  trois,  du  plus  haut 
des  tours  en  bas,  fes  yeux  fe  plaifoient  à  cette  inhumaine  conté- 
plation,  lors  qu’vn  autre  plailir  les  en  diuertit..V n  heure  pour  re* 
doubler  fon  contentement  vint  mourir  à  fes  pieds ,  pouxfuiuy 
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des  chics, mais  ceux  decesmifcrables  rebelles  quin’eftoiét  pal 
Cramitit  u  morts  de  la  cheute,eftoicnt  apres  maflacreZ.  Et  ce  qui  eftoit  de 
min  tp  l’a-  plus  cruel,  A  murath  contraignoit  les  peres  de  tuer  leurs  propres 
m»ar  »af-  enfims,oupourleurrefùseftretuezeuxmefmes.Taustrempe- 
Z  4i»»»n»4- rent  leurs  mains  dans  le  fang  de  leurs  enfans,  deux  exceptez, 
tuTütfitafft  qui  aimèrent  mieux  mourir  que  d’efteindre  en  eux  l’amour  de 
la  m»rt.  en  deftruyfant  leurs.vmes  images. 

Chip.  Apres  cecy  arriua  encores  vne  rcuoltc  parvn  autre  fils  de 

V I.  l’Empereur  Grec  nommé  Emanuel,  qui  entreprit  fur  la  ville  de 
Jutrtmti-  Pheres,des  appartenances  duTurc, lequel  depefchaCarathin, 

personnage  fosc  renommé  pour  fa  valeur  &  pour  fa  prudence, 
maaUfiu  qui  auoit  charge  de  fe  faifir  d'Emanuel.  Mais  ceffuy-cy  en 
rnrGrtc  ayam  cule  vent,  fans  attendre  fa  venue  preuint  fon  malheur, 
part  $c  s’en  va  droift  à  A  murath,  luy  demander  pardon.  Arau- 
raph  aduerty  de  fon  deflein  Sortit  pour  luy  aller  au  deuât,&  luy 
pardonna-  Alors  le  Titre  honoroit  le  Sang  Impérial  dcsGrecs. 

Ce  Carathin  fufnommé  eftoit  fi  expérimenté  Capitaine  au 
C  h  AP.  fait  delà  guerre,  qu’ A  murath  feplaifoit  grandement  de  s’en- 

VII.  tretenir  auec  luy/  Vn  iour  par  forme  de  deuis  Carathin  luy 
ûifolt  celle  demande.  Dy  moy  Seigneur ,  comment  cil -ce 

tath  ci  c--  quvn  grand  Prince  pourroit  arriuer  à  vn  eftat  d’vn  grand  Em- 
rathfo.  pire?  Amurath  refoondit,  S’il  prend  les  occafions,&  s’en  fert  en 

'  diligence  ;  oblige  les  Soldats  par  fa  libéralité.  Carathin  luy  re- 

BtBtsmaxi  ■  pliqua:comment  pourroit  il  faire  pour  ne  laiffer  pas  perdre  l’oc- 
cafion  ?  Amurath  refpond ,  S’il  ba laneefedetfcins  au  poids  de 
laraifon ,  fans  laiffer  detremper  6c  ramolir  Son  courage  aux 
douceurs  des  voluptez,  tenant  la  bride  ferme  à  fes  Soldats.  Ca¬ 
rathin  repart  que  l’experience  feule  pouuoit  beaucoup;  à  fça- 
uoir  bien  pefer  vne  raifon  de  guerre ,  en  fçauoir  cognoiftre  iu- 
ftement  le  poids:  qu’à  la  guerre  les  pertes  6c  les  gains,  quoy 
que  petites  importoient  plus  qu’on  ne  penfoit,  6c  qu’vn  Chef 
ne  doit  iamais  ellre fans  vn  grand  foing.  Ses  difeours  eftoienc 
Semblables  à  fes  effets,  ou  fes  effets  à  fes  difeours:  Car  ce  Capi¬ 
taine  porta  Amurath  à  la  domination  qu’il  eut  en  Europe. 

Ainfi  Amurath  eftanta(fifté,&  de  fa  valeur  &  de  bons  Ca- 
viatrituxM  pitaincs>fe trouua  viûorieux  en  trente  fept  batailles  rengees, 
17.  bdtoOa.  fans  iamais  tourner  le  dos ,  Soit  en  A  fie,  ou  en  Europe.  De  for¬ 
te  que  la  vertu  &  la  fortune  pourraient  contefter ,  laquelle  des- 
deuxa  eftélaplus  grande  en  ce  Prince ,  qui  aplus  refpandu  de 
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fangïuy  feuî ,  queiês  trois  pre;deîTcurs  caiÉcnable. 

Auparauam  aoheuer ïesviâoff  es  ü  fit païlcr  dooze  mil  Turcs 

eh  Europe,  fous  la  conduite  de  ^esoderbuen  fen  Gadilefquer,  T*r*flL 
pour  le  fecours  de  l’Empereur  Grec,  luy  mefme  y  paflà  l'an  mil 
trois  cens  foixante  trois  auec  fix  mille  Turcs ,  fur  deux  nauires 
de  charge  Geneuoifes ,  payant  fidèlement  pour  chacun  de  Tes  *•"<'>  '» 
gens  vn  ducat.  £m*t f* 

En  fin,  en  la  guerre  qu’il  eut  contre  les  Bulgares  8c  Tribal-  q  HAp 

liens,  lors  qu’il  eftokpreft  d’obtenir  la  vi&oire,  il  fut  percé  d’vn  ym 

coup  de  lance  par  vn  Triballien  nommé  Milo.  Elehazard  Roy 
des  T riba'lliens  eftant  fur  le  poinû  de  fuir ,  &  quitter  la  bataille 
ou  bien  eftant  mort ,  comme  difent  quelques  vns;  Ce  Milo 
homme  degrand  cœur  voulut  empefeher  la  totale  ruine  des 
liens;  armé  de  pied  en  cap ,  monté  à  l’auantage,  la  lance  au 
poing  va  droit  au  camp  du  Turc,demande  à  parler  à  Amurath: 
les  Ianniftàiresluy  font  place,  8c  s’entr’ouurent .  M  ilo  prend  fon  m»h  £  A- 
temps  voyant  qu’on  luy  auoit  fait  iour,  poufle  fon  cheual,  8C  ""dihftr 
perce  Amurath defa  lance:  Mais  les  IannifTaires  voyans  leur 
Empereur  morç ,  le  mirent  en  pièces  fur  le  champ.  Les  Turcs  . 

difent  que  ce  fut  vn  foldat  Chrcftien  qui  tua  A  murath ,  faifant 
femblamd^efhe  venu  àrluy  pour  le  feruir ,  8c  luy  bàifant  la  cuif- 
fe,  tira  de  farobe  vn  poignard ,  duquel  il  le  tua.  Ce  fut  l’an  mil 
trois  cens  feptante  deux,  ou  pluftoft  félon  mon  aduis  feptante 
quatre,  quoy  que  fes  Turcs  aduancenr  bien  plus  e$s  années, 
fèant  à  Rome  Grégoire  II.  en  France  Charles  V.  en  Allema¬ 
gne,  Charles  II  II.  à  Cotiftantinople,  Calojan,ou  IeanPeleo- 
•logue,  qui  auoit  fait  paix  aluec  luy  ,  8c  luy  auoit  donné  fes  enfans 
•pour  demeurer  d’ordinaire  a  fa  Porte.  Son  régné  fut  de  vingt 
"trois ans,fon corps  fut  enterréà  Pr eufe ,  fepulture  des  Princes 
"Otthomans,  Solyman  excepté,  qui  gift  au  Cherformefe. 

Amurath, quoy  quemalfain  8c  maladif  de  fa  ieunefTe;  cftoit 
mcanttnoins  vigoureux  ,prompt&  fort  aâif, grand  chafleur ,  il 
«ntretenoit  quatre  mille  chiens.  Ce  Prince  tenoit  fà  parole  au 
commencement  :  M  ais  lafortunekryfic  changer  ce  naturel  em-  witmaUéif, 
pr  unté,  pour  feprcndreceluy  de  Turc,  qui  promet  tout,  8c  ne  ,lw/- 
tient  rien.  J  - 
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DE 


L  HISTOIRE 

GENERALE 

DES  TVRCS. 

LIV\E  SECOND 
IBdU^et  I.  du  nom f  ctnquiefme  Empereur  des  Turcs. 


CHAPITRE  SECOND. 


M  v  R  at  h  lai  (Ta  deux  enfâns  capables  de  gou- 
uerner  Ton  Empire ,  lacup,  &  Bajazet  :  celtuy- 
cyquoyque  puifné  fupceda  aux  Eftats  de  fou 
pere;  par  lafaueur  des  grands  Seigneurs  de  la 
Forte,  qui  le  portèrent,  comme  fur  leurs  ef- 
Tm'*r  "  paules ,  iufquesau  trofne  Impérial.  Et  afin  qu’il  fut  fans  com¬ 
pétiteur  en  fa  fortupe,  il  tafehe  par  fes  rufes  de  fe  deffaire  defon 
td* \ttft  aifné  lacup,  11  luyenuoye  des  Ambalfadeurs  de  la  part  de  fon 
ItffiuÀtfin  pere, qu’il  faignoiteftre encore  en  vie,  pour  le  faire  venir  à 
çonftantinppic>  lacup  ignorant  la  mort  4e  fon  pere,  vint  à 
Iji  bonne  foy,  fe  ietter  entre  les  mains  de  fon  frere,  quiluy  ofta 
la  vie  pour  aflèurcr  la  ficnnc,  &  fon  Empire,  le  faifant  eftran- 
gler  auec  la  corde  d’vn  arc.  Car  c’eft  la  couftume  des  Turcs  de 
n’efpandre  iamais  lefang  Royal  ,  mats, bien  de  faire  paffer  par 
les  armes  Içs  Princes  de  la  raaifon  Impériale,  lors  qu'ils  les  veu- 


ized  by  Google 


Littré  IL  dtï înuent.  de  i  Hifi.  gtner.  des  Turcs,  xj 
lenc-faire mourir  .puis que 1,’arc  eft  des  armes  Turques,  Et  en 
ccfte  façon  ils eüiraent  la  mort  de  tels  Princes  honorable,  8c. 
n©fifangtaBt,e. 

La  première  viûoire  que  Bajazet  obtint  eûant  Empereur  Viflvrrf* 
fut  cpntre  les  Triballiens;  qu’il  défit  vnpeu  apres  auoir  fait 
mourir  fonfrere.  Mais  il  fe  comporta  fort  courtoifement  en-  priww"*!»” 
uers  les  Princes  de  Macédoine  ,  filant  paix  auec  eux .  Car  au  (H  , 

t'oft  apres  il  donna  fes  gens  pour  fecours  à  Andronic ,  celuy  qui  Anitmiefiu 
auoit  efté  aueuglé  par  Ion  pere,  du  régné  d’Araurath,  auec 
Sultan  Saux ,  cet  Andronic  ayant  vnpeu  recouuert  la  veue  re-  l'imp  tt  à 
ceut  quatre  mille  cheuaux  de  Bajazet,  auec  lefquels  il  alla  a/fie-  |'"^<”|^_ 
ger  Conftantinoplc,  où  il  força,  l’Empereur  Iean  fon  pere  ;  8c  ,L  &*>» 
Emanuelfon  frere,  de  fe  rendte  à  luy ,  lefquels  il  mit  en  pr  jfon,  **$'• 

prenantjen  main  le  feeptre  de  l’EmpireOrec.Mais  ce  ne  fuftpas 
pour  lôg  teps:  Car  l’Empereur  Iean  8c  fon  fils  Emanuel^’eftans 
lauuez  de  leurs  prifons,  le  vont  ietter  entre  les  bras  de  Bajazet, 
pour  recouurer  ce  qu’iniuftement  Andronic  vfurpoit.  Ils  offrent 
au  Turc  trente  mille  ducats  detribut  annuel,  lefquels  ils  feroiéç 
obligez  de  porter  eux  mefmes  à  faPorte.Et  de  plus  promettent  tlTi  rifll, 
de  luy  entretenir  vne  armée,  l’aflifter  de  leurs  personnes  mef- 
mes  à  la  guerre,  8c  luy  rendre  toute  forte  de  bons  offices  8c 

D  /  ti»  fv  i  bTtc  y  ffffr 

deuoirs.  Ces  conditions  8c  ces  belles  offres  eurent  du  pouuoir  qmtinUy 
fur  Bajazet,  quiles  préféra  à  Andronic;  auquel  il  donna  pourf"”^* 
tout  aduantage  fon  entreteneraent  à  fà  fuite ,  8c  celuy  de  fori 
dis:  tant  l’Empire  des  Grecs  eftoit  alors  proche  de  fa  ruine, qu’il 
defpendoit quafi  de  la  faueur  du  Turc,*  lequelayant  cesÉm- 
.  percursGrecsà  fa  deuotion,  s’en  fert  comme  d'vne  efchelle 
pour  monter  à  vne  grandeur  plus  releuee  que  celle  de  fespre-, 
dectfTeurs.  Les  Grecs  lajîîftenc,  le  portent  eux  r  mefmes  au  r„  Grtafi 
dege  de  Philadelphie,  ville  Grecque  en  Lydie;  où  les.  Grecs 
montèrent  les  premiers  fur  la  muraille  -,  defnaturez  iufques  là,  0*^*  ”  p?  ■ 
que  d’ouurir  le  chemin  au  Turc  pour  entrer  aux  villes  de  leur 
patrie.  x  _ 

Bajazet  ayant  augmenté  fort  Empire  de  cette  ville  impor-  C  haï. 
tante ,  palfa  en  Àrmçnie.coijrçe  Scendpr,  qui  en  eftoit  le  Roy,  ^  • 

Prince  des  plus  robuft.es  8c  des  mieux  adroifts  de  fon  temps,  1°***^^. 
mais  d’vne  fortune  dçfplorable.  Car  fa  fempie  le  mit  perfide-  nu. 
ment  à  mort,  enfemble  vn  fien  fils ,  auquel  defnaturce  qu’el¬ 
le  eftoit,  elle  ofU  ce  qu’elle  luy  auoit  en  partie  donné.  Ba- 
i  .  -  B  iij 
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14  Littré  fécond  de  lïniitntukc 

jàzet  voyant  la  maifon  de  ce  Roÿ  fi  tragiquement  enfin - 
glantee  parles  mains  de  ceûx  qui  l'habitotent ,  fe  fçrt  de  1  oc* 
cafion  pour  pefcher  en  pau  trouble ,  prend  Ertzica  ville  capita¬ 
le  dü  Royaume ,  &  le  fils  du  Roy  prnonnier.  De  là  fans  reraet- 
trefon  cÿmeterre  dans  le  fourreau  >  và  conquérir  les  Tzapni- 
des ,  qui  tiennent  la  région  de  la  Colchide,  iufques  à  la  ville  de 
Damaftre;  où  ne  trouuant  rien  plus  à  vaincre,  il  alla  attaquer 
Carcailuc  à  Leucamma  Seigneur  de  Samàchie,  qui  le  vint  ren¬ 
contrer,  mais  ce  fut  à  fesdefpens.  CarBajazet  le  deffit,  6c  de 
là  pour  prendre  vn  peu  haleinéil  s’alla  rafraichir  à  fon  Serrai! 
d’Andrinople.  Son  humeur  guetriere ,  6c  fdn  défit  defmefuré 
de  vaincre  l’en  fit  partir  fans  y  auoir  fait  grand  fejour,  6c  le  por¬ 
ta  en  Afie  contré  les  Seigneurs  &  Princes  Turcs,  qui  y  auoiertt 
quelques  terres  6c  domaines,*  où  il  fut ietter  les  femences  de  la 
guerre  contre  Thamerlanes,  laquelle  fera  la  caufe  de  fa  totale 
ruine.  CesfeigneurseftoientÆtin,SarChan,Mendefias,  Te- 
cies,  6c  Metines,  lefquels  il  depo (Te da de ieur s  biens ,  6c  les  ré¬ 
duit  à  tellehecefiité,  qu  ils  furent  contraints  de  recourir  auphrs 
grand  homme  de  guerre  de  ce  temps-là,à  fçaüoir  auRoyThe- 
mir  ou  Thamerlanes,  &  le  fuppher  de  leur  en  faire  raifon,  éc 
oppofer  fes  forces  aux  tyrannies  de  Bajazet.  Et  pour  ce  faire  ils 
le  vont  trouuer  en  fa  ville  de  Samatchan,  6c  les  larmes  aux 
yeux,  6c  les  plaintes  en  la  bouche, luy  reprefentént  le  miferablé 
t ftar,auqrtel l’iniufticé  de  l’Ôtthôman  les  âuoit  rcdui&.Ce  re¬ 
cours  leur  fut  vtile,  cbmmé  on  pourra  voir  à  la  fiiitte  de 
l’Hiftoire,  par  la  vengeance  qüe Thamerlanes  prit  de  Ba/a- 
zet. 

Auparauant  l’oppreflion  de  ces  Princes ,  Bajazet  audit  refo- 
Judc  faire  mourir  tous  les  Tafiftnans,  Prefttés  defa  Loy,*  eh- 
femble  tous  les  Cadiz,  qui  font  les  Iug tstc  Magiftratsde 
fon  Empire.  Ce  qui  le  portoità  ce  deflein  eftoienc  les  infupor- 
tables  extorfions ,  que  les  vns  6c  les  autres  faifoient  fur  le  pau- 
ure  peuple,  6c  vn  nombre  infiny  de  mefchancetez  ;  6c  pour  cet, 
éffett  il  les  àuoic  tous  aflembiez  àNeapdlis  de  LeUant,appeîlee 
des  Turcs  Genjfcheherim  ,4cles  ayahc  fait  enfermer  dans  vn 
grandibgrs ,  il  aüoit  commandé  qu*on  y  mift  le  fini  poüries  fif¬ 
re  tous  perdre,  &  purger  par  les  flatfïmes  l’enohnité  de  leurs 
crimes ,  lors  que  le  Bafià  Ali  qui  les  Vouloir  fétuuer ,  fe  feruit 
-tfvn  bouffon  Ethiopien ,  aymé  deBajazet  ,$c  le  pria  dctron- 
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de  tHîfloire  generale  des  Turcs.  iy 

Hier  quelque  inuention  pour  appaifer  fon  Prince  ,,  $C  tirer  ces 
miferables  enfermez  du  bufeher  quon  alioit  allumer  pour  eux. 
Cependant  IçBaffà  auoit  fait  furfeoir  à  l’execution  de  l’arreft 
donné  contr’eux,  ce  bouffon  fe  para  des  plus  riches  veftemens 
qu’il  feeut  trouuer, &fuperbcnient  veftu  fe  prefenta  à  l'Empe¬ 
reur,  qui  luy  demanda  auflî  toi!  le  fuje&  de  cet  embelliffèmcnc 
d'habits  :  l'Éthiopien  refpondit  qu’il  l'eftoit  venu  fupplie  r  très-  . 
humblement  de  luy  permettre  d’aller  à  Conftantinople  ,  pour 
luy  emmener  quarantepu  cinquante  Calojans  ( ce  font  Preftres 
Grecs  Chreftiens.J  Bajazet  l'interroge  pourquoy  faire  ces  Pre- 
ftres  Grecs?pour  teferuir  de  T alifmans  6c  de  luges,  refpdndit- 
il ,  puisque  tu  fais  mourir  tous  les  fçauans  hommes  de  ton  Em¬ 
pire:  retour  fit  cognoiftre  à  Bajazet  qu’il  perdoit  les  plus  let- 
trez  de  fes  fuiets,  luy  fie  reuoquer  fon  Arreft  &  donner  la  vie  à 
ceux  qu’il  auoit  condamné  à  mort,  il  prit  confeil  du  Baflà  A  li  de 
leur  a  Aligner  des  rentes  pour  leur  entretenement ,  afin  qu’ils 
n’exerçafTent  plus  ces  extorfions  fur  le  peuple^  Remarque  delà 
foiblefîede  plùfieurs  Princes,  lefquels  ayment  mieux  recevoir 
la  vérité  de  la  bouche  d’vn  fol  ou  bouffon,  que  de  celle  d’vn 
homme  fage&  d'entendement ,  qui  demeure  fouuent  muet» 
voyant  fon  Prince  hors  des  bornes  de  la  raïfon  fe  laiffer  empor¬ 
ter  à  fa  paffion  quelque  fois  trop  defreglée,  Bajazet  auoit  eu 
neantmoins  quelque  occafion  de  punir  fes  Talifmans  6c  Cadiz. 

Cette  Hiftoire  eft  eferite  par  les  Turcs  mefmes,  qui  difent  cecy 
effreamuéJ’andel’Egire  fept  cens  nonante  cinq,  qui  vient  fe 
Ion  nos  années  à  l’an  mil  trois  cens  nonante  quatre»  de  noftre 
rédemption. 

Or  pour  reuenir  à  la  fuitte  de  l’H  iftairc ,  pendant  les  plaintes  C  W  A  p. 
des  Princes  Afiatiques,  le  Turc  prit  la  ville  d’Ertzira,  y  ayant  III» 
amené  fon  armée,  laquelle  glorieufemenc  vi&orieufefaifoit  de 
grands  fuccez  en  A  fie,  Thamerlanes  neantmoins  les  arrefter*  rUmnUna 
&les  renuerfera.  Ainfi  triumphante  elle  repaffa  en  jÉurope, 
pour  faire  autant  de  promenades  que  de  viétoires.  Elle  n’y  eut  *' 

pas  fi  toft  mis  le  pied,  que  Bajazet  la  fait  fondre»  fur  la  Mace- 
doine,&Jeterritoire  des  Albanoisau long  delà  mer  Ionie»  où 
il  fe  rendit  maiftre  de  quelques  places,  &  y  fit  voir  qu’il  ne 
pafioit  jamais  en  aucun  lieu ,  fans  y  laiffer  de  fes  vcftiges;pi" 
xeufes  marques  pour  ceux  du  pais»  qui  en  auoienc  receu  le  -  ' 
ratage.  . 
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Lifdjtd»  SondeflVmcf&ruinerles  Illyriens ,  le  fit  tout  auÆi  tofteftre 
M"  dam  leur  pays  lé  Cymeterre  eprvne  main ,  &  le  flambeau  ar- 
,  dent  en  l’autre ,  pour  y  mettre  tout  à  feu  8e  à  fang.  Çes  cruau¬ 
tés  exercees  en  ce  lieu  là,  il  y  rafraîchit  fes  gens  pour  aller  en 
"  la  {‘hocide  8e  s’emparer  de  la  Theflalie?où  l’Eucfque  desPho-' 
j*  V"i'u  ^eniiensl'atctrok&lc  pôrtoit  entièrement:  fe  faifant  voir  en 
frfculttoût  celapluftoft loup rauiffant  ,quefednSe  fidelle  pafteuc.  Mais  lé  t 
»*.  Turc  n’y  fat  pas  fi  toftenrré,  qu’il  eftendit  les  mains  pour  pren- 
Vrineet  de  la  dre  les  Princes  Cerneans  qui  la  poftedoient ,  8c  Trudelude- 
p i„ade  mai  veufuedeDom  Loys  Daualos  Prince  de  Delphes  ,  celle- cy; 
mü'K.  pour  euiter  la  fureur de  Bajazet  luyalla  au  deuant,  aflîftee  dH 
fa  fille  doüeed’vne  tare  beauté:  elle  lu  y  en  donna  la  poflef- 
fion,quoyqucfianceeàvnautre,fçachant  prendre  ce  Prince 
du  collé  où  fa  concupifcenee  le  rendoit  fôible.  Cette  Trude- 
j ^U£^e follement  amoureufé  d’vn Preftre nommé. Strates ,  luy 
tbarmte  tn  mit  en  main  le  gouuemement  de  fa  principauté.  L1  eft  vray.  que- 
Amo£r  ce  Preftre feferuait  des.  charmes  fie  forcelleries  pour  allumer 

c  **  n  u‘  en  l’amc  de  cette  Princefle,  le  feu  d’vn  impudique  amour.  A  ce 
beau  prefent  de  Trudelude  Bajazet  adioufta  la  prife  de  la  vil- 
Domace ,  fie  celle  des Pharfalliens ,  gouuernee  parce» 
trJ'çy  de  Princes  Cerneans;  rengea  à  fon  obeïflàncc  Zetunes  au  de- 
ia  viUe  des  ftroit  de  Thermopiles ,  8c  Patras  au  pied  du  mont  des  Lo- 

tbarfallitns  *  r 

J  criens. 

Ch  ap.  S  es  profperitezfe  biffent  changées  en  infortunes,  fi  Dieu 
1 1 1 1.  euft  permis  aux  (  hreftiens  ,  fcffecl  d’vne  belle  armee  drellee 
par  le  moyen  de  l’Empereur  Sigifmond,  8c  de  quelqti.es  autres 
Princes  Chreftiens.  Car  Sigifmond  Roy  de  Hongrie  eftoit 
Uf  Tmftis  allé  à  Rome  ;  Vers  le  Pape  pour  fe  faire  couronner  Empereur, 
«jh  fl  fuiuant  le  pouvoir  de  cette  efle&ion.,  que  le  mefme  Pape  auoit 
3»»y.  conféré  aux  Allemans,bien  quelle  droid  il  appartint  auxFran- 

çois,quon.elifoit  Empereurs  pour  les  grands  biens  8c  feruices 
qu’ils  atroientfaits  à  l’Eglife,  fie  pour  auoit  chalfé  les  Sarrazins 
de  l’Efpagne.  Èftant  donc  Sigifmond  arriué  à  Rome  8c  cou- 
ronnéEmpdreur.  ifnegocia  la  guerre  contre  le  Turc,  auec  le 
Pape  quieneferinit  au  Roy  de  France  Charles  VI.  8c  au  Duc 
*  j*  de Bourgongne, delquels.il  tira  huift  mille  hommes, fous  la 
xoyiTifmû  conduite  de  leanComte  de  Neuers,  fils  aifné  de  Philippe  le 
etJttre  i*  ‘ ,  Hardy  Due  de  Bourgongne:  Sigifmond  aflembla,  de  fon  cofté 
T"rt‘  des  Hongrois  fie  Valaques,  drefla fon  armee,  fie  fe  vint  camper 

proche 
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proche  dû  Danube  »  où  Bajazet  le  vint  trouuer ,  Ce  logeaht  à 
deux  lieues  de  la  riuicre:  aulfi  toft  ces  approches  failles  ils  vin- 
drent  aux  mains.  Car  les  François  impatiens  de  combatte,  8e  ttiC%rinfa 
defireux  d’auoir  le  premier  honneur,  ou  pluftoft  portez  par  dtffitm. 
quelque  leger  différend  à  leur  mode,ceurent  aux  armes,  en¬ 
foncent  l’ennemy  d  abord, mais  à  leursdeipens  :  Gar  ne  pou- 
uans  plus  fouftenir  l’infuportable,  8c  continuel  effort  dVn  nonf 
bre  infiny  d’ennemis,  ils  font  rompus  à  la  longue  ;  &  la  vi&oirc 
demeure  du  collé  du  Turc,  qui  fit  vn  allez  grand  maflicre 
des  François',  prit  prifonnier  lean  Comte  dê  Neuers,  fils  dû 
Duc  de  Bourgotigne,&  contraignit  l’Empereur  Sigifmond  de 
fauuerfavie  àk  fuitte,  fur  le  Danube ,  dans  vne  petite  bar¬ 
que. 

La  perte  de  cette  bataille  en  ce  premier  voyage  contré  le 
Turc,  attiédit  le  courage  du  relie  des  François,  qui  euffent 
continué  leurs  deffeins  de  guerre  contre  Bajazet ,  fi  la  viéloire  ur 
enft releué leur efpoir, de pouuoir ruiner  le  Turc  en  Europe, 

Scluy  filtre  reprendre  le  chemin  del’Afie.  Et  puis  que  ce  voya- 
ge  des  Bourguignons  Sc  François,  touche  particulièrement  nos 
affaires,  feroit-ilmal  a  propos  d’en  ellendrevn  peu  plus  au  long  *«  ti  Tmt. 
le  difcours?  adiouftant  du  nollre,  à  ce  que  C  halcondyîe  en  a  re¬ 
marqué:  pour  faire  voir  aux  François,  combien  de  maux  l’en- 
uie  apporte  dans  vn  camp,  quand  elle  meflange  confùfémcnt 
leur  naturelle  valleur,  auec  vne  inconfideree  témérité,  la  feule 
caufe  de  leurs  infortunes  en  ce  voyage. 

Du  régné  de  Charles  V 1 .  Roy  de  France ,  Sigifmond  Roy  j/miag *U 
de  Hongrie,  qui  depuis  obtint  la  Couronne  Impériale  ,  effen- 
cèdes  continuelles  menaces  du  Turc  de  luyofter  fon  Royau-  ^ 
me,  8c  trauail  lé  quelque  fois  de  fes  courtes ,  enuoya  en  France 
vnEucfquedefonrKoyaume,  affilié  de  deux-Seigneurs  Hon¬ 
grois,  pour  demander  fecours  au  Roy,  afin  qu  a  communes 
forces  ils  peuffent  dompter  l’arrogance  de  Bajazet ,  Il  infupor- 
tableiufques  là,  que  de  fe  vanter,  quayant  conquis  la  Hon¬ 
grie,  ilpafferoit  iufques  en  Italie  /  8c  entrant  dans  Rome  en 
triôphe,  feroit  màger  l’aüoine  àfon  chenal  fiir  FAutelS.Pierre. 

Le  Hongrois  trouua  du  fecours  en  France:  le  Roy  lcuevne  ar-  Arma  m 
mee,  lalùy  enuoye  fouz  la  conduite  de  I eanComte  de  Neuers, 
fils  dWhilippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgongne,  jeune  Prince 
àgé feulemêt  devin gt-virà  vingt  dcuxans,maisfage  8c  de fens  u  kn+m 
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radis  8c  gouuerné  par  vn  perfonnage  de  valeur ,  8C  de  mente,' 
que  le  Duc  de  8  ourgongne  Ton  pere  luyauoic  donné,  qui  eftoir 
Énguerrant  de  Coufli,  S  eigneur  fort  qualifié  partny  la  Noblef- 
fe  du  pays  de  Bourgongne.  Les  plus  remarquables  qui  furent  de 
stipumn  la  partie  en  ce  voyage ,  furent  PHilippes  d’Artois  Comte  d’Eu, 
‘firît  te  Conneftablede  France,  le  Comte  de  la  Marche ,  Henry  & 
u -j* jf.  Philippe  de  Bar  ,  Guy  ,  Guillaume  de  la  Trimoüille  freres, 
Ieande  Vienne  Admirai  de  France  ,  Boucicault  Marcfchal 
de  France ,  Régnault  de  Roye,  les. Seigneurs  de faintt  Pol, 
de  Monterel  ,defaintt  Py ,  le  Baftardde  Flandre ,  Louys  de 
JBrezé,  8c  fon  frère,  le  Borgne  de  Montquel,  Guillaume 
d’Eu,  8c  Iaçques  de  Helly.,  tpus  trois  Picards,  8c  tpus  trois 
b  rau  es  hommes,  comme  la  fuitte  de  l’Hifloire  fera  voir.  l’ar- 
mecFrançoife  faifoit  bien  foixante  mille  cheuaux,qui  eft  beau* 
coup  plus  que  nous  n’en  trouuons  dans  l’original  Grec,  qui  n’en 
met  que  huitt  mille ,  comme  npus  auons  marqué  vn  peu  aupa- 
rauant. 

dmtu  iyty  .Cefte  armee  priât  le  chemin  de  Hongrie, enuiro  la  my-Mars, 
de  l’an  mil  trois  cens  nonante  cinq,  où  quelque  temps  apres  cl¬ 
ic  arriua:  8c  pour  ioindreles  Allemans,  Hongrois  ,  8c  Pruf- 
,  liens,  elle  paffa  le  Danube  quela  vieille  Hiftoirc  de  Bourgon- 
gneappelIeDunoë, toutes  les  croupes  iointes  enferoble, l'armee 
UDà-  Chrefliennc  faifoit  bien  cent  mille  combattans  ,8c  plus  :  nom- 
J>re  à  la  vérité  fuffifant  pour  donner  àBajazet  le  titre  de  dernier 
Empereur  des  Turcs,  u  la  témérité  des  François  n’en  euft  ren¬ 
du  l'effett  inutile. 

cmiAi  Le  premier  effort  des  armes  fut  furla  ville  de  Comette,ar~ 

frjftf4ru»  rpnfee  d’vne  riuierc  appellec  Mette,  fituee  dans  le  large  d’vne 
ç  rtflmt.  gçUg  campagne ,  embellie  d’vn  codé  d’vne  longue 

eftendu  c  de  prez,  A:  d’vn  autre  enrichie  d’vn  nombre  infiny  de 
belles  vignes,  plantées  furyn  aggreable  replat.  Celle  ville  ne 
tintpas  longuement  contre  le  fiege,  aulïi  que  pouuoit  elle  faire 
contre  les  efforts  de  tant.de  combattans  encor  tous  frais  î  Elle 
fat  prife  d’affaut,  pillee,  façcagee,  8c  par  la  cruauté,  des  Hon- 
Mxw‘  grois  elle  deuint  vnmareû  ondoyant  du  fang  de  .fes  citoyen;» 

car  les  François  s’occupoient  plus  à  butiner ,  qu’à  tailler  en  piè¬ 
ces  ces  miferables  qui  ne  fc’deffendoicnt  plus. 

Ce  fauorable  commencement  faitt  efperer  mieux  aini£hre<- 
jîicns  :  ils  delibcrent  d’aller  aflieger  Nicopolis,  nom  que  quel- 
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apres  vns  cuflent  prins  pour  augurai,  car  ce  mot  fignifie ,  ville 
de  laviûoire,  maiselle  le  fera  pour  Je  Turc.En  chemin  pour  al-  Priyf(fc8rï; 
1er  à  Nicopolis ,  la  ville  de  Brehappe  feruoic  de  barrière ,  pla-  hatpt. 
ce  forte,  8c  importante:  les  Chreftiens  y  arriuent ,  la  voy  ent, 
la  prennent  ,8c  par  vnfaccagement  general,  luy  font  changer' 
piteufement  de  face:  Toutefois  le  chafteau  tient  bon ,  il  eftoit 
imprenable:  Et  pour  le  malheur  de  l’armee  Chreftienne,  il  fer- 
uira  do  tour,  8c  de  phare ,  d’où  l’on  donnera  le  fignal  à  Baiazet: 
pour  venir  au  fecours  de  fes  villes ,  8c  faire  acheuer  de  vaincrei 
fit  de  triompher  à  nos  François,  qu'il  reduita  en  vn  piteux,  8c 
raiferable  eftat.  Dans  ce  chafteau  cotnmandoit  pour  le  Turc 
vn  Capitaine  nommé-Gorbadas ,  affilié  de  trois  freres  qu’il  a- 
ooit  auec luy,  Meladius  ,Valachius,  8c  Ruffinus.  Ce  dernier 
fin  defpefché vers  Baiazet,  qui  eftoit  pour  lors  en  la  ville  du  Aimtiiv- 
Craire  en  Egypte,  auec  le  Sultan,  ficnefe  promettoit  pas  que 
les  Chreftiensluy  dcuflent tailler  ainfi de  la  befongne:  Il  s’cf- 

cria  auffi  toft  qu’il  ouït  les  nouuelles  qu’on  luy  apporta,  qu’il  en^ 
auoit  défia  efté  aduerty  par  Galcace  Duc  de  Milan,  fon  amy  8c 
confédéré:  Remarquable  effe&del’enuie,  qu’vn  Prince  Ghre-  àlîtdaD»* 
Bien  empefchel&profperité  des  affaires  deïa  croyance,  8C  par  <****</«» 
des  fecretes  intelligences ,  donne  aduis  au  defauantage  de  fa 
foy ,  aux  plus  iurez  ennemis  d’icelle.  Il  eft  vray  que  ce  Duc  qui  jiku. 
eftoit pcre de ValentineDuchefle  d’Orléans,  n’eftoit  pas  des¬ 
meilleurs  Chreftiens  du  monde.  On  dit  que  les  horribles  fchif- 
ifics,  dont  l’Eglife  de  Dieu  eftoit  trauaillee  de  fon  temps, esbra* 

1er  et grandement  fa  confcience,  8c  la  ietterent  dans  vne  indife- 
rence  de  Religion,  tantil  eft  dangereux  de  perdre  les  Monar¬ 
ques  Chreftiens ,  quand  l’inprudence  des  gens  d’Eglife  loge  le 
defordredansla  .maifonde  Dieu,  fie  quand  leur  ambition  veur 
darhrofnerles  légitimés  Pafteurs,aufquelsvnefainfte  eilcftiorr 
adonne  lefoing  des  âmes  Chreftienoes< 

Baiazet  doneques  aduerty  du  mefnage  que  les  Chreftiens1 
faifoient  fur  fes  terres,  des  prifes  des-  villes  de  Comefte,  Bre-  f^^*^**j 
happc,*&  fiege  de  Nicopolis,  comme  il  eftoit  Prince  colere,fu-  il 
rieux,qui  alloit  vifte  delà  langue,quoy qu’il  fut  begue ,  d’où  le  • 

furnom  de  Lamotabaquin  luy  fut  donné,  que  quelques  vns  in-  Hito.'** 
terpretent  bégayant ,  fie  les  autres  fils  d’Amurath/il  vfa  deme- 
mees  fur  les  Chreftiens,  paroles  qui  ne  feront  point  fans  efièéh  - 
Jmvoicy  lespreuues. 

9  h 
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Commeen çeey  il  y  alloit  de  l’intereftde  facroyance,  par  ce 
trr«gf)üB«  <1UC  c’eftoit  contre  les  Chreftiens  qu’il  auoit  à  faire ,  it  n’eut  pas 
j*\"  in  beaucoup  de  peine  d'attirer  à  cette  guerre  la  plus  part  des  Pria- 
prtna  i,f*  ces  Jela-feAc  de  Mahomet:  LesTartares,  Arabes,  Perfes,Me- 
diens,  Aflyrien s.  Egyptiens,  &  autres  arment  pour  luy ,  tout  fe 
remue  en  ces  Royaumes  là,  8c  auec  telle  ardeur ,  qu’il  fembloit 
que  toute  l-’Afie  fe  fut  leuee  pour  combarre  vne  poignée  de 
gens  de  l’Europe ,  nuis  braues  au  poffible ,  fi  leur  valeur  euft 
efié  fagement  mefhagee. 

T andis  que  Bajazet  faifoit  cette  belle  leuee  de  gens  de  guer- 
*îto!iuj£rc,le  Seigneur  de  Coufiîgouuemeur  de  Iean  Comte  de  Ne- 
£»«»r  it  .  uers,  qui  eftoit  au  fiege  deuant  Nicopolis ,  eut  le  vent  qu’vne 
B  vingt,  troupe  de  vingt  milleTurcs  venoit  àNicopolispourlafecourir, 
miUt  Tnttt  il  part  du  ûege  feulement  auec  cinq  cens  lances  Françoifes  ;  va 
Ut"tt*tâB-  30  ^eyant  du  fccours,  l’enferme  finement  dans  vne  ambufeade, 
fifis.  les  charge ,  les  rompt,  8c  en  met  vne  partie  en  pièces ,  pendant 

quelereftefefauuoitpar  vnehonteufefùitte.  A  la  vérité,  fi  ce 
p^rfoanage  eufi  efié  creu ,  nos  François  euflent  rapporté  plus 
d’honneur  de  ce  voyage,  l’Eglife  plus  d’aduancement ,  8c  le 
Turc  plus  de  ruïne.mais  vous  lirez  tantoft  les  cffeûsd’vne  mal- 
heurçufe  enuie^qui  s’alluma  contre  luy ,  comme  cefie  pafilon 
fuit  ordinairement  la  vertu  des  grands  hommes,  comme  l’om- 
r  .  brefuit  le  corps. 

fnrUitdtfi  Nicopolis  pjurloit  défia  de  fe  rendre,  le  fiege  des  Chreftiens 

tiinqnnnd  qui  auoit  duré  affez  longtemps ,  l’auoit  défia  réduire  à  rece- 
ri»t?>4T^  u°fi  vne  autre  Loy  :  Elle  eftoit  fur  la  veille  de  n’eftre  plus  Tur- 
que, quand  vn  iour  des  derniers  du  mois  de  Septembre  de  l’an- 
nee  mil  trois  cens  nonante'fix,  Bajazet  parut  auec  fan  armee 
fur  l’heure  que  les  Chefs  des  Chreftiens  difnoient.  Il  eftoit  ve-  ' 
nu  par  des  chemins  incognus ,  ce  qui  auoit  efié  caufe  que  les 
coureurs  du  Comte  de  N euers  n'auoient  pas  bien  defcouuert  le 
nombre  des  combattans  qu’il  emmenoit,  ny  affez  à  temps.. 
Neantmoins  cela  ne  pouuoit  en  rien  diminuer  l’aduantage  des 
»r  Chreftiens.  Le  Comte  de  Neuers  fit  defployer  au  quartfer  des 
utpIrMf  François  fa  grande  enfeigne  où  eftoit  l’image  d  e  noftre  Dème, 
jîrtitnndt  portée  par  Me  (lire  Iean  de  Vienne  Admirai  de  France,  vail- 
lant  homme  de  Ca.  perfonne ,  comme  nous  verrons  à  fa  fin ,  qui 
-  couronne  dignement  le  dernier  a&e  de  fa  valeur,  qui  lut  celuy 
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«de  fa  vie.  Tous  les  François  armez  >  font  aufli  toft  rangez  en 
Batailles  8c  près  àiouer  des  mains  ;  thaïs  fur  lé  point  qu’ils  sad- 
nançoient  versl’ennemy ,  le  Marefchâl  dé  Hbngtié ,  Henry 
•d’Often  Lemhale  auec  fa  cornette  déliant  luy  fur  fonds  d’ar¬ 
gent  à  vne  croix  encree  de  fable ,  arriue  courant  à  toute  bride, 
te  s’arreftant  deuant  le  Comte  de  $4euers,  dit  tout  haut  que  Lt  R#J  ** 
Je  Roy  de  Hongrie  fon  maiftre  ,leprioit,  &tous  les 'François 
de  ne  vouloir  pas  combattre  fans  lé  refte  de  l’armeeique  le  con-  \IcrtrC6m- 
feildoubtoit  fi  les  coureurs  François,  &  les  Àîemans  auoient 
rapporté  la  vérité  de  la  defcôuuerte  entière  de  l’armeé  Tur¬ 
que:  promettoit  dans  deux  heures  d’en  donner  des  nouuel- 
les  certaines:  cela  dit,  il  s’en  retourna  vers  le  Roy  Sigifmond. . 

Le  feigneur  de  C oufîy  qui  auoit  la  principale  charge  de  Con* 
feiHef  lean  Comte  de  Neuefs,  prit  le  premier  la  parole ,  &  bcïJfo** 
dit,  Â  la  vérité  le  Roy  de  Hongrie  a  raifon  de  nous  conféil- 
ler  de  combattre  tous  enfemble,  car  les  forces  vnies ,  peu- 
uent  bien  plus,  que  quand  elles  font  feparees.  Le  Comte 
d’Eu  Gonneftable  dé  France,  qui  enuyoit  grandement  le 
bon-hèur  du  feighèur  de  Coufly  ,  &  qui  auoit  vn  particu¬ 
lier  defl^in  de  contféçàrrér feS  opinions,  s’offença  enCores  plus 
dé  ce  qutl  auoit  parié  le  premier ,  en  opinantfurle  corn  bar. 

A  la  vetité ,  le  Seigneur  de  Coufly  pouuoit  plus  ciailemerit  -  ■ 

déférer  cet  hdnnéur  à  vn  Prince  du  fang  Royal ,  &c  gendre  du 
Duc  de  Béjrÿ,  fiîs  de'Frahcej  mais  aù/fi  lé  Comte  d’ Eu  ne?dc-  . 
voizpas  pour  célâ  ruirier  fon  parcy  par  défpft ,  en  éohtreppin- 
tant  laduisdu ‘Seigneur dé  Coufly  ji’il ne vôulôit  à  la  Fran-tf'k»'*  **■ 
çoife  fonder  vne  difputc  fur  vn  bien  fbiblc  fujeéfc  ,  ce  non- 
obftant  la  ialoufie  ,  Ôt  l’cnuiè  qu’il  atioic  contre  luy ,  le  por*  >«•<»,  gjf 
taà  vn  contraire  àduis ,  8e  luy; fât  dire  rôtit  hàüt,  qu’il failloit 
combattre.  Voicy  leSrtiotidthuîfcièfr  Mftdtféri  dé  Bourgon-* 
gne ,  parlantde  luy ,  S'efcrià  coniritepar  dédain  i  oajr;  ouy ,  le 
Royde  H ongricvcutAUoirl  Jiànhèurdeh  ïourneepat  dejjus  lesPrd-  ‘ 
fois,  il  nous  a  donné  l'adtiant  ^  gar  de  y  maintenant  il  nous  l'a  veut 
ofler\  tout  es  fois ,  qui <fut.  Concroye,  te  ne  l'en  crotray  fa.  Ce  dit, 
ü part,  8c emmetiefes  gens aircoriibat.  Le  Sçigneut  de  Couf- 
fy ,  le voÿaht  de  cette  humèUr  ï  fe  tonrhà  vers  l'Âdmiral  de' 

France Me/fire lean  de  Vienne,  luy  demandant  quel  eftoié 
fon  aduis  ?  L’Admirai  refpohdit  que  cé  feroit  bien  le  mèil- 
lcur  de  combatte  tous  enfemble  ,  fuiuaht  l’opinion  du  Roy 
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de  Hongrie:  maispuis  que  la  prefomption  gaftoit  leurs  affaires;- 
au  il  falloir  fuiure  le  Conneflable.  Ce  pendant  le  Turc  s‘e- 
ttariiejftm-  «oit  f<g£t, approché  ;  les  François  attaquent  fon  aduant-garde, , 
daFn»  •»  ne^ans  P15  davantage  defept  cens  hommes  quand  ils  comn 
rauf»  mcnccrent  jecomj)at;  lcrcûesy  ioignit  apres. tandis  qu’ils  for-.- 
çoientainfi,  l’aduanrgarde  ,  Les  deux  ailles  de  l'armee  Tur-  - 
que,  qui  faifoient  bien. foixance  mille  hommes  chacune, , 
les  enuironnent ,  les,  voila  ceints  de  tous  collez.»  6c. con¬ 
traints  de  combattre  en  champ  clos-patmy.  l'infanterie 
^tlTiene*  Turque  :  leurs  çheuaux  leur  fembloient  inutiles. <  Ils  mec-  - 
fo„r*omllt.  tent  donc  tous  pied  à  terre  pour  combattre,  aâion  qui  ent- 
trepimctn »-  pefcha  les  Hongres  »  .Alemans ,  ôcRhodicns  de  venir  au  ; 
mtitmtnt.  combat;  car  voyans.  rcuenir,  les  cheuaux.des  François  fans  s 
leurs  Maiftres  t  ils  s’cfcrient  que  tous des  François-auoient  : 
elle  tuez.  Le  Roy  Sigifmond ,  6c  le  grand  Maillre  de  Rho- 
Lt  Ktyit  des  fauuent  leurs  vies  fur  le  Danube,  par.  le  rencontre  d’vne 
u*r barque  ,  qui  fe  trouua  là  tout  à  propos:. laplus  part  des  .. 
Jitïâ*  Rhi-  letirsfurenttuezenfuy.aot;No s  François  vendoientccpçndant  . 
i„ fi /4«-  bien  chèrement  leur  vie.  le  lis  qu’ils  firent.vne  grande  tuerie  : 

des  Turcs  :  mais  en  fin  vaincus  par  la  multitude,  la  plusi 
Mtbtltt  pa«  y  furent  tuçz ,  le  relie  pris.  Parmy  les  morts  on  trou- 
it* es.  ua  ce  braue  Meflise  lean  dc  Vienne,  tenant  encore  fon  enfei- 

Utrtltpim  gpe  dans  le  poings  Meflite  Guillaume  de  la,Trimoüillc 
dvcbnftiîs.  aPres  auo‘r  vaillamment,  combattu  fut  ttouué.  parmy  ce . 

*  nombre  auec  vn/ien  fils  qui  ne  l’auoit  iamais  voulu  abandon-,. 
,  ner  :  le  Sieur  de  Montcanrel  d’Artois,  y  laifla  aulfi  la  vie  ,  6c , 
fon  fils  fe  fauuantfur  le  Danube  futnoyé.  Deux  vaillans hom¬ 
mes  de  Picardie  Guillaume  d’Eu,  6c  le  horgne  de  Monquel,  . 
apres  auoir  trauerfédeiqt  fois  la  bataille  »6ct  deux  fois  retourné . 
aux  coups,  moururent  glorieufe  ment, au.  milieu  dçs  ennemis, . 
Iacquesde  Hélly  Picard.,  6c  Iacques  du  F.ayde  Tournefis  fu¬ 
ret  fauuez  par  quelques  Turcs  6c  Tartares,  qui  les'recognurpnt .„ 
pour  auoir  autrefois,  voyagé  en.ces  pays  là?  Gette  perte  arriua. 
deuant  Nicopolis  vn  Lunayde.Septembrc  auantla  fain&  Mi- 
chef,  l’an  mil  trois  cens  nonante  fix.  Neantmoios on  trou- 
ua  foixante  mille  Turcs morts  à  la,  bataillé 6c  des  Chreftiens  - 
vingtmille. 

Umbn  iu  Tous  les  ptifonniers ,  en  nombre  de  plus  de  trois  cens  fti- 
ftfojHHw,  rentcmmcncz  deuant  Bajazcx.  Les  plus  qualifiez  cit oient,  le: 
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^GomtedeNeucrs,le  Conneftable  deFrance  Prince  du  fang.le 
r  Comte  de  la  Marche,  le  Seigneur  de  Coùfly,  Henry  de  Bar, 

■  Guy  de  la  T rimotnUeS eigneur  deSully,lesCheualiers  deHcl- 
.  ly,  ficdu-Fay:  tous  ceshuift  furent  mis  à  pan  pour  racheter  leur 
vie  auprixtt  vne  bonne  rançon, le  ref^e  hit  defliné  au  tranchant 
des  cymcterrcsTurquefques.lls  eftoiét  bien  trois  censGemils-  crtuuni  i» 
hommes,  5c  la  plus  part  qualifiez,' qui  furent  emmenez  tous 
nuds  cn-la  prefcnce deB aj azet,ay  ans  feulcmêt  vn  linge  au  tour 
des  reins,  8c  là  les  vns  apres  les  autres  furent  taillez  en  pièces 
par  yne  troupe  de  lannilfairesqueBa  jazet  occupoic  à  cé 
exercice.Or  comme  parmy  cesmiferables  viûimes  on  emme- 
neitleMàf’éfchaideBoucicauit  tout  nud  .  comme  les  autres,  népmr  efitt 
marchant  àguifed vnGeant  (car  il  eftoit  fort  grand  de  corps, 8c 
•encore  plus  de  courage)  le  Comte  de  Neuersfeicttaaux  pieds  /<»•«'. 
de  B  a  jazet  le  fuppliant  de  vouloir  faire  grâce  à  ce  caualier,  qui 
eftoit,  8c  demaifon  8c  de richefles,  pour  luy  payer  vne  bonne 
rançô  :JBajazet  luy  donna  la  vie:  mais  peu  s  en  fallut ,  >qu’vn  peu 
auparauantie  Comte de-Neuers ne  fiift  luy  mefmc  du  nombre 
des  deuoüez  au  tranchant  du  glaiue.  Bajazet  le  vouloit  ainfi,  rir  /#  Cornu 
le  le  confeil  le  trouuoit  bon,fondé  fus  cetteraifon,qu’il  eftoit  le  ^  s,Htn‘ 
Chef  des  autres,  &  que  fans  hiy,lereften’euft  iamais  aflailly  so 


£mpuc>  defpend  de  la  ruine  des  Chreftiens,  8c  plus  vous  aifli- 
gerez  leurs  Royaumes,  plus  vous  eâeuerez  voftre  feepere  en  la  ^*””f  ** 
grandeur  de  voftrc  Loy .  Si  vous  faites  mourir  cc  ieune  Pria- 
ce,ce  nefera  qu’vn  homme  mort,  mais  s’il  vitlapoftcritéfçau- 
ra  le  nombre  infiny  des  maux  qu’il  caufera  dans  la  Chreftien- 
;té  i  car  ie  lis  dans  fa  face  comme  dans  vn  liure  des  infallibles 
prophéties*  qu’il  eft né , pour  eftrela  caufe  de  plufteurs  malTa- 
cres,  8c  qu’il  fera  plus  efpandre  de  fang  luy  feul ,  parmy  ceux 
de  fa  Loy  ,'quc  ne  fçaür oient  faire  enfemble  tous  les  Princes 
delanoftrc.  Ceux  qui  ont  leu  les  maux  qui  arriuerent  durant 
la  vie  de  ce  Prince,  du  maftâcre  de  LouysDuc-d’jQrleans  par  cc 
Comte  de  Ncuers  eftant  Duc  de  Bourgongnc*  de  fa  mort  à 
Montereau  par  le  Dauphin  de  France^ugeront  fi  ce  forticr  eut 
raifon  de  luy  faire  donner  la  vie.  Bajazet  creut  ce  Magicien, 
changea  d’opinion,  «c  lé  referua  parmy  les  prifonniers. 


pays:maiscommeon  eftoit  fur  le  point  de  donner  la  lentence 
de  mort  contre  luy,  vn  Turc  Nécromancien  feleua  deuant  Ba¬ 
jazet  8c  luy  parla  en  celle  forte  :  Sire ,  le  bon-heur  de  voftre  _ 
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1 4  Lutte  fécond  de  l hmentdire 

LeTürc  ainfi  vi&orieux  congédia  Ton  armée  ;  mais  aupara-» 
liant  que  le  remmener  à  Burfe,  nous  remarquerons  vne  a&iorr 
fignalcedelàiufticeparmy  la  conduitte  des  gens  de  guerre» 
pour  ietter  la  honte  au  vifage  auxCaptraines,  qui  rendent  par 
vne  trop  grande  négligence^  vne  hlafmabic  licence,  leurs  cô  « 
pagnies  de  gens  de  guerre»  des  troupe?  dbocribles  voleurs-,  v» 
Turc  leur  apprendra  leur  mcfticr-en  cecy.  Car  vn  iourconwno 
vn  foldat  de  Ton  armee  6c  Côn  valet  de  chambre,  eut  pris  de  for» 
ce  dans  la  nàaifon  d’vne  pauure  femme  de  village-  vn  pot  do 
laidydont  cette  viUgeoifc&fiientaft  la  vte.de  deux  oueroirpei 
tits  enfans  qu’elle  auoit  fur  fes  bras,  Baj  azet  le  fit  preodrejîafiur 
les  véritables  accufationsdelapayifane,laqueUedift»it  ne  l’auoit' 
iamais  veu  que  cette  feule  fois  qu'il  pilla  fou  logis,  foumyfeuk- 
mentdc  ce  peu  delai&,  6c  panant  que  les  platn&es  nettoient 
point  desvangeàces  ou  desattifices<i’vne  hainejmaîslapitoya* 
ble  voix  de  fa preflante  necçlfiré:fur  ces  àccufacions  itluy  fit  otP 
urir  l’eftomacb,  pour  vérifier  encore  plus  le  larcin  »  où  ayané 
trouué  le  Lai6h,  non  encor  es  digéré,  le  voleur  des  payions  eut  là 
la feuere, mais iufte recompence de fon brigandage.  lofe  dire 
que  û  Bajazet  eut  cômandéaux  troupes,  qqe  les  defordresdes 
années  mil  fix.ccns  quinze  âc.feize,  ont  mis  fils  pieds,  en  noftré 
France ,  onn’cuftpas  ventant  de  pi)leries,njyouy  tant  de  plaitt*- 
&es  de  ceux  qui  n'auoicnr  que  la  voix  lamentable  pour  fe  dé¬ 
fendre  contre  tant  d’infolences ,  fi  desbordees^que  nos  deuan- 
ciers  n’ont  rien  veu  de  pareil.  Car  fice  Turc  chàttioit  fi  feuerc- 
ment  vn  larroad’vn  pot  de  laid,  de  quels  fupplieCs  euftîlpuny 
ceux  qui  emmenoicnc  lestrouppeaux  des  payfans,  fbnçofent-  8c 
violoienties  femmes,  roftittbient  les  hommes*  icpaiîànsau  de 
là  de  toute  inhumanité»  pour  inuenter  de  aouuelles  cruautez» 
pendoient  les  petits  enfans  dans  les  cheminées  où  le  feu  ardoit, 
pour  faire  confelfer  à  leurs  meres  les  lieux  qui  xaehoient  lent 
peu  d'argent?  -  j 

,  L’infolénGe  des  foldats  ainfi  exemplairement  punie,  8c  l’ar- 
mee  congédiée,  Bajazet  fe  rendit  à  Burfe  peu  de  iours  apres, 
emmenant  quand  âcfoy  fes  prifonniers  François  :  mais  il  fail- 
loit  faire  efclater  plus  au  loing  le  bruit  de  fon  triomphe,  aufi» 
on  donne  des  trompettes  à  la-gloire.  Il  enuoyalacquesde  Hel- 
ly  GentiLJicnnme  Picard  &  Con  prifonnier ,  vers  le  Duc  do 
Milanïean-Gaieacopourladuc«titdc£fcviâsMfe,;aueçchafg<* 
™  "  i .  de 
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«  del’annoncer  par  tout  où  ilpafleroit ,  luy  feifant  promettre  la 
foy  de  retourner  pour  luy  rendre,  refponce.  On  le  chargea  auffi 
.  de  palier  enf  rance  vers  leRoy,  &  le  Duc  de  Bourgongne ,  8c 
là,  moyenner  la  deliurance  des  Princes  prifonniers,  laquelle  fut 
.  alTez  amiablement  trai&ee  ,  àla  fomme  de  deux  cens  mille  du 
cats,  qui  ne  furent  pas  fitoft  payez,  car  àcaufe  de  la  diftance 
des  lieux,  &  pour  la  feureté  de  faire  tenir  l'argent  par  des  cer¬ 
taines  correlpondances  en  Lettant ,  les  affaires  tir erent  vn  p  eu 
en  longueur  .  Cependant  les  prifonniers  ne  s’en  porcoienc  pas 
mieux  pour  tout  cela»  les  rigueurs  d’vne  eftroitte  prifon ,  les  ne- 
eeflîtezprefque  de  toutes  chofes  leur  firent  efprouuer  le  plaifir 
-qu’ily  a  d’eftreprifonniers  entre  les  mains  duTurc. 

Or  le  Duc  de  Bourgongne  pour  adoucir  l’humeur  de  Baja- 
-zet,& l’obliger  à  meilleur  traitement  au  Comte  de  N  euers  fon 
fiis,fùtcoAfeillédeluy  enuoyer  des  prefents,i&  pour  ce  faire ,  il 
.choifitdecequiéftoitde  moins  commun  en  Leuant,  &c  déplus 
,agreable  à  Bajazet.  Il  luy  enuoya  certain  nombre  de  Gerfaulx 
blancs,  carie  Turc fcplaifoit  grandement  à  la'voleriei quantité 
de  toiles  de  Hollande ,  Cambra  y,  Rheims,  &c  autres;  plufieurs 
tentes  de  tapifièrie  de  Flandre ,  hiftoriees  dela  vie  du  grand 
Alexandre,  duquel  Bajazet  fe  difoit  eftreilfupour  marquer  da- 
nantagefavanitéenfesdil'cours.  Tous  ces  beaux  prefents  fu¬ 
rent  conduits par  Meffire  Iean  de  Chafteau-Morant ,  perfon- 
nage  fort  expérimenté  aux  ambaflàdes  des  Princes  étrangers, 
auec  Jacques  de  Helly  quis’en  retoumoit,  comme  il  l’auoit  pro- 
misau  Turc.  Sigifmond  Roy  de  Hongrie  auoit  retenu  les  pre- 
fentsfur  le  pafTage  de  fes  terres, ne  pouuant  trouuer  bon  que  fon 
mortelennemyeneuftlaiouyfiarice,'  mais  les  remontrances 
du  grand  Mailtre  de  Rhodes  firent  qu’il  leur  donna  libre  palfa- 
ge.  Bien  tôt  apres  ilsarriuerent  à  Burfe,  8c  fùrentreceus  de  Ba- 
fazerauecvn incroyable  contentement:  lequel  pour  tefm.oi- 
gner  le  plaifir  qu’ilreceuoit  des  Gerfaulx  blancs ,  mit  en  liberté 
Jacques  de  Helly  8c  luy  donna  fa  rançon.  Cependant  le  fei- 
gneur  de  Coufiy,trauaillé  de  fa  longue  prifon ,  8c  affoibly  des 
ordinaires  incommodiez  d’icelle  acheua  de  viure  en  Tur¬ 
quie-,  quelque  temps  auant le  trai&éde  fa  deliurance.  Il  eftoit 
Comte  de  Soiifonsi  fon  corps  fut  porté  en  France ,  8c  inhumé 
en  l’Abaye  de  Nogent  près  de  Couffy.  En  mefme  temps  mou- 
nu  aufiften  Grèce, en  vn  lieu  nommé  Haute-Loge,  Philip- 
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Mort i»c»~  pes  d’Artois ,  Comte  d’Eu ,  Conneftable  de  France  3c  Prince' 
^ang:  Ton  cofPs  fuc  porté  en  France,  enterré  à  laint  Laurens 

freine,  d  Eu. 

frinct  d»  B  ien  que  tous  ces  prefents  fùflent  grandement  agréables  au 
f*nSr  Turc,  le  Duc  de  Bourgongne  le  fit  encor  prier  par  les  Prin- 
mL  n*&ù  ces  qu’il  croyoic  auoir  quelque  place  eri  fes  affections ,  3c  par 
R*j  de  Ci-  iccux  luy  fit  recommander  fon  fils.  lean  GalcaceDucde  Mi- 
f7o  u7m»tn  ^an  en  efcriuit:  lacques  du  Lufignan  Roy  de  Cypre  en  ayant 
UT»rtft»r  receu  des  lettres  du  Roy  de  France ,  fit  artiftement  elabourer 
u  Comte  Jt  vn  Nauire  d’or  de  Cypre,  équipé  de  fes  malts ,  enflé  de  fes  voi- 
,u,rs'  les,  armé  des  rames,  orné  de  la  conduite  du  timon,  3c  le  tout 


de  fin  or,*  fimerueilleufemènt  bien  fait,  qu’il  eftoit  lamertieil- 
le  des  ouurages  d’orfeurerie;  il  enuoya  ce  beauprefent  à  Ba- 
jazet,  luy  recommandant  le  Comte  de  Neuers  ? d’autant  plus, 
volontiers  ce  Roy  s’employoit  pour  le  fils  de  Bourgongne,. 
qu’il  craignoit  le  Roy  de  France ,  il  eftoit  baftard  des  Princes. 
deLufignanRoys  de  Cypre,&par  le  meurtre  de  fon  frété  legi- 
i4  Comroi u  time  auoit  iniullement  vfurpéla Couronne  deceRoyaumelà,8c 
flnilieZx  ceux  maifon  de  Lufignan  venans  à  manquer,  la  fucceffion. 

de  Bourbe»,  appartenoit  au  Duc  de  Bourbon ,  3c  ainfi  la  France  la  pouuoit 
légitimement  recueillir.  Mais  le  Turc  obligé  par  tant  de  Prin¬ 
ces  ,  changea  de  traitement  au  Comte  de  Neuers»,  le  faifant. 
par  fois  manger  à  fa  table, fie  par  fois  le  menant*  la  chafTe  pour 
rf  auoir  le  plaitir  de  la  volerie.  Et  comme  vn  iour  vn  Gerfault. 
truei  a  u  eut  efté  ierté  affez  mal  à  propos  apres  vn  oyfeau,  fans  en  auoit. 

thufft.  peu  faire  lapriiei  Bajazeth  fut  fur  le  point  dé  faire  mourir, 
deux  mille  fauconniers  qui  le  fuyuoient  à  la  chafTe:  maisle  Cô- 
.  te  deNeuers  arreftafoncourroux  par  les  prières  qu’il  luy  en  fit,* 
d*f*td,™>  tant  cet  Empereur  faifoitpeu  de  cas  des  hommes:  :  auffi  difoit^. 
homme  qut  il ,  qu’il  eftimoit  mille  fois  plus  vn  oyfeau,  ou  vn  bon  chien  de 
ctafle»  qu’vn  homme  :  Parce  (  difoit-il )  que  des  hommes  i’ea 
trouue  toufiours,  des  bons  oyfeaux,  3c  des  bons  chiens  fort  rar 
SlTa  .*/»•■  rement  :  Mais  nous  verrons  bien  toft  fes  cruautez  punies  ,  3c 
mmtpuny  fon  orgueil  abaifsé  par  le  grand  Tamerlanes,  qui  fera  biea 
tUaa  ‘,mtT  rn°ins  d’efbt  de  luy.  que.  d’vn  chien,  ou  d’vn  oyfeau,*  puis, 
que  Dieu  a  ordonné  que  les  Princes  inhumains  foient  me- 
iurez  de  mefme  qu’ils  mefurent  auec  mefpris  fes  viues  ima¬ 
ge. 

iu Tern!*  Cependant  l’arçw  de  la  deliuf  ance  des  grifoimiers  fe  cont 
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•te -en  France*,  Din  de  Rifponde  Grec  de  nation  qui  fe  te-  t,nii  tH 
aioit  en  ce  Royaume,  8c  qui  auoit  des  correfpondances  en 
tout  le  Leuant ,  en  fit  a  fleurer  le  Turc  parvnrichc  marchant 
Geneuois  demeurant  en  l'Ific  de  Ohio  nommé  Bartholomeo 
Pologrino.  Ainfi  les  prifonniers  font  mis  en  liberté,  ils  par- 
tent ,  8c  arriuez  qu’ils  forent  à  V enife  l’argent  arriuà  en  T ur- 
quie.  Cette  rançon  auoit  efté  moyenoee  par  vn  Gentilhora- 
me  Flamand,enuoyé  enTurquie  par  le  Duc  de  Bourgongnc, 
nomme  Guyflebreth  de  Linrenghen ,  grand  gouuerneur  de 
•Flandre ,  mais  tous  n’arriuerent  pas  à  V enife  :  Meflire  Guy  de  «««rOr. 
laTrimoüillefeigneurde  Sully  mourut  à  Rhodes,  &fut  en-  ctit it 
terré  en  l’Eglife  S.  Iean  de  cette  Ifle  là.  A  Venife  mourutMef-  H,no 
lire  Henry  de  Bar  fils  du  Duc  de  Bar.  Lerefte  arnua  en  France 
peu  de  temps  apres.  Tel  fut  le  voyage  des  François  contre  lex 
Turc ,  &  telle  leur  perte,  caufée  par  leur  témérité,  qui  feule 
rendit  leur  ennemy  viétorieux. 

Cette  vi&oire  groflic  le  courage  à  Bajazet, &  luy  fit  porter  fes  L,s  *»•""»* 
armes  pour  lors  iufques  auprès  de  Bude,  les  enuirôs  de  laquelle  T*~ 
il  rauagca,&  peu  apres  pafla  en  V alaquie; contre  leDuc  d’icelle 
nôméMirxas.  Mais  il  n’eut  pas  pareille  fortune  à  celle  qu’il  y  e- 
noit  de  receuoir  côtreSigifmond:car  il  ne  trouua  rien  à  gaigner 
•que  des  coups  auec  ceMirxas,  lequel  le  vint  finement  attedre  à  ir*- 

yn  deltroit  ,oùii  tua  vne  grade  partie  defes  g  es  ,8c  euft  acheuéle  l* 

rcfte,fi  Brenezes  n’eût  côfeillé  de  faire  alte  pout  tout  ce  iour  là. 

Mais  cecy  ne  rabaifia  gflg  l’ambition  de  Bajazet  ,  qu’il  C  H  AP, 
n’cuft  de  grands  deffeins  eftant  de  fejour  à  Pherez  en  y. 
Macédoine  ;  l’Empereur  de  Conftantinople,  le  Duc  de  Spar¬ 
te  ,  Conftantin  fils  de  Zarque ,  8c  Eilienne  fils  de  Eleazar  luy 
vindrent  faire  la  reuerence  :  Mamomas  s’y  trouua  auflî ,  qui 
venoit  faire  ces  complaintes  au  Tyrc  ,  de  ce  que  le  frere  de 
l'Empereur  luy  auoit  efté  de  force  la  ville  de  Duras  :  ce  qui 
defpleut  grandement  à  Bajazet ,  qui  d’ailleurs  eftoit  porté  à 
ce  dcfplaifir  par  les  inuentions  de  Iean  Prince  Grec ,  fils  d’An- 
dronic,  nourry  à  fa  Pone,  8c  de  faift  ce  Turcfiit  bien  près 
de  donner  vn  coup  de  poignard  au  frere  de  l’Empereur,  «►  u 
mais  il  fe  retint.  Ces  carefles  defobligerent  grandement  les.£“fr  ** 
Princes  Grecs,  qui  n’eftoient  venus  à  fa  Pone ,  que  pour  luy 
faire  honneur  ;  8c  dés  lors  ils  prindrent  refolution  de  n’y  re¬ 
tourner  plus  dorefnauant  :8c  quoy  que  l’Empereur  Turc  les 
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en  fit  prier  quelque  temps  apres,  ils  luy  refuferent  :  ce  qui  i‘oc« 
cafionna  de  mettre  le  fiege  deuant  Conftantinople,  où  il  le  tint- 
lefpace  de  dix  ans,  fans  pouuoir  rendre  cette  ville  là  lefuiect  ' 
de  fon  triomphe:  En  fin  lafféde  cet  exercice,  il  s’olla  de  là,  pour 
prinfide  aller  prendre  Sely  bree,ville  de  Thracc.de  laquelle  il  laiife  gou- 

lybra.  uerneur  Andronic ,  qui  s’eftoit  fauué  de  la  prifon  à  Venife ,  où  - 

fon  oncle  lauoit  fait  retenir ,  Sc  s’eftoit  rendu  au  Turc  pour  la 
fécondé  fois. 

1 ytthtmhei  A  près  ces  chofes,  Emanuel  fils  dè  l’Empereur  Cjalojan  ef- 

dti  tri  nets  poufa  la  fille  de  l’Empereur  de  T  rebifonde ,  veufue  de  Zetin,  ♦ 
m't'ntntTtnr  Seigneur  Turc,  belle  &de  fi  bonne  grâce,  qu’eftant  arriuee  à' 
imfrrt  if*  Conftantinople,  le  vieux  Empereur  Calojan,  quoy  quegou- 
wm.  teux }  gj  àla  veille  du  derniet  iour  de  fon  aage ,  Sc  n’ayant  rien  ». 

de  propre  pour  l'a  mourque  la  penfee,  endeuintneantmôins  fi  > 
pallionnémenc  amoureux  s  qu’il  l’ofta  à  fon  propre  fils;  chofeà  - 
la  vérité  aufli  ridicule ,  que  pleine  de  compaflion,  de  voir  vn 
vieil  bon  homme  fairel’amour,  né  prendre  plaifir  qu’aux  dan¬ 
ces  sc mommeries  , -8c  vn  Empereur  Grec  s’adonner  à  toutes- 
ces  folies,  voyant  l’ennemy  capital  à  fes  portes:  je  dis  le  Turc. 
De  là  le  Leâeur  pourra  voir  le  piteux  8c  déplorable  eftat ,  au* 
quel  l’Empire  G  rec  fe  va  réduire  par  la  faute  mcfme  deccux  qui 
en  manioient  le  gouuernail. 

Bientoft  apres  ils  fentirentlés  malheursqu’aporte  la  négli¬ 
gence  de  ceux,  qui  font  comme  les  Génies  d’vne  Monarchie; 
car  l’Empereur  Emanuel  fût  contrjÉBcpafier  la  mer  .prendre  ter¬ 
re  à  Venife,  venir  mefmesiufquesWT  rance  demander  fecours  - 
vewftmr  à  Charles  VI.  qu’il  trouua  en  fort  pauure  eftat,  pour  fa  fanté,  la 
tu  Frln*!  perte  de  laquelle  le  r endoit  inhabile  aux  fbnâions  de  fon  elprit, 
tUmatnitr  ne  raportant  rien  de  ce  Royaume  pour  toute  a(liftance,que  des 
fittnn.  promeffesque  les  Princes  luy  firent  ,  de  luy  faire  enuoyer  des 
forces,  quand  le  Roy  feroit  en  meilleur  eftat.  Ce  pendant  le  feu 
qui  auoit  commencé  vn  braficr  dans  fon  Empire  ,  portoit  plus- 
auant  fes  flammes,  Sc  comme  en  vne  foreft,  gaignoit  toufiours 
plus  de  pais.  Les  Turcs  empietoient  toufiours  fur  quelque  ville, 
Ttinfi  tJ-  comme  fur  celle  d’  Arucs,  que  IacupBeglicrbei  delà  Greceaf- 
r»«-  fiegea,8c  prit  en  cette  forte.  Lors  que  les  forces  de  ce  Baffe  taf* 

choient  de  mettre  la  muraille  à  bas ,  pour  luy  donner  entrée 
dans  la  ville,  vne  terreur  panique  faifit  les  habirans  dicclle ,  auf- 
Tu  /quels  apparut  vn  famofmc  en  forme  d’yn  citoyen,  lequel  por* 
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tant  la  frayeur  &c  la  crainte  en  fes paroles,  leur  vint  dire ,  que  1* 
brcche  auoit  efté  forcée  à  la  main  droitte.  Les  habirans  y  accou¬ 
rurent  pour  le  fecours,  lai  (Tans  cependant  le  codé  de  la  gauche 
libre  au  Turc,  par  lequel  il  fe  faille  de  la  ville,  qu’il  ruina,  la  faca-  *  . 

géant  entièrement:  il  y  enleua  plus  de  trente  paille  âmes,  quifü-  $4;  dtU  vi¬ 
rent  emmeneesen  Afie  ,  pour  y  habiter .  11  eft  à  croire  que  ce ArM' 
fantofme  aurok  efté  quelque  démon,  lequel  par  fon  ftratageme 
auoit  machiné  la  ruine  de  cés  pauurcs  Aruïens. 

Bajazet  rauageoit  ainfi  ces  contrées  là ,  aueefes  troupes  de 
cheuaux  légers  nommez  Accangis, gens  fans  foldeyauanturiers, 
fle  qui  ne  viuentque  du  pillage.  En  mefme  temps ,  il  receut  des 
AmbafTadeurs  de  la  part  desTartaresdefcendus  en  la  Valà-  Té»utm  i 
quie ,  lefquels  luy  firent  offres  de  toutfecours  à  la  guerre  :  le  ^ 

T urc  lés  accepta,^  en  tira  de  très-bons  feruices,  qu’il  paya  d ‘in-  grltme*iT 
gratitude:car  quelque  temps  apres  s’en  eftre  feruy, voyant  qu’ils  mis*mtr* 
s’eftoient  rendus  bons-hommes  de  cheual,  &  fort  braues  guer-  03 

riers,  craignant  qu’à  la  longue,  cette  generofité  ne  maiftriiaft  la 
tienne,  fe  refolut  de  s’ en  deffairepeur  eftre  plus  afleuré.Il  fit  af- 
fembler  tous  leurs  Capitaines  en  vne place,  où  il  les  fit  mettre  à 
mort:  Telle  eftoit  fori  ambition  desbordee  enfescruautez ,  qiy. 
le  tenon  fouuent  entrance,&  donnoit  en  fonefpritdes  afifcules 
appréhendons  de  la  perte  de  fon  authortté  :  aujffi  elle  le  fit  fur- 
nommer  Hildrin,c eft  adiré  foudre,  ou  tourbillon* 

Maisquel qrt*il  foit ,  fi  trouuera  il desbarrieresaffez  fortej  ç  M  A  p 
pour  f es  delfeins,  le  cimeterre  du  grand  Tamerlanes ,  ou  The-  y  J, 

mit  R  oy  des  T  artares,que  nous  auons  dit  cy  -  d  «ruant  vouloir  fc- 
courir  contre  Bajazet, les  Princes  de  l’A  fie,depofledez  de  leurs 
terres  par  ce  Tyran,  arreftera  le  cours  defafùrcur.Tamérlancs  Jmitffi. 
enuoya  vers  luy,  pour  fçauoir  s’il  n’auoit  pas  volonté  de;  rendre 
ce  qn’il  auoit  iniuftementvfùrpéaux  Princes  AfîatiqueS ,  &  luy  £4/4^*.* 
fit  prefenter  parle  Héraut  vncrobè,  qui  eft  chez  eux  vn  prefetit 
d’vn  Supérieur  à  vn  inferieur.  Bajazet trouua  cette  façon  de  fai¬ 
re  tres-mauuaife:  mais  ce  qui  luy  defpleuft  d'auantage  ce  fut  le 
prefent  de  cette  robe.  Car  outré  de  colere  8c  de defpit,  il  repar-  Prtfmt  d* 
rit  à  ceux  qui  la  luy  prefentoient,  qu’il  ne  falloit pus  traitter  ainfi 
les  gens  de  Ca  forte. 

Et  lors  que  le  Héraut  luy  vint  déclarer  la  guerre  de  la  part  de 
Tamerlanes,  il  refpondit  tout  efmeu:  Si  ton  maiftre,  qui  mena- 
cc.de  û  loing,  ac  nous  vient  voir>comme  il  dit ,  auec  cette  grok 
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le  puiflancc.dont  il  croit  efionner  tout  le  monde»  ie  prie  à  Dieu, 
GrmUt  in-  qu’il  pu  ifle  efpoufer  là  femme  ^u’il  aura  trois  fois  répudiée:  C’c- 
^°‘c  bien  la  plus  grande  iniure  qu’il  pouuoit  dire  à  vn  Prince 
X<m!  ”  Mahometan  ;  car  par  la  loy  de  leur  prophète,  c’eft  vne  .chofe 
tres-ignominieufe,  que  de  reprendre  la  femme  répudiée. Cette 
refponce  alluma  dauantagele  delir  de  Tamerlanes  5  mefme  fa 
femme  qui  diljuadoit  cette  guerre,  la  croyant  iniufte,  comme 
entreprise  fans  fuieû,&  contre  vn  Prince  de  fa  loy,confeilla  par 
apres  de  prendre  les  armes,  &  tirer  raifon  de  cette  offence-,  lors 
quelle  eut.ouy  la  refponce  qu’il  fit  par  la  fécondé  fois  à  ceux 
qu’on  luy  auoitencores  enuoyez,pour  voir  de  traitter  les  affai¬ 
rés  à  l’amiable. 

VrhfiJfSt-  Ce  refus  fit  monter  à  cheual  Tamerlanes,  lequel  auec  fes 
W-  trouppesallaattaquerla,villedeSebaffe,qu’ilemportadefor- 

cçen  peu  de  temps  apres  enuoya  encore  des  Ambafladeurs 

à  Bajazet ,  l’exhorter  de  reftabUr  ces  Princes  Afiatiques  én 
leurs  héritages,  8c  luy  demander  ce  qui  s'enfuit  ..  De  beurre  la 
charge  de  deux  mille  chameaux,  8c  pareil  nombre  depauillons. 
garnis  de  leurs  chappes,  tels  qu’ pot  accoutumé  de  porter  çà  8c 
làlespaftres  parl’Aûe  :  Aufli  que  par  les  Mofquees  du  pais  de 
z utunitt  Bajazet,  Tamerlanes  ferait  proclamé  publiquement  JRoy  8c 
dtTémnU-  Seigneur  foyuerain  :  que  l’vn  des  enfans  de  Bajazet  viendroit 
***'  refideràfaCour:  finalementquelafeulemonnoye  de  Tamer¬ 

lanes,  8£  non  autre,auroit  cours  par  toutes  les  terres  de  l’obeïf- 
fance  de  Bajazet.  Comme  ces  demandes  eftoient  hautes,  aufli 
f  fe  faifoient-ellesà  vn  homme  trop  ambitieux ,  pôur  en  accor¬ 

der  vne  feule,-  8c  qui  eftimoit  aufli  peu  T  amerlanes*que  T  amer- 
Janes  fe  releuoir  en  fes  penfees ,  8c  fes  défions ,-  auquel  ne  pou- 
uantrelpohdre  que  par  defdain,  il  luy  enuoya  dire  encore  vne 
«"fi**  fois  qu’il  peuft  reprendre  la  femme  qu'il  aurait  répudiée  par 
trois  fois.  Ces  refponces  luy  couftcront  cher ,  comme  on  verra 
à  la  fuitte  de  l’Hiftoire,dans  laquelle  nous  comprenons  les  prin¬ 
cipales  avions  de  T amerlanes  vainqueur  de  Bajazet. 
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ausgMgMÿ&f  £  po  v  voir  delà  fortune  eft  aulfi  remarqua- 
:  J  k&M  ble  en  l’aduancement  de  ce  Prince,  qu’en  aucun 
I  jjjja  '  \  '  autre, qui  de  baffe  de.  vile  côdition  foit  monté  à  la 
aH  grandeur  du  Trofne  Royal:  car  elle  changea  fa 

fUrajug*  houlette  en  fceptre,fon  chappeau  deberger  ,  en 
vnc  couronne  Ifnperiale Si  fon  troupeau  en  vn  grand  Vafte 
Empire.  Sa  première  condition  fut  d’eftre  paftre ,  il  eftoit  fils 
d’vn  paifan,nammé  San  gai;  mais  croiflànt  en  aage,il  creut  auffi 
en  quelque  ambition ,  s’accofta  des  bandouliers,  8c  affocia  fa 
vie  auec  la  leur  :  8c  ayant  exercé  plu  fleurs  brigandages  auec 
eux»  il  fut  auec  le  temps  par  les  forces  de  fon  courage,  8c  celles 
defon  corps»  efleu  Capitaine  &  Chef  de  leur  bande,-  laquelle 
saccroiflànt  tous- les  fours  fe  rendit’ guerriere  ,  &nece flaire  à 
pluûcursi  Si  bien  que  le  Roy  des  Mail  agettes  emprunta  leur  fe- 
cours  contre  fon  ennemy ,  oùTamerlanes  fit  fi  bien,  qu’il  fit 
bruire  lerenom  de  fa  valeur  partoutesces  contrées  là:  De  forte 
que  le  Roy  des  Maffagettes  venant  à  mourir,-  il  efpoufa  fa  veuf: 
ue ,  8c  bien-toft  apres  fe  rendit  maiftredu  Royaume,  parle 
moyen  de  fies  grandes  forces, &  par  l’affiftancc  de  deux  vaillans 
Capitaines,  Mirxas  8c  Caidac,  lefquels  ayans  eftépaftresfcom- 
me  lu  y  )  auoient  toufiours  fuiuy  fes  armes ,  fiefir  fortune  ;  M  ais 
Mirxas  ne  la  fit  pas  auec  luy ,  lescaufesen  forent  telles.  Vn 
iour  que  plufieur-s  pâlîtes  de  l' Afie  eftoient  enfcmble,  du  nom¬ 
bre  defquels  eftoient  T amerlanes  8c  Mirxas, comme  quelques- 
vns  d'entr’eux  difoient  parmi  leur  entretien  ruftique,  queTa- 
merlanes  eftoit  fi  valeureux ,  qu’ilsefperoi^nt  en  peu  de  temps 
le  voir  Roy  de  Seumarfan:  Mirxas  qui  femocquoit  de  tels  dif- 
cours,dit  tout  haut.  Que  quand  cela  aduiendroit ,  il  vouloir 
qu’on  luy  tranchait  la  telle  :  ce  qui  atriua.  Car  Tamerlanes 
eftâtarriuéà  la  Royauté, St  ferefouuenant  du  mefpris  que  Mir¬ 
xas  auoit  autrefois  faid  de  luy,  luy  fit  couper  la  telle,  fans  con- 
fiderer  qu’il  luy  auoit  depuis  rendude  très-bons  feruices:  celle 
procedure  fentoit  bien  la  cruauté  d'vn  Tarare.  En  noftre  Fran¬ 
ce,  Louys  X 1 1.  laiffades  marques  d’vne  plus  grande  clémen¬ 
ce.  Car  ü  refpondicvn  iour  auxboute-feux»  -qui  youloieigt  faire 
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perdre  ceux  qui  l’auoient  contrarié  eftant  Duc  d’Orléans ,  qu’il 
n’apartenoit  pas  à  vn  Roy  de  Fi  ance  de  venger  les  iniuresdu 
c*s>.f  (feu-  Duc  d’Orleans.Et  plus  récemment  Henry  le'Grand  a  laiffé  des 
o lt  marques  encore  viuantes  de  fa  tres-grandc  clemence:  le  fouue- 
,  nirdelaquelleimmorcellemencattachédans  l  ame  de  ceuxde 
fbn  liecle,  paflera  iufques  à  l’ecernité. 
x.Thmir.  Mais  pour  reuenir  à  Tamerlanes ,  qui  s  appeüoit  auili  The- 

mir:  ily  en  a  eu  deux  de  ce  nom,  l’vn  Themir  Cherlu,  c’eft  à  di¬ 
re  fer  heureux,  6c  Themir  Aflach,  qui  lignifie  fer  boiteux  .  Le 
irm*hiïiw  Prera*er  ^t  de  race  Impenale,  le  dernier  c'eft  Tamerlanes ,  qui 
mu.  aau^flcn  cenom  Tartarc  cefte  fignification  ,  à  fçauoir  grâces 
eeleftcs.il  portait  en  fes  armoiries  vn  grand  Soleil  lumineux, ce 
qui  pouuoit  eftr  e  de  mauuaife  augure  pour  le  T urc,qta  n’a  qu’vn 
croiflant  de  Lune  dans  les  tiennes. 


Ayant  donc  fait  la  fortuné  que  nous  auons  dit,  6C  eftant  de 
fejour  en  fa  ville  Royale  de  Seumarfan,  il  eut  nouuelles  que  le 
g  ••mi*  Roy  des  Indes  armoit  de  puiftantes  troupes  de  gens  de  guerre 
Thtmtrcn-.  p°ur  le  ruiner,  cetaduisluy  fit  prendre  les  armes  6c  aller  vers 
9  *  luy,  où  fe  trouüant  vi&orieux,  il  gaigna  cefte  grande  muraille., 
quifert  declofture  à  vne  grande  partie  du  Royaume.  Au  retour 
d  e  cefte  guerre,  il  fut  prié  de  fccours  par  l’Empereur  Grec  con¬ 
tre  Bajazet  par l’entremifed’Axalla  Geneuôis,  vn  des  grands 
Capitaines  de  ce  temps  là,  qui  fit  à  ta  vérité  de  très- belles  cho- 
fes  en  l’armee  de  Tamerlanes,  toufiours  viâorieufe,  6c  laquelle 
s ttimi»  apportoit  tant  de  bon-heur  à  celuy  qui  la  conptmandoit ,  que  les 
Tïmfmmr  Grecs,  à  ce  qu’on  dit, luy  offrirent  l’Empire  de  Conftantino- 
Guc  tmiri  pie,  qucTamerlanesrefufamodeftement  par  cette, rcfponce,4 
UTwr*.  fçauoir  qu’il  eftoit  enuoyé  de  Dieu  pour  punir  la  cruauté  des 
Tyrans,  6c  non  pour  depoffeder  les  bons  6c  légitimés  Princes. 

Et  parce  que  le  Soudan  d’Egypte  auoit  fecouru  Bajazet:Ta- 
merlanes  vint  en  la  Sutie  contre  lt|y  pour  en  tirer  raifon,  prit  fur 
j  luy  la  ville  de  Damas ,  d’où  fonirent  huiâ  mille  chameaux 
&  chargez  de  richeties,  fans  conter  ce  que  les  Capitaines  6c  fol- 
MsUf  fér  dats  emportèrent  pour  butin.  Il  prit  aufti  Halep,  ville  fort  riche, 
Mmr  ms.  &  pourfuiuy  la  conquefte  de  la  Surie,s’il  n ’euft  cfté  deftour- 

né  par  les  nouuelles  qui  arriuerent,  que  le  Roy  de  Cathai ,  f  va 
desneuf  Princesqui  commandent  aux  Indes  Orientales;  auoit 
palfé  la  riuiered’Araxes,  pour  aller  rauagerfonpaïs:  Cctaduis 
,  juyât  quitter  fbnentreprtfe,  6c  retourner  promptement  en  fes 
»  '  JEftats, 
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*£ftaîs, oùilncfutpas longtemps fànsmettre ordre  à  fes affai¬ 
res!  &  empefeherfon  cnnemy  d’empictcr  fur  luy.  Ses  affaires 
donc  eftans  remifes  en  bon  citât,  il  reuint  en  Cappadoce ,  &  ce 
lut  alors  quil  prit  Sebafte,comme  on  dit, cette  ville  eftoit  iadis 
le  fiegeéc  la  demeure  des  Empereurs  Turcs,  laquelle  il  mina 
en  trois  endroits  ,  6c  par  ce  moyen  ayant  renuerfé  vn  grand  pan 
de  muraille  ,  les  gens  y  entrèrent ,  mirent  en  pièces  tous  les  . 
hommes ,  6c  ptenans  les  femmes £c  les  enfàns,  les  affemblerent 
en  vne  grande  place,  oh  T am  erlanes  lafeha  fa  caualleric  apres» 
qui  en  fit  vn  horrible  carnage,-  il  prit  lefils  de  Bajaxet ,  nommé 
Orthobules,  qu’il  mena  lôg  temps  prifonmer  auecluy,  le  faifant 
.apres  rrtafiacrer.  Bajazetpouuoitbiencognoiftrc  à  ce  mauuais 
-commencement  pour  luy,  que  le  dmecerre  de  Tamerlanes 
«eftoit  meilleur  quele  lien» mais  il  ne  penfoit  alorsqu  a  fe  venger 
defonenneray ,  6c  non  pas  à  conféra  er  ce  qu’il  auoit  de  refte» 
dans  en  perdredauantage.  On  eferit  qu’apres  celte  grande  per* 
redefa  ville  cap irale,&  d’vn  defes  chers  cnfans,Bajazet  paffant 
en  Aûc  ,  &  rencontrant  vn  pafteur  qui  gardoit  le  beftail  aux 
champs,  ôclbulageoit  fes  eimuys  au  fon  d’vn  petit  flageolet  ,  il 
ietta  vn  profond  loufpir,tefmoing  de  fa  douleur  extrcme>&  luy  ** 

dit  ces  paroles»  Mon  amy,  lerefrein  de  tes  chanfons  foit  tel  do-  ‘ 

i  O  snelbeureux  Baia^et , plus  ne  verres  u  Se-  « 

ba/k^ny  ton  fils  Orthobules.  ■ 

Ainûpicquédcfcs  ûafortunes,ilseftbrced’en  tirer  raifon,  af-  C  h  à  r. 
fembic  ce  qu’il  peut  degensdeguerre,8c  fait  vnc  armee  de  fix  VIII. 
vingts  mille  hommesqu’il  met  en  chemin, refoiu  d’attaquer  fon  Arm,t  <*« 
ennemy,-mats  les  augures, ou  aduertiflemcnS  du  ciel  luy  deuoiét  *4;4Vr* 
faire  changer  de  deftein,  s’il  euftfceu  les  entendre  :  car  pafiànt  • 

par  la  Capadoce,  vn  tourbillon,  auec  vne  eltrange  impetuofité  Ahwh  J» 
renuerla  tous  fes  pauillons,  puis  s’eüeuant  de  terre  lks  rauit  en  "'j***"1* 

1  air  cTou  îkrccomboiet  en  pièces,  6c  lambeaux.  Quelques  îours 
apres  eftant  dans  la  Phrygie,  éomme  il  euft  aflis  fon  camp,  fon 
pauillon  fe  renuerla  fubitement  ,où  trois  pages  furent  accablez 
de  la  cheute,mefme  fes  plus  affidez,&  les  prem  iers  ho  m  mes  de, 
fon  armee  luy  diftùadoienc  de  venir  aux  mains  auec  Tamerla- 
nes»auquel  il  eftoit  fon  inégal  en  forces;  car  Tamerlanes  auoit  Arwitti,  . 
huiû  cens  mille  combatans  en  fon  armee:Lenrefpris  qu’il  fie  dé  T*mnUnit 
tous  ces  aduis,fic  la  trop  grande  confiance  en  fon  opinion  parti- 
culier e  le  poner  ent  a  fa  ruine,  il  palfe  outre  pour  poullêr  com- 
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me  de  U  main  la  roue  de  Ton  malheureux  dcftin.  V n  de  fes  Sa~ 
niaquesle  voyant  opiniâtrement  refolu  au  combat, luy  confeil* 
le  la  libéralité,  8c  luy  confeiUe  de  faire  large  fie  de  fes  threfors  à 
fes  foldatSi  fondant  fa  perfuafion  fur  celle  raifon  icy  :  Si  tu  es  vi¬ 
ctorieux  (dit -il)  toute  affluence  de  richefles  8c  de  butin  refui- 
ura:  Situ  es  vaincu  ce  te  fera  moins  de  regret,  d’auoitainft  de- 
party  tes  threfors  à  teygenr.  . 

M  ais  Bajazet  refufant  cefte  dtftribution  d’argent  ,1e  Santaqtie 
luy  répliqua,  que  fa  monnoye  eftoit  marquée  au  coing  de  Ta- 
merlanes,  8c  que  pour  cela  Une  l’ofoit  faire  voir  à  fes  foldats ,  ce 
v  qui  eftoit  encores  de  mauuaxfe augure,  puis  que  les  fiens  méf- 
més  le  broaardoient,  11  aduançoit  chemin  pour  rencontrer  fore- 
ennemy  qui  venoit  droid  à  Prufe,  villefituee  enla  Myfie,  &  le 
Camf  de  frege  Impérial  du  Turc.  Les  deux  armees  fe  rencontrèrent  à 
frup!tfit  vne  lieue  de  la  ville,  où  Tamerlancs  alla  luy  mefme  recognoi- 
TumtrUrnti  ftre  celle  de  Bajazet,  8c  l’ayant  bien  confideree,  fe  prit  à  rire;8c 
v  hty  mtf-  did  tout  haut  à  ceux  qui  eftoient  auec  luy  :  A  la  vérité  cet  hom  - 
me  neft  pas  feulement  appelle  foudre,  8c  tourbillon  pour  fat 
m>  vaillancc,mais  pour  fa  témérité,  laquelle  il  tefmoigne  alfez  ou- 

uertement  quandil  fe  veut  attaquer  à  rrtoy  auec  fi:  peu  de  gens, 
de  guerre.  Le  lendemain  il  cnuoya  fon  fris  le  Prince  Sacruch  at  - 
Deftktiu  taquer  l’efcar  mouche.  Ce  Prince  s  y  porta  11  vaillamment  qu’il 
T»ru.  mit  le  Turc  en  defordre,  8c  contraignit  Bajazet  de  fe  fauucr  à 
lafhitte  fur  vne  iument  Arabéfque ,  monté  qu’il  eftoit  fort  ad- 
uantageufememrmaisfaiuments’eftantarreftee  à  vne  nuiere 
pour  boire,  fans  qu’il  l’en  peuft  iamais  deftourner,  (car  les  gout¬ 
tes  le  prefloient  alors  violamment,  )  8c  par  laquantité  d’eau, 
Mejé\Hprû  venant  à  fe  relafcher,  les  Tzachataides  qui  le  pourfuiuorent 
euren£  l°ifir  de  le  r’attaindre ,-  le  prindrent,  8c  1  emmenerent 
my.  prifonnier  à  Tamerlanes ,  qui  le  receut  auec  reproches  de  fa 
témérité  ;  pour  s’eftr  e  attaqué  à  luy  auec  ft  peu  de  forces  :  Son 
fils  Moyfc  fut  auflï  pris  à  celle  deffaiâe,  enfemble  tous  les  Ca» 
pitaines  Turcs,  lefquels  en  furent  quittes  pour  la  perte  de  leurs 
équipages.  La  victoire  porta  pllisloing  les  ennemis,  ils  donne- 
• tent  iulques  à  la  cité  de  Prufe,  la  prindrent,  la  pillèrent  ,•  8c  s’e- 
jjtfrmmè  ft  ftaas  faifrs  du  Serf  ail,  butinèrent  tout  ce  qui  eftoit  dedans,  prin- 
.  drent  la  femme  de  Bajazet,  fille  d’Eleazar,  Mufulman,  Iofué,. 
Mechmet,  8c  les  autres  cnfâns  de  Bajazet  coururent  la  mef¬ 
me  fortune» 
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Tamerlanes ainfi vi&orieux voulut foulager  Ton  prifonnier,  Cha  p. 
ou  pluftoft  femocquer  de  luy,  il  luy  enuoya  des  chiens  8c  des  I X. 
oyfeaux.auec’tcl  autre  équipage  de  châtie:  Car  à  b  vérité  Baja-  Témtrumtt 
zet  combattant  auecfipeu  de  gens  contre  les  Tartares.fcmbloit 
pluftoftà  vn  homme,  qui  va  chaflant  parmy  vne  Vafte  campa- 
gne,  qu’à  celuy  quife  vaopp'ofer  aux  forces  de  huit!  cens  mille 
combatans.  Outre,  que  de  fon  naturel,  il  eftoit  grand  chafleur,  J9*nttr‘ 
entretenant  d’ordinaire  fept  mille  fauconniers ,  6c  prcfque  au¬ 
tant  de  chiens  :  Mais  iLrcccut  cet  équipage  de  chatte  d'vn  œil 
plein  décoléré ,  6c  repartant  de  raeîme:  dit  tout  hault  que  ces 
chiens  8c  ces  oyfeaux,  luy  eftoient  plus  conuenables,  comme 
eftant  nay  d’vne  maifon  Impériale,  fils  d  vn  Empereur,  &  por¬ 
tant  luy-mefme  le  feeptre,  que  non  pas  à  TamcrlaneS ,  lequel 
n’eftoit  qu’vn  bandoulier,y  flii  de  parens  de  mefme  eftoffe.  Son 
courage  nepouuoit  eftre  vaincu,  8c  le  vainqueur  de  fa  perfonne 
8c  de  les  forces  ne  fçauoit  pas  fouffrir  de  fi  piquantes  iniures. 

Audi  Tamerlanes  commanda  qu’on  le  mit  air  vn  vieil  mulet 
de  coffre,  8c  qu’ainû  on  le  promenaft  par  toute  l’armee  pour  y 
eftre  mocqué  d’vn  chacun.  Et  à  fon  retour  il  luy  demanda  fi  ce- 
fte  promenade  n’eftoit  point  encore  des  exercices  de  fa  tant  no-  moiTtr,t- 
frie  8c  illuftre  maifon.  Les  Turcs  qui  eftoient  à  b  fuitte  de  Baja- 
zet ,  8c  parmi! armee  de  T amerlanes,  firent  bien  tout  ce  qu’ils 
peurent,  pour  mettre  leur  Prince  en  liberté:  mais  ils  ne  furent 
pas  moins  malheureux  en  leurs  deflèins,  qu’ils  l’auoicnt  efté  en 
la  guerre.  Car  ayans  fait  vne  mine  pour  aller  au  defibus  de  fa  uinefur 
prifon ,  ils  fortirent  trop  toft,  8c  percerent  droit  au  lieu  où 
eftoient  les  gardes,  ce  qui  fut  caufe  qu’il  fut  plus  eftroittement  *«**. 
renfermé.  Et  mefme,  dit-on,  qu'il  fut  vn  temps  dans  vne  cage 
de  fer  fous  1a  table  de  T  amerlanes, plus  miferablement  que  les 
chiens,  pour  luy  faire  reflouuenirque  du  temps  defes  profperi- 
tez  en  Turquie,il  faifok  moins  d  eftat  d’vn  homme  que  d’vn 
chien  de  chafte, en  faifant  mourir  quelquesfois  plufieurs,  à  cau¬ 
fe  de  quelque  efpagneux,ou  perdu, ou  eftropié  à  1a  châtie .  Les 
affronts  qu’il  receut  apres  ne  fùrentpas  moindres  que  celuy  de 
b  promenade  furie  mulet;  car  outre  les  rifees  qu’on  faifoit  or¬ 
dinairement  de  luy ,  Tamerlanes  le  faifant  vn  iour  manger  à 
fa  table, commanda  en  fa  prefence  à  fa  femme  qui  eftoit  affife  jSmttU 
auprès  de  luy  defeleuer,lefcruirdecouppe,  8c  aller  au  buffet 
quérir  fon  vin.  Or  comme  Bajazet  eftoit  d’vn  courage  inuin- 
. . ' .  E  ij 
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cible,  il  ne  manqua  point  de  reparties,  &  de  paroles  picquantés 
contre  Tamerlanes:  mais  il  falloir  cependant  fouffrir  cela,  8c  le 
Frift Je  fuiureen  prifonnier.  CarauflîtoftapresTamerlanesfutdeuanc 
Smyrut.  ja  v üle  de  S.m  yme  qu’il  prit  par  le  moy  en  de  fes  rouc$,defquel- 

les  il  feferuoit  à  prendre  leyvüles. 

Ces  roues-làetoient  certaines  machines  faites  de  plufieurs* 
gutrr,  Je  cercles  enuejoppez,  8c  fe  retournans  les  vns  dans  les  autres  ;  8c 

TamerUnti.  au  y  auoitdesêfchelles  pour  monter  fur  les  rempars  des  - 
villes;  tellement  que  quandon  les  rouloit  vers  le  foffé ,  elles  re- 
ceuoient  bien  iufquesau  nombre  de  deux  cens  hommes, chacun 
logé  à, part;  car  ils  y  entroient  à  la  file  les  vns  apres  les  autres; 
ainfi  ils  eftoient  menez  à  couuert  conduifans  euxmefmesles 
roués, iufques  au  piedde  la  muraille,où  ils  plantoient  les  efchel* 
les,  fans  pouuoir  eftre  oflenccz  d’enhaut.  Le  contre- poifon  de 
cela  euft  efté  de  bonnes  volees  de  canon,  fi  l’ vfage  en.  eut  eilé 
trouué  pour  lors»  Ils  feferuoient  atrflîdela  fappe  de  laquelle 
nous  vfons  auiourd’huy:  Mais  comme  il  vouloir .  pourfuiure  fes 
vi  do  ires,  desmauuaifes  nouuellesluy  en  arrêtèrent  le  cours, 
ir  R«y  Jet  Car  le  Roy  des  Indes  fon  grand  8c  iuréennemy ,  luy  enuoya. 
indei  Jenen-  desAmbafiadeurs  pour.luy  dénoncer  la  guerre,  à  faute  d’auoic 
xlmèrUati.  Paÿ^  ^  tribut, faifant'adioutter  à  ce  denoncementnlufieurs  me¬ 
naces  inftipportables  à  vn  homme  de  fhumeur  deTamerlanes. 
Cela  luy  ht  penfer  à  ce  qui  luy  eftoitpkis  proche,  Sc  à  cortferuer 
pluftoft  fon  pays,  que  de  ruiner  celuy  des  autres:  aufli  tort  il  fe 
mit  en  chemin  pour  aller  à  Chery,  fon  plus  ordinaire  fejour. 
L'infortuné  6aj  azet,  qui  fuiuoit  en  prifonnier  les  iournees  8c  les  - 
chemins  de  fon’vainqueur,  qui  le  trainoit  auec  fort  peu  de  ref- 
peft,nepeut  dauantage  trainer  fa  vie,esbranlee  de  mille  incom- 
moditez,  lefquelles  la  luy  firentperdre  enchemin,  après  auoir 
M»tt  Je  regiié  vingt-  cinq  ans,  8c  auoir  faid  plufieurs  belles  chofes.  Son 
Sd,4Xst'  malheur  nafquit  de  fon  naturel  opiniâtre ,  qui  ne  vouloit  croire- 
que  fon  confcil,  principalement  auxaffaires  de  la  guerre. 

Ainfi  Tamerlanes  vangea  les  Princes  de-  l<’Afie  iniutement. 
chaflez  de  leurs  terres  :  dompta  la  fierté  8c  l’arrogance  infup— 
portable  du  Turcjracourcit  fes  conquêtes, fon  Empire,  8cfa  vie 
n*iHm  Je  me^me-Maisiltraçoitbien  déplus  gfandsdeffeins  en  fon  çfprit, 
Tdmerhutt  fi  Dieu  luy.  en  eut  permis  l’execution.  Il  fepromettoit  apres 
Je f etendre  auoir  vaincu  Bajazet,de  pafler  en  Europe,  s’en  rendre  Ie  fouue-s 
xainMonar  que, 8c  flottant  apres  fur  la  mer  Meditcranec,pafièr 
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hifques  aux  colomnes^fHercules,  ou  deftroit  deGibaltar,grof- 
fi/Tant  fon  Empire  de  tout  ce  qu’il  trouueroit  en  chemin.  Mais- 
Dieu  auoit  borne  fes<o*|lieftcs ,  qui  feruoient  plu»  de  châti¬ 
ment  à  ce  fourciilèux  Otthofnan ,  que  de  gloire  au  propre  nom- 
de  Tamerlanes^’en  feruant  comme  d’vnfoüet,duquelfa  mjdn 
de  iufttcepunilfoitle^crittiùiels  dettes  Mà^efté  mutne  ^  i- 
eheua  bientôt  apres  de  viure.  ce  ne patins  âuoirprefn^- 
rement  namoly  ce  grandcourageàla  trempe  despkis  ordes,fic 
falesvcVlopcez  du  monde.  C}* 

*,  ioftfidqy 

dans  vne  grandcfalle.’ou  galerie 

iq  fjpqpnrmwïiqopHSpn 

ohndBBttxr 

feuldetous 
Tattares, 


Oy  OttMiÉ^oô 


GetAfajr  Témnitntt 
:ous  les  Princes  du  monde  qui  vainquit  les-Séÿthes ,  8c  fini,  ç™i 
'.y  Piy  leu  deluy ,  que  ldrs  qu’il  àtliegeoit  les  villes,  il  Pn““  ?•* 


véimtpêh  U f- 


▼foitleprcnneriaar  d’vnpauiUon  blanc ,  qu’il  faifoittbndrc  eh  $^7£*. 
fon  camp  ,  pour  ligne  aux  afliegez-que  s'ils  Te  rendoient  œ  Jour 
là,  il  les  exempterait  de  tout  raaL:  le  fécond  iour  il  en  faifoit 
cendre  vnrouge.pour  marque  aux  aflîegez  que  leur  attete  plus- 
outre,  forait  deftiner  les  plus  notables  de  leur  ville,  au  fil  de 
l’e/pee:  le  croifiefmeiour  ,  on  coudrait  fa  tente  d’vn  pauillom 
noir,  pour  donner  à  entendre,  que  û  on  laifïoit  pafler  ce  iour 
là  fans  fe  rendre^il  mettrait  tout  à  feu,  fit  à  fang,  fit  la  ville  à  fac, 
fit  ruine  totale.  IllailTa  trois  enfans  qu’il  eftimoit  le  plus,  Sa- 
cruch,  Abdnlatriph,  fit  Pajamgur  :  Sacruch,  comme  l’aifnéfuc- 
ceda  à  fonEmpire.  Mais  il  et  temps  de  retourner  à  l’Empire  du 
Turc,  8t  fuiure  le  récit  fit  l’hiûoire  des  fucceileurs  dumiferable 
Bajazet. 
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SmBKp*.  mais  ils 


:  lofuc ,  fixiefme  Empereur  des  Turcs . 

f  r.  • 

r  ïffÿg&ÿ  £  Prince, valeur  eux ,  mais  infortuné  en.  fesdef- 
~WmÊWuË  leinS  i  qui  raeourcirent,  &(çn  régné  &  fa  vie,  ne 
-  *Æj™i|5g  régna  pasdu  tout  quatre  i»n s„^y el^u es  autheurs 
l’ont  voulu  ofter  du  nombre  des  Mooarquçs 
lUH^p  affaire,  de  fon  temps  vn  im*rregne: 
mais  ils  rib/ft^i^tpaç-pçlite^re  ’  qrçe%e  Prince  fils  de  Baja- 

de^qrfe ,  hijfo  ca- 

ffjjjlr  èmêymt  tept güfts  .coaq^fferetk&.dss  mains  du 

Q^a^ftpqgC^^céb^y»y^â%MMirgiii  km  wr  y  Mfte 

n^jfaupnsi^^njé  pbiitf?pgnanifneq,ue  fortuné, combattant 

Xf  de cçluy  de lonper^i^^^^^au^^^^jur  en  donçiér  à 
tout  lcrp^e  dçsPrinçes  deVtçrrc ,  &  les  rendre  malheureux, 
hlufulman  victorieux  fur  Iofuç,  le  fit  eftrangl  cr  pour  pofledej 
j>lusjaifîblement  l’Çmpire^ 
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/Idufulman  ou  Calapin%  Celebin,  Cerifcelebcy ,  eu  Chiite* 
hey,fiftiefîne  £  mpereur  des  T urcs: on  luy  donne  . 
tous  tes  noms . 

CHAPITRE  PREMIER, 

O  r  s  i  frere  de  Mufulman ,  deliuré  dé  la  pri- 
fonde  Tamerlanes;  vjnt  ioindre  les  cnlans  u  a  91/ 
d'Homur  ennemis  iurez  de  Mufulman,  &*de,jfe/M* Z> 
là  par  le  pont  Euxin  paffa  en  V  alaquie  implo-  f-t*?'** 
rer  le  feèours  de  Mirxas,  quilereceut  :  par  la tà 
faueur  duquel, &d’vn  feigneur  Vàlaqûe.nô- 
méDaas,  il  fut  proclamé  Chef derEmpireTurcen  Eufope^& 
couronné  à  Andrinoplc,  Cependant  Mufulman  qui  preten- 
doit  de  droiâ  à  la  couronne,  pafià  la  mer  pour  voir  Conflan- 

tinople ,  s'affairant  de  l'amitié  de  celuy  qui  pour  lors  tenoic 
l’Empire  Grec,  A  efpoufa  faniepce,  fille  de  Iean  Théodore. 
Quelques  vns  difent  qu’il  fut  pris  auecfes  freres  au  deftroit  de 
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otthimaas.  ju>  euft.  bande  les  yeux  ,  pout  laiffet  enuic  ceux  qui  donne¬ 
raient  la  mort  à  fon  Empire ,  lëplusflori  fiant  du  monde,  Moy- 
fe  donc  affilié  du  v  àiuode  Eftie^ine  fils  d’Eleazar,  &c  des  Turcs 
BmtdîtttJe  de  l'Europe ,  donnais  batailla^ fan  frere  Mufulman,  qui  fut  à 
&  la  vérité  fort  fanglante  :  MaisiesBulgares  perfuadez  d’ailleurs, 
M*j»  «nm.  je  <jttj(tereac  jjp  bqfbiv:  cett\perfidic  né  J^mpef- 

, ch*  point  de-pourfuiure  fo%  frerëqui  fiifoit  auee  plusse  rufç 
que  de  peur;  car  il  fe  defroba  en  fuyant,  ÔCretourrta  par  vne  au  ^ 
tre  voyf  charger  le  /camp  ^ejp  enn^his  T  iU^  prit ,  après  avoir 
mis  au  fi|  dej’jgpee^  éçux  jjjûtl’eq  ejnpgfôii)iem.  JCe'4ü*ù:  fit 
changer  de  condition  à  Moy  fe,  qui  de  vi&orieux  qu'il  croy  oit 
eftre,  dcuint  vaiijai;  depourfùiuant  fuyard,  Sc  fut  côtraint  de  fe 
retirer  vers  Daa^p%  valaquie,qui  l’auoit  tou  Cours  fidcllement 
aimé,  &  là  attendit' qvelaÿoluptévainquift  celuÿ  quefesfor- 
Uufoimtn  ces  ne  pouuoicnt  vaincre.  De faî&  Mufulman  deuintfi  efper- 
ftfailuu  duëment  voluptueux  j  qu'en  peu  de  temps  fon  couragedutra- 
UtwUftn.  mojy  àla  trempe  des  délices.  Son  exërcTcé'èllôIfa  boire,  fon 
repos  vn  fommeilfurchargé  de  vin  Sc  de  viandes-  On  raconte 
qu!vn  iour  comme  il  banquetait  à  la  chaire,  la  couppe  au  poing, 
à  la  fraifcheur  ,vn  cerf  efehappé  des  railles,  vint  aborder  les 
tentes  qui  entouraient  la  tienne.  Le  bruit  des  chiens,  Sc  des  ve¬ 
neurs  luy  fit  detiiander  que  c  eftoit  qui  caufoit  ce  tumulte,&  l'a¬ 
yant  appris,4it>qu.e  file  cerf  elloit  y  enupour  boire  à  luy,  ij.  luy 
alloit  faire  raifon.  Là  deffusil  entonna  vn  gmfi&tçaiû  de  mal- 
uoifie,  qui  luy  fit  oublier ,  fit  la  châtie  Sc  le  cerf,  rsijf  youlu  ef- 
crire  cëcy  ppur  faire  voir  les  grands  çhanjgemcns  de^  prieurs  de 
ce  Prince,-  qui  degrafod  guerrier  qu’il  eftoic,  deuinV  grand 
yurongne : suffi  ceux  qui  lefuiuosiem  eilimans  leuçs  cfperan* 
fM jbtiU  ces  mal  affermies  fur  la  moleffe  d’ vn  tel  homme^Ycommencc- 
vtytatmti  rCnt  à  l’abandonner.  Cafan  Àga  ou  Capitaine  des  lanniffai- 
qmne»t.  re?  ^  &  gr^nç2es  Generai  de  la  gendarmerie  de  l’Europe,  le 
vJupti™*'  quittèrent  pour  fe  donner  à  Moyfe.  Ççtte  perte  dç  ces  deux 
frtud  pUffl  principaux  Chefs,  ainfi  aduenuc au  lieu  de  k  reparer  par,  vue 
peudence  Royale,il mpnltra  que  lccoeur  d’vn  Prince  fainéant 
tw»dtrtjid-  fèportepluftoft.à  vne  honreufe  fuite  ou  à  vn  fefihe  defefppir, 
iinv»itftr  que  non  pas  àrejftabtir  vn  mauuais  ordre.  Ifprjt  le  chemin  de 
m  '  ' .  '  ’  *  Conûantinople 


.  Digitized  by 


C  oogle 


dtbHi&oirr  £<ner*lt  des  Turcs!  41 

<C!onflantinople  pour  quitter  aux  Grecs  tout  ccqtulpofredoit  . 
en  Europe ,  afin  den’auoir  à  deffendrequc  l’Aûc.  Niais  il  fut 
pris  en  chemin  par  vneaflemblée-de  Turcs  qui  le  trahirent»  & 

.  le  menèrent  à  Ton  frere  Moyfe,  par  le^commandement  duquel 
il  fut  eftrangé auffi  toft  ,&  les  traiâresfiirent payez  de  leur  or¬ 
dinaire  monnoye/Moy  feleur  fit  preparcr-vn  grand  feu,  nù  les 
ayant  fait  amencrauec  leurrfèmmes&  enfans ,  les  y  fit  ietter 
tousvifs.  Telle  futleur  recoropencettar  lcs  Princes  aiment  m«f. 
quelquesfois  la  trahifon ,  mais  iamais  les ,  traiftres.  Mufulman 
félon  quelques  vns  regrta  fçpt  ans. 


^Moyfe  buiUitÇme  Empereur  des  T urcs. 

Or  s  e  au  commencement  de  foir  régné,  ^  hap 
voulut fe  vanger  de  laperfidtc  des  Bulgares,  j  j 

qui  l’auoient  abandonné,  lors  qu’il  combat¬ 
tent  contre  fon  frere  Mufulman  :  «c  qui  fut  w  ^ 
ifcaufè  qu’il  affiegeala  villedeSpcndei?ouie>où  4f£viLT- 
eftoitEfHennefûrnomméBulco  frere  de  la  femme  d’Eleazatja-  *<*•■«• 
près  la  mort  duquel  il  s’eftoit  emparé  de  l’êtat.&auffi  toftapres, 

'  Moyfe  tournant  fes  armés  vangerefles  contre  les  Grecs  alla 
affieger  Gonfiaminople;  où  il  fut  maf  trai&é  par  Emanuel  b  a-  StfiejtC;- 
ftard  de rEnaperetir  lean,  en'vne  bataille  nauale  qu’il  perdit.  Jlautinoflt* 
Nous  dirons  en  pafiant  que  la  v  aleur  de  ce  baftard  Emanùel  fit 
allumer  contre  luyvne  grande  enuie:  Carie  frere  de  l'Empe¬ 
reur  Grec,  qui  ne  pouuoitfupporterfà  Vaillance,  conceut  vne  £«»»««  Ma¬ 
relle  bayne  contre  luy ,  qu’il  le  tint  dix  fept  ans  prisonnier,  auec  j‘Jr[U  v-' 
.toute  fa  Hgnee.  Mais  pour  reuenir  à  Moÿfe  qui  auoit  quitté  le 
fiege  de  Conftantinople,  comme  quelques  vns  difent,  -fan  rml 
quatre  cens  douze,  il  s’en  alla  contre  Orchan  fils  de  Mufiil- 
:man , que  les  Grecs  fauorifoient  contre  luy,  &  qui  luy  eut! 
donné  beaucoup  de  peine,  fi  la  trahifon  d’vn  fier»  page  nom-  ir«/>  ,?//<- 
mé  ftilapanne  l’euft  liuré  entre  les  mains  de  fon  ennemy ,  tn  *"* 
defcouuranc  le  lieu  de  ion  fejour,  ou  Moyfe  le  fia  prendre ,  &c 
railler  les  gens  en  pièces:  Mais  acheuant  celle  guerre  contre 
Orchan  il  n  aficuroic  pas  pourtant  du  tout  fon  Empire  i  car  il 
reftoit  encor  es  deux  de  les  fier  es,  qui  i’empefehoient  d’eftre 
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ufmifrerti,  abfolu:àfçapoir  Iofué,6c  Mechmet,ou  Mahomet.lofuérpou  fi¬ 
es7  ^-d’vneplius glorieufc;ambiuàn,attefpri&lefceptte Malion-ie? 

•  tan  pOUr  cn  aCquerjr  yjj  irnmortelaenoçancà  lalaydeMaho  * 
-mct,8c  efpoufàntGellê  delefus-Ghiift,  en  laquelle  il  fut  initié  • 
par  le  moyen  dufainû  Baptefmc  :  apres  Lequel  la  vie  qu’il  trai- 
noit  icy  bas  ne  fiat  pas  de  longue  durée;  car  Dieu  p,ar  vn  bien  - 
heureux  efcbangeyluy  donna  L’iounoctèUe.  1  loftoit  -le  plus ieu* 
uedesenfansde  Bajazec.  Ainfi  apres  la  môrt  de  Iofwé^ilnçre- 
ftoitque  Mèchmetqui^cuflioùer fon  folle., .  ^ 

Mekmtfi.  Ce  Prince  du  viuant  de  Mufulman  fut  misparMoyfe,  8c  16- 
fué,  en  la  ville  de  Pnife ,  chez  vn  faifeur  de  cordes  de  violes ,  , 
&  de  Luth;  pour  apprendre  le  meftier  ;  mais  pluftoft  ppur  y 
viure  incQgnurde  peucquefes  frétés  ne  le  .fiffenc  .mourir  :  où 
ayant  pâlie  quelques  années  iufqu  a  fon  adolefcenctf ,  il  quitta . 
telfejour  obfcur  pour  fon  nom,  8c  fe  fit  voir  aux  grands  de 
la  Porte  ,  defquels  if  pfperoit  fecours.  Sa  première  fortie  fùc 
vers  le  Caraman  Alufy/jui  le  receut  comme  amy>& peu  apres 
ilfitalliaüceauecl'Ejnpereur  Grec,  pour  rendre  fon  pafty  plus 
fort,  Seau  fit  tofts’inlinuë  en  l’amitié  de  fon  autre  frète  Haly 
Uuhmtt  4  ^s<^e  B?)1261»  que  ce  faifeur  de  cordes  -de  Luth  de  la  viHe  de 
•Sa éiy/i»  Prufe  luy  emm  ena  :  ces  deux  cy  vnifiàns  leurs  forces ,  vont  at> 
ftert  etntrt  taquerleur.frere  Moyfe,  qui  les  trai&a  afTezmal  du  commen- 
cernent,- 8c  les  déifie  par  deux  fois  •;  mais  à  la  urprfiefme  la  fortu  - 
ne,oupluftaftLcolere  deMoyfe  leur  fut  fauorable.  Caries  . 
armees  eflans  fur  les  confinée  la  My  fie toutes  deux  rangées 
en  bataille»  8c  preftes  à  venir  aux  mains,  Chafan  quiauoit  quit¬ 
té  la  charge  d’Aga,  ou  Capitaine  des  Iannifïàires,  pour  fe  ren  - 
dre  à  Mechmct,  s’approche  vers  les  premiers  rangs  de  l’armee 
de  Moyfe,  tafehant  à  haute  yoix  de  corrôpre  fes  fbldats.  Moy¬ 
fe  ne  pouuant  plus  fupporter  cet  affront,  pouffe  fon  cheual  vers 
Chafan,lequelilabat  d’.vn  coup  de  cymeterre.  Et  comme  il 
vouloir  redoubler  le  coup,  l’efcuyçr  de  Chafan  luy  couppa  le 
K«x/*Wÿ:#.-poing  d’vncoup  qu’il  Juy  ruai  Ceftebleffure  fùtledefauantage 
de  Moyfe:  car  au/fi  toft  fes  gens  fe  vont  rendre  à  Mechmct , 
voyans  leur  f  rince  ainû  mal  traité,  lequel  fut  contraint  de  fe 
fauuer  dans  vn  marais,  où  apres  auoir  perdu.la moitié  de  fa  vie 
Mnt  J*  auec  fonfang,  Mçchmet  luy  fit  perdre  le  relie  par  vn  lacs  cou- 
*  rant,  luy  faiflant  en  cette  forte  acheuer  fon  régné,  8c  fes  Infor- 

tunes,  quine  luy  permirent  pas  de  régner  plus  detroisans.  , 
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Mahemet  vu  M echmet ,  premier  du  nom  t 
neufie/me  Empereur  des  Turcs. 
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Vs  qj-è.s  i,cy  les  regnesdes  trois  Princes -def-  Ch  a  v'. 
fufdicsIofué,Mufuirnan,&Moyfe,ne  font  point  l  II. 
contez  des  autres  amheurs  ;àcaulè  qu’ils  ne  fu¬ 
rent  que  troubles &feditions. 

'  M echmet  .apresauoir  payé  fon  frété  Mpyfe 
delamefmemonnoye  qu’il  auoitpreftee  aux  autres ,  voulut 
faccager laValaquie ,  àcaufe du fc cours  quelle  auoit  donné  à  ^[»ntn~ 
Moyle  contreluy  t  mais  le  Seigneur  du  païsferendant-fon  tri- 
hutaire,  empelchace  malheur.  M  echmet -ce  pendant  d epieu-  Amit^  ^ 
ra  ferme  en  l’amitié  des  Grecs  i  ce  quifuttcaufeque  l’Empe-  aZacr  in 
reur  de  ÇonûatumopleEmanuelyieut  knlir  de  palier  air  Pelé-  <*»n- 
ponnefc ,  U  clorre  le  goulet ,  &  entree  de  l-Ifthmc,  d’vne  bel- 
ic  &  grande  muraille,  pour  l’afleurance  de  cette  contrée  ou  r-f 
rpeninfulc  j  quiaifon  auflieft^  fermee  long  t^emps  anparauatjt;  j  Qntprmë 
lors  quc,X«rxcs  fils  de  Èteriiis,vint  auec  vnçarmhee  efpouuen-:' 
table, contrôles  Athéniens  ;  &c.  depuiscelteclolture  fut  reriour”*  " 
uellee par  l’Empereur  luftinian.  Emanueldonc  ( celle  forteref- 
ie  acheueejlaifiefon  frere  gouuemeur  duPeloponnefe  plus  pai¬ 
siblement  queparlcpa  fie.  C^r  il  emmena  quan  t  lu  y  à  Çon-:’ 
llantinpplc,  ^esi  principaux  leigpeurs  .du païs ,  lefquels  -a -en’ 
croyans  les  maiUrcj,  n’obeïljfoient  à  l’Empereur  Greç>  qqpj 
comme-bon  leur  femblojt.  ■  v  :  ,;n 

Ce  pendant,  le  Prince  dé  S  ynopepreuoyant  l’orage  dé  Ma-*  C  h  a  *. 
homet  fondre  fur  luy,s4Ûi  y  prenoitgarde ,  pour  en  cuiter,  :\p,  I V. 
coup  dangereux,  fefiçnd^lqnrjiJ^  -plus  4$ 

commoditéau  Turc,  de  ragagefiés  reurcs  deS'Venitjénspre$ 
lamer^pniejd’oùiTiptàjfoiufjdrelapremiefeguerreçjitré;^. 
Turc,fi<:.cj^3jyapresqueiesÀmi>alIadeursde'lafeigneurie,nc  > 

peurent  eien  obtenir,  du  Turc.  ;  ,!  .. 

Cette  guerre  conclue ,  Pierre  Loredan  .capitaine  V enitieri,  . 
qui, auok  tefirnoigqé  la  yalew,  «1  J* contre  l,q  G/;ne, 

I  y  ers  l’Hçllcf- 
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44  r  Littretrvtftefinedei'ftutentàïre' 
jtrmu  in  pont  auec  bon  nombre  de  galères ,  8c  de  vaiffeaux  ronds.  Eftatr 
a^ng  il  vint  fijçgir  à  l’Hellelpont,  à  la  veuë  de  Gallipoly, 

fans  attaquer  le  premier ÿ  mais  temporifant,  Sc  demeurant  fur 
ladeffenlttte  comme  le  Sénat  de  Venife  hiy.en  auoit  donné 
charge ,  afin  qu’il  ne-fot  pasle  premier  à  rompre  la  paix,-  mais 
qu’ettaqtafiailiy  le  premier  .il  y  euft  plus  de  iuftice  pour  celte 
guerre:  le  gouuerneur  de  Gallipoly  de  lafnaifondes  Frinfcafy 
qui.s  eftoit  retiré  vers  le Tiirc  pour  auoir  efté  autresfois  tour¬ 
menté  par  les  Vénitiens,*  eferie  que  laM  ajefté  du-Turc  ne  pou  - 
m&à”*'  uoit  permettre  que  ces  gens  laie  vinffentbrauer  .  de  fi  près:  fie 
* *Tt.  auflî  toft  charge  à  la-hatte  force  gens  de  guerre ,: fur  vingt  cinq 

galères,  Scenuiron  quatre-vingts,  que  naufs  que  brigantins,fe 
iette  horsda  bouche  du  port  auec  grande  oftenptuon  :  te  par  les 
'  cris  deies  gens,  &  les  fanfares  de  les  trompettès,  croit  eftonner 
ceqx,  qui  ne  fe  foucioient  pas  beaucoup  de  tant  de  parade,  ■ 
poiir  ri  eftre  attentïfsqu’àl‘effe&:Car  les  Vénitiens  paflàns  vn 
peu  plus  outre  vêts  lePericoneze  , faifoient  voir  qu’ils  nettoient 
pas laKi'S  de  peur,  mats  bien  de  confideration  de  nouurir  pas  les 
premiers  la  guerre,  prenans  toufiours  le  deffus  du  vent ,  fie  i’a- 
runmrrr  u*ritage  du  courant,  qui  fe  roidic  le  largpde  la  Propontidc  dans  / 
mm  U  d'  ce  canal  :  Ce  pendant  me  galère  Peloponnefiennc  fiiiuoit  de' 
èm’  loing  à  l'efcart ,  peut  -  efttë  auec  deffeitv,  fit  pour Ternir  d’apaft, 

cbntre  laquelle  vne  gallere  Turquefquequi en  imagination  1  a- 
uoit  défia  mife  àfonds,  part  pour  la  chocquec  Neancmoinsla 
générale  des  Vénitiens  faifoit  figneilaPeloponnefiennc  defu>- 
ure toufioursfa route ,  fans  s’arrefter  àcombattre  ;  maisleCa- 
pitaine  le  prenant  autrement  ;  «eut  que  ceftoit  le  mot  pour  c6  - 
batre:  ce  qui  kry  fit  dreffer  l’éfperon  de  fa  galere  contre  la.  Tur-' 

•  que  $  qui  venoit  à  luy  de  droit-fil,  Sc  qu'il  prit-  fi  heureufetnerir , 

nuorifé  des  vagues ,  8c  fécondé  des  vents;  que  de  l'effort  de  fa. 
chiourme  meilleure  que  l’autre ,  ilia  renuerfa  fie  mit  à  fonds. 
Ce  coup  ferait  de  flambeau  ppur  allumer  entièrement  la  batail- 
k  naualte.Les  Turcs  ne  fe  contiennent  plusjlesVènitiens  tour- 
nent  leurs  proues  vers  eux»  le  combateft  fiftmeux  ifiefi  boüil- 
lant ,  qif  eh  vn  infirme  la  mer  fût  couuerte  de  corps  morts  ;  les . 
leVminX  ondes furchargeade vaiffeaux ftoiffez , le  Ciel  obfcutcy  delà,. 
«*•»••»  fk-  fomeedes  canons»,  plusefpaiffb que  dcsnuës ,.  l’air  troublé'  de  - 
cris  hotribks  fic  ëfpbmiemablès,que  les  voix  barbares  Tufquesl 
cnuoÿoicm  ejpihauti  otreuft  creuque  toutes  les  deriXarmees. 
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dénotent  cftre  vaincues  »  fànsque  la  viffcoîre  s’arreftafl  parmy 
,  tant  jdc  troublerais  Dicuvouiut  que  les  Vcnitiens,apresauotr  rMVtmk!ellt 
mis  leurs  ennemis  à  fends  prindueat  treize  galères  yuides 
d’hommes:  car  tlsgagnoicm  Je  plus  prochainbord,  1  la  nage* 
lesamresanoienteftétuez,  Lampfaque  proche  deli.fr  rendit  Ltmpfaqut 
auflicoft  aux  Vénitiens,  Jefquels  y  laifièrent me  garnifon ,  8e 
prindrentla  route  de  Vernie,  où  eftans  arriuez  Lauredaa  pour  **' 
jxcompenfe>de  là  valoir  >  fut  aufiî  toftappellé  en  iugemenc, 
pour  auoir  (difoit  l’accufation)  rompu  la  paix,  &  attaqué  le  pre-  * 

micr:  mais  lctoutbien  examiné,  il  fut  abfous:  veu  auffique  l'ai-  -  ; 

Üance  entre  le  Turc  fides  Vénitiens,  fccenoüa  incontinent  par 
Itf  moyen  de  pluûeurs  Ambaflàdesd’v-ncofté  &  d’autre.  Quel¬ 
le  recoropenie  euft  eu  Laurcdan,  fi  le  fuccez  de  la  .bataille  euft 
eâé malheureux. pour  les  V enitiens ,  tant  font  dangcreufesles 
attaques  de  L’enuie.  AinfLfe  paflerent  pour  cefte  fois ,  les  affai¬ 
res  de  la  Seigneurie  de  V eniie,  &  da  Turç. 

Mcchmet  carefloit  fou  les  Grecsr  &  lcsfauorifoitcn  t«ut,&  çHAPi 
non  fans  caufe  4  car.  Muftapha  l’vn  de  Ces  freres  s’eftoit retiré  V . 
▼ers  le  Prince  de  Synope,  ion  ennemy  iuré ,  &s;eftoicnd’vn 
l'autre  promis  fa  feÿ,de  nesafeandonner  iamais.  Muftapha  alla 
luy  mefine  vers  le  Prince  de  Valaquie, apres  luy  auoir  enuoyé  mhivmh 
des  Ambaffadeurs.  Le  Vafaque  le  receut  fort  courtoifement Prmtt 
anee  beües  pronjeffes  de  l’aftiftcr  ;  ce  qui  Feleuagrandemenf 
fon  courage  ,fc  promettant  de  rccouurer  l’Empire ,  de  auec  ce 
ëeffein  il  code  çà  te  là  fuiuy  de  trois  cois  cheuaux,  pour  tafeher  Vém- 

d’attirer  à  foy  les  feigneurs  Turcs  qui  ne  l’efcoutent  point  ■  Car 
Medtmet  Prince  doux  de  courtois ,  pofledoit  du  tout  les  cœurs- 
desftcns;  de  déplus  on  mettoit  en aduant  que  ce  n’eftoit  poinr 
le  vriy  Muftapha  fils  de  Bajazet;<dns  vn  autre  fuppofé ,  qui  ne 
raportoit  aucunement  à  Bajazet  ny  à  (es  enfàns:  cequi  eftoit 
eonfirméparceluy  qui  l’aucât  nourri,  homme  d’awhorité, te  de 
fey.Muftaphafi  peu  fauorifé  delà  fortune,  fe  refout  d’en  ef- 
prouüer  leiseuenemens,  6e  feiettér  entre  les  mains- des  Grecs, 
pour  pouuoir  attaquer  fonfircte  M  echmet  ,dctous  coftez,com- 
mc  du  milieu  de  du  centre  delà  Turquie  1 1  part  de  V alaquie, 
trauerfelaT-hrace,&arriueàThcftàlonique , où auftîroft qu’il 
eut  mispied  àterre,onmitk  main  fur  luy,  le  gouuerneur  fe  fai- 
fit  de  faperfohne,  ‘deeneferirauffi  toft  à  l’Empereur  Grec,  pour, 
fçauoit  ce  qu’il  en  vouloir  eftre  faift.  Le  Turc  cependant  le  de-  Gut* 

B  iij. 
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mande  ,qui  le  ch erchoic  par  tout  aucc  vn  camp  volant:  mais  lot 
Grecs  renans  vn  fi  bon  gage  renoûuellent  les  altiances  ancc 
Mechroer,&:obtiennentleursvolontez,  àlachargeque  Mu- 
ftapha  ne  feroitpas  mis  en  liberté:  ce  qui  fuc  iuré ,  6c  le  prifon- 
■>  -  nier  mené  au  Chàfteau  dTpidaorb ,  autrement  Monembafie, 

auec  Zeunait  Duc  dc  Siriyme,  qui  l’affiftoit  contr  cMechmet, 
&de  là  furent  tranfporcezis  ides  d’Imbroséc  de  Lemnos,d’où 
ils  ne  forcirent,  que  premièrement  Mechmec  ri  euft  acheué  de 
viure. 

Ç  h  a?.  Or l’Emperenr  Grec Emanuêlauoir plufieurs  enfans ,‘Iean, 

y  i  #  Andronic,Theodorc,Coo  fiant  in,  Dimitre,&  Thomax.  A  Ican 
uufftint  commeàTaifné ,  ôdeplus  fage,  il  laifla  l’Empire  de  fon  viuant, 
t^Gr"  k  P^darché  des  Grecs,  8c  le  maria  à  la  fille  du  Marquis  de 
e rdefeith-  Momferrat,que  leanméfprifa depuis, pour rieftre celte Dame 
doueedcla  bcautéducorps,  bien  quelle  euft  celle  de  famé  j  fi 
fon  mary  euft  eu  des  yeux  pour  la  voir.  Ce  mefpris  occafionn* 
-  -  cçflePrinceffe  de  monter  fur  mer,  fiesen  retourner  vers  fespa- 
-  rcnSÿfans  attendre  que  le  temps  ramenait  fon  mary  à  la  raifon: 
ce  qu’il  euft  faifit  peut  eftre,  fi  elle  euft  tafehé  de  vaincre  fes  ri¬ 
gueurs  par  la  patience.  Elle  doneques  abfentc,  Ican  fe  remaria 
àla.fille  duDuc  de  Ruffie.AndroniceutlaTheflaloniqu'e,m^is 
’*  >  depuis  eltant  dieu  en  Mefellerie, ilia  vendit  aux  V enitienspour 

.  ,  peu  d’argent,  &  fe  retira  au.Peloponnpfe  vers  fon  frere  T beo- 

dore  Porphirogenite,  eflifant  pour  fademeureda  ville  de  Man- 
tinee  en£aconie,  où  il  mourut  toft  apres,  affligé  de  fon  mal ,  6c 
les  ennuis;  ne  laiffant  qu’vn  (cul, fils  nommé  Théodore;  qu’il 
pnuoya  à  fou  frété  Théodore,  pour  luy  fuccederau  Pelopon- 
•  nefç:  cequ’iIfit  apresfamort,&efpoufiilafilled’vn  Malatefte 
Italien,  Duc  delà  Marçhe^nedes  plus  belles  8c  plus  accom¬ 
plies  Princcffes  defbn  temps:  mais  ce  mariage  n’én  fut  pas  plus 
heureux ,  car  les  diffenrions  8c  les  querelles  entr’eux  deux.,  le 
rendirent  infortuné,  &.fircnt  refondre  Theodpre  de  quitter  là 
fa  femme,  8c  aller  prendre  l’-habic  defainét  lean.de  lerufalem, 
dont  les  Cheualiers  renoient  poqr  lots  Tille  de  Riiodcs;  .Mai^ 
'  foudain  il  changea  d’aduis  par  les  perfuafipns  des.Seignçunsqui 
eftoient  auprès  de  luy  ,  lefque^s  lUy  firent  cfpoufer  la  AUe  dq 
PLené  Duc  d’ Athènes,  doüee  d’vne  grande  beauté ,  de  laquelle 
iltfeuft  poinp  d’enfans,  de  forte  qu’apjççs  fa  mortle.tput  reuincA 

fi«b4ft»rds . .  .  .  ■;  !  V  .  A.  :t.  . 
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Kl  cchmet  cependant  tenoit  cou  Cours  les  affaires  paifibles  du  Chaï. 
codé  des  Grecs*  il  voulût  auflï  que  la  concorde  fuit  entre  fescn-  VIL* 
fansapresfamort.  Etpourenietterde  folides  fondemens'dés  Muhmtt 
fonviuant,ilIeyrdiuifafonEmpire,donnantàfon  aifné  Amu-  f***FJ* 
rath.l’Empire  de  l'Europe,  &  à  l'autre  nommé  Muftapha  ccluy  (tlTmfilt- 
de  l’ A  fiejSCmoûruçenmirônTan  mille  quatre  cénsquinze,apres  tntufn 
auoir  régné  douze  ans  .11  eut  (bübslûy  vn  très -vaillant  Capi- 
taine,  &  tres-fidellc  à  Ton  eftat  n^mmé  Brenezes  ,  lequel  laiflà 
de  belles  marques  de  fa  valeur,  en  édifiant  plufieurs  belles  pla- 
«es-sMais  la^ë  des  troubles  du  monde,  U  alla  païTer  le  refte  .de 
Tes  iours  en  tranquillité  en  la  ville  de  laditza  près  la  riuiere  d’A- 
xros,  quéMechmet  luy  àuoit  donnée,  laiflant'fes  gotftrerrié- 
mens  àlofué,  Barac,  &  Haly,  fesxnfans .  -  A  çeluy-  cy  fijcceda 
Thuraquan  Beglicxbcy  de  l'Europe:  lès  Turcs  htppcllenfr  Var* 
dary: 
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LIVRE  QV  AT  RI  ES  ME. 

Amuraé  dcuxieprte  du  nom ,  dixitfmc 
Empereur  des  Turcs. 

CHAPITRE  PREMIER. 


’Ammstth 

fiMpÜTtdt 

Mmftâfb* 
fimfttmmdu 
Grecs  eji  f$n 
eemfcctttuT. 


Îghmet  acheuoit  de  filtre, &iln’cut  pasfi 
toft  fermé  ks  yeux,  qu’Amurath  qui  eftoit  en 
la  ville  dePrufe,  s’empare  de  l’Empire  fans  au¬ 
cune  difficulté  i  finon  que  les  Grecs  appelle* 
rcntàiccluy  Muftapha,  que  l^on  croyoic  effare 
fils  de  Bajazet,  qui  faifoic  fejour  en  l’ifle  do* 
Lemnos.  Ceux  qui  l’cftoient  allé  quérir  furent  empefchez  à  leur 
retour  par  le  vent ,  ôclamer,  qui  ne  leur  permettoient  pas  de 
palier  de  cefteifle  en  f  Hellefpont;  caria  confirmation  de  l'Em¬ 
pire  fe  denoit  faire  en  Europe.  Cependant. ils  ferment  ce  pafla- 
ge  de  l’Hellefpont  à  Amurath,  8c peu  apres  proclament  Mufta- 
pha  Empereur,  fous  la  promeÛc  qu’il  leur  auoit  faiéf ,  &c  qu'il  ne 
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tint  point,  de  leur  rendre  la  ville  de  Gallipoli,  febraüillanSaiiiû 
,auec  les  Turcs,  &commcnçans  à  trauailler  eux  mcünes  à  leur 
propre  ruine . 

Amurath,qui  craignoit  que  les  Grecs  ne  rendiffent  le  party 

-  defon  frere  plus  fort  qu’il  nefouhaitoit ,  enuoye  des  Ambaflà-  AmbtffJi 

-  deurs  à  Conftantinople ,  qui  offrirent  à  leur  Empereur  pour  d'4*"r*6 
hoflage- douze  en  fans  des  plus  grands  Seigneurs  des  Turcs; 
douze  cens  mille  efcus,& vne  grande  eftendue  de  pals  autour  initfimr- 
de  Gallipoli,  s  il  ne  fecouroir  point  Muftapha,  mais  deraeuroir 

■  neutre,  tandis  qu’il  le  pourfuiuoit  par  armes  .  Einanuei  le  pere  /b*, 
cftoit  bien  de  cet  aduis:  mais  le  ieuneEmpereurfon  fils  penfant 
cftrelcplusfin,s’illaiflbirleTurcdiuifé,  &  panant  plus  foible 
comme  ils’imaginoir,renuoyales  Ambafladeursauec  leurs  of¬ 
fres.  Amurath  comme  Prince  aduilé,  ne  laifiapasdefemerpar 
Ion  camp,  que  les  Grecs  luy  auoient  promis  dé  ne  fecoùrir  en 

1  aucune  façon  Muftapha,cela  difoit-il,  pourdonner  plus  de  cou¬ 
rage  à  fes  gens. 

Muftapha  cependant  afiiffé  dû  Prince  de  S  myxne  entre  dans 
Andrinople,  &  s’aiToit  dans  le  throfneimperial,  où  le  Saniaque  : 
.Bajazec  le  venant  trouuer  pour  fefous-mettre  à  luy ,  fc  ietcant 
àfespieds,receutla  mort  fur  le  champ,  pour  loyer  de  lès  fub- 
mifïîons.  Ce  Prince  refolpt  de  combattre  ion  frere  Amuratb»il 
le  vatrouuespresdulac.de L^podie,  oùil s'eftoit  campé;  il  n  y 

■  fit  pas  pourtant  cequ’il  penfoit  Sfensgens  furent  défi  ournez  de 
Son  feruide  par  les  reproches  que  leur  faifoient  ceux  d’ Amurath; 
leur  difirnt  qu’ilsfuiuoient  vn  party  peu  afieuré  pour  eux  ;  de 
forte  que  les  Zunaités  s’efiansdefrobez  de  nuiét  de  fon  camp, 
auec  les  principaux  de  ceux  qui  le  fuiuoient,  il  fiit  contraint 
de  prendre  la  fuite  vers  la  mer,  où  les  Grecs  qui  le  fauori- 
foient,  chargèrent  partie  de  fes  gens  fturleursnauircs  :  V  oyons 
cependant  comme  fEmpfre  jGrec  va  fondre  à  fa  ruine ,  n’e- 

ilant  pas  fouftentfdefon  feeptre.  L’Empereur  Iean  forces  enr  o> finetiie 
«refaites,  au  lieu  de  prendre  garde  à  fes  affaires,  èc  empefeher 
Amurath  de  pgffer  en  Europe,  coèfféde  l’amour  d’ vne  ieune 
damoifelle,  fille  d’vn  homme  d’Eglife,  s’amufeàla  caraflerau 
Pcriconnefe.  ^  . 

Amurath  penfe  bien  mieux  à  fes  attires.:  cardés  la  pointe 
du  iour  il  part  de  fbn  camp,  pour  voir  celuy  des  ennem  y  s  qu’il 
trouua  vutd«f  çxccptcquelqucsAfapes  quireiloienrpour  n’a- 
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noir  peu  fuiure ,  fur  lefquels  il  a  fi  la  fe  s  cymererrcs  pour  mieux 
trancher  les  autres.  Les  ayant  mis  à  mort,  ilfukfonenncmy,ô£ 
arriué  qu’il  fut  au  bord  de  la  mer,  &  fai£t  rencontre  d’vn  gros- 
nauire  Geneuois  qui  luy  fert  d’aifles  pour  voler  versMuftapha^ 

.  e fiant  pafle  diligemment  en  Europe  fur  ce  nauire,  il  le  va  trou* 
Prifiàmrt  uer  au  mont  Toganon  près  Gallipoli,  où  il  fit  vne  enceinte  de 
gensde  guerre,  à  la  maniéré  de  ceux  qui  chaflènt  à  la  belle  fau¬ 
ne,  Sc l’allaprendre  dans  vn  hailier  où  il  s’eftoit  caché ,  fe  le  fit- 
emmener  5c  commanda  qu’on  le  mifl  à  mort  par  vn  licol ,  àla- 
façon  T urque,  luy  faifant  acheuer  fon  règne  en  Europe,  qui  ne 
fut  que  de  trois  ans, 

Ch  a  p.  Ainfi  Amurath  proclamé  Empereur  tics  Mdfulmans,fe  ven- 

1 1.  ge  du  fecours  que  les  G  recs  auoient  donné  à  fon-frere ,  met  le 

sugtitCtn-  ftege  deuant  Conflantinople ,  où  le  premier  fe  va  camper  Mi - 
fidatmtf  e.  c|ja]0g|-  Beglierbci  de  l’Europe ,  apres  auoir  faid  le  degafl  és- 
enuirons  de  la  ville:  l’Empereur  le  fuit  apres  aucc  fes  Ianniflai- 
res,fon  armee  comprenoit  l’efpace  d’vn  bras  de  mer  à  l’autre.  IK 
menoit  pour  fa  Porte  (qui  eftfamaifon)  fîx  mille  hommes  de 
pied;  quelquefois  ils  eftoient  dix  mille-,  mais  de  mon  temps  ce* 
nombre  eft  ereu  iufques  à  trente  mille  hommes;  ce  font  Iannif, 
faires  enfans  du  tribut,  que  le  Turc  prend  fur  les  enfans  des- 
D'ê»  fart  tnt  Chraftiens.de  trois  L’vn.ôc  s’il  eftvnique  ille  prend  aufli .  On 
jtUuniff» r  les  efleue  par  cy ,  par  là  en  Turquie ,  pour  leur  apprendre  la 
langue  dans  deux  ou  troisansdufques  à  ce  qu’ils  la  fçaehent,  puis 
ils  font  enuoy  ez  à  Gallipoli  où  efloit  l’arcenal  Turcdà  ils  appre- 

*  nent  l’exercice  de  la  marine,  s  exercée  aux  armes,  par  le  moyen 

d’vne-youlge  defer  en  façon  de  broche,  qu’ils  portenç  ordinai¬ 
rement;  de  là  ils  font  Ianniflàires  à  la  Porte:  leurs  pauillons  font 
drefTez  au  camp>  tout  autour  de  celuy  de  l’Empereur,  qui  eftok 
c«mmt  u  iadis  incarnat,  taint-pour  lors  auec  l’ocre  ou  terre rougé:  Il  y  en 
grdnd  Tan  aencoreS  deux  autres/ans  douze  ou  quinze  tendus  dans  le  mef- 
wdû»  fJefit  rac  quartier,  hors  duquel  les  Amurachoreens ,  5c  ceux  dure- 
*  crai£t  du  Goubelet, qu’on  appelle  Saraptar:  les  Porte  enfeîgncs, 

ou  Emirclen.les  Preuofts  de  l’hofteljBixorides, 5c  les  Courriers 
dq.  Seigneur  dre  fient  lesleurs.  Il  y  a  encoresdans  le  parc  dit 
grand  Seigneur  trois  cens  Seliétars,  gens  de  cheual,  les  CaripL 
oueftrangers,  ainfiappelkz  pour  eftre  de  l’Afie ,  Aftrique  ou 
Egypte, puis  les  Alophatzi  en  nombre  de  hui&  cens  :  apres  eux 
lacompagnie  de  deuxeens  Spachi,ou  enfans  des  plus  grands  d* 
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la  Porte;  c’eft  l’ordre  de  cefte  Porte  *u  Cour  du  Turc.  Deux 
Chefs  commandent  pour  l’Empereur  à  celle  Monarchie  ,  lva 
Baflà,  ou  Beglierbey  de  l’Europe,  l’autre  de  l’Afie  ou  Natolie, 
qui  ont  pouuoir  fur  tous  les  Capitaines,  S  aniaqucs  ou  gouucr- 
neurs, qu’on  appelleGonfallôniers, qui  font  porter  aiuât  de  ban¬ 
nières,  ou  cornettes  deuât  eux,  comme  ils  ont  de  villes  en  leurs 
gôuuernemétsdes  M agiftrats,  &  1  uges  des  villes  lesfuiuentpar 
tout  à  la  guerre,  les  gens  de  eheual  fc  rengenc  fous  les  régimes, 

&  les  Azapes  fous  vn  Colonel.Lcs  particularitez  de  la  Cour  du 
Turc  fontarapleraent  efcrites  en  nollre  Hiftoire  du  Serrail.  . 

En.cet  ordre  Amurath  eftoitcampé  deuant  Conftaminople» 
laquelle  il  barrit  I-png  temps  de  fgnartillerievtnaislafle  de  per¬ 
dre  fon  temps, 6c  fa  peine,  il  fe  retiraapres  auoirrcfùfé  aux  Am-  Ammthi* 
baflàdeurs  des  Grecsl'accord  qu’ils  demandoient  pendât  le  lie- 
•gc.  Cerefiis les occafionnad’enuoyer  quérir  vn  autre  Mufla-  jultilTpu. 
pha  fils  de  Mechmetjnourry  chez  lé  Caraman ,  aagé  de  treize  M 
ans,  qui  artirçit  dcfiaàfonpaçty  vn  grand  nombre  de  Turcs;  **,  *,^7“  * 
MaisHelias  le  Saraptat  gouuerneur  de  ce  ieunePrihce  letrahit,  p*r  r«ng$t- 
&  le  liura  entre  les  mains  d’ Amurath  en  la  v  ille  de  N icee,  où  il 
Je  fit  eflrangler .  Ainfi  les  Grecs  furent  malheureux  à  fecourir  r»th. 

Jes  deux  Muftaphas,  &  preuoyans  qu’ Amurath  leur  olleroit  là 
ville  deTheflalonique,  la  vendirent  aux  Vénitiens  à,  beaux  de¬ 
niers  comptans,  mais  pour  cela  ils  ne  la  perdirent  pas  moins; 
car  Amurath  fut  au  deuant  auec  fon  armee,  la  battit  afTez  rude¬ 
ment;  de  forte  que  les  habitans  craignans  leur  perte,  creufcrit 
des  mines  au  defeeu  des  V enitiens,  pour  s’aller  rendre  au  camp  /<••/*- 

des  Turcs.  Les  Vénitiens  lcsdefcouürirent.maisilsne  peùrcnt 
empefeher  que  la  ville  ne  fùft  prife  d  afiaut  :  toutesfois  Cal- 
xhondik  croit  que  ce  fut  par  trahifon,  fe  fondant  furlafoneref- 
fçde  la  ville,  laquelle  eûoit.inexpugnable  ;  Les  Vénitiens  qui 
efloient  en  la  garnifon  fe  fauuerent  par  m  er,  tout  le  relie  fin  tué 
oufaiûefctaue  .  Le  Turc  repeupla. la  ville  des  habitans  de  là 
autour,  &  s’en  retourna  à  la  maifon,  <h>ii  il  defpefcha  Charatz 
Beglierbei  de  l’ Europe, auec  vne  arm  ee  pour  aller  contre  la  vil-  &tlT~ 

le loannine au païsd'Etolie, anciennement difle  Cafliopé.  Car  xe üfi 
le  Prince  Charles  efloit  mort  fans  enfans  légitimés,  laiflantà 
trois fesballards,Memnon,Turnus,&Herculcs,lepaïsd’Acar- 
nanie,  au  delà  la  riuiere  d’ Acheloüs,  &  tout  le  relie  de  fon  bien 
au  fils  de  Confrère,  6c  l’Etolie  la  yille  d’icelle,  la  ville  Darche 
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capitale^ Ambracié  à  vn  autre  ftenneueu:  les  trois  baftàrdsllù* 
vent  à  la  Porte  du  Turc ,  qui  travaillèrent  fort  leurs  confins,  &' 
furent  caufeque  llEtolie  vint  entre  les  mains  du  Turc; 

C  H  a  *>.  Les  Grecs,  n’eurent  point  de  honte  de  demander  la  paix  à 
III.  A  murath,  à  k  charge  qu’ils  abattraient  k  elofluré,  &  muraille 
Atari,  i»  de  l’Ifthme,  auecpromefiè ,  que  pour  l  auenir  ils  n’eritreprétV-  - 
a?“lt.  droient  plus  rien  contre  luy,  Turacan  fat  enuoyé  de  la  part  dit  • 
thïrg'itit-  Türc»pour  la  démolition  decèfte  muraille.LésAlbanoisdu  Pc-  • 
mtUrUm»-  loponnefe  le  voulans  empéfeher  furent  par  luy  défaits,  plu-  - 
n'fthm't.  fleurs  tue*  y  U  hai&fai&s  prifonniets qu’il  fit  tu  ër  fur  le  champ,  ' 

sc  de  leurs ceftes  rengees-les  Vftcs  fur  les  autres,  drefler  Vn  tro-  - 
JtffMi.  phee  cn  forme  de  pyramide,  enmemoire  de  fa  vi&oire .  Ce  : 
Capitaine  sdftoit  flgnalé  par  les  autres  belles  executions' qu’il 
auoit  fai&  en  guerre  ;  la  paix  neantmoinsfe  fit-entre  TErnpe-  - 
reur  5c  Amurath, 

.  Quand  la  haine  fld  l’enuie  ©ntvne  foisfemé  ladifcorde  par- 
...  .  .  my  vne nation,il enfâttt^enimattehdrela  ruine parleurspro- 
prés  mams:Lé*Grccs  vont  àflieger  C  la  rc  nce  ,qu  i  eftoit  à  G  har- 
*  les  Prince  de  l’Eropire>où  voyons  qu’itenefaifoienc  pas  leurs  af¬ 
faires,  leur  Empereur  maria  ionfrere  Gonflant  in  (  qui  fat ,  hé¬ 
las  !  ledernier  Empereur  de  Conftantmople  J  àla  fille  de  Leo¬ 
nard,  coufinegertnainé  de  Charles,  à  k  charge  qu!dle  anroft 
pour  dot  cette  ville  là.  Les  armes  Grecques  vont  delà  attaquer 
Patras  en  A cbaïe,  où-lEmpereur  laifla  fon  fr er e,  qur  la  pr k-par 
fes  menees,  mais  le  Pape  fit- reprendre  Clarence ,  que  les  Ita¬ 
liens  vendirent  à  Conftantin  pour  cinqmil  efeus. 

Le  Turc  eftant  paifible  auec  le  Grec,  talche  d’oëcupcr  fesaf - 
mes  ailleurs,- déclare  laguerrèauxTriballiens,  yenuoyefoh 
Irmee,  qUi  ruinoic  défia  leurpaïs^Mais  le  Delpote  le  requetartt 
•de  paix>parle  mariage  de  faille-  qu’il  luy  donna,  raffeOra  fon 
totmi»  palis: Alors  k  foreur  Turque  fe  tourne  contre  lc-Cataman  A  li  - 
x»r<  tuir*  dcri  Seigneur  de  Carie,  par  vengeance  Heee  qu^’iltAioirnourry 
t  *M"M",qeieunc  fréred’ Amurath,  6C  iceluy  enuoyé  aux  Grées.  Er  puis  > 
àdire  vray^les  Qnhomans  ont  toufiours  trauarllé  la  Garama- 
nié, qui  eftoicanciennement  la  Cilice,  Pamphylie ,  &  Lycao¬ 
nie.  Eftantdonc  Amurath  aueefonatmee  dansoepaïslè/ily 
fail'oit  vn  rauagemerueilleux  ,  prit  Iconium  (  à  prêtent  nc/m- 
mee  Cogne)  fe  faifit  de  lafille  du  Garaman ,  laquelle  ilrnuoya 
.-4 fan  Seifail,  dep dédales  Princes  du  pays,  GermainfAdin,1^-' 
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Sarchan.  Le  Caraman  qui  s’en  eftoit  fuy  aux  montagnes  pour  nz 

-rauoir  fa  ville  d’Iconium ,  recerche  Amurathde  paix ,  luy  of-  tui»  c<m- 
-fire  fa  fille  en  mariage,&  forçais  pour  eitre  à  fa  Porte.  La  paix  m*  &  u 
ifutiureeentr’euXj&larmee-d’Araurath  ramenee  en  Europe, 
pour  delàaller  contre  lePrince  de  Synope,&  Caftamonejmais 
^’auere  le  preuint ,  flduy  offrit  pour  chacun  an  de  çuiure  &  de'  • 
OTeftail ,  auflr  gros^uilcftoit ,  fie  fondis  pour  le  fuiure  à  fa  Por¬ 
te,  qui  eftoit  vne  forme  d’oftage. 

Ainfi  Atnurath  fe  rendait  glorieux  par  tant  de  conqueftes, 
aufquelles  il  adioufta  la  prifede  Spenderouie  fur  le  Princes  des 
Bulgares  ,  que  ce  Prince  auoie-laiflèeentre  les  mains  de  fon 

-jeune  fils -Grégoire  ,  cepandant  que  fuy  mefme  eftoit  allé  F 

■  quérir  dufecoursen  Hongrie  :  mais  ce  jeune  Prince  eftonné 
par  les  canons  du  Turc,  (  car  à  grand’  peine  auoit-iliamais 
•ouy  parler  de  canon  )  croyant  qu’il  feroit  abtfmé  dans  cè- 
fte  place  auec  fes  gcns,larendicàAmuratfr,  àçôndirion  quai 
fetoit  à'ütfuitte ,  commeeftojt  défia  fonfrere  Eftiepne ,  a  eau* 
fe  duquel  le  Turc,  auoit  prins  prétexté  d’attaqper  cefte  place, 
mais  ü  ne  garda  guerecesdeux  Princes,  car  ayant  ouy  dire  que 
leur  pereEleazar  faifoit  par  leur  moyen  des  menées  à  fon  def- 
aduantage ,  leur  fit  creuer  les  yeux  à  tops  délix:  ainfi  conquit-il 
lè  pays-des Tribâlien*/  d’où  il  partit  pour-aller  alFieger  Belgar- 
4e,  quieftfcitueeentredeuxriuierès,  le  Danube  &  le  Saue, 
celle-cy'fe  varerçdre  dans  le  Danube  ,vnpeu  au  de  flous  lavîl- 
fe*  D’abord  l’artillerie  Torque  feiâ:  breche ,  abbat  vn  grand 
pan  de  muraille,  mais  ceux  de  la  ville  la  deftèndent  vaillam¬ 
ment  ,  incommodent  le  Turc  d’vne  -perpétuelle  grc  fie  de 
fiefehes  &  d’anquebufades }  de  foctequîlnedçauott  où  fe  met¬ 
tre  a  Comiert  »  tout  cela  neammoins  ne  peut  cmpefc-feér  queHa- 
4y  filsde’Brenezes,  (  vnqutrefoudrede'guerre)n'allaftplanter 
'fon  pafuillon  coOtre  la  doue  ,  reeognoiilre  luy-mefme  la-bre- 
*c4re ,  outlfit  monter  leslanniffaires , apres  au€Hr-fai&  retirer;  à 
‘Coups-defieches  ceux  qui  fincomm  odoiëm  du  haut  des  plate¬ 
formes.  L’aflaut  fut  fi  rude ,  que  deprime  aboid  le-Turc-gai-  - 
gnavne:bonriepartiede  laviUev-àfleuré-du<i-efteiifrles  h'abi-” 5  ’ 

tanstae  fcfcifent  ralliexenfemble^car  ainfi  ils  repou  Aèrent  tes  •  •- 
-Turcs  fi  viuement  ,  qu’à  grand’peine  trouuoient-ils  le  themin- 
par  -oùilseftoient venus;  Pluficurs  ne  s’en  retou rOerencp0*at- 
Ce  commencement  fit  voir  à  Amurath,  quel  pourroit  eitre  le; 
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r  elle,  l'obligeant  à  leuer  lefiege,  8c  reprendre  le  chemin  dp 
la  maifon ,  apres  auoir  laiffé  des  garnirons  fur  les  frontières  des 
StfUmfrtt  Scopiens,  &  Illy  riens ,  lefquelles  trauaillans  fans  celle  la  Bof- 
iifcUutmt  fine ,  l'obligèrent  à  fe  rendre  tributaire  au  Turc  de  vingt-cinq 
mil  ducats  par  an. 

C  h  a  p.  A  ce  pays  confinent  les  Cuduerges  peuples  d’Illyrie,  entre 
IV,  lefquels  eftl’Epire.  Il  y  . a  quelques  places  des  Vénitiens  dans 
Rétrtid'l  Ie  territoire  d’iuain  Caftriot  ;-çeluy  de  Comneoe  auoifine  ce 
T*ra  fcr  les  premier;  dans  tous  lçs  deux  le  Lieutenant  general  d’Amurath 
am/s/X  excrçoit  auec  fon  armee  toute  forte  d’hoftilitez,li  que  ces  deux 
Crrntem*.  Seigneurs  furent  en  peu  de  temps  reduitsàl’extremitéj  Sccon- 
rrainfts  de  mendier  la  grâce  du  Turc,  qui  fiit  donnée  au  fils  de 
,Ca(lriot  ,  lepere  eftant  mort,  maisnonpàsà  Arianit  fils  de  Ç6- 
nene  ,qui  ne  recôuura  pas  fes  biens ,  comme  Caftriot ,  quoy 
qu’il  fût  à  la  Porte  du  T nrc,  de  laquelle  il  fe  defroba  apres  auoir 
pratiqué  fon  peuple  »  8L  s’en  alla  dans  fon  païs,duquel  il  fefaifit. 
Le  Saniaque  JrJaly  fut  defpechépourleçhaûier:  il  le  vainquit, 

'  $ctecouura  lepaüs,#  y  laiffa  ea garde  des  gens ,  qui  auoieot 
plus  de  peur,  que  de  défir  de  çombatre,  lelqucls  reprindrent 
bien  toft  le  chemin  de  la  maifon. 

Knoiteh s  A  l’imitation dq peuple d’ Arianit ,  le  refte  des  Albanois  qui 
4^4h*w  ftm  font  aulong  de  la  vüled’ Argos,  fe  rebellèrent  contre  le  Turc, 
fiemrtufe.  &  efleürem  pour  leur  ChefDepas ,  fils  d’vn  Seigneur,  qui  en 

auoit  eftéchaffé  autrefois  par  Bajazet,  fils  du  premier  Amu- 
rath.  Depasainfi  appuyé  afliega  la  yilled’Argyropoliné,  ce¬ 
pendant  que  les  autres  Albanois  fourrageoient  les  pays  voy- 
fins  :  Car  Arauratfi  eftoit  en  Afiç,  occupé  àla  guerre  contre  le 
Çaraman.  Mais  Thuracan  gouuerneur  deSeruie ,  8c  de  Thef- 
falie ,  trauerfant  les  neiges  ,amua  vers  ArgyropoUné ,  où  d’a¬ 
bord  il  tailla  en  pièces  mille  Albanois,  prit  Depas  prifonnier,  8c 
contraignit  ces  Albanois  de  reprendre  leioug  d’vne  miferablc 
ijeruitude.  Les  autres  Albanois  qui  coaroient  la  campagne  tom¬ 
bèrent  entre  les  mains  des  Capitaines  d’ Amurath?qui  les  firent 
-  mourir  cruellement. 

C  a  ap,  Arauratfi eftantde retour defAfie defpefchaMezetBegiier- 
V.  bey  de  l’Europe ,  auec  autant  de  gens  de  guerre  qu’il  en  voulut 

Ame*  i»  pren(irC ,  pour  aller  conquefter  la  Pannoaace,ouTranfiluanje. 
f,ZZTri~  Ce  Capitaine  attaque  d’arriuée  la  ville  dç  Tofibinium,  autre- 
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ment  diâe  Cibinium  ,  maintenant  Herm  enflât ,  capitale  du 
pays,  mais  ce  ne  fiit  pas  pour  prendre  ,  ains  pour  eftre  pris;  car 
corne  il  alloit  recognoiftre  le  lieu  pour  affeoir  les  pièces  d’artil¬ 
lerie  ,8c  dreffer  les  plateformesôc  les  batteries ,il  receut  vncoup- 
de  moufquet  dont  il  tôba  mort  fur  la  place.  Cette  perte  fut  cel-  i» 

ledu  deffein  de  l'armee,qui  s’en  retouma,mais  non  de  la  refolu- 
tion  d’Amurath,  lequel  depefcha  en  cor  es  pour  mefme  effe&, 
l’EunuqueSabatin  tresexcellétCapitaine,qui  côfeilla  Amurath, 
de  n’y  venir  point  en  perfonne,comme  il  auoit  propofé.  Ce  per- 
Tonnage  affilié  d’vn  monde  de  gens ,  8c  de  quatre  mille  Iannif-  Tmre  1  àtfftti 
Taires  de  la  Porte  pour  renfort, qui  en  valent  dix  mille  des  autres 
foldats, trouua’ce qu’il n’efperoit  pas:  Car, Iangus  Chômâtes, 
que  ceux  du  pais  appellent  Iean  Huniade,  le  plus  grand,  Capi¬ 
taine  de  Ton  temps ,8c  pour  Ta  grande  vertu  8c  expérience  gou- 
uerneur  de  celle  prouince  là,  attçndoit  le  Turc  au  pafTage  dans 
les  montagnes  8c  pais  couuert  ;  en  fort^que  Sabatin  ayant  diui- 
féfes  gens pour  pilLer  $à  &  là  par  la  campagne,  fut  chargéfi  fu- 
rieufemcnc  lorsqu’il  y  penfoit  le  moinf ,  que  d’vne  courfe  de 
'  cerf  il  reprit  le  chemin  du  Danube;  Huniade  cependant  pille  so 
champ, 8c  comme  fuiure  la  viûoirc  ne  confifte  pas  toujours  à 
pourfuiure  Ton  ennemy  ,  rafTemble  Tes  gens  ,  les  remet  à 
i’embufcade,  8c  là  attend  les  fourrageurs  Turcs  qui  s'efloienc 
efcartez,  8c  qui  ne  faillirent  pas  de  venir  donner  droid  dans  les  Dîfemn  4 • 
filets;  tellement  que  Huniade  deffit  toute  la  caualerie,  fans 
qu’il  en  efchapaft  vn  feulpour  en  conter  des  nouuelles  aux  au- 
trejjCes  deux  vi&oiresfort  fignolées ,  fignolèrent  encore  plus 
Iean  Huniade. 

Ce  perfpnnage  forty  de  maifon,  non  du  tout  innoble ,  fut  au 
feruice  du  Prince  des  1T ribafiens ,  8c  comme  Ton  maiflr e  efiroit 
vn  lour  à  la  chaffe,  les  chiens  leuerentvn  fort  grand  loup,  le¬ 
quel  le  Prince  commanda^  Huniade  de  pourfuiure  quand 
bien  il  deuroit  tuer  Ton  cheual  ;  ce  qu’il  fît  ;  8c  pailanc  vne  pro¬ 
fonde  riuiere  à  la  la  nage  atteignit  le  loup ,  le  tua ,  8c  raporta  1» 
peau  à  fonmaiflre,  qui  iugea-  par  là,  8c  le  dit, qu’il  ne  pouooit 
dire  qu’vn  tel  ieune  homme  ne  fiill  vn  iour  quelque  ehofe 
de  grand .  Celle  predi&ion  fe  verra  véritable  ,  par  le  dif- 
cours  de  fa  vie  aux  affaires  de  la  guerre ,  car  il  s’en  alla  en  Hon- 
griepour  dire  enroolléfous  la  folde  du  Roy, en  laquelle  eftanfi  • 
rcceu  rendit  des  preuucs  de  fin  valeur  contre  les  -  Aleœans  :  Ce 
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$6  Liure  QuatrUfînedt  flnuentdhré 
qui  le' mit  en  crédit,  8c  occafionna plufieurs  foldats  à  fe  ranger 
fous  fa  cornette.  Peu  apres  le  confeil  de  Hongrie  luydecema 
le  gouuernement  de  la  Tranfiluanie ,  laquelle  comme  Ton  bon 
Genie,  il  deftacha  de  la  feruimde  Turque ,  en  chafla  l’Eunuque 
Sabatin ,  8c  le  relie  des  Turcs  qui  en  polTedoient  défia  vne  bô- 
ne  partie,  fa  valeur  feruant  de  lionne  ment  à  tous  ces  peuples 
là.  11  fut  elleuGeneral  des  armees  de  Hongrie  contre  lesTurcs, 
Alemans,  8c  Bohemes;  Peu  apres  les  Hongres  s’afibcierent 
auecles  Polaques ,  le  Roy  defquels  Vladifiaus  ,ils  appellcrent 
à  leur  couronne,  rerldansainfi  leur  party  plus  fort,  8c  fouz  la 
conduicted’Huniade,ilspalTcrenten  Valaquie,  où  ils  mirent 
vn  Seigneur  à  leur  deuonon  ,nommé,Danus  ou  Daas ,  en  chaf- 
(àn&Dracules  ,  qui  fe  retira  à  la  Porte  duT urc.  On  croit  que  cçs 
deux  Princes  icy  foient  Baftards  deMixas  :  mais  Calchondilc 
a  voulu  celer  leur  race,  bien  qu’il  die  fçauoir  bien  d’où  ils  font 
defcendus.  Ce  Daas  fit  mettreà  mort  tous  les  parens  de  D ra¬ 
coles,  &fc  voyant  molefté  du  Turc,  pour  faire  fa  paix,fe  rend 
fon  tributaire  de  trois  milliers  de  fléchés,  8c  de  quarre  mille  pa- 
ucfisparan. 

Pour  reuenir  à  A  murât  h ,  qui  auoit  efté  peu  heureux  en  la 
Tranfiluanie,  il  enuoya  quelque  temps  apres  fon armee  de 
mer  en  la  colle  delà  Colchide ,8c de l'Empire. de  Trebifon- 
de,  pour  y  faire  vne  raze ,  8c  fùrprendre  la  ville ,  mais  fon  def- 
feing  ne  pouuant  reuflir ,  &fes  vaifleaux  paflans  à  la  volte  de 
Gothic ,  rauagerent  ce  qu’ils  peurent  trouuçr ,  8c  chargèrent 
grand  nombre  dames  prifonnieres  ;  mais  au  retour  le  ciel  leur 
fit  quitter  prife ,  car  le  vent  Apar&iasou  la  Bize,  fe  leua  fi  fort, 
que  cette  flottcalla  donner  au  trauers  dé  la  coûte  de  l’ Afie,  près 
la  ville  d'Heraclee,  vers  le  pont  Euxin,  où  elleXe  perdit  pref- 
que  toute. 

Commele  Caràman  8c  le Turcfont  (fifemble  )  par  antipa¬ 
thie  ennemis  mortels ,  Amurach  ne  l’eut  pas  fi  tofl  quitté  pour 
paflèr  en  Europe ,  qu’il  tafeha  de  foufleuerxout  ce  qui  eftoit  du 
collé  de  l’ Afie.  Ce  qui  fut  caufe  qu’Amurath  retourna  contre, 
luy ,  8c  repaffa  la  mer ,  ehuoyant  cependant  Thuracanau  Pc- 
loponnefc,  quirauagëa  le  païS  :  d’autre-coftéGeorge Prince  des 
Tribatliens,  follicite  I  ean  Huniade  8c  le  Roy  de  Hongrie  de 
prendre  les  armes  contre  le  Turc. 

Ensaefine  temps ,  les  Geneuois  vont  attaquer  Confiant!»' 

nôple. 
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noplf  ,  ayans  quelque  different  auec  l’Empereur  Iean ,  pour 
iraiîçm  de  quelques  denrees  d’vn  marchand  François ,  mais 
_apres  auoir  mouillé  l’ancre  tout  auprès  de  la  ville,  6c  s’eftre 
fait  voir  aux  ennemis,  ils  paffent  outre  vers  lepont  Euxin, con¬ 
tre  les  Tarcares  Cymmeriens ,  qui  auoient  pillé  la  ville  de 
Capha  ,  anciennement  di&e  Theodofe,  colonie  des  Gene- 
uois,  en  l’an  mil  quatre  cens  trente  quatre  :  leur  courfe  fùc 
inutile, 'ils furent  repouffez  par  les  Tartares ,  6c  contraints 
de  tebrouffer  chemin  ,  ils  vont  attaquer  vis  à  vis  de  Con- 
sftantinople,  où  ils  firent  aufli  peu  que  contre  les  Tartares;  ce 
-■qui  leSobligca  de  retourner,  en  Italie ,  &  de  là  en  ors  ils  s’ac- 
<corderept  auec  l’Empereur  Grec,  qui  partit  auffi  toft  de  Oon- 
zftantinople ,  6c  paffa  en  Italie  vers  le  Pape  Eugene  I  V.pour 
.accorder  l’Eglife  Grecque  duec la  Latine,- d’où  il  ne  fiit  pas  û 
«oft  de  retour  qu’il  defpccha  vers  ce  Pape  pour  faire  ligue  con- 
.trelc  Turc  :  11  enuoya  auffi  en  Hongrie  vers  le  Roy  Vla- 
«diflaus.,  qui  y  confentit ,  pouffé  des  perfuafions  de  George  Bu- 

ÏDefpote  de  Rafcie ,  6c  de  IeanHupiade,  lequel  attira  auffi 
ccftc  ligue  Draailes  Prince  de  Valaquie,  6c  George  celuy 
•a  Tribal  liens.  Ainfi  paffans  tous  enlemble  le  Danube,  ils 
entrèrent  dans  les  terres  du  Turc,  bruflent  la  ville  de  Sophie, 
les  bourgs  voifins  d’icelle,  6c  gaffent  tout  le  plat  pays.  Ce 
fct  de  l'exercice  pour  Amurath,  qui  enuoya  en  diligence  af- 
iemblerfesforces.derAûe  6c  de  l’Europe:  auec  icelles  il  va  au 
deaanr de fes  ennemis,  fe  faifit  du  deftroiâ:  des  montagnes, 
qui  font  l’entree  du  pays ,  6c  faiét  ietter  quantité  d’arbres  cou¬ 
pez  dans  les  chemins  pour  les  embarraffer  ,6c  les  boucler  aux 
Chrefliens ,  qui  faifoient  leur  conté  d’entrer  par  là  dans  la 
Thrace-.luy  cependant  auec  le  fort  defonarmee,  s’en  vint  au 
long  des  coftaux,  qui  fe  vont  rendre  aux  fufdi&es  aduenues, 
où  e liant  arriué,  appelle  au  confeil  fes  principaux  hommes, 
comme  Iofué  fils  de  Brenczes,  Thuracan  Saniaque  de  Theffa- 
iie,  Chafan Beglierbeide  l’Europe,  &c  Ifaac  gouuerneur  des 
5copiens.  Thuracan  dit  que  l’armee  d’Amurathreffembloit 
à  vn  oy  feau ,  auquel  fi  on  arrachoit  vn  aille ,  il  ne  pouuoit  vo¬ 
ler  qu’à  dem  y  ;  que  fi  on  luy  ofioit  encores  l’autre  la  carcaffe 
demeureroic  inutile,  auffi  que  les  deux  ailles  de  fon  armée 
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elloient  les  forces  de  l’Afie&  de  l'Europe,  le  corps  les  Iannif- 
faires;  ainfi  qu’il  falloir  fe  conte ruct^ans  fe  feparer ,  &  tempori- 
fer  en  reculant  peu  à  peu  fans  donner  le  combat.  Il  fut  en¬ 
fin  conclud  ,  &c  arreilé  qu’ils  ne  fe  diuiferoient  point  ,  ny 
qu’ils  ne  donneroient  point  la  bataille,  fe  tenaris  feulement , 
à  la  garde  du  partage  /  que  les  Hongres  tafeherent  de  for¬ 
cer.  Mais  venans-  à  manquer  de  viures  ils -firent  retraite 
par  vne  belle  nuiét.  Le  iour  eftant  venu  le  Turc  s’apper- 
çoit  du  deflogement  des  Hongres ,  &  commande  à  Chafan' 
Beglierbei  de  l’Europe  de  lesiuiureà  toute  bride,  luy  don¬ 
nant  Thuracan  pour  le  foullenir.  Huniade  plus  rufé  que  ces > 
Otthomans  choifit  les  meilleurs  hommes  de  fes  gens  ,  de 
les  va  cmbufquer  en  vn  lieu  à  propos  fur  le  chemin ,  luy  ce¬ 
pendant  fait  femblant  d’cflre  hafté  à  la  fuitte.  Chafan  le 
poürfuit  viuement  par  la  plaine  ;  mais  Thuracan  apres  l’a- 
uoir  difTuadé  de  celle  pourfuitté ,  le  laifla  faire,  de  plus  ad- 
uifé  s’en  retourna.  Huniade  qui  faifoit  toufiours  femblant 
de  fuir  ,  apres  auoir  attiré  les  Turcs  dans  l’embufeade  fc 
retourne  fur  eux  ,  de  en  faiét  vn  fort  grand  meurtre  ,  on 
prenant  plufieurs  prifonniers;  Chafan  fut  contraint  de  fuir 
vers  Amurath  plus  ville  qu’il  n’auoit  pourfuiuy  ,  ou  eftant 
arriué  il  accufe  de  arahifon  Thuracan  qui  ne  l’auoit  pas  voulu 
fuiure  en  fa  temeraire  pourüiitte ,  remonflre  qu’il  auoic  des- 
intelligences  auec  George  Bwle  Prince  des  Triballiens,  à 
quoy  Amurath  ,  adioulla  foy  trop  legerement  ,  dclpoüif- 
lant  Thuracan  de  fa  charge,  &  l’enuoyant  pr ifonnier  en-  Alie , 
en  la  ville  de  Thochateroir  :  il  y  fiat  iufques  à  fon  retour. 
Tel  fut  l’çmprifonnement  de  Thuracan. 

Auffi  tort  George  Prince  des  Triballiens,  enuoya  vers 
Amurath,  pour  fonder  s’il  luy  voudroit- rendre  fon  païs,  à  la 
charge  que  pour  l’aduenir  il  luy  feroit  fidelle  ,dc  luy  donneroit 
la  moitié  de  fon  reuenu  ,•  de  plus  qu’il  tafeheroit  à  faire  con- 
defeendre  les  Hongres  à  luy  eilre  bons  amis  ;  à  quoy  Amurath  ' 
s’accorda  acceptant  fes- conditions ..  Le  Triballicn  perfuade 
Vladiflaus  Roy  de  Hongrie  qu’il  s’accorde  auecle  Turc, .à  la 
chargequelesvnsnyles  autres-nepafleroient  point  le  Danu¬ 
be  pour  s’endommager,  aufli  que  les  Valaques  payeraient  tri*- 
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burà  Amurath.,  mais  qu’ils  demeureroient  des  appartenances 
de  Hongrie.  •  \ 

Ccfto  paix  fit  tourner  la  fureur  d’Amurath ,  vers  le  Ca-  LtCattmtm 
raman  qui  rauageoit  F  A  fie,  aux  nouuelles  qu’il  auoit  eu  de  la  pmrjùuy  d» 
deffaiûc  des  Turcs  par  les  Hongrois.  Mais  ayant  feeu  auf-\T*rf\t!’,r#‘ 
fi  que  la  paix  eftoit  fai&e  de  ce  cofté  là,  &  que  le  Turc 
venait  tourner  Tes  armes  contre  luy,  il  va  au  deuant  de  Ton 
malheur,  enuoye  des  Ambaffadeurs  vers Amurath,luyTai£t 
offrir  tels  o Étages  qu’il  voudrott  pour  affeurance  de  fa  fide¬ 
lité,  s'il  ne  la  vouloir  prendre  fur  fa  parole:  ce  qui  calma  vn  peu 
Torage. 

Audi  en  Europe  on  remuoit  à  "bon  efeient  contre  A  murath  ;  Q  h  x't. 
-car  l’Empereur  Conftantin  ayant  fait  clorre  l’Ifthme  du  Pelo-  y  j  j  i 
ponnefe  i  jetra  aufii  toit  fes  gens  de  guerre  dans  les  terres 
du  Turc  ,  pour  les  rauageç.  Homur  fils  de  Thuracan  gou- 
uerneur  de  Thcffalie,  ferua  en  mefme  temps  fur  la  ville  de  $/*««** 
Thebes,  &  le  territoire  de  l’Atrique:  ce  que  le  Duc  d’Athe- 
ncsnomméNerynepouuant  fupporter,  enuoya  des  Ambaf- 
fadeureà  la  Porte  pour  faire  fes  plaintes  8t  fa  paix  ,  &  offrir 
tribut ,  moyennant  lequel  il  fut  receu  comme  amy .  Ce  Ncry 
eftoit  Florentin,  appellé  aufii  Accioli ;  qui  auoit  efté  appelle 
en  Athènes  par  Anthoine  fils  de  Rhené  ,  où  il  l’entretint 
comme  penfionnaire  ,  &  apres  fa  morr  fut  receu  Seigneur 
d’ Athènes.  La  violence  de  quelques  citoyens  depoffederent 
<la  veufûe  du  feu  Duc ,  proche  parente  de  Calchondile  autheur 
de  l’hiftoire  des  Turcs,  depuis  Otthoman  premier  Empereur, 
iufques  à  Mahomet  fécond,  le  pere  duquel  Calchondile  fut 
enuoyé  Ambaffadeur  vers  A  murath  de  la  part  de  la  veufne,  ' 
poureftre  remifeen  fa  Duché  d’Athenes,  c’eftoient  les  affai¬ 
res  particulières  de  l’Attique  &de  la  Beoce.  Mais  pour  reue- 
nir  au  general  de  l’Europe,  aufii  toftquel’ Empereur  deCon- 
ftantinoplc  eut  fceuqueles  Hongrois  auoient  fai<ft  paix  auec  le 
Turc,  il  defpefcha  vers  le  Pape  pour  le  faire  condefcendte  /air,tlV* 
a  guerroyer  cet  inndelle,  promettant  que  u  les  galeres,  &  vaif-  «mt„  u 
féaux  du  Ponant  le  fccouroient,  il  fermeroit  le  paffage  au  Turc  T*re’ 
pour  venir  en  Europe  ,  défendant  l’Hellefpont:  le  pape  luy 
.enuoya  dix  galeres,  autres  dix  furent  affemblez  par  cy  par  là 
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plufieurs  accoururent  à  ce  commencement  ,  chacun  délirant 
recouurer  fon  pays:  le  Turc  mefmefecroyoit  perdu  au  brùi£fc 
de  tant  de  forces;  car  on  luy  difoit  que  les  Hongrois  armoient 
aulïï  Le  Cardinal  Iulien  Légat  du  Pape  les  folicitoit  fort  de 
rompre  la  paix ,  les  difpenfant  par  l’authorité  du  Pape  du  fer- 
ittHontrei  ment  qu’ilsauoicnt  prefté au  traictc  d’icelle  ;  à  quoy  les  Hon- 
r*»j>cnti a  rrresconfentirent volontiers ,  faifans  paix  incontinent  auecles  ' 

patx  4  *CC  i  r  t  r  .  f  4  .  r\ 

Turc.  Bohèmes  ?idl  quels  lurent  auüvde  la.  partie ,  6c  Ducas  5c  Dra- 

cules  fils  de  Mirxas,  non  pas  George  Prince  des  Triballiens,  * 
Lt  Tn  ta  Bit  qui  n’y  voulut  iamais  condefcendre,  eftimant  eftre  vn  a  de  trop 
vtttçard<r  impie  Scdeceftable ,  que  de  faufier  la  foy  donnée,  laquelle  fe 
k  (’Pfêï""'  doit  garder  à  toutes  fortes  de  perfonnes  indifféremment,  iuf- 
[  ’’  ques  à  ce  que  l’ennemy  la  rompe  le  premier^  ou  donne  fuied  ; 

/  '  de  le  faire.  Vladiflaus  Roy  de  Hongrie  ne  fit  pas  grand  con- 

V  tedes  remonftrancesduTriballien;  mais  il  s’en  vintpalfer  le 

Danube ,  defiogeant  de  la  Tranfiluanie ,  6c  entrant  dans  les- 
Hongrn  jar terres  d’Amurathle  long  du  pontEuxin,  alfiege  les  villes  de 
UsurnU»  Calliacre,  6c de  Varne;  celle-cy  appellee  autresfois  Diony- 
T"rc‘  fiopolis,  qu’il  prit  par  compofition ,  6c  l’autre  d’alfaut;  de  là  il- 

prend  le  chemin  d'Andrinople  6c  de  Conftantinople.  Ce¬ 
pendant  leTriballien  auoit  depefehé  vn  courrier  vers  Arau- 
rath,quieftoiten  Afie  contre  le  Caraman,  lequel  tl  reeeut  à 
faire  paix ,  commenous  auons  défia  did,  voyanf  l’Italie ,  8c  la 
Hongrie  armees  ,  luy  tailler  vne  bien  difficile  befongne-en- 
Europe,  en  laquelle  il  croyait  ne  pouuoir  pafTer  qu’au  ec  des •* 
grandes  di/fieultez:  mais  les  ventscombatirenc  pour  luy ,  8c  luy 
rendirent  lepaflàge  plus  libre  que  neuft  feeu  faire  fon  armee, . 
aeÆ  caries  vailfeaux  des  Chrelticns  quieftoienten  la  Propontide, 
mwatbi’A.  furent  tellement  agitez  de  la  tempefte,  qu’il  leur  fut  impolfi- 
jît  m  E»ro-  y,e  de  demeurer  à  l’anchrc .  Ainfi  pafla  A  murât  hd’ A  fie  en  Eu¬ 
rope  ,  d’où  ileferiuit  aulfi  toft  à  l’Empereur  Grec  Iean  Pale  do¬ 
gue,  qu’il  vint  le  trouuer  pour  le  ioindre  à  luy  auectous  fes  gens- 
C  h  a  r.  de  guerre  qu’il  pourroitaflemblcr.  • 

VIII.  L’Empereur  Grec  ne  fut  pas  peu  empefehé  ayant  ouy  ces  - 
nouuelles ,  de  fecourir  le  Turc,  voyantaulfi  toft  les  Hongrois- 
fondre  fur  luy.  Son  efprit  balança  longtemps  en  doute,  en-fin 
duaixHw.  penchant  du  boncofté,  il  fe  refolut  d’abandonner  Amürath  - 
a,w-  pour  eftre  auecles  Chreftiens.  Mais  vn  Turc  nommé  Chatites  - 
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fils dePriam,quiafïe&ionnoitleparty  des  Grecs,  luy  efcriuit  -abàtim 
de  temporifer ,  3c  ne  mettre  pas  fi  toft  au  iour  ce  qu’il  auoic  con-  £“rcl7i- 
ceu  en  l'ame.  Cependant  Amurath  fiiiuoit  le  camp  des  Chre- 
ftiens  deiournee,  en  iournee,  campant  au  mefme  lieu ,  d’où  ils 
auoient  defcampé,-  c’eftoitpour  les  recognoiftre ,  fçauoir  leur 
Chef8deurdeiirdecombattre,qu’ilcogneutauflî  toft,  &  les 
Voyant  arreftezfe  va  camper  vis  à  vis  d’eux,  en  1*  mefme  cam¬ 
pagne,  que  l’on  appelloida  plaine  de  Varne,  difpolânt  fes^ens  v 

en  ccfte  forte:  Les  Ianniflaires  enpremier  lieu  font  vn  parquet  • 
au  tour  deux,  fermé  de  gros  paux  fichez  dans  terre ,  &  accou-  ï<t;*rJr 
plezl-vn  à  l’autre  auecdegrofleschaifnesdefer,  qu’ils  paflent*4”^’*  î* 
au  trauers;  des  cliàm eaux  portent  celle  cloifon  8c  les  armes  des  Ttr<' 
Ianniflaires,  quelque  part  où  lé TurcfalTe  chemin.  Au  milieu 
des  Ianniflaires  fondes  tentes  ScpauiMons  pour  la  perfonne  du 
grand  S  eigneur,enfemble  ceux  des  Baflats  8c  grands  de  la  Por¬ 
te:  apres  les  Ianniflaires,  on  range  grand  nombre  de  pauois ,  & 
de  targues,  8c  puis  les  chameaux  au  deuant.  A  la  main  droiéte 
font  les  armees  de  l’Europe, defquelles  eftoit  Beglierbei  ou  Ge¬ 
neral,  Carats  homme  de  grande  valeur:  à  la  gauche  fera  celles 
de  l’Afie,rengcesparefcadrons,nongueresefloignez  les  vns 
des  autres  pour  fe  pouuoir  fecourir,  mais  diuifez  afin  de  donner 
de  l’efpace aux  tireurs  de  trai&s.  LesChreftiens  cependant  ne 
dormoient  pas: car  Iean  Huniade  auoit  fort  bien  rengéles  liens 
en  bataille,  à  la  pointe  droiéte  eltoient  les  Polonois,& les  Vala- 
quesà  /a  gauche .  Le  Roy  Vladillaus  exhorta  les  Tiens  au  com¬ 
bat}  au  flitoft  apres  Iean  Huniade  auec  fa  troupe,  part  furies 
troupes  de  l’A  fie,  qui  ne  l’attendirent  pas,  fe  mettans  à  fuir.  Hu¬ 
niade  les  pourfuit fans  s’efcarter,&  en  tua  plufieurs:  c’eft  la  cou-  SduWt  it 
ftume  de ceux.de  l’Afie  de  fuir,  aufli  les  Europeans  tiennent  v*rmt. 
fermé  tant  qu’ils  voyent  leurs  maiftres .  Il  eft  vray  que  files 
Turs  font  faciles  à  fe  desbander,  il  n’y  a  gens  au  monde  apres 
les  Tar tares  qi*ife  rallient  plus  facilement ,  de  forte  que  quand 
on  les  penfe  auoir  deffaîts  ,  c’eft  alors  qu’ils  font  les  plus  forts. 

Les  V alaques  voyans  les  Albanois  fuir  à  qui  mieux  mieux;  vont 
aflàillir  le  threfor  d’ A  murât  h ,  le  pillent  apres  auoir  tué  les  cha-  w*»w< 
meaux  qui  feruoient  de  barricade,  &  tous  chargez  de  butin  ne 
vouloient  pUis  ouyr  parler  de  combattre.  Huniade  retourna  ce-  bdiïiüt?* 
pendant  de  la  charge  fur  les  Afiatiques,  il  fupplie  le  Roy  Vla- 
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diflaus  de  lu  y  fairofaire  haut  a?:iec  fa  cornette>au  propre  lieu  où 
il  eftoit,  &  nepermettre  que  perfonnefedesbandaft, cepen¬ 
dant  qu’il  iroit  à  la  recharge  fur  les  Europeans;  afin  qu’il  peuft 
eftre  lecouru  s’il  eftoit  neceffaire.  Cela  dit  ,  il  part  de  raefine 
xoideur  qu’il  auoit  fai&  fur  les  autres,  les  contrainétdes’en- 
.tr’ouurir  au  commencement:  mais  s’eftans  réunis  ils  chargent 
dur  les  Hongrois;  apres  les  Hongrois  rechargent  fur  eux  .  Ce 
conflidpourvn  temps reflembloit  à  vnieu  de  barres ,  mais  vn 
,  peu  dangereux,  carplufieursyfurenttuez  d’vncofté  Sc  d’autre,» 
le  General  de  l’Europe  le  Beglierbei  Carats  très  vaillant  Capi- 
^  k  taine  y  laifla  la  yie,  bleffé  d’vn  coup  de  lance,  &  fut  fort  regret- 
%/n4jtS  d’Amurath, quil’airaoit paffionnement.  Cependant  qu’Hu- 
jtnuL  e  niade  eftoit  apres  à  rembarrer  les  troupes  deJ’Europe,  ayant 
défia  mis  en  fùitte  celles  de  l’A  fie,  ceux  qui  le  voyoient  fi  bien 
faire,  contribuèrent  plus  d’enuie  que  de  loüange  à  fa  valeur,c'e- 
ftoient  les  Hongrois  ôcPolonois  qui  eftoient  près  la  perfonne 
du  Roy  Vladiflaus,  auquel  ils  parloient  tout  haut  en  cefte  forte. 
Il  n’y  a  donc  que  cet  homme  (  Sire)  qui  foit  digne  de  manier 
vnelance,  8e  vne  efpee;  il  n’y  a que luy ,  qui  doiue  moiffonner 
la  gloire  au  milieu  des  ennemis!  Nous  ne  fommes  donc  venus 
icy  que  pour  le  voir  faire,  comme  des  dames  fur  vn  efehaffaut 
■Ctnftdi  te-  qui  regardent  vn  beau  tournoir;  attendons  nous  qu'il  mette  ieul 
mtrdnet.  yne  £n  ^  cc(tçgUerre><iont  \c  raal  fe  tournera  à  noftre  malheur, 
&ie  bienànoftrehonte?  Allons,  faites  voir  ce  que  vous  cftes, 
&  nous  donnez  fuict  de  faire  voir  ce  que  nous  fommes  :  allons 
donner  dedans,  cependant  qu’il  y  a  encores  dequoy  nous  em¬ 
ployer.  Ce  Roy  trop  ieune  pour  eftre  bien  aduifé,  &  trop  mal 
confeillé  pour  bien  faire,  comme  fi  ces  paroles  euflent  ôftéde 
feu  pour  allumer  fon  courage ,  va  donner  droift  à  toute  bride, 
vers  Amurath  qui  eftoit  au  milieu  de  fes  Ianniflaîres  dans  fon 
parc:  ceux-cy  lereceurent  genereufement.  Vladiflaus  s’aduan- 
çant  plus  qu’il  ne  deuoit,  trouua  plus  qu’il  n’attendoit,  d’vn  coup 
sien  JeRey  déhache  furie  iarret  de  fon  cheual:  il  fe  trouua  rehuerfé  par  ter- 
rudtsUns.  re.  ^  fur  ie  çhamp  parmy  la  foule  qui  l’empefehoit  d’eftre  fe- 
couru  dek  fiens,  fut  mafiacré  des  Turcs,  où  vn  fimple  foldat  de 
la  Porte  nommé  Therin  luy  couppa  la  tefte.&c  l’apporta  à  Amu¬ 
rath  qui  luy  donna.des  grandes  recompences.  dar  à  la  vérité 
.  cefeul  defaftre,  fielas!  fi  infortuné  &c  à  tout  iarnais ,  déplorable 
'  fie  auec  larmes  de  fang,  non  par  la  Hongrie  feulement,  mais  par 
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route  la  Chrefticntc  ;  ce  feul  defaftre,  dif-je,  redonna  la  vie  au 
Turc,  qui  meditoit  défia  fa  fuite.  Le  corps  de  ce  Roy  demeura 
fans  pouuoir  eflre  enieué.  ' 

Huniade  eftoit  apres  ceux  de  l’Europe,  quand  on  luy  vint 
apporter  ces  mauuaifes  nouuelles,par  lefquelles  il  cogneut  bien 
que  tout  eftoit  perdu,-  car  celuyquituë  vn  Roy  envnearmee, 
ne  frappe  pas  feulement  fon  corps,  mais  ccluy  de  toute  l’armee. 

Aufli  toft  faifant  femblant  de  prendre  haleine  il  fe  retire  tout  /« 
doucement  ,8c  puis  vn  peu  plus  fort  vers  le  Danube  ,  auec  fes  TlUr,‘ 
gens  bien  en  ordre,  fans  tefmoigner  aucune  apparence  de  peur: 

Lafeule  Cornete  du  Roy  V  ladiflaus  fe^nit  en  fuite  ;  c’eftoieflt 
ceux  qui  faifoienttant  les  braues,  il  n’y  a  gueres.  Les  Turcs  qui 
lespouefuiuirent  en  firent  vn  grand  carnage,  aufli  n’eftoient- 
ils  bons  que  pour  eftrefacrifiezà  la  peur,  apres  auoir  eux  mef- 
mes  par  leurs  temeraires  confeils  facrifié  leur  Roy  aux  cyme-  ' 
terres  Turquefques .  Le  Cardinal  Iulien  Cefarin ,  homme  dfe 
bonne  réputation, 6tautheur  de  cefte  guerre, fut  tué  en  celle  ba-  M»n  i» 
taille-auec  plufieursValaques,quifurét  ceux  qui  firent  lé  mieux. 

Huniade  ayant  paffé  le  Danube,  fut  abandonné  de  fes  gens  lef- 
quels  lefauuoient,  qui  çà,  qui  là, en  diuers  endroits;  &  luy  tom¬ 
ba  entre  les  mains  de  Dracula  Seigneur  deMoldauie  fonmor- 
tel  ennemy ,  qui Teuft  mis  aufli  toft  à  mor^n’euft  efté  la  grande 
raçon  que  Huniade  promit  luy  payer-,  ainfi  il  l'emmena  prifon-  frifi 
fcier.  Les  Hongrois  cependant  qui  arriuerent  en  Hongrie,  rap-  *’ 
portèrent  les  nouuell es  de  fa  prife.Le  pais  aufli  toft  pour  ne  per-  . 
dre  vn  tel  persônage,defpefche  des  Ambaffadeurs  versDracula  itlhumï 
pour  luy  dénoncer  la  guerre^s’il  nerendoit  le  prifonnier.  Dra-  f<‘ 
cula  penfa  à  fes  affaires;  3c  ayma  mieux  lafcherprife,que  d’a- 
uoir  vne  fi  grande  puiffance  contre  luy.  Il  renuo'ya-  donc  Hu¬ 
niade  apres  luy  auoir  fai  &  force  belles  exeufes-,  l’accompagna 
luy  mefmesàtrauers  les  montagnes  de  Prafebe,  8c  d’Ardël, 
iulques  aux  frontières  de  Hongrie  :  mais  quelque  temps 
apres  Huniade  allant  remettre  le  Prince  Danus  enpoflèflion 
de  fon  païs,  prit  à  fon  tour  Dracula,  6c  fon  fils,  aufquels  il  ne  fit 
pas  fi  bonne  guerre;  car  il  les  mit  à  mort,  afin  qu’ils  ne  le  peuf- 
fent  iamais  reprendre.  Voila  la  fin  de  cefte  bataille  de  Vame, 
quiarriua  le  dixiefine  Nouembre  mille  quatre  censquarante 
quatre, 

Amurath  ainfi  vi&0rieux,fù  faire  monftre  le  parade  par  tout- 
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Ton  campde  latefte  du  Roy  de  Vladiflaus,  puis  s’en  retourna  e® 
la  maifon  coyuert  de  gloire ,  5c  chargé  de  defpoüilles;  toutes- 
fois  il  y  perdif  aucafet  des  liens  queles  Chreftiens ,  qui  ne  furent 
Ntttbrtdts  des  morts  que  de  fept  à  huiét  mille,  des  Turcs  le  mefme  nom- 
ftïbluiiu'  brc;  mais  du  collé  des  Hongrois  il  y  auoit  de  plus  la  telle  d’vn 
Roy  abbatuë  qui  rehau/Toit  le  nombre  de  bien  plus ,  qu’vne  te¬ 
lle  femblable,  dans  vn  efcu  ou  piece  d’or,  ne  contient  en  valeur 
grande  quantité  de  deniers.  Le  Turc  donna  de  grands  biens  à 
ceTherinou  Theris,quicouppalatefte  au  Roy  de  Hongrie,, 
ôclefit  Saniaqueou  Gouuemeur  de  Prouince,  fit  enterrer  le 
.corps  de  BalTa  Carats  àucc  grande  pompe  enlavilled’Andri- 
nople, donnant  fa  charge  de  Beglierbei  de  l’Europe  à  yn  Alba- 
nois  nommé  Scurats;  depolïeda  Phatuma  de  la  charge  de  Ça- 
dilefcher,  ou  grand  Preuoft  de  l’hoftel,  mettant  en  fa  place  vo 
Grec  nommé  Sarraxi:  mais  fur  tous  fes  courtifans,  Charités  fils 
dp  Priam  tenoit  le  haut  bout  enlafaueur,-  aulli  eftoit-ce  le  plus 
iage,  6c  mieux  aduifcde  tous,:  Amuraths'entrctenoitde  la  fa¬ 
çon  apres  la  defai&e  des  Hongrois.  L’Empereur  de  Conftanti» 
noplelean  Paleologue  luy  enuoya  des  Ambafladeurs  ,  auee 
prefens,  qui  raoyennerent  la  paix ,  laquelle  il  iura  &c  promit  ne 
Ja  rompre  iamais;  ce  Prince  Grec  fepropofoit  de  viure  enrepos, 
fi  tout  au 0i  toft  fon  frer'e  Theodore,ne  le  fuft  venu  troubler ,  fe 
voulant  emparer  iniuftement  de  fon  Empire,  fi  la  mort  ne  fe  fuft 
emparee  de  luy;  car  Théodore  acheua  de  viure  lors  qu’il  com- 
mençoitfes  deffeins. 

Ch  L  p.  Incontinent  apres  cecy,  le  Duc  du  Peloponnefe  Conftantia 

I  X.  fe  mit  à  remuer  mefnage,  fie  courir  les  terres  d’Amurath,qui  fut 
te  Dite  i»  aulfitoftàluy  pour  en  tirer  raifon  .  Son  armeenauale  tenoit  à 
mm  l’eraboucheure  du  deftp oift  depuis  vne  mer  iufques  àl’autre,qui 

t contient  lix  mille  pas  de  diftance.  Ses  forces  furent  dénoncées 
miréth:  £  Conftantin  par  va  Efpion,  ce  qui  luy  fit  aulli  enuoyer  vn  Am- 

m* Hafin  ^affadeur yers  Atnurath  ,  nommé  Calchondile  pere  de  j’aur- 
theur  Greç,  lequel  le  Turcenuoya  pieds  5c  mains  liees  en  la  vil¬ 
le  dePheres,pourluy  auoir  demandé  de  la  part  de  fon  maillro, 
lerefte  de  l'ifthme ,  &c  ce  que  le  Turc  auoit  conquis  de  bonne 
gperire:  apres  cetsté  rigueur  contre  l’AmbafTadeur  Calchondile, 
Amyrath  alhege  l’ilthme  :  lequatriefme  iourdapreson  void 
ntlnè* 'r  quantité  de  feux  allumez  au  camp  des  Turcs  deuant  les  loges. 

**  Ç’çÆlcurppuftuoie,qup  deux  ioursauparauant  donner  vneha«- 

wille, 
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-taille,  ou  vn  aflaut,  ils  font  ces  feux,  chantans  des  Hymnes  en 
l'honneur  deleur  Prophète,  8e  le troiûefme hazardent  leur  vie 
pour  le  fouftien  de  leur  creance.  Et  cependant  les  Zarahoi  ides, 
ou  A  grades,  autrement  dits  Zaufti,  8e  Iaya  tiroient  l’artillerie 
àforcedebras,iufques  fur  le  bord  dufoflé:  ceft  vnc  forte  de 
pionniers,  qui  ne  combattent  iamais,8e  ne  feruent  qu’à  cela:  car 
le  grand  Turc  deuance  tous  les  autres  Princes  de, la  terre ,  pour 
fe  bien  camper,  poar  l’ordre  de  la  guerre,  8e  faire  porter  viures, 
munitions,8etoutlerefteneceflaireàvncamp.  Toute  la  nuitt 
ceux  du  Peloponnefe  s’amufoientà  tuer  ces  miferables  Zara- 
horides  qu’Amurath  laifloit  touç  exprès  furie  bord  du  folié,  f^nemy 
comme  en  vne  boucherie. pour  trauailler  d’autant  fes  ennemys,  . 

leur  faire  employer  leurs  munitions,  8duy  mefnager  fes  gens 
de  guerre:  l'aube  du  iourn’euft  pas  fi  toft  paru  qu’il  fit  fonner  de 
toutes  parts  fes  trompettes, Seattabales  (ce  font  petits  tabourins . 
de  cuiure  foncez  par  l’vn  des  bouts.  )  On  euft  veu  courir  T urcs 
de  toutes  parts  pour  gaigner  la  muraille .  Amurath  emmene 
luymefmes  vne  troupe  de  Ianniflaires  vers  la  muraille  ,  où 
quantité  d’efchelles  eftoient  dreflees.  L’artillerie  Turque  qui 
eftoit  fur  le  fofle ,  iouë  cependant  pour  deux  effe&s;  pour  em  - 
.pefeher  les  Grecs  de  parotftre  fur  le  rampart ,  8c  pour  leur  ofter 
par  la  fumeela  veuê  de  ceux  qui  efchcloient.  Lepremier  qui  fe 
trouua  fur  le  rempart  fut  Cniteres  le  Tribailien,  ceft  à  dire 
Georges:  Amurath  le  vèid  monter,  8c  rendre  desprcuues  de  fa 
valeur, fouftenant;!  effort  des  allîegez  pour  donner  loifir  à  la  file 
quilefuiuoit,  de  prendre  pied  ferme  furie  rempart,  que  les 
Grecs  plus  lafehes  que  des  femmes, 8c  aueugleZ  deleurs  pechez  r nfed»  r*~ 
abandonnèrent aufli  toft  ,  bien quils  fu fient  en  lieu  aduanta 
geux  pour  combattre  le  Turc,  lequel  entre  dans  l’Ifthme  com-  Gre«. 
me  vn  torrent  desbordé, 8c  ne  trouuant  rien  qui  arreftaft  fon  cy- 
meterre,  le  trempe  dans  lefangdCs  Grecs  :  les  principaux  def- 
quels,  voyans  les  foldats  en  vn  teldefordre,  qu’il  y  auoit  plus  de 
defefpoir  que  de  rcmede,  montent  à  cheual  pour  la  fuite,8c  pic- 
quenc  iufques  dans  la  Laconie,  fans  s’arrefter  à  Corinthe,  qu’ils 
eftimerentpeufeure  pour  leur  retraite.  Amurath  eft  donc  dans  ’ 
le  Peloponnefe:  la  première  vidime  qu’il  faiftluy  mefmefacri- 
fier  à  fa  vi&oirc  furent  trois  cens  panures  captifs1,  qui  s’eftoient 
fauuez  denui&au  mont  Oxi,  c’eft  à  dire  pointu ,  au  défions  du 
port  de  Cenchrees,  lefquels  s’eft oient  randus  par  compofition. 
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6  6  Lïure  I V.  de  l'Inuent.  detH îft.getr>  des  Turcs. 
mais  ils  furent  perfidement  tuez  par  le  commandement  d'A- 
murath.  Sa  cruauté  n'eftant  pas  encore  aflouuie,  il  achepta  de 
fon  argent  fix  cens  des  plus  ieunes  hommes  des  prifonnicrs  en 
l’armeç,defquels  il  fit  vn  folemnelfacrifieeà  lame  de  fon  pere» 
comme  fi  le  fangde  ces  pauures  miferables  deuoit  payer  les 
peines  de  fes  pechez.  Cela  fait  il  diuife  fon  armee,  Thuracan 
gouuerneur  de  Theflalie  en  prend  la  moitié,  &  mille  IannitTai- 
res  de  renfort  pour  aller  raffler  dans  le  cœur  du  paï»,  &  luy  mef- 
me  va  affieger  l’Achaie ,  prend  la  ville  de  Patrasj  le  chafteau 
tint  bon  neantmoins;  niais  les  villes  de  Sycron,  maintenant  Ba- 
filique,  6c  celle  de  Pinde,  furent  à  l’entree  del’Ifthme  parlujr, 
prifes,  &  faccagees.  La  paix  fe  fit  en  fin~auec  les  Grecs ,  mais  le 
Peloponnefe  perdit  fa  liberté  ,&vne  partie  des  Cens ,  car  les- 
T hebains  furent  prefque  tous  tuez  à  la  defence  de  l'Iflhme ,  Sa 
tout  le  pays  fe  rendit  tributaire  dt  i  T urc.  -  •< 
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Georges  Caflriot ,  ou  Scanderherg ,  Roy  d,’ Albanie. 
CHAPITRE  PREMIER. 

V  s  s  i  toft  que  l’efté  commença  à  faire  fentir 
fes  chaleurs ,  Amurath  fe  refolut  d  aller  faire 
fentir  l'effort  de  fes  armes  au  Roy  d’Albanie 
GeorgesCaftriot,appelléSccnder  ouScander- 
berg  (c’eft  à  dire  Alexandre,  )  fils  dluancs.  Ce  scmàtring 
perlonnage  fut  le  deffenfeur  de  fa  patrie, contre  v,,u* u  , 
la  foreur  d’ Amurath:  la  Chreftienté  le  peut  appeller,  fon  efpee, 
de  fon  bouclier .  11  fot  nourry  icuneàla  Porte  du  Turc,  ôc  cir¬ 
concis  contre  fa  volonté:  On  di6t  mefmes  qu  Amurath  en  auoit 
abufé,  par  fes  defnaturezplaifirs.  Dcquoy  Scanderberg  indi-  Motif  pour^ 
gné,  &  ne  pouuant  abandonne?  fa  religion,  quitta  le  grand  Sei-  ]iurun!~ 
gneur.  Scies  charges  qu’il  en  auoit  receu  à  la  guerre ,  fe  retira  ^ 
en  fon  pays,  qu’il  fit  rebeller  contre  le  Turc,  Sc  lu  y  r  efiifa  le  tri- 
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J»  but  ordinaiEe.  Amurath  ne  voulant  pas  biffer  impunie  cefte  re- 
Turcfur  bellion, auec  vne  puilïante  armee  fe  iette  dans  l’Albanie  qu’il 

r  Aiitmt.  rauagCa>  prend  de  force  la  ville  de  Sphetifgrad,  tue  8c  faccage 
tout  ce  qui  eftoit  dedans,  8c  reçoit  celle  de  Getia ,  qui  fe  rendit 
par  compofition,il  ofta  neantmoins  la  liberté  à  ceux  qui  l’habi- 
toient.  Cependant  Scanderberg  tenoit  la  campagne  8c  rodoit 
par  le  pays,  fans  s’arrefter  de  peur  de  quelque  eftrette  ,  ayant 
premièrement  enuoyé  fur  les  terres  des  Vénitiens  les  femmes, 
sùgedt  enfans 8c  autres  perfonnes  mutiles  àla  gtierre.  LeTurc  afliege 
Crye.  la  ville  de  Croy e  capitale  d’Albanie,  l’alïaut  d'abbord ,  mais  il 

eftrepouftccQurageufement;  de  forte  que  voyant  approcher 
lhyuer,  8c  que  fon  armee,  quoy  que  puiflante,  nepouuoit  rien 
St'tiUat  emporter  fur  Croye,  aduifa  pour  le  mieux,  de  fe  retirer  pour 
i-bjmrtrri -  cefte  fois  là  de  ce  fiege,  où  nous  le  verrons  bientoft  reuenir ,  8c 
**'  maltraiter  par  Scanderberg. 

En  la  bataille  de  Varne contre  lés  Hongtois  8c  Polaques, 
Amurath  s’eftoittrouué  en  tel  p.eril  que  nous  auons  eferit  cy- 
deuant.  Ce  qui  l’obligea  à  faire  voeu,  que  s’il  en  efchappoitilre- 
'  mettrok  fon  feeptf  e  entre  les  mains  de  fon  fils ,  mcfpriferoit  le 

monde:  8c  feretireroit  dans  quelque  Monaftere  Turc  en l’Afie, 
j#«nir4tfc/r  poury  viure  8c  mourir  Religieux.  Ayant  donc  obtenu  la  vi- 
fitùRtit.  &0irej&  tué  le  Roy  Vladifiaus,  à  fon  retouril  mandafon  ieune 
*«**«/!»  filsMèchmet  (  car  Aladin  fon  aifnés’eftoit  rompu  le  col  à  la 
Zmfirtàfin  chafie  courant  vn  cerf )  auquel  en  prefence  des  BalTats  il  remit 
fcnEmpire,8cferetiraà  Prufe  dans  vn  Monaftere  de  Turcs  ap¬ 
peliez  Zichides  ,  8c  Sctides,  fçauans  en  la  loy  de  Mahomet; 
mais  il  trouüa  bien  de  la  différence  entre  cefte  folitudè  ,  8c  fa  * 


Porte.  D’ailleurs  fon  iiumeur  mondaine,  8c  fon  courage  d’am- 
bitieux,ne  lùy  permettent  pas  d’y  faire  long  feiour;  il  eftoit  for- 
ty  du  monde  ,  pour  entrer  plus  auant  dans  le  monde .  Néant - 
•  moins  craignant  que  fi  les  froideurs  de  fa  deuotion  venoient 
aux  oreilles  de  fon  fils  il  ne  fuft  en  peine,  8c  que  pour  rauoirfa^ 
fi*  couronne  il  ne  falluft  venir  aux  armes ,  il  communique  fon  def- 
gTrfrcL  fc*n  au  Chatites  fils  de  Priam ,  qui  luy  auoittoufiours  efté 
jtnfctfin.  fidelle,  lequel  pour  joüer  fon  roolle ,  Sc  fans  faire  bruit  remet¬ 
tre  cet  Empereur  decouronné.ou  ce  Moyne  défroqué  dans  fon 
fiege  Impérial ,  fe  vaaduil'er  cHàttirer  Mechmet  à  vnechaffe 
Royale,  qui  dura  quelques  iours ,  8c  cependant  que  le  ieune 
Prince  eftoit  occupé  à  ce  déduit,  8c  plaifir  champeftre  ,fonperc 
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fort  du  cloiftre  &  entre  au  diuan ,  qui  eft  l'audience  publique , 
quon  donne  quatre  iours  la  fepmaine ,  où  fans  aucune  difficul¬ 
té,  ilfutrecogneu  ce  qu'il  auoit  efté  auparauant:  car  le  peu¬ 
ple  auoitencores la  mémoire  defa  valeur  toute  recente.  Mech- 
metreceutces  nouuelles  comme  vn  homme  qui  ne  peut  trou  - 
uer  bon  qu’on  luy  ofte  le  feeptre  qu’il  tenoit  défia  :  Neantmoins 
ils’aduifedcdiffimulerfondefplaifir ,  s’encourt  vers  fon  pere 
luy rendre touteobey{Tance,8cferefiouyrauecluy  de  fon  re¬ 
tour;  couurant  de  faintife  le  defir  qu’il  auoit  de  fe  vanger  de 
Chat  ires,  qu’il  fçauoit  eftre  autheur  de'cefte  menee.  Cecy  ar- 
riua  auant  qu’Amurath  menait  fon  armee  contre  les  Albanois, 
d’où  eftant  retourné  comme  cy  deuant  à  efté  dit,  il  fejourna  vn 
an  entier  à  Arnirinople,  où  és  enuirons. 

L’annce  foiuante  il  retourna  en  Albanie, indigné  des  affronts  ç  hap 
que  Scanderberg  luy  faifoit  tous  les  iours,  courant  fans  celle  fes  j  j 
terres, &  en  melme  temps  efcriuit  aux  V enitiens,que  s'ils  ne  luy  RtltltrfA 
rendoient  ce  rebelle  il  iroit  luy  -  mefme  l’arracher  de  leurs  m^thm 
mains.  Cependant  on  luy  did  qu’il  eftoit  vers  la  ville  de  Croye,  • 

bien  armé  &  fort  refolti  de  l’attendre:  il  tira  droid  vers  celte 
ville  là,  hors  de  laquelle  Scanderberg  auoit  mis  femmes,  en- 
fans,&  tout  ce  qui  eltoit  inutile  à  la  guerre, &:  les  auoit  enuoyez 
fur  les  terres  des  Vénitiens:  Melmes  il  permit  à  ceux  qui  ne 
voudroient  point  demeurer  dans  la  ville  pour  la  defendre,  te 
attendre  le  douteux  euenement  d’vn  liege ,  d’en  fortir  &  fe  re-  ».  sitgde 
tirer  ailleurs  :  car  à  la  vérité  ilne  faut  quelquefois  qu’vn  poltron  Croye‘ 
pour  eltonner  tout  le  refte ,  &femer  la  peur  parmy  les  conci¬ 
toyens.  Amurath  y  eltant  donc  arriué  faid  approcher  furie  fof- 
fé  fon  artillerie,  qu’il  mit  à  couuerj  de  la  contre  batterie  ;  mite  la 
muraille  de  quelques  volees  de  canon,  pour  trouuer  fend  roir 
le  plus  tendre,  où  il  puiffe  fans  peine,  faire  breche.  Mais  Scan¬ 
derberg  encourage  ceux  de  la  ville,  par  les  lignes  qu’il  leur  fai-  - 
foit, la nuid  auec du  feu,&  le  iourauecdelâ  fumced’vne  mon¬ 
tagne  là  proche  où  il  s’eftoit  retiré ,  promettant  de  les  fecourir ,  > 
lors  qu’eux  mefmes  verroient  en  eftre  temps,  ce  qu’ils  luy  de- 
uoient  faire  entendre  par  vn  fignal.  Cependant  la  breche  eftoit 
aflez  grande  pour  donner  entree  aux  ennemis,  fi  les  habitans  ne 
les  en  euflent  empefchcz,repoulTans  vaillamment  les  Ianniflai- 
res ,  qui  s’y  prefenterent  les  premiers.  Amurath  apres  plufieurs  » 
prcuues  de  là  generolité  des  affiegez,  fe  refoult  à  la patience, 
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a  les  auoir  par  famine  :  fa  refolution  euft  fans  douce  trauaiUcles 
sitjeJe  Albanois ,  fi  Dieu  luy  euft  permis  de  l’execucer.  Soudain  va 
cv »yt mtcr.  courrier arriua,  qui  l’aduertit que  Iean  Huniade  auec  vnearmee 
de  Hongrois j  Valaques ,  &Tranfiluains,eftoientprefts  àpafter 
le  Daqpbe  pour  venir  fur  fes  terres,en  nombre  de  quarante  mil¬ 
le  hommes  de  pied ,  fept  mille  cheuaux ,  5c  deux  mille  carofles 
de  guerre ,  fur  chacun  defquels  y  auoic  vn  rondelier,  6c  vn  roof- 
quecaircaucc  plufieurs  gioftes  harquebuzes  preftes  àtircr ,  fans 
umivtïr  Per^re  C^PS  à  recharger, couuerts  là  dedans  d’vne  paùefade ,  sé- 
rtjfèi  <u  blableprefque  à  celle  d’vne  fufte  ou  galliotte.Ces  nouuellesluy 
l»mt.  firent  penfer  ailleurs  qu’à  Croye ,  qu'il  laifla  en  repos  pour  al¬ 
ler  contre  Huniade ,  lequel  auoit  défia  pafle  le  Danube ,  8c  s’e- 
ftoit  campé  en  la  pleine  de  Cofobe  ;  apres  auoir  eûé  refufe  des 
Triballiens  de  contribuer  de  leurs  forces  à  cefte  guerre ,  8c  ef- 
cricàScanderberg,8e  à  Arianites,  de  fe  venir  ioindreà  luy,pour 
de  compagnie  exterminer  pour  iamais  leur  commun  ennemy. 
Armtedit  Les  deuxarmees  vindrenr  à  la  y  eue  l’vne  dclautfe,  où  en  celle 
le'dil  H»»-  d’Amurath y  auoit  bien  cent  cinquante  mille  combattant  :1a 
grti.  pointe  droi&e  de  celle-cy  fut  donnée  à  Scurats ,  où  eftoient  les 

Afiatiques  >  la  gauche  à  Carats,  8c  au  milieu  fc  logea  Amurath 
à  la  maniéré  que  nous  auons  deferit  cy-deuant.  Huniade  mit 
au  fil  fes  gens  en  ordre ,  donnant  la  poinéte  droicteauxGouucr- 
ncurs  du  Royaume  de  Hongrie.  Au  milieu  il  eftoit  en  perfon- 
neaueclesBitezidesHouffarts;  fainfi  cftappellee  lacauallefyc 
de  Hongrie)  à  la  gauche  eftoit  Danus  intime  amy  d’Huni^i- 
de. 

Comme  les  deux  armees  eftoient  preftes  à  s'efearmou- 
cher  ,•  vn  Houfîart  dç  la  Cornette  d’Huniade  la  lance  au 
poing  ,  fe  iette  hors  des  rangs ,  demandant  aux  ennemis  vn 
coup  de  lance  de  gayeté  de  cœur  :  Les  Turcs  qui  eftoient 
prefts  à  charger  s’arrefterent  tout  court,  8c  vnd’entr  eux  nom - 
vmiftrit-  mé  Haly  fils  de  Barizas ,  en  fon'viuant  Saniaque  en  Afie  fe 
Prefence  armé  de  mefme:  tous  deux  fans  marchander  pouf- 
lent  leurs  cheuaux  de  fi  droiél  fil ,  8c  de  telle  roidçur ,  que  les 
lances  volèrent  en  efclats,  le  Houflart  fut  porté  par  terre,  le 
Turc  renuerfé  fur  la  croupe  de  fon  cheual ,  fangles ,  8c  poi- 
tral  rompus  de  la  force  du  coup.  Les  Turcs  creurent  de  là 
gaing  de  caufe,  8c  fe  promirent  le  bon -heur  dç  la  vidoire, 
efleuans  v«  grand  cry  par  tout  leur  camp  ,•  les  deux  cham- 
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pions  fe  releuerent ,  8c  retournèrent  vers  leurs  gens.  Amurath 
loua  grandement  ce  ieune  Haly ,  8c  voulant  fçauoir  de  luy,  qui 
1-auoit  efmcu  à  cetce  a  dion  fi  valeureufe  ;  le  ieune  homme  ref- 
pond .  Seigneur  en  cecy  vn  heure  a  efté  meïn  précepteur  :  En 
Afieeftantàlachafleauecmonarc,&s  ma  troufle,  8c  vnelaiflc 
de  leuriers ,  ie  fis  rencontre  d’vn  lieure  en  form  e,  que  ie  tafehay 
de  tuer,  en  eftant  tout  auptes,  oùi’efpuifay  mon  carquois  de 
fléchés, en  defcochant  iufques  à  quarante  fans  le  pcuuoir  attein¬ 
dre,  ie  lafehe  mes  leuriers  apres  qui  le  faillirent  aufli  bien  que 
moy.  Voyant  donc  que  le  deftin  l’aucic  garenti  d’vn  tel  péril, ie 
me  fuis  depuis  imprimé  en  la  fantaifie,  que  tous  les  traits,-  har- 
quebufades,  &  coups  de  lances  des  armees  de  rvniuers.ne  fçatt- 
roit  abréger  vne  minute  de  la  vie,  qui  m’a  efté  deftinee  du  ciel, 
8c  fous  cefte  confiance  ie  me  fuis  expoféfans  rien  craindre.il  ell 
bien  vray  que  la  croyance  que  les  Turcs  ont  de  la  predeftina- 
tion ,  leur  donne  cefte  redoutable  valeur ,  8c  les  fait  expoier  par 
tî>ur,mefprifans  toute  forte  de  périls, pour  fi  grands  qu’ils  foient; 
comme  l’on  peut  voir  au  cours  de  cefte  hiftoire,  qui  marque  le* 
refolutions  des  Ianniflaires ,  quand  ils  vont  à  vn  aflaut  pour  fi 
dangereux  qu’il  foie. 

Il  cft  bien  vray  que  cette  erreur ,  8c  faufle  opinion  touchant 
la  predeftination  au  preiudice  de  la  liberté  de  noftre  franc- 
arbitre,  découlé  de  la  faufleté  de  leur  do&rine,  qui  leur  faiét 
conceuoir  des  trpmpeufes  fàntafies  pour  articles  de  foy  :  Et 
leur  obftinationléurfaifyint  rofiller  le  cours  de  leur  vie  en  cefte 
folle  croyance  ,  les  rend  plus  dignes  de  compaflîon,  que 
de  colere-.  mais  quand  ceux  qui  portent  fur  le  front  la  mar¬ 
que  de  Chreftiens,-  qui  font  aflrftez  d  vne  grâce  parti¬ 
culier  e  du  ciel,  éfclairez  de~la  v  raye  foy,  quand  ceux  là,  dif- 
je,  qui  viuent  dans  le  fein  de  la  vraye  Eglife  donnent  in- 
confiderément  leur  croyance  ,  à  la  faufleté  de  quelque  opi¬ 
nion,  qui  leur  fait  vomir  contre  Dieu,  la  ncccflité  qu’ils  ap¬ 
pellent  de  leurs  fautes,  exeufer  leurs  \iccs,  8c  ruiner  la  fran- 
chife  de  l'homme  -,  à  la  vérité  ils  me  femblent  bien  plus  in- 
fiipportables  que  les -Turcs  :  car  croireainfi  à  la  predeftina¬ 
tion  de&attions  humaines ,  qu’eft-  ce  autre  chofe,  queperuer- 
tir  la  liberté  de  l’homme,  8c  en  quelque  façon  faire  Dieu  au- 
theurdu  péché? Quand  Dieu  preuoit  de  toute  éternité,  que 
tu  iras  fur  le  haut  d’vn  précipice  pour  ce  précipiter  defefperé- 


Vldifanie 
hifioire  deld 
predefsnsttZ 
que  ItiT  arcs 
croyent. 


Ld  preJepi- 
ndtton  dont 
cefte  vjjjur 
que  lesTuut 
ont. 


Digféfîoii 
fur  la  prede* 
fimatto  tou¬ 
chant  la  pft „ 
hoyanetio 
üteu. 


Dieu  preuoit 
pdree  que 
Ptusfatfiun 


Digitized  by  Google 


jl  Liure  Cmcfmefme  de  l  liment  âb>e 

taùinfu  ut  nient  en  bas,  tu  njpiaispas  cette  action  parce  que  Dieu  l'a  pre- 
uei,c>  niais  Dieu  l’a  preueuë,  parce  que  tu  la  deuois  faire, 
p'v  porté  feulement  à  cela  des  ailles  de  ta  franchife,  laquelle  te  de- 
,mtt.  termine  à  l’a&ionquitefemble  la  meilleure,  félon  ton  chois:  6e 

par  ainfi  la  preuoyance  de  Dieu  ne  deftruit  point  l’eftat ,  5 c  con¬ 
dition  naturelle  des  créatures,  nyn’ofte  pas  la  liberté  aux  hom¬ 
mes;  mais  comme  Dieu  efttout  fçauant  aux  termes  des  trois 
.remps,aupaffé,au  prefent ,  &  à  l’aduenir ,  qui  voit  dans  celuy- 
•  cy  comme  dans  les  autres  (  car  les  chofes  non  encores  arriuees  • 
qui  doiuent  eftre  faites  parle  chois  de  la  liberté- humaine,  font 
deuanr  les  yeux  de  Dieu  en  eftat  du  temps  prefent  )  ie  veuxdi- 
vtities  ré  que  Dieu  voit  les  chofes  aduenir,  comme.prefentes  à  luy.  Et 
jitt  Jtprt -  P‘u  a*n^  œ  que  tu  dois  faire  d’icy  à  vingt  ans,  &  que  Dieu  a  veu, 
ne  êcjpreueu  dés  le  cômencementdetouteschofcs,&plusauant 
%  <kms  la'partie  intérieure  de  fon  éternité.  Dieu  l’a  pr  eu  eu,  non 
comme  te  predellinant ,  t’obligeant ,  ou  te  forçant  à  cette  a&iô, 
**•  mais  il  l’a  preueu ,  par  ce  qu’ainfi  tu  le  voudras  faire  de  ton  libïfc 
choix  par  le  priuilege  de  ton  franc-arbitre,  duquel  Dieu  a  ren¬ 
du  ta  nature  illuftre,  8c  tu  t’en  pourrois  feruir  pour  titre  ancien  de 
la  nobleflc  de  ton  eftre,  fi  tu  en  vfois  bien ,  comme  tirle  peux. 
etmptrai-  Repreïente  toy  eftre  dans  le  large  d’vne  campagne  plantée  de 
ftmpmrmï-  beaux  arbres ,  chargée  de  diuerfe  forte  de  fruits,  arroufee  de 
nïmme'tji  P^l,^ieurs  claires  fources  d’eau  viue ,  efmaillce  de  belles  fleurs, 6c 
ubrt.  a  cofté,  ou  au  deflùsde  toy ,  ton  Prince  fur  vne  haute  tour,  les 

yeux  clair- voyans  iufques  à  la  moindre  petite  chofe  quifoit ,  ou 
qui  fepafle  dans  cette  campagne ,  tu  ne  peux  empefeher  qu’ilne 
te  voye,mais  tu  peux  bien,Sc  il  dépend  entièrement  de  toy  qu’il 
te  voye,ou  allant  le  pas  d’vn  home  bienfenféou  fautelant, corne 
vn  eftourdy ,  ou  vfant  fobrement  des  fruits  qui  font  fur  ces  ar¬ 
bres  ,  ou  tendant  tes  mains  fur  ceux  qu’il  t’a  fagement  deflèndu, 
bref  tu  peu  faire  quefa  preuoyance  enuers  tes  a  étions  foit  telle 
que  tu  voudras. De  mefme, puis  que  tu  es  dans  le  pourpris  de  ce 
monde,  dans  lequel  Dieu  te  void  de  la  haute  tour  de  fa  pre- 
uoyance  >  n  eft  il  pas  en  toy,  ou  qu’il  te  voye  priant  ou  iouanr, 
©u  faifant  du  bien,  ou  faifant  du  mal  l  Et  ainfi  fçache  que  la  pre¬ 
uoyance  de  Dieu  peut  eftre  telle  enuers  tes  a&ions  que  tu  les 
voudras  regler.  Situ  veux  que  Dieu  tepreuoye  à  vneaétion  ge- 
nereufe  de  guerre ,  va  courageufement  à  la  deffence  d’vne  brè¬ 
che,  ou  ailleurs,  pour  le  fcruice  de  ton  Prince,  mais  ne  t’i- 
w  magines 
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•  magines  pas  d’y  mourir ,  ou  d’en  fortir  glorieux  contre  tous  les 
efforts  humains,  ains  mefnageant  prudemment  ton  courage, 
(anue  ta  peau  fi  tu  veux. 

Vngrand  Seigneur,  &  grand  Capitaine  de  noftre  temps  te- 
noit  cette  pemicieufe  maxime  de  guerre,  Sc  du  tout  contraire 
à  la  vérité,  Qnyn  foldac  ne  pouuoit  çftre  vaillant  s’il  né  croyoit 
la  predeftination  de  Tes  a  étions/  8c  par  cette  erreur  vouloit  pouf- 
:  fer  les  gens  de  guerre  aux  avions  de  la  vaillance,  contraires  à 
celles  delà  force ,  ou  contrainte,  comme  feroit  celle  d  vne  tel¬ 
le  predeftination  :  Mais  c  eftoit  mal  définir  la  vaillance ,  laquel¬ 
le  eft  vne  action  franche  &  libre  à  l’entreprife  des  chofes  où  il 
y  a  du  péril ,  8c  nullement  forcée.1  Car  qui  a  iamaisouy  reput  er 
vaillans,  lesfoldatsquelebras  de  leur  fergent  pouffe  à  la  mon¬ 
tée  d’vne  brefcheà  grandscoups  delà  hampe  defon  halebarde, 
ou  du  manche  d  vne  fourchine?  Certes  tels  foldats  font  tenus 
d’vn chacun pôur  lafehes  8c  poltrons,  de  fé  faire  forcer  à  ces 
.  aérions  gloricufes  :  auffi  fi  la  necefîité  de  la. predeftination  force 
les  hommes  de  guerre  à  courir  à  vnâlTaut,  ou  à  forcer  vn  gros 
decauallérie,  il  eft  necefîaire  de'bannirla  vaillance  du  mon¬ 
ade,  pour  introduire  en  fa  place  la  force,  la  contrainte  j  &la  ne- 
ccftîté  :  8c  de  lànouspouuonsiuger  que  nos  avions  font  pre- 
uoir  Dieu  qu’elles  elles  feront ,  8c  dépendent  entièrement  de 
noftre  liberté  Mais  défia  lesHongrois  s’en  vont  aux  mains  auec 
les  Turcs;  retournons  au  lieu  de  leur  bataille,  d’où  nouseftions 
partis ,  pouraduertir  8c  defabufer  par  ceftc  digrefiion ,  ceux  qui 
auroient  l’efprit préoccupé  de cefte  faufte  croyance,  que  nous 
deuonslaifler  pour  les  Mahometans,  comme  plus  propres  des 
infrdelles,que  de  ceux  que  Di  eu  a  receu  au  nombre  des  Chre- 
ftiens. 

Sur  le  poinâ  que  les  deux  armées  des  Hongrois  8c  des 
"Turcs,  eftoient  preftesà  venir  aux  mains ,  Amurath  ne  vou¬ 
lut  pas  que  les  trouppes  de  l’Afie  commençaflent  le  combat 
-comme  à  l’autre  fois,  craignant  qu’elles  ne  fiffent  aufli  mari 
mais  il  fit  donner  les  Europeans  bien  meilleurs  combattans 
•que  les  autres  ,  lefquels  repouflerent  les  Hongrois  qui  les 
eftoient  venus  charger  ,  8c  les  chafferent ,  iufquês  à  ce 
^jue  Huniade  venant  au  fecours  arreûa  8c  les  fiens  fiiyans ,  8c 
les  ennemis  pourfuiuans:  l’efcarmouche  pour  lors  fut  furieu¬ 
se  ,  8c  la  meftee  bien  grande,  qui  dura  tout  ce  iour  là, fans 


Ftftfre  *  finit 
â*vn  homme 
de  guerre  fut 
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Battintd*  grand  aduantage  d’vne  part  ny  d’autre  ;  la  nuid  arriuce  chacun’ 
'cJfhbtmèrt  retraide.  LesHongrois  penfent  plus  à  leurs  affaires  qu  a  dor- 

i*i  Htngrtt  mil*}  vn  perfonnage  de  leur  trouppe,  homme  fort  illuftre,  corn-» 
^UtTurti.  m€  Prince  Octkoman.,  nommé  Thaut,  fils  de  Saulz,quifut 
fils^'Amurarlvpremiec,  auquelfon  per  e  fit  cr  eue  tics  y  eux,  fut 
d’auis  qu’il  falloic  aller  furpréndre  lesTurcs,  8c  couuettsdu  ma¬ 
teau  de  la  nuid  les  aile}*  charger  fans  recognoiftre  >~fes  difcpurs  - 
eftoient  à  plus  presencefens:L’experiencemaiftrefledesatis  - 
(  Seigneurs  Chr eftiens).  nous- doit  auoit  appris  à  quoy  il  tient, 
que  nousn’ayôs  abbatudes  forces  de  cet  infolent  ennemy;noùs 
l’auons  combattu  fouuent,maisnô  du  tout  vaincu,  il  fe  releue  de 
fescheutes,&  c’eft  par  le  moyen  de  feslaniftàires,pilliers  8c  arc- 
boutans  de  fa  valeur  5  fi  ie  fuis  creu  nous  irons  donner  au  milieu 
de  fa  Porte ,  fous  la  faueur  du  couuert  des  tenebres  ;  pour  e- 
fteindre  vn  grand  ferpent  U  luy  faut  efôrafer  la  telle  :  fi  nous 
coitreîi  1»  auons  vne  ^°1S  le  Chef»  le  reltenenous-dphnera  pas  beaucoup 
kïûrcux'*  de  peine.  Sa  propofitionfut  receue  j  mais  Ibn  deffein  peu  fortu¬ 
ne.  Car  allant  de  belle  nuid  donner  dans  le  gros-d’Amurath, 
&  rompre  les  IannifTaires,  l’artillerie  qui-  leur.fert  d’enceinte, . 
.  ioüafirudementqu’ellcfit  vngrarid  abatis  des  Chreftiens 
de  plus  l’aube  du  iour  efpanchantfa  lumière  fur  la  face  de  la  ter¬ 
re,  les  defcouurit ,  8c  les  fit  voir  au  Turc}  alors  les  deux  ailles  de 
,  lonarmee  commencèrent  à  briller  pour  lesinueftir,  s’ils  n’euf- 
fent  faid  retraide.  Huniade  parut  auffi  toft ,  8c  alla  de  front  àla 
mmmmfé-  charge  les  Afiatiques,  croyant  en  faire  comme  àla  prenne - 

mntpnrlts  re  fois  à  la  bataille  deVarne:mais  icy  le  Beglierbei  de  l’Europe 
cb„ji,Ms.  s’en  apperceur,  qui  manda  promptement  Thuracan  Gouuer- 
neur  de  Thelfalie,  les  aller  charger  en  queue,  8c  luy  auec  le  re¬ 
lie  des  liens  les  prit  de  flanc.  Les  Afiatiques  fe  voyis  foullenus 
reprirent  coeur  ,  8c  lés  Chreftiens  ne  le  perderient  point,  mais 
ils  eftoient  bien  mal  menez.  Les  Valaques  qui  faifoient  vn 
nombre  de  l’armee  des  Hongrois  remarquans  la  contenance 
des  vns  8c  des  autres*  &  voyans  le  danger  pendfcefiir  leur  telles, 
enuoyentdeuers  Amurath  le  requérir  de  paix,  8c  luy promet - 
r*rfiie  its  tre  fidelitép.our  l’aduenir.  Ils  furent receus  du  Turc,  &c  perfides 
quittèrent  l’armee  Chreftienne,  pours’en aller  à  la  veuë  dicel- 
VtedesHon-  le  rendre  du  coftudël’Qtthoman,-  mais  voicy  le  payement  de 
leur  defloy auté.  Aulfi  toft  qu’ils  furent  arriuez  à  l’armee  Tur- 
a  **  quc  &-  qu’ils  eurent  abandonné  les  leurs  au  plus  fort  de  l’affaire,,- 
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Amurath,  foie  qu’il  Ce  doutait  que  ce  fùft  vn  ftratageméapo- 
ifté^oufoitquïleuftcn  liorreur  leur  perfidie  ,  manda  le  Ge¬ 
neral  de  l’Europe  auec  deux  mille  cheuaux  qui  enuironne- 
rentees  parjures ,  8c  les  taillerçnr  en  pièces  tous  armez.,  a- 
finque  le  Turc  ne  peuft  eftre  repris  de  cruauté.  Les  Hongrois  ,  u*T  pmi- 
qui  neftoient  pas  trop  marris  des’eftre  défaits  des  hommes 
fi  lafehes ,  les  voyans  ainfi  punis ,  commencèrent  à  louer  T“rc’ 
Amurath  ,  8c  le  craindre  8c  redouter  dauantage  pour  cet  a- 
ûe  fi  noble  ,  8c  fi  genereux,  tant  les  a  étions  vertueufes  ont 
de  pouuoir ,  mefme  fur  les  ennemis  :  mais  au  relie  le  iour 
qui  s’eftoit  pafle  en  legerçs  efcarmouches ,  commençant  à 
faillir,  la  retraitte  fe  fonne  de  part  8c  d’autre.  Huniade  qui 
voyoit  fes  affaires  en  mauuais  eftat ,  Le  veut  referuer  pour 
vne  autre  occafion ,  8c  çouurant  d’vne  feinte  le  deflein  de  fe  ^ 

retirer ,  jdit  ï  ceux  qui  auoient  charge  des  carrofles  d'ar¬ 
mes,-  Efcoutez  ,  compagnons,  ie  viens  de  recognoiftre ,  8c  , 

les  trouppes,  8c  le  fort  d’ Amurath  >il  cft  facile  de  le  ruiner  d-nlmaÀt  ' 
du  tout,  renézvous  feulement  prefts  cefte  nuiét,  pour  aller  */«  **»»«* 
donner  dedans  lùr  le  changement  du  guet ,  lors  que  ie  vous 
en  feray  aduertirpar  la  fourdine»  luy  cependant  choifit  les  «#««**. 
meilleurs  hommes  de  fon  camp,  8c  les  mieux  montez,  leur 
commandant  de  repaiftre  en  diligence  ,  pour  partir  lors  qu’il 
les  en  fieroit  aduertir  ,•  mais  il  n’alla  point  contre  Amurath 
•omme  il  difoit;  car  eftanr  hors  des  tranchées  de  fon  camp,  c  ... 

1  rv  «  1  /Y*  **  .  ■*  TttTéîttt* 

courne  court  vers  le  Danube  pour  le  palier  âuant  qu  il  fuit 
fijiuy.  Aufil  toft  que  le  iour  fut  arriué ,  le  camp  des  Turcs  8c 
celuy  des  Chreftiens  furent  fufpendus  d’vn  eftonnement  ef- 
gal,  ne  fçaehans  que  cela  vouloir  dire:  Les  Ianniflaires  néant- 
moins  qui  virent  le  camp  de  leur  ennemy  defgarny ,  cou- 
rent  aux  armes ,  8c  vont  donner  fur  les  carrofles  armez  ,qu’ils  chujimntt 
prindrent  apres  quelque  refiftance ,  8c  auec  iceux  vont  paflèr 
furie  ventreàtout  lerefte  desChreftiens.Les  principaux  Chefs 
du  cofté  du  Turc  vouloient  bien  perfuader  Amurath  de  pour- 
fuiure  Huniade ,  mais  il  fe  reflouuenoit  du  tour  que  ce  braue 
Capitaine  fit  à  Chafanquile  fuiuoit ,  8c  que  nous  auons  recité 
cy-deüant,  8cfe  contenta  de  ce  que  la  fortune  luy  auoit  don¬ 
né.  Ainfi  s’acheua  la  bataille  de  la  plaine  de  Cofobe  ,1e  tom¬ 
beau  de  tant  de  miferables  Chreftiens ,  8c  le  champ  où  le 
Turc  cueillit  les  lauriers  d’vrie  belle  viétoire ,  apres  auoir  tué 

K  ij  . 


Digitized  by 


Google 


7 6  LiureCintjuie/me  de  llnuentaire 

dix-fept  mille  Chreftiens  Hongrois,ou  Valaquesjileft  vray  ' 
qu’il  perdit  quatre  mille  hommes  des  Tiens,  Cccy  arriua  le 
iour  lainét  Luc  mille  quatre  cens  quarante  hniû ,  ce  dit  Bon- 
finius. 

Ch  A  P.  Huniade  cependant  foyoit,  ScpenCmteuiter  la  fortune, 
j  U  ’  tomba  Tans  y  penfer  entre  Tes  mains .  Lon  verra  en  Tes  defaftres  ■ 
’  le  pourtraiéfc  des  malheurs  humains  ,  bandez  contre  vn  feul 
tnuaildt.  homme.  Il  arriue  Tut  le  foir  auprès  de  Sphetzanium  ville 
des  Turcs  ,  fie  craignant  d’eftre  deTcouuert  des  Myflens,  ou 
tfceftre  pris  parGeorge  Prince  des  Triballiens  Ton  mortel en- 
nemy  ,nerçauoitquâchemintenir,deforce  que  faifant  fem- 
blant  d’aller  viTuer  les  fentinelles  qu’il  auoiepofees,  Te  deftour- 
na  par  vn  petit  chemin  àl’efcartaucc  quelques- vns ,  aufquels  il  ' 
gtfH  Mdt-  fe  fioit  le  plus  ;  puis  tout  foudain  changeant  d’auis.fe  deTroba  de 
h£nu*to*r-  fatrouppe auant  le  iour,  lequel  arriué  auec  le  Soleil»  il  aban- 
trait  de  ïi*-  donna  Ton  cheual  pour  gagner  vne  petite  colline  couuerte  - 
huilions  ^  tout  proche  .  mais  ayant  apperceuvn  Turc  Te 
cacha  dans  lesrofoaux ,  iufques  àce  qull  fotpafféi  Lors  ilpour- 
Tuit  Ton  chemin  ,iufqucs  danslesterres  duTnince  Georges,  où 
d’entree  il  rencontra  deuxTriballiens ,  aufqqelsil -promit  force 
argent  s’ils  luy  vouloient  monûrer  le  chemin  :  maisilsne  forent 
pas  loing  qu’ils  confpirerent  de  le  tuer  pourauoir  Ta  dépouille, 
dequoy  ils’appereeut.  Htcommeilauoitl’œilfor  eux,  il  eut  le 
loilir  de  mettre  l’efpee  à  la  main  auant  que  d’eftre  chargé  de  ce» 
deuxTriballiens,  à l’vn  defquels  il  aualla  l’efpauled'vnGoup 
d’efpeei  l’autre  voyant.  Ton  compagnon  par  terre  Te  Xauua  à  la- 
fuite. 


Htmdtfi  Cependant  que  Hiiniade  euitoit  ce.peril  ,1a  fortune  luy 
du*hZMts  <ircflb,iédiuecfes  menées  :  car  le  Prince  des  Triballiens  ayant- 
pi  Tceu  Ùl  déroute  par  larmee  Turque ,  fie  fa  fuite  au  delaie  Da- 
twtitU  nube,  fàid  garder  les  paflàges  ,  fie-  commande  qu’on  luy 
imv'  emmené  tous  les  eftrangers  qui  feroient  chemin  par  Ton  pais, 

tantildeTiroit  fefaifir  de  ce  grand  homme,  mais  infortuné,  - 
Iéan  Huniade,  qui  àia  «vérité eftoit  réduit  à  telle  noce  fût  é,. 
errant ,  6c  vagabond  à  beau  pied ,  qu’il  n’auoit  pas.  feulement 
du  pain  pour  foulager  Ton  travail,-  6c  nourrir  pour  fes  mal- 
ffi  keurs» ce  «ÿùluy  reftoit  de  vie:  c ‘eftoit  le  fécond  iour  de  ceux 
itUfJZ.  qu’il  pafloit  fans  manger.  Tellement  que  violenté  delà  faim 
enamy  les  champs  ,  il  va.accofter  quelques païfans  Tribal^ 
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fcéns  qui  labouroient  vn  champ,  aufquels  en  l'honneur  de  Dieu, 

>1  demande  quelque  morceau  de  pain  ,  d’autant  qu’il  n’en  pou¬ 
ssoir  plus  ;  eés  ruftiquesle  tecognurent  aux  habits,  8c  au  langage: 

Depain ,  (  luy  refpond  vn  d’entr  eux  )  vous  n’en  manquerez 
point,  tenez,  mangez  à  voftre  aife,-  mais  il  eft  queftion  de  vous 
mener  au  Gouuemeurdecelieu,  où  vous  ne  reeeurez  point 
d’incommodité.  Huniade fe voyant  dansles  pïeges,  &faili  par  "*■ 

ceslabowreux,  fedefcouureau  plus  vieux  d’entr’eux,  luy  pro¬ 
met  de  grands  biens,  sail  le  peut  mener  en  feureté  iufques  à  Beh 
grade  viUeeapicale  de  Hongrie  :  le  païfan  lûy  prometfon  aflU- 
fiance,  8c  déftendaux  autres  d’en  parler,  &  ainfi  il&s’ea  vont  de  ■ 
compagnie  en  vne  petite  café  champeftre,  afin  de  de  1 loger  à  la 
pointe  du  iour:  maisHuniade  eû  trop  malheureux  pour  ne  re-  nmiti* 
ceuoir  pas  denouoeauxdefafires.  Lanui&ilarriua  difputeentre 
ces  païfans,  l’vn  defquels  fe  fepare  de  la  coœpa gnie ,  &  vadef-  ïT,f9nfii 

«ouurir  1-affidrc  au  Breuoft  de  la  prochaine  ville  qui  fut  prendre 

Huniade»  6c  l’emmena  au  Gouucrneuc  dupais,  où  il  fuc  renfer- 
né  dans  vue  forterefie,  mais  pour  fe  fàirt  naiftre  cncores.dc 
nouueaux  malheurs,  ilirouuanouuelleinuention,  il  gaigne  le 
Capitaine  du  Cbafieau  ,  & fés  morte-payes  qui  deuoient  fé  iet-r 
ter  fur  le  Gouuerneurdetucr,  faîfir  la  ville  &  deliurer  Huniade, 
fi  vn  foldattfeuft  defcouuertl’entrcprifc,  qui  fut  caufe  que  tous- 
les  autres  furent  mis  en  pieces^dc Huniader enfermé  plus  eftroi- 
tement;  &?  pour  le  faire  achetser  de  fouffriri  l’alliance  du  filsdu 
D&fpore,  qui  efpou&fà  fille,  le  fitrcnuoyrerà  Bude  en  toute  li-  Sd 
berté.  Voila  comme  les  aTJàiresfepaflèrem ,  quant  à  l’armee  «• 
Chreftienoe  contre  le  Turc,  conduite  par  vnû  grand  G  api  t  ai* 
ne,lafortuneduquellefit  apres  le  iouët  de  fon  inconfiance. 

Amurath toft  aprcsa’ën  retourna  àAnckinople,  d’où  il  par-  q  h  a  ^ 
«il  pour  aller  affiegerConftantinople;  car  l’Empereur  Iean  ,j  y 
eftoit  mort,  auquel fucccda  Confiant  in  furnommé  Dragofes'  Mtrt  &À+ 
VIII.  du  nom  ,r&.quienfœ  le  dernier  Empereur.  Maiscoenme 
Amurath  deflèignoit  ce  fiege,  il  fut  faiü  d’vne  apoplexie  errvn 
feftin,  pourfexcezdeboire  &  de  manger,  dont  il  mourut  l’an- 
mille  quatre  cens  * cinquante',  apresauoir  régné  tremevdeux  ans»  - 
iaUTast  deuxtenfans,  M  ahometqui  hiyfucceda,  6c  C  a  lapin ,  1er» 
quel  s’efianefaiâ  baptifer,  fiitnomnaé  Calixe  Otthoman  :  font' 
régné  fut  avec  toute  forte  de  iufiiee ,  comme  quelques- vns  ef- 
criucnc,  8c  auectant  de  bonté,  qu'on  dit,  que  bien  qu’il  ait  encres 

K  iij 


Digitized  by 


Googl< 


Entrait  , 
Mahomet  en 
ï  Empire 
Titre. 


Sédition  des 
Jannijféires 
apres  U  mort 
djmuratb. 


Mahomet  fit 
tfltnfftrfon 
fr*re,&fe 
Àtffit  de  fies 
befles  fntres. 


ytydgt  fo»- 
tre  le  Carê¬ 
me»  Q/  U 
faix. 

Renepë  des 
lannij] aires. 

Exemple 
four  ceux 
qui  mettent 
dispdjftuç • 

Uns . 

Sept  tn'tüe 
fauconniers 
êAmurath 


y  S  Liure  Qinquiefme  de  l'Inuentatre  ■ 
pris  plusieurs  guerres,  ce  n’aiamais  eftéqu’enfe  défendant  ^cie 
premier  attaqué:  Mais  s’il  fuc  grand,  fon  fils  &  fuccefleur  Ma¬ 
homet  le  fera  encores  plus, foie  aux  entreprifes  de  la  guerre ,  oit 
aux  autres  affaires  dignes  d’vn  Roy:  de  façon  que  peu  de  Prin¬ 
ces  pourroient  eftr-e  parangons  de  celuy  •  cy.  A  fon  arriuee  à  la 
Monarchie,  les  Ianniflaires  fefoufleuerent ,  8c  fe  mirent  en  de- 
uoir  de  piller  la  ville ,  ce  qu’ils  euflent  faiét ,  fi  le  Bafla  Chatites 
n’eut  empefchéleurdeflein,  de  ne  les  euft  menacez  deles  tailler 
en  piecesjs’ils  ne  mettoient  les  armes  bas  ;  leur  reprochant  que 
de pilliers, gardiens  & conferuateurs  del’Empire, qu’on leselti- 
nioit,  ilsvouloient  eftreles  autheurs  de  fa  ruine,  8c  lès  rauif- 
feurs  du  bien  de  leur  Prince.  Auffi  toi!  Mahomet  arriua  à  la  vil¬ 
le,  on  ayant  receu  des  Cens  leferment  de  fidelité,  fa  première 
aéfcionfiit  de  faire  eftoufïer  fon  frere>cn  luy  faifimt  ietter  par  yn 
foramellier  (qu’il  fit  aufli  tuer  apres)  quantité  d’eau  tout  .à  coup 
dans  la  gorge:  il  renuoya  vne  de  fes  belles  meres  au  Prince  des 
Triballiens,  de  qui  elle  eftoit  fille ,  &  vne  antre  qui  l’eftoitdc 
Spender ,  duquel  elleauoit  fai&  tuer  le  fils  ,1a  remariant  à  Ifaac, 
qu’il  voulut  honorer  idu  gouuërnement  del’Afie,  il  renouudla 
les  alliances  auec  les  Grecs,  leurlaiflant  les  Régions  le  long  de 
la  cofte  de  l’Afie,  traita  confédération  aucc  les  Triballiens  ,  & 
s’allia  auec  ceux  du  Peloponnefe,  que  leCaraman  perpetuelcn- 
nemy  du  Turctafchoitd’esbranler^cles  efmouuoircontreluy, 
Dequoy  Mechmet  indigné  pafià  en  A  fie  contre  luy  auec  vne 
puiffantearmee,  le  contraignant  de  rechercher  fon  amitié  ,  8c 
luy  offrir  la  ville  de  Canderobe ,  qu’il  accepta,  &s’en  retourr 
nantfit  reueuë  de  fes  Ianniflaires,  pour  fçauoir  ceux  qui  l'a* 
uoienffuiuy. 

Mais  comme  1’  Aga  ou  Colonel  d’iceu^  en  euft  edé  quel¬ 
ques  vns,  il  le  fit  foüetter ,  apres  l’auoirdeûnis  de  fa  charge;  Et 
comme  il  eftoit  plus  guerrier  que  voluptueux,  il  caflafept  mille 
fauconniers  defeufonpere,  8c  d’iceux  en  remplit  les  bandes 
des  gens  de  guerre.  11  difoit  qu’à  Dieu  ne  pleu.ft  qu’il  donnai): 
Ion  pain  à  manger  à  des  gens  fi  inutiles ,  Sf.  ordonnez  pour  vn 
plaifir  fi  vain .  De  tout  ce  grand  nombre  il  en  voulut  retenir 
cinq  cens, pluftoft  pour  la  pompe  de  faCour,que  poux  Ion  plaifir 
particulier:  Il  congédia  auflî  la  venerie  qui  eftoit  exce/fiue)  ex¬ 
cepté  cent  pcrfonnesqu’ilretint ,  que  piqueurs,  que  valets  de 
<hicus. 
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tes  Grecs  ayans  quelque  different  enfembledans  le  Pelo- 
ponnefe,Mechraet  s’en  vouloir  mefler,  non  pas  pour  leur  ad- 
uantâge,  quoy  qu’il  fiift  pour  Denietrie  contre  Thomas  frère  !><«•>*«« 
de  l’Empereur  de  Conftantinople,-  car  il  eft  dangereux  d’appel-  £  ***** 

1er  pour  arbitre  le  commun  ennemy  dç  deux  Princes  cpnteftans  Gréa  fi  q »*• 
vn  droift  ,que  l’arbitre  voudrait  poflèdet s’il  pouuoit.  Lediffe- 
rendnefiit  pas  long,  d’autant  qu’ils  Ternirent  d’accord,  &  fi- «faon!, 
fthme  fut  encores  munie  de  fa  muraille,  que  le  Turc  vouloit 
bien  faire  abbatre  ,fr  on  l’ëuft  creu.  En  mefme  temps  T zanifas  Txtmfis 
qui  craignoitlerauagedupa'is  d’alentour  Sebafte,enu©yaof-  itnn*  tnb,t* 
frira  M  echmer  mille  liures  dëbeurre,  8c  mille  chameaux.  Ce-  ** 
pendant  que  cettuy-cy  luy  donnoitd’vn  codé  ,.vn  autre  luy. 
oftoit d’ailleurs. Trochies l’vn des defeendansde Themir,  con-  TnehUtty 
quit  la  contrée  au'tour  de  Seumarfan  ,  &  alla  mettre  le  fiege  efleien*rz 
deuanc  Babylone ,  d’où  il  defpefcha  encores  vnepuriTantcar-  rw* 
mee  fouz  la  conduite  de  Chafan  le  long  (  que  les  autres  appel¬ 
lent  Vfumcaflam)qui  fut  apres  R  oy  de  Pecfe,  pour  conquérir 
f  Armenie>&  lespaisbasdel'Afie,qù’ilfou£mitàfonobeïfrari- 
ce;  mais  ce  fera  pour  enrendre  compte  vn  iour.CependantMa- 
homet  roule  de  plus  grands  deffeins  en  fes  penfees ,  que  nous 
verrons  heureufementcclorre  pour  luy;  mais piteufcmcnt.pour 
la  commune  infortune  de  la  Chreftientc.- 


Mahomct  ou  Mechmct ,  deuxiefme  du  nom ,  & 

'vnzjefmc  Empereur  deiTurcSr 

'Este'  efehauffoit  vne  partie  de  la  terre,  C«  i  ?, 
lors  que  1,’ambition  allumoit  vn  défit  en  V. 
famé  de  Mahomet  de  pofTedér  la  ville  de  DeffeinuU 
Conftantinople.  lien  baftit  les  deffeins  auec  ^cZJtan- 
lafortereffedeLemocopiefur  le  bord  de  k 
Propontide  du  cofté  de  f  Europe,  à  l’en- * 
d  roi  fl  appellé  le  Bofphorejc’eftlà  où  ôftoit 
anciennement  Seftos  (on  l’appelle  en  Turc  Bogazar,  comme  k/W'f*1 
qui  dirait  couppe  gorge.  )  Il  vouloit  par  ce  moyen  empefeher  le 
paftàge  au  fecours  qui  pourrok  venir  de  Ponent  pour  deffendre 
Conftantinople,  Sc  aufti  auoic  le  paffage  libre  en  Afic,  de  peut 
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quelesPonentinsnes’en  faillirent  ;  ce  fort  fuft  efleué  detrodc 
tours  couuertes  de  plomb, lvne-fur  le  haure,  &  deux  aux  collez, 
-  pour  d’icelles  courir  fur  les  nauires >  leur  hauteur  eftoit  de  tren¬ 
te  pieds,  &  lefpefleur  des  murailles  de  vingt-deux^  le  tout  fut 
paracheuéen  trois  mois. 

Delàil  depefchaThuracan  dans  lé  Peloponnefe  pour  tra- 
.  üaillcr  lesfreres  de  l’Empereur,  &  commencer  la  guerre,&luy 
tirepays  parlàThraCe  ScMantinee  ^Tandis  qu’il  eftoit  en  ce 
voyage,  Afan  béau-frere  du  Prince  du  Peloponnefe  prit  en 
ambufcade  Achnret  le  plus  ieune  de  fes  enfans,  &  l’emmena  au 
Tinlatl'hy-  Duc  deSparte, qui  lë  garda  iufques  à  ce  qu’il  fùtrachepté.  L’hy- 
IcTurCOécupe  vn grand  nombre  d’ouuriers  à  faire 
.fa  v*if-X  des  vaiffeaux  ,  8c  fondre  de  l'artillerie  ;  mais  d’vn  calibre  fi  de- 
fiddrehfr-  me^ur^  *  qu’il fallait  en  vne  feule  piece  foixante  &  dix  iougs  de 
t'%  ütriepour  bœuf,  &  deux  millepionniers  à  latrainer  par  pais.  Auflltofl 
Ufitj*.  que  le  printemps  fut  arriué,  Mahomet  fe  met  aux  champs  pour 

Je  fiege  de  Conftantinoplc ,  enuoyant  deuant  Sarratzi ,  Be- 
glierbéi  de  l'Europe  ,  qui  fe  farfit  des  forts  au  territoire  de  la 
ville. 

C4m/>  iu  Incontinent  après  il  s’y  trouuaenperfonne,  pour  alTeoir  fon 

utntCtrt  campdctW-ntla  ville,  mettant  les  forces  de  PA  fie  vers  laporte 
hamintfie.  doree,  Sc  celles  de  l’Europe  vers  la  porte  de  bois,  à  main  gau¬ 
che,  il  fe  loge  au  milieu  dans  fes  tentes  fuper bernent  dreflees, 
entouré  des  forces  que  nous  auons  défia  deferites  en  la  vie  de 
fon  predecefleur .  Xe  Zogan  (fon  parent  proche)  auec  fa trou- 
Armtt  i»  pe  fe  va  loger  au  deflus  de  Galatie,dite  Pera;  telle  eftoit  l’alfie- 
TmrtfAT  te  de  Cg  camp,  où  il  y  auoit  quatre  cens  mille perfonnes,  &  bien 
tme,  hui£t  cens  mille,  que  cheuaux  de  guerre,  belles  de  voiture ,  ou 

'  chameaux;  car  les  Turcs  trainent  quant  8c  eux  toutes  les  proui- 
jtrv*i  »*■  fions  neceflaires  à  vne  ar mee .  L’ar  mee  de  mer  arriua  auffi  toft, 
mt/-  où  les  galeres  n’eftoient  que  trente  en  nombre:  mais  les  nauires 
m'  ou  vailTeaux  ronds  pafloient  deux  cens.  Auffi  toft  que  celle 
flotte  parut  les  Grecs  tendirent  la  chaifnc,  depuis  Pera  iufques 
à  la  muraille  de  la  ville ,  pour  alfeurer  leurs  vaifleaux  dans  le 
#»«*<!«  C*».  plus  beau  port  du  monde,  qui  contient  trois  lieues  de  circuit  au 
ftdatmyu.  tour  |a  ville, 8c plus  de  cinq  au  long  de  la  rade,  où  les  nauires 
font  hors  de  toute  tourmente.  Les  murailles  du  collé  de  la  ma- 
.  rine,  elloient  vn  peu  foibles,  mais  celles  du  collé  de  la  terre 
près- bonnes ,  comme  .y  ayant  double,  mur ,  Sc  double  rempart. 

Le 
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;Le  premier  mur  eftoit  bas,  mais  armé  d’vn  grand  double  foffé 
reueftu  de  pierre  de  taille  des  deux  codez  :  l’Eroperieur  Grec 
fait  telle  au  premier,  comme  il  fit  du  temps  d’Amurath:  cepen- 
-danc  le  Turc  faift  approcher  deux  greffes  pièces  d’artillerie,  qui  Au',{i«uu 
portoient  b  balle  du  poids  de  deux  cens.  Ces  balle?  eftoient  de  T*rc> d* 
-greffes  pierres  noires  apportées  delà  mer  Ma)our.  Ces  deux 
pièces  tir  oient  en  biaifant  pour  eftonner  bmutaille,  purs  on  de- 
lafchoit  de  front  au  milieu  de  ces  deux ,  vne  autre  plus  grande 
d’vn  tiers  qui  abattoir  ce  qui  eftoit  esbranlé.  Le  tonnerre  de  ces 
volees  eftoit  li  efpouuentable,  que  b  terre  en  trembîoit  plus  de 
deux  lieues  an  rond  ;  il  y  auoit  plufieurs  autres  pièces  de  batte¬ 
rie,  ruaisraomdres,qui  batcoient  le  rempart  à  fLeurpour  en  défi, 
loger  ceux  qui  l’occupoient.  Tout  ce.crain  d’artillerie  eftoit 
Greffé  par  vn  Chreftien  V alaqnc,  nommé  V rbam,qui  auoit  fer- 
uy  les  Grecs  ,ficn’eftant  pas  fufEfàm ment  appointé  pour  l’entre-  (,<itsPno- 
tien  qu’il  merkoit ,  fut  forcé  de  fe  retirer  vers  le  T urc ,  qui  le  re-  "*• 
cent  volontiers ,  6c  luy  donna  de  grandesrecorupçnfes;  c  eftoit 
vnexccilent  cannonnier.Sa retraite  du parr y  des  Grecs  ,  vers 
celuy  dnTurc  cft  vn  exemple  de  l’auarice  des  Princes ,  ou  né¬ 
gligence  de  ceux  qui  les  féru  ent,  lefquels  fouuent  laiffcnt  per¬ 
dre  les  pcrfbnæs neceffures a  vn  Royaume;  foit  gens  de  guer¬ 
re,  fbit  de  lettres,  foit  d’Eftat,  qui  font  contraints  fe  retirer  ail¬ 
leurs  mendier  b  faueur  de  l’eûranger  pour  l’entretien  de  leur- 
vie,  &  fouuent àire  contre  leur  propre  nation,  àlaquclle  la  na¬ 
turels  oblige  deferuir:  Mais  ces  groffes  pièces  eftoient  fi  nul- 
aifees  à  manier , qu'on  ne  tiroit  quefept  ou  huiél  volees  par  iour, 
ôc  vnelanuiri.  Les  Ianniffaires  couuerts,  les  vns  de  gabions, de  Attaqmi* 
mancelets,  les  autres  de  doues  efleuces  tiroiem  vne  telle  quan-  tt°^,deU 
tite  d»  fléchés,  qu’ds.empefchoiencceuxqui  eUffent  tenu  bon 
aux  créneaux,  de  Jeurfaireaucundooamage.  Mechmet  fit  fai¬ 
re  outre  celà  plùûeurs  mines  qui  paffoient  au  deffous  les  fonde-, 
mens  des  murs  bienauant  dans  b  ville,  &  fur  les  endroits  oùel-  - ./ 

les  eftoient  ouuertes  ,  fn.efchafauder  quatre  groffes  tours  fur 
certaines  machines  débats,  d'où  l’on  iettoit  des  lances  Sc  pots  à 
feu  à  ceux  de  dedans  :  par  ce  moyen  ceux  qui  tiroient  1a  terre 
eftoient  à  couuert:  ces  mines  oeanrmoins  furent  efuentees  par 
les  Grecs,  qui  contraindrent  les  Turcs  à  force  de  feu,  ou  defù- 
mee  de  les  abandonner,  Vne  autre  tour  bien  plus  haucefut  ~  T- 
dreffee ,  où  il  y  auoit  quantité  d’efchelles  6c  ponts  portatifs 
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pour  lesietter  fur  ia  muraille .  Tous  ces  efforts  fe  failorent  du  ‘ 
Cilles  data-  collé  delà  terre,  mais  du  collé  delà  mer  elle  fut  attaquée  Ci» 
ju dt u  mtr.  celle  forte. 

Les  Turcs-voyans  que  la  chaifne  les  empefehoit  d’entrer* 
au  port,  s’aduifent  de  remorquer  leurs*  vailfeaux  vers  fendroi6 
iitr»tiiit»ft  ©ùeftoit  campé  le  Zogan ,  8c  là  à  force  de  bras  les  montèrent» 
imuntion itt  auhaut  d’vne  colline,  auec  leurs  voiles  8c équipages,  iufques- 
au  no^be  de  fixante  nauires ,  8c  quelques  galeres }  puis  à  la 
fin.  faueurde  quelques  pièces  d’artillerie  des  archers  »  8c  harqué-' 
bufiers,  les  auallerent  en  l’eau  dans  le  port:  les  Grecsfirem 
bien  tout  leur  effort  de  les  empefeher  -,  mais  d’abbord  l’artille¬ 
rie  T urque mit deuxvaiffeaux  à  fonds,  les  Grecs  quielloienr 
dedans  furent  prifonniersdcfquels  les  Turcs  firent  mourir  à  la 
veuë  des  autres  qui  eftoientTurlesrempars  :  les  Grecs  aufli  en 
reuenche  pendirent  aux  créneaux  de  leurs  murailles  tous  les 
Turcsqu’ils  tenoientprifonniers.  Le  Zogan  fe  fait  paffage  li¬ 
bre  de  fon  logjs  iulques  aux  murs  de  la  ville,  par  lemoyen  d’vn 
tint  fin  u  pont  ietté  fur  l’eau,  fai6ldetonneauxliexdeux  àdeux,8cafIeu- 
mtr  pur  u  rez  par  de  groscablesjSccouuert  d’aix, 8c  encores  defable,  par 
Z<^4"’  où  il  alloit  trauaillant  les  Grectdeûa.affez  fatiguez,  ayans  fou* 
flenu  le  fiegequaranseiours»  affaiblis  des  veilles,  8c  du  trauail 
à  remparer  les  breefees  que  les  Turcs  faifoient ,  mais  par  mal¬ 
heur  leur  contrebatterie  furinutile .  -Car,  l’efclat  de  leurs  coups 
ellonnoic  encores  plus  leur  muraille  esbranlee  parle  Canon  du 
Turc,  auec  cela  leur  plus  grolfe  piece  aux  premiers  coiips  fe 
trouuaefuentec:-ce  quileur  fitfoupçonner le  cannonier  d’auoir 
intelligence  auec  le  Turc;  mais  n’eD  ayant  point  eu -de  preuues 
ilslelaiflërentviure. 

C’eftoient  les  occupations  de  Mahomet  du  collé  de  1*  terre, 
qu’il  interrompit  pour  mettre  ordre  à  celles  de  la  mer .  On  luy 
vint  dire foudain  qu’il  y  auoit  deux  groffes  naues,  l-'vne  de  Ge- 
iMtugtierts.  neuois,l’autfe  appartenant  à  l’Empereur  chargée de  viures,  âc 
rafraichiffemensÿqui  venoient  de  la  mer  E  gee,  cinglans  le  long 
de  la  colle,  aufli  -toft  il  ictte  furfes  galeres  ce  qu’ilpeut  trouuer 
deprell  pour  les  attaquer  :  mais  il  eut  à  faire  à  deux  vaiffeaux 
qui  pafferent  de  telle  vitelfe,  que  le  grosdela  flotte  Turque 
ne  les  Iceut  arreller  .  Le  General  de  mer  Turc  nommé 
Pantogules fut  blelfépar  les  liens mefm es,  mais  fa  bleflèure 
hty  fut  falutaire ,  car  autrement  Mahomet  l’euff  faiét  mourir». 
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peur  h’auoir  fceu  arrefteçdfi^x  nauires ,  auec  tant  deforces  :  Il 
fit  mettre  le  relie  à  la  cad<&*ff»  tant  il  eftoic  paffionné  ;  que  mef- 
mes  lorsque  les  naues  paffoient ,  fe  laiflant  emporter  à  la  colere, 
mfenûblement  il  le  trouua  allez  auant  dans  la  mer  ,  où  il  auoic 
pouflefon  chenal  en  criant  à  Tes  gens. 

Pendant  le  partage  de  ces  naues,  le  canon  en  faifoit  vn  autre 
auxIanniflairesfurlesraursdeConftantinople,  que  la  breche 
auoic  abbatue  au  plus  bas  du  forte,  pour  le  rendre  comble  à  fleur 
de  terre,  St  par  la  continuelle  batterie  qui  s’eftoit  faite  :  Ifmaël 
fi  Is  de  Scender  Prince  de  Synope,  qui  fouhaittoit  plulloft  la  per 
te  de  la  liberté  des  Grecs  que  de  leu  r  vie>  s’approche  des  murs, 
les  exhorte  defc  rendre à-Mahomet,  &leur promet  affiflance 
pour  obtenir  vne  honnelte  çampofitiom  Les  Grecs  y  confemi- 
rent  8c  dcpefcherent  vn  certain  perfonnage,  qui  n’eftoit,  ny  de  ùl 

maifon,  n  y  d'eflime,  pour  porter  leur  parole  à  Mahomet  ,qui  Turcs  9»* 
le  reccut  néant  moins,  8c  luy  fitrefponîe,  que  moyennant 
mille  ducats  de  tribut  il  leueroit  1$  fiege ,  que  fi  la  fomme  leur 
fembloit trop  grande  qu’ilsluy  quittaflent  la  ville,  fe  retirans 
auec  leurs  biens  ou  bon  leur  fembleroit .  Les  Grecs  receurent 
celle  refponfe»  comme  ceux  qui  n’auoient  pas  enuie  d'y  fatis fai¬ 
re  ,  8c  Ce  delihererent  defjpxouuer  le  hazard  de  la  guerre:  Ma¬ 
homet  exhorte  fesgens  pour  aller  à  l’aflàut ,  les  Zichites  qui  Ln  zMm 
font  les  miniftres  des  Turcs,  gens  religieux, s'occupent  au  mef-  i* 

me  exercice, afleurent  les  foldats  que  Mahomet  leur  prophète  T*"‘ 
ertoit  à  la  porte  du  Ciel  les  bras  ouuerts.,  pour  reccuoir  ceux 
qui  mourroient  en  vne  guerre  fi  fain&e ,  leur  promettent  des 
merueillespar  leurs  contes,  defquels  ils  charment  les  âmes 
de  ce  peuple  fuperflitieufement  fots  ,  ôc  fottement  fuperfti- 
tieux. 

Or  entre  les  Grecs  y  auoit  vn  Gentil-  homme  Geneuois ,  de  C  «  A  v. 
la maifon  des  luflinians ,  braue  &c  valeureux  au  pollible,  celuy  V I. 
.qui  elloit  venu  au  fecours  auec  vne  groffe  naue  chargée  de 
trois  cens  hommes  de  guerre-  Ce  Iultinian  fe  met  à  la  deffen- 
ce  de  la  première  muraille  fbullenu  de  l’Empereur  qui  le  fui- 
uoit:  car  défia  les  Attabales  auoient  permis  aux  I  annulaires  de 
ycniràraflàut,  &  là  ce  braue  Iuftinian  deffendant  genereufe-  BUipm  J* 
ment  la  breche,  fut  blefTé  à  la  main  d’vne  harque  bufade:  ce  qui 
l’obligea  àfe  retirer  pour  fe  faire  penfer.  Les  Getleuois  qui  ne 
ieprindrent  pas  ainfi,aoyans  que  leur  Chef  elloit  efpouucmé, 
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prcnnentlafaitte;  sc  les  Grecs  vetythsce  defordre  defefpere- 
rent  de  leur  faiut.  L’Empereur  blelfifô’l’éfpaule,  8c  le  généreux 
Cantacuzene  nié,  la  fécondé  clofture  eft  abandonnée ,  oh  ne 
void  que  ftmagejde  la  peur  dans  la  ville»  la  porte  Romaine  leur 
femble  vn  azyle,  tous  y  courent»  mais  à  telle  foule  qu’ils  s'y  en¬ 
ta  flènt  les  vns  far  les  autres»  pour  feruir  de  matière  à  la  fanglan- 
te  fureur  des  Turcs.  On  euft  veu  ces  panures  Grecs  courir  vers 
lepprtàquisembarqueroitlepluftou,-  les  nauires  furchargees 
vont  à  fonds, auant  qu’ouurir  les  voiles:  Tous  les  malheurs  con¬ 
trarient  encores  cesinfortuneZî  car  les  portiers  voyans  toute  la 
ville  fortir  par  les  portes  ,  les  ferment  pour  en  retenir  la  plus' 
grande  partie, qui  n’eftoient  pas  encores  fort#  ,8c  apres  les  auoir 
fermées  iettent  les  clefs  par  défais  les  murailles ,  portez  à  cela 
par  vne  vieille  prophétie,  qui  eftoit  telle ,  £htvn  tour  viendroit 
que  quand  les  ennemy  s  pourfuinans  tes  citoyens  de  Confiantinople 
feroient parvenus  tufques  a  la place  du  Taureau}  alors  iceux  citoyens 
contraints par necejsitê  de  tourner  vifage,  rechajjèroient  les  autres 
valeurevfementà leur tour  ,& recouvreraient la  ville .  Par  ainfilcS' 
pauures  citoyens  voyans  vne  forte  barrière  à  leur  fuite,  les  vns 
le  retirèrent  dans  le  temple  de  fainfte  Sophie,  pouryeftrfi 
immolez  par  le  cymeterre  Turc,  comme  fain&es  vi&imes  ,•  les 
autres  d’vne  ame  plus  r  efoluë  voulurent  donner  la  peine  aux  in- 
fidellesde  leurofterla  vie  en  refiftantrcfpéeàlamain  :  Mais  le 
genereux  T heophile  Ealcologue,  8c  les  autres  dcccfte  maifon , 
lepereÔtlesenfans,tefmoignerent  que  les  âmes  Royales  ne 
fçauent  mourir  qu’en  attaquant  leurs  ennemis.  Ils  acheuercnc 
de  viure  apres  s’e  lire  portez  au  milieu  des  Turcs,  8c  aliéné  fur 
eux  bon  nombre  de  coups  d’efpce. 

Le  Cardinal  I lidore  Èuefque  de  Ruffie  fut  pris  8c  emmené  à 
Pera  pour  y  eftre  vendu,  mais  de  fortune  trouüant  vn  vailTeau- 
preft  à  faire  voile,  ilfefauua  au  Peloponnefe  au  defeeu  de  Ma¬ 
homet  ,  qui  ne  fçauoit  pas  fa  qualité  :  que  s’il  euft  feeu  que  s  euft 
eftévn  Cardinal,  il  ne  iuy  euft  pas  donne  la  peine  de  fuir,  ny  de 
viure.  Lorsqu’il  comménçoit  à  relTentirle  defplaifir  de  celle 
faute,  il  fut  appaiféparvn  prefent  que  les  Iannilîaires  luy  firent 
de  la  telle  de  l’Empereur  de  Confiantinople,  qui  auoit  efté  tué 
tout  auprès  d’vne  des  portes  de  la  ville ,  apres  auoir  régné  trois 
ans  &  trois  triois. 

-  T  elle  fat  la  prife,8tle  fac  de  la  ville  de  Confiantinople,  fie- 
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gt  des  plus  grands  Empereurs  du  monde,  Royne  de  l’Vniuers, 
maiftreffe  ae  la  mer ,  iadis  la  cherie  du  Ciel,  8c  l’honneur  de  la 
terre  :  mais  bêlas!  en  fin  conduire  8c  trainee  par  le  cordeau  dé 
Tes  diflolutions ,  6c  la  chaine  de  Tes  pechez  dans  l’horreur  de  fa 
propre  ruine  ,fes  rues  ruiiTeloiët  defang,pauees  de  corps  mors, 
l’air  recentiffoit  des  cris  des  mal-heureux,  des  plaintes  des  Vier¬ 
ges  que  leslnfames  Turcs  violoient  impunément  :  tout  eftoit  en  • 
tumulte,  8c  entrouble,du  bruit  confusdeceux  qui  charioientlef 
butin  ineftimable  de  tant  de  trefors,  tout  eftoit  l’image  dé  ht 
guerre ,  deJ’horreur ,  du  meurtre  >  &  de  la  mort. 

Mechmet  pardonna  aux  Vénitiens  qui  fetrouuerent  en  vie,  uT-rtf** 
excepté  aüBayleou  Ambafladeur  qu’il  fit  mettre  à  mort.  Or- 
chan petit  fils  de  MufTulman  fe  ietta  d’vne  muraille  en  bas  ha- 
bille  en  Moine,  cuidant  fe  fauuer ,  mais  il  fe  tua ,  courant  1  la  >'•*  fit*  ** 
mortpour  efuiter  la  mort  :  N  otaras  lvn  des  principaux  officiers 
de  l’Empereur  fauua  fa  vie, 8c  celle  de  fes  enfans,  fortantà  com- 
pofirion  d’vn  fort  où  il  s’il  s’éftoit  retiré.  Pera  ne  pouuoit  tenir 
bon  déftituce  de  fon  renfort,  qui  eftoit  la  ville  de  Conftantino-  A r,ni 

pie:  le  Podefta  voulant  preuenir  l'orage,  va  au  deuant  prefenref 
lesdefsà  Mahomet, lequel  auoitenuoyé  le  Zogan  pour  fefai- 
fir  de  la  ville,-  cequ’il  fit ,  quoy  que  les  habitans  d’icelle  couruf- 
fent  aux  vaifTeaux,  à  la  veu  ë  desgaleresT urques .  Auffi  toft  que  eji  jtmânz 
Mahomet  en  fut  le  maiftre  il  l’a  fit  démanteler  du  cofté  de  la 
terre ,  pour  luy  eropefeher  de  iamais  fecouer  fon ioug  fi  elle  ve-  itl*  Urrt’ 
nokà  eftrc  fecouruc  des  Ponentiens-.  Ces  deux  villes  apres 
auoir  perdu  leur  légitimé  Empereur, 8c  les  anciens  titres  de  leur 
liberté ,  vindrent  au  pouucir  du  Turc,  vn  Mardy  vingt-feptief-  Ann*  1459. 
meiourdeMay  I4îj.le  j.  iour  delà  Pentecoftc,iour  qu’on  fefte 
en  l’honneur  dufaind  Efprit,que  lesGrecs  ont  fi  founent  offen- 
cé,8cofFencentencores,  liiy  niansfaproceffion  du  fils  de  Dieu, 
fécondé  perfonne  de  la  tres-fainûe  8c  très  -facree  Trinité. 

N  Otaras  oui.eontara$,àqui  l’EmpereurTuic  auoit  Vn  peu  Kttêrai 
auparauant  donné  la  liberté  j  la  perdit  auec  la  vie,  qui  luy  fut 
oftee  par  le  commandement  de  Mahomet,  pluficurs  autres 
Grecs  qui  croyoient  eftre  en  feureté  dans  Conftantinople  re- 
ceurent  la  mefme  fortune,  quelques-vns  difentque  le  malheur 
de  Leonr?ras  fut  caufé  d’vn  refus  [qu’il  fit:  car  comme  Maho¬ 
met  luy  éuft  fait  demander  par  fon  efehanfon  vu  de  fes  enfans, 
aagé  de  douze  à  treze  ans, peut  eftre  pour  «en  feruir  en, fes  ab<> 
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minables  impuretez,Leontaras  le  refiifaauec  paroles  outrageu- 
Mdhomet  ^cii  0011,1116  ce^  vn  offenfe  bien  infuportable  à  vn  Pere ,  de  lu/ 
dmourtux  vouloir  rauir  pour  en  abufer,  fes  plus  cheres  images  »  Tes  autres - 
«K»»  g  rtc-  foy-mefme»fes  enfans  :  les  autres  veulent  que  ce  changement 
filfioafru  foie  arriué  par  les  perfuaftons  d’vn  effranger  ennem  y  mortel 
ma»rir  la  desGrecs:  car  cet  homme  auoit  vne  fille  qui  auoic  acquis  parla 
“toi htmtt  beauté  autant  de  pouuoir  fur  les  volontez  de  Mahomet, que 
féit  mftir  Mahomet  fur  les  Grecs.par  l’effort  de  fes  armes  vi&orieufes  de 
umitiGrta  Conftantinople;  mais  vaincues  par  ieSlafcifs  regards  des.yeujc 
ï.yz:  d’vne  fimple  fille-.  Mahomet  aduatageant  les  perfuafiôs  du  pere 
utfU  &  de  la  fille,  fit  mourir  tout  ce  qui  reftoit  des  Grecs  dans  Çon- 
ftantinople.  Ainû  fe  perdit  celte  miferable  ville  Impériales  le 
Tr*j'  vtyt  fac  de  laqUelle  on  a  comparé  à  celuy  de  T raye,  autrefois  ruinée 
tiMfù.  par  lesGrecs,&  plufieurs-tiennentque;c’eft  vne  punition  &  ven¬ 

geance  diuinc  :  car  comme  Troye  fut  faccagee  par  les  Grcc% 
celle- cÿ  le  fut  par  les  Barbares  j^efeendus  par  aduenture  des 
Troyensj  telle  Sc  fi  merueilleufe  eft  la  vicifikude  des  çhofes 
humaines. 

C  h  a  p.  Mahomet  netarda  gueres  à  partager  le  bon-fieur  de  fes  yi- 

VII.  étoires  auec  les  plus  grands  de  fa  Porte  :  car  il  fit.  mourir  le  Baf- 
CmautéJt  fa  Chatites  fils  de  Priam,fe  refouuenantdu  mauuais  qffice  qu’il 
mîniièBMf-  luy  auoit  fait  autresfois,  remettant  fonperçen  fon  throne  quâd 
/<  chdtin^il  en  eftoit  vne  fois  forty,  &  entré  dans  vncloiftre  .comme  nous 
auons  eferir ,  il  confifqua  tout  fon  argent  ;  &c  pour  accroiftre  fa 
cruauté ,  voyant  que  la  famille  de  ce  Bafla,  qui  eftoit  fort  gran¬ 
de ,  en  auoit  pris  le  dueil ,  en  conceut  vn  tel  defpit ,  qu’il  leur  fit 
dire  que  tous  ceux  qui  voudraient  continuer  ce  dueil  fe  trouuaf- 
fentle  lendemain  à  la  Porte  -.  mais  ces  pauures  affligez  cognoif- 
Piq»i»sprf  fans  ce  que  cela  vouloit  dire  ,fe  gardèrent  bien  d’y  aller  habil- 
ftUtMdh».  lez  de  cefte  liuree.il  y  auoit  long  teps  qu’il  en'vouloic  à  ceBafi\, 
quelle  mine  qu’il  luy  fift,  &quoy  qu’il  luy  enuoyaft  des  prefens 
pour  lu  y  en  ofter  lefoupçonycar  comme  vn  iour  il  vit  vn  renard 
attaché  à  la  porte  du  Palais  >  il  sarreftapour  luy  dire  :  Et  que  fais 
ititun  bits,  tu  icy  pauure  beftioleîes-tu  fi  defnuee  de  moyens  que  tu  n’ayes 
Tre  bttieJe  ^ecll,oy  grailler  les  mains  au  Baflà,côme  les  autrcs?ll  priua  auffi 
Uptrui*  *  de  tous  leurs  biens  deux  de  fes  plus  grands  fauoris,Machmut,&: 
l’ümpirt  Iacob:tel  fut  le  partage  de  fa  gloire  auec  les  fiens,apres  fon  trio- 
Tmpî"ur">  p^e  des  Grecs.  Ceux-cy  furent  fi  aueuglez  que  de  preuoir,  fans 
iUtinj.  y  pouruoir.leur  propre  mine  dans  le  catalogue  de  leurs  Empc- 
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rcûrs  de  Conftantinople ,  de  Leon  V  LJurnommé  le  Philofo- 
phe, qui  régna  enuiron  l’an  hui  &  cens  osante  fix,  lequel  catalo- 
ue  finifloit  àConftantin,  8c  à  Grégoire  Patriarche,  qui  mourut 
à  Florence:  car  ceLeon  auoit  prédit  tous  ceux  qui  regnerent 
depuis  apres  luy.' 

Apres  cefte  perte  du  fiege  de  1  Empire,  ceux  du  Pcloponefe  Ch  a  p. 
equipoient  leurs  nauirespour  fe  retirer  en  Italie, craignans  d’ef-  VIII. 
prouuer  chez  eux , cequ’ils  auoient  ouy  dire  eftre  arriué  vers  c*** Ort¬ 
ies  autres  Grecsjmais  Mahomet  les  afleura,en  faifant  paix  auec 
eux:ce  qui  les  arrefta. D’autre  part  les  Albanois  qui  les  croy  oient  u 

défia  >  où  ils  les  fouftaitoient,  à  fçauoir  en  Italie,  tafehent  défc 
faifir  de  leurs  pays,  alfiegent  leurs  villes,  briguent  auec  plu-  t»(i 
ficurs  Grecs ,-  les  principaux  defquels,  eftoient  Centerion,  3c  aiu- 
Lucanes:  il  eftvray  que  leurs  brigues  ne  furent  pas  afifcz  fortes  n*sl"4tu~ 
pour  leur  feruir  de  barrière  contre  la  puiflànce  du  Turc ,  à  la  lu- 
ne  duquel  nous  verrons  tout  maintenant  pafiir  leurs  naifiàns  lau¬ 
riers, ou  plutoft  fe  changer  en  fiineftes  cyprès  :  car  Afan ,  qui  e- 
floit  allé  vers  Mahomet  demander  fecours,  obtint  de  luy  vne 
armeefous  la  conduite  de  Thuracan/age  &  vaillant  Capitaine, 
comme  il  tefmoigna  en  cette  affaire.  Ayant  exhorté,  les  Prin¬ 
ces  Paleologues  du  Peloponefe  de  l’afïifter,  &  venir  auec  luy,  H 
perfuadaDemetrie  d’eftre  delà  partie,  6c  Thomas  ,  le  plu6  iSjitZtTi» 
jeune  des  deux  freres  ,à  le  fùiure,  en  coftoyant  fur  les  ailles  de 
festrouppes;  ainfi  accompagné  il  entra  en  la  contrée  diète  Bar- 
hotane,  8c  delà  vers  Ithomé,  6c  par  tout  leurs  armes  fefaifoient 
craindre,  mettans  les  Albanois  à  la  raifon.  Thuracantout  glo¬ 
rieux  rafletira  aux  deux  Paleologues  leurs  pays  pour  en  eftre 
abfolument  les  Seigneurs,  &  apres  leur  auoir  appris  plufieurs 
belles  maximes  dEftat. 8e  leur  auoir  longtemps  parlé,  non  en 
Turc,  mais  en  perfonnage  bien  poly  ,  il  prit  congé  d’eux  pour 
s  enretonrner  vers  Mahomet ,  6c  offrir  à  fes  pieds  les  palmes 
defes  viôoires. 

Heureux  Paleologues,  6c  à  iamaispaifiblespofTefleurs  du  Pe-  C  h  a  r, 
loponefe, s’ils eufièntereu les fages  confeils  de  ce  bien  aduifé  IX. 
TurcThuracan:mais  s’amufàns  aux  cajoleries  chacun  de  fes  LeV,up*m. 
courtifans,  6c  ouurans  les  oreilles  à  ces  petits  paquets  8c  raP* 
ports, qui feruent  fouuentpourle  malheur  des  grands,  de  fe-  tUvéptr- 
mencesdeplujgrandstroubles,8cd’eftineclepour  allumer  vn 
grad  braficr ,  qui  ne  fe  peut  apres  efteindre  que  par  des  torrents 
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defangtils  humoiët  à  grands  traits  la  flatter ie»di>tice 8cagreable 
auxPrinccs  Vautres  grands,  quoy  qu’vn  poifon  très -dangereux. 
Le  firere  fe  mucinoit  concre  fonirere ,  les  villes  Te  diuifoienc,  les 
pays  fe  canton  noient, 5c  la  rébellion  portoiç  fort  haut  dans  lePe- 
loponel'e,  que  nous  voyons  s’eftre  luy  mefme  bandé  les  yeux  . 
pour  courir  au  précipice  de  fa  ruine,  ou  il  fera  dans  quelque 
temps  enfeuely .  Les  Albanons  Se  fes  Grecs  fecoüent  la  telle ,8e 
xefufent  de  payer  au .  Turc  le  tri  but  ordinaire  qui  fe  monte  à  la 
fomme  de  douze  mille  ftateres  d’or,  cepeuteftrede  no  lire  ar¬ 
gent  cent  vingt  quatre  mille  ducats. 

&  Mais  retournons  voir  ce  grand  fléau  de  Dieu  Mahomet ,  qui 
fripe  de  N#-  eft  délia  fort  y  de  Conllantinople  pour  aller  contre  les  Tribal- 
u»k*rit.  Jiens  aflieger  la  ville  de  Nouqbarde,  pires  laxiuiere  de  Moraue, 

laquelle  il  attaque  fans  s’amufer  àfaire  breche  à  la  muraille,  mais 
auec  des  gros  mortiers  qui  effondraient  toutes  les  maifons:  car 
ces  machmes  énormes  iettent  le  boulet  en  haut,  lequel  retom¬ 
be  de  telle  furie,  qu’il  accable  bien  toft  vnc  ville,  (on  dit  que 
Mahomet  futle  premier  inuenteur  de  ces  mortiers,)  La  ville  fe 
rendit  à  luy,  dont  il  tiravn  grand  profit  à  caufe  des  métaux» 
PZZ  delquelsces  gens-la  eftoientexcellens  ouuriers.  GeorgesPrin- 
cedes  Triballiens,  craignant  la  fureur  du  Turc,  quitta  Sende- 
rouiepour  fe  retirer  en  Hongrie ,  deuers  lean  Huniade,  fonpa- 
rent  8c  allié:  mais  toft  apres  il  fit  fa  paix,  8c  acheua  de  yiure, 
laiflant  fes  enfans  en  difcorde,courans  les  vns  fur  les  autres  pour 
ferauirlebien. 
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'Annee  d’aprçs  Mahomet  mena  fonarmcc  Mahomet  e» 
deuant  Belgrade  en  Hongrie,  ville  forte,  & 
flanquée  des  deux  collez  des  puiflantes  ri-  gramisPrin- 
uicres  duDanube,&  duSaue.En  mefmetéps  "»>*««♦»- 
il  donna  vne  partie  de  fes  trouppes  à  T  heri,  f”’,  Jurn- 
Sc  à  H  ali  fils  de  Michel,  pour  aller  attaquer  &•**»&. 
les  Illyriens  ,  &  d’autre  part  depefeha  fes  ga-  Viü,THm‘ 
kres  contre  l’Empereur  de  Trcbifonde,  fous  la  côduite  deChe- 
tir  gouucrneur  d’Amafie,pour courir  la  cofte  de  la  Colchide  fur 
le  pont  Euxin,attaquant  en  mefmetéps  trois  grands  8c  puiflànts 
Princes:  luy  cependant  Ce  trouuadeuantBelgrade^qu’ilaflîegea  ntfiegf 
le  13.  iour  de  Iuin  mil  quatre  cens  cinquante  Tix ,  làoù  les  Iannif-  BtigarJe. 
faireidepîeine  arriueefe  vindrét  loger  fur  le  bord  du  fofTé,cou- 
uerts  de  leurs  gabions  &  mantelets  à  leur  ordinaire,  d’où  ils  fai¬ 
saient  .grefier  les  fléchés  &  lurquebufades  en  fi  grand  nombre, 
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que  perforine  n’ofoit  paroiftre  fur  U  muraille ,  St  cependant  l'ar¬ 
tillerie  Turque  ioüoit  à  toute  force.Tous  ces  efforts  ne  pctiuent 
rien  promettre  à  Mahomet  fur  la  ville,sil  nefe  rend  maiftre  de 
la  riuiere  pour  empefeher  le  fecours ,  St  lesraffaichiflemens. 
Il  équipé  doneplufieurs  nauires ,  maiftrifele  Danube,  triais  le 
Roy  de  Hongrie  ne  le  laiffa  pas  en  cet  aduantage^  caf  ayant 
mis  grand  nombre  de  gens  de  guerre  fur  fes  vaifleaux,  vint 
choquer  fi  furieufement  ceux  du  Turc,  qu’il  en  mit  plu  heurs  à 
fonds,  en  prit  iufques  au  nombre  de  vingt,  tuant  tout  ce  qui  e-- 
ftoit  dedans ,  donnant  par  ce  moyen  le  pafTage  libre  à.  ceux  quî* 
pour  le  fecours  entrèrent,  dans  la  ville,  defquels  forent  Ican 
Huniade ,  St  vn  Cordetier  nommé  Iean  Capiftiran, homme  dé 
valeur  St  d’eftime,  que  le  Pape  auoic  enuoyé  à  Prague  en 
Bocfme ,  prefeher  le  peuple ,  St  luy  ofter  de  lame  l’abomina¬ 
ble  culte  des  faux  Dieux ,  car  il  idolaftroit  Apollon  &  adoroir  le 
feu.  Ce  perfonnage,  apres  les  auoir  retirez.de  ces  infâmes  er¬ 
reurs,  en  emmena  bon  nom  bre  contre  leTurc.lequel  iltrauail- 
loit  fort  luy  mefme  en  ce  fiege,  tenant  la  campagne:  mais  apres 
que  la  brechéfut  ouuerte,il  fe  ietta  dedans  pour  fecourir  la  ville. 
Les  Ianniffaires  vont  à  l’a(faut,où  fe  perdit  leGeneraldes  troup- 
pes  de  l’Europe  nommç Carats,  lequel  y  fut  tué  d’vn  coup  de 
moufquec  Sc  grandement  regrette  du  grand  Seigneur  pour  fa 
vaillance  :  ncantmoins  cela  n’empefcha  pas  ,  que  le  lende¬ 
main  il  ne  fit  donner  l’aflauc  general  ,  auquel  Huniade  (  hom¬ 
me  non  feulement  vaillant  ,  mais  des  plus  rufez  à  la  guerre} 
voulant  refiftjér  par  dneife  ,  aflemble  vn  gros  de  fes  gens  en 
vns  place  dans  la-ville  ,  fait  abandonner  la  breehe,  St  donne 
le  mot  du  guet  à  eeux-du  Chafteau  de  la  deffendre  feulement 
au  fon  de  la  trompette.  Les  Turcs  qui  voyoient  fi  beau  icu; 
fe  iettentdans  la  ville,  commencent  le  pillage,  lors  que  Hu¬ 
niade  donnant  le  fignal  fait  border  la  muraille  de  bons  fol- 
dats  pour  empefeher  l’entrce  au  refte  des  Turcs ,  qui  ve¬ 
ndent  à  la  file  ,  St  luy  auec  fa  trouppe  taille  en  pièces  ceux- 
qui  croyoient  eftre  les  maiftres  de  la  ville.  En  mefme  temps 
le  Cordelier  Capiftranaufliauec  fa  trouppe ,  fort  de  furie  fur 
les  ennemis,& àla  veuc  de  Mahomet ,  qui  encreuoit  de  rage, 
prend  fon  artillerie  ,  chafiant  les  Ianniffaires  qui  la  deffen- 
doient.  Les  Houffards  ou  gendarmes  Hongrois  arriuent  là> 
deflùs  pour  augmenter  le  degaftfurle  Turc,-  mais  Mahomet 
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•fit  voir  qu’il  eftoit  vn  des  plus  vaillans  Capitaines  du  monde  : 
car  voyant  que  la  force  des  Ianniflaires  n’auoic  peu  deffendre 
l'artillerie ,  il  veut  employer  la  fienne  propre ,  pour  la  recou- 
urer  des  mains  de  fes  ennemis,  qui  la  trainoient  vers  la  ville. 
Luy-mefme  combat  de  fa  perforine,  rafleure  les  liens,  Scquoy  r**4»* 
que  blefle  à  la  cuifle,  recharge  les  Hongrois  de  telle  fureur,  k4htm!l‘ 
qu’il  va  regaigner  fon  artillerie  :  alors  il  fe  prit  garde  du  de- 
fordredes  Ianniflaires  ,qui  tournoient  honteufemcnt  le  dos  à 
leurs  ennemis;  il  en peprit  aigrement  leur  Aga  ouColonel,qu’il 
croyoitdutoutblafmabic,  de  ne  les  arrcfter point:  l’Agaluy 
fit  refponfe  qu’ils  eftoienc  ou  tous  morts,  ou  tous  bleflez,  ôc  que 
pour  luy  ÜHe  pouuoit  que  mourir  vaillamment  pour  fon  ferui- 
ce.  Cc  dit-il«s’alla  ietter  dans  la  meflee  fi  auant ,  qu’il  y  fut  aufli 
toftmis  en  pièces. 


Sa  perte  rat  fuiuie  des  regrets  de  fon  maiftre  >•  Mahomet  ref- 
fentit  les  defplaifirs  qui  trauaillent  vn  Prince ,  lors  qu'il  perd  vn  «I’*»  br ■*»» 
bon  Sc  fidelle  feruiteur.  Cet  Aga  eftoit  eftimé  de  tous ,  pour  vn  T*,r* 
fon  homme  de  bien .  1 1  furuint  vnc  autre  charge  aux  Hongrois 
lorsqu'ils  y  penfoient  le  moins;  Vne  troupe  de  Caualerie  Tur¬ 
que  qui  prenoit  garde  aux  paflages  de  la  riuiere ,  arriua  qui  les 
enuironna ,  auec  perte  pour  eux:  Mahomet  neantmoins  voyant 
fes  for  ces  bien  diminué  es  par  la  perte  de  fes  Ianniflaires,  leua  le 
ftegeleô.  iourd’Aouft,  apres  1’auoir  tenu  quarante  fixiours 


enricrs. 


grade. 


Les  Hongrois  qui  voyoient  partir  les  T  urcs,  les  enflent  pour-  çHÀ? 
fuiuis  en  leur  retraite,  ü  Iean  Huniade ,  qui  auoit  fouuent  appris  j  j  * 

les  tours  de  ces  infidelles,  n’cuft  fceu  que  lors  qu’ils  femblcnt  le 
plus  en  defordrc,  foudain  ils  viennent  à  fe  rallier,  8c  fe  font  voir 
redoutables  il  lesairrefta:  outre  que  ce  perfonnage  Huniade 
auoit  efté  griefuement  blefle  en  ce  confliû,  fa  play  e  fans  celle 
ouuerte  luy  fit  per  dre  la  vie  :  il  mourut  la  terreur  8c  lelpouuante 
du  Turc,  redoutable  encores  apres  fa  mon.  On  contcque  lors 
qu’il  acbcuoit  de  viure,  il  ordonna  qu’on  fefcorchaft  apres  fa  «W*. 
mort, &quedefa  peau  on  en  fift  faire  vn  tambour,  le  bruit  du¬ 
quel  feroit  capaple  de  faire  trembler  de  peur  le  plus  afleuré  des 
Turcs.  Sa  naiflance  luy  auoit  refufé  le  nom  de  Gentil  homme,  Smtl 
mais  fes  mérités  &  fa  valeur  luy  en  donnèrent  l’effeét,  ôc  le  fi-  ififJudtfé 
renteftimerie  plus  noble  de  fon  temps.  Ce  fut  par  tels  degrez 
qu’il  monta  au  throfnexoy al  de  Hongrie, où  il  saffit  nonobftant 
'  M  y 
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les  empefchemerës  qu’y  apportèrent  vn  bon  nombre  de  Sel-- 
gneurs  du  pays,  lefquels  ne  pouuans  imiter  Tes  belles  adions, 
pour  eftre  trop  fublimes  pour  eux,  enuioient  la  grandeur  de  fa 
fortune  ncantmoins  les  plus  releuez  desHongrois  confeflerent 
qu’Huniade  eftoit  feul  capable  de  manier  les  refnes  de  leur 
Royaume.  Huniade  mort  ils  voulurent  couronner  Ladiflaus, 
fils  de  la  fille  de  l’Em  pct  eur  Sigifmond  :  mais  la  difficulté  qu’ils 
eurent  Ritcaufe  qu’ils  fe  retirèrent  v  ers  le  l^>e  Nicolas  V.  qui 
auoit  couronnée  elfe  ieune  Prince  en*Italiç,aftnqu’iladiouftaft 
e  »r$nnt  ^cs  pderesaux  lcurs,pour  le  retirer  des  mainsde  l’EmpereurAl- 
mnUtu -  bert ,  quile  gardoit  comme  fon  tuteur  :  mais  cet  aduenement  à* 
la  couronne,  8c  celuy  de  fa  mort  fe  rencontrèrent,  car  eftant  ar- 
mt'*‘  riué  à  Bude  il  fut  empoifbnné  par  Laurens  Cedrachabare  a- 
uant  qu’auoir  efpoufé la  fille  du  Roy  de  France,  qui  luy  auoit. 
cfté  accordée  en  mariage.  Le  plusieune  des  enfans  d’Huniade 


paruint  apres  à  la  couronne  par  la  faueur  des  amis  de  fon  pere;  a- 
pres  que  par  laflîftance  defes  fireres,  il  eut  tué  en  pleine  aftem- 
blee  Vlrich  grand  Seigneur  Hongrois, qui faifoit contre  luy:  ce' 
Coni»"»-  Matthias  Coruin,  heureux  &  renommé  Prince , qui; 

r°mitLoy  dt  eut  aufli  coftla  main  à  l'efpce,  que  la  couronne  fur  la  tefte.  On 
Htnyrit.  eferit  de  luy  que  l’Empereur. A  Ibert  ayant  enuoyé  en  Hongrie 
des  Ambafladeurs  pour  demander  paflàge  à  fon  armee  contre 
i>/,£2r  JeTurc  *  *Pres  luy  auotr  refufé,  de  peur  que  s’il  reuenoit  vi- 
Â.»r™rtra,  dorieux»  il  ne  l’cn  remerciait  le  plus  fort,  üenuoyafur  le  çhe- 
min  faire  tuer  les  Ambafladeurs  quf.s’en  retournoient;  ce  qui? 
alluma  grandement  la  guerre  entr’eux:  mais  le  Pape  Pie  fécond 
les  accorda,  exhortant  tous  les  Princes  Chreftiens  à  fe  croifer 


contre  le  Turc  :  8c  pour  cet  effed  on  accorda  le  dixième  de 
toutlereuenu ,  Scie  cinquantième  de  l’Eglifc  :  le  Concile  qu’il 


alfembla  à  Mantoucl  an  mil  quatre  cens  cinquante  neuf,  eftoit 
pour  deliberer  fur  ce  dèTein.SaSaindeté  yafliftaenperlbnne,  - 
&aulfi  toftapresequipa  dixgaleresdu  fien,qui  voguèrent  long, 
’.cmps  vers  la  colle  d’ A  fie,  fous  la  conduite  du  Roy  Alfonfe  der 
Naples  ;  mais  apres  auoir  attendu  vn  an,fe  voyans  fans  fecours 
des  autres  Ponces  elles  s’en  retournèrent  en  Italie'. 


C  H  ap.  Mais  comme  ie  fuy  particulièrement  les  adions  du  Turc, . 
,  I  II.  îe  rcuiens  àfes  affaires  .  M  ahomet  qui  auoit  peu  gaigné  contre 

RA  Vrtgei  iat 
V  Albanie 
far  leTurc*  ^ 


les  Hongresvcut  couurir  la  honte  .aux  defpcns  des  Àlbanois, 
contre  lefquels  il  defpèchalofué  fils  de  Bxenezcs,aucc  ynear  * 
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jfcee  qui  ne  fit  feulement  que  quelques  rauages  dans  le^pays, 
fanspouuoir  dompter l’indomptable  Scender  ou  Scanderberg 
Roy  d’Albanie  *  qui  tenoit  toujours  la  campagne  auec  fon 
camp  volant,  tantôft  çà,  tantoft  là,  accompagn  é  de  quelque  fe-  fL  ts*jUt!y 
cours  qu’il auoit  receu  d’Alfonfe  Roy  de  Naples ,  auquel ,  en- 
femble  au  Pape, il  auoit  offert  la  ville  de  Croy  e,  s’ils  l’afliftoient 
de  leurs  forces  contre  l’inlblcnce  du  Turc:  le  Pape  &  le  Roy  de 
Naples  le  receurent ,  8c  comblèrent  de  riches  prefens  lors  qu’il 
paflâ  vers  euxs  mais  il  ne  receut  de  cette  guerre  que  du  degaff 
parles  Turcs.Ileft  vray  qu’il  eut  la  commodité  par  apres  de  fe 
fortifier  dans  la  ville  de  Duras,  où  en  cas  de  neceflîté  il  auoit  la 
retraite  libre ,  par  la  mer  :  car  cette  ville  en  eftoit  voiûnc. 

Mais  comme  les  affaires  du  monde  ont  vne  fuitte  fi  diuerfe, 
quelle  tient  de  fon  changement.  I’efcris  eh  fuitte  d’vne  guerre 
les  feftes,  les  ieux,  8c  paffe-temps  qui  fuiuirent  à  la  Porte  ou  à 
la  Cour  du  Turc.  Cari  Eftéeftànt  arriué  Mahomet  conuoqua  c'mtntifin- 
àAndrinople  tous  les  grands  de  fon  Empire,  pour  la  circonei- 
ficn  de  fes  en  fans,  laquelle  ils  appellent  Purification,  8 c  luy  * 
donnent  aufli  lenom  de  Nopees:c’eft  la  plus  grande  des  cere¬ 
monies  du  Turc.  Làfe  firent  des  tours  admirables,  comme 
cette  nation  eft  la  plus  adroite  du  inonde  pour  les  fubtilitez  des 
bafteleurs.  On  y  voyait  des  hommes  debout  à  cheual,  les  deux  jtux 
pieds  fur  la  telle,  fans  appuy,  courir  vne  carrière  à  toute  bride,  Unufis  qm 
d’vne  viteffe  nompareille.  Là  parurent  les  danfeurs  fur  la  cor-  > 
de,qui  n  om  point  leurs  parangons  aux  autrespartiesdu  mon¬ 
de.  Ce  qui  fembloit  plus  admirable ,  eftoit  qu’vn  ieune  enfant 
enterré  bien  auant  dans  la  terre,  8c  tout  couuert  d’icelle  ,refpon- 
doit  diilinûcment  à  ce  qu’on  luy  demandoit,  &  fe  faifoit  ouyr 
ny  plusny  moins  que  s’il  en  Cuit  ellé  dehors.  Le  nombre  desati- 
Jres  galantifes  ,qui  donnoient  ic  du  plaifir,  8c, de  l’eftonnement 
à  l’a/Iîftance,  eft  trop  grand  poureftre  eferit.  Les  prelensque  fnfimits 
les  grands  la  Porte  firent  à  Mahomet  n’eftoient  pas  de  peu  de 
valeur  :  celuy  du  grand  Vifir  8c  Baffa  Machmuc  ,  gouuCrncur 
ou  Beglier  bei  de  l’Europe»  futeftimé  à  plus  de  cinquante  mille 
ducats:  auflî  ne  pouuoit-il  eftre  moindre,  comme  d’vn  perfon- 
nage  quieftoit  le  plus  riche  de  fon  temps  en  la  Cour  du  .Turc: 
eu  efgard  que  fes  biens  iroient  du  pair  auec  ceux  de  l’ancien  ^ 
Craffus,  mais  bien  plus  auant;  car  de  fon  reuenu  annuel  il  pou-  b*h*m* ti* 
«oit  fouldoy  er  vne  arraee  Turque,  qui  eneuft  compofé  quatre.  m"h 
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.Romaines.  Pour  voir  les  moyens  dont  la  fortune  fe  fias  pour 
faduanceraenr  de  pluficurs,  il  fautiecter  les  yeux  fur  la  tienne* 
6c  la  voyant  naiûre,la  fuiure  iufques  au  plushautdefa  gran¬ 
deur,  où  elle  le  laiflà,  pour  nepouuoir  paffer  plus  outre. 

Comme  vniour  eftant  icune  il  alloit  auec  fa  mere,  qui  eftoit 
Bulgare,  delà  ville  de  Nebopride,  àcelle  de  Senderouie(car  il 
eftoit  Grec  de  nation)  la  Caualterie  Turquele  rencontra:  quel¬ 
ques  genfdarmes  d’icelle  levoyansieune,  &  fort  beau  ,  leprin- 
drent&  l’emmenerent  au  grand  Seigneur,  duquel  aufli  tort  U 
fut  fait  Page  de  la  Chambre,  Scfon  genie  le  menant  par  la  main 
au  faille  de  la  grandeur,  humaine ,  il  fut  quelque  temps  apres 
efleu.  Agi  ou  Colonel  des  Ianm flaires.  Depuis  il  porta  le  tiltre 
.5C l’effeâ  de  Bafla.  Paflant  plus  outre,  il  euc  celuy.de  Viflr,  Sc  au 
comble  de  fon  bon-.heur,  la  Romelieou  Europe  l’eut  pour  fon 
Beglierbei. 

Araurath  de  la  race  des  Paleologues,  qui  eftoit  à  la  Porte  de 
i’Otthoman,fuiuoit  de  près  le  bon-heur  de  Machmut:  car  com¬ 
me  vnioqrMechmetfilsdeMendroneeeut  entrepris  de  tuer 
le  grand  Turc  ,  8ç  en  ayant  fait  les  approches,  comme  il  vou¬ 
loir  aflener  le  coup ,  celuy-cy  fe  mit  au  deuant ,  6c  le  receuc 
pour  luy.  Sa  play  eluyferuit  de  porte  pour  l’entree  de  fa  fortu¬ 
ne,  &  le  njal  qu’il  en  receut  fut  la  caufe  detous  fes  biens  ,  qu’il 
fembloit  defirer  auparauant  qu’il  les  pofledaft  5  carAmurath 
lignifie  Çonuoiteux  :  ileftvrayque  le  Turc  donne  des  noms 
à, fa  mode  5  d’autant  que  Hali figrtifie  Helie,  Efes  Iefus ,  Em- 
hraim  Abraham,  Solyman  Salomon ,  Iacup  Iofeph ,  Scender 
Alexandre,  Chetir  George  ;  Bajazet,  Orehanes,  Orthogules, 
Çc  T zimifes  ont  efté  tirez  des  noms  d’oifeaux,  &  des  Tartares. 
Cecy  foit  dit  en  paflant  pour  l’intelligence  des  noms  de  plu¬ 
sieurs  Turcs, les  a&ions  defqueUcompofent  la  grande  partie  de 
celle  Hiftoire. 

Ces  folemnitez  de  la  circoncifion  acheuees  Mahomet  retire 
fes  penfees  de  ces  agreablespafle-temps,  pour  les  donner  à  fes 
affaires,  parcourant  les  Pxouinces  qui  lu  y  cftoient  tributaires. 

'  S’aduifa  que  le  payement  de  cèlle  du  Peloponefe  eftoit  el'cheu, 
yenuoyades  Chàoux  ou  Huifliers  pourteceuoir  la  fommc; 
mais  ces  Officiers  ne  trouuerent  autre  cho.fe  que  du  refus  en 
cette  contrée  là.  Mahometqui  fembloit  eftre  retenu  de  Dieu 
pourne  pouffer  par  les  Grecs  dans  leur  totale  ruine,  ne  voulant 
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pas  que  les  chofcs  fe  paffaffent  à  la  rigueur,  leur  en  remit  le  tiers 
pourlesobliger  à  tenir  leur  protneffe.  Mais  qui  pourroit  arrê¬ 
ter  ceux  qui  courent  defefperément  à  leur  perté*  Les  Grecs 
refùfent  cette  condition,  8c  obligent  Mahomet  de  mener  con- 
tr’eux  fe»  forces  au  Peloponefe,  où  d'abord  il  alliega  Corinthe, 
gclarecogneutluy-mefme  :  mais  voulant  recognoiftré les  au- 
très  villes  y  8c  places  du  pays,  différa  pour  vn  peu  de  temps  là 
prifçde  Corinthe,  pour  aller  à  Phtiunte ,  chafteair  d’Achaïe;  pbtmnufi 
apres  versTharfe,  qurfe  rendit  à  luy,  fit  en  vne  petite  ville  fur  T,ni  4* 
vn  mont, tenue  par  les  Albanois,lefquels  faute  d’eau  furent  cort-  xw/i^s. 
craints  de  tuer  leurs  cheuaux,  pour  dètramper  aüec  le  fang,de  la 
farine  pour  faire  du  pain.  Or  cependant  qu'ils  foudroient  ainfi, 

Attriba  fut  prife  d’affaut  par  le  Turc  :  de  là  il  paffa  contre  la  Anrib*  fri- 
Rochelle(ceftvneplaceaelaPhlinfîe)  qui  ferendità  luy  par ^ nt(f,ar 
compofition, laquelle  nepeut  exempter  de  la  mort  vingt  Alba-  frifi. 
nois  qui  eftoient  partis  deTharfe,8cs’eftoient  venus  retirer  en 
celieulà.Mahometles  fitroüer,  fiemourir  dhmelongue  mort,  vign»w*»* 
kur  faifant  à  demy  rompus- acheuer  leur  vie  fur  la  roue  aüec 
mille  langueurs.De  là  il  fit  chemin  par  le  pais  deMarttinee  Vers  en  Greffe 
la  ville  dePazenice, contre  laquelle  fes  armes  fe  trouuerent  trop 
foibles  pour  l’en  rendre  le  maiftre:  mais  tirant  vers  la  Laconie 
en  Epidaure,  place  que  Ghalcondile  croit  la  plus  forte  du  mon¬ 
de,  ilfe  vint  en  fin  rendre,  fit  remettre  le  fiege  à  Corinthe  ;  on  sjv*  **<;•* 
diroit  queceft  vn lanier  ou  oifeau  de  proye,  lequel foullenant rnth>* 
ftir /à.  chaffe ,  vole  autour  pour  fondre  apres  fui  elle  :  aiilfi  en 
fait,  cet  Empereur  à  Corinthe.  Afaneftoit  dans  la  ville,  qui  la 
defendoit,  refolu  de  la  vendre  chèrement  à  ceux  qui  en  voil- 
droientauoirlapoffefïion.  lofuéfilsde  Brenetes  ,  grand  Sei¬ 
gneur  Turc,  luy  fut  bien  faire  de  belles  rcmonflrances  pour  le 
faire  refondre  de  receuoir  le  croiffant  de  Lune  pour  armes  ,  fie 
ferendreà  Mahomet;  mais  il  n’y  voulut  aucunement  enten¬ 
dre:  ains  refpondit  qu'eftant  dans  vne  place  enceinte  de  trois 
murailles,  il  naourroit  auant  que  de  fe  rendre.  Apres  celle  ref-  , 
ponfe,  Mahomet  la  fit  battre  rudement  de  fon  artillerie,  vne 
pièce  de  laquelle ,  qui  ne  fut  pas  bracquee  iuftement  alla 
donner  dans  vne  boulangerie  ,  qu’elle  ruina  ,  8c  vne  autre 
porta  dans  la  ville  l’efpace  d’vne  grande  demie  lieue  fon- 
boulet  qui  pefoit  hui&  cens  feptante-cinq  liures.  La  conti¬ 
nuelle  batterie  des  pièces  de  ce  calibre*  deuoit  eftonner  les> 
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Corinthe  murailles  de  la  ville,  6c  esbranler  la  rçfolution  des  jiabitans.  151- 

le y  fit  de  tels  8c  fi  grands  efforts  que  la  ville  fe.rendit  au  Turcj 
mais  a  vne  dure  compofition  pour  les  Grecs,  qui  font  plus  qu’à 
demy  dans  la  pente' de  leur  totale  ruinei  Ce  fut  moyennant  que 
tout  le  pays  où  fon  armee  auoit  pâlie  feroit  à  luy,  que  la  mer 
Ægee  n’auroit  point  d’autre  Prince  que  luy ,  quil  en  feroit  le 
snaiftre,  qu’elle  le  recognoiftroit  pour  fon  Seigneur,  obeyroità 
fes  loix,  8c  releueroit  entièrement  de  fa  puiflance:  déplus ,  qu’il 
*  auroit  l’ifie  de  C  alaurie ,  la  ville  de  Patras  ,  .l’ Achaïe,  8c  deux 

mille  ducats  de  tribut  annuel. 

C<fi  à  t.  Le  feu  de  cette  guerre  efteint,  partie  par  le  fang  des  Grecs, 
I  V.  partie  par  la  perte  d&leur  pays ,  Mahomet  licentia  fon  armee* 
8c  s’en  alla  promener  en  l’Attique,  où  il  s'amufa  à  contempler  la 
beauté  8c  forterefle  de  la  ville  d’ Athènes,  que  l’amour  (que  l’on 
pourroitappeller  preneur  des  villes  8c  deftru&eur  des  Royau¬ 
mes)  luy  mit  apres  entre  les  mains  en  cette  forte. 

Hifa'nrt&t  La  vefùe  du  feu  Duc  Nery  s’enamoura  d’vn  ieune  Gentiï- 
UftneüA-  homme  V eqitien,  qui  eftoit  là  venu  pour  le  trafic ,  fils  de  Pierio 
lïtlmpZdi-  Palmeriopodeftat  de  Nauplium.  Auxprcmicres  veuësdece 
quesnmeurs  ieune  homme  elle  deuoila  fon  ame,  pour  luy  taire  voir  ànud 
l’ardeur  de  fa  paillon ,  felaiflampofleder  en  telle  forte,  qu’a- 
'  près  luy  auoir  permis  les  plus  fecrettes,  mais  deshoùneftes  ap¬ 
proches,  elle  luy  promet  la  Duché, s’il  vouloit  quitter  ,  8c  fon 
pays,  &  fa  femme,  laquelle  eftoit  forcie  de  fort  bon  lieu,  com- 
mefilled’vn  des  principaux  du  Confcil  de  VeniCe  .  Ce  ieune 
homme,qui  eftoit  de  l’opinion  de  ceux  qui  croyent  leur  fortu¬ 
ne  bien  affile,  quand  elle  l'eû  des  mains  8c  par  la  faueur  d’vne 
Dame  peu  bonnette,  fait  voileen  Italie,  plus  porté  des  feux  in- 
folens  de  la  desbordee  concupifcence,  quedes  vents  marins  qui 
enfloient  les  voiles  defonnauire  .  L’amour  impudique  auoit 
défia  banny  de  fon  am e  l’amour  coniugal ,  8c  celuy-là  luy  fai- 
fant  oublier  toute  affe&ion  pour  fa  femme  légitimé,  le  fit  deue- 
nir  cniel  :  car  arriué  qu’il  fut  à  V  enife ,  il  donna  la  mort  à  là  fem¬ 
me  pour  augm  enter  la  vie  à  fes  lafciues  paflions,  8c  s’en  retour¬ 
na  en  Athènes,  où  il  elpoufala  Duchelfe ,  qui  l'attendoit  auec 
non  moins  d’impatience,  quelle  auoit  d’amour  pour  luy,  8c 
auffi  toft  fe  qualifie  Duc  d’ Athènes:  mais  voyant  que  le  peuple 
ne  pouuoit  fùpporter  qu’il  fe  dift  tel,  il  prit  le  nom  de  T uteur  du 
'  v  pupiUe>fil$  vniqu.ç  delà  Duchefle:neaniïnoins  tous  cestiltres  ne 
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.  durèrent  pas ,  comme  eftans  fondez  fur  vrie  bafe  peu  feure. 

'•Franco  Acioli  Florentin , nepueu  du  defïùnét  Nery ,  Sc  cou  fin 
.  germain  du  petit  Prince,  fit  plaintes  à  M  ahomet  de  ce  mariage. 

:Xe  Turc  trouuant  fort  mauuais  les  deportemens  de  la  vefùe,or- 
-donnala  Duchéàce  Acioli,  en  laquelle  il  ne  fut  pas  fi  toft  re- 
_e«u,  qu’il  fit  prendre  fa  tante,  Sc  emmener  en  la  ville  de  Mega- 
res,où  iLla  fit  mourir  :  dequoy  fon  nouueau  mary  s’eftant  plaint 
.a  la  Porte,  ou  Cour  du  Turc,  Mahomet  qui  vit  beauieupour 
luy,  à  fe  rendre  maiftre  de  la  Duché  ,  depefeha  Gmar  fils  de 
Thuracan ,  qui  fe  faifit  de  la  ville,  moitiépar  perfuafions ,  moi¬ 
tié  par  for  ce.  Aih  fi  fe  per  dit  Athènes, auffi  toftquecelle  quila 
gouuernoit  fe  fut  perduëd’amour. 

Sur  ces  entrefaites  le  grand  Turc  ènuoya  vn  Chaoux  au  Pe¬ 
loponefe,  vers  les  Princes  Demetrie,&  Thomas  ,  pour  recè- 
uoir  d’eux  le  ferment  de  fidelité.  Ces  deux  freres  le  prefterent 
fans  difficulté;  mais  Thomas  s’ennuya  bien  toft  de  la  feruitude  Thtnwi » 
Turque:  de  forte  que  fedefpoüillantde  fies  couleurs,  obligea 
Mahomet  à  luy  enuoyer  vne  armee,  qui  le  courut  dam  le  Pelo- 
j>onefe,  où  fon  frere  mefmes  Demetrie ,  lequel  eftoit  obligé  T»tc- 
d’affifterleTurc,lepeurfuiuit,8c  affiegèaauecles  autres  dans 
la  ville  de  Megalopolis  en  Arcadie,  di&e  auffi  Leontarium,  où 
bien  toft  il  recherchera  de  paix  le  grand  T urc,&  confcntira  a  la 
perte  finale  du  Peloponefe. 

Cependant  Mahomet  s’erf  alla  faîrela  guerre  à  Sendero 
uie,  ville  des  Triballiens,  que  la  vefùe  du  feu  gouuemeur  Sf"  ** 

iêdoit  Et  comme  les  TriballienseuiTentappellé  le  BafTa  Mach-' 
mut  pour  la  gouuerner,  la  Dame  le  receuc  au  chaûeau,où  eftant  sonum  de 
entré,  elle  le- fit  lier  &  garroter,  l’enuoyant  apres  en  tel  eftat 
en  Hongrie.  A  l’arriuee  des  nouuelles  de  la  prife  du  Baftà,  Ma- 
homet  le  mit  aux  champs  pour  aller  affieger  cette  Dame: 
mais  ceux  de  la  ville  vindrentau  deuantde  luy,  3duy  donnè¬ 
rent  les  clefs  de  leur  ville .  Cette  attion  de  recognoiflance 
defàrma  fa  main  de  vengeance  ,  qui  euft  fans  doute  fait  fon 
coup,  &  l’obligea  à  les  honorer  de  prefens,  Sc  pardonner  à  la 
Dame.. 

Cette  affaire  achcuée  ilrébrouffe  chemin  pour  reuenir  au  D'Amafin 
Peloponefe,  Sc  cncefaifant  va  affieger  la  ville  d’Amaftre  fur  H1* 
le  bord  du  pont  Euxin,  qui  fe  rendit  auffi  toft  à  luy..  Peu  apres  iieujtTrt, 
attaquant Trebifpndc ,  contraignit  fi’Empereur  d-icelle  à  lere-  ùfildï. 
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VEmptreir  chercher  de  paix ,  &  luy  payer  trois  mille  ducats  de  tribut  atiL 
fittiL/t  red  nuel ,  de  là  il  eftendit  fes  bras  fur  les  Iberiens>peuplederAfie,.r 
qui  fuit  la  loy  Chreftienne,  comme  la  plus  certaine  r8c celle  qui  ^ 
donne  le  Ciel  pour  recompenfe  des  peines  que  fou  firent  fou- 
lient  ceux  , qui  parmy  les  Barbares,  la  :  veulent  garder  plus  foi- 
Ibttiti  com -  gneufement  que  leur  vie.  Cepeuple  receutla  Foy  par  /ne  fem-- 
mtnt  tta~  me  qui  alloit  fouuent  8c  venoit  à  Conftantinople ,  pom  eftre  : 
mmu.  jnftruite  par  lès  Chreftiens ,  laquelle  les  attira  puis. après  à  1* 
vraye  cognoifTance  de  Dieu-.  Or  comme  cesdbericns  eu¬ 
rent  les  nouuelles  des  approches  de  ce  redoutable  Mahomet». 
pour.euitet.fa  fureur ,  la  pjufpart  fe  retirèrent  aux  monta¬ 


gnes. 

Mais  pour  rcuentr  à  Thomas  frere  de  Demetrié,  que  nous  • 
auions  laifle  au  Peloponefe ,  afllegé  dansMegalopolis  »il  forticî 
d'icelle  pour  aller  ailleurs  voyant  tous  les  iours  nouuelles  for¬ 
ces  fondre  fur  luy:  car  le  Zogan  s’eftoit  approché ,  8c  entré  en> 
fongouuernemencde  la  Thelfalie  ,  qu’il  auoit  nouaellement 
receu  pour  recompenfe  cl’auoir  prisl&Morezin,  le  plus  renom¬ 
mé  Pyratequi  fuftenlamer  du  Leuant.  Thomasrecherchade 
paix  l’Empereur  Turc* qui  le  rcceut ,  pouffe  encores  à  cela,  par. 
les  nouuelles  qu’il  auoit  que  le  Roy  de  Perfe  V funcaffau  ,  fon: 
mortel  ennemy  ,  faifoitde  iour  en  iour  uouuçaux  rauages  eh. 
77  ^Arménie,  8c  aux  autres  terres  de  l’ A  fie  .  Les  articles  furent, 
u  ’r*“p7*r  que  Thomas  rendroit  les  places  qu’ilauoit  de  Mahomet  }  qu’il 
UPihpoutfi.  en  reticeroit  les  gens  de  guerre,  qu’il  payèrent  prefentement. 
douze  mille  ducats  pour  aduance  de  tribut ,  8c  fe  trouuerok.  à 
Co:  i  «he  pour  y  attendre  les  depurez  du  Turc.  Thomas  vou¬ 
lut  bien  obferuer.  tout  ce  qui  fut  ar relié ,  mais  la.  mauuâife  in¬ 
telligence  defes  fubietts  l’empefcha  de  payer  l’argent}  dequoy, 
Ctutpùx  Mahomet  defpité,  va  derechef  contre  luy  auec  vne  groffe  ac- 
**mp*(,  mçe,  pOUtfc rendre,  à  ce  coup  le  maiftre  de  tout  ce  pays. là:. 

Afan  beau  frere  de  Thomas  fut  pris  prifonnier .  Cette  grande 
TbimasTi  nueede  gens  armez,  qui  couuroit  tout  le  Peloponefe ,  prehe  à. 
rtd  4«  Tan.  fondre,  fit  que  Thomas  s’allarendre  à l’armee  du  Turc,  où  il 
dÜ Ptlop*'  f'Jtreceuf°rc  humainement,  8c  enrichy  de  belles  promefTes 
tttft.  d’auôir  vn  autre  pays  pour  le  fien  {  alors  le  Peloponefe  fiiodu 
conquis  parle  Turcoù  il  exerça  tant  de  cruautez,  comme  en 
IZtty  tx*r -  k  ville  de  L  eontarium  8c  autres}  qüe  pour  les  exprimer  il  fu/fio 
$4.  de  dire,  qu’il  efioit  très -inhumain.  On  dit  que  de  la.  ville  da 
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^Leontafium  il  n’cfchappa  pas  vne  feule  arae,  ne  permettant  pas 
qu’vnfeul  homme  foft  fait  çfclaue.  Ses  maflacres  plus  qu’inhu¬ 
mains  luy  acquirent  levrette  des  villes,' qui  fe  rendoient  à  luy, 
fans  attendre  qu’on  les  fommat. 

Le  Prince  Dem etrie  frere  de  Thom as  n’auoit  pas  feulement  d«  f««v 
perdu  ce  qu’il  auoit  au  Peloponèfe,  mais  ce  qui  eft  bien  plus,  fa  "f** 
liberté;  carilfuiuoit  en  plifonnier  l'Empereur  Turc:  mais  les  fiLurï" 
conditions  qu  il  propofa  moyennerent  fa  deliurance;  Ce  fut 
qu’il  enuoyeroit  vn  de  fes  Capitaines  à  ceux  de  la  ville  d’Epi- 
daure  pour  fe  rendre  à  Iofué  ,qui  partoit  de  la  part  de  Maho¬ 
met  pour  fefaifir  de  la  ville,  &  qu’il  en  fcroitfortirfa  femme  8c 
fa  fille,  laquellele  grand  Seigneur  faifoit  femblant  de  vouloir 
efpoufer.  Demetrie  y  enuoya  bien  vn  des  fiens ,  mais  ceux  d’E> 
pidaure  ne  luy  voulurent  pas  obéir,  feulement  ils  permirent 
auxPrincdTesdefbrtir .  L’Infante  fut  donnée  àvn  Monuquc 
pour  la  garder,  Sc  lameres’enallaenlaBeoce,oùfon  mary  la 
iuc  crouuer.  Cependant  Mahomet  prenoit  toujours  des  villes, 
oufur  les  Grecs ,  ou  furies  Albanois  :  11  prit  encores  Sain  été  sentit 

Mauresque  l’on  tientpour  l'ancienne  Leucadie,- Ifle  en  la  cofte  Ma»TteT,ft‘ 
de  l’Epire,  que  le  Zogan  faiftt,  &oùil  commit  tant  de  cruautez 
apres  auoirpromis  la  vie  8c  la  liberté  aux  habitans  d’icelle;  que 
M  ahomet ,  qui  eftoit  pafTé  fur  les  frontières  d’ A  chaïe ,  le  de- 
poffeda  de  fa  charge,  8c  redonna  la  liberté  à  ceux  qu’il  auoit 
faits  efclaues;  car  lesautresvillesne  vouloient  plus  fe  rendre  à 
compoiîtion:  depuis  il  empiéta  tant  fur  toute  la  Grece,  qu’elle 
fut  prefque  entièrement  à  kiy.  Ainfi  ce  defolé  pays,  la  fleur  de  P ertefiaau 
l’Europe ,  qui  auoit  plus  chery  fa  liberté  que  fa  vie,  vint  entre  itUG*eet- 
les  mains  ,  SC  au  pouuoir  de -ces  ignorans,  falles,  8c  infâmes 
T urs,  qui  comme  pourceaux  im  mondes,fouilloient,pollüoient, 
violoient,  facrilegeoient ,  tout  ce  qui  eftoit  de  beau ,  de  pur ,  de 
net, 8c  de  facté.  Cette  calamité  arriua  en  fan  mille  quatre  cens 
cinquante  huid. 

Mahomet  ainfimaiftre  des  plus  grandes  parties  delà  Grece, 
s’acquiert  peu  à  peucéqui  refait,  il  fe  va  loger  és  enuirons  de 
Patras  en  Achaïe ,  prend  la  ville  de  Caftrimenum,  aflîege  cel-  Vrifi  l  s  vil¬ 
le.  de  Salmeniquê,  naturellement  forte,  où  fon  Canon  demeu* 
roit  fans  efFed:  mais  ayant  ofté  l  cau  auxafliegez,  il  les  con- 
craignit  deie  rendre  vies  8c  bagues  fauues.  Vn  des  Princes  Pa- 
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leologuesk  gpuuernoicj  lequel,  fans  démentir  la  valeur  dé  la 
race,  ne  voulue  iamais  fortir  que  Mahomet  neuf!  retiré  fon  ar¬ 
mée  vne  bonne  demie  lieue  en  arriéré:  5c  pour  derechef  prou  - 
uerla  foy  Turque,  il  fait  forcir  quelques  troupes  des  fiéns  auec 
leurs  bagages,  fur  lefquelsfeiettaaufïl  toftChamusfiiccefleur 
duZoganaugouuernement  delà  The  Italie,  fleapres  les  auoir 
defpouïllez  les  fit  enchainer .  LePaleologue  eut  occafionde 
s’en  plaindre  à  Mahomet,  qui  priua  Charnus  de  fa  charge ,  8c  y 
remit  le  Zogan;  de  là  Mahomet  palfa  vers  la  contrée  de  Phxa- 
num;  apres  vers  Athènes  oùlesmerueilles  des  édifices’  ,  5c  la- 
beauté  d’iceuxtindrent  long  temps  fes  yeux  8c  fes  penfees  en 
l'admiration  de  leurftru&ure.  Leslanniflairesquila  gardoient 
accuferent  le  peuple  d’y.  vouloir  remettre  Franco  Aciolfquien 
auoic  efté  Duc:  ce  qui  fut  caufe  que  le  Zogan  le  tua  dans  fa  ten¬ 
te,  apres  l’auoir  long  temps  entretenu:  On  die  que  Mahomet’ 
auoir  abufé  de  ce  Franco  Acioli  en  fa  ieunefle.  Demetriefui- 
uoit  toufioursla  Cour  du  Turc,  duquel  il  tiroir  quelques  douze 
mille  efeus  du  Chafna,  (c’eft  l'Efpargne  ou  threfor  du  T urc: J  de 
plus  il  eut  en  don  du  grand  Seigneur,  la  ville  d’Anus  ôc  le  reue- 
nu  des  Salines  d’icelle.  ( 

Salmeniqueauoitbien  promisdefe  rendre;  mais  quand  le* 
gouuerneur  d’icelle  (qui  eftoit  ce  Prince  Paleologue  que  nous 
auons  dit)  vit  le  traitement  qu’on  fàifoir  à  ceux  qui  eftoient  for- 
tis,  qui  deuoient  fuiuant  l’accord  fait,  auoir  vies  8c  bagues  fau- 
ues,ferefolut  defe  faire  encore  battre.  Ce  que  le  Zogan  entre* 
prit,  en  continuant  le  fiege  :  mais  la  compofition  fut  raffeuree, 
Ôcle  Prince  en  fortir  non  feulement  vies  8c  bagues  faunes ,  mais 
encores  auec  honneur  de  les  belles  ations,- car  Machmut  Baf* 
fadifoitde  luy  à  Mahomet  qu’en  tout  le  Peloponcfe  il  n’auoit 
veu que  ce  feul  Prince  vrayement  homme  libre.  Thomas  s’e- 
ffoit  retiré  à  Rome, où  il  eut  fa  tablé  au  Palais  du  Pape,  8c  trois 
mille  liures  de  penfion:  de  là  il  fondoit  le  Turc  par  Ambafladt  54 
s’il  luy  voudrait  doimer  le  pays  de  la  cofte  de  la  mer  pour  la  vil¬ 
le  d’Epidamne:  mais  comme  ccs  demandes  fe  faifoient  (  fi  fem. 
ble)  hors  de  faifpn,  8c  à  vn  F rince  qui  portoit  fon  Sceptre  fi  haut 
dans  la  Grece  ,  que  difficilement  y  fouffriroit-ibvn  compa¬ 
gnon  ,  auffi  furent  ellesreceues  de  mefmes.  Mahomet  fit  met¬ 
tre  fes  Ambaffadeurs  auxfeisjileft  vrayquepeu  apresil  lçs  eir 
deliurx. 
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(tel  Hifîoire  genertUdes  Turcs. 

.  •  LcPrintemps  de  l’année  Skiante  n’eut  pas  fitoft  commencé  C  HA  f. 
de  couurir  la  terre  de  verdure, que  Mahomet  la  couure  d'vnco-  y. 

fié  d  vne  grolTe  armee,  &  remplit  la  mer  de  vaifleaux  de!  guer¬ 
re,  allant  auec  ces  forces  contre  le  Prince  de  Caftamonc  y3cde  Arm"  * 

Sinope, nommé Ifmaclj lequel il.accufoifd’auoirfaitallianceà  uZZZ 

fon  preiudice  auec  Vfuncaflan  Roy  de  Perfe ,  fon  iurc,Scirre-  cajûmJt 
conciliable  ennetay.  Sinope  eft  vne  Ville  fur  le  bord  du  pontEu-  & 

Xin,  affilé  dans  vne  petite  langue  de  terre,  qui  s’eftend  dans  l'a 

'  mer  d’enuiron  demielieuë ,  le  plus  beau  6c  plus  agreablé  feiour 
de  toute  cette  contréedà  ;  La  beauté  des  iardins  &c  bofi- 
ee  des  arbrés fruitiers  le  rendent  fon  recommandable.  Macis-  "  *  •  '  , 

mut  Bafiasàduànça  pour  difpofer  Ifmael,  à  ce  que  Mahcniet 
fouhaitroit:  ce  qu'il  fit,  rendant  le  pays  qu’il  poffedoit,  àljecfaar- 
gequeleTurc  luy  laifferoit  la  ville  dePhilippoli  franche  de  tous 
fubüdes  fictributs  ;  par  ce  moyen  la  paix  fut  faite  emr’eux ,  & 
Caftetaone  Se  Sinope  vindrent  au  pouüoirdu  Turc*qoi  cm  me 
«a  vn  nature  de  Sinope  qui  portent  bien  neuf  cens  tonneau}}: 
mais  celuy  qu’il  fie  faire  apres  à  .Conftanrincrpie  e  ufi  couuert  6c 
caché  de  fa  groflbur  celle  de  celuy-  cy  ,  car  il  portait  troismillc 
ronneaux.  lleft  vraÿquela  mer  ne  peut  pas  fupporter  fur  fon 
dos  vne  fi  lourdcmachinc  i  car  auant  que  foiitùiduydrtrtifij  red- 
tuerfapar  la  gràdeur  dumdfi,Scalla  àfôds.  Lé  Piletgpritia  fuip-  '  •">  * 

te*craingnaflt  que  Mahomet  dd  charge  a  t.faxial  ere  furluyjr  Ife 
rccâpaüaûfittU  vie5deia  perte  de  fon  nduire.  Ceux  qui  defen*  g 
uentla  grandeur du-gaHbnd’AlfonfeRoy  dcMapIes,  fonrvoir  grlff**”* 
qu’ü  furpaflbit  tous  ceuxrçy,  fa  charge  e fiant  de  cmtre  mille 
tonneaux  fansfie  perdre  :  Cermefme  Roy.en  fio 'deux  autres  qui  *an‘ 
fèpouuûient  ftommei;  les  plus  grands  vaifleaux  qià  a  y  entramaih  ‘  ‘ 

fendulesendespinaU  venons  àstnuéftir  danpkportîlsic  britô- 
rertt,  &  nepebrertt  iamais  cfirierireien  pleinçjn  er.  LaSeigneu- 
-rie  deV  ehife,  apresauoir  fait  paixauc  c  le  Dqc.de  Milan,  fit  faii- 
re  des  vaifieaux  fi-grands  3i  fi  vaftes,  que  l’on  Icspounoitappel- 
ler  des  petites  villesfur  mer.  v  i  y  -  :  ,  ,  I  '  .  •  .  ; .  ,  : 

Mahomws’eftamaireurédelaéOntree qulfniacl  pofiedoit, 
fie  mit  emcbemm  pour  aller  contre  Vfbncaflan  Roy  de  Perfe.  À  mirtTiïJ 
la  vericéil  çufl:  volontiers  remis  ce  voyge ,  pour  fe  vangèr  de  iiP,Tft'. 
l'Empereur  de  Trebifonde ,  qui  auoit  Wonnéfa  fille  la  Prince  fie  • 
d’Efpina  Caton,  à  ce  mefmeVfuncafian,aIa  charge  qui  lafiran»  ‘  ‘ 
ehiroit  distribue  qu’ilpayoitàMahometimais  iaremtfc  luy  eufi 
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eRé  dommageable;  car  le  Perfeioiioit  des  mains  dans  tan  pays. 
.Pour  fuiuant  donc  fon  deflein ,  Sc  paflànt  par  la  Capadoce ,  Ton 
fils  Muftaphaqui  gouuemoit  l’Alieluy  vint  au  deuanc ,  chargé 
debeaux  5c  riches  prefens,Sc  l’ayant  abordé,  feietta  à  fes  pieds, 

,  buybadàila'mainauec  au  tant  d’humilité  quéle  mondre^de  tas 
^  '  ^  dclanes.  •  ;  !  ;  *•  •' 


&ni»m}ri,  Ainfitaiby, ilpafla au  delà Sébafte,  ou iVprida  viüèrds  Co- 
^rMtbt\xicun\,âc  faifant  chemin  encores.plus  outre ,  la  mere  du  Roy  de 
.Perfe  VfuncafFan  luy-vint  au  deuant,  faisant  elle  mefme  l’office 
d’yn  AtnbalFadeur ,  8c  l'exhorta -d’abandonner  le  deflein  qii’il 
r?  cohtréïon  fils,  duquelil  donnait  toute  forte  d’afFeurances, 

bdjjdlrtit  prOmelIes  d’amitié.. Mahomet  quitta  fes  delFeins  contre  le 
virs  Mdh>-  petfojperfnadé  parla  harangue  de  celle  Dame  Ambafladricc 
mttfturfin ;<:jepon fits^ auxbeüesôc  prégnances  raifons  de  laquelle,  il  iie 
peut  auoird’autréi-efponl'e que  celle-cy:  le  confens  à  la  paix. 
..  -T  -Cettegrande^oyned’vn  iugcmentplasquede  femme,  d!vn 
;porr  plots  qu’hu  main, par  des  paroles  puidantes  Sc  des  raifons  fo- 
iidescnfaitid’EÛat,  defayma  la  main  vengerefle,  &  asceftale 
courroux  du  plus  puiflant  Empereur  du  monde,  qui  auoit  efté 
pffenec  en  fon  Empire ,  en  fes  terres  ,  en  Ces  lubie&s ,  par  ce- 
X4^4î*»»  -luy  pour  iequel  eÙc  demandoic  la  paix  ;  .Elle  fut  conclue 
tUïimr'tux  jicammons,  è  lachirge  que  le  Roy  dePeofe  ne  fecourroit  point 
**'  J’Empercut  de  Trebifondci  mais  l’accord,  deces  deux  Princes 

,  -futlaxuraede  Trebifonde,  l'Empereur  de  laquelle  r  nommé 
.  Dauid  ,  s’en  eftoit  iniuftement  emparé  aptcsla  jmprt  de  fon  frer 
^  xelean  ,quinedcuoit  auoir  d’autrc  fuccefleur  qu’vn  petit  en- 
M*h»mttva  ^  héritier, .aâgé  de  quatre  ails  :  Mahomet  en  fera 

«irtrî'r 7*  ibien  totale  vengeur,  puisque  comme  fes  predeceffeurs ,  il  eftlc 
bfind'.  flcau  deD  ieu,&:  qu’ilgroffic  fes  vi&oircsdeia  pimition.quc  ce 
-grand  luge  du  munde  prend  de&ErincesiniuftçSi  Son  armeec- 
lèoit  à  Sinope,  laquelle  il  fit  marcher  vers  Trebifonde,  en  co- 
-ftoyanc  la  Capadoce:  Elle  y  arriua,  5t  y  tint  le  fiege  trente  deux 
ioûrsauantque  Mahomet  y  fuft  venu  pas  terre ,  &  bjruflad’a- 
.bt^d tous  les  fauxbourgs.  Mahomet  arriué.  M^^wt  exhorte 
l'Empereur  de  T cebifonde  ’dei  feieruir  .dota;  fitameheç  de  .fon 
jnaiftre ,  cependant  qu’il  la  luy  offroit:  que-d'attendre  qu’il  euft 
Tiebifind*  Je  cymeterre  à  la  main  ,  il  n’en  pourroic  çfperer  que  le  epup  &- 
JtridiUy.  ,-  njiisque  s’il  voûtait  fe  rendre  à  luy  volontaire çnt,il  trotir 

iieroit  pluûoû.vn  Prince  compati/Famà  ta/orcunp,  qu’v  nieuft- 
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rc,  8c  rigoureux  ennemy ,  qui  confpiraftfa  perte.  Ces  parod¬ 
ies  fe  difoient  à  Georges  grand  Chambellan  de  Trebifondéf 
mais  pour  cela  leur  pouuoir  ne  fut -pas  moindre  que  fi  l’Eriïpë-* 
reur  les  euft  receuës  de  la  bouche  du  Baffa.cUes  lèperfuadètenc 
auili  coft  d'offrir  fa  ville  &  fon  pays  au  Turc,  à  condition! 
que  le  Turc  efpouferoir  fa  fille:  on  iugea  bien  par  là  qu'il 
n  audit,  pas  enuie  de  venir  aux  mains.  Le  Turc  le  récognoiP  »  ‘  > 

font  de  celte  humeur  fitvn  peu  le  defpité  ^ne  voulant  point  de  ^  t 
compoution  :  mais  fon  Corneille  fie  refoudrtà  la  treceùoir.  Lés1  Luit?»  ' 
deux.Empereurs  s’abboucherent ,  ôc  fe  promirent  la  foy:  eeluÿ; 
deTrebifonde  s’embarqua,  &s’enalladeuant  à  Gonftamino- r««. 
pie ,  laiffancfon  pays  aux  Turcs,  qui  en  prindrent  la  poffeffion;- 
la  ville fiir;gardee  parle  Biffa  de  ta-rtteE  le  Gouuerneurde  Gai-» 
hpoli,&  le  chafleairpar  les  lartni flair eiyBc  A  zap'es  .  A  infileTiirç' 
conquift  cet  Empire,  &c  toute  la  Colchide:  de  là  il  prit  fon  che¬ 
min  par  terre  à  Conllanrinople ,  d’où  il  fit  ènleuer  l’Empereur^ 

Dauid,  qui  fût  conduit  àAndtinople,  où  Mahomet  fe  trouua  MÀomtt  - 
auffi  tofl apres  pour  le  faire  mourir ,  auec  fes  enfans.-  ce  qu’il 
fie,  quôy  que  l’vn  d’iceux  nomme  Georges >  fe  firfr  fait  Turc.  dfr/JbijZ. 
Qn  eferit  pour  caufe  de  leur  mort ,  qu'vn  iour  la  mère  d’V-  d‘> 
funcaffan  auoit  eferit  fecrctcment  qu’on  luy  enuoyaft  l’vn  t*»f'  k* 

enfans  de  l'Empereur  Dauid  ,  ou  bien  leur  coufiir  Ger-  iwmwt. 
main  Alexis  Corn  m  en  es,  qui  éftoità  Methelini  lës-lettrés1 
tombèrent  entre.les  mains  du  Bafla  Machiner ,  par  le  moÿeri  . 
du  Gpuucrneur  des  Princes ,  lequel:  de  peur  de  fe  mettre  en 
peine  defcouurit.  l'affaire  ,&  aÿma  mieux  viure  perfide  >  qùe‘ 
courir  la  fortune  de; fes;  maiflres ,  auec  vn  filtre  à  iatnaisho- 
norablé  de  ficUJle:feruitjeur.  Mahomet  qui  auoit  commc  ef- 
poufé  lajille,  dé  l'EmpèréJir  Dauid  C ommcncs  ,  ta  chàffa  die- 
là  chambre  i.pjaUf/  la -faire  participer  aux  infortunes  dés’ 
fien$.  •  ;  '' 

L’Hyüerenfuiuantil  ne  bougeade  Conftan'tinople  ,  occupé  à  C  h  a  *; 
Ces  falles&defordôneees  volupté^ ,  defquclles  brutalement  il*  y  j4, 
brùfloit  ,  tandis  que  ççfle  afpre&ifoniglaçoit'latcrie  defes’froi-; 
dures.  Le  plus  cheryffe  fes  enfans  deplaiür ,  cftoitrle  ftere  d’V-f  ulb'Jm*  • 
ladus  fils  de  Dracùlei  Prince  dcMoWauie,  de  Famour  duquel  il1 

eftoitpaffiôné,nûnpa*'fans  fou  firrndes-difficultez  comité  bien'  ;  '  '■ 
fouuenr  le  ykecotifte  plus,  cher ,  &:  donne  plus  de  peine  en  fa  * 
damiublcaçquifitioû)  que  non  pas  la  vertu  bolle,dduce,  pleine^ 
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de  vrayspiaififsÆcfain&es dclices.  Ccieune  Prince  ne  voiflok 
pas  aùcdmmencement  confentir  aux  infâmes  attouçhemens  de 
Mahotiiet,  de  forte  que  comme  vn  iour  ille  prefloit ,  tafçhanc . 
de  venir  aux  prifeSjViadüs  pours’en  dcpeftrerluy  perça  la  cuif* 
fe  d  vn  poignard,  8c  auflî  toftgaigna  au  pied,  trouuant  moyen 
4e  grimper  fur  vn  arbre  sofïù ,  -où  il  fe  cacha  >  iufquesàce  qu’il 
:VUim  féü  euftfai&  fa  paix,  én  confentam  à  ce  qu’on  votdoitde  luy  :  Vla« 
Oo»,n<u»t  du^ion  frété,  en  fa  ooniîderation  eut  la  Moldauicjmaù  Maho- 
me*  pënfanr  y  mettre  vn  bon  8c  (âge  Prince  pour  la  bien  gouT 
*xtm  MU  uerner,  ylogea  vn  homme  cruel;  comme  Ces  avions  le  feront 
v0ir  cy-apres.  A  l’cntree  defon  gouuernement,  peur fe  mieux 
affeurerdefa  Prouince,  il  en  abbarit  les  colon  es  Sentes -bouta  s,' 
ifipniiourir  tousles  gran<ilsy8ciceiixqu1il  croyoit  y  dbreaatjécquelr 
queaujtihorité:  8c  comme  fa  rage  s’augmentott,  on  dit  quèn  peu 
deiours  il  fit  nietere  à  mort  plusde  vingt  mille petfbnnes:  Ainfi 
furieux  ,.il  ne  vifoit  qu  à  fe  rendrele  maiftre  abfolu ,  pour  feco  lier 
leioug  du  Turc;,  on  l’appelloit  aufli  Bladus  Prince  de  Valst- 


«pue.  . ,  ■  -  '  *■  •  -  -  '  -  , 

.  i  .  :  Le  nouueau  mefnagedece  Prince  fut  rapporté*  Mahomet 
par  le  Bafla  Machmut,  qulfùt  payé  du  port  de  telles  nouuellesf 
car  l’Empereur  entra  en  telle  colere ,  qu’il  le  fit  fouetter  fur 
leçhamp.  Ce  n’eft  point  au  refte  ignominie,  que  les  Grands  de 
Ut  Cour  du  Turc  Cbiedt  battus  de  verges,  puis  qu’ils  font  Cous  ef- 
çlaues;  mais  ce  BafTa  n’aubit  rien  dit  qutne  fuft  vcay;car  Vlàdus 
fidtsjm*'  auolt  fait  empaler  vn  AmbaCTadeu^dugrdndSeigneut^c  leSe-» 
bu/chti,  &  cretairedumefme.  Grec  denation,nommé  Câtabolin,  enfera- 
ullluim  kle  Charnus  Gouuemeurdela  Valaqnie,  auquel  Mahomet  1’»- 
i»rr.  iioit  donnée  tacitement.  Ceux-cy  penfoient  par  leurs  fineffeS 

,  furprendre  cet  inhumain,  maisle  contraire  attluaf  car  Charnus 
ÿeftoit  mis  en  embufeade  ponr  enueloper  V-Udns  lors  qù’ii  ipoic 
v  par  honneur  reconduire  le  S  ecretaire  qui  s’en  retournoit  àCon- 

,  ftarrçinople;  mais  lors  qu’ils  executoienc  leur  defTein,  Vlâdus  fe 
,  fentant  inueûy.par  leurs  trouppes ,  fe  met  non  feulement  fur  'la- 
deffeq^ue*  mais  les  attaque  y  les  deffaitv  8c  met  à mort.  Mad 
horuet  ÿoyant  c^ue  le  mal  croiflbic  tellement  qu’il  s’alloit  rendre 
irvemediable ,  silny  mettoitôfdre,  afiemble  fes  gèns  de  guer-j 
iMftfltitt  r$ ,  lfcfquels  il  firaduëttkparfes  courriers  :  qui  font  pérfonnes 
q«i  fpnt  vne  affez  bonne  diligence,  bieir qu’ils  n’ayent  pas  des 
ppftçs  cftablics  commenous  auoni.:  mais  au  lieu  d’icellcS  k-prei. 
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miel  paffant  qu’iU  rencontrent ,  eft  obligé  de  descendre, 
leui:  donner  font  cfaeual  pour  relayer;  ainli  courtent-ils  fans 
cefle  j  l’eftomac  ferré  de  larges  bandes,  pour  éuirer  l’incotr^ , 

.  xnoditéqne  l’agitation  leur  pourroit  apporter.  G es  gens  de 
guerre  alfemblcz,  le  Turc  les  diuife  en  deux  arxnees;  l’vnc  jfnutti» 
marche  parterre,  &  l'autreportee  par  vingt-cinq  galeres,  8c 
quelques  cént  cinquante-naues ,  flotte  fur  les  ondes  du  pont 
Euxin  ,8c  en  fort  par  I’emboufcheure  du  Danube ,  le  cou¬ 
rant  duquel  elle  va  premièrement  combattre  pour  arriuer  en 
Valaqiiie,  où  dans  peu  de  iours  elle  prit  terre.  On  dit  que 
Vîadus  en  habit  defguifé  alloit  fouuent  dans- le  camp  des 
•Turcs,  iBefmes dans  le  marché,  pcurrecognoiftré  &  leurs  for¬ 
ces,#  leurs  viures ,  tant  cet  homme  crueleftoit  hardyoute- 
merairfc:  mefmesauecdix  mille  cheuaux,  ou fepr  mille  hom¬ 
mes  ,  comme- veulent  les  autres,  il  alloit  donner  la  camifadefur 
le  premier  guet  à  ces  deux  armees  Turques ,  Iefqùels  iointes  en- 
Ccmblc,  ferabioient  vn  monde  d’hommes  àflèmblez  en  va 
pays  -,  mais  comme  les  gens  d’Vladusfe  retiroient  aux  forefts 
prochaines,' le  Turc  commande  aux  liens  de  les  fuiure  ;  les  plus 
légers  de  f armée  Turque  le  mirent  apres, &  auant  qu’ils  eurent 
gaigné  le  bois  eh  tuèrent  vn  bon  nombre.  A  l’inftanton  emme¬ 
nai  Mahomet  vn  efpion  d’Vladus , auquel  il  demanda  s’il  ne 
fçauoit  pas  oit  eftoit  fon  mailhre?  L’efpion  refpondit  qu’il  le 
fçauoit  bien  ,  mais  qu’il  n’oleroic  auoir  penfé  à  le  dire ,  tant 
ce  cruel  homme  auoit  imprimé  de  terreur  aux  âmes  de  ceux 
qu’il  gouuernoit  ,  qu’ils  mefprifoient  vn  fupplice  prefent 
pour  la  crainte  dfvne  pnnition  abfente  Scinceriaine;  car  on  ne 
jay  peut  kunais  faire  confcffer  par  menaffes  ,  >ny  par  tour- 
mens ,  aucune  chofc  de  fon  maiftre  :  Couflrant  patiemment 
la  mon  fans  le  defcouutir.  Mahomet, qui  n’auoit  iamawveu  de 
pareils  effeds  de  la  crainte,  s-eferia,  O  que  ne  pourroit  vntd^^j” 
hommeainliobey;  sdlauoitvne  paillante  arnt^e!  Luyquin’e-  frui*^** 
ftimoit  en  fa  cruauté  trotuier  vn  parangon  dans  le  monde,  fe  vit  J™?** Il{ 
ficantmoins  vaincu  en  ce  vieé ,  par  va  ft  petit  compagnon  qu’Y-  ! 

ladus:  comme  il  euft  paffé  la  ville  capitale  de  ce  monôre,la 
voyant  fans  defenfe ,  les  portesouuertec,perfcmne  ne  paroif- 
fanr ,  cro  y  oit  qu’eUc  euft  efté  abandonnée  vn  peu  plus 
aiuanc,  te  atmdelày  il-  tsouua  encores  lés  corps  de  fes  Ambaf- 
fadeurs  ûchezüu>  des  pauM  j^fle  les  ayant  -fait  dcfpendjre  U 
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inhumer  ;  il  s’aduança  enuir  on  vne  Üeuë  &C  demie.  ik*-YJfc 
vne  campagne  charges  de  tableaux  tous  recencs ,  quireprdên- 
toient  le  carnage  inhumain  qu' VI  ad  us  auoic  fait  de  Tes  propre» 
HirribUi  «  fuieûs,  c  eftoient  encores  les  corps  artachetàux  inftrumcïis  du 
ejfrtyM.i  fupplice:  chofe  horrible i  V ne  place  reltuee ,  &  affeZ  defepu- 
4'ÿuùu  uerte  s  contenant  plus  d’vne  lieue  en  longueur  f  Bf  enuiron de¬ 
mie  de  large ,  eftoit  toute  plantée  depaux,  de  roü'es  de  gibets- 
qui  figuraient  vne  foreft  de  fupplices ,  le  tout  chargé  dé  corps 
hu  mains  fùrieufement  bourreiez  comme  Ipfi.pouuoit  encores 
voir  aux  refrqignemens  &  triftes  marrie» de  leurs  feces  hideu- 
£es,  où  les  plus  énormes  tourmeris  aùoient  empraint  lesgçftes 
de  leur  violence.  Et  ce  qui  rendoit  de  tant  plus  cefpeétacle  ef¬ 
froyable  &c horrible  avoir,  c’eftoit  le  nombre  des  corps  ainil 
bourreiez,  qui  eftoient  bien  vingt*  mille:  ilyauoitiufquesà  de 
petits- enfansfuppliciez aux  mammellesde leurs  meres.,  où  ils 
auoienteftéeftpuffez ,  &  y  pendoientcncorcs.ToutautoHr.de 
cet  efpouuencafek  lieu  les  oifeaux  de  vpifie-çommevne  efpaiflc 
.  nuee  auoient  obfcurcy  l'air  .tout  troublé  de  leurs  jcroacemens: 
car  apres  auoir  deuoré  les  entrailles  ,  &  creufé  les  ventres  de  ces 
effroyables  corps ,  ils  batiflbient  au  dedans,  leurs  aires*  Maho-, 
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teià  l  arme* 
da  Tare ,  Cr 
va  ravager 
hpays  de  la 
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roeteftokeonfus.vwyantainfilesa&iqhsde  celuy  qui  le  pour- 
fuiuoit:  mais  V iàdus  ne  s  en  foucioitpas  beaucoup,  car  la  cruau¬ 
té,  quand  elle  eft  fuiuie  des  furies  ,1e  mefpr  isde  toutes  chofes  fô 
met  auffi  de  fa  compagnie.  1 1  coftoyoit  l’arm  ce  Turque  aueC 
tantd’affiduité,  qu’il  s’en  laiïacn  fin  ,  Sc  s’en  alla  rauager  le 
Bays.du  Duc  de  la  noire  Pogd^nie ,  auquel  il  eftoit.  ennem^ 
iuré:  menant  quant  &  luy  fes  forcés,  exoeptélix  mille  hommes 
de  cheual  ,  qu’il  laiffa.  pour  courir  fur  ceux  du  Turc  ,t  qui . 
s'efearteroient  pour  fourrager:  mais  il  ne  fut  p.as  fi  toft  party, 
que  ces-fix  milles  hommes  eurent  bien  la  hardieffe  d’attaquer 
vne  fi .puiflante  armee  que  la  Turques  &  dé  fi  grande  furie, 
que  cL’abord  'ils  mettent  cn.fîù'tte  lofeph,  quieftoit  yçnwks 
recognbiftrc.:  mais  Omat  qul  fouftenott  la  .trouppe  dedo- 
feph  aucc  lcs;  Tiennes  .  crikrable  le  refondes; forces  ,, <mirem 
en  pièces  cesxemerùifes;vqui,  perdirent  le.refte  dupays  Ica 
fe  perdant  eux.mefraes  inconfrderémem.  'Gar .  Mahomet 


cïyejitJt  f°urragqarà-  fon>ai£ë  la  Valaquie  ,  fi  bifcn  qu'il  emmena  d& 
d2v*Uq»it.  burin  deuxlcenS' mille, ;bfcftes le  nombre,  des  aines  qy’il-em.- 
mena.neftcM£  pas  jpsrifc  Ainû  çhwgé  dfc  «àefteebriqucffc:  il 
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s’en  retourna  à  Conftantinople,  biffant  Dracula  dans  la  Vala- 
quie  ,  qui  gaigna  fi  bien  les  principaux  contre  fort  frere ,  qu’V-  ^  }  , 

la  dus  fut  contraint  de  quitter  fon  pays,  &  fe  rérirer  en  Hongrie. 

Ilcuftfans  doute  ttouué  de  l'aflfeurance  en  Hongrie,  fifcsV,#- 
énormes  crüautez  ne  l’en  euffent  empefché  j  car  le  crime  ' 
n  abandonne  iaraais  celuy  quil  ’a  commis,  l’obligeant  de  le por- 
rctentrouffe ,  &  quant  èc  luy  fa  punition .  Arriué  qu’il  fut  dans 
la  Hongrie  >plufieurs  perfonnes  de  qualité ,  parens  ,ou  amis  de 
ceux  qu’il  auoit  fait  mourir  ,  l’accuferent  deuant  le  Roy  Mat-  fri- 
rhiasfils.d.Huniade,quilelefitcon<iuireàBelgrade,  où  il  fut ^*nmtr m 
logé  d*ds  vn  culxle 

Mahomet  cependant  vouloit employer  à  la  guerre,  où  il  Chat». 
êftokéi- heureux , le  refte del’Efté , &  partant auec  viDgt  cinq.  VII.* 
galères,  6e  quelques  cent  vaiffeaux  ronds ,  pour  les  viures  & 
munitions  ,  fes  1  ancillaires  auec  deux  mille  hommes  faifans  r>T*,f-r' 
.chemin parterre,  va  conquefter  l’Ille  de  Lesbos  ou  Methe-  «V/T/m* 
liq  ,  à  caufe  que  des  habitans  d’icelle  auoient  retiré  quelques 
Côrfakes  Arragonnois  qui  auoient  couru  fes  terres  ,  outre 
qu’il  fe  refouuenoit  que  le  Seigneur  qui  la  polTedoit,  n’en 
meritoit  pas  la  pofleflîonj  comme  l’ayant  très  iniuftement 
acquifcpar  la  mort  violente  de  fon  frere  aifné,  qu’il  auoit  Iuy- 
mefme  tué,  pour  eftre  le  Souuerain  dans  Methelin.  Maho¬ 
met  comme  voifin,  &  le  plus  grand  Prince  de  là  autour,  ne 
voulant  pas  laiifer  ce  crime  impuny  ,  defeendit  en  cefte  Ifle 
1  an  mil  quatre  cens  cinquante  neuf ,  où  d’abord  Courut  &  raua- 
gea  tout  le  plat  pays;  de  là  abordant  la  ville  de  Methelin, fit 
lommer  le  Seigneur  de  fe  rendre-,  ce  que  celuy-cy  refufa, 
ce  qui  obligea  le  Turc  de  defeendre  fon  artillerie  en  terre, 
où  apres  que  le  BafTa  eut  fait  retirer  Mahomet  hors  de 
Hile ,  pour  eftre  hors  la  portée  du  canon  ,  il  bâtit  fi  fon  la. 
muraille,  qu'il  en  mit  vn  grand  pan  par  terre,  6c  auec  des 
mortiers  ,  faifant  tirer  à  coups  perdus  dans  la  ville ,  faifoit 
des  grandes  ruines.  Les  affiegcz  qui  auoient  au  commencement  prifid*u*i 
fibrufquement  rcfufé  la  <;ompofiuon,furent  bien  ayfedela  re- 
prendre ,  Sc  en  firent  parler  à  Mahomet,  qui  repafia  auflrtoft 
en  l’Ifie  pour  la  leur  oékroyer,  àfçauoirla  vie  fauue,~&  pro^ 
méfié  de  leur  donner  vn  autre  pays  pour  le  leur.  Ainfi  rifle 
fut  à  luy,  en  laquelle  il  fit  plufieurs  efckues ,  enuoya  les  plus 
riches  de  flfle  à  Conftantinople  pour  la  repeupler,  commet! 
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auoit  accouftumé  de  faire  quand  ilprenoit  quelque  place.imù 
...  .  s’e  fiant:  faifi  de  crois  cens  cor  fait  es  qui  eftoientdansl'lfle ,  il  les 

tniitiitor-  fie  tous  couper  en  deux ,  en  vne  grande  place»  <nt  le  cymecerre 
fiiru  Jh, m  frappant  à  la  ceinture  leur  fiitoit  efprouüer  deux  morts  en  vn 

M,t  *'  feul corps , par  le  relfentimenc  que  les  deux  parties  (eparees  en 
auoicnt, comme  l’on  poutiokcognoiftre  en  les  voyant  démener 
horiblcment ,  Sc  faite  des  geftes  efpoauentables  SC  hidenx. 
u  Prinn  di  Quant  au  Seigneordel  lfle,  il  l’cnuoy  a  aJCoaftantinople  auec 
Mni,*unà  fes  biens,  Sc  cmmenaenfon-Serrail lafoeur d’icetey^yeufiie du 
nôfU*Utt  féu  Alexandre  Commenes,  la  plus  belle  femme  qui  fiifrcntaut 
s*  te  Leuant.  Mais  le  Prince  deMethclinnefieiourna  gneres  dans 
Su r*ii.  Gonfiantinople ,  que  fa  conscience  ne  luy  reprochait  le  fratri¬ 


cide  qu’il  auoic  commis, Sc  le  crime  etmiuroit  fon  mal-hcutauec 
la  fortune.  Mahomet  fe  va  refouucnir  qu’autres  fois  vn  de  fes 
Pages ,  qui  aüoit  abandonnéfon  Serrait,  &  s’eneftoit  foy  àMe- 
thehn ,  auoic  efté  retiré  par  ce  Princç ,  fans  qu’il  le  renuoyafr  i  = 
Ce p tint* r*-  Conftantinople,5c  déplus ,  qu’il  en  auoit  abufé  :  Cela  fut  caufe 
k  fi£  emprifonner  auec  vn  ficn  coufin  germain  nomméLu- 
dus ,  Seigneur  d'Ænus,  qui  loy  auoit  aydéà  euevfon  frété.  Ces 
deux  Princes  fe  voyants  à  l’extremité  cr  curent  fauuer  leur  vie, 
s’ils  perdoient  Leur  religion,  en  reniant  leur  foy  ils  fe  firent 
Turcs ,  fouffrirencla  circoncifion,  &  par  le  commandement  de 
Mahomet reeeurent  te Tulban  >Sc  le  Doliman  :  ce  dernier  cft 


1 1 robbe  Turque,  sc  l’autre  1  habillement  de- tefré-Cefte  impié¬ 
té  les  fit  fortir  de  prifon  ,  lisais  Dieu  ne  permit  pas  qu’ils  iouyf- 
fent  longtemps  a  vne  liberté  fi  mefehamment  acquifc,  car  peo~ 
apres  Mahomet  les  fit  mettre  dans  vne  baffe  foflè,  doù  ils  ne. 
fouirent  que  pourlaifier  ieursteftesaulieuinfame  d’vn fwpph- 
stjitiriuhet.  ce,  par  la  main  dVn  bourreau, 

Mahomet  employa  amfi  fon  année  en  ces  deux  expéditions  - 
Sc  conquefteSj  fçauoir  de  là  Valaquie,  Sc  de  Methelkn  :  1  année 
d’apres  il  s’occupa  à  faire  faire  de  gros Vai  (féaux  de  guerre,  an 
port  de  Conllantinople ,  Sc  de  beaux  8e  tres-fom  battimens.hr  - 
deslicuxd’impowanee ,  comme  fon  efprtt  n’eftoit  iaraaulans- 
Tufttâtifi  quelque  grand  acrefeué  deflein ,  qui  le  montoit  fi  defmefurc-* 
it  u‘homjJ  menchautpardeffos  luy -raefme,  qu’il  voyoit  d’vn  œil  ambi- 
tieuxtoutiereftedumondepourenfouhakterla  pofrèflion.  It 
tramoit  défia  la  ruine  des  V  énitiens',  Sc  prenait  refoluhon  de 
leur  faire  kt  guerre^mais  auat  qy’eftjcter  fon  defiein,  U  fe. voulu*? 
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affeurer  de  la  mer >  ficcneftre  le  maiftrë,  ilfit  bàftif  deux  belles  umfm 
Bc  hautes  forterefies  ÛJcfcs  bords’  vis  à  vis  del'Hellefpont  ;  IV- 
ne  en  l'Afie,  l’autre  en  l’Europe,  dans  lenieftne  Hellefpont 
les  munit  chacunede  trente  pièces  dé  gros  canon  ,  Sc  tjuantité 
d’autre Tnoindrede tout  battanr  à  fleur  d'eau;  de  forte  qu'aucun  dtUmtr' 
vaifleau  ne-pouaoit  pafier  (ans  venir  tnoüiller  l’anchre  à  ceS 
porcs:  auflî  toftapres  il  attaqua  les  IflmenS ,  peuplefort  ancien,  g»«"«  ««- 
duquel oneferit  que  le  langage  Efclauon  eft  dëfeendu  ;  les  au-  >^1^' 
très  veulent  que  ce  foient  les  Albanois :  thaïs  quels  qu'ils  foienr» 
e’eft  le  pais  de  la  Boflintj  dans  lequel  Mahotnet  fit  entr'et  fon1  G**"*  ***■ 
armeepour  fe  venger  du  refus  que  le  Seigneur  drcelle^baftard 
duPrutceEftienne,luy  auo« fait  de  payer  les  cinquante  mille 
ducats  de  tribut:  car  ce  Seigneur,  k>rs  que  te  Cotnmifîaire  le* 
luy  alla  demander  de  la  part  du  Turc,  les  fit  conter  en  fa  pre- 
fence,  ficnelüy  donnaqueces  paroles  :  Voila  (dit-il/ l’argent 
tout  contéj  mairie  ne  fuis  pas  d’adub  de  l’etnioyer  à  voftre  mau  iuuBtfit? 
ftte,  car  s’ihnefàrt  la  guerre,  ce  fera  dequo y  fournir  i'me  def-  \  K 

fendre,  00  fi  iefiiis  contraint  de  quitter  mon  pays ,  ce  fera  poüf  >  • 
palier  le  refte  de  ma  vie  en  quelque  autre  lieu,  &  ainfi  le  rçn-  , 

uoya  il  chargé  de  cesparoles,  mais  vuide  d’argent:  bien  toit  .  ‘ 

apres  cérefasluy  confia  cher:  car  Machmur  Bafla  fin  inconti-  • 
nentchezKry  pour  en  tirer  raifon/&  aueefon  armée  pafTa  la  rK  n  ' 

uierede  Dorobife,  &c  celle  d’Illirifus.  Les  gens  de  guerre  qu’il' 
auoit  efioicnr  Cent  cinquante  fnHlehammës  decheualfans  con- 
ter  les  lanniflàires  éc  Azapes,  gfens  de  piëd.  E  fiant  entré  dans; 
le  pays,  rimer  aufîi-toftle  fiege  deuant  br  ville  deDarobrfe,^,/,^» 
forte  au  poffiblc  pour  fa  fittration;  neantmoms  elle  fe  rendit  a  v'lu  <*»  Dr" 
lnyi  maisfonprmcfpat  defiètrt'efioit  de.  prendrê  le  Prince  des**^” 
UHrieoà,  xjetefioitaudfélà  d’vhe  eiuïtongucable,aüecfa  ca-^ 
uaJferie, croyant que  le  Turc  né larpaffcroit  iamais  ,  comme  if 
n’y  auoit  aucune  apparence  qu’il  les  denfi  voir  au  delà  :  Mais 
Machmur  qui  an  oit  charge  de  cet  eii  droit,  encouragea  fes  gens 
detcUeforte,qu’ils  payèrent  à  la  nageauccleun  chenaux  .  Le  s 

premier  air  pafl'agç  fut  Omar  fitsdeThuracan ,  gouuerneur  de 
ï*Theflàlie:  tout  lé  refte  faillit  auffi-coft,  tant  l’exemple  d’vn  V*  »•«»> 
homme  de  marqueen  faiâ:  de  là  guerre,  &  ailleurs,  eft  paillant 
aefinowioirtoutevne  troupe,  vne  fuitte ,  ou  vne compagnie. 

L  eftonriement  du  Prince  des  Illiriens,  fat  fi  grand,  qu’apres 
auoir  fixement  confideré  fie  rccogneu  fit  Valeur  de  ces  Turcs  en  > 

O  iij , 
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\ . ,  ce  pàffagc;  pour, n’en  reflencir  les  autres  etfefts  fur  fa  perfonnç, 
,  fefiuiua  à  la halledaasla ville  deGlytic,oùleBaffaauileûii- 
■'»  uit,  l’afliegea  incontinent.  Cependant  -Mahomet  droit  aile 
jMu  ftttni  contre  la  ville  de  laine,  capitale  des  llliriens,  qui fe rendit  à  luy 
*  U4,’m*,‘  aulTi-toft;  les  clefs  luy  furent  apportées,  car  la  prifede  Do- 
robife,  qui  ferabloit  imprenable ,  leur  auoit  ofté  le  defir^téf 
dçfendre  .  Delà  on  peut  iuger  combien  eft  important  de 
>  fe  bien  défendre  dans  la  première  place  que  l’ennemy  atta¬ 
que,-  car  fouuent.,  comme  fi  elle  elioit  le  bouleuatt  de  tout  le 
t  -  pays  j  en  quel  lieu  qu’elle  foit  fituee,  elle  donne  facilement 
w  entree  pour  tout  le  relie  ,  ou  Ccmuenc  esbranle  tellement  la 

•  "  •  refolution  des  autres  villes  ,  que  la  moindre  rude  attaque 

leur  fait  plier  les  genoux  »  &c.  fléchit  dcuantceluy  qui  les  a£- 
Cege. 

—  ■  •  ..  Vne  partie  desjhabitans  de  laide  fiirentcnuoyezà  Con- 

ftantinople. pour  la  repeupler:  Mais  Machmut  prelfa  lîviue- 


.ciytùft  r3,  ment  ceux  deClytie,  qu  ils  capitulèrent  fie  fe  rendirent  à  luy 
Mdcbmlt'  Ves  ^  bagues  fauues pour  eux  Sc  pour  leur  Prince;  la  femme 
ayqtrel,  pour  euiter  le  péril  de  la  guerre,  s’eûoic  -retirée  à  Rha- 
‘zéfammti*  gale  fur  le  Goiphe  Adriatique,  Sc  y  auoit  apporté  des  grandes 
tiebefles  du  confentement  de  fon  mary, fie  du  depuis  fe  retira  à 
«><  4  Rom».  Rome  du  temps  du  Pape  Sixte  IV.  où  elleünit  honorablement 
^  fesiours. 


Machmut  ayant  donepris  le  Prince  .des  Illiriens  dans  la  ville 
de  Clytie,  l’emmena  à  Mahomet,  qui  le  receut  comme  celuy. 
qu’il  deûroit  paflionnément  auoir.  en  fon  pouuoir,-  mais  fça- 
ehantque  Machmut  luy  auoit  promis  la  vie,  il  tefmoigna  n’en 
eftre  nullement  content  ,-mefmes  il  le  ht  voir  au  B  alfa  par  des 
paroles  vn  peu  aigres.  Mais  puis  queiapaçole  y  elioit  engagée, 
comme  donnée  par  la  bouche  d’ vn  des  plus  .grands  de  fon  ar- 


Il  éjl  diffîci- 
Uà'tfthéf- 

fefinmdini 

4'v »  Prince 
mûri*  pas 

«f»i oede 
léhtfer  vèurt 
ttlwy  *  qui  il 
tndidnnéfê 
p*fU. 


mee> il  fuc  contraint  delà  tenir  pour.vn.peu  de  temps ,  cçpen- 
dam  il  l’emmena  prifonnier  quant  3c.  luy,  iufques  à  ce  qu  vn  ma¬ 
tin  l’ayant  furpris  comme  il  fe  fauuoit  de  fon  camp., lors  que  tout 
elioit  encores  en  repos  (pour  le  moinsille  luy  faifoit  accroi¬ 
re)  il  le  fit  mener  en  fa  prefençe ,  5c  fur  le  champ  luy  fit  tren- 
cherla  telle  ,  quoy  qu’il  etift  en  fej  mains  les  lettres  defeuretc 
du  Balïà  Machmut,  qu’il  eftiqioit  luy  deuoirfetuir  de  franchi- 
fe.  Les  autres  difent  que  Mahomet  eftant  à  table  beut  d’au¬ 
tant  fa  mort  à  Pçrfas  fon  Précepteur,  qui  l’alla  tuer  fur  l’heure; . 
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quelqtteSautresefcriùentque  l’Efcuyer  decuifme  l’ayant  fur- 
pris,  mettant  du  poifon  dans  vn-plac,  le  tua.  tant  y  a  qu’il  fut  tué  dm 

pour  faite  defpic  à  Machmut,  qui  l’auoit  afleuré  de  fa  vie. Ce  fiit 
en  l’an  mille  quatre  cens  foixante  trots.  "*m,‘ 

Les  Vénitiens  n’eurent  pas  fi  toft  perdu  ces  llliriens,  qui  Chai*. 
leur  féru  oient  comme  de  bôuleuart  alux  terres  qu’ils  auoient  en  V  { I L 
ces  marches-là,  qu’ils  commencèrent  à  reffentir  la  foreur  de  cet 
amy  ennem  ,  infàtiable  enfes  conqucftes.  Te  dis amy,  carit 
auoit  fait  tcèfoes  auec  eux ,  8c  neantmoins  il  leur  prit  la  ville 
d’Argos,  qu’vn  Preftre  luy  mit  entre  les  mains,  &rauageale  ArtMrrif*' 
territoire  de  Naupa&e.  Ces  pertes,  8ç  tant  de  marques  de  perfi. 
die  de  cet  ennèmy  firent  aflembkr  le  Confejl  de  Venife, appel-  »**•*. 
JédesPregaï.  oùle  SeigfteurCappelly,  homme dauihoritéj  .  > 
leur  remonftra  par  vne  belle  harangue,  l'imporrance  de  l'affai¬ 
re,  3c qu’il  c ftoit  plusneceffaire  d’aller  voir  le  Turc  le  fer  en  U 
main,  que  laparole  en  la  bouche.  Ge  perfonnage  attira  les  au-  Ui 
•très à fouhaittér  la  guerre ,  laquelle  fot  cbnclnc ,  8c  Ambafla- 
«leurs  depefchèz  au  Papepour  lefaire'refouuenir  de  la  promcf-  i*  t»tc. 
fc  qu’il  leur  auoit  faite  à  Mantouc,de  les  fecourir  contre  le  corn- 
mun  ennemy  del’Eglife.Le  Pape  leur  rdpondit  qu’il  vouloir  </•»»«<«- 
ptem  icremênt  dompter  le  petit  Batbare  (  ainfi  appelloit  il  lé  /•”**• 

Duc  d’ Arimini  Sigifmond  Malatefte,  dangereux  adùerfoire  dé  J 

l’Êgüfe)  cela  fait  j  qu’il  s’émpldycrbir  contre  le  grand.'  Les  Ÿt*  >.  >* 
Bttiens  enuoyerent  auffi  «In  Hongrie;  pour  imiirer  le  Roy  lylat- 
-thias  à  efirè  de  la  pan  le  .  Ce  Prince  tcfrnoigna  qu’il  eftôit? 
vray  fil s  de  ce  grand  Honiade,  car  apres  auoit  reproché  airif  v 

Ambaffadcurs  de  Venife  le  peude  conte’ que- la  République 
auoit  fait  des-  Hongrois,  lors  qu’ils  lappeRererit  à  leur  fe-  mm* 
cours  au-cçjnps  de  Cétte:  bataille  mémorable  en -fa  plaine  dé  <j’H°nzr* 
Cofobe  au  pays  déS'Triballiens.oùils  furent  fort  mal  tiaiffc^  "  "*"*  " 
des  Turcs,  8CreceurcntvHe  play  e  à  iamais  fanglantè,  où 
leur  RoyVladifiaUslaifiafavie&fa'tefte  ,  Humadefos  gens; 
&JaHongrie  fes  forcés  *.. Î^eantmoins-Matthiasleurociroyà  ••  .  : 

ce  qu  ifs  demandaient  *,  fic'  receiuam  deux  vingt- cinq  mille  * 

ducats  y  les  employa  i  ta  léuee-dés  gens-  de  guerre ,  '8i  tout- 
aufli-tofU’aUa  ietter  dansles  terres  du  Turc,  où  il  fittouteforrq 
dédegaft.  ^ 

Les  Ambaflàdetirs  retournez  à  Vériifê ,  là  République  mit 
iis  mer-vingt  cinq  galeres^c -douze  grofies  naues  chargées  dé 
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fit  JLiurt  Six'ufme  de  llnuentdte 

J/fnutiei  gCf*s  gO«rre  »  &r  diçujc  mille  çheuaux  légers,  le  touijfeubsî* 

ytnùieai  çqp<Jmttj<luSe,igüpur Iacoroo, 4e  lamaifqn des  Lauretans.  De 
?  plus,  ellp,  envoya,  pleine  abolition  demus.  crimes  à  ceux  qui 
eftoient  exilez  ou  réfugiez  en  Candie,  à  la  chargcqu’ils  iroient 
.à  la  gyprçe  centre  le  T  urc .  Ces  gens-là  firent  bien  le  nombre 

*  f  "rî.  ;  itequ  atrè  mille  hommes  de  guerre  ,iqui  paflprent  au  Pelopo- 

1  qele,.  firent  teuoltercontrelç  Turc  les  Peloponpfieiw,au 

moins  vne  grande  partie  d’iceux:  Ce  qui  1er  porta  le  plus  àlare- 
•ydlte  fUt  que  les  V eniciens  firent  refaire  la  muraille  de  l’Ifthmc, 
laquelle  ils  abandonnèrent  bien  tpft  apres,  fur  lc&feulesnouuel- 
■  ‘  ,  les  defamuee  de  l’arqaee Turque  cpnduite-parîMachmufc&fe 

*  ‘  ^  )  reyrerenc  dans  lesplacesdu  pays,  defquelles  ils  tenoie^it  la. ville 
d’Argos,  qu’il^  prindrenc  à  leur  arrjuee,  $£  on  donnèrent la  gatr 
Tm*ntiit  de  à-Hieronymo  Bernardini,-  mais  cet  hommes’eftaw  parla 
BtmrdiM.  ç^mçqt^  engagé  dans  les  ambufeades  desTurcs,  y  laifià  qua- 
r  tfe  cens  hommes  des  liens  »  8ç  fut  contraint  de  fe  fauuec  à  la 

•  .  fuite.,  Sc  peu  apres  fe  rendre  aux  Turcs#  des  main*  dpfqucîs  les 

^  '  .  Venitiensle  retirèrent,  pour  le  payer  delà  monnoyequü  mc- 

•>  •  .r«oic. 

Mahomet  feeut  bien  toft  les  préparatifs  que  les  Vénitiens  fan 
foipnt  à  l’Ifthmc»  comme  les  Roysont  ordinairement  les  oreih 
les  longues, les  yeux  clair-voyans,  Sdes  mainsde  longue  eften- 
uTMttr-  ducraufli  elles  s’y  portèrent  incontinent  par  la  eonduitjedu  Baf- 
"*  fa  Machmut  qui  en  auoitle  foing  :  ie  dis  fes  armées ,  les  plus 
jm  chtfs  it  puiflàntes  mains  des  Roys.  Omar  eftojt  Lipuçenant  de  Mach- . 

mut,  tous  deuxauecleurs  troupes  font  vn  peu  alte  en  chemin* 
àmstréi-  fur  les  nouuellçs  qu’ils  curent  parvnefpion,  qu’il  y  .auok  fur  la 
muraille  de  l’Jfthme  deux  mille  pièces  d’artillerie,  8c  quatre 
cens  canonniers  pour  les  faire  ioüer:  ces  nouvelles  (dif-je)  fi¬ 
rent  arrefter  les  deux  Chefs ,  qui  croyoient  ces  pièces  d’artiüc. 
.rie  alfez  fortes  pour  chalfer  non  feulement  hors  de  l’Iftiunei 
mais  hors  dumonde  tous  les  Turcs  duDeuant:  ce  fut  pourquoy 
Vt  ils  en  efcriuirent  à  leurEmperpur  Juÿ  faifant  fçauoir  que  i’afiai* 
re  eftoit  de  telle  importance,  qu’il  mpritoit  jjÿen qu’il  y  vint  en 
Mdihimrs’i-  perfonne:  mais  cependant  que  leurs  lettres  faifoient  chemin 
ÎTfwMw»  vers  Conftaminopie  >  porcçps  parleS  courriers,  le*  Vénitiens 
Uw»r4L$Ut  mal  confeillez ,  ou  efpouuentez ,  abandonnèrent  la  muraille, 
tf'ii™  croyansn  eftrc  pasafTe^fbçts  ;  ar  œe-s  comme  ils  eftokra,  de 
iZm».  *  bonne  pierre  de  taille  à  pour  refiftep  à  l'atmeo ,  qui  n’ofoit  les 

aborder. 
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de  t H faire  generale  deiTttrts*  nj 

-aborder,  &leurauoitàdemy  tourné  le  dos,pour  ietterles  y  eux 
vers  Conftantinople , d’où  elle  âtcendoitfon  Empereur.  Le  Baf- 
fa  Machmut  ne  marchandant  plus  apres  ces  nouuelles  de  la 
crainte  des  Vénitiens,  fe  va  tout  auffi-toft  ietter  dans  le  pays,  Sc 
Mahomet  changea  bien  toft  auflî  d’opinion,  quand  Tes  ennemis 
eurent  changé  de  edurage.  Il  auoit  refolu  de  remettre  cette 
guerre  apres  l’hyuer,eftimant  les  V  cnitienstrop  forts  pour  eftre 
attaquez  en  cette  faifonlà.  Le  Bafla  reprit  la  ville  dArgos  ,  fe  <»«- 
faifit  de  feptante  foldats  Italie  ns,  qu’il  enuoya  aulli  toft  à  Con-  "  "/f*‘  M 
ftantinople  à fonmaiftre,  6c  peu  apres  quelques  cinq  cens  Ve- 
nitiens  pris  dans  vne  petite  ville  près  de  Modon,  lefquels  Ma-  vtmutns 
hometfit  tailler  en  deux  pieces'  par  le  faux  du  corps  :  mais  au  maiïiCT,'z* 
•IieuineTmeoùfefit  ce  cruel  fupplice,  arriua  vne  chofe  digne 
d’eftreeferite. 

Vn  bœuffuruint  fur  la  place  quirendoit  des  mug'emefis  hi- 
deux  8c  efpouuentables,  &  fe prit  à fouüeuer  auec  les  cornes  la 
moitié  d  vn  corps  mort ,  &  k  porta  allez  loing  de  la,  puis  apres 
retourna  quérir  l’autre  moitié,  Sc  tafehoit  de  les  raftembler, 
comme  fi  cet  animal  euft  voulu  reioindre,  6c  donner  vie  à  ech.y 
que  les  Turcs  ^noient  diuifé,  en  luy  donnant  la  mort.  Ce  pro¬ 
dige  fut aufii |dft raconté  à  Mahomet,  qui  en  voulut  encores 
auoir  vnenÆuuelle  preuue,  Commandant  que  lès  deux  moiticz 
du  corps  mort  fliffent  rappdrteesau  premier  lieu  où  elles  efuuét 
auparauant  ,•  ce  quifut  fait  :  alors  le  boeuf  rendant  des  nouueaux, 
mais  plus  horribles  mugiffemens,  retôurna  en  ce  mefme  lieu,' 
reprit  6c  rapporta  les  moitiez 'du  corps,  s’efforçant  de  les  remet¬ 
tre  enfemble.  Ce  cas  eftrange,  qui  promenoir  (dît  Chalcondy- 
lej  quelque  grand  bon -heur  à  la  nation, d’où  eftoit  nay  ce  corps, 
atout  le  moins  fenrbloit  reprendre  la  cruauté  des  Turcsyqui 
auoient  inhumainement  mis  en  pièces  ceux  que  les  belles  bru¬ 
tes,  &  plus  pitoyables  que  ces  Barbares,  vouloiept  réunir  ;  ce 
cas  (dif-je)  fi  admirable  excitant  quelque  pietéert  l'amc  de  Ma¬ 
homet,  l’efin  eut  à  donner  cette  derniere  afkion  de  clemence, 
que  défaire  enfeuelir  ces  corps  morts  :  le  boeuf  ftit  nourryau 
Serrail.  On  dif  que  ce  corps  diuifé,àquilébûeiif  tefmoigna  de  _  * 
la  compaftîon  eftoit  d’vn  V enitien  :  quelques  yns  ledifent  d'vu 
Illyrieh. 

A  fan  cependant  eftoit  dans  le  Peloponcfe ,  qui  exhortoie 
ceux  de  Sparte  de  fe  retirer  de  l’obey  fiance  des  Vénitiens, 
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ïi4  Lture  VU.  de  1 1 nuent.  de  t  filjl.gen.des  Turcs. 
pour  retourner  à  celle  de  Mahomet,  qui  leur  eftoit  bien  plue 
vtile:  quelques'vnscreurentfon  confeil.  Ceux  qui  eftoient  af- 
fiegezàTenare  firent  fonder  les  Hongres  pour  leur  fecoursj 
i«  venitim  mais  tandis  que  cela fe  demefloit  de  la  forte,  les  V enitiens  p£inr 
drent  l’I  fle  de  Lemnos ,  eûans  priez  d’y  aller  mouiller  l’anchrc 
parle  Capitaine  de  lafortereffe, nommé  Commene:  Ilsfefai- 
firentauflîdela  villedeCercede,en  chaflerent  le  Magiftrat, 
appelléZamplaçon,  Scia  munirent  d’vne  garnifon  .  Ainfi  les. 
■  chofesfepaflerentcet  Hyuer-là. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


Ah  o  m  e  t  cftoit  a.  Conftantinople  trauaü- , 
lant  ion  efprit  aux  demefurez  dcfirs  de  la 
guerre,  quand  onluy  vint  annoncer  la  mort 
du  magnanime  Prince  Scanderbçrg  ,  Geor- 
ges  Caftriot  Roy  d’Albanie  ,  le  premier 
guerrier,  &  le  plus  généreux  de  fcemps, 
qui  partit  de  cette  vie,  le  leptiefme  de  lanuier  mille  quatre  cens  • 
ioixante  fept,  pour  en  vn  moment  arriuer,&  iouyr  à  iamais  d’v- 
neplus  heureuife.  Ces  nouuclles  le  firent  tellement  fouflfcucr  de 
ioye, qu’on  l’cn  vit  fauteler,  &  ces  paroles  furent  ouyes  de  luy,- 
Que  puis  que  la  Çhreftiemçauoit  perdu  Ton  efpee  ,&fon  bou¬ 
clier,  ilenîeroit  bientoftlemaiftre.  EtdefaiiHon  armee  s’al¬ 
la  ietter  dans  l’Albanie,  mais  Croye,  Lifte,  &:  Scutari  luy  re- 
fifterent,&  la  contraindrent  de  s’en  retourner;  où  elle  alla  pren- 
"  dre  en  la  Caramanie  le  chafteau  Giolchifare,  autrement  Rho  - . 
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lié  Liure  Septiefntc  àeï  Irmtntafrt 

docaftron  ou  chafteau  de  Rofcs,  &c  de  là  alla  palier  toute  cette  ’ 
année  mille  quatre  cens  foixance  neuf,  à  Conuantinople  à  Tom- 
,  bredefonScrrail. 

Les  Vénitiens  cependant  fous  la  conduite  de>  leur -Chef, 
nommé  Canalis ,  neftoient  point  oyfifs ,  ils  s’exerçoierit  au  ra- 
uage  des  terres  du  Turc  dans  lesquelles  ils  portoient  hardi¬ 
ment  le  fer,  &  le  feu  :  ce  quiferuit  d’efperon  pour  faire  fortir 
Mahomet  en  campagne.  Canalis  fe  faifit  fans  difficulté  de  la 
ttgtfîtU  ville  deLegollitiafurla  mer  dePatras,  qu’il  fortifia,  y  lai  (Tant 
Pour  ^  S^de  ^ac<îues  le  V egnierj  puisilpafïà  à  Lemnos  j  de  là 
a»*»  fûf,  à  Imbrosj  où  il  prit  la  ville  d'Enus,  Sc  où  les  Venitiens,bienque 
(at Us  mtf.  Chreltiens^rent  des  avions  T urques,  comme  les  Turcs  aupa-  • 
rauant  y  auoient  fai <35 des  aûipns  Chreftienfies  :  car  ils.  eurent 
quelque  refped  aux  Temples  Sacrez,  Sc  aux  perfonnes  Reli- 
gieufes;  Sc  les  V enitiens  abbatirent,  Sc  pillèrent  lesvns ,  force- 
rent  Sc  violerentles  autres, donnans  tout  à  la  rage  du  glaiue ,  Sc 
à  la  fureur  du  feu:  le  Turc  aulïï  toft  fe  rendit  maiftre  de  la  ville 
•  ctetîn  tn  deCocein  en  Lemnos.  Mais. peu  apres  il  aflemble  fes  forces  en 
L*mnt  fris  tel  nombre,  que  les  Vénitiens  n’en  eulfent  peu  feulement  fup- 
porter  la  veuc.  Son  deflein  elloit  de  prendre  Tille  de  Negre- 
MAhomtt  pont,  anciennement  ditte  Eubxe,  des  appartenances  des  Vcni- 
fut'*"’  tiens,  ille  de  grande  importance:  Canaliscbef  des  Vénitiens. 

pafla  à  I  mbros  au  bruid  de  cette  leuee  de  gens  de  guerre,  mais  i- 
comme  il  n’entendoitpas  lalanguedes  Infulaîres,  ny  la  Latine, 
il  ne  pouuoitfçauoir  os  qu’ils  vouioientdire  en  leur  langage,  ny  . 
en  Latin.  Les  Iniulaires  rccognoiflfans  qu’il  auoit  faute  de  ce  qui  . 
feroit  neceffaire  à  vn  Chef  de  guerre,  des  tertres,  Sc  du  fçauoir, 
pour  eftre  plus  habille  au  confeil,  &  à  tout  le  refte ,  luy  firent, 
entendre  ltsir  defefpoir  en  fe  tirans  les  cheueux  à  belles  mains,  , 
Ann"  d*  de  crainte  &  d’horreur  de  la  venue  duTure,  qui  ne  tarda  gue- 
-  res  apres,il  vint  auec  trois  cens  voiles,  où  il  yauoit  fix  vingts 
Sjrlsprft  quegaleres,  que  folles.  Son  palTage  fût  par  l’Archipel ,  où  il  fe 
tnpAjjA*t,  faifit  de  1  ifle,  de  Syros;  de  là  alla  battre  Negrcpontpar  mer,  Sc 
par  terre,  foubs  la  conduite  du  BalTa  Machmut,  qui  força,.  Sc 
pilla  d’abbord  Tes  villes  de  Lora,&  deBafilique,&  fitfesappro- 
Xfgrtpont  ches  en  la  ville  de  N  egrepont  capitale  de  Tille.,  le  cinquielme 
de  Iuin  mille  quatre  cens  feptante.  Hui  £1  iours  apres  Maho-  * 
met  vintenperfooneparla  Beotieauecplusdefîx  vingts  mille  .  : 
cpmbattans  ,  Sc  grande  quantité  de  Gaftadours ,  Azapes, 
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Goynaris  ou  Paftres,quine  feruent  qua  explanader  les  chc- 
minspour  lepaffagede  larmee,  faire  des  gabions,  trauailler 
aux  retranchemens,&:  autres  femblables  bcfongnes.Auec  ces  - 
forces  Mahomet  fait  donner  ràiïàut,&  par  mer,  &  par  terre; 
mais  il  n’y  gaignaque  des  coups,  car  la  valeur  des  deffendans, 
necedoic  en  rien  à  la  fureurde  ceux  quiaffailloient  :  mais  où  la 
forcenepeutarriuer,  la  trahifon  luy  faitefchelle.  Thomas  l’Ef-  Tr*h,r*n  u 
clairon  Capitaine  de  cinq  cens  Fantafïïns  Italiens ,  capitule  auec  c*t**”»* 

'  le-Turc  pour  luy  rendre  U  ville  jee  qu’il  euftfait,  peut-cltre,  fi  JhT4>  ***' 
vne  fille  n’euft  defcouuert  les  meffagers  de  fa  defloyauté,  qui 
'  voioient  par  l’air  de  la  ville  au  camp ,  &  du  camp4  la  ville:  c’e- 
ftoit  des  lettres  attachées  àdes  fléchés.  Cette  mcneedefcouuer-c 
te ,  Thomas  fut  poignardé ,  &  pendu  à  vne  feneftre ;  fa  trahi- 
fonneantmoins  eftoit  vn  hydre ,  au  ffi  toftrenaiffimc<Bqu’abba- 
tucenfes  telles.  Florio  de  Nordonc  donne  aduis  au  Turc  d« 
battre  la  porte  du  Bourche,  laquelle  eftoit  fort  caduque  pour  re- 
lifter  au  canon:  defaiét  en  peu  de  volees  elle  combla  vne  gran¬ 
de  partie  du  foffé.  Ces  pauures  aflîegez  auoient  défia  tenu  bon 
l’efpace  de  trente  iourthvious  harrafîcs  &  accablez  des  veilles,  ' 

&  dtrtrauaihquant  tout  à  coup  leœneralCanalis  vient  paroillre 
for  mer  ,fortant  de  Candie  auec  dix  galeres  :  qui  eftoit  vnc^ar-  P**»»  <£*/*- 
tie  du  fecours  :  là  veuc  refiouit  les  Negrepontins ,  &  donna  l’ef-  “wîtu- 
pouuateauTurc,qui  auoit  défia  faiâ  tirer  de  fon  efeurie  vnhon  ptftu. 
cheual  pour  pa fier  le  pont  à  la  fuitte ,  craignant  que  fi  le  fecours  - 
qui  venoit  pour  rompre  ce  pont ,  faifoit  fon  effort ,  il  ne  fut  pris 
auec  le  relie  des  liens  :  mais  le  Baffa  Machmut  l’arrefta  par  fes 
perfuafions.  A  la  vérité,  fi  le  General  des  V enitiens  Canalis  ne 
fo fut amuféà lattcnt e  du refte du  fecours  qui  venoit,  ains  euft  f4“/,'*Gr 
attaqué  le  pont  pour  le  rompre ,  s’effoit  fait  de  larmee  Turque,. 

6c  la  liberté  de  Mahomet  euftefté  à  la  mercy  des  Vénitiens.  . 

Ce  General foft  fi  mîfl  confeillé  que  de  defendre  aux  Picema- 
nés,  freres  Candiots,  qui  auoient  vn  nauire  de  charge ,  d’aller-* 
tenter  la  fortune ,  pour  le  débris  du  pont ,  &qui  l'en  fupplioienc ... 
auec  toute  forte  d’affefition  :  Mahomet  raffeuré  par  fon  Bafla*  . 
ordonneletroifiefmeaffaut  general  par  mer  &  par  terre,  parle 
moyen  duquel  il  fe  rendit  maiftre  de  la  ville;  car  les  Negrepon- 
tinslaffez  destrauauxdu  fiege,  6c  ne  pouuansplus  relifter  à  la  p  ...  ^ 

foreur  de  leurs  ennemis, forent  contraints  d  abandonnera  por-  gf'Ji,  « 
tc&cJes  murailles,  pour  fis  retirer  en  vne  place  de  la  ville,  où  ils ,  > 
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attendirent  le  dernier  effort  de  la  fortune ,  8c  là  les  plus  vaillant 
forent  maflacrez  en  deffendant  genereufement  leurs  vies  ;  par- 
Ttmmti t/4-  my  Icfquels  on  trouua plufieurs  femmes  armees,qui auoient  par 
lOafatrtbi  leur  extraordinaire  valeur ,  partagé  auec  les  principaux  chefs  la 
'jwrjr»/-»*-  gloire  de  mourir  pour  la  deftënce  de  leur  patrie.  Ainfi  les  Turcs 
eftaiïs^o^efleurs  de  la  ville ,  ils  y  exercèrent  toute  forte  de 
cruautez  8c  falletez ,  enragez  qu’ils  eftoient  d’auoir  perdu  à  ce 
fiege  quarante  mille  hommes  :  car  parte  l'aage  de  vingt  ans  ,ilf 
ne  pardonnoicnt  à  perfonne,  excepté  aux  femmes,  faifans  fcier 
&  par  le  milieu,  ceux  à  qui  ils  auoient  promis  la  foy  de  leur  fauuer 
fT»r!!  *  la  v^e  :  &  Pour  refponfe  aux  iuftes  plaintes  de  ces  pauures  infor- 
tunez,  Mahomet  difoit  en  s’excusant ,  Qinl  auoit  promis  de 
MmirM,  pardonner  à  la  tefte ,  mais  non  pas  au  flanc.  Vne  Damoifellequc 
TTvit ^ans  dans  ^es  Hiftoires ,  mais  fille  du  Gouuerneur  de  la 
ziémtiftüt  utile,  nommé  Henrici ,  laquelle  le  Ciel  auoit  doiiee  de  tant  de 
beauté , 8c ornee d’vne vertu  fi  parfaite ,  quelle  pouuoit  cftre 
ulmn  'jiî't  eftiméelamerueille  de  fon  temps ,  donna  tant  d’amour  à  Ma- 
*m»ur{mx.  homet ,  qu’il  eftimoitfaoonquefte,  non  moindre  que  celle  de 
*  l’ifle  ;  mais  ne  pouuant  rien  gaigner  fur  fa  chafleté ,  al  changea 

les  lafciues  affe&iôsde  sô  amour  aux  foreurs  d’vne  cruelle  rage, 
8c  la^oignarda  fur  le  chap.  Telle  fut  iïlfuë  de  la  guerre  de  l’ifle 
dé  Negrepont,  à  laquelle  arriuoitCanalis  general  des  V enitiens 
aiiec  le  refte  du  fecours  apres  quelle  fut  prife ,  comme  apres  la 
mort  le  médecin;  mais  recognoiflant  que  la  partie  eftoit  achc- 
Cddîr‘fm~  uee  ^  re“ra  de  Or  peu  de  temps  apres  il  reccut  fa  punition 

m.  de  la  Seigneurie  de  Venife,  qui  le  bannit  à  perpétuité  auec  toute 
fa  maifon.  Sa  retraite  pour  le  refte  de  fa  vie  fot  le  part  de  Grua- 
re ,  villede  Forlans,  où  il  pafla  le  refte  de  fes  iours  aux  occupa¬ 
tions  de  l’eftude,  8c  à  celles  de  la  charte. 

Mahomet  craignoit  que  la  prife  de  ccttte  lfle  ne  luy  accreuft 
toufiours  la  guerre ,  aux  faifons  qu’il  voudroit  eftre  paiûble  ;  de 
forte  que  pour  pafTer  l’efté  en  repos,  par  le  moyen  de  là  Prin- 
cefle  des  Triballiens  fa  belle  mere,  il  fit  aduertir  les  V ertitiens 
de  le  recerchet;  de  paix,  partant  tout  i’efté  de  cette  annnee  en 
ambaffades ,  8c  dilayemens  pour  couler  le  templ  ,•  mais 
j^l’Hyuer  eftantarriué,  les  Vénitiens  ne  parlent  que  désarmés. 
UaUllnt  '  Mocenique  leurGenetal  équipé  fa  flotte  de  46.  galeres,auec  la- 
onJmitt  f*r  quelle  il  fe  va  ietter  fur  laCaric  8c  Pâphilie,où  il  fit  toute  forte  de 
UtccmqiH.  jçgaft  au  x urc.  Peu  apres  ayant  grofli  fes  forces  de  17.  galeres 
duRov  de  Naples  Ferdinand, il  alla  rafer  les  forts  de  Mahomet 
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del'FJifîoirc  Generale  des  Turcs.  ir? 
qui  feruoiçnt  cômc  de  bride  aux  Rhodicns,dcfquels  il  lira  deux 
galeres  defiecours,  6c  en  mefme  temps  il  en  receut  vingt  du  Pa¬ 
pe,  de  forte  que  fon  armee  faifoit  en  tout  quatre  vingt  hui&  ga¬ 
leres,  ainfi  affilié  il  alla  brufler  les  fauxbourgs  de  Sathalic  ville 
de  Pamphilie,oùles  Ambafladeurs  d’VfuncafTan  Roy  de  Per- 
fe  le  vindrent  trouuer,  comme  nous  dirons  tantofl. 

Le  Turc  ne  faifoit  pas  moins  de  degaft  dansl’  Albanie  &  dans  C  H  A  T. 
h  Dalmatie  ;  mais  Moceniqueauoittoufiours  l  aduantage  fur  I  I. 
luyi  II  brufla  de  fes  terrçs la  ville  de  Smyme,  pilla  celle  de  Cia- 
zomene ,  6c  tout  chargé  de  defpoüillcs  alla  hyuerner  à  Modon, 
où  vn  ieune  homme  Sicilien  qui  a,uoit  elté  pris  prifonnier  à  Cu^uw. 
Negrepont,lc  vinttrouuer ,  luy  promettant  de  mettre  le  feu  à 
l'arm ee  nauale  du  Turcquieftoit  à  Gallipoli  fans  faire  garde, 
s’il  eftoit  tant  foie  peu  affilié  de  fa  faueur.  Moceniqffeluypro-  IZdnU, 
mit  de  le  faire  recompenferdelaSeigneurie,s’ilrendoit  celer-  k 

uice ,  6c  luy  donna  vne  barque  pour  fon  defléin,  laquelle  ce  Si- l  drm,t  T"~- 
eijien  chargea  de  pommes,  6c  alla  droiél  versles  Turcs  s'amu- 
fantàce  vil  trafic  pour  prendre  fon  temps .  Arriué  qu’il  fut  à 
Gallipoli,  il  ellale,  6c  débité  vne  partie  de  fa  marchandée, 
mais  la  nui&eftant  venue,  ilfecouure  de  fesfombrestenebres, 

6c  vamettrele  feu  à  cent  galeres  Turques,  &  à  leur  attirail,-  6c 
fi  la  première  flamme  n’euft  lbruy.de  toexain  pour  faire  venir  .  "* 
les  Turcs  au  feopurs  ,  il  euftmis  le  feu  à  tout  le  relie.  En  cette 
entreprife  ce  ieune  homme  eut  tant  de  malheur ,  que  iettant 
le  feu  mal  àpropos  il  brulla  aufli  fa  barque, infortune  qui  l'o- 
bligeoit  à  gaigner  le  dellroit  pour  fe  fauuer-,  mais  n’y  pouuant" 
arriuer  il  lé  retira  auec  fes  . compagnons  a  la  prochaine. foreft  : 
pour  femettre  à  couuert  de  la  fureur  des  Turcs.  Le  iour  at  ri- 
uéles  pommes  qui  flottoient  fur  l’eau,  &  la  barque  renuerfee, 

5c  à  demy  bru flee  firent  veoir  que  c’ eftoit  le  marchant  de  ce 
frui£l,quiauoit  fai â:  le  coup.  Ce  futpourquoy  les  Turcs  fe  mi-  L,s,cj;m, 
renren  quelle  pour  letrquuer,&  le  prindrent  dans  la  forell  auec  p»- 
les  autres,  excepté  l.vn  d’eux  qui  y  demeura  mort,  pour  s’ellre 
bien  défendu  en  vie.  Ayant  donc  emmené  l’autheur  de  ce  cri¬ 
me  à  Mahomet,  il  luy  demanda,  qui  le  pouuoit  auoir  porté  à  ce 
defefperé  delfein,  d’auoir  ofc  mettre  le  feu  à  vne  fi  grande  flot-] 
te  de  vaifleaux  comme  la  Turque?  il  refpondit  aulfieourageu- 
fement  que  cetaneien  Romain,  lequel  ayant  mefpris  vnSecre- 
taitxd’va  Roy  pour  fon  maiftre,.brauoit  hardimenece  Roy,  6c  u.  '**' 
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fis  faifoît  voir  aufli  refoiu  aux  malheurs  qui  le  fxwuoicnc  future, 

.  comme  il  auoit  cfté  hardy  en  Ton  entreprife.  Ce  Sicilien  refpoa- 
dit  donc  auT urç,  queee  qui  l’auoi:  porté  à  perdre  ces  galeres, 
•  n’euoic  autre  que  le  defir  de  nuire  au  commun  ennemy  de  fit 
creance  :  Que  fi  i’eufle  peu  l’efpee  à  la  main  (  dit-il,  hauflànt  fit 
telle  6c  fa  voix  vers  Mahomet /auoit  aulfi  libre  accez  vers  toy 
que  vers  tes  galeres,  tu  ne  ferois  pas  maintenant  en  peine  de 
m’interroger ,  ny  moy  detercfpondre.  Il  ne  trouua  pas  tant  de 
cleraence  enuers  l’Empereur  Turc,  que  l’Empereur  remarqua 
je  refolution  en  luy  :  car  par  Ton  commandement  il  fut  fcié  par 
de  milieu,  auec les. compagnons.  La  Seigneurie  de  Vcaife  ne 
Tkt*$pï»fi  pouuant  donner  recompenfe  à  ce  braue  Chreftien.quien  meri- 
fitpnthu.  toit  vne  plus  grande  du  ciel ,  maria  fies  fiocurs  aux  defpons  du  pu¬ 
blic, &  donna  vne  penfion  annuelle  à  Ton  frere. 

C  h  ap.  Les  Ambafladeurs  du  Roy  de  Pcrfe.eftoient  venus  vers  le 
HJ.  General  des  Vcnicicns  Mocenique  ,  qui  eftoit  en  Pamphiüe, 
Ligie  its  Pour  faire  ligue  auec  la  S  eigneuric  de  Venife,mais  comme  le 
Ptr/fs  g/  -GeneralPerfan nommé Iufufez  s’approchoit par  la  Caramanie 
tMtnu”**  auec  ^cs  trouPPcs  »  d  fut  deffaidt  par  Muftapha  fils  de  Mahomet 
Twe.  Gouucmeur  de  ce  pays  là ,  qui  le  prit  prifonnier ,  6c  l’enuoyaà 

fon  pere  à  Conftantinople,cnuiron  l’an  mille  quatre  censfep- 
tante  deux  :  cette  defraute  n’empcfcha  pas  le  defiein  du  Roy  de 
Perfe,quifutfecourudes  Vénitiens, teceutd’eux  grandnom- 
bre  d’artillerie  pour  la  guerre  6c  en  prefents,  des  draps  de  Ve- 
ronne,  des  efcar laces,  &  des  ducats  pour  foldoyer  fes  foldats  ;  le 
jmtéffdJe  tout  fut  prefenté  parlofeph  Barbarus.  Or  eltant  ainfi  appuyé, 
TMrîfttr  Pour  au°ir  quelque  couleur  défaire  la  guerre,  il  enuoya  deman- 
rtuttirTu-  der  à  Mahomet  la  Capadoce,&  l’Empire  de  Trebifondc  qui 
lifink,  luy  appartenoient  par  le  droi&  de  Defpina  fa  femme ,  fille  de 

l’Empereur  de  TrebifondeDauidCommenes,  fes  demandes 
furent  accompagnées  de  pluficurs  beaux  prefents ,  entre  les¬ 
quels  paroifioit  richement  vn  précieux  damier ,  dont  les  tables 
■6c  les  dez  eftoient  de  pierres precieufes,  qu’on  dit  auoir  elté  au¬ 
trefois  à  Tamerlanes  Empereur  des  Tartares.  Le  Turc  eftime 
les  demandes  du  Perfe  trop  infolentes, comme  faites  à  vn  Prin- 
'  ce  qui  croyoit  par  droiéfc  deuoir  pofled  er  tout  le  monde ,  6c  qui 
viuoitplusambitieufement  que  cet  ancien  Grec,  lequel  efti- 
moit  de  uoir  eftre  de  fon  domaine ,  les  pays  ou  la  pointe  defa 
lance  pouuoit  atteindre  ;  Il  met  aufii  toft  quatre  -  vingts  mille 

hommes 
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hommes  fur  pieds,  auec  lefquels  il  alla  vers  k  Perfe;  mais  et  fut 
à  fiudefp^:  car  Ü  y  foifla la  moitié  de  fes  gens,6c  fût  contraint  D  jegîltiH 
dcferetirerpour(àuucrlerefté:Orcoinmeilpreooitlechemin  T*rnp*ria 
de  cbezluy,  Zanicl letroifiefmefils duRoy  de  Perfe,  qui  ne  p*r/«- 
fçauoit  pas  que  lanecefhté,  6c  le  defefpoir  *  font  la  force ,  &  le 
edurage d’vn ennemy qui feretire àdemy  vaincu,  mais  parti¬ 
culièrement  du  Turc,  p&flc  la riuiered’Euphrace  pour  l’aller 
chargea: ,  croyant  défia  le  voir  par  terre,  Sc  partager  le  butin  de 
fes  defpoii  illes,  mais  le  Tu  rc  qui  auoit  par  force  r  allié  fes  troup-  te  T*,f* 
pes ,  lereecwt  dabord  auec fes arquebufiers  fie  fes  canôs.qb’il  en 
fit  vn  meru eiileuxefchec,  Zan iel  y  fut  tué, fie  Vfunchafsa  mis  en»^ 
finre.  Il  eft  vray  que  tous  ces  combats  font  arriuez  auant  que  le  P,Tj  t‘ 
Roy  de  Perfeéfonuiti  V enife  pour  auoir  du  fecoursjequei  ce- 
fie  perte  luy  fit  demander. 

Mais  comme  les  malheurs  s’entrefuiuent  bien  fouuent  .  Ce 
R  oy  de  Perfe  nereceut  pas  feulement  ce  dommage  par  la  main 
de  fes  ennemis-,  mais  eacorcsla  fortune  fe  voulut  fertiir  des  plus 
pioches  de  ce  Prince,  pour  luy  faire  fentir  fes  pointes  de  plus 
près.  Car  VgurUmehemetfon  fils  fe  reuolta  contre  luy.  apres  *«■/»  <•»»» 
s  eflrefiûfidelaviUe  deSiras,  ou  Siuas,  laquelle  ne  croyant  pas 
tfop  aficurec  pour  fa  retraite, il  l’abbandonna  pour  fe  retirer  en 
Amafie  vers  B ajazet  fils  de  Mahomet >qui  en  eftoit  le  Gouuer- 
neur,  6c  delà  paflk  vers  Mahomet  à  Conftantinople .  le  receut 
fort  honorablement,  ic  luy  promit  fon  afiâftance  pour  le  con¬ 
duire  au  throfhe  Royal  de  la  Perfe:  Vfunchaflan  qui  ne  pou- 
uoit  dompter  fon  malheur,  ôcchaftier  auec  la  force  ce  fils  rebel¬ 
le  à  fes  volontez  voulut  y  remédier,  6c  les  vaincre  par  finefle, 
il  feint  eftremort,  ôc  fait  celebrer  fes  obfeques  publiquement, 
apres  lefquelles ,  par  des  Seigneurs  qui  luy  eftoient  fidelles  >  d 
foie  aduertir  fon  fils  de  fa  mort  .  Le  fils  la  tint  pour  aflèaree,n}ais 
ilvincreceuoirlafienne.parle  commandement  de  celuy  qu’il 
croyoit  défia  hors  du  monde;  car  cftant  arriué  à  Tauris ,  6c  me¬ 
né  au  Palais,  Vfunchaflan  qui  n'efioit  mort  en  feinte  que  pour 
luy  ofter  la  vie  en  effeéf,  le  fit  maflacrer  furie  champ  :  admira-  *««*»*  & 
ble,  mais  eftrange  mefnage  de  l’ambition  ôedudefir  de  regnor, 
qui  defhature  le  fils;  pour  luy  faire  oublier  le  deuoir  enuers  fon  fil». 
pere,  6c  change  le  pere  en  vne  forme  cruelle,  pour  luy  faire 
mçfcognoiftre  fon  fils ,  le  deflruire,  6c  rougir  fes  mains  de  fon 
<peoprcfong. 
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G»tm  dis  Le  Turc  voyant  que  la  planchequi  le  deuoit  pafler  enPer-  - 

eftoit  oftee ,  n’oublie  pas  que  les  Geneuois  luy  auoient  de- 
1  ‘  claréla  guerre ,  dcfquels  il  fe  falloir  prendre  garde ,  lies  traitter, 

en  ennemis  déclarez,  8c  tafcher  de  recouurer  fur -eux,  ou  fur, 
leurs  terres  en  Leuant ,  quelque  partie  de  la  belle  occafion- 
Dâmajht  qu’il  auoit  perdue  en  Perfe.  ILva  donc  aflîeger  la  ville  de  Da- 
maftre  des  appartenances  des.  Geneuois  ,  Sc  aptes  l’auoir* 
conquife  ,  il  en  part  pour  aller  deuant  celle  de  Capha  ,  an¬ 
ciennement  difte  Theodofie  ,  aflife  aux  Paluds--  Meoti- 


des  en  la  Chcronefe  Taurique  ,  ville  encore  auiourd’huy 
fort  marchande  ,  prife  fur  les  Tartares  par  les  Geneuois, 
l’an  mille  deux  cens  »  foixante  8c  fix,  du  temps  de  l’Empe¬ 
reur  Michel  Paleologue,  Machmut  qui  rodoir  autour  de 
Candie ,  non  fans  defTein  fur  cette  lüe ,  lequel  Mocenique 
General  des-V enitiens  fit  efuanoüir  en  fumec  en  chaftiam  les 


Csphdrtfti»  traiftres,  fat  contraint  d’aller  droift  à  Capha ,  qu’il  prit  par  cô* 
Umtfmt  pofition  ,ifçauoirque  lesalfiegez  auroient  vies  8c  bagues fau- 
ftrtum.  ueSl  Mais  ,tenu-  fa  promefle ,  8c  eftre  Turc,  femblent  incompa-' 
tibles  :  il  contraignit  les  Geneuois  de  demeurer  dans  hr  ville 
auec  leurs  biens.  Les  Grecs ,  8c  Arméniens  habitant  de  Ca« 


pha  furent  tranfportezàConftantinople  pour  toufiours  la  re¬ 
peupler  d’autant.  Cette  conquefte  fit  auoir  au  Turc  celle  de  la 
Cheronefe  Taurique ,  pais  des  Tartares  Cymmericns,  main-* 
tenant appellée  Gazarie  :  ces  chofes  arri'ucrent  l’an  mil  quatre 
uu».  1474.  cens  feptante  quatre. 

G  h  ap  Prédis  que  Machmut  vainquoit  ceux: de  Capha,  Soly- 
j  y  *  man  Eunuque  Baflà ,  8c  Beglicrbei de  la  Romanie,  afliegeoit 
Scodre,ou  Scutari.  Cetteville  feruoit  de  rampart  à  l’Italie  8a 
chefnes  à  la  mer  Ionique  8c  Adriatique,  affile  fur  vnfcmon- 
*m» tagnepenchante,  enuironjnee  de  beaux  Ecuues ,  qu’U  J  «lloient 
arrofant,  8c  la  rendoienf  fi  fertile ,  que  lafemence  icttee feule, 
ment  fur  terre  fans  la  cultiuer,  rendait  au  païfan  la  fin  de  fen 
attente  :  la  paftute  pareillement  y  eftoit  fifœconde,  qu’on  eftoit 
fouuent.  contraint  d’en  retirer  le  beftail,  lequel  y  mouroit  quel-, 
quesfois  de  trop  de .  graille.  Solyman  doneques  quelles  diflr, 
cultez  qu’il  y  eut  l’alla  aflieger.,  fuiui  de  quatre  vingts  milia 
hommes ,  8c  de  bon  nombre  d’artillerie,  Mocenique  general 
des  V enitiens ,  auquel  cette  ville  appartenoit.  ne  le  quitta  pas . 
de  loin ,  ains  s’en  alla  loger  à  cinq  mille  de  là ,  au  T.emple.dcj 
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f feinft Serge,  où  Lauretanquicommandoit  dans  la  ville,  luy 
depefeha  vn  garçon aueedes  lettres, par  lefquellesil  luy  de- 
mandoit  du  lecours,  lequel  luy  fut  accordé ,  mais  les  quatre  ga¬ 
lères  que  Moceniqueluy  enuoya,  ne  feeurent  arriuer  vers  les 
afliegez,  à  caufe  que  la  riuiere  eftoit  occupée  par  la  pefehe- 
rie,  bien  que  le  pas  de  l’efchelle ,  qui  eftoit  certaines  encouleir- 
res,  Sc  bouches  du  fleuue  Boy  an  fuflenc  libres  contre  la  vo¬ 
lonté  du  Turc  ,  qui  les  auoit  voulu  fermer  de  chefnes,  &de 
paux  pour  en  empefeher  l’entreeaux  galeres  Venitiennes.So- 
lyman  fut  incontinent  aduerti  que  le  fecours  n’auoit  pasjepaf- 
f.ige  libre,  auflîil  ne  manqua  pas  de  faire  fommer  les  afllegez 
de  le  rendre,  &  dé  faire  des  belles  promefles à  Lauretans’il  y 
confentoit.  Mais  ce  braue  homme  refpondit  genereufement,  </«w* 
que  les  Capitaines  Vénitiens  ncfçauoienr  que  c  eftoit  de  rendre 
desplaces,  mais  bien  de  les  forcer, &qu’vn  Sénateur  Vénitien 
comme  luy ,  aUoit  appris  de  com  mander  aux  autres,  &  non  pas 
dobeyr.  Ces  paroles  graues  furent  accompagnées  de  quelques 
mots  de  gauceries  &  piquants;  car  il  adioufta  que  ce  n’eftoit  pas 
aux  femmes  de  prendre  des  villes:  mais  plutoft  d’eftre  priles  : 
il  le  difoit  ainfi,à  caufe  que  le Bafla  Solyman  fut  pris  ieune 
enfant  en  laconquefte  de  laBoftine,  &  pour  fa  beauté  don¬ 
né  à  Mahomet  qui  en  abufa  follement ,  &  le  ht  lobiet  de  fe« 
plaifirs  defnaturez,  d’où  vint  la  grandeur  de  la  fortune  de  cet 
homme,  d’autant  qu’il  le  ht  apres  Eunuque,  êcl’aduança  à  de* 
grandes  charges.  Le  Bafla  répliqua  aux  brauades ,  &  mocque- 
riesdeLauretanpar  vnaflaut  general,  auquel  il  ne  ht  pas  fes 
affaires ,  carilyiaifla  trois  mille  Turcs:  les  Scutariens  perdis  rfra^o^ 
rent  feulement  (ept  hommes  ,  &  en  eurent  cinquante  -  neuf  f /»/<*«/*- 
debleflez:  depuis  deux  heures  auant  le  iour  le  Turc  ne  ceflfa 
dhiflàijlir ,  ny  Jés  autres  de  bien  deffendre  leur  ville  fans  mu¬ 
railles,^  elles  auoient  efté  abbatuës  par  le  canon ,  maiçs  e- 
ftans  remparez  comme  ils  peurent ,  ils  tenoient  bon ,  ou  pour 
mieux  dire,  ayans  leurs  poitrines  pour  murailles,  &  leurs  bras 
pourlexdcffendre,  ils  firent  reculer  le  Turc,  qui  ieualehegc, 
perdant  en  toutfeize  mille  hommes ,  donties  corpsxeftoient  *'  *  “p' 
autour  des  murailles,  fur  lefquels  les  Scutariens  firent  ietter 
quantité  de  bois  fcc,  puis  y  mirent  le  feu,- qui  les  brufla  afin  ' 
qu’ils  n  mfeftaflent  fair.  La  foif  qui  fecondoit  le  Turc  en  fon 
deflein ,  aüoit  en  mefme  temps,  aflîegé-ceux  delavÜle,oùeL 
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le  en  tua  plufieurs,  pendant  que  Solyman  les  attaquoit  par 
armes ,  mais  bien  dauantage  du  depuis  »  car  aufii-toft  qne  l’en- 
nemyfcfùt  retiré,  on  euft  veu  toute  la  ville  courir  au  fleuue  : 
pour  boire  :  ce  qui  fiitcaufe  qu’vn  bon  nombre  y  eftouffa  fur  le 
champ  pour  auoir  trop  beu. 

Solyman  quitta  ainfi  Scutari ,  8c  s’en  alla  au  fecours  d'vn  fort 
bafti  par  le  Turc  furie  bord  du  Saue,  Appelle  Sciauaz ,  pour  la 
rocrueilleufefortereffcdulieu;  car  Sciauaz- en  langue  Turque 
lignifie  admirable;  ce  braue  Matthias  Coruin  Roy  deHongrie 
allié  auec  les  V enit;iens,  l’eftoit  allé  aifieger  pendant  les  impor¬ 
tunes  rigueurs  del’Hyuer  fur  la  fin  du  mois  de  Décembre ,  8c 
d’vne  hardie fle  qui  fe  pouuoit  nommer  commele  fort,Sciauaz, « 
luy-mefmes  alla  recognoiftre  la  place  de  fort  pres,dans  vne  pe¬ 
tite  nacelle,  habillé  en  foldat  accompagné  feulement  du 
baftelier  .,  8c  d'vn  foldat ,  que  les  fent-inellestuerent  tout  au 
près  de  luy  d‘ vneharquebufade ,  fans  que  cela  l’empefchaft  d’a- 
cheuer  de  recognoiftre.  Cette  place  eftoit  au  delà  de  tout  ef¬ 
fort  Immain  pour  fa  fituation;  ce  qui  fit  refoudre  le  Roy  Mat- 
thiasd’vfer  de  cet  ftratageme.  il  enuoya  vn  gros  de  cauallerie 
s’embusquer  dans  vn  vallon  au  dos  de  la  fortereifc:  8t  luy  ce¬ 
pendant  fe  retira  aptes  vnaftaut  donné,  faignant  de  s’eftre  def- 
pité  de  nyauoir  peu  rien  faire;  mais  il  n’alla  pas  fi  loing  qu’il  ne 
fùft  au  feeburs  de  celle  ambufeade,  laquelle  foubs  la  faueur  de  - 
lanuiâauoitgaignédesrempars ,  tandis  que  ceuxxlu  fort  s’a- 
mufoientà  faire  bonne  chere ,  croyans  les  ennemis  bien  loing  _ 
de  là.  Cefte  aftuce  le  rendit  maiftre  du  fort,  8c mit  les  Turcs  les. 
yns  à  mort,  8c  les  autres  en  feruitude. 

Matthias  n’en  demeura  pas  là,  car  puis  qu’il  tenoit  vn  fi  puif- 
fitht  bouleuart ,  il  voulut  pourfuiure  fa  vittoire ,  8c.à cet  effet  al¬ 
la  boucler  la  ville  de  Senderouie  capitale  de  la.  Rallie,  ou  hau¬ 
te  Myfie,  là  où  il  fit  trois  forts  qui  empefehoient  le  fecours  do* 
de  tous  coftez.  Si  le  fil  de  fes  deffeins  n  euft  efté  interrompu  par 
fesdelices,  les  affaires  de  laÇhrcftientés’en  fùffent  mieux  por¬ 
tées:  Mais  lors  qu’iLeftoitqueftion  de  prendre  des  villes,  8c  des. 
fortereffes  furie  Turc,  où  il  falloir  allerde  pointe, car  il  refiftoit* 
vaillamment ,  8c  s’amufa  à  prendre  vne  femme, qui  confencok  ài 
la.  prife ,  8c  s’alla  marier:  Mahomet  prit  alors  fon  temps; 
carie  voyant  occupé  à  des  nopccs  il  alla  forcer  les  forts  que  cc; 
Roy  auoit  fait  baftir  ,  afiiûé  de  quarante  mille  cheuaux,, 
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&  après  en  auoirfait  fortir  les  gamifons  vies  &  bagues  fauues,  M*hmn 
il  les  rafa  root  à  fait ,  fe  iettant  auffi-raft  dans  la  Moldauie,  ^MiithUs 
où  il  fitvn  eftrange  degaft,  emmenant  plus  de  quarante  mil-  upaduJ** 
lé  âmes  de  tousaages,  de  de.tous  fexes -,  en  vne  mifcraWe  fer- 


uitude. 


i  du  nofeu. 


Solyman  fon  Bafla  n’em  pas  vne  fi  fâuorable  y  {Tué  defon  stiymSiw 
entreprinfe  fur Naupa de,  maintenant di&e  l'Epanthe,  alïïfc  !.*/**' i* 
fur  le  Golpbe  de  Gorynthe  ;  la  plus  célébré  des  villes  d’ Atolie;  f*w  ' 
car  bien  qu’il  y  eut  tenu  le  fiege  l’efpace  de  quatre  mois ,  Laure- 
tan  aueclarmeenauale  des  Vénitiens  le  força  de  fe  retirer;  il  * 
pafTa  donc  à  Lemnos  au  fiege  de  Coccine,  mais  comme  fon 
malheur  le  fuiuoittoufiours,ie  dis  Lauretan,  qui  luyeftoit  fa¬ 
tal,  il  prit  l’efpouuante,  8c  fit  voile  en  haute  mer,  quoy  que  Lau¬ 
retan  ne  fitift  qu’en  fille  d  e  Phara  deferte,  &  proche  de  là .  La  re¬ 
traite  du  Bafia,  donne fuiet  d’eferire  dans  celle hiftoire  la  va¬ 


leur  d’vne  ieune  fille  de  Coccine,  qui  eftoit  du  temps  de  la  Pu-  VMUnt* 
celle  d’Orléans.  Celle  fille  nommee  Marulle,  ayant  ouy  dire 
quefonpere  auoit  efté  tué  à  la  deffence  de  la  porte  Coccine,  neenLem* 
paries  troupes  de  Solyman,  y  accourt,  mais  pluftoft  y  voile,  où”*1, 
trouuantle  corps  de  fon  pere mort,  elle  le  defarme  defon  cf» 
pee,&de  fon  bouclier,  auec  lefquels  elle  foullient  feule  la  fu¬ 
reur  des  Turcs  qui  forçoient  défia  la  porte:  SL  apres  eftant  fe- 
couruë  des  fiens ,  elle  les  chalïà  iufques  dans  leurs  vailïèaüx: 

Lauretan  arriuc  à  Lemnos  fe  fit  emm  ener  celte  guerriere  pour  - 
ia  voir,  8c  recognoiftre  fa  valeur  de  ce  qui  luy  fer  oit  alors  poffi- 
hle,  il  ordonna  quelle  tirait  double  paye ,  &  chacundes  Proui- 
dadours,  &  Capitaines  Vénitiens,  luy  fit  prcfentd’vnelcu  Lau¬ 
retan  luy  donna  de  plus,  le  choix  de  prendre  celuy  des  Capitai¬ 
nes  quelle  voudrait  pour  mary ,  luy  promettant  de  luy  faire 
a/ligner  douaire  public.  Ges  offres  luy  firent  encore  produire  s*  fnime* 
des  effets  de  fa  generofité,  car  elle  repartit  qu’ondeuoit  plus 
faire  eftat  de  la  fagelfe,  que  de  la  force  d’vn  homme  ,  ainfr  * 
qu’elle  ne  fe  marierait  iamais,  que  premièrement  elle  n’euft 
eu  la  cognoilfance  du  mérité  de- celuy  qui  deuroit  eftre  fon 
mary.  Chàp, 

Cependant  le  Roy  Matthias  de  Hongrie  auoit  eu  fuiet  de  V . 
mefeontentement ,  à  caufc  que  les  Vénitiens  ne  luy  donnoienc  tntft 
plus  ia  penfion  accouftumee,  pour  fubuenk  aux  frais  de  la  guer-  ‘i, **£„?’* 
re,  fes  finances  ayans  cité  confommces  aux  pompes ,  8c  magni-  rom  fie. 
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fcences  defcsnopces ,  8c  d’autre  part  qu’il  ne  pouuoit  efperer 
du  Pape  la  recognoiffance  qu’il  quti  fecouru  les  Italiens ,  defad- 
uoüant  fes  a&ions  en  la  guerre  Auftriennc  contre  l’Empereur; 
guerre  qui  a  feruy  de  chemin  au  Turc  pour  arriuer  à  pluficuts 
conqueftes,  d'eau  trouble  où  cet  infidellepefchoit,  &  faifoitfes 
affaires,  mais  de  pert*,  &  de  malheur  à  toutela  Chreftienté.Ce 
mefcontentementne  fût  pas  fans  effeâ: ,  car  il  rompit  l’alliance 
■üMua^e  du  aucc  les  V enitiens ,  que  cefte  Seigneurie  reconnut  aufli  toft  luy 
jFrw”  eftre  importante ,  paries  rauag  es  que  les  Turcs  luy  firent  au 
Dtff/ittdti  Trioul,  où  Alibec  leur  G  cneraLprit  le  fort  du  pont  fur  la  riuiere 
Vtnititm.  dc  Lifonce,  presiaquelle  le  General  Hierofme  Nouellus  ,  8c 
ion  fils,  furent  tuez,l’armee  Vénitienne  mife  en  route ,  le  Turc 
.triomphant ,  8c  l’Italie  en  terreur,  8c  efpouuânte:  ce  font  les 
firui&s  du  refus  depenfionau  Roy  Matthias,-  mais  en  voicy  en- 
cores  d’autres. 

crtyt  Croÿe  ville  capitale  d’Albanie  ,du  temps  que  l’incompara- 
ble  Scanderberg.ou  Caftriot  Roy  de  cepaïslà,  auoit  refifté  à 
Ltmtfmt  trois  cens  mille  hommes  conduits  par  Amurath,  &  Mahomet 
éûctmmeu-  Empereurs:  mais  à  ce  coup  elle  ne  peut  refifter  à  vn  petit  Sa- 
niac,ou  Sangiague,  nommcHàly ,  qui  la  va  affieger  auec  dix 
fdrdfrts  miUe  hommes.  Et  quoy  qu’au  commencement  il  y  fut  mal  trai- 

vd>»<jMt»r.  £ofC^  (je  defcamper  par  ies  troupes  des  Chreftiens:neant- 

moins  comme  leTurc  vainc  enfuyant ,  8c  quitter  la  place  ,  ne 
■luy  eft  pas  vne  honte  ,  mais  bien  vn  refraichiflement ,  il  reuint 
fur  fon  ennemy ,  lequel  il  trouuà  tellement  amufé  au  pillage, 
qu’il  n’eut  autre  peine  que  de  le  tailler  en  pièces.  Les  Chefs  des 
rut***  &/  y  enitiens  furent  pris,  Contarin  eut  la  tefte  trenchee,  les  autres 
"téïtuuy*  mis  à  rançon:  Mais  la  valeur  nompareille  de  Louys  Caftel,  8c 
Cd/hi,  g/  de  fa  troupe,  doit  eftre  reprefentee ,  &  fa  louange  immortelle* 
itfd  trouf*.  mife  au  Temple  de  la  Mémoire, pour  animer  les  hommes  aux 
defirsdes  plus  glorieufes  avions.  Ce  grand  homme,  quine 
fçauoit  pas.ceder  à  la  bataille,  8c  moins  donner  fa  vie  à  fon  en¬ 
nemy,  mais  la  luy  vendre  bien  chèrement,  fit  cet  a&e  du  tout 
admirable, il  rengea  fes  gens  en  eercle,les  troupes  des  cheuaux 
les  vnes  contre  les  autres,  mais  la  face,  8c  la  pointe  de  leurs  ar- 
Mmirté  &  mes  contre  lennemy  ,1a  lance  en  l’arrcft,faifans  tefte  de  tous  co- 
rtftiittdu  fiez  à  leurs  ennemys,  qui  ne  les  feeurent  iamais  attaquer,  mais 
Am.  i,ien  ^  admirer;  de  forte  qu’ils  demçurerent  en  cefte  pofturc* 
ipfqucs  à  ce  qu’eux  mefmes  8c  leurs  cheuaux.  tombèrent  par 
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terre  de  lafiitude  d’eftre  fi  Ion  g  temps  debout .  Et  comme  la 
valeur  a  cela  de  propre,  que  de  fe  faire  honorer  mefme  par- 
my  les  ennemy s  :Halyde£fendit  aux  fiens,  de  les  offencer,  il* 
les  prit  tous  à  rançon,  laquelle  la-Seigneurie  de  Vcnife  paya  de¬ 
puis  :  de  là  le  Bafla  alla  vers  Croye ,  qui  fe  rendit  à  luy  apres 
auoir  enduré  le  fiege  vn  an  entier,  Tan  mille  quatre  cens  feptan- 
ce  quatre. 

Haly  ayant  mis  vne  gamifon  à  Croyè ,  en  partit  aufiitoft  C  h  a  r. 
pour  aller  inueftir  Scutari,où  S olymanarriua  quatre iours  apres  V I. 

Juy,  8c  Mahomet  en  performe  le  quin2iefmeluindc  la  mefme 
année  mille  quatre  cens  feptante  quatre,  qui  fut  le  fécond  fiege  f„  u  TurK 
de  cefte  ville-là.  Le  Turc  eftoit  fuiuy  d’vn  fi  grand  nombre  de 
gens  de  guerre,  qu’ils  ne  peuuent  eftre  facilement  comptez  :  les 
habitanseftoient  feizecens  hommesde  guerre,  deux  cens  cin¬ 
quante  femmes,  le  refte  comme  inutile  eftoit  dehors  :  Carlin, 

Anthoine  Corton,  Sanferobar,  S'palatin,  8c  Legghe,  comman¬ 
daient  à  la  ville  chacun  enfa  charge.  Le  Turc  ne  futpas  fi  toft 
arriué  qu’il  fomraa  les  habitans  de  fe  rendre,-  ce  qu’ils  refùfe- 
renreourageufement:  mais  les  ennemis  efprouuerent  tous  les 
moyens  qu'ils  peurent  pour  les  auoir, ils  font  habiller  à  l’Italien-  *»/<  its 
ne  deux  des  leurs,  qui  en parloient  naïfuement  le  langage,  8c 
contrefaifans  les  gens  de  l’Ambafladcur  dé  Vënife ,  qu’ils  fei- 
gnoient  eftre  arriué  au  port ,  les  dilfuadoient  de  fe  remparer, 
fous  promefle  que  l’accord  eftoit  aflèuré  auecleT urc  :  De  plus 
ils  enuoyerent. aux  portes  dé  la  ville’les  habitans  de  Croye  1 

qu’ils  menoient  efelaues  quant  8c  eux  ,  pourconfeiller  à  ceux 
qui  eftoient  dedans  de  fe  rendre  ;  mais  comme  les  Turcs  font 
fouuentgro  filas  en  leurs  rufes,  le  tout  fut  ayfément  defeou- 
uert;carceuxde Croye  ne  parloient  que  forcez  ■,  8càfoufpirs 
interrompus.  Mahomet  apres  fes  fineffes  inutiles,  efprouue  fi  Bstterititnl- 
laforce  luy  donnerait  plus  d’aduantage  en  fon  deflein ,  il  fait  **'■ 
battrcla  muraille,  à  laquelle  l’artiikrie  fit  vne  grande  breche 
pour  l’afiault  general  :  mais  particulièrement  vn  canon  appel¬ 
le  du  Prince,  le  metail  duquel  auoit  efté  donné  par  la  Sultane 
pourLefalucdefoname;  carlesTurcs  tiennent 'pour  article  de  Ltl  T*"‘ 
foy,  que  celuy  qui  fait  le  plus  de  mal  aux-Chreftiens  en-ceftc 
vie,  çft  apres  fa  mort  le  plus  glorieux  au  Paradis  de  |v!àhomet;  »* uumtitt 
ce  qui  fait  qu’ils  ont  vne  fi  grande  haine  contre  les  Chreftiens.  cH*wwr 
Outre  l’artillerie  bon  nombre  de  mortiers  battoient  en  ruine; 
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,  l’vn  defquels  porta  dans  la  ville  vne  pierre  pefant  douze  tensli- 
ures.  La  muraille  eftant  ouuerte  par  le  canon  ,  l’aflaut  fut  don¬ 
né  aufli  toft ,  les  Scutariens  repou  fièrent  courageufement  les 
Turcs,  SC  quatre  cens  hommes  de  eheual  fauuercnt  entière- 
-  ment  la  ville, fie  firent  receuoir  au  T  urç  vne  perte  des  fiens  a  fiez 
notable  :  car  illaifià  en  cet  afiaut  douze  mille  hommes,  de  ceux 
fie  Scutari, quatre  cens  y  furent  tuez:  Sc  parce  que  la  Lune  eftoit 
en  fon  défaut,  Mahomet  ne  combatif  de  einqiours.  Cetaftre 
eft  non  feulement  l’ornement  fie  leurs  enseignes ,  la  marque  de 
leur  inconfiance  en  leurs  promeftes;  mais  encores  le  ligne  fie 
leur  Religion  ;  car  ils  ne  combacénc  point,  fè  rencontrant  au 
itt  Tutti  hc  defiaut  de  la  Lune,  qu’elle  ne  foit  retournée  où  fon.  renouueau; 

^e<luci  eftantarriüé,  Mahomet  renouueUafes  forces, &  fit  don- 
fat  dt  u  ner  le  fécond  aflaut  general ,  qui  ne  hit  pas  moins  couragcufe- 
tMt •  ment  foufienu  que  le  premier ,  8c  encores  mieux,  les  femmes 

mefmesy  eombattoient  à  l’enuy  des  hommes;#  les  exhorta-, 
dons  du  Pere  Barthélémy  Religieux  de  l’Ordre  de  S .  Domini¬ 
que,  rallumoienr  le  courage  des  aftiegez ,  Içfquels  Mahomet 
eftoit  fi  defireux  de  perdre,  que  mefrae  il  faifoit  tirer  fes  canons 
contre  fes  gens,  pourueu  qu’ü  y  euft  vn  Scutarien  méfié  pour  y 
rjjfifi*ntt  -cftretué.Xa  retraite  fonnee ,  les  Turcs  dirent  qu’ils  auoient 
hïsïJu?  veu  pendant  l’aflaut ,  fur  les  murailles  de  la  ville ,  des  hommes 
jJL/.  4  d’vne  forme,  8c  d’vne  taille  plus  augufie  que  l’humaine ,  qui 
LtTttrt  Uat  eombattoient  pour  les  afliegezure  fut  le  dernier  aflàut;  car  Ma¬ 
ya»*^**  hometfe  retira  apres  auoir  perdu  en  cefiege  cinquante  mille 
ittfirn.  hommes,  laifiànt  la  ville  bouclee  de  forts ,  8c  cerraficepar  le 
confeil  d'A comath.  Apres  que  cet  ennemy  fe  fur  retiré ,  on 
trouua  fi  grande  quantité  de  flèches  tir ees  dan^  la  ville  paries 
x  Turcs ,  que  la  terre  en  eftoit  toute  couuerte,  elles  eftoienr  en 
plusieurs  endroits  fichees  les  vnes  dans  les  autres,  8c  le  nombre 
fi  grand,  quelles  feruirent  de  bois  pour  bruflerdans  la  ville, 
Pacc  ^  vn  mo*s  ent‘er-  deflogement  du  Turc,Xabiac  fut 

fm  UTwrc.  furpris,  8c  le  Chafteau  de  Driuafte  rendu  par  compofition  ,  la¬ 
quelle  le  Turc  ne  tint  pas,  comm  e  il  auoir  promis,  félon  i à  cou- 
ftume,  (car  garder  fafoyéeefire Turc  ne  fe  trouuent  pasfbu- 
uent  enfemble.  >De  ce  rauage  il  fe  ietta  fur  le  Frioul ,  pendant 
lequel  ceux  de  Scutari  efprouuerent  les  rigueurs  d’vne  fou 
j  grande  famine,  eftans  contraints  de  manger  iufques  aux  che- 
s mTJ,  uaux,  aux  chats,  8c  aux  chiens.  On  dit  qu’vnrat  s’y  vendoit  très. 
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.chèrement",  &  que  les  trippes  de  chien,  y  eftoient  au  prix  de 
l’or.  Cette  mifere  dura  prefqge  quinze  mois ,  apres  lcfquels, 
le  l’an  mille  quatre  censfeptantefix,  Benediâ:  Treuifan  Am- 
bafiàdeur  Vénitien  condud  la  paixauec  Mahomet,  laquelle  An*-  **7<- 
fut  grandement  defauantageufe  aux  Chreftiens,puisquelavil- 
le  fut  rendue  aux  Turcs  vies  &  bagues  fauues ,  pour  ceux  qui  mitienS)  &  U 
en  voudraient  fortir,  U  hMift  mille  ducats  tous  les  ans  de  tri-  T*re‘ 
bat  auChafna  au  threforde  Mahomet:  quelques -vnsdifent 
dix  mille  efeus  payables  par  ceux  qui  trafiqueroient  en  la  mer 
Majour,  libre  aux  Vénitiens,  le  baylc  défquels  lut  reftably 
à  Conftantinople  comme  auparauant.  Ainfi  fe  perdit  Scuta-  "1” 
ri ,  pour  n’eftre  pas  fecouruë  des  Princes  Chreftiens ,  &  fut 
contrainte  de  receuoir  le  nom  infidèle  de  Mahometane  ,  tan- 
disque  IcPape  Sixte,  le  Jvoy  Ferdinand  de  Naples,  les  Flo¬ 
rentins,  &  les  Milanoisfe  chamalloient  :  Augure  très  certaine 
de  la  perte  d’vn  peuple  ,  quand  ceux  qui  en  doiuent  auoirle 
foin  s’amufent  à  s'entrebattre ,  cependant  que  l’ennemy  luy 
-court  fus.  ' 

Mais  la  pourfuitte  du  bon-heur  du  Turc  accroift  fes  vidoi-  Pr>f,  Jau¬ 
rès, il  va  prendre  les  I  fies  de  Leucade  ou  fain&c  Maüre,Cepha- 
-lonie ,  6c  Zacinthe,  le  Prince  defquelles  Leonard  Taurie, beau-  fh.Umt,  & 
frere  de  Ferdinandd’Arragon  Roy  de  Naples,  craignant  d  y  Ztl,nthe-.  '' 
perdre  la  vie,  lesjyyauoit  abandonnées,  &  emmené  fafamille 
ailleurs, auant  que  l’armee  Turque  y  vint  furgir.Laplus  pan  des 
lubitans  y  dirent  maflacrcz,  le  refte  emmené  par  Achomat  à 
Conftantinople,  où  l’Empereur  Mahomet  inuentavn  nouucau 
fupplicepour  les  tourmenter,  contraignant  les  hommes  d’ef- 
poufer  des  femmes  Maures,&  les  femmes  de  ces  ifles  defpou- 
fer  des  hommes  M  aures:  voulant  de  ce  meflange  tirer  vne  race 
d  efeiaues  bazanez  ou  mulâtres  .  Mais  ceux  de  ces  mifcrabJes 
infuIaircs,quipreferQient  fainélementla  crainte  de  Dieu  ,  l’a¬ 
mour  coniugale,  &  leur  honneur.àleur  propre  vie,  la  perdirent 
par  la  rigueur  des  plus  violens  tourmcnsquelarage  Turquef- 
que  peut  à  lors  inuenter. 

En  mefme  temps  vnaduis  arriua  à  Conftantinople,  que  le 
Roy  de  Hongrie",  &  celuy  de  Boeme,  eftoient  occupez  à  leurs  J£re “"'J* 
oftacs  généraux,  qu’ils  appellent  diette^i  c’eftoit  à  Olmüce  cité  ^,«3 m?* 
de  Morauie.  Cetaduis  fie  partir  Omar  auec  bon  nombre  de  Mmhitt  tft 
Turcs,  aueclefquels  il  s’alla  ietter  dans  la  Hongrie,  pour  y  ef-  a 
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pandreautantdefangque  fon  cimeterre  peut  tailler  en  pièces 
de  Chreftiens,  Se  remporter  autant  de  butin  qu’il  en  trouua,  qui 
ne  fiitpas  petit .  Mais  ce  fut  à  la  pareille  r  car  aufli  toft  que  le 
Ktuambt  Roy  Matthias  feeut  ce  beau  mefnagè,  itdepefchaen  queue  fer-» 
/i’rUiTmm  ze  raille  cheuaux  légers ,  lefquels  rattaiqdrent  les  ennemys  à 
V  erbes  ville  d’Efclauonie,  où  fauorifezde  lanuift,  d*  entrereno 
à  la  foule,  fe  faififfans  de  la  ville,  fie  tuans  autant  de  Turcs  qu’ils 
enpeurent  tenir  ;  partie  defquelss’eftans  fauuezà  lafuitte  reuin* 
drent  fur  les  Chreftiens,  qui  s’en  retournoient  riches  d’honneur, 
8c  de  butin:  mais  léur  arriuee  fut  mal  heureufe,  car  la  plus  part 
y  furent  défaits  La  Chreftieméauoit  trouué  vn  autre  Scander- 
MatthUs  bergau  Roy  Matthias  Coruin  ,  qui  euft  comme  fon  efpee,  fie 
Cw*/»  *jt  fon  bras  droiâ.terraffé  la  fourcilleufe  puiflance  des  Otthomans, 
Timftrw  fi  l’Empereur  Frédéric  ne  l’euft  oblrgé  à  tourner  fes  armes  con, 
Jtg»tntytr  tre  luy ,  pour  luy  auoit  manqué  de  foy ,  en  rompant  la  trefuo 
UItZ'i'v  faitc  entr’eux- 

jimckâfldn,  Mahomet  cependant  eut  vn  autre  aduis ,  mais  plus  agréable 
<U  pu -  qUC  jç  précédant,  à  fçauoir  la  mort  d’ V funcaffan  Roy  de  Perfe, 
fon  plus  mortel  fie  plus  redoutable  ennemy,  qui  eftoit  comme  la. 
fape  de  fes  deffeins,  fie  laeuine  de  fes  plus  grandes  entreprifes, 
lesquelles  il  fit  reuiure  apresJa  mort  de  ce  Roy ,  qui  arriua  l’an 
mil  quatre  cens  feptante  hui£t,  car  on  luy  vitleuer  vne  année 
corapofee  de  trois  cens  mille  hommes,  tant  dj^ied  que  de  che-r 
ual,  de  deux  cens  galeres,  fie  trois  cens  voiles  quarrees  ,  le  tout 
V'ff'i »*  de  affcmblé  pour  trois  grands  defteins;  pour  dompter  l'Italie, vain- 
M»hemet-  cre  f£gyptc ,  8c  fe  rendre  maiftre  de  l’ifle  de  Rhodes ,  par  la- 
quelle  ü  voulut  commencer  Ces  conqueftes ,  qui  n’eftoient  quo 
ilntrepred  figurées  en  fon  efprit,  par  fon  ambition  ;  les  Rhodiots  que  les. 
{rrfibidu.  nouuelles  bruyantes  de  fes  entreprifes ,  faifoiem  tenir  fur  pieds* 
fortifioient  leur  fejourd’vne  bonne  triple  muraille.  Il  leur  eferi- 
uit  de  fe  rendre  à  luy  auantqu’efprouuer  longueur  de  fes  armesi 
mais  il  receut  deux  ceftegraue,  Si  genereufe  refponfe  ,  que  ie 
mettray  icy>pui$qu!Artus  Thomas  apres  les  autres  l’a  eferite,  à 
Ktfp>n/i  d»  fçauoir,  Que  les  forces  de  Baby lone ,  fie  d’Egypte ,  non  moin-» 
%ndt”Rht  ^re que  ^CS  fiennes  n’auoientrien  peu  fur  leur  ifle,  que  les  per- 
*  *  tes  de  leurs  voifins  auoienc  dauantàgç  enflammé  leurs  defirs 

de  fe  bien  deffendre,  &c  qu’ils  auoient  crcufé  des  retranche- 
mens,  non  feulement  pour  la  deffence  de  leur  ville,  mais  aufR 
pourferuir  de  tombeau  à  fon  armee,  fie  que  quand  la  fortune: 
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leur  voudrait  faire  fentir  fes  plus  violentes  rigueurs ,  qu’ils 
efloient  refolus  de  s'enfeuelir  dans  leurs  ruines ,  pluflofl  que  de 
fê  rendre  à luy .  Celle  refponfe  l’anima  dauantage ,  8c  la  malice 

trois  renégats,  le  porta encores  plus  à  fon  deffein  •  L’vn  de  Tr>isrt»e~ 
ccs  trois  elloit  AnthoineMeligaby  Rhodiot  de  nation,  y Ifu  de 
maifonilluftre,quisefloit  retiré  vers  le  Turc,  apres  auoir  def-  * 
pendu-tout  fon  bien.  L’autre  elloit  le  BalTa  Achomat,  defeendu  - 
de  la  trcsblluflre  maifon  des  Paleologues,  lequel  auoit  fait  ban¬ 
queroute  à  fa  religion,  pour  fuiure  fou  bsl’appaft  de  quelque  di¬ 
gnité  humaine,  les  damnables  inflitutions  de  l’ignorant  Maho¬ 
met,*  à  ce  Baffe  le  Rhodiot  donna  le  plan  de  la  ville  pour  le  faire 
voir  à  Mahomet.  Le  troiûefmerenegat  elloit  vn  Negrepontin, 
nommé Demetrius  Sophonie ,  grand  Necromantien ,  qui  s’e- 
floir  retiré  à  Rhodes  apres  la  prife  de  fon  pays,  &  depuis  vers  le 
Turc,  apres  auoir  reccu  quelque  mefeontentement  des  Rho- 
diots.  Le  plan  que  l’Empereur  Turc  receut  de  la  ville  de  Rho-  PU»Jt*hr 
desn  elloit  pas  du  tout  femblable  à  l’eftât  auquel  la  ville  elloit 
alors,  à  caufe  des  fortificarios,  que  depuis  la  hâte  de  fes  traiUres 
le  très  illuftrogràdMàiflrePierre  d’Ambuffon  y  auoit  fait  faite. 

L ’vnziefme  de  May  mille  quatre  cens  oâante ,  cent  voiles  q  h  a  p  ' 
Turques  fefient  voir  à  celuy  qui  faifoit  le  guet  à  Rhodes  du  co-  y  1 1  * 
ûé  du  mont,  qui  regarde  le  Ponent  :  auffi-tofl  queles  vaifTeaux  a»».  1480. 
furent  arriuez  leur  artillerie  fut  mife  en  terre:  Mais  auant  que  la  Pnmitrj:^ 
faire  ioüer,  il  faut  d  ire  la  rufe  de  laquelle  fe  feruoit  M  ahomet  à  dl  Rh,d,i' 
prendre  les  villes.  Il  auoit  vn  renegat  nommé  Georges,  Ale- 
mand  de  nationdequel  s'alloit  prefenter  aux  lieux  que  le  Turc  eamnmir 
vouloit  alfieger ,  faifantfemblanr  de  lie  vouloir  rfcndre  Chre- 
flien,8c  vouloir  fecuirle  peuple  de  fon  art,  fcar  il  faifoit  profef- 
lion  de  canonnier,  auquel  il  excelloit:  )  &  lors  qu'il  elloit  receu 
en  quelque  ville,  il  recogno'iffoit  les  plus  foibles  endroits  d’icel¬ 
le  ,  8c  en  a^uertifioit  le  Turc,  en  tirant  dans  fon  camp  dessè¬ 
ches  ,  aufquclles  il  auoit  attachédes  lettres:  &  fi  on  leuoit  le  fie- 
gcdl  quittoit  la  ville,  8c  s’en  retournoit  vers  le  Turc.  Mais  corn-  *  B  *’ 

me  les  plus  fins  font  pris  bien  fouucnt,  fes  rufes  furent  defeou- 
uertes  8c  achcueesà  Rhodes,où  il  fut  pendu  apres  auoir  confef- 
fé  fes  perfidies. 

La  première  batterie  du  Turc  fut  à  la  tour  fainét  Nicolas,  ****mti» 
où  l’afiaut  fut  donné  auec  toute  forte  de  furie  j  mais  aufli  bien 
deffendu  qu’affeilly  .  Ce  qui  fut  caufe  que  les  Turcschange-  uinUt. 
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rent  leur  batterie  contre  le  Mole,  vis.  à  vis  du  mur  appellé  le 
Iuif:  Mais  pour  faire  vne  batterie  dansla ville,  8c  renuerfer  le 
plus  fort  bouleu^rt  des  Rhodiots  Achomat  qui  auoit'perdu 
auec  fa  religion,  cette  Royale  generofité  des  Paleologues,  fes 
illuftresanceftres  Empereurs  Grecs,  foüillë  fon  courage  d’vn 
deffeinde  faire  attenter  perfidement  fur  laperfonne  du  grand. 
Maiftre  de  Rhodesle  Sieur d’Ambuflôn,  il  enuoye  des  gens 
dans  la  ville  pour  fempoifonner  :  mais  vn  d’iceux  foupçonné 
d’eftre  cfpion  > eftantretenuprifonnier ,  confellàla  menee  i  car 
Dieu  qui  couure  de  fa  main  les  grands  du  monde  qui  luy  font 
fidèles,  deftourne  les  coups  que  la  defloyauté  lance  ppurleur. 
ruine.. 

Achomat  voyant  fon  affaire  efuenté;  fait  battre  de  fon  ar¬ 
tillerie  le  quartier  ,  des  Italiens ,  &  drefler  des  remparts  fur  lc- 
bord  dufofTé  pour  donner  fur  les  Rhodiotsj  Sc  comme  il  yeid 
quefesgenseftoienuepouffez,il  reprit  fondeffein  d'àbatre  la 
tour  fainû  Nicolas,-  &c  pout  en  approcher ,  il  fit  faire  vn  pont 
de  bois  qui  fe  dreiloit  depuis! e  haut  delà  Chappellefainâ  An- 
thoine  iufques  àtla  tour  :  mais  vn  nautonnier  promit  au  grand - 
Maiftre  de  l’aller  abbatre  -,  ce  qu’il  fit  affez  facilement;  car  s’ef- 
coulant  fous  l’eau  il .  deflia  les  cordes  des  anchres,  lefquelles  def- 
vnies,  defvnirent  aufiî  les  vaifFeaux  &  le  bois  du  pont,mais  il  fut 
bien-toft  rcfai&par  les  Turcs,  &  à  force  de  rame  par  eux  mef- 
mes  conduit,  au  lieu  où  il  eftoit  auparauant.  Lanuiâ  du  dix- 
fcptiefmeluinils  attaquèrent  la  ville  auec  toutes  leurs  forces, . 
depuis  la  minuit  iufques  au  lendemain  à  dix  heures,  mais  affez 
malheureufemenc  pour  eux,  car  ils  taillèrent  deux  mille  cinq, 
cens  hommes  des  raeilleursqu  ils  euflent:  Il  eft  vray  que  la  vil¬ 
le  eftoit  fort  defmencelee  de  fes  murs ,  mais  ceinte  de  vaillans  • 
hommesqui  la  défendirent  genereuferaent  ,parmi  les  autres-- 
Cheualiers  ccux.-cy  doiuent  pour  leur  mérité  viure  à  jamais 
dans  lesHiftoircs.  Anthoined  Ambuffonfreredugrand  Mai- 
lire,  le  ficur  de  Momelieu,  le  grand  Prieur  de  France  Bertrand, 
de  Cluys  ,  &  fonneueu  le  fieur  dePaumy,  Louys  de  CoCton  • 
Auuergnat,  Claude  Colomb  Bordelois,  Cariés  de  Montelon 
Autunois,  Matthieu  BaugclairePerigordin,  Charles  le  Roy 
de  Dijon,  Guillaume  Gomat  Xaincongeois  ,  5c  Louys  San¬ 
guin  Parifien.quirendirenttous  de  belles  preuuesde  leur  va¬ 
leur  en  ce  ûege. 
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Achomat  n’cfpargnoit  pas  Tes  inuentions  pour  voir  Ton  Mai-  LtSatf4t^. 
lire  dansRhodes,$c  Te  croiflant  deLune  arboré  à  la  cimé  des  e- 
dificcs  d’icelle:  Iliettoitdes  lettres  dans  la  ville  par  des  fléchés 
qu’il  y  defcochoit ,  pourperfuader  aux  habitam  defe rendre,  de  cïlnfdfi- 
plusildefpefcha  vnTurc  verslegrâdMaiftre,queceTurcveid  "«•*■ 

fous  fauf  coriduiâ,  mais  il  ne  luy  parla  qoe  des  grandeurs  de 
Mahomet.  LegrandMaiftrelerenuoya  aaec  cette  rèfponfe. 

Que  ceux  qui  portoient  la  Croixjjour  Enfeigne,  ne  pouuoient  v 
de  moins  faire  que  de  fe  défendre  des  ennemis  d’icelle;  que  fl  le 
grand  Turc  vouloit  parler  de  paix ,  qu’il  retirait  premièrement 
Ion  armee,  &  de  plusde  n’enuoyerque  des  brauades  ;  ne  parler 
qu’en  menaçanc,qu’iln’eftoit  pas  homme  qui  s’eneftonnaft  en- 
en  aucune  façon. 

Cette  refponfe  digne  de  celuy  qui  la  faifok,  alluma  bien  plur> 
là  fureur  d’Achomat,  qui  battit  de  Ion  artillerie  les  murs  nou* 


ucllement  rebaftis  /plus  forts  que  les  anciens, qu’il  auok.rois  par 
terre  ,  &  le  17.  Iuillet  donna  l’aflaut general, où  le  grand  Mai- 
Are  ayant  animé  les  Gens  fit  voir  en  cette  defence ,  que  le  cy-  r*r«fî««> 
meterreTurG  efttrop  court  pour  les  efpees  de  ceux  qui  por-  *"« 
tent  la  Croix  en  leur  Ordre , fon  amour  en l’ame  ,8c  fa  defence  uJntft,  & 
en  la  main.  Ils  en  tuèrent  trois  mille  cinq  cens  en  cet  aflaut, 
gaignerent  la  grande  enfeigne  lunaire  d’or  8c  d’argent ,  &  fort 
enrichie  d’autre  eftoffe ,  laquelle  le  T urc  auoit  arboré  fur  le  rë- 


parr  :  on  conraneuf  raille  bons  foldatsTurcs  entre  les  morts:  leSi 
pionniers,  A zapes,si|;  autres  gens  femblables  tuez  aucc  ceux- 
cy ,  fàifoient  le  nombfe  de  quinze  mille.  Aufiî  toft  apres  deux 
galères  du  Roy  de  Naples  Ferdinand  arriuerent  au  port  de 
Rhodes  pour  affeurer  les  affieget.,  que  le  Pape  leur  enüoyoït 
du  fecours ,  ces  vaifleaux  hafterent  la  refolution  que  le  Turc 
auoit  prife  deleuer  le  fiege ,  car  incontinent  il  partit  de  R  hodes  l.  Turc  h** 
troismois  apres  qu’il commençalefiege.S'abelliqoe  en  l’Hifloi-  uf-ev- 
rc  de  Venife ,  eferit  que  les  Turcs  confcfTerenc  Âpres  lé  fiege , 
qu’ils  au  oient  eu  vne  grande  frayeur,  aufK-téft  que  le  grand 
Maiflre  eut  arboré  vn  eftendart,auqucl  eftoicnt  les  Images  de 
noltrc  Seigneur,  crucifié ,  delafaméte  Vierge  fa  Mere,  &  de  S. 
lean  Baptifte ,  ôd’enfeigne  crojfee  de  Ierufa  lem ,  &  qu’en  *fl“ 

me  temps  ,  ils  virent  yne  grande  Croix  dans  le  Ciel  de  couleur 
d’or  toute  flambloyante,  à  cqfté  de  laquelle  eftoit  vne  Vierge 
portant  vue  efpee  &  vn  bouclier,  fuiuic  d’vnitomme  mal  vc- 
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ftu ,  afliftee  d’vne  trouppe  toute  efclatante  6c  pompeufe;de  plus 
que tousles  foirs  ils  voyoient  deux  hommes  d’vn  port  divine¬ 
ment  augufte  ,  releuez  par  deflus  l’humain  ,  lefquels  tout  le 
.  temps  du  fiege  nemanquerent  point  de  faire  la  ronde  la  nui& 
fur  les  murailles  de  la  ville,  portans  deux  lumières  en  leurs 
mains ,  6c  lors  que  la  villecourut  fortune  de  perdre  fa  libertéfils 
feprefcnterent  l’efjpee*  au  poing,  menaçans  les  Turcs ,  &  s’ils 
paflbient  outre,  çes  deux  hommes  eftoient  S. Pierre,  6cS.  Paul, 
félon  l’opinion  de  Sabelliquc. 

»C  h  A  p.  Du  temps  du  liege  de  Rhodes,  Mahomet  auoit  depefehé 
V I II.  cent  voiles  auec  quinze  mille  bonshommes  de  guerre  pour  al¬ 
ler  en  Italie,  fous  la  conduite  d’Achomat ou  Àchifiât  dit  Bidicç 
ifzCw#»"  d’Eftienne  Defpote  de  la  Boflînc,  duquel  auant  que  le  faire 

ît4tit  t>t»ry  pafler  en  Italie  nous  dirons  par  digreluon.  Qu’il  audit  efpoufé 


fttnturd-  vne  femme  qui  ne  cedoit  pas  etvheauxé  à  l’ancienne  Helene ,  8c 
qui  ne  donna  pas  moins  d’amdur  a  Muftapha  fils  de  Mahomet, 
quç  celle-là  à  Paris.  Muftapha  pourfoulager  fes  peines  voulut 
efteindrefcs  flammes  dansvn  bain,  dans  lequel  il  trouua  vn 
'  iour  cette  belle  Dame  toutenuë,  dans  laquellcne  pouuant  ob- 

Imrivn  tenir  ce  qu’elle  ne  deuoit  pas  accorder ,  il  fe  feruit  de  fes  forces, 

J</*.  la  viola ,  6c  offença  tellementde  mary ,  que  tout  outré  de  defpit 
de  cet  affront,  la  larme  à  l’œil,  le  defplaifir  en  lame,  le  foufpir 
en  la  bouche ,  6c  laplaintç  cn  la  voix, il  s’alla  prefenter  à  Maho¬ 
met,  defchirant  en  fa  prefence  fa  robe  6c  fon  Tulbanjuy  demî- 
dant  iuftice;  Mahomet  voulut  à  l'heure  feindre  fon  defplaifir,& 
tdéUmn tancer  Achomat  defesindifcrettes  plaintes,luy  reprochant  qu’il 
eftoit  fon  efclaue,&  que  Muftapha  eftoit  fon  fils:  Mais  peu  apres 
hnïtiTù*  tl  punit  feucrement  le  crime  ,\:ar  il  reprit  Muftapha  auec  toute 
vu.  *  forte  de  rigueur  en  paroles ,1e  chafla  de  fa  pr  efencc,&:  trois  iours 
apres  luy  enuoya  vn  Chaoux ,  qui  luy  ofta  la  vie  auec  la  corde 
d’vn  arc,  dont  il  fut  eftranglé.  Exemple  admirable ,  6c  leçon  du 
tout  belle  aux  Princes  Chrcftiens,  qui  fe  rientfouuent  des  infâ¬ 
mes  adultérés  qui  fe  commettent  dans  leur  pays  par  les,  Grands 
de  leur  Cour’,-  voyans  que  cet  Empereur  Turcne  pardonna  pas 
mefmes  à  vn  fils,  lequel  n’auoit  offencé  quedes  vils  efclaues  de 
fonpere. 

Mais  Achomat  auec  fa  flotte  vint  furgir  aux  côfins  delà  Poüil- 
Calabre  au  pays  des  Salentins,mitle  fiege  deuant  Ottram 
M*-  te,  laquelle  il  print  d'aftàut ,  cependant  que  le  Roy  Ferdinand 
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Vamufoit  à  faire  la  guerre  aux  V  enitiens ,  Sc  aux  F  errarois  .Le 
Turc  eftant  dans  Otcrante  trouua  la  plus  part  de  ceux  de  la  ville 
réfugiez  dansl’Eglifë  Cathédrale,  où  il  les  rendit  tous  viétimes 
à  Dieu,  car  il  ne  pardonna  pas  à  vn  feul.  L’Archeuefque  à  qui  cnMnjk 
l’aage  vieil  Sc  caduque  n’auoit  laiffé  qu’vn  bien  peu  de  vie ,  la 
cruauté  des  Turcs  la  luy  fit  acheucr  auec  toute  fortes  de  dçu* 
leurs,  car  il  fut  fcié  tout  vif,  auec  vnefeie  dé  bois  habillé  defes 
habits  Pontificaux,  Sc  tenant  en  la  main  de  la  vraye  Croix.Fer- 
dinand  deNaples  voulut  apres  recouurer  fa  ville,  il  y  enuoya  le 
Comte  deCalabre  fon  fils, auec  plu  (leurs  persônes  de  qualité, la 
plus  part  defquels  y  furet  tuezjleSeigneurMatthicu  deCapouëi 
Sc  leCôte  Iules  de  Pife,&  plufieurs  autres,furent  de  ce  nombre» 

Peu  apres  ces  chofes  Mahomet  paffa  en  A  fie  auec  vne  armée 
de  trois  cens  mille  combattans,  &  deux  cens  galeres,  ayant  l’a-  ^bmtt 
me  bouffie  de  defleins  fur  l'Êgypte,*  mais  auant  que  d’en  venir  fwi’eÿfu: 
là,  Sc  de  pouuoir  attaquer  fes  ennemis ,  la  mort  le  vainquit  près 
de  Nicomedie  ville  de  Bithynie ,  où  vnecolique  luy  ofta  la  vie 
en  quatre  iours.  Quelques- vnsdifent  que  fa  colique  ne  fût  ny 
bitieufe ,  ny  venteufe  ,mais  bien  veneneufe ,  comme  caufee  du 
poifpn  qu’on  luy  auoit  donné:  nouuelle  efpece  de  colique ,  qui 
prend  fouuent  les  grands  pour  trop  regner.  Ce  futleauatriefme  s***rti: 
iour  de  Mars  mil  quatre  cens  quatre  vingts  &vn,del’tgire  88j. 
régnant  à  Rome  Sixte  IV.  à  l’Empire  Frédéric  III.  Sc  en  Fran¬ 
ce  Louys  XI.  Cet  Empereur  régna  trente  deux  ans,  nen  ac¬ 
complis,  Sc  en  vefeut  cinquante  trois .  On  dit  qu’il  cftoit  illegiti-  . , 
me  ,&  auoit  efté  fuppofé ,  car  Mahomet  vray  fils  d’ A  murât  h  £ 

futenleuépatlesChreftiens,  &enuoyéau  Pape  Nicolas  V.  a- 
près  la  mort  duquel,il  fut  vers  l’Empereur, Sc  delà  versMatthias 
Coruin  Roy  de  Hongrie;  fi.  l’on  s’en  füft  voulu  feruir ,  il  euft 
efté  comme  des  fortes  barrières  pour  empefeher  queMahomct 
ne  pouftaft  fi  auant,  fes  conqueftes-  Neàntmoins ,  foit  que  ce 
Prince  ayt  eftébaffard  ou  légitimé,  fi  fut  il  vri  grand  guer¬ 
rier  ,  &  outre  cela  paflionnement  amy  des  lettres  :  il  fe 
plaifoit  à  la  leéhire  des  hiftoires,  Sc  donnoit  librement  fon 
efprit  pour  le  pcrfeûiônner  à  la  politefie  des  fciences-,àvn- 
perfonnage  nommé  Scolarius  ',  Religieux  Chreftien,  grand 
homme  à  la  vérité,  Sc  fon  précepteur , lequel  fut  au  Concile  ottrùtf 
de  Florence.  Cette  mort  de  Mahomét  fit  rendre  Ottrante  rend*? 
entre  les  mains  de  ceux  qui  la  poftedoient  auparauant,  Sc  ap--Cfcr<:^r 
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.porta  cane  de  contentement  aux  Italiens, quils  en  firent  des  feux 
deioye. 

Auant  que  clorre  ce  traiûé  de  fa  vie ,  ie  marqueray  vnefi- 
gnalée aûion de fafeuerité ,  enuers  ceux  qui  lauoient offenfé, 
quoy  que  legeretnent.  Vn  iour  comme  il  fe  promenoit  dans  fes 
Jardins >  vifitanc  quelques  plantes  qu’il  auoit  lemé  luy  m  efme,  Sc 
qu’il  arroufoit  touslesioursde  Ca  main  -.  mais  particulièrement 
quelques  pieds  de  cocombre ,  il  en  trouua  à  dire  rrt  du  nombre 
de  ceux  qui  eftoient  défia  fortis,  &  par  ce  que  ce  fruiâ:  plus  foi- 
.gneufement  cutciué  éftoit  venu  auanc  lesayttesi  il  entra  en  telle 
colere ,  que  voulant  fçauoir  celuy  qui  audit  mangé  le  coeom- 
irc ,  fit  ouurir  l’eftomach  à  vne  parti^defes  pages ,  qui  feuls  la'* 
uoient  fuiuyâiapromenade ,  &  crrfendit-onle  ventre  iufques 
à  quatorze,  que  le  cocombre  fe  trouua  non  encore  digéré  dans 
lcrtomach  du  quator  ziefmc ,  tant  la  colere  d’vn  Prince,  mais 
particulièrement  d’vn  Turc,  fii&  peu  d’eftat  de  la  vie  des  hom- 
-mes.  Bajazet  premier  en  faifoit  moins  de  cas  que  des  oyfeaux, 
êc  des  chiens  de  chafle:  Celuy-  cy  pour  peu  de  chofe  fit  cruelle¬ 
ment  mourir  de  Cmg  froid,  quatorze  beaux  ieunes  hommes  fit- 
uoris  delà  Chambre. 
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Sàjaift fécond  du  nom ,  &•  dou^iefme 
Empereur  Turc. 

CHAPITRE'  PREMIER. 

A  H  o  m  e  t  ne  fut  pas  fi  toft  dansle  tombeau  VEmfin 
à  Conftantinople ,  quefes  deux  enfans  Ba- 
jazet,  fie  Zizjmn,  tafehent  àquiypourra  met-  téftruf 
tre  fon  compétiteur , pour  eftre  feul  poflefieur 
de  ctoe  *  grande  Monarchie  ,  aggrandie 
par  leur  pere  de  deux  Empires}  de  celu y  des 
Grecs ,  &  de  Trebifonde ,  de  douze  Royaumes ,  &  de  grand 
nombre  de 'villes  >  de  prouinces.  Ces  deux  freres ,  mais  plutoft- 
ces  deux  montres  d’ambition,  font  à  qui  fera  plus  fauorife  des 
Grands  de  la  Porté.  Zizim  lellolt  du  grand  Vizier  ,  Mchc- 
metBafià,  &des  autres  qui  auoicntl'anthorité  en  main,  car  il  furi'im- 
fedifoit  fils  d’Empereur,  comme  nay  du  régné  de  Mahomet,  f,u- 
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rj8 .  Livre  Huifiiefme  de  l'Inventaire 
6c  Bajazetl’eftoit  auparauant.  Cettuy-cy  auoit  de  fon  parcy 
Cherfed,Beglierbei  dé  Roméli ,  Scies  lanniflàircs ,  la  force 
&  le  bras  droiéfc  de  l’Empire  Turc,  qui  nommèrent  Empe¬ 
reur  Corchuc  fon  fils ,  attendant  que  le  pete  reuint  de-la  Ca- 
padoce,  falüant  Cet  enfant  au  nom  de  Bajazet,  lequel  arri- 
uatoft  apres  au. mois  dé ReBiuleucl  ou  de  Mars  ,  mille  qua¬ 
tre  cens  oftantc-  vn  :  Mais  Zizim  homme  iudicieux,  de  va* 
leur  8c  d’entreprife ,  eftant  en  Syrie  contre  le  Sultan  du  Gay- 
re,  fut  aduerty  que  fon  nepueu  auoit  efté  nommé  Empereur  en 
l’abfence  dé  fon  frere,alor»il  s’en  vint  en  Bythinie  arm.é,tenant 
hondansl’Afie. 

Bajazet  qui  croyoit  lafeureté  de  fon  Empire  en  la  mort  de 
fon  frere,  le  va  attaquer  vers  le. territoire 'de  Burfe  ©trAfie, . 
S:  fous  la  conduitte  du  genereux ,  8c  prudent  A  chômât-,  ledef- 
fit  8c  mit  en  fuite  dans  la  plaine  de  Genifchcher.  Achomat 
eftoitvn  grand  Capitaine,  il  s’eftoit  rangéducoftéde  Bajazet,, 
8C  luy  auoit  emmené  vingt  cinq  mille  hommes,  que  le  feu  Em¬ 
pereur  luy  auoit  dontmé  pour  le  fecours  d’Otrantc.  Artus- 
Thomas,  homme  fignalépour'ladiligenced’vn  hiftorien,  re¬ 
marque  que  du  temps  que  Mahomet  vnzicfme  Empereur  fai- 
foit  la  guerre  au  Roy  de  Perfe  Vfunchaflan.  Bajazet  enco- 
res  ieune  Prince  tenoit  fon  bataillon  entres  mauuais  ordre; 
Achomat  fut  etruoyé  vers  luy  par  l’Empereur  pour  le  mettre  eh  ? 
bon  eftat  j  mais  à  fon  arriuee  il  reprit  fi  feuerement  Bajazet,quc 
ce  Prince  luy  repartit ,  qu’il  l’cn  feroit.repentir.  entemps  8c. 
lieu.  Achomat  piqué  de  ces  menaces,  puis  .que  fès  rempnftran- 
ces.eftoient  pour  le  proffic  de  celuy  à  qui  il  les  faifoit  ,  8c 
qu’elles  eiloient  des  preuues  de  fa  fidelité ,  répliqua  à  Bajazerj. 
Que  mC  feras  tu  donc  ?  lete  iure  que  fitu  es  quelque  iour  Em¬ 
pereur,  ie  ne  ceindray  iamais  efpce  à  mon  cofté.  Et  de  f.utf; 
lors  qu’il  vint  irowuer  le  nouueau  Empereur  Bajazet,  il  la  por¬ 
tait  à  l’arçonde  la  felle:  ce  qui  donna  occafion  à  Bajazet  de  luy 
dire  ;  Müala  (  mon  proreéteur  )  oublie  le  pafle  ,  8c  ne  pcnlc 
-plusà  cela.  Ce  guerrier  eftoit  fi  redoutable  parmÿ  les  Turcs; 
que  Zizim  le.  yoyant  à  l’armee  de  fon  frerer,  s’efciïa -parlant 
à  Bajazet  ;  Hay  cachpezené ,  céft  à  dire , . Hâ  !  fils  de  pu¬ 
tain  ,  d’où  as-tu  emmené  cet  homme  rçy  î  ce  grand  ,  ce  rc^ 
doutable  Capitaine  ,  duquel  il  efprouua  la  valeur;  cas 
a’efiantretiré.  vers.  le.  Car  aman ,  il  fut  attaqué  auprès  du  mono 
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'Taurus  par  vne  armée  conduite  par  Achomat,  &  réduit  te  à 
relie  extrémité,  -qu'il  fe  fauuamermes  par  le  confeil  du  Ca-  .  _ 

raman,  &c  recourut  à  laprotc&ion  des Chreftiens.  Il enuoya  u.yija}',  - 
fa  femme,  Sc  fes  enfans  au  Sultan  d’Egypte,  3c  apres  auoir 
poufle  vne  fléché  dans  le  camp  cnnemy ,  portant  vne  lettre  gpi,!" 
pleine  de  reproches  à  fon  frere ,  pafla  à  Rhodes ,  où  il  futreceu 
le  -vingt  quatriefme  Iuillet  mille  quatre  cens  o&ante-  deux, 
auec  toute  forte  d'honneur  .  Aluaro'de  Stauiga  Prieur  de  Ca-  A*n' 

Aille,  le fùt-receuoir,  &c le  conduire  auec  les  galeres  de  l’Or-  pTiZ'ï** 
dre;  le  Grand  Maiftre  luy  fut  au  deuant  auec  tous  fes  Cheua-  Rb>du. 
liers.  Eftant  à  Rhodes ,  on  le  feruoit  àtable ,  &  faifoit-on  l’cf- 
fay  en  fa  prefence  comme  aux  Priiïces  ,*  mais  luy  eftonné  de 
tant  d’honneur  ,  dit  aux  C-heualiçrs  qui  eftoient  proches  de 
luy  :  Si  la  de/fiance  des  pcrfoftncsdc  voftre  valeur ,  3c  mérité,  '  ) 
euft  tant  foie  peu  attaint  mes  penfees ,  ie  n’eufle  point  depofé  / 

ma  vie  entre  vos  mains^  mais  puisque  i’ay  tant  d’affeurance  de  '  *-i 

voftre  foy,  pourquoy  me  traittez-vous  de  la  forte  ?  le  defire 
viureparmy  vous,  non  comme  Prince  Otthoman ,  mais  com¬ 
me  vnhomme-particulier. 

Le  Grand  Maiftre  croyoitqucles  Princes  Çhreftiensfe  fer-  Lei chuftXi 
uiroient  d’vne  fi  belle  occafion  pour  la  ruÿne  des  Turcs  ,•  ce  fut  feri«»  vne 
pourquoy  il  leur  en  efcriuit  aulfi  toft;  mais  le  feu  eftant  chez  6,üc 
eux,  üs  auoient  aflez  d’occupation  à  l’efteindre,  fans  aller  iett  er 
ks  fiâmes  dans  la  maifon  d’autruy.Le  Pape,lesVenitiês,lesGc- 
neuois  meditoient  la  perte  du  Roy  Ferdinand  de  Naples, des 
Florentins,&du.Ducde  Milan,  l’Aigle  de  l’Empire  regardoit 
la  Hongrie  pour  fondre  defliis  ,  &  la  defehirer.  Cependant  dé- 
Bajazet  donnoic  à  ceux  de  Rhodes  vingt  cinq  mille  efeospour 
l’cntretcnement  de  Zizim,  &c  dix  mille  pour  les  réparations  du  «u,  pt$f 
degaft  fait  à  Rhodes  par  feu  fon  pere  :  Zizim  tefmoigna  au 
Grand  Maiftre  de  Rhodes ,  qu’il  defiroit.  aller  en  France  ; 
quelques  -  vns  difent  qu’il  y  fut,  &  qu’il  fejourna  en  Auuer- 
gne  ;  mais  ileftçertainqu’ilfütenuoycà  Innocent  hui&iefme 
àRomeV&apres  la  mort  d’innocent ,  fiit  au  Pape  Alexandre 
fixiefrae  qui  lerefufa  à  MatthiasCoruinde  Hongrie:  Ce  Roy  /'««y»»»  de 
s’en  vouloit  feruir  fort  à  propos  pour  le  bien  de  la  Chreftien-  z,^m‘ 
te  :  Le  Pape  l’enuoya  apres  à  Charles  hui&iefme  Roy  de 
France,  qui  auoic  conquis  le  Royaume  de  Naples ,  mais  zixjm ml  • 
Zizim  eftôK^empoifonné }  de  forte  qu’il  mourut  à  Tarracone  i 
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peu  de  iours  apres  :  Du  depuis  Federic  Roy  de  Naples  enuoya 

fon  corps  à  Bajazec  pour  luy  faire  vn  grand  prefenc.  Ainfi  les-.. 

G  treftiens  oncles  yeux  bandez. aux .occafions  de  leur  aduan- 

tage. 

<5  r-aî.  Bajazet  cependant  reccut  da-fbÿ ,  St  hommage  de  ceux  de 
2  I  l’Afie  ,  laifla.  des  garnifbns  dans  le  pays  ,  8c  s’en  retourna  à 
*  .  Conftantinoplei  mais  auffi-toft  qu’il  y  fut  arriué,  il  trouu» 
u»m(r*irc?  tout.en  troubles  8c  enconfufion  par  les  tumultes  8c  feditions 
«confitmi.  des  Ianniflaires.Neantmoins  quelques  prefens  qu’il  leur  fit  cal- 
’q^Bajux' «  merenc  Ie5  affaires ,  8c  luy  donnèrent  le  loifit  daller  à  Andrino- 
turepAtfî-  pie,  où  ilfeftoya  lcsBafiacs,êe  Grands  de  la  Porte.  A  ce  fc- 
tir/  l  Em‘  fiinlevin(  fi rigoupeufemeot deffendu par  leur  loy-J  eftoit  li- 
centieufement  en  vfage,  les  prefens  de  robbes  d’or.,  n’y  furent . 
ilfefttyi  la  point  efpargnez  *  exceptéaufeul  A  chômât, 
i  donner  vn  cordeau  pourrecompcnce  de  fes 
”  r‘ntf  *'  cés,faifant  mourir  celuy-qui  l’auoit  faift  vii 

luyauoitferuy  de  degrc  pour  mont erà^apofleffion  de  l’Empi¬ 
re  :  Les  autres  cfctiuent  qu’à  la  fin  du  fouper  il  luy  fit  donner 
Ath*x*ttrt-  vnerobbe  noire  entre- ci  (Tue  d’or,  marque  Scaugure  funefte  de 
/îiniïprJït,  k  prochaine  mort:  cariamaistel  prefent  ne  fe  faiét  qu’à  ceux 
que  le  grand  Seigneur  veut  faire  mourir .  A  la  vepe  de  cette 
m,rt’  robbe,  Achomat  entre  en  furie,  8crepatt  ces  mots  à  Bajazet,. 
Pourquoy  donc  fils  de  putain  ,  me  permettois-tu  de  boire  dit 
vin  contre  ma  loy,  fi  i  tort  apres,  tu  me.YOulois  faire  mourir? 
Remarquable  repentir  du  Bafia ,  qui  croyoit  fon  falut  peu  af- 
feuré ,  fi  partant  de  celle  vie  ,  il  auoit  l'ame  fouillée  dVn 
péché,  que  fa  Loy  luy  faifoit  eftimer  mortel  :  Vn.  autre 
c#»»/W«.  Bafia  fut  fi  continenc  en  ce  feftin  ,  qu’il  pria  l'Empereur  de 
ia>»  luy  permettre  de  ne  boire  point  du  vin,  qu’ilti’cn..  auoit. ia- 
mais  beu  ailleurs  ,  tant  8c  fi  eftroitementil  obfetuoit  les  re-  - 
gles  de  fa xeligion,quoy que faufie; mais  Achomat  fut  arre- 
fté  pour  fouffrir  tourmens  ;  les  autres  Seigneurs  demandent 
permifiîon  à  Bàjazet  de  fe  retirer,  baifent  la  terre,  apres  auoir. 
obtenu  de  luy. pardon,  dauoir  beu  du  vin.  Bajazet  Prince  dif- 
fimulc  en  les  paroles  retint  Achomat  par  cette  voix  d’amitié; 
Milala  (  mon  protecteur  )  demeure  icy  auec  moy,  quoy  qu’A- 
.  chômât  euft  bien  voulu  eftre  hors  de  là  ;  fon  fils  qui  ne  le  veid  : 
point  retourner  quant  &  les  autres  Biffais  court  chez  euxv 
pour  en  fçauoir  des  nouuelles,  où  ayant  appris  qu’il  eftoit.  au. « 


auquel  tfajazet  nt 
tantfignalezferui- 
irc  en  honneur,  8c 
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Serrail  proche  de  fa  mort,  fans  perdre  temps  vole  vers  le  corps 
de  garde  des  Ianniflàires,  leurraconte  lïnfortunc  de  celuy  qui 

lesauoitfortunez.:  leslarmifiairesqui  tenoientlà  vied’Acho- 

raat  plus  chere  que  la  leur  propre ,  accourent  de  nuiâ  au  Ser-  , 
rail,  rempUfTent  tout  de  bruit  Sc  de  tumulte,  fefônt  ouurirlaM«7Æ« 
porte,chàrgent  d'iniures  leur  Ejnpereùr  qui  parloir  à  eu* au.tr a-  u",irtAth- 
uers  d’vnc  feneftre  treilliftee;  tenant  vne  flechc,&  vn  arc  enfes  ZlSftll 
^nains  ,  l’appellent  yurongne  de  philofophe,  fe  font  rendre  Umi- 
Achomatj  mais  ils  le  receurent  en  fort  piteux  eftat ,  comme  ce¬ 
luy  qui  eftoit  telle  nue,  8c  nyds  pieds  ,  en  eftat  d’vn  homme 
qu’on  alloir  faire  mourir ,  s’ils  ne  fuflent  furuenus  à  fon  fecours; 

pour  ce  coup-là,  ilfut  mis  en  liberté.  Mais  peu  apres  par  lesme- 

nées  d'Ifaac  Bafta^ui  luy  auoit  drefle  cette  première  partie ,  au  mZTJf 
fécond  voyage  d’Andrinoplc,  Bajazet  prit  fon  temps  ,  &jêfit‘<*"«V‘ 
mourir,  après  auoir  fait  tuer  a  Conftantinopie  Caigub  Scha-^"*’ 
chus,,  fils  de  fon  frere  Zizim.  On  eferit  que  le  Bafla  Achonut 
eftoit  fdupçonné  de  fauoriferleparty.de  Zizim. 

Leslanui/Taires  nedeqoient .  paseftre  quittes.de  leurs  cris;  V'ffibh 
bre,  bre,  c  efta  dire,^llarme,allarme,&  de  leurs  feditions  potir 
r’auoir  Achomat,  fi  le  deflein  de  Bajazet  euft  efté  effeôué,  qui  nmi7iZ 
les  vouloit  faire  tous  mourir. vn  à  vn }  mais  Haly  &  Ifchendçr  "#'>«•  ' 
Michalogues  refifterent.  à  cette  refolution ,  8c  le  difluaderenq 
de  fon  emreprife:  s’iU'euft  effeduee  les  ailles  de  l’Empire  Turc  c, 
eftoient  a  bas,  fesforccjefteintes,  fon  bras  droiél  coupe  ;  Baja* 
zet  changea  d'aduis  ;  mais  les  Iannifiaires  qui  eftoient  en  def- 
fiance  de  fafkire  fetenoiem  fur  leur  garde:  l’Empereur  allant 
à  Andrinople,  ils  faifoient  carrier  àpart ,  contre  leur  couftume, 
qui  eft  de  Joger  autour  de  latente  de  leur  Monarque--,  lcquçlfié 
tout  fon  poffiMe  pour  les  apj)aifer,.lesaflèuriun  par  l’amc  defoij 
pere  qu’ils  eftoient  enfeureté.  Gécy  fait  v.oir  que  le  poiiuoirdes 
Iannifiaires  porte  fort  haut  dans  l’eftat ,  Sc  qu’ils,  fom ,  fit  à  déli¬ 
rer,  8c  à  craindre.  Ces  tumultes  furent  en  l’an  mille  quatre^ 
cens  Osante  deux,  ôe  osante  trois^de  LE gire  huiâ  cens  oOan-  ***' 

te  huift. .  x 

Lannecfuiuante  Bajazet  fç  vengea  du  Caraman.  quiauoit 
donne  fecours  à  fon  frere  Zizim,  le  lürprit  dans  fon  pays,  le  tua  mart  c*“ 
en  la  bataille, exterminant  Jarace  des  Princes  delà  Cara^Iwm^.. 
manie,  adioufta  cette  prouitice  à  Ion  Empire,-  puis  pafla  à  An  n  t ton  defs- 
drinople ,  où  il£i  baftir  d’.vn  colle.  des  Hofpitaux,  &  des  Cokr4"’ 
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leges  pour  l’inftru&ion  de  la  ieuhefle,  mais  tandis  qu  il  cdifioic, 
le  feu  demolilToit  d’vn  autrecoftc  de  la  ville,  c’eftoit  enuiron 
le  temps  du  grand  eclipfe,  qui  arriua  le  neufiefme  de  Sepcem- 
a» .485.  bre,  qu’ils  nom  ment  Muharan. ,  l’an  mille  quatre  cens  odancc 
cinq. 

n*44*tda»s  .  ;  JD’Andrinoflte  il  paflà  en  laMoJdauie  contre  le  Vaiuode,prit 
ville  de  Chiilium.  8c  le  chafteau  :  &  pour  trauailler  dauantage 
dt*x  dutns,. cette  protiincCiil  s  eftoit^iccordé  aaecles  Tartares,quüaccom- 
Cb’it»*'  Paêncrent  au  ficge  de  M  oncaftre  en  la  B  eflarabie ,  qui  defpend 
'  *  '  jielaMoldauie,&S,enrenditlemailtrc,piilatoutle  pays,  ce¬ 
pendant  que  Matthias  Coruin  Roy  de  Hongrie  ,  &c  Cafinier 
_ , ,  Roy  de  Pologne  difputoient,  lefquels  des  deu-x  la  Moldauie 
,  .  deuoitreçognoiftre. -L’annee  d’apres  Haly  Bafla,  Beglierbey 
del’Europe  là  pilla  ,  6c  rauagea  iufquésau  pont  Euxin:  depuis 
fon  irere  Sçende-r  Michalogue  y  fit  des  courfes,  dès  meurtres, 
&  y  alluma  des  embrafemehs  effroyables. 

Ch  a  p.  Cependant  Bàjazet  prenoif  haleine  à  Conftarainople,  pour 
1 1  ï .  mieux  courir  fur  l'Egypte,  6c  fe  venger  du  Sultan  d’icelle  City, 
Cume  du  ou  Caith,  qui  donna  fecours  à  fon  firere  Zizim ,  Mufa ,  6c  Fer- 
jjÇare  centre  hâtes  BatTafon  gendre  palfcrent  en  la  Natolie,  où  ils  aflemblc- 
**'  rent  .vne  puiflame  armee,  qui  fe  campa  deuant  la  ville  d’Adene 
près  de Tharfe en  la  Caramariie, où  larm.ee du  S ultan  d’Egy- 
pceèftaitarriuee  ,  au  vent  qu’il  auôit  eu  des  apprefts  . du  Turc. 
Diuidare  grand  Confeiller  du  Sukan,  8c  Temur  en  cûoient  les 
Chefs:  Elleeftoit  compofee  d’Egyptiens,  de  ceux  d’Alep ,  6c 
de  ceux  de  Damas;  les  Turcs  croyent  auoir  aulfi  bon  compte 
deux,  quen  la  querelle  de  Zizim,-  mais  icy  les  Egyptiens  ne 
combattent  plus  pour  autruy,c’eft  pour  leur  vie.LesMammelus 
(le  bras  droit  du  Sultan,  auffi  bien  que  les!  annulaires  celuy  du 
grand  T  urc)  firent  voir  qu’ils  ne  fçauoient  pas  ceder  au  courage 
de  ceux- cy:  la  vi&oire  fat  aux  Egyptiens,  &  pour  le  prix  d’icelle 
^es  vdles  d’Adene, &  de  T  harfe;  le  Turc  euft  en  fon  partage, 
bataille,  mit  la  route  de  fon  armee,  &  la  perte  de  ces  deux  Chefs,  Mufa  ,  6c 
Tun‘%?*  ^er  hâtes  qui  y  furent  tuez. 

prenant  de  1  lleftvray  que  les  forces  du  T  urc  ne  peuuent  point  eftre  fàr 

yMa.  cilement  efteintes;  vne  armee  n’eft  pas  pluftoft  detfai  £te,  qii’v- 
ne  autre  eû  incontinent  fur  pieds,  Bajazet  en  met  vne  nouuelle 
en  campagne  fousia  chargé  de  Mahomet  Hifir  Agafon  gen¬ 
dre,  6c  Achmet  Herzecogli  :  Temur -Beg ,  6c  V sbeg  conduis 
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dcFHtflotre  Generale  dts  Turts.  ï+j 
foient  celle  du  Sultan  d’Egypte: les  deux  armées  fechoquerent,. 
mais  la  plus  forte  l’emporta:  lesltgyptieos  enfoncent  les  Afîati-  »'/»« ,  »» 
ques  Turcs,  mettent  les  Eucopeans  endcfordre,&  de  centmiL  u 
leTurcsletiersn’en  demeura  pas  en  vie }  le  Ba(Ta  Herzecogli 
tomba  de  fon  cheualen  combattant,  &  fût  pris  en  vie  pour  eftre 
emmené  en  triomphe  au  grand  Cayre.  ; 

Bajazet  qui  ne  croyoit  pas  fes  ennemysvi&orieux  pour.la 
deffaite  de  deux  armées,  en  met  vnc  trotliefme  en  campagne, 
à  laquelle  Dauid  Baffe  fon  grand  Vi  fit,  &  Haly  Baffe,  ScBe- 
glyerbei  de  l'Europe,  commandoient  enfemble:  mais  auant  t?“,  m*;, 
qy’elle  effayatfes  cymecerr es  contre  les  armes  Egyptiennes,  il  i 

la  contremanda,ce  fut  apres  auoir  conquis  les-V accenfes, appel- 
lez  autrement  Pifides,  peuple  farouche, fçauant  en  l’art  de  pren*  Ur*f. 

_  dre,  &  aux  larcins,-  iadis  des  dépendances  du  Caraman  :  peut  tdU‘ 
élire  que  Bajazet  aurait  rappelle  fes  troupes  de  crainte  que  jtpptrmn 
les  François  viûorieux  de  Naples-,  n’allaflent  porter  leurs  lau-  ttUTiutil* 
tiers  dans  la  Grece,  &adioufter  à  leurs  conqueftes,  ce  flori  fiant 
pays  de  Prient,  comme  le  Pape  Alexandre  VL  peu  amy  des  m»  e-* 
François,  l’en-auoit  aduerty.  par  l  Eucfque  Buciardo,  Sc  Baja-  &f,t' 
zet  auoitenuoyé  de  l’argent  au  Pape  par  Dautio  fon  Ambaf-  .  •  , 
fadeur:  mais  celui-cy  fut  retenu  près  d’Ancône,  par  Jean  de 
Rouero  frere  du  Cardinal  Iulian ,  qui  defehargea  ce  Turc  de 
fon  argent;  car  ce  Rouero  tenoit  leparty  des  François. Le  Mar¬ 
quis- de  Mantouë  receut  benignement  l’Ambaflàdeur  ,  èc 
1  ayant  a/lîflé  d’argent  le  renuoya  à  Bajazet,  auec  lequel  ilauoit 
amitié:  peut-eftre  ( dif-jc)  ces  affaires  auraient  occafionné  le 
Turc  de  retirer  fa  troiliefme  armeed  Egypte;  car  ie  n’en  trouue 
point  d’autre  caufe. 

Eiïtemefme  temps  Charles  VIII.  Roy  de  France  vainqueur  DtfeimAr 
dei  lralie, vouloic  aller  triompher  a  Conftamincplc,c’eft  pouL- 
quoy  il  auoit  demandé  Zjzim  au  Pape.  Et  pour  faire  fes  appro-  nu. 
chesjil  eut  deffein  fur  Scutari.par  l’intelligence  du  Seigneur 
CoïiftarainGrecdetiation,3cl’aflîftance:de  l’Archeuefque  de  ”*fU‘ 
Duraîzo  Albanoisdcfoft  origine, mais  les  Vénitiens  en  aducr» 
tirent  le  Turc ,  bien  qu’ils  euffent  autant  d’imerefl  en  l’affaire 
que  perfonne:  tels  font  les  effets  de  l’enuie. 

Lamefme  anneevn  Seigneur  Hongrois  nommé  Iachof- 
chie  Seigneur  de  Baze  Ambaffadeur  vers  le  T urc,  pour  le  Roy 
Matthias  Coruiodc  Hongçie^’ en  retournât  ver  sfonPrinccius 
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ri>  '*"$!>£■  ?tta<lu^  en  chemin  par  vn  Turc  nommé  Gazez, lequel  luy  don- 
p/ntflitré  rutaitt  de coups  fur  lateftc,qu’ilen  mourut  fur  la  place  5  &  Ga- 
*»thtu>tn<n  zez  fut  tué  des  gens  de  l’Atabaffadeur .  On  dit  que  ce  Gazez 
fktnMt?* auoit autrefois elté prifonnierauec vn  fien frerè de  ce  Iachof. 
chie,  lequel  lés  traitta  trop  inhumainement,  car  il  fit  arracher 
les  dents  à  Gazez,  8c  embrocher  fonfrere,  queGazez  fut  con¬ 
traint  de  roftir  luy-mefme ,  tournant  la  broche  au  feu  ;  tanc 
l'homme  neft  plus  homme  quand  la  cruauté  le  poflede,  8c 
’Ann.'i+tt'.  change  entièrement  fa  nature.  Ce  fin  l’an  mille  quatre  cens 
oûantenetjf. 

Mais  Bajazet  eilant  de  retour  à  Conftantinople  ,  leuè  vne 
T*îf"trt  qufuricfme  armee  contre  les  Egyptiens,*  laquelle  commandait 
lu  E^yftitns  Mâiy  Bafià,  qui  employa  cette  antiee,  8c  lâfuiuante  à  reprendre 
*» il  d.  imti'  ce  que  les  Egyptiens  auoient  pris  fur  fon  maiftre  ,•  entr  autres  la 
"**  Ville  d’Adene,  8c  de  plus  il  prit  fept  forterëlfes  d’Egypte  :  mais 
les  Egyptiens  s’eftans  armez,  abordèrent  l’ennemy  ,  5c  payè¬ 
rent  valeur  eufement  deux  riuieres  à  la  nage  pour  venir  aux 
mains  auechiyÿ  on  le  Baflà  Halycom bâtit  genereufement  de¬ 
puis  le  matin  iufques  à  deux  heures  apres  Midy:  en  ce  combat 
I trdugmt  1^  ftratageme  des  M  am melus  eft  remarquable.  1 1s  rangèrent  vn 
du  mai»-  feadron  de  cheuàux  fans  hommes ,  metcans  fur  les  felles  de 
»</•*.  grandes  platines  de  cuiure,  8c  des  lances,  le  Soleil  rayonnantfur 

le  cuiure,  faifoitpatoiftre  autant  d’hommes  armez,  qu’il  y  auoit 
de  platines,  ce  qui  tenoit  vne  aifle  de  l’armçe  Turque  en  bride, 
craignant  que  fi  elle  branldt  la  cauallerie  de  cuiure  ne  vint  fon-  ' 
dre  fur  elle.  Enfin  le  couragedu  Bafia  fe  ramolit,quoy  qu’il  euft 
veu  les  Mammelus  repayer  la  riuiere,  8c  retourner  en  leur 
•Fuitt  du  camp,  qu’ils  trauuerent  vuide,  car  leurs  Maures  s’en  eftoient 
Tant  q»i  fois ,  $c  auoient  efté  detrouffez  du  bagage  par  ceux  des  vaif- 
^tVAulwu-  féaux  Turcs;  ce  B  alfa  prit  la  fuite  vers  les  Vaccenfes  ,  lelquelS 
g*  q»  iis  a-  maflacroient  autant  de  Turcs  qu’ils  en  attrapoient  :  delà  ilpafià 
à  Ereglia  ville  de  Carie,  iadis  Hèradee,  ou  Bajazet  le  manda 
ycnir.Ce  combat  fe  commença  le  huiftiefme  iour  de  Ramadan 
ou  deMay,vn  Vendredy,  mais  les  Mammelus  par  l’abfence 
des  Turcs  eftans  les  maiftres  de  la  campagne ,  reprindrent  la 
ville  d'Adene. 

SAu%;t  fait  Bajazet  qui  faifoit  la  guerre  parfes  Lieutenans ,  fe  trouuoit 
juMmu?  volontiers  à  la  chafleen  perfonne  qu’à  vn  combat,  mal- 

ww.  heur  afiez  dommageable  pour  fon  armée,  carie  foldat  Turc 
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*«’ a  de  force  que  celle  qu’il  reçoit  delà  yeue  de  fon  Empereur.  s«ÎM,</w# 
Il  enuoya  dt9  gens  de  guerre  contre  Aiadent  Roytcletî  mars  d-ff*,t>p*r 
'  Tes  gens  y  demeureront  pour  la  plus  part:  Et  auflutoft  le  Sultan  AUi,nt  * 
-d’Egypte  laflc  de  le  vraincre  luy  enuoya  des  Ambafladcurs  u W*» 
pour  traiter  de  paix.  Ce  cafanierfe  voyant  recherché,  croit  que 
i Egyptien eftoitforcé  à  cette  recherche ,  il  renuoye les  Am-  m*,],  4’ 
bafladeurs  fans  les  ouïr,  mais  leSultan  feetrt  bien  tirer  raifon  de 

•  cet  affront,  &  facrifier  à  ce  mefpris  vne  partie  de  la  Caramanie,  V***'^!^  • 
dansiaquelle  ayant  mené  fon  armée,  il  refpandit  de  fang ,  &  al-  /**  *y- 
luma  debraûers.  Le  Gielandife  courrouce  contre  Bajazer, 

pelle- melleTair  d’orages,  lance  fes  foudres  dansl’arcenal  de  t, 
•Conftaminople,qui  btuflent  fapoudre,  &  celle  qui  eftoit  dans 
vn  temple  que  le  feu  enleua,  eferafant  plusieurs  hommes  de  la 
-chcure.  A  la  eheute  des  ruines  enleuees  dans  l’air  par  la  violence 
du  feu,  la  ville  dePrufe  futaüfli  prefque  toute  réduite  en  cen- 
'dres:  Toutcecy  arriua  l’an  mille  quatre  cens  nouante.  A» 

Bajazet  eltoit  encores  attaqué  de  la  pelle;  ce  qui  le  faifoic 

*  changer  fouuent  de  feiour  ,^c  courird’vn  lieu  à  autre.  Cepen-  fr>rattp,i- 
-dant  le  Sultan  d’Egypte  couroit laGaramanie,  où  il  prit  Laren- 

de  près  de  Cogne,  ou  Iconium; mais  nonobltam  ces  aduanta- 
.ges  fur  le  Turc,  il  luy  enuoya  encores  vn  Ambalïàdeur  pour  la 
paix  ;  celuy  cy  lut  mieux  receuque  les  premiers,  &  honoré  de 
force  beaux  prefens;  Bajazet  en  enuoy  a  aulli  vn  de  fa  part  en 
Egypte,  &  l’an  mille  quatre  cens  nonante-vn,  la  paix  fut  con- 
'due,  ôc  le  Sultan-obligé  à  rendre  Adene,  &  autres  forterefTes  e*>*  ••>»* 
qu’il  auoitprifes  fur  le  Turc.  Vn  peu  auparauant  Matthias  Cor- 
min  Roy  de  -Hongrie  redoutable  auT urc,  neceüàire  aux  Chre- 
ftiens,&  vn  des  premiers  Princes  de  fon  temps  pour  la  vertu,  M»rti»e>y 
-alla  receuoir  au  ciel  la  couronne  deu  c  à  fes  mérités ,  laiflant  des 
regret s  aux  liens,  &  de  là  ioye  auTure, duquel  il  auoit  toufiours 
clic  la  terreur ,  &l’efpouuante .  A  la  vérité  li  Zizim  eull  elle 
entre  fes  mains  ,  on  croyoit  qu’il  eull  fait  rellituer  à  la  Chre- 
ftienté  ce  qu’Amurarh,&  Mahomet  luy  auoient  olté,mais  Dieu 
«n  difpola  autrement. 

Le  grand  T  urc  fe  perfuade ,  que  la  perte  de  ce  Prince  feroit 
le  gaing  de  fes  prétentions  en  Hongrie,  il  depefehe  Achmet  xZnfrttt 
Sophie  fur  les  frontières  des  Bulgarcs,8c  DaniitBafla  à  Vfco- 
(pie  auec  le  Baflà  Iochia,  apres  auoir  amafle  toutes  les  forces  de 
TAfie,  ic  de  l'Europe  :  «nais  fon  armee  tic  ht  coup^our  cette  ïfa.** 
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fois.qiiefur  quelques  Montagnards  d’Efclauonie,xlelacohtxec‘ 
du  Prince  Iean  fils  de  Caftriot .  Bajazet  fè  retira  i  Monaftire, 
TcrUq»y  où  fur  le  chemin  vn  Demis,  ou  T orlaquy  Religieux  T urc ,  qui- 
RtUgi»*  alloitàla  Mecque  en  pèlerinage  vifiterlcpremierteinple.de 
ÏIZiïZ  Mahomet,luy  vint  demander  laumofoe ,  6c  endifantfonalla- 
fur la pirfon.  h  jtfchi ,  ou  au  nom  de  Dieu,  tire  fùrieufement  vn  cymecerrc  de 
ntde  Baja-  ^{fous farobbe de  feutre ,  aucc lequel  il euftfans  doute  fendu 
1  Empereur  en  deux ,  fi  fon  cheual en  le  cabrant  n'euft  receu  le 
plus  rude  du  coup,  luy  lai  fiant  le  refte;le,Baflà  Schender  cccra- 
fa  auffi-toft  d’vn  coup  de  Bofdagun ,  ou  mafie  de  fer  ,xe  parri¬ 
cide,  qui  vouloir  acheuer  Baiazet  aflèz  bleffe,  pour  ne  pouuoir 
u  ^u^cer  lçs  couPs  qu'il-  eufl  redoublé.  Cet  -attentat  fut  caufe  du 

AtmtnTpar  bannilfement  des  Torlaquys  de  l’Empire  Turc,  8tfit  naifire 
lamantbtiti  cette  couftume,  que  fi  vn  eftranger  veut  parler  au  grand  Sei- 
*fjûrflritr  gneur,  mefmes  les  Am  bafiadeurs  des  Princes,  les  Capigis  ou 
m  Turc,  portiers  le  conduifent  vers  leur  maiftre  par  deftbusies  bras ,  ou 

comme  attachez  par  la  manche. 

•  Lannee  mille  quatre  cens  nonante-trois  ,  Baiazet  eftoic  à-. 
Andrinople,  d’où  il  depefeha  Iacup  Saniac  de  fa  Boffinc  pour 
,  aller  en  Hongrie  auec  vn  bon  nombre  d’Acangis  :  Les  H  or* 
grois  aduertis  de  ce  deffein/opreparerent  pour  leur  faire  telle,. 
&c  affemblcrent  enuiron  quarante  mille  cheuauxfouslacondui' 
jrmti  J»  tedesBatvsou  Princes  dupais,  mais  Bernard Franeip&n  Ro- 
gne,  &  it-  main  qui  tenoit  les  premiers  rangs  aux  troupes,  s  eltant  misa 
ladaa.-,taie  pourfuiure  temerakement  Iacup,  qui  s’eftoit  retiréfur  le  mont 
““  cl,n<J,y  dit  du  Diable,lequel  fait  les  limites  de  la  Çroacie  d’auec  la  Ger- 
banie,  donna  commencement  àlaperte  des  Hongrois ,ejui  fit. 
renttuez en  fi  grand  nombre,  que  Iacup  enuoya  des  chariots  à 
Bajazet  chargez  des  nez,qu’tl  auoit  fait  couper  aux  morts  pour 
exprimer  la  grandeur  de  fa  vi£toire,&  luy  enuoya  en  vie  Dran- 
zile.  Ban  Hongrois  qu’il  auoit  pris  à  la  bataille:  ce  Iacup ,  autre, 
ment  dit  Morcofbdi,  courut  la  Zagabrie ,  d’où  il  emmena  plus 
de  quarante  mille  âmes  captiues. 

V n  Prince  genereux  donne  plus  de  contentement  à  fes  aliez, 
qu’vn  autre  qui  a  lame  baffe  :  les  Vénitiens  auoient alliance 
fliuUgutr-  auec  Bajazet;  nonobftant  cela  il  médité  à  Gonftantinople  la 
»««•*  y  tut-  guerre  contr’eux:  le  fecoursqu’ilsauoient  donné  en  Albanie  à 
mm.  Iean  fils  de  Caftriot»  le  refus  de  s  ports  de  Cypre  pour  l  armce 
Turque  luy  enfournUfcnc  le  fubied  :  fhais  Louys  Sforcc  Duc. 
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de  Milan  le  pouffoit  plus  à  eela  que  toude  refte,  car  Ton  deftein 
eftoit  de  faire  occuper  les  Vénitiens,  enfaçon  qu’il  en  euft  plus 
de  repos.  La^eigneurie  en  eut  le  vent ,  elle  depefeha  auflî  toft 
Zancani  vers  le  Turc  pour  le  prier  de  renouueller  l’alliance  ;  ce  r*‘ mx,i 
qu’il  fit  bien,  que  les  vaifteaux  pour  cefte  guerre  fuifTent  tous 
prefts  pour  faire  coup*  les  articles  furent  couchez  en  Latin.  An¬ 
dré  Gritti  Gentilhomme  V enitien ,  qui  eftoit  pour  lors  refidant 
à  la  Cour  du  Turc, donna aduis  à  Zancani  que  le  Turc  ne'te- 
noir  aucun  accord  s’iln’eftoit  efcritenfa  langue  ,  Zancani, fit  r,r»r/i»* 
bien  tout  ce  qu’il  peut  pour  les  faire  eferire  en  langue  Turcque,  . 

&  Gritti  l’affifta  encorcs  en  cela  ,  mais  leur  peine  fut  inutile. 

L’ Ambaftàdeur  Zancani  qui  vouloir  qu’on  eftimaft  fon  Am-  /*  *«»*•*. 
bafladefoct  vtile,nc  voulut  pas  defcouurir  ce  fecrct  à  la  Sei¬ 
gneurie  de  Vcnife,  de  peur  quelle  ne  iugeaft  fon  voyage  fans 
iruid. 

Cependant  Bajazçt  acheue  fes  préparatifs ,  defquels  André 
Gritti  doimoit  aduis  au  gouuerneur  de  Lepanthe^nais  à  fes  pro-  J 

ptes  dçfpens,  car  il  fut  defcouuert,  &  courut  fortune  de  perdre 
la  vie,  &  lerefte  des  Vénitiens  qui  eftoient  à  C-onftantinople. 

L’armce  Turque  entièrement  cquippee ,  vint  furgir  àNegre- 
pont,  delààlaRomagne;elleeftôit  animee  de  fon  Empereur  Mmut*'- 
qui  y  eftoit  en  perfonne-,  Rhodes  cefte  rofe  de  la  mer  Médité- 
raneecraignoit  ce  tourbillon,  quilapouuoit&  fleftrir,  8c  def-  ""mtfmi. 
fueillenle  grand  Maiftre  enuoye  vers  le  Roy  de  France  Louys 
XII.  pourauoirdufecoursàtout  euenemenc  contre  le  Turc, 

Touysluy  enuoya  vingt-deux  galeres.Les  Vénitiens  (pour  lcf- 
quels  fe  faifoit  la  fefte)auoient  auflî  armé  leurs  vaifleauxûls  vin- 
drcntmouillerl  anchreàModon,  en  nombre  de  quarante  fix 
.*  galeres,  dix-fept  grands  nauires  de  marchands,  quarante  d’au-  Ajntt 
très  communs,  auec  autant  de  brigantins.  LeTurc  fut  bien  toft  a'l,d,t  Vt' 
vers  eux ,  il  arriue  vis  à  vis  de  Modon  en  l’ifte  de  Shpience,  d’où  ’ 

il  va  rccogpoiftre  les  Vénitiens,  8c  roder  au  tour  d’eux,  comme 
vn  oyfeaude  proye,  attendant  l’occafion  de  fondre  fur  eux; 
mais  ils  ne  luy  en  donnèrent  pas  le  loifir  ,  car  Grimani  Chef 
de  l’armee  des  Vénitiens ,  confeillé  par  André  Lorret ,  qui 
eftoit  venu  au  fecours  de  la  Republique,  auec  vnze  brigan¬ 
tins,  8c  quatre  grands  nauires,- fe  rèfoult  d’attaquer  le  Turc:  il 
ordonna  à  Alben  Armerius  tres-renomroé  pilote  ,  qui  com- 
mandoit  vn  grad  nauirc  duG  eneral.d’aler  contre  vn  autre  grâd 
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nauircduTurc:  LauretanqueÇrimaniauoit  faiéfc  monterfur 
r  .  vn  de  fes  grands  vaiiTeaux  >  eut  charge  d’aller  fur  l’autre  qui  e- 
v!niütn<,&  ftoit  apres ,  où  commandoit  Budach  Rais  >•  ce  Turc  agraffa  le 
AnT»rti, 4»  nauiredeLaureunauec  des  mains  de  fer  pour  venir  plus  faci- 
lement  aux  coups  :  le  mçfme  fît  Armerius  à  l’autre  du  Turc:  les . 
p*»s.  Clireftiens  qui  cil  oient  dans  ces  deux  yaifteaux  de  Lauretan ,  8C 

d’ Armerius ,  iettentauflitoft  du  feu  dans  les  yaifteaux  auils  ioi- 
gnoient ,  mais  lèvent  le  porte  plus  ville  dans  les  leurs ,  qui  en 
Mirent  brûliez,  fans  pouuoir  eftre  fccourus ,  comme  celuy  de 
Budach:  Armerius  fut  pris  en  vie,  &  emmené  à  Conftantino- 
ifplutfa"  plCjOÙBajazetluy  voulant  faire  répudier  la  foyChreftienne, 
wjriui,  pour  efpoufer  la  Mahometane,  il  ay ma  mieux  mourir  cruelle¬ 

ment  auec  le  nom,  &  la  qualité  de  bon  Chreftien ,  que  de  viure  • 
fortuné  foubs  la  Loy  du  faux  prophète.  Vn  ancien  pilote  au  mi* 
lieu  d  ync  violente  terapefte,  s’elctia:  kinine  ce  qui  pourra  o  Ne¬ 
ptune  ,  te  périr  ay  te n  tntmon  gauuernail  droifi.  .Celuy-cy  fut  fcié  ; 
tout  vif,  8C  au  milieu  de  la  tempefte  des  toormens,  n’abandon¬ 
na  iamais  le  gquuernail  de  la  vray e  foy  ,  qui  conduit  fon  ame  au  : 
port  de  falut,  oùchantant  le  celeume  de  ion  triomphe ,  il  iouit 
d’vne  gloire  indicible  ,  qui  n’a  pour  bornes  que  l’eftenduc- 
infinie  del’eternité.  Le  General  des  Venititiensfe  retira  en  l’ifle 
de  Podrouie ,  8c  l’armee  Turque  ne  partit  pasde  la  pour  lors. 

LesFriçois  qui  ne  fçauent  pas  regarder  vn  côbatfans  en  eftre, . 

.  8c  ne  peuuent  demeurer  les  mains  dans  le  feia,  tandis  que  lés  au- 
très  les  ont  fur  le  fer  d  as  vne  meflee,veulêç  aufli  eftre  de  la  par- 
V'nhiii  tie.Car  fc  voyas  àRhodcs, corne  inutiles, -auec les  vai fléaux  que  • 
l'anUTurt,  leBLoy  auc>it  enuoyez  pour  fecours  au  grâdMaiftre,ils de  vindrêr . 
mthUnr  ’  ioindre  aux  Vénitiens, par  le  côtnandcment  de  fa  Mai  efté,  6c  fe 
înl'tâf"  wouuerenttotxs  à  Zante:ce  renfort  dona  courage  auxVenitiens . 
ppur  attaquer  lcsTurcs  à  T  ornes, contre  lefquels  ils  enuoy  erent 
fix  yaifteaux  inutiles,  pleins  d'eftoupes  8c  de  poudre,  pour  brû¬ 
ler  les  leurs.  Leurftratagemenereuflîtpas,  8c  Grunani  per¬ 
dit  encoresvn coup l'occalion  de  combattre;  ce. qui  fot  caufe  • 
qu’il  fot  demis  defa  charge ,  8c  cité -au  confeil  de  Prcgai  à  Ve- 
rufe  pour  rendre  compte  de  fes  allions.  Les  Turcs  fe  voyons  , 
trifiitts  au  ^lF&e  vontaflîeger  l’Epanthe,  maintenant  dite  Einebacbte , 
fîntht  pdr  iadis  Naupaûe,  la  battent  fi  cudementqu’elle  fe  rend  à  compo- 
itTurc.  fition ,  l’an  mille  quatre  cens  nonante-neuf ,  de  l’Egire  neuf. 
aw,i4P!.  ççnstroisv:lesTurcs  s’eftans.ainfi  rendus  les.  maiftres  de  ccfto* 
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place  là,  leur  caualerie  court  iufques  au  Frioul,  fie  à  Limenes; 
paflâcefleuue,  6c apres  mille  rauages ,  s’alla  camper  prés  de 
Grartdifquc  ,où  Zancani ,  qui  s’y.  eftoit  retiré  comme  Chef des 
Vénitiens  *  fe  monftrafort  lafehe,  n'ofant  attaquer  le  Turc, 
quoy  qu’il  fuft  le  plus  fort.  LaSeigneurie  de  Venife,  qui  fçait 
donner  l’honneur ,  fie  la  gloire  à  ceux  qui  ont  genereufement 
feruyàlaguerre,fic  de  la  honte  aux  lafehes,  fie  poltrons,  le 
punir  de  fa  coüardife ,  fie  le  relégua  pout  trois  ans  à  Padoüe. 

Apres  tous  ces  affaires  les  Vénitiens  furent  confeillez  d’en* 
noyer  vers  Bajazct  pour  traiâer  de  paix  auec  luy ,  Louys  Ma- 
uentfSccretaire  du  Confeil  de  dix-,  fut  député  pour  cefte  Ara- 
haffade  ,ilaflcura  le  Turc  que  lafeigneurie  n’auoit  rien  enfraint 
de  l'alliance;  fie  redemanda  l’Epanthe:mais  on  luyrefùfe  Se  cet¬ 
te  place,  fie  la  paix,  £  les  Vénitiens  ne  vouloient  quitter  Mo¬ 
tion  ,  Coron ,  fie  Napoli ,  trois  villes  qu’ilstenoient  en  laMoree^ 
L'Ambaffadeursen  retourna ,  comme  il  eftoit  venu,  fie  le  Turc, 
va  attaquer  Napoli ,  mais  fa  caualerie  y  ayant  efté  deffaiéfe  par. 
quinze  cens  cheuaux qui  fortirent delà  ville ,  il  changea  de  d ef- 
fein,  fie  s'en  alla  vers'Modon,oùilalRegca  vn  chafteau  appel- 
lé  Iunque ,  mais  auftt  peu  heureufement  qu’à  Napoli,  car  Geor- 
gesContarinqui  vint  au  fecours  de  la  place, l’en  fitpartit:  cePro- 
uidadour  le  fut  encor  es  attaquer  à  Modon,  fie  le  traiéba  fi  mal, 
qu’il  meditoit  défia  fa  fuite,  quand  tout  à  coup  le  vent  qui  ceffà, 
rendant  les  nauires  de  charge  des  Vénitiens  du  tout  inutiles; 
luy  fît  reprendre  courage,  fie.  retourner  au  combat,  où  il  eut 
alors  de  laduantage,  perça  la  galere  du  General,  en  mit  vne 
autre  à  fonds,fie  en  prit  vne  troifiefme.  Les  Vénitiens  auec  cefte 
perte  fe  retirèrent  à  Zante,  fans  toutesfois  abandonner  ceux  de 
Modon, leur  enuoyant  de  là  des  viures  par  des  fregac es  qui  pal- 
ferent  fans  empefehement  au  milieu  du  camp  des  Turcs.  Ce  fe- 
cours  lesfir  tous  fonir  hors  la  ville  de  ioye  qu’ils  eurent,  allans 
audeuant  lesreceuoir.  MaisleTurcnedormoit:pas  pour  lors 
ileftoit  en  haleine  pour  les  furprendre,  de  forte  que  les  Modo- 
nois  ne  furent  pas  pluftoft  fortis,  qu’il  plante  des  cfchdles ,  fait 
inonterfcs-gens  en  tel  nombre,  quils  le  rendirent  màifire  de  la 
vilfeàdcmy  bruflee  par  lès  habitans ,  qui  fe  facrifioient  aux 
flammes  auec  leurs  meubles ,  pour  éuiter  la  captiuiv  entre  lts 
mains  des  Turcs.  Le  Magfftat  Vénitien  y  fut pris,  fie  monltré 
au  chafteau  de  Iunque  par  Bajazet,  le  Capitaine  duquel  fe  ren- 

m  •  •  • 


Lafihetede 

Zancamfttm 


C  HAP. 

V. 

LesVewitiens  • 
recher  ch  tnt 
de  f  dix  U 
Terre ,  mai» 
envd'm* 


Lt  Tare  *t— 
tdf**Kaf»r 

It^uÇata^ 
mal  trie  fa» 

dcjfaite . 

Le  mefmd 
attaque  lu*» 
que,  e»  ildji 
trcetkitmef 
me.. 


Sec<ner*  foar  ’ 
KlotU*. 


P  ri  fi  deùla*' 
J#  jj. 


Conter  in. . 
ren  l  I unq*+t 
finsjtdeft a*. 

du, 


Digitized  by 


%  . 

Google 


tjo  Littré  FJ uiBiefme  de  l' Inuentaire  N 

dit  aufli  tolbceftoitCharle?  Contarin;mais  il  luy  en  cou  fierai* 
vie  pour  ne  s’eftre  deffendu,  aufli  toft  que  Pezare  le  tiendra  en¬ 
tre  fes  mains. 


Arm,,  in  Larmee  Vénitienne  s’eftoit  retirée  au  port  de  Zànte,  pofcr 

eftre  à  couuert  de  la  tempefte ,  mais  c’eft  là  où  elle  le  fut  moins, 
ttmfisi,  i  car  en  eftant attaquée,  les  antennes  furentrompuës,  les  tinaons 
Ztntt‘  brifez,  les  vaifleaux  emportez  par  cy,  par  -  là,  à  la  mercy  des 

r  ri/*  i*  Ct-  Vagues  fùrieufes  :  C  eux  quis’y  trouuetent  embarquez  fuiuoient 
la  fortune  de  leurs  nauires ,  plus  a  fleurez  d’aller  voir  le  fonds  de 
la  mer,  que  de  retourner  en  terre.  Bajazet  qui  auoit  touflourc 
l’oreille  au  guet ,  apprit  bien  toft  ces  bonnes  nouuelles  pour  luy, 
8 c  fans  perdre  temps  va  droid  à  Coron,  laquellefe  rendit  à  luy, 
à  la  première  femonce ,  bieh  que  le  Gouuerneur,  8c  les  Magi- 
ftrats ,  fe  fuflent  mis  en  deuoirdefebiendeffèndre.  Il  croyoit 
en  faird  de  mefmes  à  Kapoli ,  fe  fëruant  de  Paul  Contarin  pri- 
fonnier  de  guerre ,  pour  leur  perfuader  de  fe  rendre,  niais  Con¬ 
tarin  qui  eftoit  bien ay fe  deprendre  ccfte  occafîon ,  8c  rompre 
les  fers  de  fon  efclauage ,  fe  glifle  dans  la  ville ,  8c  perfuade  le 
contraire  aux habitans ,  fait  boufeher  les  portes,  8c  fe  met  en 
detfencc. 


moAittrê-  Cependant  Benoift  de  Pezare  General  des  Vénitiens  auoit 
•hMiMM-*”  ramalTé  fon  armée  difperfee ,  pour  venir  au  fecours  de  Napoli, 
mais  le  Turc  ne  l’attendit  pas ,  car  aufli  toft  qu’il  en  eut  le  vent 
mî*fi!in"~  ^  Pr‘r  fuite:  Pezare  le  fuit  neantmoins ,  3c  prenant  i’auantage 
—  Tau,/»,  d’vn  vainqueur  reprend  l’Efgine,  8c  brufle  Tenedos  toufiours 
frmij1  cn  P^ffuiuant  le  T  urc ,  qui!  atteignit  presdu  deftroit ,  où  il  luy 

mdijfuux.  donna  la  charge ,  8c  prit  plufleurs  vaifleaux  fur  luy  :  apres  cefte 
prife  il  fit  drefler  grand  nombre  de  potences  au  long  de  la  cofte 
de  la  mer  fur  les  bords  de  l’Europe,  6c  de  l’Afie,  6c  y  mit  pour 
"banderollcstous  les  Turs  qu’il  auoit  pris  dans  ces  vaifleaux  :  au 
retour  de  cette  defEii&e  il  reprit  l’Ifle  de  Samothrace,  8c  reuc- 
Vimitimti*  JO*nt  pafler  deuartt  lunquefit  trancher  latefte  à  Charles  Con- 
c*»u ri»,  tarin  fur  laprouedefa-galcre,pourauoirrendu'Iunque  fans  fe 

noiï  *{*»,'  <feffen<fre- 

jf,uriritt  Bien  peu  de  temps  apres  les  Efpagnols ,  fous  la  conduittc 
renhims.  de  Ferdinand  Gonlalue  arriuerent  à  Zante,  pourfecourir 
tUnsfun-  ’  les  Vénitiens  ,  8c  reprendre  Modon.  Confalue  donc  8c  Pe- 
nentuncfiit  zare  fe  ioignent  enfemble ,  te  vont  de  compagnie  prendre 
&  lurent.  Cephalonie ,  ou  Leucade ,  au  temps  qu’Hs  y  faifoient  couper 
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du  bois  pour  faire  des  nauires  pour  la  prife  de  Modon.  -  Ce 
fût  pour  lors  qu’ils  fe  rendirent  les  maiftres  de  Iunque  par  x 
l’cntremife  d’vn  Modonnois,  nommé  Demetrius,  qui  prati¬ 
qua  vn  Albanois  de  la  gardf  de  cette  place.  Peiare  qui  foui 
droy oit  toute  celle  mer  Méditerranée ,  aduerty  que  le  T urc  «+ 

auoit  fait  faire  des  vaiffeaux  de  pierre ,  partie  defquels  eftoient  Us 

délia  en  lcau ,  les  alla  faifir  à  PrcucTe  auec  quatorze  de  fes  gale-  xma-** 
res,  Scfe  retira  à  Corfou;  le  Turc  beut  cet  affront,  mais  enre-  u  Turin- 
uenche  il  reprit  aulü  Iunque.  Ceschofes  arriuerent  aux  années 
mille  quatre  cens  nonante  neuf,  mille  cinq  cens,  Sc  de  l’Egire 
neuf cens  fix.  Ann-  1i00’ 

Les  François  vindrént  aulïi  l’atmee  fuiuante  au  fecours  des 
Vénitiens ,  enuiron  quinze  cens  bons  hommes  conduits  par  «r 
Philippes  Raueftan,  le  Seigneur  d’Aubigny ,  Sc  l’Infant  deNa- l“ 
uarre.  Ils  arriuerent  à  Zanter;&  fe  ioignirent  aux  Vénitiens  ,  Sc 
de  compagnie  auec  les  Efpagnols,  vont  tous  enfemble  aflieger,  w*  «« 
fc  battreMethelin,mais  ils  y  trouucrent  plus  de  refiftance  qu’ils 
ne  croyoient ,  celle  ille  cmpeltha  fa  prife,  melme  auant  le  fé-  att^Jru» 
cours  du  Turc,-  ce  qui  fut  çaufe  que  ce  gros  d  armee,  qui  ne  s’ en- 
tendoient  gtieres  bien  les  vns  les  autres,fe  di/Iipa:  Aulü  mettre  ptnJZÏ** 
des£fpagnols,des  François  8cdes  Italiens  enscble.c’eft-vouloir  c« tr,is  **• 
fdisét  quelques- vns  parlans  desdeuxpremiers)marierlefeu  Sc 
le  au,  ce  qui  empefche  par  vnc  certaine  contrariété,  Sc  antipathie  s»»*»  &  v»- 
de  meurs.&  façons  de  faire,  qu  vne  armee  nefait  iamaisgrand 
effcâ,  û  ceneftcontrellemefme.pourfe  perdre,  &  fe  ruiner  de  **”  *"*  "  * 
fes  propres  mains:  Mais  l’ambition,  Sc  l’enule,  seftans  four- 
rees  parmy  eux ,  empefcherent  le  bon  heur  de  leurs  cooque- 
ftes. 


L’annee  auparauant  rles  Vénitiens  ,  Te  Pape,  Sc  Ladiflat  ^^^p.^ 
Roy  de  Hongrie ,  firent  vne  ligue  enfemble ,  par  laquelle  L  g-  nni-nî,  i» 
diflass’obligeoit  de  faire  la  guerre  au  Turc  de  routes  fes  for- 
ces.  Lés  Vénitiens  luy  donnoient  pour  cet  effeû  trois  mille  g 
liurés d’or  tous  les- ans,  payables  en  trois  termes,  &  le  Pape 
quatre  cens  :  du  depuis  les  Vénitiens  firent  encores  ligue 
auec  les  François,  &  les  Efpagnols,  mais  le  temps  les  obligea 
de  rechercher  depaix  Bajazet,  lequel  la  leur  accorda  en  fa- 
ueur  du  Roy  de  France  Louys  XII.  qui  enuoya  vn  Arobaf- 
fadeur  exprès  à  Confiant inople.  Le  Turc  luy  fit  refponfe  du  ur*pt  Uy 
«ampd’Ipera,  le  quatorzicfme  Auril  mille  cinq. cens,  8c en- 
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noya  suffi  deux  Ambaflàdeurs  enFrance.  Parce  traiéfcé  de  pais 
-les  V  eniciens  furent  contraints  derendre  au  Hure  fille  de  fain- 
âe  Maure. 

Eotiiron  ce  mefme  temprarriq|  vue  chofe  digne  de  remar¬ 
qué  dans  la  grande  Mofquee  à  Conftancinople ,  où  eftoit  iadis 
iCan»trfi<m  le  temple  de  fain&e  Sophie  :  vn  Talifman  ou  Preftrede  la  Loy 
/de  Mahomet, des  plus  verfezencefte  damnable  do£krine,cora- 
me  celuy  qui  en  auoit  longt -temps  fai£fc  la  le&ure,  vn  îour  en 
Méham et,  prefencê#e  Bajazet  Se  de  tout  le  peuple  qui  eftoit  dans  la  Mof- 
immtmtnt  quee ,  comme  îltenoic  le  liure  pour  lire ,  il  le  ietta  en  terre,  en 
'  cefmoignage  du  mefpris  qu’il  en  faifoit ,  puis  fe  retournant  vers 
-l'Empereur, luy  fait  voir  par  vn  zele,&  véritable  difcours,enri- 
Chy  de  belles  raifons,la  faufleté defafoy,& la  verité  doccllede 
Iefus-Chrift, lequel  il  monftroit  eftre  la  vie,U  voy e,&  la  vérité; 
vie  de  l’Ame,  voy  e  du  Ciel ,  êc  la  vérité  de  fon  Eglife  :  ofanc 
■bien  cet  homme  diumeinent  infpiré ,  fouftenir  noftre  foy  iuf- 
ques  au  Martyre:car  Bajazec  commanda  auffi  toft  qu’ilfuft  tiré 
hors  la  Mofquee,  &  malTacré  hors  les  portes  d-icêlle .  Mais  cô- 
me celle recognoiflance  delà  faufleté  de  la  loy  Mahometane, 
par  vn  homme  qui  eftoit  le  plus  verfé,  fans  doute  eftoit  defad- 
uantageufe  à  celte  Se&elà,  Bajazec  commanda  qu’on  la  voilaft 
d’vn  eternel  fiicnce,  &  ordonna  des  peines  à  celuy  qui  la  met- 
troit  iamais  au  iour,  par  aucun  difeours  :  maisnonobftant  cela 
-vnTurc  Illyrien,  quis’eftoittrouuédansla  Mofquee  le  iour  de 
•cefte  glorieufe  aâion  du  Talifman,eftant  de  retour  en  fon  pays 
la  raconta  à  vn  Chreftien  fon  voiftn. 

Ch  ap.  Bajazet  feiournoit  à  Conftantinople,  ou  il  carre  (Toit  lafche- 

V I*  mentles  voluptez,lors  que Imirzebeg petit  fils  d'Vfùnchaflàn 

iminfbtgfi  RoydcPerfefevintreftugieràluy  ,-oule  vent  impétueux  des 
de  l’Eftat  dePerfe.lauoic  violemment  pouffé,&  con- 
x;t.  traint  de  prendre  terre  à  Conftancinople,  fous  la  faueur  de  Ba¬ 

jazet  :  ces  infortunes  Perfiennes  eftoient  telles,  lacup  fuccef- 
HifinUt ».  feur  d’ V funchaflan  au  Royaume  de  Perfe,  auoit  efpoufé  la  fille 
£«r/»i  «w.  Seigneur  de  Sammutra,  laquelle  auoit  plus  d’impudicité,que 

ftd*i‘*moHT  de  foy  coniugalç  enuers  fon  mary  ;  cefte  Roy  ne  donna  entree 
iubvHtft*.  à  des  lafciues  flammes  ,qui  brullerent  foname  de  l’amour  des- 
honnefte  d’vn  Seigneur  doüc  des  grâces ,  &  des  charmes  d’vne 
excellente  beauté;  outre  ces  puilfantes  qualitez,il  eftoit  des 
mieux  apparentez  du  pays:  Et  commel’amourporte  l’amant  d 

fouhaiter 


Ch  à  p. 
VI. 


Digitized  by  Google 


del' H iftoire  Generale  des  Turcs.  153 

*foühaktcr  l’aduanccment  de  celuyquieftàymé,  mefmes  con¬ 
tre  les  loix  de  toute  humanité,  de  raifon  ;  celte  Princefle  tafehe  . 
'd’efleuer  Ton  amy  au  lîege  Royal  de  Perfe  ,&  d'en  dethrofner 
fon  mary,  8c  Roy  légitimé,-  par  vn  verre  de  poifon,  quelle  luy 
préparé,  6c  le  luy  prefente  au  fortir  du  bain,  (carc’eft  la  oouftu- 
me  en  Perfe,  8e  ç’eftoit  celle  du  Roy,  de  boire  fortant  de  l’eam ) 
mais  comme  Je  crime  ell  vn  monftre  fi  horrible ,  qu’ilne  pofle- 
deiamais  vneame,  fans  peindre  fur  la  face  quelqué  apparente 
marque  de  fa  laideur  ,1e  Roy  s’apperceut  que  fa  femme  blemif- 
foit ,  Séquelle  auoit  beaucoup  moins  d’aifeurance  que  de  cou-' 
ftume:  ce  qui  l’occafiôna  de  la  prier  de  boire  la-premiere .  Cette 
jniferable  frincefïène  fçauoitpas  qu’elle receuroit-  la  première 
atteinte  du  dajrd  mortel  quel  auoit  forgé  pour  fon  mary ,  iufques 
à  ae  qu’elle  fe  vit  engagée  à  faire  la  première ,  l’eflày  de  fa  def- 
loyauté.  Elle  beut,  obeylTant  plus  aux  loix  de  fon  honneur,  qu’à 
celles  de  la  conferüation  de  fa  vie  ;  &  puis  de  quel  front  eut  clic 
peu  refufér  la  coupe  qu’elle  auoit  préparée ,  fi  clic  n’euft  voulu 
defcouurir  fa  perndie  par  vn  refus  ?  Le  Roy  beut  apres  elle  vne 
partie  de  ce  qui  reftoit  dans  la  coupe ,  &  donna  le  relie  à  fon  fils  ^  ^ 
qui  eftoitauec  luy  :  le  poifon  ne  fut  pas  fans  cffct,  d’autant  que  ,;t  %„fr,  j? 
le  Roy,  fa  femme ,  fie  fonfils  ;  perdirenttous  trois  la  vie  fur  la  . 

Ces  altres  de  la  Perfe  eelypfez ,  le  Royaume  fe  trouue  dans 
les  tenebres  de  mille  defordres,-  fe  rend  maiftrequi  peut  des 
prouinces,Imirzebeg  nonguerës  bienafieuré  parmy  toutes  ces 
confùfions ,  fe  retire  vers  le  Turc ,  duquel  il  efpoufa  la  fille  : 
mais  peu  detëps  apres  les  Perfes  le  redemandèrent  par  vne  des  4 
deux  Ambalïàdes  qu’ils  enuoyérent  àCôftantino{de;la  premiè¬ 
re  defquelles,fup£lioit  Bajazet  de  leurdonner  fon  propre  fils  ; 
pour  eitFe  leur  Roy,  l’autre  redemande  Imirzc,  légitimé  fuc- 
-cclTeur  à  la  couronne,-  tous  deux  leurfont  refiifez  :  Imirze  qui 
defiroit  porter  vn  feeptre ,  8c  viure  en  commandant ,  gaigne  la 
faucur  de  Daut  grand  Vizir,  luy  fait  prefent  d’vne  ceinture ,  8c 
d’vn  poignard,  que  les  Turés  appellent  Hantzara;tous  les  deux- 
enrichis  de  pierreries  de  très  grands  prix ,  que  feu  fon  pere  luy 
.auoit  laiffé,  fie  par  l’ay de  de  ce  Vizir,  il  trouua  moyen  de  partir, 

&  fe  rendre  en  Perfe  fort  heureufement  :  de  là  il  efcriuit  à  Baja¬ 
zet  de  l’a/fifter  d’argent ,  pour  luy  ay  der  à  réduire  les  rebelles  à 
fon  obeyflànco,  fie  luy  enuoy  ér  fa  femme ,  ceque  Bajazet  luy 

*  -  *  V  - 
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accorda  fauorablement  :  niais  fur  les  chemins  arriuerent  des 
nouuelles,  qui  firent  retourner  la  Sultane,  auec  l’argent,  à, 
Conftantinople;  car  Imirze  auoit  efté  maflacré  en  vn  feftin,par 
les  Seigneurs  de  fa  Cour.  Ce  Prince  mal  confeillé  auoit  refolu 
de  les  fairetous  mourir  en  ce  mefine  feûin ,  pour  fc  vanger  de 
lèursrebellions ,  mais  fon  fecret  eftanc  euenté,  les  Seigneurs  le 
preuindrent.  Qtu  peindroit  l’amour  tenant  enl’vne  de  fes  mains 
vn  flambeau  ardent,  enl’autrevn  glaiue  tranchant,  8c  le  mon¬ 
de  fous  fes  pieds,  les  Royaume  duquel  il  mettroit  les  vns  à  feu,. 
Scies  autresà  fang,n’exprimeroit  pas  mal  ce  mefemble,lepou- 
uoir ,  Sc  le  rauage  de  cette  paflion ,  à  laquelle  les  Grands  du. 
monde  ont  donné  tant  d’auantage ,  qu’elle  commande  fouuent. 

Sc  à  leurs  eftats ,  Sc  à  eux  mefmes ,  d’où  viennent  tant  de  maux. 

Sc  d’où  deriua  le  defordre  de  l’eftat  de  Perfe ,  la  mort ,  Sc 
le  malfacre  de  fesxRoys ,  comme  nous  auons  dit,-  apres 
lefquels  Bajazet  s'eftant  informé  de  la  fuitte  d’Imirze  fon 
gendre  ,  apprit  que  fçauoit  efté  pat  l’ayde  de  fon  grand  Vi¬ 
zir,  corrompu  par  vnprefent,  qu’il  perdit  au  (fi  toft;  car  Bajazet 
lé  luy  ofta ,  auec  la  vie,  le  faifant  empoifonner.  Ce  fut  l’an  mil 
cinq  cens  fix ,  Sc  de  1  Egire ,  ou  annee  de  Mahomet ,  neuf  cens 
douze.  A 

T  rois  ans  s’eftoient  efcoulcz  depuis ,  pendant  lefquels  Bajazet 
à  l’engrais  de  fes  plaifirs  auoit  feiourné  à  Conftantinople ,  où  il 
fembïoitquelaterrencvoulutplusfupportervn  Prince  fi  infâ¬ 
me  en  fes  desbauchesi  8c.  fi  elle  eftoit  capable  de  paillon ,  on. 
pourroit  dire  quelle  trébla  de  crainte  que  le  Ciel  nel’aneamift, 
pourauoirnourryScfbuftenu  vn  Empereur  fi  desbordé  queBa- 
jazet ,  le  fixiefn?e  du  mois  Zninafuil  Euelis  apres  le  Iudfu  Na? 
mafi ,  ou  prières  (  queles  Turcs  font  entre  le  coucher  duSoleiJL 
Sc  la  minuicl)  arriua  vn  terre-tremble  à  Conftantinople ,  qui  - 
abbatit  les  tours  proches  des  Mofquees,  mit  à  bas  celles  de  la 
ville,  bouleuerfales  maifons ,  8celcrafa  les  hommes, &  fut  fi  ef¬ 
froyable  qu’vn  chacun  croyoit  eftre  au  dernier  momêt  de  fa  vie,- 
il  dura  quarante  iours.  Bajazet  pour  réparer  (a  ville  Impériale 
aflembla  grand  nombre  d’ Architeftés,  lefquels  y  trauaillerent 
cependant  qu’il  fe  retira  en  Andrinople. 

En  cemefmetempsenlaNatolie,ou  Afie  mineur,  dans  U 
prouincedcTexelen  la  grande  Phrygie,  en  vn  lieuappeilé 
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KOfulcaia ,  c’eftà  dire  pierre  rouge ,  s’efleuerent  deux  Séna¬ 
teurs  de  Sechaidar,.  dit  Arducl  pere  d’Ifmaël  Sophy  Roy  de 
Perle ,  lÿn  nommé  Chafan-Chetif,  8c  l'autre  Schach-Culi, 
qui  auoient  longtempsvefcu  dans  vne  caueme,en  réputation  de 
iainâeté.  Schaeh  prefehe  qu  vne  cfpee  luy  a  efté  enuoyee  du 
Ciel  pour  Tes  vi&oires  j  fait  croire  que  l’Empire  de  Bajazet  e- 
•ftoit  à  fa  fin,  exhorte  à  prendre  les  armes  contreluy  :  Et  comme 
le  monde n  eftiamais  fans  mutins , fes  nouueautez  furent  fuiuics 
8c  luy  fi  bien  aflî  fié  de  gens  de  guerre,  qu’il  ofa  bien  venir  au 
combat  contre  vne  armee  Turque,  làqucl  il  deffit,  fe  rendit 
znaiftre  de  la  ville  d’Autalie  prit  en  la  bataille  le  Bafla  Caragof-  Autt^t  ^ 
fc  Beglietbei  de  l’Afie  mineur ,  le  mena  en  triomphe  fur  vn  af- 
ne  ,  puis  le  fit  empaler ,  8c  loger  à  la  cime  d’vne  Mofquec  pour 
eftrevcu  de loing.  Cette  feéle  s’appelloit  desCaflèlBas  ou  telles  \!b*s. 
rouges ,  heretiques  en  la  Loy  de  Mahomet ,  qui  authorifoicnc  c 
leurs  nouueautez. par  la  force  de  leurs  armes.  A  cette  viûoire,  *„?£",** 
ils  àdioufterent  celle  de  Haidar  Bafla  en  la  Caramanie,  où  ce 
Bafla commandoit,&  de  Zitidi  Chelibe,c’eft  adiré  gladiateur, 

-  lesquels  leur  ayant  liuré  la  bataille  y  furent  tuez:  Bajazet  rece- 
uoit  du  trouble  8c  de  l’inquietude  en  sô  efprit,  voy  ât  que  ces  mu-  *}*£$**£, 
tins croifloient 8c triomphoienttous lesiours  il  cohunanda au  /« m'fmn. 
Bafla  Haly  de  les  deffairequoy  que  ce  fuit ,  ou  autrement  qu’il 
le  feroit  efcorcher  tout  vif}  mais  ce  ne  fut  ny  l’ vn,  ny  l'autre;  car 
Haly  les  ayant  attains  en  la  plaine  Zibuc-  Oua,  ou  Champ  des  H4iy 
vierges ,  leur  donna  la  bataille,  en  laquelle  il  fut  aflez  malheu-  enctrcs  dtf- 
reux,  &  y  laifla  la  vie  aüfll  bien  que  les  autres:*  Il  eft  vrày  que  ce  tar"*’ 

fiit  pour  auoir  efté  plhs  hardy ,  8c  temer-aire  que  prudent, &  bien 
aduifé;  car  Chasâ  Helifia  Chef  en  l’armee  desCaflèl-bas,auoit 


défia  elle  tué  d  vn  coup  de  fléché.  Et  fi  le  Bafla  Haly  eufl  feeu  fe 
feruir  de  fon  courage,  8c  mefnager  fes  forces,  il  fuft  fans  doute,  ' 
venu  à  bout  de  cefte  Se&e  deftituee  de  Chef  en  fon  armee.  Ba-  p'r/îLjfJ» 
jazetdoncnepouuant  venir  à  bout  de  fes  mutins,  le  Sophy  de  «« 

Perfe  les  déliait  à  Taufis  maintenant  Trebis,  où  il  refidoit ,  s’e- 
ftanseux  mrfmes  venus  rendre  à  luy  pour  en  tirer  du  fecours,-  > 


mais  ils  furent  bien  efloignez  de  leur  compte,  car  le  Sophy  ay  ât  , 
apris  qu’ils  auoient  volé  vne  Carauane ,  &  tué  tous  ceux  qui  eh 
eftoient,  lefquels  luy  appartcnoient,.diuifa  par  trouppes  ces  yvws* 
Caflel-bas,  les  fit  tous  mourir $  8c  brufler  tout  vif  leur  Chef 
Chach -  Culi , c’cft à  dire efclaue  du  Roy  de  Perfe,  lequel  les  («««fon. 
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Turcs  auoient  nommé  Sçiian  -  Culi,  c’eft  adiré»  efclaue  de  Sa- 
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Pendant  ces  npuu  eaux  remue  mens  dès  Gafïelbas  contre  Ba- 
jazet ,  il  en  eut  de  plus  proches  à  Culmer  ;  car  fes  enfeps  maûes 
qui  eftoient  hui&  en  nombre ,  àf^auoir  Abdula,Alem,T ziham» 
Achmet,Machmut,Corchut,SelimV  8c  Mahomet,  deux. des¬ 
quels  il  fit  cftrangler  pour  auoir  exercé  de  tres-grandes.T yran- 
nies  en  leurs  gouuernemens,  fes  enfans,  difie,  &  les  defirs  qu’il 
auoit d’enlaiirervnd’iceuxjqu’il  aymoitleplusdans  fon  fiege 
Impérial ,  ne  luy  donnèrent  pas  peu  de  peine  ,  pour  les  difficul- 
tez  que  les  lanniflàires  trouuoient  à  la  réception  d’Achmet,  que 
le  pere  eflifoit  pour  fon  fuccefteur. 

Ces  Ianniffaircs ,  le  pouuoir ,  les  forces,  &  fii’ofedire ,  le  tout  ' 
de  l’Empire  Turc,  difoientqu’Achmeteftoit  trop  gros  pour  e- 
ftre  Empereur ,  qu’vn  ventre  parefleux,  ne  pouuoit  pas  eftre 
grand  guerrier  ;  d’ailleurs  ils  auoient  efprouué  fon  humeur  aua- 
r  e ,  lors  qu’ils  l’enuoyerent  prier  de  leup  faire  augmenter  la  Sol¬ 
de  ,  repartant  (  fur  la  promefie  qu’ils  luy  faifoient  d’eftre  pour 
luy  )qu’il  ne  vouloit  point  acheter  l’EmpireiBajazcttepara  bien 
celle  faute ,  leur  promettant  mille  afpres  à  chacun, s’ils  vouloiét 
rcceuoir  fon  fils  A  chmct,  mais  tout  cela  ne  feruit  de  rien ,  ils  fe 


portoient  pour  Selim,  lequel  promettoit  plus  pour  la  guerre  que 
fon  frere,  8c  quis’eftoit  allié  pour  auoir  des  forces  de  Mahomet 
CamTartare,  autrement  appelléMurteza  Seigneur  de  Prccop, 
celuy  qui  enuoya  des  Ambaifadcurî  en  Pologne  fdors  que  tes 
eftats  vouloienteüire  vn  Roy ,  pour  eftre  nommé  par  l'aflcra- 
blee  ,£  laquelle  il  fit  propofei:  trois  point*.  Le  premier  repre- 
fentoit  fes  forces ,  8c  combien  il  pouuoit  nourrir  decheuaux  en 
puantes  fi-’sterrcs  Pour  feruir  la  Pologne  i  Le  fécond  promettoit  leur' 
donner  vn  Roy  tres-fobre  8c  tellement  adonné  au  mefprisdes- 
T*rt*rt.  fomptueux  feftins,  qu’il  sWnuferoit  feulement  à  entretenir  de 
bons  &  beaux  harats .-  letroifiefmequiconcernoitlaReligion, 
les  afleuroit  qu’il  vouloit  auoir  mcfme  Pontife ,  8c  mefme  Lu¬ 
ther  qu’eux  :  Mais  comme  cette  Ambaf&dir  fentoit  en» 
tiercmentfonTartare.elleoccupaplusdeperfonnesàrire  que. 
de  Conleillers  à  confülter  fon  importance  :  Mais  Sclira. 
maria  fon  fils  à  la  fille  de  ce  Prince  ,  pour  en -auoir  du  fe- 
cours  ,  8c  quittant  Ion  gouuernement  du  Pont ,  vint  en  Eu¬ 
rope,  oui]  leuades  forces,  arma  vingt-mille  hommes.:  E te 
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quoy  que  fon  pere  luy  efcriuitdç  s’en  retourner  en  Afie,  il  fit 
neantmoins  chemin  vers  Andrinople,  pu  Bajazet  eftoit  pour 
lors,  prenantpretexte de  l’aller  vifiter.,  craignant  (  difoit-il ) 
.quefes  vieux  ans  ne  luyoftaflent  le  bon-heur'de  cette  veuc: 
néant  moins  en  fin  il  ofta  le  mafque,  fit  voir  Ton  deflein  àdef- 
copuert  ,fop  pere  tafehe  de  gaigner  Conftantinople;  mais  Se- 
limlefujt  de  fi  près,  qu’il  tucfesefpies,  le  reçontre  près  vne 
jnaifon  chjwnpeftre  appellee  Sortxiui  prochaine  de  la  ville  de 
Tzorlen,  8c  decelledeSelybree,  enuiron  de  fix  lieues ,  où 
les  deux  armées  s’eftans rangées  en  bataille,  Selim  fe  promer- 
t çit  la  viéfcoire ,  comme  le  plus  fort;  mais  le  Ciel  qui  ne  regar¬ 
de  les  enfans  impies,  8c  rebelles  à  vn  pere,  que  dVn  œil  de 
courroux ,  la  donna  à  Bajazet,  les  foldats  duquel  il  anima  d’vnc 
nouuelle  ardeuf;  fi  bien  que  l'armee  de  Selim  fut  deffai&e  :  luy 
par  le  feeçurs  de  fon  cheual  appellé  Caraful  tira  fa  vie  loing  du 
fort  de  celle  de  fes  foldats,  gaigna  la  mer  noire,  qu’il  pafla  fur 
vnbatteau  de  rencontre  droi&  à.Capha  :  8c  pourrecompenfer 
ion  cheual  d’vn  office  fi  falutaire,  il  ne  voulut  pas  qu’il  fuftplus 
monté,  luy  donnait  pour  harnoisynecouueitured'ortiflu,  le 
mena  en  Perfe,  fie  apres  en  Egypte.  Ce  cheual  eilant  mort  de¬ 
puis  il  luy  fit  efleuer  vn  fepulchre,  près  de  la  ville  de  Mem- 
phis,  à  l’imitation  d’Alexandre, qui  voulut  ainfi  honorer  fon 
Bucephale  ,  appellant  mefme  vne  ville  de  fon  nom  ,  ainfi 
que  raconte  Quinte  Curce.  Ce  combat  du  fils  contre  le  pere 
arriua  fan  inilie  cinq  cens  vnze.de  l’Egire  neuf  cens  dix-fept. 

Le  Bafla  Herzecogli  tefmoigna  toute  fôrtex  de  fidelité  à 
fon  beau-pere  Baiazet ,  pendant  cettebataille.  Ce  Balfa  auoif 
elle Chreftien, fils  de  Chcrfach,  Seigneur  de  Manteueifp  en 
Sclauonie,  qui  pafia  vers  le  Turc  en  cette  forte .  Il  auoit  finnqé 
lafillcduDefpotedc  Seruie,  laquelle,  fon  pere  luy  ofta  le  iopr 
, des  nopcesj  apres  l’auoir  t egardee  des  yçux  de  fa  concupifcen- 
ce.  Cette  aôion  lafciue,fit  changer  de  pais,  8c  de  foy  au  fils,  luy 
.fit  quitter  l’efclauonie  pour  la  Turquie,  5c  faire  mal-heureufc- 
ment  efehange  de  la  vray  e  Religion  Chreftienne,  auec  la  Ma- 
hometane,&  abandonner  le  glorieuxnom  de  Stéphane ,  pour 
Cehjy  d’Achomat  :  la  fortune  que  méritoire  ment-  on  appelle 
-aacugle,  pour  le  mauuais  mefhage  quelle  fait  de  fes  dons,  le  fa- 
uorifaneantmoins,&  le  fit  eftreBafià  8c  gendre  de  Bajazet:  Tl 
cft  vray  que  la  lumière  dçla  Religion  Chreftienne  n’eftoitpas 
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idfaitvi.  du  tout  efteinte  enfon  ame ,  il  y  en  reftoit quelque  rayon ,  qiu 
fiuUt  hi.  lu  y  faifoit  honorer  vne  Image  du  Crucifix  au  plus  fecret  dé  fa 
itMMt'foît  c^nîhre  ;  laquelle  il  monftra  vn  iour  à  Iean  Lafcans  Chre- 
ttMirdtt  ftien  Grec;  celuy  qui  eut  charge  du  Pape  Leon  X.&  d’André 
Gritci  DucdeVenife,  Sc  peirmiffion  duTurcpar  le  moyen  de 
ce  Baflà,  de  vifiter  toutes  les  bibliothèques  de  la  Grèce,  8cre- 
chercher  tous  lesliures  do&es,  comme  il  eftoit  doiié  d* vnegran- 
défetence.  Ce  Bafla  Herzecogli  aymoitles  Chreftiens,*  il  dcli- 
uraàlaprifedeModon  plufiéurs  Gentils-hommes  Vénitiens, 
Sc  à  Conflantinople  alla  dufqpplice  André  Gritti  ,qui  moyen- 
nala  paix  depuis  entre  les  Vénitiens,  &le  Turc,  Sc  fut  Duc  de 
’Venife. 


Mais  pour  n’interrompre  le  fil  de  l’hiftoire,  l’Hyuer  luiuant 
Si}ixetgâi-  Bajazet  ayant  alTemblé  à  Conlfantinople ,  fes  Baflats  Sc  Bc- 
gnt  Us  b*/,  glierbeys,  les  gaigna  par  prefens,  Sc  les  fit  iurer,  qu’ils  fe  portc- 
reff»fiu‘  roient  àl’eftabliflement  d’Achmet  à  l’Empire,  duquel  Bajazet 
Aihmtt Em.  -fe  vouloit  demettrepour  l’enlaifTer  feulpoftefleurj  hiaislaplus 
f*re»r.  grande  difficulté  reftoit,  à  fçauoir  le  contentement  des  Iadnif- 

fair es,  fans  lequel.il  femble  qu'il  n’eft  pas  permis  à  vn  Empe¬ 
reur  Turcde  mettre  la  couronne  fur  fa  tefte,  Bcporterie  feeptre 
en  la  main  :  les  -Seigneurs  Sc  grands  de  la  Porte ,  le  fçauent 
I  hien,  neantmoins  ils  fe  laiflent  emporter  à  ie  ne  fçay  qu’elles 

vaines  opinions  de  pouuoir  feuls  effe&uer  la  volonté  de  leur 
Prince,  mèfprifent  les  lanniflaires  en  plain  confeil,  où  ils  refolu- 
Zuifmtif-  rent  d’vfer  d’authorité  ;.lcs  Ianniftàires  en  eftans  adueirtis  ren* 
dirent  leurs  propofitions fans  cffe&îon  les  veid  incontinent 
*  courir  aux  armes,  Sc  on  ouy  t  leur  bré  bré  tonner  par  tout ,  voix 

tefmoing  de  leur  fureur,  ils  vont  de  nuiét  forcer  la  maifon  du 
Safta  Cafan,  la  pillent  ,  &à  luy-mefmes  luy  font  courir  fortu¬ 
ne  de  fa  vie,  car  il  eut  bien  de  la  peine  d’efehaper  de  leurs 
mains;  le  raefme  arriua  aux  autres  Séigneurs,  excepté  au  Bafià 
Herzecogli ,  l’Empereur  n’en  fut  pas  exempt ,  ils  courent  au 
■$errail,  s’en  font  ouurir  les  portes,  rempliffans  le  lieu  de  cris,de 
menaces  ,  Sc  de  toute  forte  de  rage,  demandent  à  Bajazet  vn 
atMrdttfi  Chefpour  les  conduire  aux  armées ,  puis  que  luy-mefme  n’e- 

ikunmf.  ftoit  qu’vn  tronc  de  bois  (difoient-ils  )  pluftoft  le  fejour  de  la 
fMHsfntm-  gOUttc>  d.’vne  fainéanté  vieillefle ,  que  d’vne  valeur  Impéria¬ 
le  ;  Bajazet  refpondi  toutes  leurs  infolences ,  auec  des  paroles 
dé  douceur  pour  les  appaifer,  Sc  leur  propofe  fon  fils  Aehmec 
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qu'il  auoic  fait  venir  à  l’autre  bord  du  Bofphore  à  Ifcudar,  ou  i&wfc/W 
S  ai  tari,  pour  conférer  auecluy  :  ils  le  refufent  dcfdaigneufe-  Acim*‘ 
ment,  &  ne  l’eftimcnt  qu’vne  mafle  de  chair,  de  graille,  leur 
refrain  eftoit  tou  fi  ours  de  demander  Selim  pour  leur  Prince 
Souuerain.  Les  Baflatsquifuruindrentfurle  lieu  ,  voyansce 
brader  de  fedition  croiftre  de  plus  en  plus ,  &  ietter  déplus 
grandes  flammes,  fupplient  l'Empereur  d’accorder  à  ces  mu-  rtni  f)f(i.< 
rins  ce  qu’ils  demandoient,  de  crainte  qu’il  n’arriuafl  quelque  StUm' 
chofe  de  pire,-  Bajazet  fut  contraint  de  le  leur  accorder,  apres 
en  auoirfait  mille  refus;  mais  il  ne  fut  pas  quitte  pour  cela,  ce  l'tUùim. 
n’eftoit  que  commencer  5  la  fedition  S’accroift  encore*  pour 
auoir  les  patentes  fur  l’accord  faiftde  l’Empire  à  Selim ,  qu’on 
leur  refùfa  du  commencement ,  mais  la  force  les  Ht  donner, 
fans  que  pour  tout  cela,  encores  le  tumulte  fuft  acheué  .  Ces  rv.^...^ 
Ianni  flair  es  defpoüillent  entièrement  ce  pauure  infortuné  Ba-  crfatn*. 
jazet  de  toutes  les  marques  de  fouuerainèté,ils  lu  y  deman- 
dent  les  threfors  pour  les  employer  à  la  guerrjs,  &  l’obligent  de  J 
les  remettre  à  Selim,  quand  il  ferait  arriué,  fur  peine  de  les  per¬ 
dre  j  d’eflrepriuéde  fon  Empire,  &peuteftre  de  fa  vie.  Ge 
fùtlemiferableeflat,  où  les  Ianniflaires  réduiront  cet  Empe¬ 
reur, que  de  luy  faire  cflirepour  fon  fùcceffeur  à  l’Empire,  celuy 
qui  l'auoit  cruellement  pourfniuy ,  le  defpoüillans  defes  thre¬ 
fors, luy  oftansfon  authorité,  &  le  faifans  comme  confentir  à  la 
mort  de  celuy  qu’il  aimoit  lé  plus,  à  fçauoir  dc  fon  cher  fils 
Achmet:  Il  preuoyoit  bien ,  que  fi  Selim  efloit  vne  fois  le  mai- 
ftre  la  vie  d’ Achmet  feroit  immolée  à  l’eftabliflèment  de  fon 
authorité  ;  car  les  Turcs  cimentent  ordinairement  de  fang  U 
commencement  de  leur  Empire,  &nd^  gnent  iamais  en  re- 
posqu’ils  n’ayent  fait  mourir  leurs  freres.  Ainfi  les  IannifTairej; 
ayant  fait  lafortime  de  Selim,  telle  qu’il  la.  pouuoit  fouhaiter, 
crient  tout  haut  en  prefcnce.de  Bajazec,  Lx>  > gut  btuttufe  yii 

4  Sultan  £r/nw,  efclattem  en  voix  de  louanges  pour  ce  Prince^  .. 

&  auflT-tofi  apres  luy  defpefchent  des  courriers, pour  l’aduertir  th 
détour  ce quis’efîoit paffé  àfon aduantage,  &  le  faite  reuenir-Cwf 
promptement  à  Conuantinople .  Mais  ces  courriersde. trou*7'"* 
uerenc  tout  autrement,  difpofé car  luy  qui  .efloit  fur  la  mef- 
fiance,  eftimoit  tous  ces  aduis,  des  piégés  pour  l’attraper,  c’eft 
pourquoy  il  refiifa  d’y  aller,leur  faifanc  refponce  qp’il.  pourrait  *  *7^ 
aueclc  temps  obtenir l’Empire>qui  luy  efloit  légitimement  aç^ 
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qitis ,  fans  fe  broüillcr  parmÿ  leurs  bandes  tumultuaires,  8c  fc . 
ditieufes:  Maisapresauoirmieuxpenféàcequ’onluydifoit ,  il 
ferefouuiftt,  que  pour  l’ordinaire  l’occafion  ne  paflbic  qu’vne 
bonne  fois  deuant  cefuy  qu’elle  vouloir  fauorifer;  8c  qui  s’en 
youloit  feruir  ne  deuoitiamais  attendre  fori  retour;  qu'elle  n'e- 
S  tfi4»t  r'<-  ffoït  pas  femblable  à  la  mer  >  qui  donnp  le  va  8c  vien  à  fes- 
utfid  flots;  bref  qu  elle  n’auoit  qu’vne  ance  au  front ,  par  laquelle  il 

neçeflairement  la  prendre  pour  en  iouïr .  Ï1  part  pour 
aller  à  Conftantjnople  fuiuy  defes  gens  de  guerre ,  aufquels  il 
adioufta  trois  mille  Tartar  es  fous  fa  folde,  pour  marcher 'mieux 
en  Prince  :  Les  Ianniflaires  allèrent  au  deuànt  de  luv  auec  le 


fhefmere(pe£k,  que  celuy  dont  ils  ont  de  couftume  de  reccuoir 
leur  Empereur.  . 

C  H  a  P  Pendant  tout  cccy ,  Corchut ,  l’autre  fils  de  Bajazet ,  qui 
VIII  "  au0^  autrcf°iseftéefleu  Empereur  à  la  place  defon  pere  par 
Ctrchuthf-  ies  Ianniflaires  apres  la  mort  de  Mahomet  fécond  ,  crdyoit 
the  d‘**oiT,  quefonpere  ferefouuiendroitdefa  promefle,  qui  eftoit  de  luy 
4  rcmcttre  l’Empire ,  comme  ill’auoit  r eceu  de  fes  mains  ;  ce  qui* 
coh/ww  l’occafionna  de  s'approcher  .de  Conflantinople,  fuiui  feulement 
d’vn  ieune  homme  qu'il  aymoit ,  St  felogea  dans  vn  temple,où 
fon  perp  luy  enuoya  les  Capitzilars  ou  portiers,  pour  luy  com- 
-  mander  de  s’en  retourner  à  fon  gouucrnement.  Quelques  Jan- 
niflaires  qui  l’eftoient  allé  voir  pour  luy  baifer  les  mains,  le 
voyant  gourmander  par  ces  Capitzilars,  repartirent.  Et  que 
voulez  vous  faire  à  vn  Roitelet  qui?eft  caché  fous  vne  ronceï 
par  alluûon  à  ce  petit  oyfeau,  qui  veut  efgallcrle  vol  de  l’Aigle, 
mais  apres  craignant  fafureur,  fe  cache  dans  des  buiflons .  Cor¬ 
dait  ne  s’en  retourna  pas  pour  cela  ,  ains  tint  bon  dans  ce  tem¬ 
ple,  oùlelendemain  fon  pere  luy  enuoya  trente  facs  d’afpres 
pour  venir  à  Conflantinople,  ce  qu’il  fit ,  8c  y  fut  receu  8c  logé 
îi/tnié.u  cnlamaifon  duCafiafcher  ou  grand  Preuâft  de  l’Hoftel  :  II 
*u»ti  J*s  fonda  bien  les  volontez  des  Ianniflaires,  pour  voir  fi  l’Empire 
gt'ifijfôfi-  luy  pourrait  encor  vn  coup  venir  entre  les  mains  ;  mais  les 
fi  fin  W  voyant  entièrement  portez;,  mefmes  bien  auant  engàgez^  pour 
••jitmm,  Selim,  il  changea  de  difeours ,  8c  fit  femblaht  d’eftre  fort  con¬ 
tent  qu’ils  l’euflent  efleu  pour  Empereur;  mais  ce  fut  apres  que 
.  les  Janniflaires  ,  qui  luy  vouloicnt  refufer  honneftement  fa 
demande  ,  luy  eurent  dit,  que  s’il  fuftarriué  neuf  ou  dixiours 
'  pluftoft,  ils  euflent  efté  pour  luy  .  Corchut  auoit  rencontré  en 
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T<hcnjin  quelques  iouts  auparauanc  l’argent  que  Bajazet  en- 
uoyoità  ion  cher  fils  Achmet  :  6c  comme  il  fetrouua  le  pins  ^ 
fort,  il  contraignit  ceux  qui  le  conduifoient  de  leluy  delturer  :  faites ,  5/  va 
l’ayant  enfonpeuuoirille  fie  porter  à  Confiant  rnople,  &  ledi- 
ftriboa  aux  lanniflàires  ,  donnant  deux  cens  afpres  à  chacun  mïnjillZ 
d’eux.  Ce  fait  il  alla  au  deuant  de  fon  frere  Selim ,  qu’il  ren- 
contra  près  de  Zecmegen  petit  bourg  à  l’emboucheure  du  "fatill* 

■  fienue  Athyras ,  où  les  deux  frères  fe  faluerent  tout  à  cheual 
-  ioignans  leur!  dextres ,  6c  fe  faifans  des  beaux  femblans  d’am  i- 
rié,  puis  s’en  allèrent  enfemble  à  la  ville,  où  Bajazet  reçcut  Se- 
lim  auec  vue  face  contente  ,  tefmoignant  fc  refiouïr  de  fa  for- 
cime  i  ainli  F eftat  où  il  eftoit  l’obligeoit  à  faire  ce  compliment,  <»<»“• 
qui  ne  pouuoit  eftre  que  forcé:  il  le  pria  de  le  lailfer  à  Conftan- 
tinople  l’efpace  dç  vingt  iours ,  iufques  à  ce  qu’il  euft  réparé 
l'a  maifon  de  Dimoftiquc  ruinée  par  vn  tremblement  de  ter- 
xe ,  luy  donnant  cependant  pour  fon  logement  i  le  quartier 
des  lanniflàires,  appelle  Genibacza  ,  c’eft  à  direnouueau 
jardin. 

Paul  loue,  qui  a  fuccin&emcnt  efcritlaviedes  Empereurs 
Turcs,  raconte  cette  Hiftoire  d  vne  autre  façon, 8c  die  que  Baja-  ««»  <u  t*mi 
zetenuoya'vn  Ambafiadeur  à  Achmet,  pour  l’exhorter  à  cou- 
1er  le  temps,  iufques  à  ce  que  les  I  anniflaires  fùflent  appaifez,  6c 
que  l’occaûon  Sofirit  de  luy  remettre  heureufement  le  feeptre 
Otefaoman.  Achmet  s’imagina ,  peut-eftreque  c’eftoit  le  payer 
en  paroles,  fit  couper  le  nez  6c  les  oreilles  à  F  Ambafiadeur  de 
fon  pere,  arma  contre  luy,6c  ferendit  maiftre  d’vne  partie  de  la 
Natolic,  ou  Afie  Mineur.  Les  amys  de  Selim  prindrenc  cette 
occafion  au  poil  pourfon  auantage,  perfuaderent  Baÿazet  d’ap- 
peller  Selim,  pour  eftre  Chef  de  fon  armee,  6c  lors  qu'il  fut  ar- 
riué,  les  Courtifans,  6c  les  lanniflàires  le  nommèrent  Empe¬ 
reur  ,1e  Baflà  Herzecogli,  luy  fit  ce  bon  office, enfemble  le  Baf- 
fà  Machmutjceluy  qui  fût  Ambafiadeur  à  Rome, apportant  en 
prefent  à  l’Eglife  le  fer  de  la  lance  qui  auoitouucrt  le  facré  cofté 
du  Rédempteur  des  humains. 

Selim  doneques  efleu  Empereur,  Bajazet  fe  difpofa  à  luy 
laiflerlethrofne  Impérial  à  Conftàntinople  ;  mefmes  eftantaf- 
fisdans  iceluy,  lorsque  S  elimarriua,  il  fe  leua  6c  le  fit  afleoir 
dans  le  throne,  auec  ces  paroles;  Maintenant ,  mon  fils,  que  ie 
fins  mis  hors  de  mon  Empire ,  prenez-en  Iefiege  comme  Sei- 

X 


Digitized  by  Google 


i  6t  liurt  HuiRiefmede  l'Inuentdire  ^ 

gneur  8t  SouuerainMaiflre  d’iceluy .  Mais  Seüm.qui  couuroiv 
coufiourslefeudcfon  ambition  des  cendres  d’vne  feinte  mo- 
deftic,  s’enexcufa  fort,  protcftant  qu'il  n’eftoit  venu  là  que  pour 
auok  l’honneur  de  voir  fa  face,  6c  baifer  humblement  la  main. 
Neantmoins  il  demeura  poüèlïèur  ditthroûie,  5c  Baiazetfc 
meitHud*  PrePara  pour  fc  retirer  à  Dintoftique,  8c  Corchut  à  fon  Sonia- 
fin  /un pour  cat:  pendant  que  ce  bon  Prince  Bajazet  confèncoit  à  le  laifler< 
tefprt  «».  regner ,  ce  defnaturé  enfant  ne  confent  point  à  laifTer  viure  Ion 
£«*««/;<  pore  >  auquel  il  préparé  va  exécrable  parricide  ,  complotant 
fnii'tjme»-  auecleMedecin.de  ce  bon  vieillard,  luif  de  nation  ,  nommé 
mtlrir/i»  V ftarabim,  ou  Hamen ,  qui  promet  de  l’empoifonner .  Selito- 
fmrt.  craignoit  particulièrement  qu’il  ne  prift  enuic  à  fon  pere  de  ren  - 

trerenfonEmpire;  d’aillcursilvoyoit  qu’il  emportoit  quant  te 
lujr  de  grandes  richelTes,enmonnoye,86en  pierreries  ,  ce  qui 
pouuoit  eftre  vne  grande  partie  du  threfor  ,  qu’il  eftimoit  luy 
pouuoir  feruir,  6c  aider  à  faire  les  largelfes  aux  lanniflâires ,  à 
cette  entree  de  fon  Empire.  Ainfi  l’ambition ,  3c  l’auarice,  deux 
z«  mti*àn  monftres  enfurient  tellement  ce  Prince,  qu’il  ne  pardonne  pas 
i*«M  Ufù-  à  la  vie  de  fonpropre  pere.  Le  Médecin luifne  manque  pas  à  fa 
promelTe;  car  pendant  que  Bajazet  efloic  en  chemin,  il  luy 
donne  le  poifon  en  forme  de  médecine  ,  en  va  village  près 
d'Andrinople  nômé  T  zurulo,  &  en  fait  luy  mefmc  Fef&y ,  mais 
il  seftoit  bienmuny,  auparauant  contre  le  venin  ;  puis  Bajazet 
auallalaboilTon ,  6c  fa  mort.  Ce  Iuif  deffend  aux  vallets  de 
chambre  de  luy  donnera  boire,  leur  donne  charge  feulement 
de  le  bien  couurir,  &  le  laifTer  fuer  :  il  fçauoit  que  le  poifon  fe¬ 
rait  foneffed:  cequile  fit  partir  en  afièurance  droi&  à.  Con- 
ftantinople,aducrtit  Selirn  de  la  fin  defon  pere,  8c  receuoic 
ht  f mi  ire  larecompenfe  de  faperfidie,  que  Selim  luy.  donna  auffi-tofl 
"#m 9^  fut.arriué,luy  faifant  trancher  la  telle,  iugeant  que  fifoo 
cafion  s  en  prefentoit,il  luy  en  pourrait  bien  faire  autant  qu'à 
a hrt  dtBd-  pere.  Ainfi  finit  fes  iours  6c  fes  malheiirs ,  le  miferable  Ba- 

Utst.  jazet ,  l’.an*  mille  cinq  cens  douze,  de  l'Egice  neuf  cens  dix. 
huift  le  feptiefme  du  mois  de  Safar,  ou  Sefer,qui  ell  a  nous 
Q&obre  ,  feant  à  Rome  lulés  II.  en -France  Louys  XII.  en 
Alemagné  Maximilian  Empereur:  ilxegnatrenteans,  en  vef. 
eut  quatre  vingrs.  Prince  plus  philofophe  que  guerrier  aufii 
fçauoit-il  tres-bien  les  liures  d’Auerroè’s.  Son  corps  fut  ramené 
à  Conftantinople ,  6c  enterré  en  la  Zume ,  ou  temple  defon 
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’nom  »  près  dVnl  marée,  ou  hofpital  qu’il  y  auoit  fait  baftir. 

Selim  iuy  fit  dreffer  vnfuperbe  tombeau,  &  y  fit  metrre 
•des  feux  perpétuels ,  rendant  ces  derniers  honneurs  à  celuy 
qui  ilauoitôftélacèuronne,lefceptre ,  &  la  vie ,  les  ayant  tous/-»»ff  »c*r.r. 
trois  receus  de  luy:  Ce  qui  fait  dire  que  Bajazetfutle  plus  in¬ 
fortuné  Prinæ  des  Octhomans. 
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L IV  K  E  ME  VF  LE  SM  E. 

Seliif  f  rentier  dm  nemt  çÿ*  trt^ufnt  Et»* 

Pfreur  des  Turei. 

C  H  A  PI  T  R  E  P  R  E  M  I  E  L 

E  Lj  m  venoitde  rendre  les  funèbres  honneurs*- 
au  corps  de  fonpere,  couurantd’vn  feint  ex* 
teneur  le  contentement  qu  il  receuoit  de  la* 
uoir  par  fon  execrable  parricide  dethrôné  de 
l’Empire  de  l’Orient,  quand  il  exerça  cncores* 
la  rage  lur  cinq  ieunes  hommes  fauoris  de  Bajazet,  qui  por- 
coient  en  leurs  habits ,  les  trilles  marques  de  la  perte  de  leur 
maiftre,  &  celles  des  regrets  qu’ilsen  auoienc  cn-l’ame.  Ces  ve- 
ftemens  de  dueille  mirent  en  humeur  de  les  perdre,  car  il.  ne 
gouuoit  voir  perfonne  qui  tefimoignaû  tant  fiait  peu  de  reflenti- 
ment  de  la  mort  de  fon  pere,  ôcprcdeceflcur  à  l’Empire:  il  en  fie 
mourir  deux,  &enuoya  les  autres  troisaux  armées.  Ces  ieunes 
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Komdvcsabbatu£,dauottdç{^$fortfc4^fiaciesavaincre,qu,il 

«îoyoic,à<kfaçon  $es  Ton^pwuoirtrdublcilc  calme  de  fiai* 
fC^eyàrdnnàiiotri^d^ie|ceiBpe|te^de4iuifioin;{  cefhricle.  . 
^usprochcnqu'tf  e*ift*auflibieAfoofrefetf ambition,  comm« 
depeve,  à  fçauoir  Achmet  qui  pretèdoir  àlEmprc  parle  droift 
de  fefleâii,  qu&Ba^aset  atioic  Êiiâ  <{e  lay  v  Mais  auparaoât  que 

Icpemrftndreil  fe  veut  affairer  du  bris,  8e  desforces detEmpî-  ltr  -  ^ 
«,àiçauoir  dcsIa»niâàires«auiquelSilfitdiûribncrdaix  mit-  Stîm*,x 
lions  d’or  ,pouriepaBûkmicuxàiby,  &c  donner  dcs  pre fensde 
prix ,  8c  d’honneur,  aux  Baffats  de  la  Porte  qu’il  cfiùnoitluy  «. 
ftre  les  plusytdes.  I>cphisil  s'affaira  defes  voyfins ,  craignant 
que  cependant  qufft  samufetoic  à  mener  les  mains  danrfa  ma Cu 
£on,ilneidâattaquépapdeliors:  les  Vénitiens  luy  enuoyerent 
Anthoine'  luAimcn  leur  Asnbaffadeur  ,  pour  ferefioüir  de  la 
partdelaSéïgneurte,defoneuencroentà  l’Empire;  &  renou- 
uellérauec  h^»  l’alliance  faite  auecfoo  pere  :ilenuoya  auflî  Ali-  **f/«  vw 
begà  Vén*fc,fêrénda*tamycepeuple redoutable, 8c  fouoem  ***"’ 
le  maiftrc’de  la  merMediterraDec  -p eu  de  temps  aptes  il  recetic 
auffi  des  Aeshaffadeurt  de  Hongrie,  8e  de  Pologne ,  auec  lef-  a  b,  s»»,» 
quelsil  firdénouueau  alliacé, pour  le  moins  de  paroles, auçc  pro*  Un*»?*,# 
méfies  de  leffeét.  AinfLacfleuré  de  L’eftranger ,  il  pourfuit  fes  rrf*w‘' 
freres  les  armes  à  la  main,  Recommence  par  Ac bomat,  qu’il  e- 
ftimoit  leur  Chefplus  redoutable.  Ccluy>-cy  eftost  dans  laCa- 
ramame,d’oùiltt’ofoir partit,  quoy-quiléuftquad  &foyafièz 
gens  de  guerre  ,  ileraignoitd’cftte  le  plus  foibie,  sHl  ofoir  cho¬ 
quer  fon  frere  Selim;  mais  Seliin  quiiie  defiroircrien  tant  que  dé  St; 

le  voit  en  campagne  pourle  vaincre  s’aduife  deceçterufe:  fl  fait  iJ  />*»r  «t- 
efet  ire  plufieurs  lettres  aux  Baffats  de  f^.  Porte ,  6t  aux  I  anniffai- t,rtr  AtU*~ 
res,adrefiantes  àAchatrtat.parldquellesikfeplaignoient  rous  7*1** 
delacruautér&tyranBiedeSdimr  lé  fuppiioientde  prcixfee 
Ibceafiondé  luydôner  la  bataille,  en  laquelle  il  ne  deuoit  point 
douter  quil-n’eufl  vn  heureux  fuccez-  par.  leur  faneur,  luy 
prometranr qu’ils  ferangcroierrctoUs  de fon  collé  :  que  làilpou- 
«oit  faire  acheuer  le  régné  tyrarmkjuedcfon  frère,  &  commen¬ 
cer  heureufement  le  ficn.  Cet  artifice  fut  pci  s  d’A  chômât  pour, 
vue  fyncere  affcéhon)  8c  quoy  que  fon  conle.il  fut  de  contraire 
opinion,  ilpart  a  (lifté  de  quelque  fe  cours  desBerfes,&  faitraar- 
eber  fon  armee  tufques  vers  le  Mont  Orminio,  &  le  fleuue  Ela« 
ueuBusfe,où  SétimlcyintuiouucrJuiuy de  fon  beau  frereCa* 
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InoHe  Prince  Tartàfre,<p>i  uiy  auoitemmené  vngtand  nobeede 
les  fubiecs,lcs  deux  fieras  rangent  leurs  gens  en  baraiHe  ,  te 
Atbtmtt  ^cnnent  aux  mains,  le  vingt-qaatriefrae  d’ Avril  mille  cinq 
itgtûi.  cens  ttett ,  auec  tel  fuccez  qu’ Acnraet  eut  del’auantxgc  duco* 

méneement  *,  mais-trahiparvn  Baffa  Ton  ptifôanier,  auquel  il 
auoit donné (bnamkié,fcquiluy  desbaucha-fcs foldats ,  il  vint 
'  aupouuoir  de  Ton  frece ,  abandonnéauparananc  desüensi<cre> 
duit  àtelle  extrémité  qu’il  fe  fauuoit  à  beau  pied ,  habillé  cxifol- 
dit!  ce  defguiferaent  d’habit  nelepeutchoigncrdcfes  ennemi* 
itfuc  recognu  par  Cialapanvn  des  Capitaines  de  Selim  ,8c  em¬ 
mené  deuant  luy .  Arriué  qu’il  fut  presla  tente  de  Selim ,  il  de* 
mande  do  parler  à  l’Empereur;  mais  quelle  graccpouuoit-il  ef- 
pcrçrdc  celuy  qui  ne  croyok  pas  pouuoir  afTcurccdonregne  qu c 
par  &  mort  î  Selim  refpondir  qu’il  luy  falloir  donner  vae  Satra¬ 
pie  digne  d’vn  dis  de  Roy:  ceux  qui entendoient  le  langage  de 
la  cruauté  de  cet  -Empereur,  panent  à  ce  commandement  ,  8c 
voinit  °ftcr.la  vie  au  mifcrable  Achmet  auec  la  corde .  d’vn  arc. 
SoncorpsfûtportéàPrufe,pofédans  vn  tombeau  Royal,  où 
d’vn  pareil  deuin,  nous  verrons  bien  toft  logcrcçluy  de  fon  frè¬ 
re  Corchut. 


rmittiitm  Ees  en  fa  ns  d’ Achmet ,  Aladin,  8c  Amurath ,  pour  euiter  le 

fâm,  &Utr  malheur  de  leur  perc,  8c  fiiirla  cruauté  de  leur  oncle  quittent  les 
•**'  terres  de  l’Empire  Turc ,  te  fe  retirent ,  l’vn  vers  le  Sultan  d’E¬ 

gypte^  l’autre  vers  le&ophy  de  Perfe.maisccluy  quiarriua  en 
Egypte  y  troutia.ee  qu’il fiiioit:  il  eft  vray  que  ce  fut  naturelle¬ 
ment;  la  mort  luy  ofhda  vie  par  vne  heure  v  ioleme, l’autre  vef- 
cqt  quelques  années  de  plus  enPerfe»maisil  y  mourut  auant  que 
la  .vieillehelemenah  à  fa  hn. 


cntUu'tf-  Corchut  frere  de  Selim.,  qui  auoit  fouléaux  piedsles  mepri- 

**  fables  vanitee  du  naôde,&  retirant  fes  affe&ios,&  en  Ton  feiour, 
*'  *  les  auoit  donné  à  l’eftudc  de JaP.hilofophie,  quepluûeurs  tien¬ 

nent  pour  yne  occupation  digne  -d’vne  atne  Royale ,  puis  que 
par  iceluy ,  comme  par  vpe  efchelle  qui  eh  pointée  au  Ciel,  on 
arrive  à  la  cognoifTance  des  chofes  ceîeftes  ,•  il  ne  fut  pas  néant- 
moins  exempt  de  la  cruanté  de  Ton  frere, quoy  qu’il  tefmoignaft 
auojr  efloigné  fes  penfers  de  l’ambition  8c  de  l’Empire;  car  vn 
tyran  ne  craint  pas  feulement  le  corps  de  ce  qu’il  croit  pouuoic 
iffwrTm-  nuire  à  fes  defirs,  mais  encore  ri’en  peut  fouffrir  l’ombre.  Il  fait 
itüm.  pourfuiureceû  infortuné  Corchut ,  lequel pout.fefauucr  del’A  » 
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£c  Mineur  à  Rhodes  vers  les  Cheualiers  de  ûûnéfc  lean ,  à  la 
loueur  de  quelque  barque  depaflàge,eftoitforty  de  fon  Ser¬ 
rai  de  k  Mangrelie,  aux  nouuelles  quil  euft  qu’on  1e  cerchoie 
pour  ie  faire  mourir.  Mais  comme  Bo&angiBafia  ,  gendre  de 
Sclim ,  auoic  bordé  le  nuage  de  la  mer  de  bonnes  gardes  pour 
l’empefeher  de  paffer ,  il  fut  contraint  de  faire  fa  retraite  dans 
vnecanemeau  longdela  coftc  de  Smymcroù  en-  habit 'def^ 
guifé  il  pafla  quelque  temps  en  feusecé,  fuftantant  fa  vie  de 
racmes,6c  de  miel  fumage:  mais  en  fin  par  la  defloyauté  d’vn 
lien  efclaue,  qui  cftoit  compagnon  de  fon  feiour,  6e  allok  i 
k  quelle  aux  lieux  voifins,luy  apportant  à  manger  le  foir ,  lé 
matin ,  il  fût  dcfcouuen  fie  iaifi  dans  fit  cauerne  ,  dellinee 
pour  iefehaffaut  de  fon  fupplice  ,  où  vn  Capitaine  Turc  luy  Vriuftti 
vint  ofter  la  vie  de  la  part  de  fon  firere:  mais  avant  que  luy  la-  c«rS«L 
eer  au  colla  corde  de  l’arc  pour  l’eftrangler ,  Corchut  hiy  de¬ 
manda  cette  derniere  courtoïfie  ,  Qujl  luy  permift  d’eferi-  • 
re  vne  lettre  à  fon  firere ,  ce  qu  il  obtint  facilement  :  8c  com-  * 

meil  eftoit  profond  en  toute  iorte  de  fcienccs il  peignit  en 
vers  Arabes  la  cruauté  de  Selim ,  fe  plaignant  à  luy  du  peir 
d'humanité  qu’il  auoit  de  ne  vouloir  ktfler  via  ce  au  monde 
celuy  qui  nauoit  d’aâeéfion  que  pour  les  liures ,.  &  qu’il  fça- 
uoit  bien  ne  poouoir  ,  ny  ne  vouloir  entreprendre  fur  fort 
Empire ,  luy  faifant  clairement  voir  »  quil  auoit  plus  trouué 
de  douceur  ,8e  de  clenaenceaux  Tigres ,  ScauxOurs, -ordinai¬ 
res  habirans  du  lieu  où  il  s’eftoit  retiré  ». qu’en  vn  homme,  va  $4  mmf. 
Empereur, 6c fonfi^re:  il acheuafa lettre, 8e  prefqueenniéf* 
me  temps  fa  vie,  6c  fes  rotfezes.  Son. corps  fut  porté  à  Prufé 
dans  le  tombeau,  où  celuy  d’Achihét  fut  m is  apres:  car  plufiebrè 
autheurs  veulent  que  Le  deftimlcCorchuc  ayt  deuancé  celuy 
de  Ton  firere. 

Etpoùr  achcuerle  rablcaüdelacniautéde  SélimenQers  C»A  r. 
lès  proches ,  quil  yeut  faite  fcaiir  d’ornement  à  fon  entree  ù  IL 
J’Empire ,  ü  y  fjvtt  adioufter  l’iafbrcune  de.  fepr  ieunes  Prin-* 
ces-fes  nepucusenfans  de  ^ftcrcs;  qu’ils  appellent  Scfradv  '  , . 
zadeorum ,  c  eftà  direenfansdeklignce  Royale  Jcfquelsil  fii 
tous  mourir.  Muftapba  fils.de  T ziftan'Schach:  fon  nepueu  af>  •?•«•*- 

Ibuui&nt  par  fa  perte  l’excez  de  fa  cniauté*  donna  encores  du 
plaiûri  làveuë,  car  deftok  pcefentiqtiand  le:  bourreaule  vins 
kifir,  auqucUciciœç  Prince  rompit  le  bras:  du  premier  coup  •tïd<sifc* 
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Unre  l$tujufn*àeïlnucat<ÛKt 
ffcpQiAg4u'iiluy  porta,  fiefc  Voyant  pouriuiuy  pacvn  aurreqni 
aflîftoitlc  bourreau  ,riravii  cbufteaiule  defibus  fatobe(  les  au- 
très  difenc  va  ganif)  fie  luy  douma  au  etauers  du  corps  vn  fi  grad 
coupaqu’il  eu  mourut  furia  place.  Cec  fpe&ade  cftoirforc  agrea- 
WeauxyeuxdeSdim,<juifebaigi?oitau  platfir  devoir  lutter 
{oa  oepueu  contre  deux  bommesdes  plus  forts  qui  JuËTent  à  la 
troUppe,  lefqueletrouucrent  en  fin  moyen  deieiter  ,  .fie  tour  at¬ 
taché  luy  prefFerent  le,goficrdela  cocded  ynarc,  iciaifânsain- 
ûnaourir  en  Prince. 

.  lies  Tyrans  couinent  ordinairement leurs.cruaurexd 'va  faux 
npafquedô  quelque;b»enpublk.Celuy-cy  voulut  cacher  les  fan. 
gj^saflafiamcomtêfesprociie!s,  d’rn>votk  hypocrite  du  bien 
del’Eftat racfléalardigionicar  vn  iourilfitaifcmblcr  les  Fa- 
qniques,  autrement  appeliez  Menlanas,  (  ccfont  do&eurs  de  là 
loy  de  Mahomet ,  )  fie  allans  vers  eux  co  mm  eaux  oracles  de  fz 
rcligiondeur  demanda  lequel  des  deux  eftoit  le  plus  expédient. 
Ou  défaire  mourir.ciaq,  ou  dix  hommes ,  ou  de  permettre  que 
le  corps  d’vn  Royaume  fuftdefmembrc,  les  peuplps  diuifez,  fie 
lTftac  miferablement  affligé  d’vne  continuelle  prefle  demaux,* 
les  Faquiques  qui  eftoiern  deces-ConCeillers  ,  dont  les  Royau¬ 
mes  nçfonr  iamais  defpourueus,qui  CçaueœconfeilkrauxRoys, 
fc  aux  PrinceSj'nonpas  ce  qui  concerne  la  gkare  de  Dieu,f  hon¬ 
neur  des  Roy  s  fie  lehicn  du  public;  mais  ce  quils  voyent  eftre 
en  la  volonté  deleurs  Princes  ,luy  refpondirent  fans  pefer  au¬ 
trement  l’affaire  ,  ay conûdcrcr quelles  personnes  Selim  veu¬ 
lent  faire  mourir,  fie  pour-quelle  caufe.  Qu’il  valloit  mieux 
iaire  mourir  cinq,  ou  dix  perfoimes ,  que  d’affliger  vn  Eftat. 
Çffs  paroleslafcherent  labride  à  fes  deûrs,  tieouurirent  la  porte 
\  fa  cruauté>iaquelle  fîeienatout  aufli  toâ;  fur  fes  frères,  fie  fes 
nepueux ,  comme  nous  auons  défia  dit. 

Nous  pouuons  encores  aüioufterace  tableau,  l’ingratitude, 
-dont  vfaSeümenuers  vn  grand  de  fa  Cour,quiluy  auoic  rendu 
debons ,  &  fignalesferuices*  fie  lacrudle  iccopenfe  qu’il  luy  ett 
.  donna.  Ce  fut  entiers  MuftaphaiRafia»  qui  l’auoic  porté  comme 
furfes  cfpahles  audeflusde  &s‘afflneei^fioluy  atioit  fertty  d’ef- 
chelLe  pour  monretàlapofnrffiorrdel’Empire.  Ce  Baflà  apres 
la  mort  d’Achmet  voyanitquefte  deux  enfans*Âladip,££  Amu- 
ratb  >qiai  s’eftaient  approcbczdc  V  Amàfié  v-couroienc  fortune 
de  là  vie;carSeliincnuay  oie  fa  Caualetfefioüfc  Ids  faircnxxirir, 

leur 
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leur  en  donna  Secrètement  aduis ,  ayant  horreur  de  voirrefpan- 
dre  tant  de  fang  Royal  par  le  commandement  de  Selim,  mais 
comme  il  auoit  affaire  à  vn  Prince  des  plus  fins,  qui  ayent  iamais 
porté  le  Diadème  Turc,  fes  aduis  furent  découuerts,  8c  Selim  le 
fit  eftran gler  en  la  ville  de  Burfe,  8c  expofer  fon  corps  aux  chiés, 
tant  il  faut  peu  de  chofe,chez  vn  Prince  cruel, pour  faire  oublier J  ' 

tous  les  bons  feruices  qu’vn  homme  aura  rendu  par  vn  long¬ 
temps,  8c  en  vne  heure  par  la  moindre  petite  offenfeen  perdre 
lemerite,&  fouuent  la  vie:ce  que  le  vulgaire  a  mis  en  prouerbe, 

-que  chez  les  Princes  il  ne  faut  que  cafler  vn  verre ,  pour  perdre 
les  millions  de  feruices  qu’on  leur  aura  rendus. 

Selim  ayant  ainfi  cruellement  afTeuré,  8c  cimenté  fon  Empi¬ 
re  du  fang  defes  prochcs,il  s’en  retourna  à  Conflantinople  où  il 
-trouuaplufieursAmbafTadeursquis’efloientvenusrefioüirauec  SMm  ;««r 
luy  de  la  part  de  leurs  Princes ,  de  fon  aduenementà  l’Empire, 

^Celuy  du  Sultan-d’Egypte  luy  tefmoigna  le  contentement  que  -  * 

fonmaiûre  en  receuoit,  8c  receut  de  Selim  des  honneurs ,  8c 

des  prefens:  Mais  celuy  du  Roy  de  Perfe  Ifmaèl  Sophyne  fut 

pas  traiâc  demefme,  à  caufe  que  du  prefent  qu’il  luy  fit  de  la  enfmti» 

part  defon  maiflre ,  àfçauoir  d’vn  grand  Lyon  des  plus  furieux  ; 

que  l’on  euft  feeu  voir,-  Selim  ereut  que  lePerfeletaxoitde  *»<$*»<*. 

cruauté ,  luy  enuoyant  cet  animal  qui  eneft  fouuent  la  marque, 

8/c  mefmes  il  en  demanda  l’efclaircifTcment  à  f  Ambafladcur, 
comme  eq  fefafchant  :  Celuy-cyluy  repartit  que  le  Lyon  re- 
prefentoit  plutofl  fa  generofité  ,8c  fon  courage,  que  toute  autre 
chofe ,  mais  ces  paroles  n’appaiferent  pas  fa  for  eur ,  il  le  fit  for- 
tir  de  fes  terres,  fans  luy  auoir  fait  aucun  honneur ,  8c  luy  bailla  rufiut  J* 
en  prefent  pour  emmener  à  fon  maiflrc  ,de  grands  dogues  qui  SeUmM,éty 
auoient  les  mufeaux  tous  enfanglantez  ;  comme  s’il  vouloit  * 
dire,  qu’ils  auoient  déchiré  fon  Lyon:  8c  que  fi  le  Roy  de 
Perfe  vouloit  courre  en  Lyon  ,  les  terres  de  l’Empire  Ot- 
thoman  :  les  Turcs  fe  deffendreient ,  8c  attaqueraient  en  do¬ 
gues.  f  > 

L’Ambafladcur  de  Hongrieque  nous  auons  dit  s’eftre  venu  v*tUnu 
refioüir  du  bon  -  heur  de  Selim ,  auoit  bien  quelques  paroles  <»**/««•■• 
d'obtenir  le  renouuelleraent  de  l’alliance,  mais  il  n’en  receut 
pas  l’effet  -,  car  Seliril  vouloit  tirer  des  Hongrois  vn  certain  tri¬ 
but,  de  trois, en  trois  ans ,  &  les  Hongrois  n’eurent  iamais  vo-/ 
lonté  de  le  donner. 
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C^ftoient  fes  plusgrandes  affaires  dans  fon  Empire ,  que  là' 
Ch  Ap.  ralnedefes  freres,  &  de  fes  ncpucusi  maintenant  qu’il  eft  paifi- 
I  1  I*  blepoffeffeur  du  Croiftanc  de  Lune ,  s’il  veut  trouuer  matière 

d’exercer  fa  cruauté ,  ou  agrandir  fa  gl  oirc,  il  doit  fortir  dehors 
&  attaquer  l’eftranger:  il  le  fait  au (Ti ,  plus  porté  parautruy,  que 
par  foy-  mefme.  Ses  premiers  delfeins  furent  contre  l’Italie ,  & 
le  plus  fott  de  fes  defirs  eftoit  de  ruiner  l’Eftat  de  Venife,  où 
Dt /failli»  l'Empereur  Maximilian pouffoitfott  fesvoiles;  pour  l’obliger 
lïJvîmf'3'  àl^ ‘attaquer  par  mer,  cependant  (difoit-il  par  vn  Ambaflade 
font  i ttL  qu’il  luy  enuoya)  que iel’attaqueray  parterre.  Ce  confeil  eftoit , 
mUiîl*Em  de  l'Empereur  Maximilian,  l’execution  vouloiteftrcderEm- 
ftrtwr.  pereur  Selim;.mais  l'Empereur  duGiel  qui  afidiuinement  efta- 
bly  cette  Seigneurie ,  l’a  agrandie  de  fes  dons ,  6c  rendue  florif— 
1 iefftînt»»-  fante  defes  gracesj.âfcs’enjeft  fait  voir  leprote&eur .,  rendit ,  6c 
murent-"  le  confeil,  6c  l’execution  inutile  par  l’occupation  qu’il  donna  à 
*m  ' tfiHT*  » car  Mroacl  Sophy  Roy  de  Perfe,  indigné  du  fanglant. 

prefent ,  que  Selimluy  auoit  enuoyc  par  le  retour  de  fon  Am- 
bafladeur,  à  fçauoir  ces  dogues,  au  mufeau  teint  de  fang,  auoit. 
armé  bon  nombre  de  gens  de  guerre,  pour  tirer  raifon  de 
p^rtneJ'0  ceta®ront:  Neantmoinsilprenoit  vn  autre  pretextej  carArnu- 
Ur»rt.tre  rath Zclebeinepueu de Selim,8c fils d’ Achomat, qui.auoit feul. 
euité  îe  cordeau, lequelauoit tiré  lame  hors  du  corps  de  fon  pe- 
re,  de  fon  oncle ,  6c  de  fes  coufins;  auoit  efpoufé  fa  fille ,  s’eftant 
retiréen  Perfe,comme  nous  auons  dit:  Ifmaël  voile  fes  deffeins- 
de  celuy  de  le  fecourir^tient  fon  armee  fur  pieds,  pour  combat - 
treleTurç  :  Sdimqui  n’auok  pas  moins  d’enyie  de  venir  aux 
naains ,  que  fon  ennemy  mefme,  part  auflf  toft  aux  nouuelleS 
qu’il  eut  de  la  refolution  d’Ifmacl.  Voicy  deux  grands  Monar¬ 
ques  en  campagne ,  tous  deux  fuiuis  d’vn  monde  de  gens  de. 
pierre, tous  deux  puiffans, 6c  tous  deux  offencezi’yn  cotre  l’au¬ 
tre}  fans  doute  le  choc  en  fera  dangereux:  Ils- vont  prendre  la.- 
plaine  dite  Zalderane  ou  Calderane ,  proche  de  Chois ,  &  dé 
Arrnttlo  ^aur*S  ,  où  dutrêsfois  la  ville  d’ A rtaxata  eftoit  en  fon  luftre,. 
Xnrs..  pour  le  lieuoù  leur  différend  fe  doit  vuider.-leTurccft  fécondé 

de  deux  cens  teille  combàttans,  tant  gens-  de  pied  que  gens  de 
çheual ,  ce  dit  Ioue>mais4  ay  leuquatre  cens  mille  ailleurs }  fon- 
artillerie  eftoit  ennombre-de  deux  cens  pièces  à  roue,  6c  ce  ne- 
d’autres.. moindres  :  il  employé  foixance.  iours-  de  chemim 
pourfe  rendre  à  celle  plaine,  paffe  leflcuue  d’Euphrate,  prc*. 
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la  ville  d' Arfangane ,  de  arriue  fort  .près  de  T  auris  fans  voir  fon 
vcnnemy ,  qui  ne  luy  donnoic  autre  empefehement  en  tout  fon 
chemin ,  linon  qu’il  failToit  brufler  tous  les  bourgs,  8c  tout  ce 
donc  il  pouuoit  tirer  dequoy  viure,  pour  le  réduire  à  la  faims 
maisauflî  toft  qu’il  fût  arriuéa  la  plaine  de  Calderane ,  le  So-  £*/«■/« 
phy  Ce  fit  voir  àluy  auec  fa  caualerie  de  nonante  mille  cheuaux,  7* 
ûlefte  r8£  fi  bien  armee  qu’on  n’euft  eftime  le  Perfe  n’eftre  fui-  *  '*** 
uy  que  de  Capitaines ,  au  prix  dupieton  T urc  harafle,& recreu 
du  chemin ,  car  à  la  vérité  les  Perles  font  de  bons  hommes  de 
cheual  ;  c’eft  d’eux  que  nous  auons  apris  la  façon  de  nous  armer 
de  pied  en  cap  ;  mais  au  relie  il  n’auoit  point  de  gens  de  pied,ny  L  t  mtfmt  „ 
d’artillerie ,  non  encores  vfitee  en  Pcrfe  il  eft  vray  qu e  pour  cer 
h  il  n’en  croyoit  pas  fon  armee  plus  foible:au  contraire  ,1e  bon-  fafm 
heur  de  tant  de  victoires  obtenues  fur  les  peuples  des  quatre 
Royaumes  qu’il  poflèdoit,  qui  fontles  Arméniens,  Perfes,Me- 
des ,  8c  Afliricns  ,auiourd’hu.y  appeliez  Tauris ,  Sumachi,Scy- 
ras ,  8c  Bagadet .  auoit  tellement  enflé  fon  courage ,  8c  reieué 
au  de  là  defes  forces,  qu’il  n’eftimoitprefque  rien  lapuiflànce  de 
fon  ennemy,  ainfi  la  vanité  fçait  emporter  ceux  oui  n’ontia- 
•naiscfprouué  les  coups  d’vnc  fortune  contraire.  Les  deuxar-  mât»***- 
meèseftansaftezprochcspourvenir  aux  mains,  fontrcngecs  mt,s ,abÂ~. 
en  bataillepar  leurs  Chefs,  le  Sophy  donne  vne  aifle<de  la 
Aenne  à  Vûa.Qle^yn  dcs  grands  Capitaines  des  liens,  8c  re¬ 
lient  l’autre  pour  luy.  Celle  de  S  elim  eftoit  conduite  à  gauche 
par  Caftan  Bafifa  Beglierbei  de  la  Romanie,  ou  Europe  s  à 
droite  par  Sinan  Bafta,Sc  le  milieu  où  eftoit  la  garde  des  Iannif- 
faircs  par  Selim  mcfme, lequel  eftoit  plnftoft  conduite  gardé , 
que  conduiflànt  les  liens.  Aulfi  foft  que  les  trompettes  de  Perfe 
*ur  ét  tonné  la  charge,  Ifmaël  Sophy  mene  fes  gens  contreCaf- 
iân  ,8c  choque  de  telle  roideur  les  trouppes  de  cekiy*  cy  que  plu- 
fieurs  Turcs  s’eftans  mis  en  deferdre ,  y  furent  tuez  :  Caftan  y  c  -  ^ 
perdit  la  vie,  quatre  Saniaques  y  moururent,  auec  vne  fi  grande  4. 
quantité  de  cheuaux ,  qu’il  fembloit  qu’vne  armee  entière  euft 
efté  terraflee.  Vftaolus  voulut  attaquer  l’aille  droite  de  far m ce 
Turque ,  mais  ce  fut  auec  moins  de  bon -heur  que  fon  maiftre, 
qui  auoit  commencé  le  combat  du  collé  de  Caftan ,  car  Sinan  stétagt»* 
qui  commandoit  à  l’aille  droite,  auoit  ordonné  fes  gens  en  tel- 
le  forte:  qu’ils  couuroient  l’artillerie  aux  yeux  de  l’ennemy , 
te  lorsqu’elle  feroitprefte  à  iouer ,  auoient  charge  de  s’entr’ou- 
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.  urir  pour  donner  pafiageaces  foudres  ,  qui  deuoicnt  accabler 

Mirt&’V-  leS  PCrfeS‘ 

fiétUvn  a»  V ftaolus  ayant  fceu  cet  ftratageme  par  quelques  Turcs  fugi- 
thtfidtt P*r-  tifs,auoitccfînmandéà  fa  caualerie  de  s’ouurir  aulïi  pour  faire 
s<1'  iour  au  cation ,  8C  rendre  fcs  coups  inutiles,  mais  il  ne  fceut  fi- 
‘puidSapbj.  bien  faire  qu’il  n’y  laifiafi;  la  vic,8c  vne  bonne  partie  de  fes  gens- 
darmes  :  Ilmael  fouftenoit  les  fiens ,  &  on  le  voyoit  d’vn  coura¬ 
ge  de  Roy ,  combattre  genetfeufement  de  fa  perfonne ,  8c  le  cy- 
metcrrè  à  la  main  foudroyer  das  la  preffe  des  Turcs:  le  combat 
dura  depuis  8.  heures  du  matin  iufques  à  j .  heures  du  foir,  la  vi- 
âoire  pendant  ce  temps  là  fu;  toufiours  en  balance  fans  pan- 
Ltmtfmt  cher  d’vn  coftény  d’autre,  iufques  à  ce  que  les  Pcrfes  plus  mal— 
trai&ez  qu’à  l’ordinaire,  commençoienc  à  perdre  leurs  gens*,  le 
>  Sophy  mefmefiit  blefïc  à  l'efpaule  d’vnefcopetade ,  lors  que  le 
>*Jflux,8c  reflux  de  la  charge  lauoit  porté  près  la  garde  deslannif- 
faires  :  8c  dit  on  que  fi  la  nui&  ne  l’euft  rauy  aux  Turcs  l’enue- 
lopant  dans  fes  tenebres,  ileuft  perdu  fa  vie ,  ou  fa  liberté  ,*  on  ■ 
leuft  veu  mort  ou  captif  entre  lès  mains  de  fes  ennemis.  Quel- 
ques-vns  efaiuent  que  fa  blefiiirc  arriua  en  cetteforte:deuxfre- 
Vtflènitt.  res  Malcozogles  ou.Malcozides,  l’vn  nomme  Alibeg ,  Scl’au- 
frtttt  Tmres  tre  Mahomet  jfurnommezThuri  ,  comme  qui  diroit  les  forts, 
î>s»Jfc#<r  Perfonnages  de  très- illuftre  maifon ,  8c  efgaux en  noblefle à  ta 
y%  race  des  Othomans,  fe  deuoüent  à  l’adwantage  de  leur  party  .  8c 

prennent  refolution  d’aller  tuer  le  Sophy  à  quel  prix  que  ce 
foit }  ils  partent  du  camp  du  Turc  bien  montez  ,  8c  fuiuis 


de  quelques  hommes  de  valeur  ,  vont  aborder  le  Roy  de 
Perle  j  8c  penfans  le  tuer  ,  le  blefient  feulement  à  l’efpau- 
le  :  mais  aufil  la  Caualerie  Perfanne  qui  afiiltoit  fon  Roy 
les  paya  de  leur  felonnie ,  8c  les*  mit  en  pièces  5  or  foit  qu’il 
.  ayt  efté, bleflc  par  fes  gens  icy ,  ou  au  combat ,  tant  y  aqu’il 
courut  fortune  d’y  demeurer  ,  8c  fut  réduit  en  tel  eftat  qu’il 
r.i  fmrjinf  Pr‘c  ^  fhitte ,  fuiuy  des  fes-  T urcomans  ;  ce  fbntperfbnnes  qui 
fuiuZTtnf  ont  fief  de  leur  Prince,  8c  font  obligez  de  le  fuiure  à  la  guerre, 
itniePtrfi.  comme  à  nous  le  ban,  8c  arriere-ban.  Les  Turcs  eftans  de- 


rufitnn  mcurel  le*  maiftres  du  champ  de  bataille  ,,trouueretu  patmy 
fimmtsdt-  les  morts  des  Perfes  phi fieurs corps  de  femmes,  qui  auoient 
voulu,  comme  genereufes  compagnes,  fuiure  là  fortune  de 
htmmsiu  leurs  maris,-  cffect  bien  puiflint  du  chafte  amour  ,  d’armer. 
ttrfn,  vne  femme  pour  ofer  paroiftrc  en  champ  de  bataille ,  8c  venir 
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au*mainsauecvn  ennemy,  relouant  tour  ccqui  poürroit  eftrc 
de  bas,  6c  de  foible  en  Ton  fexc. 

Paul  loue  die  auoir  parlé  à  des  perfonnes  d’honneur ,  6c  do 
croyance,  qui  auoient  efté  prefens  à  celle  bataille*  lefquels  luy 
ont  rapporté  auoir  veu  les  corps  des  femmes  .  Cependant  II.  rmuiUSt- 
maël  eîloigné  de  fon  ennemy ,  paffe  par  Tauris  »  laquelleiu-  th‘ 
géant  trop  foible  pour  fit  retrai£te,il  sefloigne  encore»  plus  ad- 
uant,  apres  auoir  aduerty  les  habitans  d’icelle  de  fe.  rendre  à 
Selim^pour  euiter  la  perte  de  leur  ville ,  &  de  leur  vie.  Selim  y  $*#»  mtrt 
fucauffitoft  apres  (car  celle  ville  eftoit  proche  de  Caldcrane, r4*r*- 
plaine,  où  la  bataille  fe  donna.)  Les  habitans  ]af  vindrent  ap¬ 
porter  les  clef;,  Selim  les  receiu  humainement,  mais  commeil 
euitfciouméquelquesiours  dans  Tauris ,fes  Capitaines  l’aduer- 
tirent  qu’il  ne  faifoit  pas  là  feur  pour  luy,  fi  le  Sophy  reuenoit 
aueedes  nouuelles  forces;  ce  qui  eftoit  bien  véritable  :  car  If- 
maël  n’eltoit  pas  loin.  Ceftaduis  le  fit  delloger  de  Tauris ,  d’où 
il  emporta  ce  qu’il  y  trouua  de  plus  riche,  contraignit  les  habi- 
(ans  de  luy  donner  de  l’argent,^  emmena  à  Conftantinople  vn 
grand  nombre  d’ouuriers  enfoye,  draps.,  tapiflerie ,  6c  autres 
euurages,-  maisen  chemin  les  Hiberiensfuiecs  du  Perfeincom- 
modèrent  fes  gens,  fur  la  queue  de  l’armeé,  par  les  continuelles 
courfes  qu’ils  firent  fur  eux  :  L  e  Prince  de  l’ Aludalie  le  chargea 
encor  es,  mais  plus  rudement  que  les  autres, *  ce  qui  le  fitiurec 
par  plufieurs  fois, que  s’ilpouuoit  viurc  iufques  au  Prin-remps 
prochain  il  s  en  vengeroità  bonefeient,  (car  c’eftoit  au  mois  de 
Septembre  qu’il  s’en  retourna  de  la  Perfe)  3c  le  vingt -vniefmer„  fui 
du  mois  d’Aouft  auparauant,  mille  cinq  cens  quatorze, la  bataiJ-  “fl* 
fe  de  Caldcrane  s’elloit  donnée.  Get  aduantagefur  les  Pcrfes^J";^ 
luy  donna  biep  del’aurhorité  dans  l’Afie,  6c  amoindrit  la  ré¬ 
putation  du  Sophy,  les  forces  duquel  on  auoit  creu  eftre  inutn- 
cibles.  Selim  fit  bruire,  &  efclater  bien  haut  fa  renommée  :  8t  il 
fit  voir  fa  genefofité,  paiTant  vingt  iournees  plus  auant  dans  les 
terres  de  ion  ennemy ,  que  n’auoit  fait  Mahomet  fon  grand 
pexe,  le  plus  grand ,  6c  le  plus  glorièux  Empereur  que  la  Tur-  im*9*** 
quieaytcncoreseu,  Sc  ceiuy  qui  aplanté  le  Croifiànt  de  Lune 
dans  deux  Empires,dansceluy  des  Grecs, 3c celuy  de  Trebifon- 
de,  Sc  dans  douze  Royaumes. 

Quelques-vns  efcriuent  que  Selim  ne  quitta  point  Tauris,  Cit 'AT: 
fiwcé  peu*  les  approches  du  Sophy ,  auec  les  nouuelles  forces,  L  Yr 
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Antnfi-'  Mais  queles  Ianniflaircs  ayans  fceu  le  dcffein  de  IetirEmpe- 
Z/sZ  Teur ,  qui  eftoit  de  les  faire  hyuerner  en  Perfe  ,  s’efleuerent,  fi 
Quitta  Ta»-  dangereufemcnt  en  fedicion,que  l*Enipercur  fut  contraint  do 
m’  les  remmener  à  Conftantinople;  8c  de  defpit  de  ne  fe  voir  pas 
obey  encebeau  feiourde  Tauris,  il  defcbargea  fa  colere  fur 
Muftapha  Bafla,quiluy  auoit  conseillé  d’en  pactir,pour  euiter  le 
malheur  que  le  mefcontentemènt  des  Ianniflaircs  aurait  peu 
Ajfrttrt  fait  'app°rter,car  il  luy  enuoya  coup  er  par  vn  fol  la  croupiere  de  fon 
i  u»(Ufha  cheual  par  derrière,  lors  qu’il  y  penfoir  le  moins,  affront  le  plus 
^8na^  4UC  puifle  receuoir  vn  Turc ,  d’auoir  la  croupiere  de 
mm»  <U  s«-Ton  cheual coupee  tandis  qu’il  efldeflus}  Chenderheen  receut 
Um-  vn  qui  femble  plus  inhumain  ;  car  ce  Capitainequi  eftoit  des 
plus  renommez  de  l’armee  du  Turc  -,  pour  l’auoir  contredit  à 
Rafler  vn  chemin,  qui  fembldit  trop  difficile  pour  fon  armee, 

'  Tut  par  fon  commandement  misa  mort  ;  tant  il  eft  dangereux 
de  feruir  vn  Prince  qui  fe  laifle  emporter  à  fes  pallions.  Ce  qui 
a  donné  fuieâ  à  quelques  Courtifans  de  dire,  Qull  ne  fe  falloir 
pas  approcher  d  es  Roy  s  fl  forme  vouloir  flatter  leurs  pallions» 
.mais  onleur  refpond  cequefos  gens  de biendoiuent  dire  fran¬ 
chement,  Quil  ne  s’en  faut  point  approcher,  où  il  leur  faut  dire 
la  vérité:  puis  que  flatter  vn  Roy,  c’eft  empoifonner  la  fontaine 
id’oû  tout  le  peuple  doit  boire,  &ainfi  cftre  caufe  de  plufleurs 
maux,  &  de  la  ruine  dupublic. 

$<&»«*»*-  Mais.il eft  bien  vray  que  S elimr emmena  de  Tauris  enuiroa 

joooo "?*»•  trente  mille  ouuriers  enibye,  ou  autres  galantifes,  pour  em bel- 
tifinu.  lir  fa  ville  de  Conftantinople,  8c  auant  que  quitter  cette  Tauris, 

il  fit  redifier,  8c  purger  les  Mofquees  bafties  par  Vfunchaflàn 
Roy  de  Perlé»  8c  depuis  conuerties  en  greniers  8c  eftables  pat 
Hinaël  Sophy.  Il  ne  fut  pas  hors  de  la  Perfe  qu’jn  chemin  fai,-  • 
V a  àtfftht  faut,  il  vouloit  tirer  raifon  d’vn  Prince  qui  auoit  toufiours  fauor- 
dtfahegvr  riféles  defleins  du  Sophy  contre  luy  :  c’eftoit  celuy  des  Gurtzi- 
—  g?!  niens.ou Georgeaniens  ,  que  i’ay  appeliez lberiens,  mais  les 
3»;  Caffaift  A  mbaflades  qu’il  en  receut,  fuiuies  des  prefens,  &  desfubmif- 
ftr  dmb»f-  fionSylUy  firent  changer  de  deflein.  Le  Sophy  qui  n’eftoit  pas 
1  *  vaincu  de  courage  pour  l’auoir  efté  en  fon  armee  ,  auoit  quel¬ 

que  efperance  d’auoir  fa  raifon  du  Tur  c,  duquel  il  Éaifoit  mille 
ifmatifi  rit  rifees  :  Et  quoy  qu’il  fuft  luy-mefme  Mahometan>  fe  moquoit 
%it»‘r»r-  fans cefle deccfte  loy ,  &  delà fuperftition  Turque, de  ucman- 

î«k.  ,  ger  point  de  pocceau .  Il  cn  faifoit  nourir  vn  d’ordipair-e,  qu’il 

/ 

;  .  i 
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appclloit  Huncer  Selim  ;  comme  du  temps  de  Bajazet  il  en 
fadbit  appeller  vn  autre'  Huiucer  Bajazet ,  à  caufe  que  ces  deux 
Empereurs  fe  faifoient  appeller  chacun  en  fon  régné  Cefar 
Augufte,  8c  le  morde  Hunxer  chez  eux,  veut  dire  Cefar.  Or  •* 

ce  Sophy  voyanefesgens  tous  en  humeur,  8c  en  feu  de  corn- 
battre,  lors  qu’il  fuiuoit  le  Turc  à  la  trace,  il  leur  permet  les  ap-  Tau,m*it 
proches  ,  à  la  charge  qu’au  premier  rencontre  ils  fuiroient 
apres  aueir  fait  femblant  d’attaquer  ,  afin  que  lors  que  les 
Turcs  les  pourfuiuroiept  en  defordre,  8c  par  mefpris,  com¬ 
me  ceux-là  qu’ils  auhicm  défia  défaits,,  il  eut  moyen  de  les  ®^***  *“ 
furprendre  aux  eihbufches  ;  cequi  arriua  comme  il  defiroit:  uTrlfi». 
car  aufiv-teft  que  les  Turcs.virent  le  dos  des  Perfes,  ils  fe  mi¬ 


tent  aptes  à  les  pourfiiiure  en  telle  confufion  ,  que  tombant 
dans  les  piégés  d  lfmael,la  plus  part  lurent  tuez.  Scies  autres- 


pris. 

Ionuzes  Saniaque  de  la  Bofïine  agrandifloit  fon  Saniacatfur 
les  Hongres.tandis  qu’il  oyoit  triompher  fon  maiftre  à  Tauris; 
car  il  prit  fur  eux  Teina,  S  ocole,  &  Coterofme,  places  fortes,  & 
d’importance;  c’eft  le  plus  grand  honneur  qu’vn  Saniaque  peut 
receuoir  parmy  fa  nation ,  que  d’eftendre  les  bornes  de  fon  gou- 
uernementauxdefpens  de  fennemy  voifin. 

le  ramené  Selim  à  Conftantinople;  mais  en  faifànt  chemin 
il.  s’arrefte  dans  l’Aladulie  pour  fe  venger  du  Roy  d-icelië  Vf- 
tazel,  comme  il  l’auok  iuréauparauant,  &>  promis  de  tirer  raifon, 
des  courfes  qu’il  auoit  faites  fur  fes  gens.  Ce  Roy  a  fon  pays 
fitué  près,  le  mont  Taùrus  en  Gapadoce,  &  proche  le  fleuue  vJS^, 

Euphrates,  borné  d’aüecceluy  du  Sultan  d’Egypte  par  la  con-  * 

tree  d'Alep,& limité  de  huPerfe  par  la  petite  Arménie,  &  d’a- 
uec  le  Turc  de  la  ville  d’Orfa,  vers  l’Amafie .  11  s’eftoit  retiré 
dans  fon  pais,  8c  en  auoit  fermé  l’emree  à  l’ennemy ,  mais  Sinarr 
en  rompit  lesobftaclcs ,  &  l’alla,  combattre  chez  luy ,  où  il  le 
prit  plus  par  le  bras  de  la  trahifon,que  par  celuy  de  fes  forces, 
car  S  axouarogli  Capitaine  de  fa  gendarmerie  le  liura  au  Turc! 
vengeant- la  mort  de  fonpere,  quece  Roy  auoit  fait  mourir..  Z'n& 
Selim  ne  le  traiâta pas  en  Roy;  il  ne  voulut  pas  ouyr  parler  de 
rançon, a  la-façon  dii'Turcs,qiii  ne  laifïenciamais  efehaper  ceux* 
qu’ils  ont  vue  fois  pris;. il  luy  fit  trancher  la-tefte,  8c  lénuoy  a  à-  s*»,}*** 
V  enife  pour  faire  paflèr  lamerau  Bruit  de  fes  vifitoircs,  &  ce* 
nirles  ChrclUensenbridc:  rAladulie;dc  Royaume  deuihtpro*- 
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uince,  le  T  arc  U  diuifa  en  3 .  Saniacats,  le  fuperieur  defquéls  fut 
çeluy  qu’il  donna  à  Saxouarogli.  Paul  loue  efcrit  que  cccy  arri- 
jfit'xm-  ual’an  mille  cinqeens  quinze.  ' 

C  H  AP.  L’annee  auparauant les  affaires  des  H ongrois  eftoicnt  en  vn 

V.  tres-maUuais  çafac ,  par  lareuolte  d’vn  nombre  de  mutins  ambi- 

üéuiarttfi  tieux,  qui auoient  fècoüé  le  joug  de  l’obeïflapce  qu’ils  deuoient 
*»•  à  leur  légitimé  Roy,  fi c  en  auoient  couronné  vn  autre  de  leur 
ïut^ritvn  humeur, &  faûieux,  nommé  Georges  Zech  :  ainfi  feparez  de 
•mwm*  l*Eftati  ils  faifoient  dans  le  Royaumedes  rauages  du  tout  infu- 

***’  portables,  maflacroient  les  nobles,  abbaroient  les  Eglifes ,  vio- 

loient  les  fain&es  vierges,  aflaflinoient  les  Preûres,  8c  remplif- 
/oient tout  de  fang,  8c  d’horreur:  i’Euefque  de  Chone  tombant 
entre  leurs  mains  fut  empalé  au  trauers  du  corps.  Le  Roy  de 
Hongrie  Vladiûaus  pour  empefcher  que  celle  fedition  ne  crcufl 
dauantage  ,depefcha  le  Vaiuode  Iean  pour  l’efteindre ,  8c  dcf- 
iti  rdtiin  faire  ces  mutins;  ce  qu’il  fit:  car  ayant  abordé  leur  armee ,  il  les 
fris,  &/  Umr  chargea  fi  rudement ,  que  les  ayantmis  en  defordre,  il  prit  ce 
pmttm,  ^Qy  QeorgCS  prifonnier,  enfcmble  fon  frere  Luc,  Geor¬ 

ges  eflant  emmené  en  lieu  où  il  peuft  receuoir  la  recompenfe  de 
festrauaux,  on  le  couronna  légitimement  d’vne  couronne  de 
fer  ardent,  8C  les  deux  vaincs  des  bras  coupees ,  on  contraignit 
fon  frere  Luc  Zecx  defuccer  vne  partie  de  fon  fang,  referuant 
l'autre  patrie  pour  le  faire  viure  au  relie  des  fupplices  qu’on  luy 
préparait:  càr  on  fit  ieufner  trois  iours  de  fuitte  trente  païfans, 
que  l’on  contraignit  apres  de  defchirer  à  belles  dents,  le  ventre 
&  les  autres  parties  du  corps  de  ce  miferable  feditieux,  qui  auoit 
Cnutfif-  voulu  defchirer  fa  patrie  aux  dents  defafiireur;  chofe  incroya- 
~  tüu-  ble  parmy  la  grandeur  de  fes  peines,  il  fit  toufiours  voir  celle  de 

&  confiance^  ïamais  on  ne  l’ouït  plaindre,  que  du  malheur  de- 


fon  frere:  Ses  paroles  parmy  la  violence  des  tourmens,  ne  fu¬ 
rent  quefiesfupplications  pour  faire  pardonner  à  fon  frere, qu’il 
difoit  eflre  innocent,  demandant  fon  fupplice  fur  foy-mefmes. 
Son  corps  apres  auoirefiédefchiré  par  ces  affamez  païfans,  fut 
partie  rofty  à  la  broche,  partie  mis  au  pot,  6c  apres  eflre  cuit, 
donné  à  manger  à  fes  foldats,  8c  à  fon  frere,  aufquclson  ofta 
auffi  la  vie,  apres  les  auoir  fi  cruellement  reptus .  Certes  par  l’e¬ 
xemple  de  ces  rigoureux  fupplices,  il  fer  oit  mal-aifé  de  prouuer 
le  dire  des  fages  Politiques,  que  les  loixont  eflé  faites  par  des 
hommes, &non par  des  tygres.  On  ditque  cecy  arriua ,  lors 

que  le 
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«que  le  Cardinal  de  Strigorîie  .prefizhoit  la’  Croifadè  contre  le 
Turc,  en  Hongrie. 

Les  Hongrois  auoient  dés  longtemps  deflein  de  retirer  ,  la 
ville  de  Semendric  des  mains  du  Turc  ,  8c  pourenteûnoigner  u'hJ'Iu? 
quelque  effet ,  ils  arment  vn  bon  nombre  des  leurs  ,auec  lef-  ' 
quels  ils  vont  mettre  le  fiegedeuantccfic  place, fondent  fes  for¬ 
ces,  8c  la  Epurent  quelque  temps  :  mais  voyant  que  le  Turc  les 
attaquoit  cux-raefmes  auec  des  grandes  forces  ,  ils  prindrenc 
confeil  de  fe  retirer  :  ce  qu’ils  firent  honorablement  toufiours 
en  combattant .  Pendant  leur  retrai&e  vn  Turc  Capitaine  des 
Azapes,  nommé  0anndes  Balys,  s  auànce  pour  demander  à 
leur  armée, s’il  y  auoitquèlqu’vn  quivouluft  donner  vn  coup  d« 
lance  de  telle  humeur, à  la  charge  que  le  vainqueur  coupcroit  la 
refte  au  vaincu:  vndes  Hongrois  fc  prefentc  la  lance  à  la  main;  <<'*» 
ils  s’efeart  eut  toos  deuxs  le  Turc  8c  le  Hongrois  ,poufient leurs 
cheuaux  de  roideur,  8c  fe  faillent  d’atteinte:  mais  le  choc  fut  fi 
rude,  que  le  Chreftien  fut  porte  par  terre,  &  lé  Turc  demeura  1 
victorieux,  faifit  fon  homme,  luy  coupa  la  telle  ,8c  lapportaà 
ton  General  nomme  Alysbeg,  qui  recompenfa  fa  valeur  de  plu-  ^ 

le  yifage,  les  penfées,  8c  l’ame  tournez 
du  collé  de  la  Perfe,  pour  fondre  encôres  vn  coup  fur  elle,  8c  la 
réduire  à  fa  fin  derniere ,  auoitauec  impatience  pafifé  l’Hyuer 
a  Andrinople,forcéparfes  Iannifiàires  d’y  feiourner,  s’excu- 
fant  fur  l’Hyuer ,  lors  que  l’Empereur  leur  fit  entendre  fon  def- 
feinpour  la  guerre  de  Perfe,  8c  faifànt  ftmblant  de  le?  vouloir  s«6»,o» 
contraindre  a  luy  obey  r,  il  efprouua’cncores  leur  mutinerie;  car  ‘{ZïfgHtn* 
lafedition  creut  iufques  là,  qu’ils  le  manaçoient  de  nelercco-  » 
gnoiftre  plus  pour  Empereur,  luy  refùfer  i’obey  fiance, 8c  laren- 
dre  à  fon  fils  Sôly  man:  mais  le  Prin-temps  arriué,ils  ne  peurenc 
plus  s’exeufer  fur  les  rigueurs  d’vn  fafeheux  Hyuer .  Selimles  u  Prin-iïps 
fait  battre  aux  champs,  8c  laifle  pour  Gouuerneur  à  Conftanti-  VTn\ 
nople,  Pyrrus  Bafia,  y  lui  de  parens  Mahometans ,  contre  1  or-  (h*mp  *»<* 
dinaire  couftume,que  pas  vn  des  grands  Seigneurs  Turcs ,  n’efi/‘M4n”'{‘ 
autre  que  renegat;  celuy-là  y  commandoit  en  fonabfence.Luy 
cependant  void  fes  gens, 8c  leurs  armes  préparées  pour  aller 
encores  vn  coup  triompher  àTaurisen  Perfe ,  mais  quelques  V4citttVE^ 
nouuelles  qu’il  eut  d’Egypte,  luy  firent  changer  de  deflein.  On£y^itnam  “ 
l’aduertit  que  Canfane  Gauri,  que  quelques  -  vns  appellent  iuud»Ftrjt, 


fieurs  beaux  prefens. . 

.  Mais  Selini  qui  auoi 
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Campfon  Gaury  Sultan  du  Caire  1  eftoit  party  d’Egypte,8c  ar¬ 
due  en  S  yrie  auec  vne  puiflante  armee  ,  pour  renger  à  la  raifoa 
Cheirbeg  Prince  d’Alep,  qui  releuoit  delafouueraineté  d’E¬ 
gypte,  lequel  loue  nomme  Caierbeg.  On  dit  que  Sclim  auoic 
proiette  celte  guerre  contre  le  Sultan  d’Egypte  auant  qu'alTern* 
blerfes  gens  à  Conftantinople  ;  niais  parraifpn  d’Eftat  il  cou- 
uroic  fes  defleins  de  dilfimulation,femoit  le  bruit  de  vouloir  re¬ 
tourner  en  Perle,  afin  que  l’Egy ptien  n’en  euû  le  vent ,  •  8c  n'ap- 
pellaft  le  Perfepour  ellre  de  la  partie ,  8c  qu’ainfi.  il  n’eult  deux 
Chtirleg  Princes,  8c  deux  armees- àcombaccre  au  heu  d’vn  feub  D’ail- 
sè-  leurs  Cheirbeg  Prince  d’ Aleppouflbit  encoresla  rouë,luy  pro- 
ijm  à  cent  mettant  qu'aufli-toft  qu'il  feroit  venu  aux  mains  ,  il  fie  ictteroit 
de  fon  collé, pour  luy  aider  à  ruiner  du  tout  le  Sultan  d’Egypte. 
Ambafft-  Ces  raifons  le  firent  pafler  en  Syrie,  8c  premièrement  eftant  ar- 
iturtdAA-  riu^à  Cefaree,  d’où  le  chemin.  lu.y  eftoit  ouuert  parle  fleuue 
Turc, Q/  d’Euphrate  enPerfe,oupar  le  mont  Amcnus  enSyricde  Sultan 
tt»xiu r me  juy  cnuoyttdes  Ambafladeurs,  qui  portoientles  afleurances  de 
"t"»1*  ion  amitié  8c  affe&ion,  ilen.cnuoya  aulli  au  Sultan  embouchez 

demefme .  Cheirbeg  tenqit  tout  autre  langage,  8c portoit  en¬ 
tièrement  le  T urc  à  donner  fùr  le  Sultan,  8c  fe  feruir  d’vne  fi  ri¬ 
che  occafion,  pour  ’adioufter  à  la  grandeur  de  Ton  Empire,  le 
Royaume  d’Egypte, l’vn  desplus.beaux  ioyaux  qu’ilfeeuft  met¬ 
tre  à  fa  couronne  Impériale. 

Cependant  le  Sultan  arriuaà  la  Cité  d’Amenus ,  ancienne, 
ment  A  pamie,  entre  Damas  8c  Alep,  auec  fes  troupês,.en  rdd- 
lution  de  donner  fur  Cheirbeg  Prince  d’Alep  ,  rebellé  contre 
luy,  quand  tout  à  coup  Selira  refolu  de  le  charger  pafte  d’vns 
admirable  viüeflé  le  mont  Amenus,  où  les  Iannifiàires,  8ç  les 
Azapes  trainoient  eux-mefmes  aùec  vne  incroyable  diligen- 
ce,  l’artillerie  de  leur  armee.  Canfanc  voyant  que  la. fortune 
V*  ,  luy  auoit  donné  Le  change,  8c  fuppofé  vn  fort  8c  redoutable  enr- 
x»TC.  nerny  au  ueu  d  vn  foible,  remet  la  partie  a  vne  autre  fois  pot  r 
-fe  venger  de  Cheirbeg,  8c  ne  penfe  qua  fe  deftendre  des 
coups  de  celuy,  qui  tout  frefehement  auoit  terrafic  le  Caramar» 
vaincu  le  Prince  de  l’Aladulie ,  grandement  incommodé- le 
Perfe  ;  8c  outre  ces  triomphes  apres  auoir  pris  pplTelfipn  de 
J  Euphrate,  vouLoic  auoir  le  Nil,  8c  vn  iour  fe  rendre  Seigneur 
du  Tigre ,  8c  du  Gange ,  pour  polfeder  les  principales  veines 
de  la  terre..  U  depefehe  en  Alep  vers  ce  Prince  rebelle  ,,lc.  prie. 
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d'oublier  le  palfé;  que  fon  deflein  n’auoit  iamàis  cftéde  luy  fai, 
re  du  dcfpiailir,  8c  de  s’en  v  enir  auec  plus  de  gens  qu’il  poùrroic 
auoir,  vers  vn  petit  dénué  appelle  des  anciens  Singa,nongue- 
res  loing  <TAlep  :  ce  que  Cheirbeg  fit  très  volontiers  ,  pour 
'prendre  pluftoft  l’occafion  de  fe  venger  de  luy,  8c  le  perdre, 
que  de  le  fecourir.  Canfane  met  fes  gens  en  ordre,  prefle  de 
fonennemy,quineluydonnoit  point  de  loifir.  Il  mefenfble 
qu'à  cette  fois  il  n’eut  pas  le  temps  d’obferuer  cette  vaine  ,  8c 
orgueilleufe  coufturae  de  Sultan  d’Egypte,  qui  eftoit  dc.me- 
ner  foanrmee  à  l’Empor  de  Birtha,  auant  que  d'aller  aux  coups, 

Sc  l’arrêtant  fur  le  riuage  d’Euphrate  par  pompe,  8c  magnifi.  ZmïéVê.  * 
cence ,  faire  entrer  les  gens  de  cheual  -dans  le  fleuue,  lelquels 
faifoient  boire  leurs  cheuaux  au  courant  de  l’eau,  ne  s’eftimans  - 
pas  dignes  de  louange  militaire,  s’ils  n’auoiem  obferué  cette 
couftume ,  pour  monftrer  f  eftenduë  de  leur  Empire  iufques  à 
ce  mémorable  fleuue.  Mais  le  lieu  de  leur  vaine  gloire  pouuoit  confier*. 
eftre  celuy  de.leur  humilité,  fi  en  iettant  les  yeux  for  ce  courant th” 
de  la  riuiere ,  ilscuflcnt  confideré  que  c’cft  l’image  de  la  pom- 
pe  du  monde;  car  ainfi  que  cette  eau  n’a  point  darreft,  &s’cf- 
coulé  fans  cefle  dans  lefein  de  l’Océan,-  de  mefme  les  gran¬ 
deurs  humaines  vont, Sc  paflent  de  pareille  viftefle,  fuiuie ,  or¬ 
dinairement  de  la  vie  de  ceux  qui  les  pofledent .  Ce  qui  faifoit 
dire  à  vnancien, qu’on  ne  fçauroit palier  deux  fois  fur  vnc  mef-  Ktd* 
me  riuiere,  8c  à  Eulebe  de  Cefaree,  deux  fois  deuant  vn  mefme  d,SAO<,tm‘ 
homme,  tant  ces  deux  icy  font  femblables  en  changement  ;  ce- 
lùy-là  ne  tient  gueres  vne  mefme  eau,  celuy-cy  ne  demeure  ia- 
mais  en  mefme eftat.  Ses  vanitez le  quittent,  apres  lanoir  em¬ 
porté  au  précipice  de  fes  infortunes ,  fa  pompe  s’enuole ,  &  la 
fumee  de  la  gloire  n’arrefte  point ,-  fes  penfees  le  changent, 
mefmes  la  nourriture  ordinaire  de  fon  corps  ,  ne  le  faic  pas 
eftreluy-mefme:  changement  au  corps,  changement  en  l’a-  ' 
me,  &  changement  en  fon  orgueil.  Nous  le  verrons  tantoft  en 
lape^fonpede  Canfane  changé  par  le  courant  de  la  fortune, 
ôcl'inconftancede  la  vanité  humaine;  8c  aulfl  enl’eftatde  l/E¬ 


gypte  :  l’vn  perdra  fa  vie,  8c  fa  gloire  :  l’autre  fes  richeffcs  /,  8c 
la  liberté. 

Canfane donequesadefia  misfes gens enordre  ,quieftoient  ?«"'»*/*•»»* 
douze  mille  gendarmes  tous  maiftres,  diuifez  en  trois  rangs,  ^,7^7» n 
ficrecognçus  par  ces  trois  marques:  ceux  du  premier  rang  plus  tbtmu». 
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riches, fie  mieux  foldoy  ez  que  les  autres  portent  l’armef  pour  li¬ 
gne  deleur  preeminencej  ceux  du  fécond  rang  vn  habillement 
deteftefaitde  fin  lin,  ceux  du  troifiefmevn  chapeau  velu  rou¬ 
ge:  tous  bien  montez  ;  &  à  l’auantage.  Leurs  cheuaux  font  vi¬ 
lles  ,  &  prompts  à  tourner,  faits  &  appris  à  leuer  vne  lance  de 
terre  auec  les  dents,  haperl’ennemy  ,&  le  terrifier  pat  ruades, 
fans iamaiss'eftdnner  des  blefliires,ny  àla  veüë  de  leur  propre 
fangtaurefte  fi  proprement  harnachez,  que  c’eftvn  indicible 
plaifirdevoirvncarmeedeces  gens-là,  les  felles  de  leurs  che¬ 
uaux  font  dorees,  le  frein  eft  d’argent, les  bardes  de  fer  à  efcail- 
x>tt  Mâm-  le  couurent  le  col  Sc  la  poitrine  du  cheual.  Ces  gens  fi  bien  mon- 
tezfe  nomment  Mammelus  ,  Chreftiens  renégats,  tirez  des 
tur tr^mt.  Qrca£pe$j  qyj  feruoient  en  hommes  d’armes  les  Sultans  d’Egy¬ 
pte,  lequel  eftoit  ordinairement  pris  de  leurs  bandes,pour  iouïr 
ne  cette  fouuerainedignité.  Tous  les  Gouuerneurs  des  Prouin- 
ces.  Chefs  de  guerre,  &  autres  petfonnes  ayans  charge  cfioient 
iufii  Mammelus ,  quiauoient  efté  recompenfez  de  leurs  ferui- 
ces  par  le  don  de  ces  dignitez  ,  lefquelles  ne  fe  pouuoit  donner 
,  à  autres  qu’à  ceuxde  cet  ordre,-  &  aucun  Mahometan,  ou  Iuif 
ne  pouuoit  eftre  de  leur  ordre.  Il  falloit  neceflairement  que  ce 
fiift  vn  Chreftien  renegat ,  aufli  bien  qu’en  lacômpagnie  des. 
Jannifiaires  chez  le  Turc. 


tZhefsdei 
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fur  ï£ gy- 
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d'vu  des 
'Chefs  de  VE- 
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Maispourreuenir  àeequenous  auions  commencé,  Canfa- 
ne  les  diuife  en  quatre  troupes,  à  l’vne  delquellesil  comman- 
doit;  la  fécondé  eftoit  menee  par  Sy  bei  BeluamPrinccde  Da- 
mas,  la  troifiefme  eftoit  conduite  par  Cheirbeg  y&laquatrief- 
me  auoit  pour  Chef  Lamb'arde  Gazelles  très  -  vaillant,  &  expé¬ 
rimenté  Capitaine. La  troupe  du  Prince  de  Damas  attaquée  par 
les  Turcs  conduits  par  Muftapha  Bafta,&  Beglierbei ,  (car  Se- 
lim  auoit  auflî  rangé  fes  gens  à  la  mefrne  façon  que  nous  auoriS 
défia  défait  aux  autres  guerres)  refifta  fi  genereufemcnt,qu’él‘- 
le  mit  enrouttclcBaftà:  fortuné  commencement, qui euft  peut- 
eftre  efté  fuiuy  d’.vn  pareil  bon-heur  aux  autres  coups,  fila  tlef- 
loyauté  d’vii  des  Chefs  du  Sultan,  n’-euft  inutilement  employé, 
les  forces  qu’il conduifoit.  C'eftoit  Cheirbeg  Gouuefheur  d’Â- 
lep,  lequel  faifantfemblant  par  vn  limafibn ,  d’inueftir  l’enne- 
m.y,  s’clcana  yj  plus  preflant  du  combat,  &  lors  que  l’on  auoic 
le  plus  affaire  de  fon  aide,  &  s’alla  amufer  à  charger  des  mule¬ 
tiers,  fie  des  gens  du  bagage  du  Turc;  Gazelles  attaqua fyrieufi> 
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d*  l'Hifiàfr'e  getferdledft  Turfs.  •  ,rgi 
ment  lestrouppes  du  Sinan  Bafla ,  fie  comme  il  le  preflôit  iuf- 
ques  vers  le  quatier  des  Iannilïatfes ,  lecanon  ioüafi  prompte-  Tyrfrtilt  Jtl 
ment  qu’il  efcarta  vn  bon  nombre  de  Mammelus  :  Canfane  tummtiu" 
auec  fatrouppe ,  faifoit  bien  cequ’vn  vaillant  Capitaine  deuoit 
faire ,  mais  eftant  mal  ièfuy  par  C heirbeg ,  il  fe trouua,  en  tel  .  .  '' 
defofdre ,  Se  conceut  vn  fl  grand  defplaiûr ,  qu’il  tomba  de  fon  • 
chéual;&  cQmmeileftoit  ;par  terre  la  poDfficre  luy  boucha  tel  Y/iE^fu. 
lement  les- conduits  qu’elle  luy  ofta  vne  partie  de  la  vie  ,•  il 
aciteua  le  refte  eftant  foulé  aux  pieds  des  cheuaux  >tant  des  en- 
nemis  pourfuiuans,  que  des- liensqui  prenaient  la  foitte,Aînli  ••  - 
finit  ce  btaueCanlane  Gauri  »  la  valeur  des  Mammelus,  fony 
de  leur  trouppe ,  fie  efleu  Sultan  d’Egypte  pour  fa  vertu ,  mais 
ruiné  mifcrablement  au  plus  floriffant  de  fon  régné ,  fie  de  fon. 
Royaume  ,  quoy  qu’il  fut aagé  de  foixante,  fie  feize  ans,  tant 
l’Egypte  s’en  alloit  à  fa  gradeur  par  fa  bonne-conduiteToncorps 
fut  trouué  fans  blefiure.  Le  Prince  de  Tripoli ,  8e  celuy  de  Da¬ 
mas  y  perdirent  aufli  la- vie  auec  leur  Sultan .  Cecy  arriua  le  zî,  ^ 
iour  d  Aôuft  nul  cinq  cens  quinze  apres  la  victoir  e  de  1  Ala- 
dulie. 

Cette  victoire  ferait  de  clef  au  Turcpour  luy  ouurirlespor.  Ch  An. 
tes  de  la  Syrie,  car  Al  ep,  A  manus, 8c  Damas  le  receurent,  corn-  VI. 

me  s’iL  les  euft  deliurees  de  quelque ‘.infiipportable  tyrannie.  . 

Tout  le  mondeferefiouyt  en  cepays-làd’eftrcfuieéi:  doSelim:  . 
cependant  les  Mammelus  qui  s’eftoient  fauuez  ala  fuite, lois  de 
leur  infortuné  en  la  bataille,  penfent  étirer  raifon  de  l’ennem  y , .  i*»  *&»- 
8c-à  iouer  à  quitte  ou  à  double:  ils  aftemblent  les  autres  qui  e- "*"*•  • 

ftoienc  en  gain ifon  aux  lieux  maritimes  ,  fie  t enans .  C  onfeiL  au£* 
Caireprennentrefolution  decreermSultan  ,ficnommene  cia  Pliure  * 
cette  dignité  fouusraine  le  gouucmeur  d’Alexandrie ,  homme  *««« 
de  valeur,  fie  de  mérité  ,perfonnaged’vn  port  Royal,  8e  vray-  sTLT/T* 
ment  digne  delà  Sultanie  d'Egypte  yilsluy  donnent  les  refncs  gOH*ern*ur 
en  main  de  tout  le  Royaume, fon  nom  eftoitTlioraambey.Ce- 
luy-cy  âflcmWatoucce  qu’ilpcut  de  gens  de  guerre,  rani  dés 
Egyptiens  que  desÀrabes ,  enuoÿa  à  Rhodes  pour  faire  .venir  - 

des  machines  deguerre  »  fiedésmunitions  ilaifta  Gazelles  dans  s,î“jtgr* 
la  Iudeeà  Gaza,  auec  destfouppesde  gens  deguerre  allez  for- 
tes  pour  empefeher  le  pa!Tage  à  l’ennemy, fie  luy  cependant  do- 
ne  ordre  au  rtlbrpoür  drefler  vnearmèealfez  fbrte  pour  tiret 
;zaifon  de  ceux  qui  auoiont  dcfaid-Canfane ,  fie  les  Tiens.  :5  el  ûù?  ) 


Digitized  by 


Google 


del'Inuentaire 
appareil  de  guerre ,  qui  fe  fai-' 
StUmpdfft  en  Egypte  ,  il  refolui  d'aller  au  Cairéauecfon  armee,  voir 
.ptr  itntfrti,  quel  il  eftoit  :  8c  de  fait  il  tire  droift  vers  Ierufalem,  où  il  feiour* 
vit*  E^«ni  quelques  iôurs  -,  y  vifita  le  temple ,  &c  donna  quelques  aumof- 
nesauxMoines  Chrcftiens  qui  fcrudicnc  Dieu  en  ces  lieux-là: 
M  ais  pour  pa(Ter  plus  outre,  il  falloit  difputer  auec  Gazelles  qui 
eftoit  à  Gaza  ,  tenàncle  chemin  fermé.  SinamBafla  qui  alloic 
deuant  fon  maiftre ,  auec  vingt  mille  cheuaux,  Se  quelques  gens 
de  pied ,  arriua  à  Gaza,  oùil  donna  la  bataille  contre  le  s  Mam- 
Stmundtfm  melus,  8c  les  mit  en  route  ,  Gazelles  y  fut  blefte  au  col  :  Sinam 
04  V?"?*’  ouutant le  paflage à  Sélim, qui  le  fuiuoit  aux  fanglantes  traces 
lï4Z‘*  °^ace^e  vuftoirci  carie  Baflaauoit  fait  ficher  fur  les  palmiers  en 
cheminles  telles  des*  Mammelus  ,  auec  leurs  longues  barbes; 
.8c  au  fli  toft  fe  iette  dans  lés  deferts  fâblonneux  de  l’Arabie, 
faiftmt  porter  quantité  d’eau  dans  des  peaux  de  bouc,  pour  fon 
artheé  parmy  fes  lieux  arides ,  &  tireoroiâ:  vers  le  Caire,  où  en 
z* Tare  Ar-  fin  il  arriua  proche  de  la  ville  àdeux lieues,  en  vn  petit  village 
rme  iitit»  appellé  Mattharee,  fort  mémorable  pour  le  baume  qui  diftille 
keitcidiiCAr  certajns  arbrifleaux ,  defquels  on  couppe  la  derniere  efcorce 

auec  dés  couteaux  d’yuoire ,  pour  en  faire  defcouler  cette  pre- 
en  cieufe  liqueur  ,  maintenant  fi  foigneufement  gardee  pour  le 
grandTur  c.  Ces  ar briffeaux  font  arroufezide  l’eau  d’vné  belle 
fontaine ,  où  autres -fois  la  facre*  Vierge  a  l’aué  les  drapeaux 
de  l'enfant  qui  a.  laué,  eftant  homme,  nos  âmes  de  fon  fang 
rStAint  q»i  précieux,-  lors  qu’eUe  s’eftoit  refùgiee  en  Egypte  pour-  euiter  la 
ArromftU  foreur  du  Roy  Herodes  pecfecuteur  de  l’innocence  :  Et  mefme 
hwnt'dfu  elle  y  a  laué  noftre  Sauucur  ,qui  eftoit  la  vraye  pureté  du  mon- 
fnfi»ct  d*  de.  Si  cette  fource  venoit  à  tarir  le  baume  periroit  aulfi  toft  :  car 
ufitschrift.  ]es  arbrilfeaux  fechcroient  faute  de  cette  douce  humeur  ,quiles 
fécondé  merueilleufement.  Les  Turcs  portent  vne  particuliè¬ 
re  reuereiïceà  cette  fontaine ,  à  caufe  du  féiour  que  la  fontaine 
lesTurart-  de  vie  y  a  fait  autresfbis ,  conduit  par  fa  mere  très  pure.  I’ay  ap  - 
terrent  eettt  ^rjs  d’yn  homme  de  foy  >8c  fçauant  perfonnage,quieft  de  retour 
'  mum*.  ^  cescohtreeslà  tbut  fraifcftemem , 8c  particulièrement  a  vi- 
fiié  cette  precicufe  fource ;  que  les  Mahometans  1e  plongent 
dans  cette  eau  iufquesà  l’eftomach  ,poùr  y  receuoir  vne  efpéce 
de  purification,-  &  lorsqu'ils  font  dans  la  fontaine,  les  brase- 
ftendus,  iccfleuezvers  le  ciel  crient  à  haute  voix;'  Alla  Stafor.- 
iy  ;-c’eft  à  dire;  ô  Dieu  ay  e  pitié  de  mpy  :  Puis  addreflàns  leurs 
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dc  l’ H tfloire generale  des  Turcs ,  '■  i$  j 

voeux  à  la  V  ierge  tres-fain&eluy!  enuoycro  ces  paroles  dq-mi~ 
lieu  def  eau  «Bethulieta  el  adcafubalany’  c’eûà  dires  6  Vierge 
immaculée  ,  haulte ,  magnifique ,  puiflàncc ;  pç/ecieufe  comme  . 

vne  perle ,  claire,  Scpurc  comme  vn  rayon  du  Soleil,  regarde 
moy  :  car  ces  crois  paroles  Airabefques  lignifient  tout  cela.  Au 
relie  celle  fource  fait  ruifleller  vne  liqueur  Ci  agréable, 
qu'elle  furpafle  en  delices ,  toutccquel’on  apeu  dire  de.  l’excel-  ■pi  ~u:n^- 
lence  des  eaux.  On  void  encore*  près  de  lerico  vne  fontaine  tiifu  fr» 
du  Prophète  Elifec,  que  ce  fainft  homme  pendit  douce  par  va 
peu  de iel, qu’il ietta au  dedans.  Le  fel  du  monde»  qui  eft ,  la 
fageflè  diurne ,  Jegouü ,  &  lafaueur  des  âmes,  noftre  Satiueur, 
s<il luyinelmeplongc.danscette  fontaine  de  Mathacee ,  que 
les  nouueaux  appellent  Amateria;.  Pourquoy  ne  fera  -  elle  pas 
en  fa.vigueur ,  &  toute  douce ,  puis  quecelle  d'Elifce  l’eft  efleo- 
resauiourd  huy  ?.. 

.  Qr  nous  auons  îaifTé  les  T urcs ,  fort  proche  de  cette  fain&ë 
fource.  Ilsfont  efpars  autour  du  village  de  Macharee.refolus  de 
paffçr  outre  vers le  C air e  ,  mais  lors  qu’ils  commencent  à  battre 
aux  champs  ;  deux  Mammelus  fortis  d'Albanie ..  qm>  aùoienc 
abandonne  l’infortune  d’Egypte ,  &  venoient  cercher  quelque 
bon-heur  parray  les  Turcs, aduertiflèm  S inam  Baifa,  qui  eftoit 
Albanois  ,queThomambey  auoit  fait  faire phi  fieurs  folles  fur  ^  ^ 
lechemin»couumesindnftricufemëntde  rofeauxpour  les  ca-  firrtdnfif- 
cher  »  à  deflein  de  perdre  la  cauaLeric  T urque ,  qui  deuoit  pafier  /<••/*"«  t4f 
parlài.D’ailleurs  lej  machiàcs  qa’il  y  auoit  difpofces  eltoient 
pour  faire  vagrand  efehec  des  gensde  pied:  cet  aduertiffem  erit 
fit  changer  de  chemin  à  l’armee  Turque;  &  prendre  Fur  la  main 
gauche  pour  aller.au  Caire  ».  Thomambey.  voyant  fott-  defiem 
efùepccparla  defloyauté  de  pes  deux  Marnmekis>fugitifs;fe 
xefbluc  de  faire  ioüer  fesmachines  à-defcouuectv  &  d’alTer  atta>-  LeSultévva 
querl’ennemy  :  il l’abborde apres auoirfak  monter  fes  machi-  ■,,,4  >u,r  u 
nés  fur  des  chariots  légers  pour  les  emmener  quant  8c  luy  :1e  co-  2 
bat  y  fut  rude ,  on  v,id  les  deux  arnkees  fe  ioindte  auec  tant  de 
fureur  qu'on  euft  creu  que  touresd&ix  deuoienteftre  vaincues: 

Gazelles  auec  vne  partie  des  Mammelus  attaque  ks  troupes 
deSinam:  Le  grand  Diadare  auec  vne  ainre  partie' charge 
l'aille  conduite  par  Muftapha  le  Sultanauec  le  refte  va  don¬ 
ner  dans  les  troupes  de  Selim ,  mais  auec  tant  de  coura  ge ,  qu’^-  1 

près  auoir  yn  aflez  log  temps  eomhatu,lespalmes  delayiftoiïe 
penchoit  du  colle  desEgyptiés.maiS  tout  à  coup  les  lannillàires. Jemy 
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Xcs  dénier  effort  dei’armee'TuaqueJc  plus  feue,  &  le’pliis  grad) 
£f$  I par  le  cQinmandémentde  Seliro.»  vont  aufecours  des  deux  aif- 
*€S A,armâe*iiui s«n  allaient cft  refoulez auxpieds des enne- 
*IZ,.  ’*  mis;  fl  on  ne  les  euûfouftcnuësîcafSinara  Baflaauoit  defiae- 
fté  tué  d’yncofte  ,  Sc  pluficurs  hommes  fignolez  de  l’autre.  Ces 
Dtfan*  dts  font  fi  Vaillamment  ;<qifils  mettent  en  route  les 

MMmdp.  MammduS',leurfbntprcndBelechemin  du  Cake» flcbleflènt 
•>,  *  mort  Diadare,  èc  Bido ,  depx  Chefs  des  Egyptiens ,  que  Se- 
hm  fitaufll  tofl  efgorger ,  pour  venger  fon  Bafla  Sinam,de  la 
fflorc  duquel  il  difoit  receuoir  autanc  de  dcfplaifir,  qu'il  receuoit 
de  contentement  de  la  vi&oire apres  auoir  epuru  rifque  deftre 
dftffaiét,Thomambey  apres  auoirrendu  dcs-pteuuesude  fa  va- 
rhêmamiey  jeur  ^  CQm  (jattu  de  fapetfonne , .  comme  euft  fait  vn  Ample 
Caire.  loldat ,  écxccim,  vers  les  popces  du  Caire,  tuiuy  aulh  tpijt  de  Ga- 

zelles  :  ainfi  ils  fortirent  de  la  meflee  fans  eftre  bleflez.  Thomâ- 
bey  aflemble  fes  Mammelus,  les  exhorte  de  défendre  coura- 
gçwfementleurville ,  dit  le  me  frac  aux  citoyens ,  &  donne  à 
4’inftant  liberté  à  fix  milleefclaues  Ethiopiens  pour  les  obliger  à 
genereufemenc  combattre  :  les  femmes  hiefmes  ay  dent  à  bari- 
cader  les  rues  du  Caire.  . 

Selimeftoitaduertidececapparcil  pour  la  deffence  ,  par  le 
moycn  de quelques  domeftiquesdu  Sukan  ,  qui  auoient  quitte 
4tid»C4irt.  leur  maiftrç  en  fa  raauuaife  fortune  (car  la  plus  part  des  courti* 
faps  ne  fuiuent  les  Grands  »quërandis  qu'ils  font  heureux)  il  taf- 
che  par  tous  moyens  de  rafraîchir  diligemment  fon  armee,  fai- 
LtT»u  m-  tepenfer  les  blclTez,  &reôaurer  fes  forces»  pour  aller  au  Caire 
tndtosii  où  il  le  refoule  d’entrer  le  quatricfmeiour  apres  le  combat.  Le 
Cme"  JBafla  lunes  auec  vnetrouppe  de  Ianniflaires,  luy  va  ouurirle 

chemin  »  fie  attaquer  la  porte  appcllee  Bafiuela  »  où  le  combat 
ne  dura  pas  long-temps  »  que  le  Baflà  ne  fuit  dans  la  ville  j  5c- 
lim  le  fuiuitvn  peu  apres,  mais  pour  eftre  dedans ,  ils  ne  font 
pas  encor  es  maiftre  d’icelle  ;  car  les  Mammelus  font  refolus  de 
la  leur  vendre  chèrement.  Le  combat  y  fut  fort  afpre  l’cfpace 
4e  trois  iours,&  trois  nuiâs,quoy  que  Paul  loue  n  en  mette  que 
,  deux.  En  fin  les  forces  des  Egyptiens  affaiblies  par  tant  de  ba¬ 
tailles  perdues  à  la  campagne*  furent  du  tout  abbacuës  par  cel- 
n  lui  Ic-°y  *  dans  les  murs  au  Caire.  LeTurc  gaigne  les  places  de  la 
ri»iir™lr  ville ,  qui  eftoientles  plus  importantes ,  prend plüfieurs  Mam-  ' 
melus  prifohniers  »  qui  fe  rendirent  i  luy  fous  promefte  d’auoir 
■  .  la  vi.c 
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la  vie  fautfe  ;  mais  Selimne  la  leur  tiendra  pas*  car  nous  vcitons 
rantoft  cous  les  Mammelus  pafler  par  le  glaiue  »  &  leur  râpe  en¬ 
tièrement  exterminée;  ia  cruauté  ne  pardonnera  pas  mefmesà 
leurs  plus  tendres  enfons ,  non  pas  aux  femmes  enceintes  d’vn 
Mammelu.  Gazelles  le  premier  des  Chefs  du  Sultan  d’Egypte, 
qui  auoit  tefmoignëfa  valeur ,  8c  fpn  courage  dans  les  arinees, 
fera  voir  en  cet  infortune  des  liens,  les  traiûs  de  la  prudence  ftnnd  «» 
humaine,  qûtveuren  quelque  façon releuerfondefaftre,  8c  fe  r,r<* 
ferait  du  malheur,  contre  fon  malheur.  Cet  homme  veut  plier 
à  l'effort  de  la  fortune,  afin  quelle  ne  le  rompe:  vaincu  fe  va  . 
rendre  a  Selim  vainqueur,  luy  promet  la  mefme  fidelité,  qu’il 
auoiKoafiouirstefmoignce aux  Sultans  d’Egypte.  Selim  le  re- 
.ceurfort  humainement,  8c  luy  donna  vn  rang  honorable  par- 
ray  fes  Chefs  de  guerre  :  Ce  fait  il  entra  dans  la  Citadelle  du 
Caire  le  vingc-deuxiefme  lauiermilcinqcensdix-fept.ee  fort  cîuiJul» 
cftoitfcitué  lur  vue  petite  coliné  allez  legerement  muny  au  de  -  c*ir< ,  &[* 
hors;  mais  parfaitement  beau  au  dedans,  lieu  plus  propre  aux  kea*“' 
dclices  d'vnedouce  paix,  qu’aux  atuques  d'vne  fanglante 
guerre  :  les  murailles  du  logement  eftoient  au  dedans  reue- 
ilucs  d’vn  riche  marbre,  les  portes,8clcs  feneftres, les  vnes  d’vn 
reluifam  ebene, les  autres  d’vn  bel  yuoire,  le  tout  auec  des  gra- 
«eures,8c  des  ouurages,où  l’artifice  auoit  marqué  fes  plus  gran-  - 
des  mcraeilleS:  les  lambris  eftoient  tous  efclatans  d’or, quelques 
vnsfo  foifoient  voir  fuperbemenc  azurez  pour  eftre  plus  fem- 
biabies  à  des  cieux  -,  les  peintures ,  8c  les  tapilferies  ne  peuuent 
autrement  eftre  deferites,  qu’en  lesdifantles  plus  belles,  8c  les 
plus  riches  que  l’homme  ait  fçeu  faire-,  les  parterres  eftoient  ef- 
maillez  de  diuerfes  fleurs  en  leur  faifon,  les  iardins  fi  aggrea- 
bles, 8c les  fontaines  ruiflclantes  d’vne  belle  eau,  pourraient" 
faire eftimer  ce  lieu  de  plaifance ,  le  plus  aggreable  apres  le 
iardin  d’Eden.  Sekm  donc  Maiftre  de  ce  beau  lieu ,  8c  de  la  vil¬ 
le,  ne  croit  pas  en  iouyr  long  temps  en  repos,  s’il  ne  vainc  du  p ufirusa 
tout  T  homambey ,  8c  ne  ferend  maiftre  de  fa  perfonne.  Pour  po»raii<r*t. 
ce  foire,  il  fait  cftendre  vnpont  denauires  furie  Nil,  près  de 
Bulague  «pour  l’aller  pourfuiure  au  delàlarmicre,  où  Cane-’ 
tiefonbeau-firereficparoiftreledefir qu’il  auoir  de  combattre; 
car  voyant  lepont  occupé  par  les  Ianniflaires  qui  pafloient,  fe 
iertadanslariuiereauecfacrouppede  Tartares,  8c  lapaflà  à  la 
nage,  quoy  que  fo  profondité  fuft  effroyable.  Thomambey 
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quiauoitaflez  fouucnc  cobattu  à  Tes  dcfpens  cotrelennemy^  fc 
trouuant  du  tout  moindre  cnforces  »  prit  la  fuicteaux  nouuelleft 
qu’il  eut  du  paflagc  du  Turc  fur  lariutere:  Selim  le  fait  fuiure 
pa  rMuftapha ,  auquel  il  donna  Chcirbeg,  &  Gazelles  pour  co* 
pagnie ,  àcaufe  quecesdeux-cy  fçauoient  bien  les  chemins: 
MaislcmalheureuxXhomambcy  fiat  pluftoft  trahi  par  les  fiés* . 
quefurpris  par  ces  ennemis.  Vn  Prince  Maure  le  defcouurit, . 
on  le  trouua  caché  dans  vn  marcft  dans  l'eau  iufques  àrla  poitri¬ 
ne  entre  les  ioncs ,  &  les  rofeaux,lailTanc  vn  mémorable  exem¬ 
ple  de  la  vanité  des  grandeurs  du  monde,  vnSultan,vnRoy  d’E¬ 
gypte,  le  piusdoriflanc  Royaume  dé  l’Afrique  pourfuiuy  delà- 
uerficé, n’a.  point  d’autre  retraitte  que  parmy  defreûes  rofeaux,-.. 
il-eft  emmené  àSelim,qui  ne  le  traite  pas  en>hommcde  fa  qua¬ 
lité  ,1e faifant  gehenner  auec  toute  forte  de  rigueur,  pourluy 
faire  confelfer.où  eftoiendesAhreforsdeCanfanc  :  Mais  ces 
tourments  furent-lacaufe  des  ptcuues  de  fa  confiance,  d'autant 
que  la  douleur  ne  peut  iamais  tirer  aucune  parole  de  fa  bouche 
pour  lu  y  faire  déclarer  ce  qu’ils  attendoient  deluy:  Selim  le  fit 
vn.peu  apres  lier ,  Scl’ayant  condamné  à  vne  mort  honteufe, 
commanda  qu’on  le  promenai  par  tout  leCaire  fur  vno  mule  la . 
corde  au  col ,  de  laquelle  apres  il  fut  pendu  à  vne  des*  portes  de 
la  ville  appellée  Balfuele ,  le  dixiefmed’Aucilde  la  mefme  an¬ 
née  :  Merueilleux  exemple  du  changement  imque  dela.fbrni-  < 
ne  inconfiante  ,  qui  auoit  efleué  ce  perfonnage  pour  fes  in- 
lignes  vertus, à. la  dignité  fouueraine  de  Sultan  d’Egypte,  & 
peu  de  temps  apres  lexrenditle  plus  infortuné  des  hommes,, 
luy  failànt  finir  fon  régné  auec.routc  forte  d’ignominie  ,  5c 
fa.vie  par  vn  licol.  Le.Gaire  fut  donné  au  pillage  dés  Ian- 
nifTaires-  l’efpace  de  trois  iours  entiers ,  pendant  lefquds  ilsi 
y  exercèrent  autant  de  violence  ,  que  l’homme  çn  peut' 
imaginée;  tous  les  Msmmelus  palfcrent  par  le  fil  de  J’efpetf ,. 
tant  au  Caire, ^qu’en  Alexandrie  ;  leurs  enfansvfurent  toust 
tuez ,  &c  les  feroines^nceintes  miles  à  mort  pour  ofier  encie-  - 
reinent  du  monde  lai  race  des  Mammelus  ;  qui^euflènt  peu 
vn  iour.dcmandcr  tEgypte,  comme  légitimes  1  héritiers  d’i¬ 
celle. 

S’eftant  donc  ainfi  TE mpèreur  Turc  rendu  maiftre  du  Cai-- 
rc^ilfe  voulut  affeoir  dans  le  thcofne  de  Iofuph,  ou  lofeph», 
fils  duPatrtarchelacob;maisauantique  de  r  eceuoic  cet  honneue  r 
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;  il  le  fit  reparer,  Sc  remettre  en  fa  première  fplcndeur.  Peu  de  SMmfifitd 
-jours  apres  il  trouua  dans  le  Gairele  tombeau  de  Naphiffa,  fille  "$•{"{'. 
ou  proche  parente  du  Prophète-  Mahomet ,  lequel  il  fit  ouurir,  Thr^ott  Jiîs 
Sc  en  tira  la  valeur  de  plus  de  cinq  cens  mille  ducats  en  efpece  /<?•»>&«» 
dor  monnoyé,  qui  furent  trouuez  dedans ,  fans  conter  plufieurs  dt 
.  autres  richeffes  ,quiauoient  efté  là  apportées,  ou  données  par 
deuotion.  Ainfile  bon- heur  qui  l’accompagnoit  luy  fit  receuoir 
ce  rhrefor,  Sc  le  rendit  auffi  toft  apres  maiftre  de  toute  l'E- 
gypte ,  les  villes  de  laquelle  fe  rendoient  volontairement  t>huI'e- 
aluy ,  commcàvn  autre  Alexandre.  Chofeàla.verité  remar- 
quable,  que  ce  pays  qui  contenoitautresfois  vingt  mille  ville  s, 
en  peu.de.  temps  vint  au  pouuoir  du  Turc ,  qui  en  prit  poflef- 
ûan,Sc  fit  les  ceremonies  de  Sultan.  C’eft<j>it  la  coulîumeque  le 
Sultan  d’Egypte  enuoyoit  tous  les  ans  à  l|i  Mecque  vne  cou- 
uerture  deioye  pour  couurir  toute  cette  petite  maifon ,  laquel¬ 
le  couuerture  ils  appellent  la  robbe  du  Prophète.  Selim  la  don¬ 
na  pour  lors ,  Sc  délirant  retourner  enjf  iomphe  à  Conftantino- 
plelaiffa Gouuemeurdu  Caire  Ionufes  C  heirbeg ,  qui  auoit 
commandé  dans  Alep  ,  Sc  celuy  qui  auoit  trahy  Canfane  à 
l'aduantage  du  Turc , duquel  il  rcceut  cette  recompence  de  fa  ut»ri»cT~ 
perfidie.  Les  habitans  du  Caire  le  recourent  auec  autant  de  "/>*>■  s  «i»». 
xoye,  que  s’il eufteflé leur  Prince  légitimé  ,  quoy  qu’ils  feeuf. 
fentbien  qu’.ilferuoitle  Turc,  tant  lepcuplc  eft  fuiett  aux  chan- 
gemcns,mefmes  au  fort  ir  de  Tes  calamitcz.  On  entendit  ccs  ac- 
clamationspar  la  ville,  Alla  fenfurSultan  Ionufes,-  c’eft  à  dire , 

Tout  bon  -  heur ,  Sc  faueurdiuine.au  .Sultan  Ionufes  :  mais  cet  *««//<» 


cxcez d’honneur , &  cettegrande faucur  enuers  le  peuple,  fiit  *fUi' 
caufedefaruine,car  Selim  luy  fitofter  Ja  telle:  fur  les  gran¬ 
deurs  de  la  poinpe  qu’il  faifoit.  On  dit  que  leBaffa  lunes  qui  am- 
bitieufemenc  déliré  lcGouuernementdu  Caire,  luy  drelTa  cet¬ 
te  partie  ;  mcfme  fit  exciter  quelques  tumultes  de  lannifiàires 
contre  luy  dans  la  ville:  mais  loue  eferit  tout  le  contraire,  Sc 
affaire  que  Selim  fit  trancher  la  tefte  à  lunes ,  ayant  feeu  lç  tour 
qu’il  vouloitfaireàCheirbeg, lequel  viuoit  encores  du  régné  de 
Solyman. 

Tandis  que  Selimvainquoit  l’Egypte ,  il  auoit  enuoyé  vers 
fon  fils  Soliman,  Sc versie  Baffa  Pyrrus ,  Gouuerheur  de  Con- 
ftantinople,pour  luyleuer  vne  nouuelle  armee  de  gens  de  guer-  cVo/j-bi»- 
re ,  car  laficnnc  s’eftoit  grandement  affoiblieaux  côbats  cotre 
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les  Sultans  Canfane ,  8c  Thomamb'cy.  Et  comme  cette  armed' 
venoit  de  Conftantinoplé  illafutreceuoirfur  vn  nauire ,  con¬ 
duit  par  Curtulo  Halycuruas ,  vn  des  plus  renommez  pirates 
de  ce  temps  là.  Il  y  a  de  l’apparence ,  qu  apres  auoir  vaincu  l’E¬ 
gypte  ,  fe  voyant  vnc  fi  belle  armee  en  main ,  qui  n’auoit  encor 
rien  fai£t,  il  Toit  allé  donner  vne  attaque  au  Perfe ,  quoy  que 
loue  n’en  die  rien.  Mais  les  autres  cfcriuent  que  le  Sophy  If-4 
jfttdjut  du  maël attendoit  aufîifa  venue,  lors  qu'il  aurait  vaincu  l’Egy- 
Ufhj  tr  d»  pCC>  refolu  néant  moins  de  fe  bien  defFendre  ,  mefmes  d’at- 
*  ’  taquerle  premier .  Ce  qu’il  fit  aufli  toft  qu’ilaborda  le  Turc, 
dcauectant  de  bon  -  heur ,  que  la  vi&oire  de  ce  combat  s’e- 
floic  rangée  de  fon  cofté  :  mais  n’en  fçachant  pas  bien  vfer ,  elltf 
repafia  du  codé  du  Turc ,  car  Imrehor  Bafla  raflemblant  fes 
zeSophy  gens ,  alla  de  furie  palier  fur  le  ventre  aux  Berfes  ,  qui  cftoient 
dïïiïVvai»-  e^Pars  Çà  &  là-  »  pluftoft  à  l'exercice  des  deltces;  qu’à  celuy 
«*.  de  la  guerre  ,  n axtendans  rien  moins  que  la  recharge  des 
Turcs. 


Selim  apres  toutes  ces  cfatofcs  qui  luy  auoient  fi  heureufcmët 
fuccedé,  comblédeplaifir  8c  de  gloire  s’en  retourna  àConftan- 
tinople  pour  ioüir  du  paiftble  repos ,  qui  fuit  ordinairement  les 
vainqueurs ,  apreslestroubles  & vnc  Cinglante  guerre.  Mais  ce* 
luy  qui  mefiange  les  douceurs  du  monde  par  l’amertume  des  • 
aduerfitez,  sellant  feruy  dc  kry  par  vn  feçret  iugement,  pour 
MimméU.  chaftier  la  Perfe,  &  l’Egypte ,  le  veut  rendre  exempfeiire  à  ceux 
tut™**1'  Su‘ defnaturez enfens,entreprennét fur lavie de leurs peres.  A  r- 
riué  qu’il,  fut  en  fa  ville  Impériale, vne  vlcere.ou  cancer  dans  le 
vertebre ,  luy  die  le  repos ,  mine  fes  iours ,  8c  rend  fon  corps 
vne  cloaque  d’infeûion ,  6c  de  puanteur  :  mais  comme  rien  ne 
Rh»dei,m«fs  luy  fembloit  pouuoir  arrefter  fon  ambition  demefuree,  il  atme 
l*m^rJ,cfor,  contre  Rbodes ,  nonobftant  fon  incommodité,  8c  fi  lapcfte 
°°  n’euftempefché  fon  armee  de  marcher  en  campagne,  fans  dou- 
Sa  m-rt  au  te  }  i  J-fiift  allé  mourir  de  fon  vlcere  à  Rhodes.  Mais  Dieu  vou- 
‘'ZZ'Çn  lut  quele  lieu  où  ilauoit  fait  mourir  fon  perc,  fuft  cehiy  de  font. 

a  mûrir  fupplicc  :  car  là  mefme  il  perdit  là  vie  apres  phrfietirs  tour- 
juftrt.  nlens  Admirable  ,8c iufte  iugement  du  luge  diuin,qtri  le  pu¬ 
nie  de  moften  là.  raefme  place ,  où  il  auoic  donné  la  mort  à 
'  fonpere.  Ce  fut  au  bourg  de  Ciurli,aumois  de  Septembre,. 

Adn.  tfîo.  j[’an  mille  cinq  cens  vingt  ,  aagé  de  quarante  fix  ans  >  le  hui- 
âiefme  de  fon  régné  ;  régnant  en  France  François  premiay 
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à  l’Empire  Charles  cinquieune,  Sc  feant  au  fainû  fiege  Leon  di- 
xiefme.Son  corpsfùt  porté  à  Conftantinople,  Sc  enterré  dans  la. 
Mofquee  qu’il  auoitfai&baftir.  Son  epitaphe  eferit  en  trois  lan- 
gués,  T ur  que  »  G  repquc,  Sc  Sclauoniquc,  eftoi  t  de  t  ell  e  fu  bftancc . 
le f*i$<e geénd  Selim ,  U  yairtifueerde  U  terrey 
^uiféritjfns  [humai*  ay  maifieittle fort: 

Mail  en  fl»  n*y**tfeutvif>mfkeritUmerts 
Mort  90 rfsgifte»  ie  lie*  »  mouame  en  laguerrc. 

Au  refte  ce  Prince  a  faitvoir  au  moride  vn  6  grand  nombre  de 
belles  3c  releuees  a&ionSj  que  s’il  ne  les  euft  fouillées  de  cruau-  -, 

cé,&  n  euft  tache  fa  viedfcl’execrable  parricide  entiers  eelrty  qq*  • 
kiy  auok  donné ,  Sc  la  vie»  Sc  l'Empire ,  il  poûtrok  facilement 
mériter  le  nom  de  Grand:  Quant  à  Ton  corps  U  eftoit  déraillé  <•*<*•«» 
médiocre,  la  face  palle,les  yeux  grands,  mais  rouges  8c  enflam- 
mer  de  cruauté;  la  cuifle  aller  courte,  fort  bon  homme  de  che¬ 
nal,  plein  de  courage, qui  n’auok  iamais  feeu craindre  les  fou- 
dres  de  la  fortune ,  ny  pourriendu  monde  toumërle  dos  àcé 
qu’il  auoitvne  fiais  entrepris»  Prince  qui  auoit  toufiours  dèuanc 
les  y  eux  de  lame  les  avions  du  grand  Alexandre,  &de  Cefar 
le  Diûateur,  léfquels  il  eftimoit  les  premiers  Capitaines  du  mir*7A^, 
monde;  Auffi  leurs  vies  traduites  en  langue  Turque  eftoienc  ctfsr. 
fon  plus  agréable  entretien  ;  lors  qu’il  donnoit  quelques  heures'-'^"* utt". 
àlaleâuredesbonsliuresquftVfefomoic  la  lime  des  efprits  »  la^*"*' 
maiflreflc  du  iugem  enc  yçur  leperftâtionner,  Sc  l’ornement  de 
lame,  de  laquelle  il  pufoic  tles-beauxenéaignemenspour  fes  af¬ 
faires,  &  des  raifan*  pouevoiler  fa  cruauté  d’vne  apparence  de  v,\ur* 
iullice.  Il  difokq^’jlauokfiit  mocrricMUftàg bai  comme  peu  fi- 
dele,*  qu’il  a»p«  faicofterbt.yie  aCbetvdeçae  *jfarce  qu’allant  IfujUct. 
contre  les  PejTClteÇappàtpepropofaxamfàdifficultez,  que 
les  IannifTaicess’dli’ansmtiuneMcafrembtéx-  en  vn  gros,  auoiêt 
refolu  de  ne  paffer  pas  l'Euphrate.  QtfHauoit  fait  ofterla  telle 
au  BoftangibaÜy  fon  gendk cjkpiqCè  des  infuportables  voleries, 
8cextorfions  qu’il  auoitconfinfcâanslbngouucrnement  ,  &  à 
Ionus  Bafla  pour  fon  orgueil,  Sc  fa  perfidie.  Il  difbit  auflï  qu’il 
ne  feplaifoit  point  à  porter  la  barbe  longue,  corn  me  fon  pere 
Bajazet,  afin  que  fes  Bafiats  ne  le  menaüTem  par  icelle  là  où  bon* 

Jeur fembleroic.  On  luy.a  fouuent  ouy  dire,  que  ceftoit  vnplai-  S,M 
&  indicible  de  régner  feul »  Sc  fans  crainte,  Sc-  foupçon  de  fes  *  ***** 
proches:  11  clt  vray  que  par  ces  paroles, il  exeufoit  fa  cruauté  en* 
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perseux.  CePrince!Uafnjûit,  Aitenoit  pour-imprudens  ceux 
qui  n’çxejCijfoiçm  pas  pcomapcemem.  ce  qu’ils  auoient  propofé,- 
.parce  ('di&nt.-jl)  que  ^retardement  eft  fouuent  la  perte  de  i  oc- 
ça^ipn,  Refait naiûreplufieucsobftaclcs À vn affaire  .  Ilfc  plai- 
foitfort  à  la  peinture*#  peignait  luy-raeûne  aftez  fouuent.  Les 
V enitiens  gardent  Vn  tableau  defa.qaain  dans  la  411e  du  con- 
feilà  Venife,  qu’il  leur  e«uaya>04vCaha£aiüe,çontre  le  Sophy 
de  Pcrfe  eft  naifueraentreprefentee.  Son  plaifir  apres  celuy  de 
.1’  eftudc»eftoit  lachafte,  où  il.4  diuectiflbit  fouuent,à  caufe  qutl 
ii  moit  p%“vnpçumeUnçl>püqucVJfcfort.pçi»fif.-  :;mefme  il  prenoic 
,4  yopi  certaine  graine  appelée,  opium,  affex  cognuc  aux  Turcs, 
i*i  u  fut  Jaquellcofte ,  4  inempire  des  chofes  ferieufes,  aefafeheufes ,  & 
fit rc^  rfromipeUbrc,#  ioyeux i’elpacede  queiquesheures .  Le 
tjfittrti.  vice  qu  on  reprend  le  plus  ep  luy  apres  fa  cruauté, c eft  le  débor¬ 

dement  enuers  les  femmes  ;  mais  il  y  apeu  de  Princes  Turcs, 
qufquelsJapluralitédes  femmes,&les  loix  de  leur  religion  trop 
Jiceqtieufç^n’ay  ent  permis  ces  4fciuesde$bauçhq$.  . 
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Solyman  ftconà ,  quâtûr%iefmc  Em¬ 
pereur  des  Turcs. 

CHAPITRE  PREMIER 

O  i  tm  A  K'  :  feul  hcriticrde  Sdira,  comme  fotV  Uymânpr- 
fils  rnique,  apres  la  mon  de  foapere  *  fuccedc 
l'Empire  fans  aucune  difficulté,  mais  il  y  voulut  > 

'  entrer  par  la  portedel’equité,  ôede  la  luftice>& 
commencer  foe  régné  auecautantde  douceur 
que  les  lii  jets  auoicnrcfprouué  de  rigueur  en  celuy  de  Ton  perej . 

^equi  donnoitfujct  au  peupledc  dire  tout  hault,  qu'vn  innocent’ 
agneau  audit  fuccedé  à  vu  Lioniïu’ieuxv  Toute  s  fois  cette  opi-  • 
mon  ne  durerapaslongremps,  elle  fera  bienvtoft  cfiâcee  par  le; 
changement  defon  humeur.  Cependant  à  fa  venu  cà  l’Empire^p  mmatr 
iifait  crier  publiqueraeot>que  fi  foo  peretou  fes  officiersauoienr^t"f’T  M? 
roui  ouictenu  iniuficmcnt  le  bien  de  quclqu’vn^qu’il  cftok  preib  ’  ' 
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'  à  felaire  rendre  >aiX4od  meTme^^igQlà  fçrqit  dans  je  jthceîçur, 

qu’ifèàppeûdjic ftw^îtfSaicic peu 
car  cequi  entre  ynefoisdîSpsçe  threfor  >foit  par  fraude,  ou  au¬ 
trement,  n’en  fort  iamaiscommechofe  .deuoüee  au  féntice  dü 
Prince,  ou  de  l’Empire. 

Son  régné  ainljtteiirejifemtnt  commencé ,  il  donne  foigneu- 
fement  Tes  penfees  à  l’eftendue  de  fa  grandeur ,&  roule  délia  en 
Stijms* 4  f°n  ame  des  delTeins  fur  la  Ha3gfik ,  quoyqu’il  foit  aduerti  que 
<Uflumf»rU  le  Pape  Leon  dijdefme  falfe  prefeher  par  tout’vne  Croifade 
Htngttt.  cdçt®  luy  fmais  cfla  rffe  i’è&ouuente  pas,  fçafhapt  bien  que  les 

noiiupaut^*  de  Lijtlxu,  &pes  dihgerfcufes  erreurs,  donnaient 
a^ïez^  occupation  à  lnglife  ,  lans  que  les  Chrefticns  s  em- 
i4g»m»  it  ployafïcBt  aibrurs.  jNous  le'feritcSfis  defi^flanS'la'Hofigtie  le 
cy  mettre  lesdefordlcs  de' f$n  EuatneTappel- 

jtïnu  *  loient  en  Syrie,  pour  dompte^ l’arrogance  d&Gazelles,  &  punir 

là  delloyauté;  Gar  Gazelles,  de  Gouuerneür  qu’il  eftoit  de  ce 
pays  là ,  s’en  Voülbit  rendre  U  màiflre ,  &c  fecoüer  le  ioug  du 

Turc  en  cette  forte.  .  . ,  ,  . 

ÇéxtBtt f*  Gazelles  Voyant  Solyman àd’érttreedeton règne aage  feu- 

yktUtttntrt  lement  de  vingt  ans,  non  encores  fort  expérimenté  aux  affaires 
*iiym4B.  jç  [a  guetre,  fe  perfuade  qu’ilpourroit  facilement  recouurer  la 
Sultanie  d’Egypte,  8c  reftablir  les  Mammelps  en  leur  première 
dignité.  11  en alTemblecë qui pouiioit eftre efpars  par-cy,par- 
là„dansla  Surie,  leurmëtles  armes  à  la  main ,  depefehe  deux 
Xim»jt4  AmbafTadeurs,l’vn  à  Rhodes  vers  le  Grand  Maiftre, pour  auoir 
xhtittMT  .dufecours'  deluy,  de  làrtillerie,  8c  quelques  gàleres  ;  l’autre 
*»**,&/*»  vers  Cheirbeg,  celuy  qui  trahit  Canfane,  que  nous  auons  laiffé 
cHrt%m  Gduucrneur  du  Caire aphes la  conquefte  de  l’Egypte;  8£leçtl$ 
quelques ^vns  font  mourirdu  régné  de  Reliai;  mais  vn  peu  ÿçiQ, 

étfitmmtftn  tofl.  '  •  '  -  '  *■  /"■'*' 

jegtmiSê-  Celuy-ey.foit  qu’il  femeffiaft  dcGazellesfonennemy,oÔ 
}mm>°  foit  qtfil  eftimaft  l’affaire  trqp  dangereux,  ne  voulut  point  en¬ 
tendre  à  tous  fesdifeours ,  fit  mourir  fon  Amballàdeiir,  8c  en- 
uayaauffi  toft  vers  Solyman laoertir  de  cette emreprife.  Ce¬ 
pendant  jG  azelles  qui  douroicfortdù  confentement  de  C  heif-. 
heg,  en  cette  affaire,  fcéucvn  peu  apres  le  inauurô  tour  qu’il  luy 
^«tfnauoitioüé;  maiSiComme  l’ expérience  l’auoic  rendu  habille  aux 
frmlTrip-  affaires,ünes’eftonna  pas  pour  cela:  au  conoraire  pourfuiuit  foa 
deffein,  prend  les  villes  de  Tripoli,  B  arut, fit  autres  placesd’im- 

portance. 
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portance,  tue  les  garnirons  des  Turcs  qui  eftoient  dedans ,  6c  y 
rellablit  les  Mammelus .  Mais  Solyman  qui  auoit  eftéaduerty 
par  Cheirbeg  auoit  délia  enuoyé  fonarmee  en  Syrie  foubs  la 
conduite  de  FerrhatBafTa.  Incontinent  que  Gazelles  en  eut  le  Arm«i, 
vent,  ficfceut  le  nombre  des  corn  battans  du  Turc,  il  iugea  que 
la  partie  neftoit  pas  efgale,  fc  retira  en  Damas,  mais  apres  auoir  Ga  ^1*' 
bien  conlîderé  ce  qu’il  auoit  entrepris,  6c  qu’il  auoit  affaire  à  des  mirtMO** 
Turcs,  qui  n’ont  iamais  appris  à  pardonner,  ferefoultde  faire  m4>- 
vne  finfortablc  à  fa  condition ,  6c  mourir  honorablement  les 
aimes  à  la  main;  il  (brt  de  Damast  fe  va  camper  en  vn  lieu  allez  znf»rt  p* 
vaduantageux  pour  le  peu  de  gens  qu’il  auoit,  les  range  en  ba- 
taille,  &  là  attend  de  pied  ferme  fon  ennemy ,  qui  le  vint  atta¬ 
quer  auec  vn  li  grand  nom bre  decombattans,  qu’ils  pouu oient 
bien  eftre  vingt  contre  vn:  neantmoins  la  valeur  de  Gazelles 
anima  tellement  celle  poignee  defoldats  ,  qu’ils  combattirent 
vndemy  iour  en  efgal  aduantage:  mais  les  Turcs,  qui  chan¬ 
ge  oient  louuent  les  rangs, 6c  mettoient  des  hommes  frais  au  lieu  */*<««* 
des  haraflèz,  les  vainquirent  à  la  fin,  tuerent  les  Mammelus, 
qui  trc  tournèrent  iamais  le  dos,  receuans  tous  les  coups  dans  la  ««.r 
poiûrine.  Gazelles  y  mourut  les  armes  à  la  main  mort  à  la  ve- 
rité  digne  detelscombattans,  car  ce  feroitvn  fort  trop  iniufte  ™uy 
de  captiuer  foubs  vne  fcruitude  des  âmes  filibres,  ou  de  faire  sem  >  8/ 
mourir  honteufement  de  fi  valeureux  guerriers  :  Âinfi  finit  le"^*^ 
relie  des  Mammelus  à  l’encreprife  du  rccouaremcnt  de  la  li-  m«m. 
berté  de  leur  Empire.  Cheirbeg  fut  confi  n-é  en  Ion  gouuerne- 
ment  du  Caire,  pour  auoir  tefmoigné  fa  fidelité  au  Turc. 

La  Surie  ainfi  paifible,  la  Perfe  reçoit  vne  forte  bride,voyant 
le  Turc  fi  prés  de  fes  limites.  Mais  d’vn  autre  collé  certains 
gendarmes  Turcs  appeliez  fiefelias,  guerriers  d’auanture ,  qui 
ne  viuenc  que  de  ce  qu’ils  peuucnt  prendre,  feruans  le  Prince  à 
la  folde  de  l’honneur  feulement,  6c.  non  à  celle  de  l’argent  :  au 
relie  propres  pour  faire  vn  coup,  6c  auec  vne  viftelfe  incroyable 
aller  faire  fentir  à.l’ennemy  elloigné,  la  fureur  de  leur  Prince. 

Ceux-cy  entreprennent  fur  la  ville  de  IahilTe  en  Hongrie,  gou- 
uemeç  alors  par  Pierre  Cheglec  Dalmace,  perfonnage  non  Uhi^‘ 
moins  vaillant ,  que  iudicieux,  6c  rufé  au  fait  de  la  guere ,  com¬ 
me  la  fuitte  fera  voir .  Les  T urcs  refolus  d’emporter  la  ville  par 
furprife  y  vont  à  couuert,  6c  à  l’abry  des  foreus,  6c  des  monta¬ 
gnes,  iufques  en  vn  lieu  fort  proche  d’icelle,  où  ils  arriuerent 
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enuiton  le  Soleil  couché,  refolus  de  donner  l’efcalade  à  la  ponts 
te  duiour,  6c  fe  rendre  maiftres  de  la  place .  Cependant  Che- 
glee  leur  préparé  d’autre  befongne,  ( car  il  auoit  cfté  aduerty  de  • 
leur  defTein,)  faitfortirde  nui&  fous  la.  faueur  du  filence  cent  ; 
bons  hommesde  eheual,qui  vont  prendre  le  tour  de  la  vallce, . 
oùlesTurcs  s’eftoient  cachez ,  iufquesi.ee  qu’ils  leur  furent^ 
dos,  Sc  quant  àluyil  fe  tient  preft  dans  la  ville  auec  vne  bqçlhe 
troupe  de  gensde  guerre,  pour  fottir  fur  l’ennemy  lors  q u’wen  ; 
feroit  temps.  La  pointe  du  iour  commençoit  à  blanchir  1.»  $im- 
pagne  de  fa  lumière, lors  que  les  Turcs, qui  eftoient  allez  deuât, 
commençoient  à  planter  leurs  cfchelles.  En  ce  mefme  temps 
Cheglee  auoit  fait  fortir  vne  troupe  de  femmes  &de  filles,pour 
appafter  la  cauallerie  Turque,  laquelle  fuiuoit  ceux  qui  portoiéc 
les  efchelles,  6c  ladeftourner  d’yameilleur  defTein: rufelaplus 
forte  que  l’homme  peut  inaenter  pour  prendre  rhomme,que  do . 
donner  des  appaftsàlapaflîon  qui  le  poftèdele  plus.  L'or  6c  l’ar¬ 
gent  font  de  puiflàntes  amorces  pour  vnauare,  la  vaine  gloire 

{jour  vn  efprit  orgueilleux',  la  flatterie  pour  vn  Prince»  mais  la 
ubricité  pour  lesTurcs.  Ils  ne  manquent  pas  aufli  de  fe  ietter  fur 
ce  butin  femelle, ^oublier  les  defleinsfur  la  ville.  Cheglee  ne 
faut  pas  aufli  de  deftourner  les  femmes, fort  de  la  ville  fuiuy  de 
fes gens,  6c auecvne  fureur cffiroyablc,charge  les  Turcs  :  Les 
gens  de  chenal  qui  leur  eftoient  à  dos  en  font  de  mefme,  apres 
auoireule  lignai;  laTragedie  fut  telle ,  qu’il  ne  refehappa  point 
vn  feul  Turc;  tous  furent  tuez  ou  pris. . 

Vne  autre  troupe  des  T urcs,  mais  picoreurs,  qui  auoient  paf. 
fêle  Danube,  pour  aller  butiner  vne  grande  quantité  de  beftail  ' 
qui  paifloir vague  çà&là,  près  de  Semendrie ,  furent  payez  de 
melme  monnoye  que  ceux-là:  caria  garnifon  de  Belgrade  les 
furpritfiirk  fait,  6c  les  repouflà  auec  tel  meurtre  iufques  dans  le 
Danube,  qu’ils  laiflcrent  des  fanglantestcaces ,  par  où  ils  pafle- 
rent  fuyants,  pour  apprendre  le  chemin  à  ceux  qui  y  fuflent 
voulu  retourner  à  mefme  prix.  ■ 

C’eftüient  des  pertes  fore  petites  pour  vn  fi  puiflàuc  Prince 
que  le  Turc,  tandis  qu’il  fe  préparait  .à.  faire  quelque,  notable 
gain  aux-efcbecs  de  la  guerre,  &c  adioufter  à  fon  Empire  quel¬ 
que  pays.de fes  votfins.  Aufli  eft-cevne  recommandable  cou- 
ftume,parmy  les  Empereurs  Turcs, de  faire  laguerre,&  entre + 
prendre  fur.  leurs,  ennemis  .à.  lentrec  de  leur  regae ,  pour  pim* 
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fîeursraifons  :  à  fçauoir  pour  donner  de  la  terreur  à  leurs  enne¬ 
mis,  3c  vne  ferme  opinion  aux  leurs  ,mais  particulièrement  aux  * 
Ianniffaires  ,jqui  font  guerriers ,  &  ambitieux  d  agrandir  par 
leurs  armes  l’eftenduë  de  leur  Empire .  Solyman  poulie  de  ce  s«i jmtnrtC 
delir,  fe  refout  d’aller  faire  le  premier  eflay  de  fon  cymeterre  À  Mt,d' 

•furies  Géorgiens,  peuple  de  l’Afle ,  anciennement  appeliez 
Iberiens,  d’où  les  Espagnols  font  defeendus,-  voifins  du  Perfe,^ 

8c  entièrement  portez  pour  luy:  mais  auant  que  d’y  mener  fon  ■ 
armee.ilfe  voulue  aireurerdel’Hongrois:enuoyefcs  Ambaf- 
iâdeurs  vers  le  Roy  Louy  s  vnique  heritier ,  8c.fuccelfeur  d’ V-  <k* 

ladillaus ,  qui  auoit  vefeu  fans  beaucoup  de  réputation  d’eftre  te 

belliqueux.  Louyseftoit  encore  fort  ieune,  de  forte  que  fon  bas 
aage  ne  luy  permettoit  pas  d’adminiftrer  les  affaires  de  fon  r”>  9“‘ 
Royaume:fes  Lieutenans  8c  autres  officiers  de  fon  Eftat,cn  ma- 
nioient  les  renes  :  pitoyable  gouuernement  à  la  vérité  ,  quand 
pendant  l’enfance  d’vn  Roy ,  vn  Eftat  eft  regy  par  des  perfon- 
nés  plus  foigneux  de  faire  leurs  affaires,  que  ceux  de  leur  mai- 
lire; où  l’ambition,  l’auarice,  8c  latrahifon,  maiftrifenttout,  mal  rtLy‘ 
fonc  du  Royaume  votheatre,  du -gouuernement  vne  Tragé¬ 
die,  où  l’on  void  les  eftrangersreprefenter  les  plus  nobles  per- 
fon nages,  des  faquins  efleuez  à  de  halles  dignitez  par  l’ayde  de 
leur  argent,  ouparlcs.prefens  qu’ils  donnent  aux  hiftrions,  &  à 
ceux  qui  diftribuent  les  rolets.  L’innocence  calomniée, &  cruel¬ 
lement  enfanglantee  fur  la  derniere  cataftrophe:  à  la  farce  on  fe 
rie  des  gens  de  bien,onmefprife  la  valeur,  on  foule  aux  pieds 
Jes  lettres,  on  baffo  lie  la  vertu,  8c  la  fait-on  palier  pour  garce, 
pour  la  rendre  plus  odieufe.Louÿs  ieune  Roy  de  Hongriemar- 
querafon  regnede  ces  malheurs  icy. 

Pendant.que.ee  Prince  eftoit  encor  enfant,  Solyman  luy  en- 
uoya  fes  Ambafladeurs  pour  renouucller  l’alliance  ,  rabaiflant 
iufqucs-là  le  four  cil  Othoman,  que  d’aller  rechercher;  le  Hon¬ 
grois  d’amitié,  8c  mefme  dans  fon  pays:  mais  au  lieu  de  luy  fai¬ 
re  irefponfe;  les  Hongrois,  contre  ledroiû  desgens,  retiennent  Le  RtJ  je 
fes  Ambafladeurs,  &  l'obligent  pour  tirer  raifon  de  cet  affront,  «- 

déporter  les  armes  qu’il  auoit  préparées  pour  les  Géorgiens 
dans  la  Hongrie;  où  fon  Beglierbei  de  l’Europe  va  attaquer  JuTmuWn: 
Sabatzie,  place  au  delà  de  Saue,  importante  au  Royaume,  que  tatl,ira,a 
les  Années  Turques  ,  appellent  Bogiurtalen,  c’eltà  dire  ,  her- 
be  peftilencc,  à  caufe  dès  fanglans  combats,  tant  de  fois  donnez 
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en  ce  lieu-la  par  les  Hongrois ,  de  les  Tures .  Le  Begîierbei  la' 
prend  d’affaut ,  ofte  la  vie  à  vne  partie  dés  Chreftiens  ,  qui 
eftoient  dedans, &  à  l’autre  la  liberté,  lesenuoyantaux  galère* 
à  Conftantinople  pour  y  eftre  enchaifnez:  mais  ce  neft  icy  que 
le  commencement  delà  vengeance,  voicy  lé  relie. 

PyrrusBaffa,  homme  fage,  fort  expérimenté  aux  affaires,- 
qui  auoit  gouuerné  l’Empire  du  viuantde  Selim,  pendant  fon- 
abfence  de  Conftantinople, 8c  fes  occupations  à  la  guerre ,  con- 
feille  Solyman  de  feferuir  de  cet  heureux  commencement  fur 
les  Hongrois, 8C  fuiiire  fa  vi&oire  de  mefme  qu’il  l’auoit  com«- 
mencee,  qu’il  rtc  pouuoitauoir  affaire  qu  aux  Hongrois,  que  les 
autres  Princes  Chreftiens  eftoient  afl.z  occupez  parmy  eux, 
fans  femefler  des  affaires  de  celui  cy  :  car  alors  toute  l’Europe 
cftoit  en  armes  contre  l  Europe.  Lut  her  auoit  femé  la  pomme  de 
difcordc  parmy  les  Allemanspourlefai&dela  Religion:  L’I¬ 
talie  auoit  l’efpee  à  la  main  contre  les  François,  aufquelsrous  les' 
autres  en  vouloient.  LePape  leur  faifoit  la  guerre  ,  à  caufe  de 
ce  qu’ils  poifedoiènt  présdetuy ,  l’Empereur  Charles  Quint 
auoit  affaire  à  eux  pôur  le  Duché  de  Milan,  les  Efpagnols  les 
agreffoient  pour  laNaua'rre, les  Angloispour  la  Picardie, le  tour 
du  régné  de  François  premier.  Teleftoitl  Eftat  de  ces  Princes 
Chreftiens:  iugeons  s’ils  pouuoient  aller  fecourir  le  Hongrois,- 
&  ayans  le  feu  chez  eux,aller  efteindre  celuy  de  leur  voifin.  So-» 


lyman  doncainficonfcilléva  attaquer  la  Hongrie ,  le  Roy  de 
j.titmm&tj  laquelle  eftoit  fi  bien  aflifté  de  confeil,  alors  qu’il  eftoitieune, 
fift'IïdH  <luc depuis laprife de  Sabatzie,il  n’auoitpas  recherché  leTurc 
f»»rfon  de  paix:  mais  il  le  verra  bien  toft  dans  Belgrade ,  pour  luy  ap- 

prendre  qu’il  n’y  a  rien  de  fi  fort  que  le  mauuais  gouuernemenc 
**  *'  '  ne  perde .  A  murath,  &  M  ahomet  fécond  du  nom ,  celuy  qui 

prit  Conftantinople,  n’auoient  iamais  rien  gaigné  fur  Belgrade, 
leurs  armes s’eftoient  trouuees  trop  foibles  pour  emporter  ce¬ 
lle  place:  elle  eft  fituee  fur  le  Danube,  en  vn  recoing,  où  le  Sa- 
ue  marie  fes  eaux  auec  celles  de  ce  fleuue  :  on  l’appelloit  au- 
tresfois  Neftoralbe,  ou  Albegrecque,  8e  T aurinium  capitale  de 
iïfe7d?A  ^a^a^c*e’ ou  Seruie.  Le  BaflaPyrrus  la  va  boucler  auec  les 
Ltîftéi!.**  troupes-de caualerie ,  fe  logeant  toutesfois  hors  la  portée  du 
Canon  i  mais  auparauant  il  auoit  fait  vn  m  erueilleux  degaft  par 
tout  aux  enuirons  de  la  ville.  Solyman  qui  fuiuoit  le  Balia  d’af- 
fez  près,  y  arriua  incontinent  auec  le  gros  de  fon  armée  :  on 
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tfrauaiÛeaux  retranchements  pour  fortifier  le  camp,  ©n  efleue 

des  gabions  pour  f  artillerie ,  laquelle  fut  aufli  toft  placée  j  elle 
bat  fa^s  céfler  d’vne  telle  furie ,  que  les  murailles  de  la  ville  fu- 
t'ent  en  peu  de  temps  abbatues  dans  les  foffez ,  les  mines  aufli 
iouerentfiheureufementpourleTurc,  que  les  deffences  des 
Chreftiens  furent  en  mefme  temps  renuerfeesj  de  forte  que  les 
Turcs-entrerent,  fans  difficulté,  par-plufieurs  brèches  dans  la 
ville  :  car  les  Seigneurs  Hongrois  auoient  efté  fi  peu  foigneux 
des  affaires  du  royaumejpenaant  ce  bas  aage  de  leur  Roy,  qu’ils  T»"?* 
n’auoient  pasietté  des  hommes  dansceffe  place  fi  importante, 
pourladeffendre,ny  enuoyedes  munitions  pour  fouftenir  le 
îïege.  Les  Turcs  doneques  eh  eftans  en  partie  les  maiffres ,  n  a- 
üoient  plus  que  la  citadelle  à  gaigner/pour  y  eftre  abfolus:  Leur 
artillerie  la  bat ,  &  rebat  auec  vn  iel  &  fi  effroyable  tonnerre 
de  canonades  »  que  les  principales  tours  effans  parterre ,  les  ha-  cnxi,t,u 
bitansdefefperez  defecours  fe  rendirent  aux  Turcs,  vies  &  ba- 
gués  fauueS;  mais  lors  qu'ils  feïetiroient  ailleurs  fuiuant  la  per-  firtVitiw 
million  qu’ils  en  auoient,  lesTurcsnelaifloientpasde  les  de-  v'>*’  î"'Jr 
Ualifer,  félon  leur  couftume,  de  ne  tenir  pas  fouuent  la  promef- 

fe  qu’ils  ont  faite  au*  vaincus.  Ainfife  perdit  Belgrade,  vnc  clef  **«/«»«■ 
du  Royaume  de  Hongrie ,  le  vingt-feptiefçiedu  mois  de  Ra- 
mezan,  ou  de  S  eptembre,mois  que  le  T urc  tient  pour  heureux  An*' 
l’an  1521. 

li  ne  fe  faut  donc  pas  eftonner  cy  -  apres ,  fi  par  le  fil  de  cefte 
hiffoire,  onvoit  entrer  fi  fouuent  le  Turc  dans  la  Hongrie ,  &  y  Butin  fan 
faire  des  rauages ,  puis  que  dés  maintenant  il  en  tient  la  clef,  &  t"*- 
la  porte  principale.  Le  butin  qu’il  fit  dahs  celle  place  ne  peut  e- 
ftreeftiméd’vniufteprix,  pour  eftre  trop  grand.  Solyman  fit 
emponer  auec  iceluy, quelques  corps fain&s  honorez  à  Belgra- 
de,  vne  image  de  la  glorieufe  Vierge ,  &vn  reliquaire  dans  le- 
quel  eftoit  vn  bras  de  fain&e  Barbe;  &  par  les  lieux  ou  il  pafloit 
il  permettoit  aux  Chreftiens  de  les  venir  honorer ,  &  recueil-  fott  l’argent 
loit  l'argent  des  offrandes  Arriué  qu’il  fut  à  Conftantinople ,  il 
fit  demander  au  Patriarche  des  Grecs  douze  mille  ducats  pour 
ces  Reliques,  autrement  qu’il  les  ietteroit  dans  la  mer:  le  Pa-  u 
triarche  demande  du  temps  pour  faire  cette4çmmc  bien  nota 
ble  pour  luy  :  car  fa  pauureté  ne  luy  permettoit  pas  de  la  payer  r*th*,ca 
incontinent:  quelque  temps  apres  ilrachetales  Reliques,  &  dô* 
na  l’argent  pour  empefeher  que  ces  chofes  fain&es  ne  fuflent  d*«ti. 
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prophanees ,  8c  faire  voir  aùxTurcs  que  lesChrefticns  auoient 
îbing  de  ce  qu’ils  reueroient. 

P  Mais  Solyman  ainfî  vi&orieux  de  Sebat-zie,  8c  de  Belgrade, 

II I ?  *  va  Pa^cr  re^e  de  l’annee  à  Conftantinople ,  où  le  fouuenir  du 
fecours  que  lés  Rhodiots  auoient  donné  aux  Sultans  d'Egypte, 
ttfolîr  t  ^  ^çPu‘s  Peu  a  Gazelles ,  ne  luy  permet  pas  de  biffer  long-téps 
fés  armes  en  repos.  D  ailleurs  les  continuelles  çourfes  des  C  he- 
àtjftigneU  uaillers..  deRhodes,  furies  fieris ,  Sc  les  ordinaires  affrons  qu’ils 
gfa£“ntr*  leur  faifoient,  allument  fes  defirsà  la  vengeauce",  8c  le  font 
.  refoudre  à  la  guerre  contre!  l’Ifle  de  Rhodes.  jCurtogly  grand 
!Cor^a‘re  Turc,  le  portoit. à.  ce  deffein ,  à  caufe  de  la  grande  fiai- 
sliymlnÀ  ne  qu’il  auoit  contre  lçsCheualiers,lefquels  auoient  tué  deux  de 
etjupunt.  fes  freres  en  courfe,&  en  tenoient  vn  autre  à  Rhodes  çômeef- 
çlaue.  Ce  mefme  Curtogly  fçachant  que  le  grand  Maiftre 
Phillippes  de  Villiers  l’Ifle  Adam,  auparauant  Prieur  de  Fran- 
z«  mtfmt  cc  ,vei\oit  à  Rhodes  pour  prendre  la  poffeflîon  de  fa  princi- 
ttfcha  dt  pauté, apres  la  mort  du  grand  Maiftre  de  Carete,le  va  attendre 
fTt«nïu*i-  auec  des  vaiffeaux  de  guerre,  pour  le  prendre  au  paflàge,  mais 
ftreàfinrt-  le  grand  Maiftre,paffe  à  b  faueur  de  lanui&  le  lieu  où  il  y  auoit 
ttntàtirS •  plus  de  danger ,  faifant  defployer  les  voilles  contre  l>duis  de 
ceuxquil’accompagnoient.SolymanluyefcriuitàRhodestef- 
moignant  fe  refiouïr  de  fonéuenemét  à  la  dignitéde  grad  M^i- 
Littu  it  s»  ftre ,  sc  i’inuitànt  à  faire  le  mefme  auec  luy  de  1  a  vi&oire  8c  pti- 
grïul  Mai-  &  de  Belgrade.-Le  grand  Maiftreduy  faiét  refponfe,  mais  par- 
ftrtirtfbqiM  ce  que  celuy  qu’il  luy  enuoya  n’eftoit  pas  homme  de  qualitc,So- 
c  rtfftnf,.  jy  man  s»en  0ffenfa  9  &  lUy  refcriuit  quil  ne  fe  contentait  pas  de 
laprife  de  Belgrade  ,ains  qu’il  efperoit  vne  plus  gjande  viétoi- 
Çtliigatne  re.  Legrand  Maiftre  luy  répliqua,  qu’il  compt  oit  trop  toft. 
Ülctt/w  Qü£  he  promettre  la  vi&oite ,  auant  le  combat,  c’eftoit  ne 
de  cenftan-  fçauoir,pas  bien  les  affaires  de  la  guerre  ,  laquelle  a  fes  eue - 
tîntfit.  nements ,  8c  les  yffucs  fort  ,dbuteufes.  Pendant  cet  entre- 
.  tien  par  lettres  i  le  Confeil  de  Conftantinople  balançait  fort 
rtsi*ijfe\pl~r  b  refolution  de  cette  guerrç  de  Rhodes  ,  mais  quelques 
h  feu  Zmft-  uiemoires  du  feu  Empereur  Selim  que  l’on  trouua  efcrits  ,  par 
m 'tufadï*  bfquels ,  il  inftniifoit  Solvman  fon  fi  1s  que  pour  m  ettre  fes  affai¬ 
res  du  tout  en  bo#  eftat ,  il  falloit  auoir  Belgrade ,  8c  Rho* 
Mtitpniaif  des  :  ces  mémoires,  dif- je ,  8c  le  defir  de  Solyman  de  poffe- 
«m ieyià  der  cefte  Ifle,  firent  conclure  la  guerre.  De  plus  le  Turc  .a- 

xboies  four  uo*t  enuoyé  yn  Médecin  Iuif  à  Rhodes  pour  luy  feruir  d’efpion. 
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Ceftui-cy-s’eftattt  mis  en  crédit  auprès  des  plus  grands  de  l'Or- 
dré ,  à  caufe  des  belles  cures  qu’il  faifoit ,  penetroit  aflez  auant  ,  . 

dans  leurs  Confeils,  Sc  en  donnoit  aduis  à  Conftantinople.  En-  cfc!w«/Lr" 
cores  vne autre  trahifbirplusen  crédit  que  celle  du  Médecin ,  ie 
feruit de  nauireaûTùrc  pour pafferà Rhodes, car  Andréd’A- 
maral  Prieur  de  Caftille ,  Sc  Commandeur  de  la  vraye  Croix, 
qui  gardoit  vne  vieille  querelle  contrô  le  grand  Maiftre  depuis 
la  bataille  de  LaxalTe  contre  les  Egyptiens,  où  le  grand  Maiftre 
n  eftoit  pour  lors  que  General  des  nauire^,  Sc  lu  y  dès  galères, 
donnoit  des  aduis^au  Turc  de  ce  qui  fe  pafloit  dans  le  Confeil, 
où  il  eftoit  en  authorité  pour  fa  charge  de  Chancelier  de  l’Or¬ 
dre.  Ce  qui  le  portoit  encores  plus  à  cefte  perfidie,  c’eftoit  de 
voir  celuy  qu’il  haifioit  le  plus ,  efleuc  à  la  dignité  de  grand 
Maiftre,  de  fortcqucleiourdefcfleûionfa  rage  luy  fit  dire 
tout  haut ,  que  ceferoit  là  le  dernier  Maiftre  de  Rhodes  ,•  &  vrt 
peuauparauantqueSolymanafliegcaft  fille,  on  luy  ouyt  pro-  &«<■*«•»»*• 
ferer  ces  malheureufes  Sc  damnables  paroles,  à  fçauoir qu’il  euft  '"* &***'■ 
voulu  donner  foname  au  diable ,  Sc  que  Rhodes  Sc  la  Religion 
fuftènt  dans  leur  ruine.  Ce  Chancelier  ainfi  ennemy  des  liens, 
donna  aduis  àConftantinople  des  affaires  deRhodespar  vn  ef-  Stfirrfw 
claue  Turc,  auquel  il  faignoit  d’auoir  donner  la  liberté:  Le  Turc 
ireceut  cet  aduis  en  bonne-  parc ,  comme  venant -d’vn  homme  r»r« 
qui  luy  pouuoit  beaucoup  ayder  en  Ton  deffein.  11  luy  r’en- 
uoya  l’efclaue  auec  des  lettres  ,  Sc  des  promefles  de  reco- 
gnoiftre  les  faueurs  qu’il  luy  feroit.  Le  Chancelier  qui  >  ne 
raanquoit  pas  d’inuention ,  difoit  que  Ton  efclaue  eftoit  de 
retour  pour-  payer  l’argent- de  Ton  rachapt  :  faquaiitéempef- 
choit  plu fieurs  perfonnes  de  parler  librement  de  luy.  Le  ir  ^ ^ 
grand  Maiftre  propofoit  fouuent  au  Confeil  qu’il  failloit  fe  fi 
préparera  receuoir  le  Turc  au  fiege.,  Sc  penfer  àfebien  def-  f*'Pdrt*+ 
fendre  :  mais  le  Chancelier  y  refillçit  toufiours , remonftrant  * 
qu’il  nefalloit  point  foubsvn-  bruit  -de  vent  fur  charger  la  Reli-  Vm 
gionde  grand  frais:qu’ilsauoiét  alfezveu  de  pareilles  allarmes,  "toMjiîuîfi 
lefquclless’eftoient  apres  diftîpees  en  fiimee.  Soh  aduis  auoit 
quelque  apparence  d’eftre  vtile ,  fi  vnefpion  du  grand  Maiftre 
natif  de  Rhagufe ,  de  retour,  de  Conftantinople,  n’euft  alfeuré 
que  leT urc  venoit  à  Rhodes,quoy  qu’il  fit  courir  le  bruit  d  aller  , 

àla  Poüille,  Sc  à  Cypre,  Wc  vn  grand  appareil  de  guerre:  Le  ***cht- 
grâdMaiftreaduerty  decedeflein,fc fortifie dansl’ifle,enuoyc  n'w£*,t 
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vers  le  Pape  Adrien  demander  fecours  vers  le  Roy  de  France, 
8c  v  ers  l’Empereur ,  mais  ce  fut  en  vain,car  ilsçftoieht  afTez  oc¬ 
cupez  chez  eux ,  fans  aller  defFendre  autruy . 

En  ce  temps  là,  ceux  de  la  langue  d’Italie  trouuoient  fort 
mauuais  que  le  Pape  conferaft  leurs  commanderies  ,8c  non  cel¬ 
les  des  autres: de  forte  qu’ils  vouloient  aller  àRome  en  faire  des 
plaintes.  On  leurreprefentoit  hienquec’eftoit mal  prendre  leur 
temps,  qu’on  les  açcuferoit  de  lafchetc,  &  de  crainte,  de  vou¬ 
loir  quitter  Rhodes,  lorsqu'elle  deuoiteftre  aftiegee;  mais  leur 
rnutinerie.duroit  toujours,  iufques  à  ce  que  le  Grand  Maiftfë 
.ofta  l’habit  à  Gabriel  Solier,  àlacques  Palauicin ,  8c  à  Louys 
Morôfe,quife  retirèrent  en  Candie:  mais  côme.on  leur  euft  rc- 
prefentéqueleur  honneur  eftoit  entièrement  perdu,  quon  di¬ 
rait  par  tout  qu’ils  auraient  pris  ce  pretexte  pour  fuir  Je  fiegèâls 
retournere.nt  à  Rhodes  où  leurs  aûions  d’humilité  ,  obligè¬ 
rent  le  grand  Maiftrc  à  leur  pardonner  ,  8c  leur  rendre  l’ha¬ 
bit. 

Pyrrùs  Baffa ,  qui  s’eftoitmis  çn  bonne  eftime  vers  les  Rho- 
diots,  les  voulut  àmufer  par  lettres,  8c  leur  ofter  l’opinion  delà 
guerre,*  mais fon  deffein eftant dcfcouuert ,  le  Grand  Maiftrç 
fait  fes  prouifions  de  viûres  :  Et  parce  qu'il  auoit  plus  affaire 
de  grains,  8c  de  vin  que  d’autres  chofes,  ilenuoyaà  Naples 
Iean  de  Beauuoir  furnommé  le  Loup  de  Dauphinéjiommc  de 
valeur ,  8c  fort  expérimenté  en  la  marine ,  qui  ramena  vn  mois 
apres  fou  Aauire  chargé  de  vin  &  de  froment,  duquel  on  fe  fer- 
uit  pendant  Icûege.  Vn  marchand  de  vin  Vénitien,  nommé 
Anthoine-Bonaldi ,  venoit  d'Alexandrie  auec  vn  nauir  e  chargé 
de  vin,  qu’il  apportoit  vendre  à  ConfUntinople,-  mais  le  Che- 
ualier  Anthoine  Bofio  le  diffuadant  de  fon  voyage ,  l’emme¬ 
na  à  Rhodes ,  ou  il  vendit  fon  vin  comme  il  fouhaittoit,&  apres 
offrit  fonnauire ,  fes  gens ,  St  fa  perfonneau  fecours  de  la  Reli¬ 
gion  ,  pendant  le  fiege ,  où  il  fit  u  vaillamment ,  qu’il  mérita  vn 
peu  apres  de  changer  fa  condition  de  marchant  de  vin,  en  la 
qualité  illuftre  de  Cheualier  de  Rhodes,  eftant  receu  pour  fes 
feruicesiSt  eut  de  plus  quatre  cens  efeus  de  penfion  fur  la  grande 
Commanderie  de  Cypre. 

Mais  puis  que  cette  guerre  eft  refoluë,  fi  fàut-il  y  entrer  par 
quelque  porte ,  8c  en  quelque  façon  rompre  les  liens  de  la  paix, 
qui  tenoitees  deux  nations  vnicsj  ce  fut  par  cette  a&ioncy.  Les 
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TarGSTenconrransvnbrigamin  de  Rhodes  fur  la  cofte  de  Ly  -  tH  T„rfi 
de,  defpourucu  de  la  plus  parc  des  foldats, lefquels  eftoienedef-  commentent 
■cendus  à  terre ,  6c  à  l’efeart  çà  6c  là,  le  changèrent  fi  rudement, 
qu’ils  leprindrent ,  quoy  que  Alonfe  frere  leruant  Portugais  qui 
•y  comroandoitj  fit  tout  ce  qu’vnhorame  de  bien  doit  faire  pour  Rhl>iies- 
le  deffendreaueç  le  peu  de  gens  qui  luy  reftoient jmais  luy-mef- 
me  fut  pris  Se  emmené  quant  &  le  vaifleau. 

Apres  cette  prife  ,  qui  apporta  vn  infigne  defplaifiràceux 
«le  Rhodes  5  lefquels  auoientfi  long  temps  conferuéleurs  naui-  g,. 

'-res  desfhrprifes  du  Turc  »le  grand  Maiftre  de  Viüiers  fit  faire  la  nnaitinga 
monftre  generale  de  fes  gens  de  guerre  qui  fe  rrouuerent  en 
nombre  de  cinq  mille  hommes  »  parmy  lefquels  y  en  auoic  fix 
cens  de  l’habit .  Peu  détours  apres  on  vid  vn  Hoir  reluire  du  feu 
«fur  le  bord  delà  mer  du  collé  dcFifque,  comme  faifant  ligne  de 
vouloir  parlementer  :  le  C heualier  d  e  Menetou  François,  y  fut 
enuoyé  par  le  grand  Maiftre  fur  vne  fufte ,  &  auec  luy  le  Secré¬ 
taire  de  lagalere  Capitaine  nommé  Iaxi  Grec  de  nation  ,  pour 
•defcouurir  qu’elles  gens  c  eftoieat.  Iaxi  qui  fçauoit  fort  bien  la 
langue  Turque ,  voyant  des  Marchans  qui  beuuoient  auprès 
•d’vne  fontaine  ,  6c  des  baies  de  marchandée  auprès  d’eux 
commença  à  leur  parler  T-.’.rc  (  c  eftoient  des  Turc  dclgui- 
fez  :  )  l’vn  d’eux  fe  leua  ,  apres  auoir  dit  aux  autres  que 
•c’eftoit-làvn  homme,  duquel  on  pouuoit  fçauoir  beaucoup  de  gtim  c*- 
chofes,  &  l’iquita  à  defeend  te  &  venir  boire  auec  eux.  Iaxi  de- 
jnandaprcmiercmentvn  hoftage,les  Turcs  enuoyerent  en  la^*f  uTmth 
fufte  vn  paifàn  bien  veftu ,  qui  faifoic  bonne  mine:  Jincontinant  A  Cwt-  _ 
apres  Iaxi  mit  pied  àteire  auec  vn  Rhodiot,  mais  aüffi-toft  il  tmipiïnU 
fut  enuironné  par  des  foldats  qui  le  montèrent  à  cheual  iufques  »*•"»»»*« 
à  la  mer,  &  de  là  fut  emmené  à  Conftantinople  au  BafTa  Pyr-£^. urt 
rus ,  qui  tira  de  luy  à  force  de  gehennes  6c  de  tourmens ,  plus 
quilsc  fçauoit ,  &  peu  apres,  fa  vie  par  la  violence  des  dou¬ 
leurs.  Le  Cheualier  deM  eqe§ou  s’en  retourna  fort  trifte  de  n’a  - 
uoir peu fecourir Iaxi,  6c  emmenarhoftage  ,qui  n’eftoit  qu’va 
bon  gros  payfân ,  veftu  en  honnefte  homme ,  ignorant  en  tout 
excepté  au  bruit,donf  on  l’auoit  abreuué  que  IcT  urc  menoit  fon  u„t„i 
armee  en  Caramanic.  ^  u* 

Apres  toutes  ces  affeuranees  que  la  partie  fe  faifoit  pour  eux, 
ceux  de  Rhodes  ne  s’endormirent  plus  en  leurs  affaires;  le  Grad  \ej*p** ^ 
Maiftre  commença  à  diftribuer  les  charges  :  le  grand  Corn- 

Ce 


Digitized  by  Google 


Littré  A* 
Titre  à  ceux 
dê  BJtedês» 


20 1  Littré  Dixiefmt  de  tlnuentaire  * 

mandeurdéPomerolsauoitcelledefecourir  partout  où  il  ca 
feroit  befoin  :  l’eftendart  de  la  Religion,  fut  donné  à  Anthoine* 
de  Groleeparrin  du  Dauphiné.  LeCheuâlier  de  Tinteuillc  euft» 
l’enfeigne  du  fain&Crucifix,& Ce  tint  près  la  perfonne  du  grand* 
Maiftre,  qui  donna  la-fienne  à  vn  de  £a  rnaifon  s  nommé  Hen¬ 
ry  de  Maufclle.  Ce  fait  on  tendit  deux  chaînes  ,  l  vne  àl’entree 
du  port ,  l’autre  au  dedans ,  iufques  à  la  tour  des  Moulins,&  de? 
nauires  chargées  Rirent  mifesà  fonds  àl’entree  du  M eudrachc 
pour  empefchèr  lé  palfage ,  6e  la  prife  du  Molcr  &  aufli-tofl? 
Leonard  B  aleftan  Archeuefque  de  Rhodes  :  homme  doâe,  &• 
fçauanr ,  par  l’àduis  du  Grand  Maiftre  exhorta  le  peuple  à  ccm- 
ftamentfouftehir  le  fiege  ;  à^valeureufoment  combattre ,  &  ge- 
nereufement  mourir  :  s’il  eneftoit  befoin ,  pour  le  fouftien  de  la> 
Foy,  contre  les  plus  cruels  ennemis  d’icelle. 

Cependant  quelques  Turcs  firent  fignal  de  vouloir  parle*1 
menter  du  cofté  de  FHque,  le  Grand  Maiftre  yenuoya  vnChc-* 
ualier  Prouençal,  nommé  Boniface  d’Alluys  ,  lequel  luy  rap¬ 
porta  vne  lettre  du  grand  Turc,  qui  s’adreftoic  à  tout  l’Ordre* 
en  general ,  par  laquelle  il  le  fommoit  de  fe  rendre,  leur  pro¬ 
mettant  toute  forte  d’amitié  ;  fie  de  faueur ,  s’ils  vouloient  quit¬ 
ter  l’Ifte  ,  fans  attendre  l’effort  de  fes  redoutables  armes,  af- 


feurant  fes  promeftes  par  ce  beau  ferment  icy,que  i’ay  tiré  de  la 
mefme  lettre,  qui  eft  dans  lHiftoircdece  fiege, "bous  iure  le 
Stit  f>f*  Dteu-Cretueur  du  Ciel,  de  la  tetrejertfitatre  Efcriuainsd'  t  Ht-1 

dtmmd»  flaire  Euangelique ,  les  quatre  mille  Prophètes,  qui  font  ch  eut et»' 
*mt’  Ciel,  mais  plus  que  tous  ceux-cy ,  le  très  haut  Mahomet,  le  "\ous 
iufe  encore  s  par  les  Ruines,  ^adorables  âmes  de  mes  pere  &*ay<ulr, 
&  par  mon  augufle  grfacrè  chef,  y  ne  ie  hous  tiendray  i  nui*  table  - 
ment  lafoypromife.  A  cette  lettre ,  n’y  à  ce  beau  ferment,  ceux  N 
de  Rhodes  ne  firent  point  d’autre  refponfe  pour  lors,  fe  refer- 
uans  de  la  fiiirc  à  coups  de  canôs, lors  qu’il  parleroitde  plus  près; 

[  Apres  tant  d’allees,  vernies, de  lettres,  d’ambaffades ,  8c 

tant  de  préparatifs,  il  eft  téps  de  mener  cette  grofle  armee  Tur- 
quefque  vers  l’Kle  dè  Rhodes ,  ou  Dieu  la  veut  faire  fewir  de 
tourbillon  pour-la  ruine  de  cette  Ille.  Trente  voiles  du  Turc 
paroifloient  à  Lango ,  que  nous  auons  nommée  ailleurs  Co< s 
jtrmnit  e^ans  repo°ft£cs  (  car  elles  y  allaient  pour  faire  degaft)  s’e 

Tan  à  Rb*-  vont  au  Golphe  des-  Eftîmcs ,  à  fept  lieues  de  Rhodes  :  Et  la 
*  iour  que  l’on,  fefte  eu  l’honneur  de  fain&  IeanBaptifte,le  vingt- 
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•  quatrième  de  Iuin ,  elles  vont  furgir  à  Rhodes ,  où  ayans  ietté 
des  leurs  a  terre;  leur  firent  snoiflonner  auant  le  temps ,  8c  def- 
honorer  vnc  belle  grande  campagne,  chargée  de  bleds  ;  le 
vingt  fixiefme  du  mefmcmois  fe  vont  ioindre  au  gros  de  far¬ 
inée  ,  qui  eftoit  arriué  à  la  fofle  ;  plage  diftante  de  quatre  lieu  es 
de  Rhodes  :  c  eftoit  le  iour  que  l’on  celebrepour  l’inftîtution  du 
très- fain&  Sacrement  :  lafentinelle  de  Rhodes  les  defcouurit, 

8c  donna  aufR  -  toft  lefignal  à  la  ville ,  qui  caufaen  mefmein- 
fiant  deux  eïfes  bien  differents ,  de  la  crainte  fi c  de  l’efpou- 
uanteau  menu  peuple ,  fie  de  l’afTeurance,  fie  refolution  nom- 
pareille  au  Grand  Mafftre  de  Villiers.  Il  auoit  défia  di  pofé  le  ’■ . 

peuple  àpoufler  fes  vejjxau  Giel,  pourappaifer  l  ire  de  Dieu  iu-  v- 

fiera ent  courroucé  :  oft  fit  des  Procédions  parla  ville ,  fie  défia 
Î1  fort  de  fan  Palais  armé  >  fie  fuiuy  de  quelques  Gardes  :  aufïi- 
toft  il  fak  battre |es tambours",  fonner  les  trompettes,  ioücr 
les  fifres», pour accouftumer  le  peuple  aux  allarmes  >'  les  raf- 
-/durer  ,  fie  faire  cognoiftre  aux  ennemis,  lé  peu  de  triftefTe 
que  leur  apportoit  leur  venue. L’armeeTurque  eftoit  compofee, 
lors  qu  elle  feraffembl^d’enuiron  400-  voiles,quegaleres;que 
naufs,  quegaleaces,  maones,taforees,  fie  brigantins.  Le  Baffe 
-  Machmut  voulut  mettre  fes  gens  à  terre ,  mais  les  canonades, 
qui  eftoïent  la  refponfc  à  la  lettre,  dot  nous  auons  parlé,l’cn  em- 
pefcherenr.de  forte  qu’il  quitta  l'endroit  du  port,  coftpya  le  pro-  '  f  ^ 
montoirc  Bo,où  ne  trouuantpasplus  de  feuretc  qu’aupar auant,  j» 

s’en  alla  vers  Parambolim  de  l’autre  cofté  de  l’ifle,où  le  grosfut  r»r*. 

1  j.iours  fans  faire  tirer  le  canon,  attendant  l’armee  de  terre,  qui 

s’en  venoitpar  les  riuieres  de  laLycie;  Seulement  ils  recognoif-  - 

fent  les  murailles,  pourchoifir  les  endroits  plus  commode  s  à  y 

faire  brefehe  à  coups  de  canons.  Muftapha  eftoit  general  de  tendant  l’ar* 

1 vne,  8c  l’autre  armee  ,  8c le  corfaire  Curtogli  pilote  general. 

Pendant  cette  attente  du  Turc,  de  leur  armee  nauale ,  vne  ef- 
claue.Turque  qu  feruoit  vn  citoyen  des  plus  fameux  de  la-ville,  ' 
auoit  tellemét  brigué  au  dcdâs,qu’elle  auoit  fait  vne  ligue  d’in-  Tr*i,nW«- 
cédiaires,qui  deuoict  mettre  le  feu  par  tous  les  coins  de  la  ville,-  "f  ejU*M' 
tandis  que  l’ennemy  amuferoit  les  affailléspar  le  dehors;  mais  la 
trahifôn  defcouuerte,  les  côplices furent  mis  à  mor^Scl’efclaue 
aufli  feulemét  accufeepar  eux, car  la  violence  dés  tourmens,qui  wt  iftJef- 
fûrét  des  plus  rigoureux, ne-peut  iamais  tirer  la  vérité  de  la  bon-  *>«•*"<*  g* 
che  de  cette  féme,  tant  elle  auoit  de  confiance  ;  merueillt  ou’ y- 
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ne  fi  rare  vertu  ,  drefle  Ton  temple  dans  vne  ame  vitieu- 
Te:  mais  il  vaut  mieux  l’appeller  obftination  ,  que  conftan-~ 
ce.  _ 

Cm  ap.  Le  Grand  Maiftre  qui  auoit  donnéordre  au  dehors  delà  vil- 

V.  lé,  faifant  corrompre  les  eaux,  en  y  iettant  du  chanvre,  8c  du» 

u  Grand  lin,  ôc  brufler  les  fauxbour  gs, difpo fe  le  dedans,  donne  le  quar- 
MâflrtfM  t  jcr  delà  tour  Franque,  iufques  à  la  porte  fainét  AmBroife  aux 
«4«** «m  u  François,  aufquels  commandoic  Ican  ou  Ioachimdèfain&Au- 
vdk,  donna  bin;  leur  enfeigne  comme  i’ay  leü  ,  eftoit  femee  de  fleurs  de: 
^l»ltd*u!r^  Lys.  Les  Alemans auoiem depuisla porte fainft  Ambroife iuf- 
qu es  à  celle  de  fain&  George;  leurs  parmonceaux  eftoiertt  fur- 
femez  de  plufieurs  Aigles  ;  Chriftophc  Valdener  eftoit  leur 
Chef,  ôc  Raymond  Ricardceluy  des  Auuergnats  qui  fuiuoienc 
apr es .  La  pofte  de  Caftille ,  ôc  d’Arragon  eftoit  en  fuitte ,  les  - 

Chefs  fenommoient  Iean  de  Barbatan,3cErnaud  Solier:  Guil¬ 
laume  Ouaxon  commandoit  aux  Anglois ,  qui  eftoientau  cin- 
quiefmerang,:  Au  milieu  de  ce  cette  trouppe  eftoit  lé  Grand- 
Maiftre.  Le  fixtcfme  lieu  fut  dbrmé  aux  Italiens  :  Thomas  dé 
Schefild  eftoit  Capitaine  du  Valais  du  Grand  Maiftre,  ôc  des 
jardins ,  ouil  y  auoit  bon  nombre  d’artillerie;  ôcle  Cheualierdt 
li  Gtuntr-  Breflolles  Morterols  eftoitTon  Lieutenant.  Le  Prieur  de  fainét 
Jourdtif»-  Gilles  Gouuemeur  de  Langos’eftoit  retiré  à  Rhodes,  pour  y 
infironroà  ferait  la  Religion  :  c’eftoit  yir-des  braues ,  ôc  expérimentez  Ca- 
u/ltolfhdl  pitainesqu  ils  eufTent  aucc  eux:  Gabriel  de  Martinengues  s’y 
m'fm<  retira  aulîi,  le  plus  excellent  ingénieur  de  fon  temps,  auquelt 
Grand  M’aiftre  donna  la  grande  Croix,  douze  cens  efeus  de 
mente  du -  penfion  fur  lç  threfor,  auccpromeflé  de  laprcmicre^tgnîté  va- 
‘ulïtiuf*»  cantc*  Ainfi  ce  grand  personnage  de  V illiers  fçauoit  attirer  les 
ruopmjlt  't.  plus  grands  hotnraes,quifu  fient  là  autour,  ôtrecognoiftre  leurs 
mérités ,  autant  que  fon  pouuoit  le  perroéttoit  ;  au  contraire  de 
plu  fleurs  Princes,  qui  ne  donneroient  pas  cinq  folsde  plus  pour 
arrefter  en  leurs  pay  s,vn  homme  méritant  ou  en  valeur ,  ou  en1 
lettres,  ou  en  aurre  rare  qualité. 

t'armn  d*  L’ Armee  de  terre  du  Turc ,  eft  défia  pafTée  en  1T fle,  cepen- 

nmJuTmro  dant  que  nouseftions  attentif  à  deferite  l’ordre  des  Rhodiots- 
ïjZd"*  dans  leur  ville  :  le  Baflà  la  met  à  couvert  du  canon ,  ôc  fait 
drefier  des  forts  autour  de  la  ville  r  aufquels  H  employa  foi- 
saute  mille  pionmemquil  auoit  emmené  aaecies  cent  quaram- 
w  mille  combattant  qui  deuoient  afîàillir.  Le  canoo  dit 
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ïavilfe  deftruifoit  fonuent  les  gabions  du  Turc,  fie  en  dcnichoit 
les  canonniers/ lesCheualiers  faifoicnt  fouucnt  des  ferries  fur 
ïennemy,  8e  enmaflàcroicnt  quantité  ,•  mais  par  ce  qu’il  en  de-  Smitsda 
meuroit  toujours  quelqu’vn  dés  leurs  pour  gage  ,  le  Grand  chm4ktn 
Maiftre  leurdeffendit déplus fqrtir  .'Ce  'qui  donna  furet  aux*’*1"****' 
T urcs  d’approcher  leur  artillerie»  fie  drefFer  des  mantelets ,  ne 
receuans  plus  d’empefchemerit  par  les  ferries  de  ceux  de  la  vil¬ 
le,  battans  principalement  les  polies ,  d’Efpagne,  d’Italie ,  de 
Frouence,fic  d’Angleterre:  ce  qui  eftoit  de  plus  dangereux  par* 
my  cette  artillerie ,  c’eftoicnt  fix  pièces  de  bronze  d’vn  calibre: 
dem  efur  é,  qui  poufloient  ferieufement  la  muraille. 

Le  Grand  Maiftre  qui  defiroit  fçauoir  au  vray  le  nombre  des* 


faire  raire,  aller  au  camp  du  Turc,  &  apprendre  ce  qui  fc  pour-  î*k. 
roitfpuoir.  Ils  partent  habillez  à  la  Turque,  ayàns  premières 
ment  charge  quantité  de  melons  ,  de  cocombrcs  ,  fie  autres 
fruitts  /  puis  s’eûargifTans  de  belle  nuiét  allez  auant  dans  la  mer,  - 
reuiennent  furgir  aux  bords  de  la  Lycie,  où  les  autres  mar- 
chansdetaloient  leurs  denrees  *  les  leurs  comme  frefehement 
arriuees eurent  aulfi-toft  débité,  8c eftans  receus  pour  Turcs 
naturels,  plufieursfe  voulurent  embarquer  dam  leur  vaiiïeaii 
pour  retourner  à  Conftantinoplc,  mais  ils  n’en  receurent  quç, 
deux,  qu’ilsiugerent  plus  capables  d’affairesque  les  autres  }  8c 
faifans  femblant  de  prendre  laroute  de  T urqnie ,  vont  furgir  au 
port  de  Rhodes,  où  ils  Hurerent  les  deux  paflagers  Turcs  au 
Grand  Maiftre,  qui  les  donna  au  Prieur  de  lainât  Gilles  ,  fie  à  "»*«»«•* 
MartinenguespOurlesinterroger.  Cesdeuxicy  les  montèrent 
fer  vn  des  clochers  de  Rhodes,  d’où  Ton  pouuoiit  aifénrent  voir, 
tout  le  camp  du  Turc,  fie  de  là  apprindrentplulîeursparticula- 
ritez  du  camp:  Entr  autres,  Quelefoldat  Turcfe  mutinoit  en: 
l’abfence  de  l’Empereur, query rnis auoitenuoyé  advenir, en  itftil* 
diligence,  comme  fa  prefence  feule  pouuoit  calmer  le  cumul- 
lueux  defordre  de  fbn  camp  *  Solyman  ayant  receu  cet  aduis, 
trauerfal’Afie  Mineur,  fie  arriua  bicn-toft  apres  au  canal  de  y  m,ttr* 
Rhodes,qu’ilpalTafur  vnegalere:  mais  auffi  toft  qu’il  eut  veu^rf: 
km  camp  en  defordre  8c  en  tumulte,il  s  aigritteflement  contre 
lcsfeditieux,  qu’il auoit  refofti  d’en  punir  Vfce  bonne  partie- 

Cciij; 


ennemis,  leurs  aeueins,  occequ  us  pouuotenr,enuoya  vn  ma¬ 
rinier  de  Trebifonde,  qui  feruoit  la  Religion,  8e  auecluy fix  *!}••*•** 
ieunes  hommes,  lefquels  s’offrirent  tous  volontairement  de  fe 
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De  fait  i|  £t  aflembler  toute  larmee,les  yos  efcriuent  quetous 
les  foldats  eftçient  defarmez,  les  autres  qu’ils  auoient  de  plus  le 
ventre  contre  terre,  entourez  qu’ils  eftoient  de  quinze,ou  vingt 
St!yma»ha-  mille .hommes  armez,  que Solymanauoir emmené  quand  & 
^  s’aflît  fur  fou  throfne  Impérial,  les  yeux  comme  deux 
rtprenddi-  foudres  bluettans  dçcourroux  ,  Sc  la  voix  menaçante  leur  fit 
grewunt.  voir  leur  faute,  & ,1a  terreur  de  la  mort,  à  laquelle  il  en  euft  im- 
-  jnoléjameilleurepartie,  files  Grands  de  la  Porte,  ncl’encuf- 
.  fentdeftournépar  leurs  tres-humbles  prières.  Cettereprimen- 
dedeSoly  mannefut  pas  fans  effeét,  oft  voyoit  apres  les  Turcs 
combattre  à  toute  outrance,  pour  ofiec l’opinion  que  leur  mai¬ 
gre  auoit  de  Icqr  Iafcheté,  &  luy  en  faire  cpnceuoir  vne  meil¬ 
leure  de.  leur  courage  • 

z<  béitnit  Continuans  la  batterie,'  les  Turcs  firent  tirer  de  gros  mor- 
jïn»u»*t.  tjcrs  jans  viUe,  lefqucls  tuerent  quelques  hommes  ;  entr  au¬ 
tres  le  Cheualierde  Lionçel:  mais  ce  médecin  Iuif  (duquel  nous 
auons  parlé  cy-deuant,quiferuoit  d’efpion au  TurcJ  lüy  don- 
^/“^“'^naaduis  de  faire  cefler  cette  batterie, qui  nefaifoit  pas  beaucoup 
t»tc.  de  dommage  aux  affiegez :  le  raefme l’aduertit ,  que  du  clo¬ 
cher  de  fain&Iean  les  Rhodiots  defçouuroient  tout  ce  qui  fe 
paflbit  en  fon  camp  ;  ce  qui  fut  caufe  que  le  Turc  lé  fit  abattre  à 
tm"  ****  c°ups  de  canons.  Le  premier  iour  du  mois  d’Aouft  les  bouches 
des  canons  furent  tournées  contre  la  pofte  d’Âlemagne.  Mu. 
ftapha  General  de l’armee  commença  aulE-toft  à  battre  le  bou- 
leuart  d’Angleterre,  Pyrrhus  Bafla  celuy  delà  pofte  d'Italie, 
Achmet  celuy  d’Efpagne,  te  d’ Auuergnc  ,•  ceux  de  la  ville  leur 
faifoient  fouuent  changer  de  lieu  par  leur  braue  refiftance,  ti- 
rans  fans  ceflc  contre  leurs  mantelets ,  qu’ils  mettoient  en  pie- 
i# urtéHut.  ces ,  rotnpoient  leur  artillerie ,  auec  perte  de  leurs  gens.  Le 
maiftre  canonnier  y  fut  tué ,  auec  .tant  de  regret  de  Solyman, 
qu’il  euft  voulu  racheter  fa  vie  (  comme  il  difoit  luy  mefmejpar 
celle  d’vn  Bafla  :  Les  Cheualiersqui  chargeoient  les  Turcs  fans 
intermiflion  du  dedans  de  la  ville,  leur  voulurent  faire  fentir 
leurs  armes  de  plus  près, demandent  permiflion  au  Grand  Mai- 
ftre  dé  faire  vne  fortie  en  nombre  de  cent  foldats  choifis,  con- 
tm<.  duits  par  vn  Frere  feruant  Sicilien.,n'ommé  Frere  Barthélémy, 
par  Benoift  de  Scamarofe,  te  derefqlutionvontfur  les  tran¬ 
chées  duTurc,renuerfçr  &  tuer  tout  ce  qu'ils  y  trouuent,  puis  fç 
.retirent  honorablement  dkns  la  ville. 
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Le  Grand  Maiftrcqui  defifoit  difpofer  fc#  affaires  félon  ce  Le  UnuU 
qui  fe  pàffoit  dans  le  camp  du  Turc  pour  en  fçauoir  des  nouuel- 
les,  y  enuoya  vn  Rhodiot,  nommé  Carpathio,  homme  fçauant  d„  r#r« 
en  la  langue  Turque,  lequel  fortit  du  port  de  Rhodes  auec  vn  y** 
hrigantin,  Se  quelques  foldats  habillez  en  Turcs.  Et  comme  il  *  "**“* 
coftoyolt  le  bord  delamer,  il  rencontra  quelques  Turcs  efcâr- 
tei,lefquels  il  prit,  &  les  emmena  à  Rhodes,  rendant  à  la  Reli¬ 
gion  vn  feruice  qui  meritoit  bien  d'eftre  recompcnfé:  auffi  fut- 
il  recognu  de  tous  les  Ghcualiers,Se  particulièrement  du  Grand - 
Maiftrc. 

Le  canon  du  Turc  battoit  fans  ceffe  les  murailles  de  Rhodes;  ulmJUü 
jnaisfurtoutdüeoftédubaftiond’Efpagiteîileft  vrayquelen- 
nemy  achetoit  cette  batterie  à  vn  bien  cher  prix ,  à  ceiuy  de  la  fi,,»  &i.f- 
vie  desfiens,  car  il  y  demeuroit  quantité  des  Turcs:  Ge  qui  lo- 
feligea  à  commander  que  l’on  fift  des  mines,  pour  voir  fi  le  che-  Mme,  i» 
min  à  fon  deffein  luy  feroit  plus  facile  deffouz-,  que  fur  terre:  Tmrt- 
Gcs  mines  furent  fkites  auec  vne  diligence  Turque  ,  ie  dis  fi 
grande,  <Ju’en  peu  de  iours  touielavillefutfous-cauec,‘8rfous- 
mince  ;  mais  comme  ils  auoient  affaire  à  des  gens  expérimen¬ 
tez  en  ces  inuentions  de  guerre,  leurs  mines  furent  defcouuer- 
tes,  car  Martinengues  auoit  fait  faire  quantité  de  contre  mines, 

&  auec  des  baffins,  desfonnetres  SC  des  tambours  bien  tendus; 
on  découuroit  facilement  lés  coups  de  ceux  quicauoient  :  de 
forte  que  Martinengues  y  faifant  'ietter  du  feu  au  dedans  ,  dé  eiu,  fm 
plufieurs  mines/en  fit  plufieurs  tombëaux  des  Turcs;  quiyfù- 
rent ,&  tuez,&  enterrez:  mais  il  ne  feeut  empefeher  qu’vne  mr- 
ne  qui  paffoit  fous  lcbouleuart  d’Angleterre, n’abbatift  vn  grâd 
pan  de  muraille,  d’enUiron  vingt  pieds  de  longueur,  qui  com-  n,*ntmo,m 
bla  tellement  le  fôfïé j  que  les  Turcs  y  vin  drent  aufH  toft  à  l’af-'  ,//*r4t4"** 
faut,  gaignerent  le  deflùs  du  baftion ,  où  ils  plantèrent  leurs  ll/usd'Ar- 
Groi/fiins  de  Lune  auec  fept  enfeignes ,  &  fi  le  retranchement  gitttn» 
que  Martinengues  y  auoit  fait  faire  aüparauaht;  ne  les  euff  ar^*-' 
reftez,  ils  n’en  fuffent  pas  demeurez  là.  Cependant  lc  brùit  de 
ljtmine,£èmblableàvnhorribletremblemcnt  dè  terre -,  auoic  * 
.  appelléà  la  dëfënee  de  cette  breche,  le  grand  Maiftre  ,  tic  bon 
nôbredes  C  heualiers,qui  eftoient  à  V elpres  auec  luyi  quand  ils  - 
ouïtent  ce  bruit  éfçouuemable ,  en  mefme  temps  que  les  Pre- 
'‘A'es  chanteient  ce  verfet  d’vn  Pfeaume ,  Dent  m  adiuroriü  meil 
in  tende ,  eesparoles.prifcs  en  bonneaugure  »  tic xts , voix  ppufi 
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itffdii  fees  au  ctdLpour  e*appcller  du  fecour?,  animèrent  encores  plus 
MèfltMv*  les  Cheuaüers  :  mais  la  voix  du  Grand  Maiûre  leur  donnoic 
XfuJktHh*.  vnc  telle  alfeurancefqu’ on  les  voyoit  pafler  comme  des  fou¬ 
dres  pour  aller  renuerfer  les  ennemis  qui  elloient  fur  la  breche. 
Ce  grand  homme  etioit  à  la  celle  des  tiens  la  pique  à  la  main, 
leur  diCmt  en  marchant  ,  Allons  me*  freres,  facrifier  nos  vies, 
uitsrÜn'  pkiftoft  1uc  tic  voir  nos  ennemis  maitires  de  eercs  place .  D’ab- 
’  iord  ri  r  enuerOi  le  premier  qu’il  rencontra  d’vn  coup  dépiqué: 
de  tranchant  des  efpees  des  C  hçualiers  ,les  pocs  à  fcu,2cla  gr elle 
des  harquebufades  mit  les  antres  en fuitte. 

Mutiapha.qui  contemploit  cLez  fa  tranchée  la  brufque  reti- 
ftance  des  Cheuàliers  ,  8c  la  honteulc  fuitte  des  tiens ,  en  fort 
pour  leur  en  faire  des  reprochés,  8c  fe  met  à  leur  telle  pour  les 
ramener  à  l’aflauc ,  mais  il  n’y  gaigna  pas  davantage  que  les 
tiens,  8c  n’enrapporta  que  des  coups  ,  outre  le  maflacre  que  le 
canon  de  Rhodes  fallait  des  Turcs,  qui  partoient  de  la  breche; 
Nmhti**  tic  forte  qu’on  conta  deux  mille  Turcs  de  tuez  en  cet  afTaut ,  8c 
T»reu0.\  des  Chrelliens feulement douzeou quinze,  8c bien  peu dauan- 
*bt*tUbrtT  tagedebleffcz.  Là  mourut  glorieufement  Michel  d’Argille- 
ttwt  i»  mont  Capitaine  des  galeres ,  qui  receut  vn  coup  de  flechc  dans 
d‘A**ïiiï-  iugeons  fî  le  traiû  etioit  de  l’amour,  ou  de  la  mort:  car  fi- 

’  nir  pour  la  defence  de  la.foy,  ce  n’etipas  vn  coup  de  mort,  mais 
vn  trai&  d’amour,  qui  rauit  au  ciel  telles  âmes  genereufes .  Le 
drM*»f*Ue.  Cheualier  de  Maufclle  qui  portoit  l’eftendart  du  Grand  Mai- 
M*rt  dm  tire,  receut  vne  harquebulade  dont  il  perdit  la  vie .  Le  Com- 
dtnîfpô-  raanticur  de  Pomerols  mourut  ce  mefmeiour ,  d’vne  cheure, 
menu.  qui  luy  arriua  quelques  ioursauparauant. 

C  h  a  p .  Çetie  refiftancc  genereufe  de  ceux  de  Rhodes  deuoit  etion- 

V  I  »  ner  les  T urcs,  8c  leur  faire  leuer  le  fiege,  s’ils  n ’euflenc  ellé  con¬ 
duits  par  Soly  maa,  qui  n  auoit  iamais  vçu  la  peur ,  8c  qui  s’ani- 
M  moit  de  faperte,pour  en  tirer  raifon.Lc  Bailly  de  l'Ille  de  Rho- 
grSdM*ijh*£&$4 Didier  du  Puy,  Cheualiçr  François,  qui  commandoic  dans 
t»T»rc”i  Feraclee,  Petite  Ifleproche,ue  là ,  donna  aduis  àu 

f*iJtUan  grand  Maiftre,  de  la  mine  que  les  Turcs  faifoient  à  l'aind  Iean 
ètCtUjft.  du  Colofle:  tout  Rhodes  eftpit  aux  aguets,  uuift  8c  iour  ,  pour 
la  defcouufir:  les  vns  feferuent  de  badins  clair- fonnans  ,  les  au- 
MUeéUét  très  mettent  fur  la  terre  des  tambours  bien  tendus,  les  autres 
wH  fMttk  des  fonnettes.  La  mine  fe  defcouure  elle  mefnae ,  abbat  quel* 
*****  ^ucj^i^piedsdçlimuraiUcdu  baftion  ,  que  les  Turcs-gai- 
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gnerent  au/ïî,  le  trouuant  fans  defence  >  à  caufe  de  la  retraite 

-  des  Cheualicrs,  quicroyoicnt  que  lereftedece  baftion  deuoit 
périr  par  la  mine,  mais  comme  ils  ne  s’eftoient  point  retirez 
faute  décourage,  ils  vindrent  aufli-toft  à  la  breche  ,  d’où  ils 
repoufferent  le  Turc,  auccvn  grand  maffacre,  fouflenans  par 

-  deux  fois  l'effort  de  l’ennemy ,  lequel  reuinr  à  laffautàla  fol- 
licitation  de  Muftapha,  mais  à  là  grande  perte:  car  les  foudres 
qui  partoientdela  bouche  du  canon:  ôt  de  lamain  des  Cheua-I 
liers,enikemvne  telle  tuerie,  que  l’on  conta  apres  le  combat 
vingt  mille  Turcs  morts  fur  la  place,*  lay  leuaufli  trois  mille. 

-L’enfcigrje  de  la  Religion  y  courut  fortune  neantmoins  :  car  ; 

•cehry  qui  la portoit  nommé  loachimde  Cluys,  receut  vn  coup 
:  fur  le  lieu  qui  luy  creua  l’ocil;  mais  Emery  deRuyaulx  Auuer- 
;  gnat  la  releua.  Cependant  le  BaffaPyrrus  fait  donner  vn  autre  fjf*"*** 
affaut  cdnttc  le  rampait  du  grand  Maiffre  Emery  d'Amboife  gTl»d  U4i~ 
fucceffeurde  Pierre  d’Ambuffon,  5c  parfurprife  tua  ce  qu’il  y  /?"<*’*»- 
rencontra,  maislefecours  des  Chcualicrs  arriué  luy  fit  quitter 
la  place,  en  laquelle  il  auoit  voulu  venger  la  mort  du  Saniac  de 
Negrepont,  cuéd’vne  canonade .  Le  combat  y  eftoit  fort  ef- 
■  chauffa,  pendant  lequel  il  s’efforce  de  faire  quelque  furprife  ,  il 
s’addrelfe  au  baftion  du  grand  Maiftre  de  Carlette,  le  Cheua-  MÏiprtd» 
lier  Dandelot  qui  y  commandoic  l’en  repoufîà  vaillamment,  f'cwlw 
Le  dixfeptiefme  de  Septembre  vn  Mercredy,  Muftapha  fait 
encor  donner  l’affaut  au  baftion  d’ Angleterr  c,*nais  aucc  fi  peu 
de  fuccez  que  les  autres  .  Ôn  s’attaque  à  lapofte  d’Auuergne,  Aurtaff** 
a  celle  de  Caûitle ,  le  par  tout  on  y  trouueà  qui  parler  :  En 
ceüe-cy  Philippes  d’Areillan  du  PrieurédeCaftille,  fort  braue  «, 
Cheualier  y  fut  tué.  C’eftoit  bien  tourner  autour  du  fort ,  5c  u*n- 
n’y  entrer  iamais,quede  tournoyer  toute4a  ville  par  leurs  af- 
fàuts. 

VnMcdednluif,  duquel  nous  auons  parlé  cy-deuant ,  en-  untità» 
uoyé  à  Rhodes  par  Solyman  pour  luy  fcruir  d’efpion ,  faifoit  à  > 
k  vérité  de  fort  belles  cures  pendant  ce  fiege,  mais  eftant  fur- 
pris  lors  qu’il  pouffoit  vnefleche  auec  vne  lettre  dans  le  camp 
du  Turc,  il  fut  mis  à  la  queftiprt,  où  il  confeffa  fes  perfidies,  5c  Byj 
fut  condamné  à  eftre  efçartêlé:  fa  mort  néant  moins  fut  vnpaffa-  tu&mtutt 
geà  vne  meilleure  vie,  car  il  mourut  bon  Chreftien,  5crepcn-  l>^>tnehu' 
tant  defes  fautes.  ,m' 

JLesTurcs-quiauoient  efprouué  leurs  forces  contre  lavill* 

Dd 


Digitized  by  Google 


i  l  o  Liure  Dixiefme  de  t Inventaire  ' 

uT*ui»n-  de  Rhodes  ne  fçauoient  plus  par  quel  moy  en  l’attaquer  ÿ  lor$. 
«»  qtf*tu  4ue  1e  General  Muftapha  propola  en  plein  Confeil,  qu’il  l»i 
t»dr»iu.  falloir  aflaillir  par  quatre  endroits ,  &.  que  gçneralement  tout© 
l’arirree  deuoit  aller  auxbrcchcs >  afin  que  diuifant  en  quatre 
portions  les  forces  de  ceux  de  Rhodes,  ils  trouuafïent  en  èha-» 
cune  d’icelles  moins  de  refiftance.  Solvman  trôuue  cet  aduis 


fort  bon,  on  y  préparé  le  foldat  Turc,  l’artillerie  bat  toute  la. 
nui&  la  muraille  pour  y.  faire  entree,  fie  le  matin  à  lafaueur  de 
la  fumee  du  canon,  qui  couuroit  les  aflàillans,  ils  vont  contre  les  • 
basions  des  François,  Prouençaux.,  Auuergnats  ,  Italiens, 
A  ngloisûl  cûvray.que  celuy-cy  fut  le  plus  rudement  attaqué, 
comme  le  plu&taible  mais  le  grand  Maiftre  s’y  trouua  auec 
des  forces.  D’ailleurs  le  canon  de  la  polie  dEfpagnc  bartoit  fi 
Dtftnudé  furieufemendesTurcs  en  flanc,  que  la  plus  patt  efpouuemez: 
ttnx  JtRbf-  ce  tintamarre>  de  voir  tomber  leurs  compagnons  aufli  dru 

que  les  fueilles  d’vne  efpcfle  foreft,à  la  fin  de  l’Automne,tour- 
noient;  vifage,  fiefe  retir  oient  fans  Le  Lieutenant  de  Muftapha, 
M»ri  i»  qui  les  ramena  à  l’a  Haut ,  q  ù  il  futtucluyvmefme  d’vne  canoria  - 

d-Elpagnc-Certe  mortpouuoitencores  vne  fois 
tu.  "  4  efpouuentcr  le  foldat  Turc,  fi.  l’amour  qu’il  portoit  àce  .Capi¬ 
taine  ne  l’euft  porté  plus  aùant  vers  l’ennemy  pour  en  tirer  rai- 
fon.  Il  redouble  fon  couragèx& le  refoult  au  péril  de  fa  vie ,  de 


venger  la  mort  de  fon  Capitaine.  Muftapha  le  fert  de  ce  defa- 
lire  pour  l’animer  en  cores  dauantage  ;  mais  quoy  .qu’ils  falle  no 
fi  ne  fçauroient-  ils  faire  reculer,  tant  foit  peu  les  afliegez ,  car. 
chacun  aidoit  à  ladefence.  Les  Ecclefialtiques-  combattoient, 
itfni'tni,  s  iesenfans  routaient;  &  iettoient  des  pierres,  les  femmes  des» 
dfRbtÊr*  caux<  &  des  huiles  chaudes,  fie  outre  ce*,  fêcouroient  les  bleflcz; 
quoy.qu’elles  en  vifient  plufîeurs  mortes  fur  la  place*  lc  canon 
de  Rhodes  tiroir  toufiours  aux  defpens  des  Turcs,  defquels  iL 
fatfoit  vn  merueillcux  abbatis  :  les  autres  fans  s’eftonner  paf- 
foient  fur  les  corps  des  leurs ,  fie  alloient  genereufement  à  l’af- 
faut.  Le  combat  dura  ûxheures, les-vns,  6c  les« autres  fart  laf- 
Wymémfdit  fcz  du  trauaiL,  minez  de  la  faim,  6c  fecbez  de  la  foif.  Le  grandr 
Maiftre  fir  venir  de  la  tout  fainû  Nicolas  deux  censi  hommes. 
tmft/thni*  tous  frais,  qui  donnèrent  vn  grand  auantage  aux  afliegez.  S  o-. 

A  & t».  lyman  qui  voy  oit  dés  fon  efehaffaut  que  la  vi&oire  s’efioignoio 
du.  des  fiens,  pour  eaempefeher  l’honneur  à  ceux  de  Rhodes ,  Bo 


tanner  larecraicte  ,  apres  la  perte  de  vingt  mille  de  tashom»- 
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taies,  entre  Iefquels  eftoit  le  Lieutenant  de  Muftapha,  deux  C'Cammt v 
Capitaines  des  lannilTaires ,  vn des  Maures,  6c  pluûeurs  autres 
Chefs.  De  ceux  de  Rhodes  y  furent  tuez  le  Commandeur  GrltCbem *- 
Anaftafe  de  faintte  Camclle  Prouençal ,  le  Cheualier  Oliuier  ^"r^Tr'f* . 
de  'J’riflac  Auuergnac,le  Cheualier  du  Frefnay  Commandeur 
'delà  Romagne,  perfonnage  fort  regretté  pour  fa  venu ,  &  va-  ÇhntVtr 
leur  :  les  autres  le  furent  auflî  comme  braues ,  &  vaillans  hom-  uc\!«?0ùn 
mes.  Le  Cheualier  Ieanle  Roux  furnommé  Pardines,  apres  '«<»**•** 
auoir  tué  fept  Turcs  de  fit  main,  le  canon  ennemy  affin  qu’il 
nacheuaft  le  refte,  luy  emporta  le  bras  d’vne  volee  <  mais  il  ne 
luy  peut  ofter  la  vie:  le  Commandeur  de  Bourbon  y.receut  vne  bu^ 
harquebufadeen  vn  bras. 

.  Àuantquek:  Turc  fit  fonner  la  retraite  pendant  le  plus  ar- 
dent  du  combat  au  baftion  d’Angleterre,  Achmet,  Colonel 
des lanniflaires ,  fcfaifitde  celuy  d’Efpagne  ,  que fes  foldats g™. 
auoient  auparauant  trouué  defpoyrueu  de  defence:  car  il  n’y 
auoic  pourtour  que  quelques  Sentinelles,  lefquels  au  lieu  de  faire  -, 
bon  guet  samufoient  à  rouler  vne  piece  d’artillerie  qu’vn  ca- 
nonier  vouloir  pointer  contre  lesalïàillans  .  Le  Cheualier  de  tuait*'*  ' 
Menetou  Franyois,&  Hugues  Capou  Efpagnol,  auec  vne  trou-  £** 
pe  de  CandiotSjfàifoient  bien  tout  ce  qu’ils  pouuoient  pour  les  Z,»'?,™. 
repouffer,  mais  à  la  fin  les  Turcs  en  euffent  cfté  les  maiftres ,  fi 
le  grand  Maiftreau  bruit  qu’il  entenditn’y  fuft  accouru ,  pour  f**J^*~ 
ff  auoir  que  c’eftoit,  &  y  mettre  ordre. 

Arriué  qu’il  fut  auprès,  il  monta  fur  vne  mafure,  d’où  il  def- 
couurit  les  Turcs  fut  le  baftion:  auïïi-coftil  fit  pointer  l’artille-  r*  .r4"'* 
rie  d'Auuergne  contre  la  porte  deeduy  d’Efpagne  ,  de  forte  ««««/«*" 
qu’il abbatit  vn  grand  nombre  de  Turcs  ,6c  â  l'inftant  donna  *-/»•»• 
vne troûpe  de  bons  hommes  au  Commandeur  de  Bourbon, 
aueclefquelsillefitdefcendredanslacafemate,  &  monter  fur 
le  baftion,  où  ne  furent  trouuez  que  fort  peu  de  T urcs;  les  au¬ 
tres  auoient  efté  efeartez  par  le  canon.  Les  Cheualiers  de  Me- 
■etou,  8c  Capou  forcèrent  la  porte ,  &  tuerent  dedans  ce  qui  r*r ci^i 
reftoit.  mefmesà  coups  de  dagues,  lesiettans  apres  dans  le  fof-  «“/>»</*  t— 
fé.  L’Aga  Achmet  voulut  bien  reuenir  encor  vn  coup  à  la  re- 
charge-marchant  à  La  tçfte  des  fiens,  comme  il  eftoit  braue  de 
perfonnej  mais  il  fut  repouffé  pair  les  Cheualiers,  8c  peu  apres 
rappellé  par  la  retraite  que  Solyman  fit  fonner ,  comme  i’ay 
défia  dit. 
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Mlbdnri  *f-  Bien  que  i’aye  finy  l’aftàut  general ,  fi  ne  puif-ie  taire  la  s 
ffaio  h  g/  cruelle  valeur  dvne  femme  G  recque  >  l’exemple  parfaiét  d’va  : 
ctnwWv-  confiant  amour,  ('s’il  euft  efté  pudiqqe)  enuers  vn  Cheualier; 
M/emm*.  majs  c£|Uy  inhumaine  pitié  enuers  fesenfansj  c’eftoitfdi- 

fent  laplufpart  des  autheurs^  l’amie  du  gouucrneur  du  fort  de 
Rhodes:  Auflvtoft. quelle  eutapprislesnouuelles  de  la  mort 
defon  amy,  elle  vole  vers  (on logis,  où  trouuantdeux  beaux  . 
enfans,  qu’elle  auoit  eu  de  ce  G  entU-hômme,  moliille  leurs  fà- 
ces  de  des  larmes ,  en  les  baiGmc,  2c  ferrant  leurs  corps  de  mille 
embraftèmens  d’Amour,  leur  dit  ces  dernieres  paroles  ;  Viuei- 
imagesde  voûrepere,& les  plus  chers  gages  que  ie  polïêde  de 
fonaffe&ion  ,  doux  plaifirsde  ma  vie  malheureufe,  feroit-il 
bien  poflible,  qu’éft^nsfortis  d’vn  pere  fiilluftre,  ÿc  nez  d’vne 
mere  fi  paffionnee  d’amour  pour  luy ,  vousferuiez  (maintefianC 
que  noftre  ville  s’en  va  prifc  >  de  fubkd  aux  (aies  ,  8c  infâmes 
plaiûrs  de  ces  desbordez  Ttqrcs/  Non ,  mes  cherscnfans,  vous 
fuiurez  pluftoft  la  fortune  de  voûte  pere,  8c  la  mienne  ja  pro¬ 
che  ,  que  la  findefes  infortunes  eftouffe  les  malheurs  que  ie 
'  z u*  ff fn  vois  naiûre  pour  vous.  Ce  dit,  elleleurimprima  fur  leurs  ten- 
wfdnt,  lu  dres  fronts  le  ligne  de  la_Croix,  Scciranc  vn  couteau,  leur  cou- 
Pa  ^  g^ge»  Pu‘s  ^  ietta  dans-te  feu.  Et  tout  aufti  toft  s’en  coure 
u Tm~t  h*  à  la  breene,  oùeftoic  le  corps  de  fonamy,  fur  lequel  elle  verfa  . 
ifrftrttfi.  j€  refie  fes  larmes ,  5c. donna  vn  dernier  baifer  aies  froides  • 

vatroHutr  lettres,  puis  le  defpoüillanc  de  fa  cotte  d'armcs,  fe  laveûir ,  8c 
Ucrpt  <t'  jo  prit  fon  efpee  à  la  main  ,  fe  portaau  ratheu  desennemis.où  elle 
i^.Tiüeii  rendic  autant  de.  preuucs  d’vne  grande  valeur  ,  qùeuficnt  peu  « 
fit  dfmu,  faire  les  plus  vaillans  hommes  de  la  troupe,  nuis  en.  fin  cou- 
itfqwi'u  uerte  ^cs  play«s »  qu’elle  receut  des  Turcs ,  tomba  morte, 
mett,  laifiànt  la  vie  encelieu  honorable ,  où  fa  paflîon  l’audit  con¬ 
duite.  Que  ne  peut  l’amour  humain  quand  vue  fois  fous  appa¬ 
rence  d’vn  vray  honneur,  fes  feux  ont  embrafé  vnç  ame  paf- 
.  Chap.  fionnee! 

VU.  Solyman ayant  rappellé  fes-gens  de  l’afiiut  général ,  où  i 
tdiymdnJi-  il  auoit  perdu  bon  nombre  d’hommes  «  defèfperant  de  fe  - 
-  vo*r  *amais  Maiûre  de  Rhodes ,  veut  prendre  favengçan- 

Uu  t»nddm- ce  y  8c  defeharger  fon  courroux  fur  ie  confeilkr  de  cette 
8uerrc  ^  General  Aduftapha  ,  qurduy  en  auoit  defpeint  la  .. 
frdîtîtétL  fi  facile,  il  le  condamna,  à  eftre  tué  à  coups  de  fiefehes. 
fvWtftg,  Cet  arreft  euft  cûé  exécuté,  fi  Pyrrus  Eaila  ne  l’cuftdaùfiu^ 
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féoirï  fonaagc ,  fes  fermces,  Sda  qualité  deM  uftapha  qui  eftoit  i >*•,  i,i 
beau  frerede  Solyman',  &  auoit  efpoufé  fa  focur ,  le  firent  re- 
foudre  à  s’aller  ietter  à  fes  pieds ,  pour  luy  ofer  demander  la  vie  s“jmT'Jtn 
de  Ton  amy .  Solyman  sâigrit  encore  plus-,  de  voir  que  Pyrrus «ffnpmtu 
auoit  empefebé  l'execution  de  fes  voLontcz,ille  condamna  luy- 
mefrae  à  mourir  de  mefmefupplice  que  Muftapha.  Ce  iuge- 
ment  ftféuer e  conuoqua  tous  les  Raflats ,  lefquels  furent  trou-  £<* da,ra 
uerSolyman,  &  le  foppiierent  à  genoux  de  vouloir  donner  la 
vie  à  ces  deuxmiferables  Bafiàts;  ces  fupplications  appaiferent  *<»*• 
fi  foreur  :  neantmoins  Muftaphademeura  fans  appointements 
ce  qui  luy  fit  penfcràcercher  party  atllcurs,&  à  fe  refoudred  al- 
1er  trouoer  les  Chevaliers  de  Rhodes;  il  commença  à  mettre  rSÎ7* 
fon  defiètn  en  efteft,  tira  des  lettres  dans  la  ville,  par  léfqueiles  ****** 
il  adiiertifioit  les  Ghreftiens,  que  les  nerfs  de  larmee  Turque, 
lés  Iaunifiàires ,  commençaient  àferaxnolir  &  deften  dre,  qu’ils- 
refùfoient  decôbattre  d’auantagejfes  lettres  portoient  plulieurs* 
autres  bonsaduis;  mais  lors  qu'il  pourfiiiuoit  foir  deflèin  pour  le 
biendes  Chreftiens,  la  fortune  fe  mita  la  trauerfcdes  nouueUes  - 
arriuereftt  au  camp  du  Turc,  que  Cbcirbeg  Begliergey,  &  gou-  mmU  vn» 
uemeur  general  de  l'Egypte  eftoit  mon;  Solyman  iettantles 
y  evx  fur  les  grands  de  là  Porte ,  pour  honnorer  quelqu’vn  de  ce  chÜngn  i? 
beau,  &  riche  gcwerneraent,choifit  Muftaphàpour  y'cftre  en- 
ueyé*  moyen  dutout  fouuerainpour  appailer  vn  ambitieux,  le* 
quel  les  a  tirons  ont  mis  audcfelpoir  ati'pis  faire  centre  fon' 

Prince,quedeleporcerauantdanslcs  grands  honneurs.  Ainfi 
Muftapba  lait  RoyteJet  de  l’Egypte ,  &  gouuerneur  general  d$. 

Ce  beau  pays  du  Nil,  retourne  la  cafoque  en  lôn endroit  fc  re- 
pent  d’auoir  aduerxi  les  Rhodiors  des  afiairesdefon  maifîre.  Et 
poorreptrerfa  faute  ,  faitcauer;huiâ  ,ou  dixmines ,  &  donner 
quat  re  aflàuts:.il  e  ft  viayqùc  1  e  com  bat  en  fut  a  fie  z  leger ,  &  i’a- 
uantageefgaides  deuxpanis-  • 

Pendant  ces  itgersaflàutslc  grandTurc  fait  baftir  fur  Je  mot 
de  Phtlcrme  vue  tn;  iSon  depfiulance ,  pour  tefmoigner  à-  ceux  &»jw  *■«" 
ét  R  hodesqu’il  ne  partiroic  de  là ,  que  premièrement  il  n’euft  V**  *U 
arquisieurlfle:  lesafliegez  baftifientdclcur  coftcdcconfbn-  hpfLr 
tesreûolutionsde  mourir  pèuftaffcque  defèresdee  :  l’amucedes  •tJm,,smtr 
G  heualiersd’Andugar,  &  d’Anfonuillc  le  fixieûried’Gâobrc  fâ  uj,twtm 
fbrlaminui&,  rend  encor esleurs  defirs  plür fermés.  Ceux- cy- 
cftansp^ficzi  la  faucur  des  teaebres,  au  nJilieu de  cent  goitres 
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-T urques ,  qui  bouclaient  le  port  de  Rhodes,  difoicnt  qu’à  Na- 
■  pies  ,Scà  MeflmeonfaifoitdeLgrandcsleueesde  gens  dcguer- 
vnctrÿ*-  repout  les  fecourir.  -D'vn autre  cofté  vne  Dame  Efpagnole 
viuoit  d’aumofnes  dans  la  ville»  afleuroit  les  affiegez  de  ldut 
ntf'T4f4s  falut.,  8c  comme  elle s’eltoit  acquis. pat my  eux ,  vn  renom, de 
Ÿitaw/tr  ^ttoÆte&leutdifoifc  que  Dieu  liry  auoit  reueléenfes  prières,  que 
rfltUtitn.  h  ville  ne  feroic  tamais  prife  des  Turcs ,  le  (quels  feroient  bien- 
dmtnt.  £oft  forceziJeucr  le'fiege.  C’eftvn  charme  puiflant  qu.e  la  de.- 
motion  feinte,  quand  elle  à  vne  fois  acquis  vn  faux  honneur  de 
fiun&eté,  à  ceux  qui  la  diflimulcut ,  8C  vu  vent  bien  Tort  pour 
.tourner  de  tous  cottez  refprirlegçr  ,&  mouuat  d'vn  peuple.  Les 
•Rhodiots  s’afleurerenr  aux  belles  reuelarioni  dci’Efpagnolie: 
mais  la  fuitte  deL’biliairefe^vpitlés  (auflctezdes.cronipeuies 
.  afleurances  de  cette  prophetefle. 

Tandis  que  nous  racontons  le  bafti  ment  de  l'Empereur 
Turc, larriuee  des  Cheualiers  d’Andugar,  8c  d'Anfonuille, 
jtfJtui//  &  ^es  vaines  reuelations  de  là  Dame  Efpagnolle ,  Muftapha 
Mtfuphat»  faifoit  chemin  en  Egypte ,  <Sc  maintenant  .il  eft  au  Caire ,  ou 
re^onoent  ^es  Alla  fémur  Sultan  Muftapha,  acclamations,  te 
ftunai  de  crisdeioye  à  Ton  arriuee;  mais  lai  flous -là  fàouler  Ton  ambi- 
r*rmet.  çion  des  honneurs  mondains ,  8c  mettons  <en  là  place  vn  autre 

Lemtfmt -General àTarmee  Turque.  AchmetBafla  luyTucceda,  celuy' 
uiatit  m»r  que  nousauons  veu  ces  iours  paflez  ,  fi  bien  combattre  vail- 
ItiRhedto*,  kmment  aflaillirlebaftion  d’Èfpagnc  :  Iugeons  s’il  a  efté  mal 
-  dtt  Tutti,  ychoifi ,  puis  que  fon  courage  ne  cedoit  en  rien  à  celuy  de  Muftar 
pha  :  outre  quille  furpafloit  de  beaucoup,  car.il  eftoit  grand  in- 
M4 rtiuegues  genieur.  Défait  ,ilmitàbaslemurquifeparoit  ceux  de  Rho- 
ftrdïrStlhs  des  d auec les  T urcs ,  auquel  Martinengues,  fesDomede ,  celuy 
tuuvn  mil  4  qui  fut  grand  Maiftre  apres  le  fieur  deTIfle  Adam,  perdirent 
m mur T  c^acunvnœilen  ledeffendant.LesTutcs  eftoient  fi  près  des 

afliegez,  qu’ils  fepouuoient  parler  les.vnsles  autres,  car  ceux- 
$ntiti  ^  couchoient  dans  le  fofle.  Et  comme  cette  nation  Turque 
Tutti  ut  soi  n’eft  barbare  qu’en  réputation  parmy  nous,  mais  hàbillc  en  ef- 
f‘,yBdrl>4-  feft  ,  de  forte  qu’il  ferable  que  ce  qui  eft  de  releué  en  la  Politi¬ 
que,  8c.cn  la  guerre,  ayt  quitté  nos  Royaumes  de  l’Europe,  pour 
fe  retirer  vers  eux,à  caufe  de  nos  ihfiippoirtables  feditions,8cne- 
gligence  des  Chreftiens  ;  dans  le  fofle  les  foldats  Turcs  taf- 
choient  d’esferànler  la  refolution  des  Rhodiots  Grecs,  les  afleu- 
rant  de  l’affc&ion  de  Solyman  enuers  eux ,  8c  du  bon  trai&em  et 
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qa’ils  en  receuroient,  fi  leurs  volontez  Te  portoient  à  le  receuoir 
dans  la  ville  jque  la  partie  n’eftoit  faite  que  contre  les  Latins,  fur 
lefquelsSolyinan  vouloir  defcharger  fon  couroux.  Les  Grecs  fih.Jtsif. 
receuoient  ces  perfuafions ,  comme  venans  de  leurs  ennemis 
& deceuxqui auoient mis  leur  liberté  aux  fers,  faccagé  leurs- /.» 
villes,  violé  leurs  fainâs  Temples,  tué  leurs-  peres,&  remply 
leur  pays- de  feu,  de  fang,  8c  d'horreur,  ils  ra  fleurent  leurs 
courages,  &  baftiflent  de  nouuellcs  refolutions  de  fotif&ir  plu- 
ftoft  l’effrôy  d’ vn  million  de  morts.quc  de  fe  rendre  :  leur  def- 
fein  fi  ferme  euftpeuteftre  esbranlé  celuy  du  Turc,  de  conti¬ 
nuer  le  fiege,  Scfeuflcontraint  de  reprendre  la  route  de  Con- 
ftantinoplc, pour  rentrer  dansfonSerraH.fi  la-trahisô  n’euftfer- 
uyd’anchreauxnauires  Turques,  &  d'aflcùrance  à-  ceux  qui  e- 
iloient  en  terre,  que  la  ville  feroit  bicn-toft  à  eux;  Car  le  Ciel 
fembloit  encores  leur  confeiller  le  deflogemenr ,  la*  Lune  qu’ils  Hg*»  «•  u 
tiennent  pour  Oracle  »  8c  croy  ent  lire  dans  fa  face,  comme  dans 
le* liuresSybillins, les fuccexde leurs  guerres, &lésadüanrures 
dcleurscourlesjfefit  voir.àeuxdemy  fanglante,  fort  hideufe;  f 
ayant  fur  la  face  va  crefpe  trifieraent  n^ir,  combine  fi  elle  euft  , 
défia  pris  le  dueil  de  leur  deffaite:  mais  les  aduis  des  traiftres 
plus  forts  que  leur  fuperflition  les  anrefta,V n  Albanois  fbny  de  Triiffu,  ^ 
Rhodes,  les  aflçuraâle  la  mort  des  plus  brades  Cheualierrdd 
10rdrc,&l’Amaral  le  Chancelier  que  nous  auons  défia  dit  e- 
âre  marquode^uelque  tache  deperfidie,  fut  defcouuert  les  ad- 
uertirdetenir-bon ,  que  la  ville  s’en  alloitenfeftat  d’cflre  à  eux,1 
8c  fa  trahifonfutfurprife  cncette  fortc; 

Bas  Dies  ferurteur  domcfUquc  du  Chancelier,  St  vn  des  in-  utrMfi* 
ftrumens  de  fa  trahisôvalioit  fouuent  vers  le  quartier  du  baftionJ» 
d’Auucrgne;  armé  d'vn  arc  &-de  fléchés,  &  parfois  d'vhe  arba-:  ' 

lefire,-nôpounia'dcflcncedece.qüartierià,maispoürfairebre- 
the  àtoute  lavdle,  lans  coupfrapperÿcar il  pou  {foie  dcs  lettres 
vers  les  Turcs,  meflageres  des  mauuaifes  volontez  de  fon  mai- 
lire, enuers  les  liens.»  8c  des  aduis  deleflat  de  la  ville.  Ceux  qui 
gardoiét  le  baflionlé  ptiodrent  gardeqp’iby  frequentoit  fouucr 
en  cet  équipage ,  mefrn  e  aux  heures  indues:  Ce  fut  pourquoy  il* . 
en  donntrêtaidiHS-au  Grand  Maiftre;quiadoitdefia  eu  quelque 
vent  des,defleinsdu  Chancelier,  ikommanda  .que  le  feruiteur‘c**”“/'«' 
fut  pris,&  mis  à  la  queftion,où  les  tourmens  tirèrent  la  vérité  de  ‘ 

crime,  &dc  celuy  defbnmaiftre,  qui  fut  auffi  toit  cmprifbr.—  T' 
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né,  &  confronté  au  valet.  Mais  comme  vne  amc  endurcie  an 
péché  ncconfclTe  pas  fouuent  la  vérité, outrcqueraremët  void- 
on  des  perfonnes  réleuces  dans  le  monde  en  quelque  dignité  e- 
minente,  aduoüet  leur  crime ,  le  Chancelier  nia  tout  ce  qui  luy 
fuepropofé,  par  les  Seigneurs  de  U  grande  Croix ,  8c  les  ioges 
quirexaminoient  dans  l&tour  fainét  Nicolas,  mais  Ton  crime  a- 
ueré  d’ailleurs, l’habit  de  l’Ordre  luy  fut  odédansfEglife  fainâ 
îean ,  8c  luy  liuré  entre  les  mains  de.  la  luftice  feoiliere,  qui  le 
condamna-à  perdre  la  vie.  11  fut  portéau  lieu  du  lùpplice,  où  il 
eut  la  telle  tranchée,  &  leferuitcut  fut  pendu,  tefm  oignant  plus 
dcreijFentimentde  denocic>n,quoyqivÛ  fuit  luif,  que  Ion  mai- 
ftrç  5,  $c  renonçant  à  1  incrédulité  Iudaïque  mourut  fort  bon 
CbrefUen^ le  Chancelier  à  fa  mort  ne  ht  voir  aucuns  lignes  de 
fa  rqpentance ,  comme  le  Commandeur  de  Bourbon,  qui  e- 
floit  pour  lors  à  Rhodes  l’a  eferit  dans  fon  Hilloire  de  ce 
liege. 

.  Ain  fi  acheua  fes  deffeins,  fa  vengeance,  6c  fa  vie,le  Chance- 
de  l’ A maral  ,  qui  entraînant  les  liens, ;  8c  fon  Ordreà  vnemile- 
ktîi «tirnîT  ff^leruine  >  tomba  luy-mefme  dans  la  ûenne  plaine  de  honte, 
♦*«*4^*  où  ie  lailfe  pour  exemple  à-la  fureur  des  ambitieux  d’vn  eftat,  8c 
bw*.  àlaragcdeleur  enuie,  qui  ne  peuuent  voir  d’vn  ceil  ferain,quc 

de  plusgens  de  bien  qp’cux ,  foient  efleuez  par  des  degrez  de 
leurs  mérités,  au-plus  haut  de  quelque  dignité  efclatante ,  com¬ 
me  ce  Chancelier  ne  pouuoit  fouffrir  que  de  Villiers  fille- Ada 
fuit  Grand  Mailtrç  de  Rhodes,  enuiantia  fortune ,  .contrepoint . 
tant  fes  confeils,  trauerfanefes  deflcins,qni  n’ choient  que  pour 
lebien  de  l’Ordre,  &  cn  fiadefcouurantà  l’ennetny  le  plusim- 
portant  des  affaires  de  la  Religion»pout  enfaire  naiûrcia  per- 
•Gr/wis  h 4-  te-  Aia  vérité  ce  n’ehoit  pas  peu  de  peine  auGrand  Maillre  d’a- 
*4**4*'  _  uoir  l’ennemy  li  proche  hors  des  murs  ,8c  les  craillrcs  dansl’en- 
Gtm  Ué$  cios  d’iceux ,  fquhçnir  l’alfaut’de  ceux  là,  8c  fe  deffendre  des 
fourdos ,  8c  dangereufes  menees  de  ceux-cy.  Ce  qui  apprend 
qu’vn  Gopuerneur  de  place  fauftenanc  vn  liege  doit  auoir  la  ce- 
-HJ  ^anus  à  deux  vifages  ;  l’vn  tourné  vers  l’ennemy  pour  s’en 

ftwwr&À  deffendre  ilautre  vers  ceux  qu’il  a  dans  fa  place  ,pour  foigneu- 
l’wnemy.  ft  femCnt  prendre  garde,  que la  defloyaurc,  8clescomurations  ne 
m*!mu  fe  mellent  parmy  éux,ou  fi  elles  y  font  délia  entrées ,  en  cuit& 
C  h  a  P .  diligemment  les  dangereux  cffeûs. 

V I  I I.  Tandis  que  dans,  la  ville  on  puniflbicles  traiftres  de  la  Reli¬ 
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«gjon.l’artillerie  duTnrcconduitte  par  Achmet  battoir  ianscef- 
i'c  les  murailles,  auec  telle  violence,que  les  dtffcnces  de  Mar-  J4«**Ja* 
tinengues  vers  le  baftion  d’Italie»  firent  entièrement  abba-  t#«. 
tues ,  lesbarricades  par  tefre,‘8c  les  T urcs  fi  proches  du  baftion» 
aueefeurs tranchées ,  qu’ils  fe  rendirent maiftres  d’vne  partie 
d’iceluyjSc  contraienirét  lesCheualiers  de  l’abandoner.  Le  ba-  ,  T 

ftkjnd’£fi»aan^  J’ a  --’  • 

-«wuu*i^o  ,v)  u  Angleterre , eitoicnt  en  melme  e-  m*<pr*i£v- 

ftat  :  le  C' heualier  de  Malicome  .nommé  Ieande  Bin ,  deffen- 


doit  céluy^cy,  par  le  commandement  du  grand  Maiftre ,  quoy  Tf* 


fégnf. 


que  le  lieu  ne  fuftpas  beaucoup  tenable.LesTurcs  paftent  outre 
iufques  à  la  feéonde  muraille  ,où  leur  fape  oftal’appuy  d'iceluy, 

&  location  fît  telle  brèche,  qu’on  eferit  que  vingt-  cinq  hommes 
dec-feeml  y  fufTent  entrez  de  front.  Le  grand  Maiftre  toufiours 
plusféfolu ,  comme  fila  cheutc  des  murs  de  fa  ville  euft  releué 
Ion  courage ,  deffend  ce  cofté  là,  fait  faire  des  mines  qui  sou-  j0 
urent  au  paflage  desTurcs,&  en  portent  dans  l’air  vn  bon  nom- 
bre  ,  pour  en  leur  mort  paiftre  leur  ambition  de  vent.  Plus  les 
mal-hebrspomtoient  leurs  forces  contre  Rhodes,  plus  la  con-  «.  A 
ftance  duGrandMaiftre  redoÉbloir  les  fiennes  pour  luy  refiftér, 
vraye  pierre  de  touche  de  la  vertu  d’vn  Prince ,  d’vn  Grand,  ou 
d’vn  Chef,  quand  la  for  tuner  uine  tellement  fon  Eftat,  affoiblic  t 

fies  places  -,  diuife  &  eftonne  fes  armees,  que  le  tout  ne  peut  e- 
ftre  réparé,  raffeuré ,  &c  remis  en  fon  premier  eftat ,  que  par  fa 
valeur  Scbon  fens.  La  fortune  a  fail  le  mefmeefTay  en  la  per¬ 
sonne  du  Grand  Maiftre,  les  affaires  duquel  elle  a  fouuent  trou¬ 
blé  ,  8c  mis  en  mauuais  eftat ,  comme  releuans  de  fa  puiffance,* 
maisiamais  maiftrifé  fon  courage,  auquel  elle  a  fouuent  cédé. 

Y  ne  feule  armee  de  Solyman  fi  grande  d’hommes.û  force  dar-  AimWéiu 
mes ,  fi  bien  munie  de  tout  ce  qui  eftoic  neceffaire,  deuoit  pren-  vn*» 
dre  mille  Rhodesfans  fecours,  8c  fi  long  téps  afïbîblie  de  coups, 
minee,&  deffecheedelaneceffité:  mais  mille  armees  duTurc, 
mille  rigueurs  de  la  fortune,  nepeurent  iamais  vaincre  vn  feul 
Grand  Maiftre  de  Villiers  :  fonliéfcde  repos  eftoic  dans  les  re- 
.  tranehemens ,  où  il  coucha  plus  de  trente  nui&s  de  fuitte,  fa  ta¬ 
ble  fur  la  ruine  des  murs,  à  deffendre  le  premier  la  brèche  la 
pique  à  la  main.  a  faut  Un 

Le  dernier  iourde  Noucmbrel’afïàut  des  Turcs  fut  fi  ru-  JUTes  . 
de ,  qu’ils  vindrent  iufques  dans  les  derniers  retranchemens  ;  muuxfüflL 
mais  lafeopeterie  des  flancs ,  8c  dés  moulins  de  Cofquin ,  ar-  »»• 
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rcfta  vn  peu  leur  fougue  ,  les  a  (Taillis  touûoursà  fe  bien  tlcf- 
fendre  >  les  gens  d’Eglife  combattotenc ,  les  enfans  roulloient 
des  pierres  ,  les  femmes.fecouroienc  les  bleflez  ,  portaient 
des  rafraichilTemens  à  ceux  qui  fouftenoient .  Pyrrus  BafTa 
alTailloit  d’vn  autre  codé  le  badion  d'Italie  ,  mais  il  y.  trou- 
ua  la  mefme  rcfiftance ,  que  les  autres  ailleurs  -,  de  forte  que  So- 
iymanht  Tonner  ia  retraite  pour  arreftcne  iwâflfccre  des  Gens* 
Âchmet  BafTa  n’auoit  plus  d’enuiede  donner  des  afTauts,  les 
ayant  achetez  (i  chers.  Pyrrus  voulant  tenter  vn  autre  moyen' 
enuoye  pour  parler  aux  Khodiots  vn  Geneuois  qui  eftoit  £ 
l'armee  du  Turc ,  nommé  Hieronymo  Monilio.  Celuy-cy 
*  a^ort^‘1  la  porte  d  Auuergne ,  pour  parler  à  ceuxde  la  ville, 
nhZrteti't  aufquels.il  s’efforçoit  de  perfuaderde  rendre  leur  place,  mais 
Rholoni  n? eut  autre  refponfe ,  finon ,  Qu’il  confeilladaux  Tufts  de 
reuemr  cncores  vn  coup  a  laluuc.,  ou  us  le  promettoient 
d’acheuer  le  rede  de  ce  qui  s’y  prefentecoit,  &  aufli1-  toft  on  luy 
commanda  de  retourner  d’où  il  eftoit  venu.  La  ville  eftoit  ré¬ 
duite  en  petit  elpacc.car  vne  bonne  partie  de  Ton  edcnduë  eftoit 
au  Turc ,  lequ el  auoit  gaigné quinte  pas  en-dedans ,.  Sc  plus 
de  trente  en.trauers  :  de  forte  qu’ainfi  racourcie ,  elle  fembloit 
Jmweitfttt , Abrégé, &.le  racourcy  des  plusgçnereufes  Citez  de  T  Vniuers , 
tflact.  Sc  le  nombre  de  Tes  hommes ,  Tepitomc  de  tous  les  valeiireux 
combattans  du  monde,  Les  armes  duTurcfetrouuentfoibles 
pour  les  fubiuguer,lespourpalers  qu’il  en  fait  faire  n’ypeuuens 
rien, ils  font  inuincibles.&ne  peuuent  edre  deffaits  que  par  eux- 
mefm es.  Audi  c’ed  de  cecofté laïque  nous  les  verrons  vaincus,  i 
puis  que  le  CieLpour  la  punition  des.Chredicns,  leur  veut  odcç 
le  bouleuart  de  la  Chredienté. 

Ceux  delà  ville  de  Rhodes  qui  auoient  conceu-quelqueopi- 
rnRUiti  nion.de  la  clemence  du  Turc,  parles  allées  &  venues  du  Ge- 
ttmmennnt  neuois  Monilio, &  d’vn  Albanois que  Solyman  leur  auoit  en- 
“  "QYé  >  outre  que  l’amour  de  leurs  enfans ,  le  foing  de  leurs  fem¬ 
mes,  &ledeftrdefauuerlepeuqui  redoit  de  leur  nation  dans 
leur  ville  ruinee,  les  portoit  affez  à  terminer  cette  guerre  pat» 
quelle  voye  que  ce  fud.,  déclarent  laur  volonté  au  Métropoli¬ 
tain  delà  ville ,  Sc.  à  quelques  Chcualiers  à  la  grande  Croix, 
"“V”!"  <î-u ’ilsfupplicnt  la  vouloir  faire  entendre  au  grand  Maiftte,  &  le 
Msîjin f**r  difpofcr  à  receuoir  quelque  honorable  compoGtion  du  Turc, 
firudre.  pludoll  que  de  permettre  la  perte  de  ce  qui  redoit/dans  la.  ville» 
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<qui  ne  pouuoit  que  fort  peu  de  tempsxeûftcr  aux  forces  d’-vn  Ci  i 
furiçuxaflaillant.  Remarquons  comme  il  eft  dangereux  delaif-  t eux  de  U  ip 
Cet  parlementer  vn  peuple, qui  a  refolu  de  fe  bien  deffendre  iuf-  ^71*777 
•  ques  à  la  fin  ,  &  de  perdre  mille  fois  la  vie ,  pluftoft  que  fa  plaee: 
filon  euftenuoyé  le  Geneuois  ,&l'Albanqis  fans  lesouyr ,  les 
Rodiots  n  euflent  point  conceu ledefir  de  fe  rendre.  Les  C  hc- 
uatiers  firent  entendre  au  Grand  Maiftre  la  volonté  de  ceux  cy; 
mais  comme  ce  grand  home  ne  fçauoit  pas ccder  en  vie  aux  e^- 
Demis  delà  foy.il  leurrefpondk  que  la  leule  péfee  de  ce  dcficin 
leur  deuoit  ietter  lahonteà  la  face, 8c  qu’il  s’eitonnoic  connue  ils 
en  ofoiem proférer. les,paroles  ;  que  pour  luy  il  moureroit  plu* 
ffoft  feul ,  les  armesà  la  main  ;  que  rendre  la  ville  au  Turcmiais 
comme c’eft  la  touftume-d’ouy r  l'opinion  des  principauxchefs, 
fur  la  propofition  d'vne  affaire  d’importance ,  il  npvoulut  pas  c* 
firefeulenla  fienne.  Le  neufiefme  du  mois  de  Décembre  il  fit  o» 
aflembler  le  confeil,  où  il  propofa  l’affaire ,  &  confeilla  auec  vu  u 
grand zele, de  moürirpluftoft  que defe rendre àtels  ennemis: 
que  fi  la  place  euftefié  tenable,  on  euft  veu  le  Turc  reprendre 
fon  chemin  par  me^ou  ceux  de  Rhodes  perdre  tous  la  vie  auat  / 
que  d’eftre  vaincus:  Mais  Martinengues;#  le  Prieur  de  fainét 
Gilles ,  qui  fçauoient  l'eftat  de  la  ville ,  firent  rappoi  t  au  confeil, 
qu’elle  ne  pouuoit  plus  refifter  contre  l’ennemy ,  &  que  pour  /-««<»»>/» 
le  repos  d#  leurs  confidences  ils  efi  /aifoient  la  déclaration.  Ce-  fUi 
pendant  qu’on  tcnoit  le  confeil,  trois  bourgeois  de  Rhodes  vin- 
dfent  frapper  à  la  porte,  prefentani  vne  requçfte,  où  les  plus  re¬ 
louez  delà  viUeauoient  ligné ,  fupplians  le  Grand  Maifirede 
traiter  d’accord, donnans  tacitement  à  entendre, qu’autrement 
ils  y  pouruoiroient.  Cela  troubla  leGtandMaiffre  qui  ne  fut  ia-  t » 
mais  d'auis  de  compofer  ;  mais  fa  voix  ne  fut  pas  fuiuie  des  au- 
très  ,  lefquels  conclurent  qu’il  falloit  traiter  auec  l’ennemy,  7™"  V>  ' 
puis  que  leur  ville  effoit  mince,  leursfiommes  tuez,  leurs  mu¬ 
nitions  confommecs:  qu’il  ne  fe  trouuoit  pas  vn  feul  efdaue  ou 
pionnier  pour  trauailler  aux  retranchements  ,que  tous  efioient 
morts;  de  plus,  que  l’on  ne  rccc  uoit  point  de  fecours  des  Princes 
C  hreftiens:  &  quoy  qu’ilsÆuflent  enuoy  é  àNaples  le  Cheualier 
de  Reawx  qu’il  n'auoit  rien  rcccu  de  ce  coftc  là, non  plus  que  dès 
autres.  Auant  que  fortir  du  côfeil  on  leur  rapporta  que  le  Turc 
auoit  fait placer  vne  enfeigne  fur  l'Eglife  deS  *  Marie  dcLemo- 
aitre,pour  marque  qu’il  vouloit  parler,  le  Grand  M.  en  fitpçfer 
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Ctfnid*  yne  autre  fur  la  porte  du  Co(quin,pourleur  permettre  l’abbordf 
ritiRb»?'  cn  raclme  temps  deux  Turcs  fortis  destrancheesvindrent  à  I» 
iï,  itf,  r<«-  porte  pour  parler.  Le  Prieur  defain&Gilles>  8c  Martinengues 
dn  vin  &/  furenc  enuoyez  pour  les  ouy rj  mais  ils  receurent  fans  autre  dif- 
jv,,,Jau‘  courSj  vnelettre  de  Solyman  au  Grand  Mailtre ,  8t  aux  Rho- 
diots,  par  laquelleil  lesfommoit  defe  rendre ,  donnant  là  vie* 
&  les  biens  aux  Cheualiers»  8c  àceux  de  là  ville,  le  cheifc  de  de¬ 
meurer  dans  icelle,  ou  aller  ailleurs  où  bon  leur  femblecoiu  La- 
lettre  leuë  apresquelques  difputes  détenir  bon,l’vnziefme  De-» 
cembre  le  Cheualiet  Antboine  de  Grolce,.  dit  do  Paffin  du 
Viennois  en  Dauphiné,,  homme  lettré,  fie  valeureux,  fore 
Rhtd't  vtHt  entendu  en  là  langue  Grecque  »  fie  Robert  Perucci  luge  delà 
truuerh  Chaffcelenie  ,  furent  enuoyez  au  camp  du  Turc  pour  mieux 
fçauoir  l’intention  du  Grand  Seigneur  i  vn  parent  d’Achmét 
8c  vn  truchement  fort  aymé  dé  Solyman-  vindrenc  en  la  vil- 
dfsTurV/’  ^ePourboftages.  Achmet  prefenta  les  députez  de  Rhodes  à 
vimmMti  fon  Prince,  qui  nia  tour  haut  auoif  eferit  la  lettre,  dont  ils  luÿ 
Rbidts  faut  parloientjquoyque  véritablement  il  leufl  enuoyée:tant  il  fem- 
ble  honteuxà  vn  Prince  fourcilleuX',  comme  le  Turc',  d’auoir 
rcccrché  de  compofitionfes  ennemis  affiegez.  Neantmoini  ce 
qu’il  leur  fit  entendre ,  neftoir  autre  chofe  que  lé  contenu  defa 
*’*  lettre:  leur  accorda  trefues  pour  trois  iours,  potir  deliberer  de 
u'I'efut.'1  l’affaire ,  pendant  lefquels  ceux  de  la  ville  ne  feroient^oint  for- 
Tnfut  faut  tifier.leur place. 

Perucci  retourna  vers  le  Grand  Maiftre  pour  luy  faire  enten¬ 
dre  la  refolution  de  Solyman ,  cependant  que  celuy-cy  s’entre— 
tenoitauecle  Gheualier  de  Pafltn, qu’il auoit  retenu  dans  fa  ten¬ 
te:  fie  parmy  plufieurs  difeours  qu’ils  firent  ensemble ,  Solyman 
luy  aduoüaqu’ilauoit  perdu  plus  de  quarante  cinq  mille  Turcs 
t  aux  afTauts,  8e  plufiçurs  de  maladie,8c  qu’en  tout  fon  armee  s:e- 

Tanm/ci  *  ftoitdiminuee  d’enuicon  nonare  mille  homes  .Le  Grâd  Maiftre  ' 
gtasî  ayat  apris  la  volôté  du  Turc  par  la  bouche  de  Perucci, ne  fut  pas 

d  suis  de  fe  rendre  pour  ce  coup  là ,  outre  que  ce  luy  eftoit  vne 
i*  Grdai  ,chofe  infuportable  défuruiute  à  la  perte  de  la  ville;  il  eft  d’aduis 
tlyfuutZ  denucyerdesautresAmbafladeurspourdemandertemps  àfe 
c hiudiun^  .refoudre  ;  que  la  trefiie  de  trois  iours- n’y  fuffifoit  pas  ,  Ray- 
Tandimît  mond  M  arquer ,  fit  Lopcz  de  Pas,  Cheualiers  Efpagnols ,  y 
dtr  entons-  -furentenuoyez, lefquels  remonftrerent  au  grand  Turc!  impôt- 
faucç  de  l’affaire  »  qui  meritoit  bien  que  le  Grand  MaL- 
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ftrc  en  priûaduis  des  ficn$:<ÿia  l’Ordre  eftoitcompofé  de  dir 
aetfci nations,  lefquels  onne  pouuoit  fitoft  difpofer  à  vne  der¬ 
nière  refolution,  8c  partant  Iuy  faifoient  fçauoir  qu’il  eftoit  ne, 
ceffaire  de  leur  dôner  du  temps, &  d’adioufter  quelque  femainc 
aux  troifiiours  dclatrefue.  Solyman  ne  prit  pas  ce  difeours  en 
Bonne  part,  il  commanda,  auffi  cofta  Achmet  de  commuer  la  Seiymém'e» 
Batterie,  défaire  ioiter lecanon  partout,  le  quinziefme  de  I>e-  »#•*•*, fret 
cemBre  la  trefue  fin  rompue,  ée  auffi  ce  qui  reftoit  d’entier  aui 
murailles  de  Rhodes. 

Ileft  vrayqu’ily  a  encores  vne  raifon,  laquelle  pourroit  auoir 
efmeu  leTurc  à  romprela  trefue  ic’eftqn'vonauire  chargé  de  ,  .  . 

*iny& murty  de  centfoldats,  quivenoient  dc.Candie,oulô  ■ 
Cijeualier  d’Andugar  raournanr  du  Ponant  Jjgsauoit  pris»  ‘ 
eftoit  entré  dans  le  pôrt  de  Rhodes  auec  apparence,  8c  mine  de 
porter  beaucoup  plus  de  gens.  La  Barbacane  d’Efpagne  fut  ab* 
batttë  par  le  canon,  les  Turcs  y  vindrent  pour  l’attaquer,  le  Atu  Bmitr 
.Grand Maiftre  auec  fes  Cheualiers  feulement,  1  en  repoyffa  r»™,  ««r 
pour  le  premier  iour,  mais  le  fécond  la  multitude  des  Turcs  fut 
&  grande, que  farefiftanceneles  peut  contraindre  à  la  retraite; 
car  ies  habitans  s’eftoient  retirez  dans  la  ville,  &c  les  nui&s  an-  **%*&•. 
parauant  ne  couchoient  plus  au  quartier,  quoy  quele  Grand 
Maiftre  en  euft  fait  pendre  vnqui  eftoit  allé  auparauant  cou* 
cher  enfamaifon.  Les  Turcsaueient  auffi  gagné  lamuraille  du/ 
baftion  d’Angleterre:  les  habitansfc  voyons  à  la  veille  de  leur 
malheur  fupplierent  le  Grand  Maiftre  de  vouloir  penfer  à  eux,  Leshabuut 
8c  enuoyer  vers  Solyman  pour  leur  feureté  particulière .  Le 
GrandM  aiftre  gpur  toufrours  gaigner  temps  renuoy  a  Pcruccy  y?r™,  ftïjïr 
vers  le  Turc  pourîuy  faire  voir  vne  lettre  de.fon  ayeul  Bajazet,  «  ***» 
par laqwclle.il maudiftoh.celwy des liens  qui attaqueroit  Rho- 
des^  Peruccy  iadrefft  i  Açhmflr,qui  defchiraJa  lettre  auffi -  tofl  . 

qu'il  i’etk  enire  fes  mains,  &  r’enuoya  Peruécy*  à  Rhodes  ,•  le  ^ 
Grand  Maiftre  r  enuoya  ehcorcs  le  Cheualier  de  Paflin,  offrir  «4-  "r 
à  Solyman  tous  les  fiais  de  là  guerre,  s’il  vouloitleuer  lefîegc: 

Mais  Achmet  ne  fît  non  plus  de  conte  de  cefte.ambaffadcquc  Adwi* 
deiautreauparauafnt,  ne  permettant  pas  que  cette  parole  tuft  *</&**• 
porteçàfon  Maiftre,  qu’d  difoit  combattre ,  non  pour  le  lucre», 
mats  pour  le  feul  prix  de  l’honneur!  En  fin  lors  qu’il  ne  reftoic 
ejuvnmomentpourfauuertout.  ou  perdre  tous  ceux  qui  eftoiée 
daasRhodes,  citeindEeplus.qu’idemy  cet  atdrefacré  defainft  ^ 
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JÊt»  fi+t*  lean  dèlerufalem  ,  &  que  le  fecours  dés  Princes.  ChijeftieiK, 
*tkthn»d.  apres  vne  fi  longue  attente, ne  paroifloit  d’aucun  coûc,le  Grand 
Maiftrc  prit  ce  peu  de  temps  pour  fe  vaincre, &.  fa  pieté,  &  le  foin 
du-iàlut  des  liens  (urmonta  Ion  courage, 8c  luy  fit  donner  parole 
de  rendre  la  ville.  Or, pour  éonceuoir  le  regret  &ledefplaifir 
qu’il  auoic  à  faire  cette  dornieroaâion .  Reprefentons-nous  ytr 
homme,  qui  apresauoir. employé  lès  artnes.pour  la  defence  déS 
fiens.prodigué  miUe^fqis  la- vie, pour  leur  conferuation,ed  en  fin 
forcé  par  foy  -  raefme  de  ceder  aux  malheursjiunaains,  &  don¬ 
ner  à  i'ennemy  pour  le  rachat  des  fiens ,  la  place  qu’il  a  long 
o»  mttyt  temps  defienduèaoec  toute  forte  degmccofité  :  Il  cnupya  le 
mat  u  T*u  Cheualiçr  de-hifiim  auee  les  députez  de  Rhodes  <vers  Sfdy- 
nun.Juydedj,  rer  qu’il  luy  rendoitla.  ville  aux  conditions  qu’il 
auoitluy.tueunepropofees,  lefquelles  furent  teUes. 
jtrticiu  it  Qjte ^es pùn£i*t  Egüfes  ne ferment point  prophanees- 

iMmftft-  2.  Qu'il  permetro  i  r  aux  chrejliens  le  culte  de  leur Religion. 

y-’QueUs  enfant  des' Rhodiotsneferoient point fubietts  au  tribut 
quon  ne  Us  prendroit  point  pour  en  faire  des  Ianniff aires. 

>  4.  Que  les  habitons  ne  payeraient  aucune  charge  de  cinq  ans. 

■f.  Qu il  leur  ferait  permis  de  s’en aller  fi  bon  leur  fèmbldit ,  dans 
trois  ans  «uec  tous  leurs,  meubles. 

Que  S  olyman  fournirait  aux  Cbeualiersdesnauirespourptffer 
en  Candie t auec  leurs  neubtes. 

Z-  Qu’il  leur  feroit  permis  de  charger  leur  arulleriefur  les  nauires, 
&  latranfforter en  Candie- 
S-  Que  dans  doutée ioursils partiraient, 

CHA?.  9'  Quelet  IJles-tÇF  forte*effes  deU/Religionf ejjjgfnt  tendues  à  So- 
IX.  lyntan ,  enfemble  le  chajleau  de  S-  Pierre-  ’’ 

ùiymamuit  Solyman  fit  expédier  d'autres  patentes  aux  députez  du  coït. 

enflai»  tenu  de  ces  articles;  6c  fur  la  priere  qu’ils  luy  firent  d’efioigner 
toaluf».  fonarmee  delà  ville ,  pour  la  feureté  de  leurs  perfotines  ,  6c 
TeitMaà  biens,  il  commanda  àÀchmetde  la  mènera  vn  mille  delà. 

kCes  chofes  ainfi  executees,  le  grand  Maiftre  enuoya  des  ofta- 
tipStTmu.  gesaucamp  du  Turc,  vingt-cinq  Cheualiers,  Scautant  de ci  - 
kohoUi  toyens  Incontinent  apres  le  Baffa  Ferhat  emmena  au  camp  du 
«Tw/"*"  Turc  quatorze  mille  hommes  qui  venoientd’  Arménie  tous 
nenmimtiat  expérimentez  à  la  guerre,quc  Solymanauoit  enuoyc  quérir  du- 
n’tuiufl-  ranc  lorsque  les  fiens  eftoientharafiez:  larriuee  de  cct- 

fsfitttn.  te  flotte  portée  d’vn  vent  contraifeeiloit  du  codé  du  Ponant* 


Digitized  by  Google 


del H'tfloîregenerale  des  Turcs,  . 

quifaifoit  croire  au  Turc ,  que  c’eftoit  du  feedurs  pour  Rhodes; 

9c  luy  donnàtefle  apprehenffon  y  qu’on  die  que  Solyman  fut 
preft  à  fe  retirer ,  mais  les  banderolîes  Turques  de  ces  nauires 
le  raffeurerent.  Cettènouuelle  armee  n  altéra  point  les  arti¬ 
cles  delà  compofition  ,  Solyman  ny  changea  rien  pour  cela: 
mais  on  dk  que  cinq  tours  apres  fon  armee  s’approchant  de  la 
ville  lesTokiacs  y.  entrèrent,  ht  fareagerent ,  prophanans  les 
Eglifes  »  rompantes  images,  fbulans  aux  pieds  le  Crucifix, 
tpurmentanslesChreftiehs, violansles femmes  Sc y  exerçans  deu  7 
route  forte  d’infolence  :  ce  fut  le  lourde  Noël  De  plus  croyàns 
que  dans  lès  Sépultures  des  grands  Maiflres ,  y  euft  quelques 
thrcfors-èachez,ilsles  rompirent,  pillerentTInfirraerie  ,en*icr-  ' 
fànsdés maladesdehors,  emportèrent  lavaiffelle  d’argent,  Sc 
tout  ce  qui  eftoit  :  pour-  leur  vfage  ;  niais  à  qui  fe  plaindre  de 
ces  violences  ,  puis  que  lés  Capitaines  Tournoient  ce  défen¬ 
dre.'  * 

Tandis  qu’ils  pilloient  ainfi  vne partie  de  la  ville  ,  Achmët 
vintfaluër  le  grànd  Maiftre  dans  le  folle  près  là  polie  d’Efpa-  &"**  '*  .. 
gneAl’adaerticqueSoIyniah  délirait  le  voir:  lé  grand  Maillre 
pour  ne  luy  donner  poinc  fubi  e&  detompre  fa  foy ,  l’alla  trou-  /<«* 
uer  enfa  tenre,auec quelques'Cheualiers  qui-Ie fuiüoicnt,  mais  Yr}rt*itrtin 
auant  que  d’y  entrer  il  fut  prefque  toute  la  iourrfee  deuantla 
«ente  à fouffritlapluye,  le  venr,  & la  greflè,  enfin- lur  lefoir 
on  hiy apporta  vrte  rabbe  d’or,  laquelle  iTvëftit,  8c  èncétefqur-  * 

page  fut  emmenéràSoly  rttan,  auquel  il  baifa  la  mïtfo.  Soly  man  s»iym4*  u 
le  receur  humainement  rlccortfcrla,  8c  parmy  plufietirs  paroles  <•"./«*«• 
qui  ne  fentoient  point  fon  Turc,  luy-dir,  que  prendre  des  vil¬ 
les,  &  Les  perdre  dépendait  du  changement  de  la  fortune,  qui 
eftabliffotr  les  vos,  &  ruinoit  lesautr-es ,  comme  hoir  lùy  fem- 
blott:  que  fa  eonfolatien  deueit  naiftré- dé  ccquiiauoirfait 
tout  cequ’vn  homme  de  bien,  de  v»  grand  Capitaine  deuort 
filtre,  cpie  pour  luy  H  ne  changerait  rien  de  ce  qu’il  luy  àticit 
promis  ,  ains  fobferueroit  de  poinél  en  poinél:  puis  admirant 
la  beauté  defa  vieille  ÜfeT  fort  aifcurance  en  parlant  à  ltiy  ,  fcn 
porc  venerable  ,.fe  tourna  vers  tes  fiens,  Sc  leur  dit  ces  paro¬ 
les.:  I’ay  compaftîon  de  ce  bon  vieillard,  qui eft  contraint  de 
quittera:  maifon  en  vntcl  aage .  I  ay  leu  que  pour  fors  So -  ï*nmr*  ■ 
lynun  efprouua  fa  confiance,  pour  voir  fi  elle  ferait  de  mef-Ar» 
me  trempe».  en  fon  infortune5  que  durant  le  temps  du  fiege  ,  ili 


Digitized  by 


Google 


Gtntrtnft 

nft>**r*df 

rr*nd  Mtr 


Lmre  Dixiefmc  d*  Tlntontcun 
luy  promit  de  grandes  tecarapenfes,  Sc  d'honorcr  fes  vieux  ans 
des  plus  belles  charges  de  fon  Empire,  s’il  voijïok  future  Tes  ar¬ 
mées,  mais  le  grand  Maiûre  rehauflànc  encore?  plus  fon  coiffa¬ 
ge,  luyrefpondit  ,quuaimoit  mieux  mourir  en  fa  qualité,  que 
i.  de  viure  en  des  grands  honneurs  pres  .de  iuy:  que  parmyies 
liens  eftre  appellé  vaincu,  luy  eftoit  moins  hontéUX,q!?e  d’cftre 
fugitif.  Soly  man  l’eu  eftiraa  enctorcs  ïiauaatagc,le  congédia,  & 
le  lit  çoruioyer  par  les  liens  iufqacs  làiîa  vüle ,  apres  :auoir  fàh 
donner  aux  Cheualiers  qui  l’auoienc  fuiuy  ,defort  belles  robbes 
de  drap  d’or. 

Quelques  iours  apres  il  monta  à  chenal  ,  affilié  feulement 
des  BaffatsAchmet,  acHibraim,^  alla  voir  lestrandiees  fies 
*nrU  vîiit.  brèches,#  latoi,ir  fainft  Nicolas,  6c  fut  à  fon  retourvifiter  le 
V4d»pi  vi-  grand  Maiftre  en  fon  Palais  j  courcoifie  non  iatrtais  pratiquée' 
fittritguini  nar  aucun  Prince  Othoman ,  car  ils  portent  tous  ie  four  cil  6. 
finPdûîs.  haut, qu ils n’eftitnentpas dignes d’vn  deleurfalut,lerefte des 
.  Princes  dumonde.  Le  grand  Maiftrceftoit  pour  lors  occupé  1 
,  faire  rroufferfon  bagage,  8c  auftî-toft  qu’on  l’eut  aduerty  que 

•  Soiyman  eftoit  entré  chez  luy ,  il  allaau  deuant  pour  lerece- 

uoir,  8c  lors  qu’il  fe  .voulut  mettre'à  genoux  pour  luy  frire  la 
reuerence,  Soiyman  l’en  empefeha  en  le  rèleuant  luy-mefmc, 
inyrtniv»  8c  mit  la  main  en  fonTulban  pour  luy  faite  honneur  j  ce  que  les 
iwfSLww  2mpereursTurcsfoncfeülementàDieu:luy  fit  dire  que  s’il  n’à- 
'  uoit  affez  de  temps  pouf  mettreordre  à  fes  affaires,  qu’il  luy  en 
donnerait  dauantage.Le  grand  Maiftrel’enremercia,# repar¬ 
tir  au  Baffaqui  luy  portok  cesparoles ,  qu’il  fe  concentoic  des 
iours  contenusau  trai&é,#  fupplioit  Soiyman  de  luy  tenir  pro- 
mefle.  Soiyman  s’en  retourna  en  fa  tente. 

C'eftoientde  grandes courtoifiespour  vn  Empereur  Turc: 
il  eft  vray  tjucla  vertu  du  grand  Maiftre  par  ces  doux  attraits, 
euft  obligéjes  plus  fiers  courages  du  monde  à  luy  rendre  hon- 
o»  4a,/iJieur-  ^eancmo‘ns  i’ay  leu  chez  ceux  qui  ontdefcriclefiege,  8c 
SoiymaTdt  la  prife  de  Rhodes,  comme  Fontaines,  8c  autres,  que  Soiyman 
auoit  fait  dreffervne  embufehe  au  grand  Maiftre,  lors  de  fon 
hftbtté»  departement ,  .8c  commandé  à  fon  armee  de  mer  de  le  faifir 
pd»4  «4Â  auec  rousfes  Cheualiers,  &  l’emmener  à  Conftantinople  ,  ce 
que  ie  ne  puis croire  de  Soly  man,  qui  eftoit  vn  Princetrap  4e- 
fireux  d’auoir  de  l’honneurs Sc commeil  eftoitiudicieux,  il  euft 
pteueu  quececteaxftion  cuftobfcurcy  la  gloire:  d’ailleurs  cette 
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juffairc-  dtort  û  itccrcrte  que  cela  fedifoit  tout  haut  par  coût  le  puurt  à 
camprquefiiedefFeineneuft  efteprispar  vnfigrand  Motiar-  *M«. 
que;  n’euft-ilpas  eu  naoy  en  de  le  tenir  couuert ,  fit  le  mettre  à 
executionfToutei’incommoditéqueles  Cheualiersreceurent 
àleur  départ, ce"  fut  l’inuafion , fie  le  pillage  des  Turcs,  qui 
cfttnemdans  la.  ville ,  qui  fe  iettoient  fur  eux,  fie  leur  oftoient  ce 


qu’ilsemportoient  :  mais  aux  premières  plaintes  que  le  grand 
Maiftre  enfftàfiolymaiiyüy  enuoya  des  Ianziifiaires  pour  em- 
pefcher  ce  delbrdre,  fie  fit  dire  au  grand  Maiftre  qu’il  em¬ 
portait  autanedartiliéricque  bon  luy  fembleroit:  mais  comme 
ie.bruk  côoit.que Soiyman  deupit  fortir  de  lifte  dans  peu  de 
iours^Ss  s’enretoumeràConftant‘mople;ie  grand  Maiftre  ha- 
fta  (hnidepartpour  deuancer  ccluy  dvt  Turc,  apres  lequel  il 
eftoitrà  craindre  qutine  feroit  pas  feur  pouçluy  à  Rhodes  :  ce 
quifiuoau£equefanss«inufercancà  rarâllerîb>il  pritia  plus  ne - 
.  cdTairefichumeilleure  ,  6c  le  premier  iour  de  l’annee  mil  cinq 
ccnî'vingt-trois,pritcongé  de  Soiyman,  quiluy  donna  vn  fauf- 
conduit  pour  l’aûeurcr  des  corfaires  (  car  Orthogut  le  Pyrate 
n’eftoit  pasloing  J  te  puis  s’eftant  embarqué  auec  ftx  Cheua- 
liersj  plu  (leurs  Gentils-hommes  Rhodiots,  citoyens  de  la  vil¬ 
le,  fit  aunes  gens  de  marques  des  I  des  de  là  autour  -,  iufques  au 
nombre.de  quatre  milleperfonnes,fur  les  cinq -heures  du  foir  fie 


Legrand 
Métjlre  i'm 
plaint  &  l* 
faiiïitfftr 


llhaflefin 
départ  QJ/ 
p9*T*j*oy. 


Anijif. 

Prend  vn 
fjuf  tendait 
de  Solyman 
le  premier 
teur  de  Cam 
ijij. 


xncttre  les  voiies  au  venc ,  6c  dreffer  fon  chemin  vers  Candie, 


o ù. il arriua peu  de  temps  apres,  fit  fiit  reccu  des  Chreftiens, 
comme  va  personnage  fignalé.  Ainfife  perdit  Rhodes  la  Rofe 
de  la  mer  Méditerranée,  enleuee  par  vn  tourbillon  infideile, 
les  Chrcfricnspar  l’enormité  de  leurs  crimes  ayans  empefehé 
lecid,de  laleur  conferuer  plus  long  temps  . apres  l’auoir  tenue 
deux  cens  trente  ans.  Perte  non  .particulière  feulement  aux 
'Cheualicrs:  mats  commune  à  toute  la  Ghrcftienté,  qui  en  a  ref- 
fenty  les  maux, 8t  en  receura  les  malheurs  qui  en  arriueront ,  fi 
les  Chreftiens  amandans  leur  vie, nappaifent  par  les  voeux  de 
puretéj  le  courroux  de  Dieu  hibernent irrité  contr’eux, 

Nous  auons  conduit  auec  mille  regrets,  le  grand  Maiftre 
fit  fa  compagnie  hors  de  Rhodes,  fit  nos  larmes  ont  fuiuy  les 
fiennes  iufques  en  Candie^oirnous  le  laiderons  entre  les  mains 
des  Chreftiens,  lefquels  iparmy  fon  infortune  fçauent  honorer 
fa  venu,  fit  d’vniuftcprix  eftimer  fes  mérites  :  cependant  que 
fespriocipaux  dccecte  Ifle  (bntactendfs  àoüir  de  fa  bouche  le 
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récit  du  fiege  que  nous  auons  defcriü;  retournons  porarvn  peut' 
de  temps  à  Rhodes,  voir  l’ordreque  Solyman  y.  mettra.  Auant 
qu’en  partir,  la  première  a£tion  qu’il  y  fit ,  ce  fucdefe  mettre  cr* 
quelle  pourtrouuer  Amurath. fils  de  Zizira  fon  grand  oncle, 
qui  s’eftoitrecité  à  R  hodes  comme  nous  -auorw  dicailleurs*  Ce 
Mmwrath  Prince  auoit  bien  fait  ce  qu’il  auoit  peu  pour  fé  fâuuer-auec  ceux 
fiiiitzhî m  quifortoientde  Rhodes  *  mais  n’ayant  peu  cfquiucr-parary  les 
il  fut  pris  par  des  foldats  Turcs,  St  emmené  à  Solyman» 
frni  Rht-  qui  luy  demanda  d'abbord  s’il  eftoit  Chreftien  ;  ou  Mahome- 
tan?  Amurath  refpondit  qu’il  efloit  Chreftien  ;  8c  nourrifibit  en¬ 
cor  es  en  la  vérité  de  cette  Religion  deux  fihqu’il  auoit,  8c  deuil 
filles,  Sc  que  fa  perfeuerance  en  fa  foy,  feroit  toufiour* efgale  à  ■ 
St’yu»  la  duree  de  fa  vie:  Soly  man  tafeha  de  le  remettre  au  premier 
train  du  Mahometifle,  Sc  luy  faire  quitter  le  Chrifiianilme  ,  fo 
tnltitChti-  fetuant  maintenant  desdouceurs  de  plufieurs  promefles ,  tan- 
puwfint*  tofides  violentes  menaces  d’vne  infinité  de  tourmens;  mais 
voyant  que  ny  l’vn,ny  l’autre  de  fes  efforts  ne  pouuoit  rien  gai. 
gner  fur  fa  confiance,  qu’il  demeuroit  ferme,  8c  refbhi  de  fouf- 
ftir  mille  fois  l’efcliange  de  fa  vie,  auec  la  mort;  plullofl  que  ce- 
Ammrdth  lur  delà  l°y  lefus-Chrift ,  auec  la  Màhometane  ,  U  le  fie 
itmmrt  frr-  eftrangler  auee  fes  deux  enfans  à  la  face  de  toute  fon  armee. 
Zlrfcrfe*  ^curcux Princes,  non plusMahometansi,mais Princes  Chre- 
i,mx  fui  Riens ,  8c  maintenant  Princes  glorieuxau  ciel,  que  vous  fuftes  • 
étsttiay.  heureux  par  deflustous  les-Princes  Othomans,  de  mourir ,  8c 
fouffrir  le  marcyre  pour  la  foy  delefus-Chrift  !  faire  ce  for¬ 
tune  paflage  d’vne  frefle,  8c  miferable  vie ,  à  vne  immortelle, 
bien- heur  eufe,  8c  triomphante:. faire  ce  riche,  8c  aduantageux 
efehange  de  l’Empire  Ttaquefqtie  *  8c  perHTabk ,  que  la  ty¬ 
rannie  de  ceux  de  voftrefang;  vous  auoit  iniufiemensofié  des 
mains  ,  auec  l’Empire  du  ciel ,  où  vos  couronnes- reluilànt es 
de  gloire,  guerdonnent  les  douleurs.de  vosXouffianccs  paf* 
fees. 

Solyman  apres  auoir  oftë  du  monde  ces  trois  Princes  fes  pro. 
ches ,  les  deux  fils,  8c  lepere,  enuoyales  deux  filles:  au.  S  errait 
Utym«»  des  Sultanes  à  Conftantinople Sfracheuanc  d’ordonner  de 
theîlfqt*  Rhodes  en chafla  1  ’ Archeucfq ue  Leonard  Baleftan,  auec  queb- 
v  htrsi*  Rfc«-ques  Gentils-hommes  Grecs, qui fuiuoientl’obeïflàncc  de  leur 
Pre^at  a  l  Eglife  Romaine:  il  prirauflî  ce  prétexté,  difant  qu’il  ne 
voulait  dans  cette  IRc  que  ceux  qui  viuoient  fous  les  loixdeFE» 
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sglifc  Grecque.  Ce  fait  il  appellaCurtogli  lecorfaire  ,  auquelji  c •***&' 
laiflàlegoùuerneraent  deUlle^Sc  partie  aufii-toft  poursenre- 
tournera  Conftanrinople,  glorieux  d’vnc  fi  riche  conquefte.  I  u-  ntafo. 

Îeonss’il  en  deuoit  faire  euat,  puisque  Ton  bifayeul  Mahomet 
I.  tenant  au  plus  grand  honneur  qu’il  eufliamais  acquis  la  feu¬ 
le  penfee  Reprendre  Rhodes,  fit  grauer  fur  fon  tombeau  qu’il 
auoit  efperé  la  prendre. 
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V R  la%t4u;ft«gç:4ç Rhodes  Ferrhat BafTa: 
emmena  vue  armjaef  des  Turcs  à  fan  Maiftrc,  . 
‘'Comme  nous" allons  défia  efcrit;  maisnous  n’a- 

Iluons  pas  dit  quelle,  venoit  d’achcuer  de  con- 
. .  . .  quérir  le  refte  de  l’ Aladulic  >  &  la  ioindre  à  la 

couronne  Othomane.  Ce  Royaume  clt  voiiin  de  l’Armenie, 
&  de  la  Çapadoce,  ayant  fa  ville  capitale  fur  le  fleuuejïuphra- 
tes.  Vftagehreneftoitiadisle  Roy,  que  Sblyman  ficmourin 
mais  vne  grande  partie  d’iceluy  appartenoit  à  vn  Rince  nom  - 
mé  Hàly  beg,  ou  Saxouarogli  fils  du  Prince  Sunar,  qui  auoir 
par  des  infidelles  moyens  ourdi  la  perte,  &  entière  ruine  d  V- 
Itagelu,  en  forte  que  ppur  la  recompenfe  de  fa  perfidie,  Soly- 
man  lelaifiapaifible  pofleiTeur  de  la  portion  qu  il  auoiten  l’A- 
ladulie,  &c  de  qu  Jque  chofe  de  plus:  mais  comme  le  Turc  ne 
peut  fouffrir  de  com  pagnon  Quiicommande,  ilrefout  de  fe  der  - 
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fiire  deSaxouarogli:  d’ailleurs  il  craignait  qu’il  n’cuft  desintel- 
jigencesauec  le  Sophy  de  Berfe  ennemy  iujé  des  Othomans. 
Doncqucs  pdpr  executerfes  volontex  il  en  donne  la  commi/îiô 
àFcrrhat  ,&luy  commande  de  fe  fcruir  pluftoft  des  rufes  quoy 
quemeftangees  de  perfidie,  que  des-  forces-qu’il  luy  donnoit, 
qui  eftoiéeqwatorze-railic  homsnes,ouplus.Ferrhat  obeyflant  à  j, 

fcn  Prince ,  prend  le  chemin  del’Aladulie,  oùeftant  arriuéauec  Tù»ud» 
fes  trôuppes-,  Si  proche  du  fejour  de  Saxouarogli ,  feint  eftre  *trrh4tBtf' 
malade,  luyenuoyevn  courrier,  le  priant  de  le  venir  trouuer 
auec  fes  en&ns,  pour  quelques  affaires  d’importance ,  qu’il  luy 
futallé  direchez  luy ,  fi  l’accident  de  faqpladie  ne  l’euft  mal¬ 
heur  eufement  arreftc  au  lieu  où  il  eftoit  ;  -c&uantage  qu’il  fe 
voyok  fur  les  dernieres  heures  de  fes  iours,  fans  beaucoup  d’ef- 
ppir  de  paffer  plus  auantenla  vie  ,*  qu’il  fe  trouuoit  chargé  d’vnr 
armée  defon  Maiftre  laquelle  il  auoit  emmené  pour  tenir  le 
Perfe  en  bride  ;  qui  l’a  luy  vouloit  remettre  auant  que  mourir; 
comme  au  plus  fidelle  amy ,  &  voifin  de  fon  Maiftre.  Saxoua¬ 
rogli  qui  ne  fçauoit  rien  dans  faconfcience,qui  luy  peuft  donner- 
du  foupçon,  ai  ns  prenant  de  l’aflcurance  des  vriles  feruices  qu’il 
auoit  rendus  à  la  maifon  des  Othomans ,  dés  l’heure  qu’il  auoit* 
efpoufé  leur  party,-  va  trouuer  Ferrhat  accompagné  de  fes  qua-- 
tTehls:  maisilne  fçauoit  pas  que  poffedervne  partie  d’vn  eftat, 
ou  vn  ambitieux  règne j  eft  vne  efpece  de  crime ,  8c  rend  vn 
homme  aflczconlpable  enuers  vn  Prince  ,  qui  ne  recognoift 
point  dautreDieu  que  l’appetit  defordonné  d’agrandir  fon  eftat 
de  quel  biais  que  ce  foit-.Eerrhat  qui  ne  fe  foucioit  pas  beaucoup,  Lt  m,fmt 
de  fallir  Ion  nom  d’vne  execrable  perfidie  ,pourucu  qu’il  co 
tfentaftSolyman,receut  ce  mal- heureux  Prince,  U  fesenfarts 
d’vn  accueil  du  tout  inhumain,  car  à  l’entree  defon  pauillon  il'  cnfvns, 
les  fit  tous  maftacrer  :  mais  l’efeiat  des  cymeterres,  &  le  bruit 
des  hafegayesdont  onaflaffine  cescinq  Aladuliens,doit  efueil- 
1er  noftre  mémoire ,  &  nous  faire  reflounenir  du  iugement  do* 

Dieu  toujours  iufte:  Saxouarogli  auoit  tràhy  fon  Roy  V ftago- 
ly  ,ou  Vftagelù,  8c  l’auoitliuré  entre  les  mains ^du  Turc,  qui  le  stfaifitd* 
fit maffàerer,  iLeftluymeimc  tué,  ainftqui  refpand,ou  faitref-/.»  ptyi. 
pahdrele  iàng  d’autruy;  verra  le  fien  elpandu.  Ferthat  ayant  * 
commis  ce  bel  a£tc  contre  ce  pere ,  8c  fes  enfans ,  fe  faifit  de  fon- 
paysfans  difficulté,  le  joignit  à  celuy  defon  maiftre,  86  s'ente- 
tourna,  <8evintà  Rhodes  trouuer  Solyman.  . 

E£  iij«» 
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K* mttuut  Toutes  ces  chofesarriuérent  deuantou  pendant  le  fiege  de 

triMu t»  Rhodes:  lequelacjjeué ,  Soly man  trouua  d’autres  occupations 
en  Egypte,-  car  Muftapha  qu’il  y  auoir  enuoyé  pour  Gouuer- 
neur  désle  fiege  de  Rhodes, eftoit  artiegé  dans  leCaire,  par  les 
Egyptiens  8c  Arabes,  reuoltez  contre  luy:  de  forte  qu’il  efcriuic 
*  Solyman  de  luy  enuoyer  promptement  du  fecours,  s'il  le  vou¬ 
loir  conferuer  l’Egypte.  Soly  man  y  enuoya  Achmct  Bafia ,  cc- 
luy  que  nous  auonsveu  à  Rhodes  rendre  des  preuues  de  fa  pâ¬ 
leur  ,  8c  de  fon  courage.  Celuy-cy  arriué  au  Caire  tira  bien- toft 
Muftapha  hors  de  peine, &  ainfi  qu’vn  tourbillon efearta  les  re- 
Vÿ-  fmttità  belles,  renuoy a  Muft^haà  Conftahtinople:8cçomm&fi  fafor- 
fimgtnittr-  tune  fuiuoitpas  a  pas  celle  de  Muftapha,  itiuy  fucceda  en  Egy- 
,0  ’  pte ,  aufti  bien  qu’à  Rhodes.  11  hit  Beglierbey  encelle-là, com¬ 

ie  tntCmt  ft  I?ie  apres  luy ,  il  auoit  efté  General  en  celle -  cy:  Mais  comme 
ttnaiu  (itrt  il  fe  vid  au  large  dâs  l’Egypte  efloigné  du  Soleil, il  n&çroit  point 
que  fa  lumière  luy  puiffe  nuire,-  deiuiet, qu’il  eftoit ,  il  dénient 
maiftre  pour  vn  peu  de  temps, s’empare  des  places  fortes  de  l’E¬ 
gypte  ,  par  les  menees  qu’il  ht  au  Caire, 8c  en  l’Arabie,  les  prin¬ 
cipaux  Seigneurs  de  toutosles  deu^eftoient  de  (on  party  :  te 
pour  afteurer  mieux  fon  deffein^Hl  appuyé  de  ces  deinehafts  e- 
wfithMta-  ftançops,  le  Pape,  8c  le  grand  Maiftre  de  l’Ordre  de  S.  Ieande 
ptft  tugrid  Ierufalem  ;  leur  eferit  fes  entreprifes,  Stpromçtde  leur  faire  ré- 
£%;tr  dre  Rhodes,  par  ceux  de  la  gamifon  s’ils  y  enuoyoient  vnear- 
ffmtRht-  ij&ee:  rufe  d’eftat  fort  importante,  voulant  par  ce  moyen  occu- 
UM*rm*r  P^r  Soly  man  à  dpfïendre  Rhodes.,  afin  qu’il  euft  moins  des  fpr- 
cespotnrfaTtaquer .  Et  de  faiffc,  on  croit  que  les  Chreftiens  epf- 
fentrecouuert  Rhodes,  files  guerres  de  l’Empereur  contre  le 
Roy  de  France,  n’euftçnc  empefçhéles  Chreftiens  de  prendre 
cette  belle  occafion. 

Cependant  Solyman  futaduerty  des  depertemens  defonBe- 
TjiJiwfi  n.  gherbey,  qui  s’eftoit  fait  couronner  Soudan  de  l’Egypte, il  y  en- 
»t*i»  T»ù  uoya  tout  au  (fi -toft  vne  armee  fi  grande  qu’il  fembloit ,  qu’il  al - 
"•‘"/J*'  laft  à  la  conquefte  de  tout  le  refte  du  monde;  H ibraimBafla  fa- 
m>  ”  4  '  uory  de  Soly  mania  conduifqit:  8c  lorè  quelle  commença  d’ap>- 
procher  le  Caire ,  les  complices  du  BaflaAchmcxen  conceuréc 
vnc  telle  crainte,  que  fans  tarder  dauantage,  ils  fe-jrefolurent  de 
-  lauer  leur  crime  du  fang  de  leur  Chef,  iugeans  bien  qu’il  leur  fe- 
ftrfattm-  roit  impoflible  de  refifter  à  vne  tellepuifiànce:de  forte  que  fur- 
jVm.  prenans  Achmec  qui  eftoit  dans  le  bain,  ils  le  poignardèrent/  St 
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enuoyercnt  fa  tefteàConftantinople.  AinfiHibraim  ne  troir- 
ua  pas  à  qui  parler  à  fortarriuee,  cour  le  monde  luy  obeyt;  St  iir- 
contmentleschofesfurent  remifes  en  leur  entier. Il  scnrctour- 
na  donc  à  Gonftantinople,  apres  auoirlaifTé^n  Gouuemcurau 
Caire:  Solyman  luy  donnafafccur  en  mariage,  8c  le  fie  Grand. 

V izir,  dignité  la  plus  efclatame  de  l’Empire. 

Voyla  maintenant  rout  l’eftat  de  Solyman  paifible,  quoy  c  h  ap! 
que  fort  agrandi  par  fesconqucftes,  fi  les  Turcs  fçauoientiouyr  j  j 

du  repos;  mais  le  calme  leur  eft  infuportable ,  8c  latempefte 
d’vne  guerre  feule  peut  rendre  les  foldatscontens ,  Sc  les  tenir  £ 
dans  leur  deuoir,  comme  la  bonace  les  porte  à  la  fedition,  8c  /«/•/4>tr«r< 
leur  fût  commettre  des  infolences  à  la  barbe  de  leur  Prince,  le- 
quel  eft  fouuent  contraint  de  leur  ceder,com une  nous  auons  veu 
en  la  vie  dçypredeceflèurs  de  Solyman.  Ce  Prince  pour  arre- 
fter  la  fougue  des  Ianni  flair  es,  8c  occuper  leur  humeur  guerriè¬ 
re  ,  fût  publierpar  tout  fon  Empire,  que  les  gens  de  guerre  euf- 
ient  àfe  tenir  prefls  ,pourvne  grande  expédition  qu’il  auoit  à  - 
fÛrc.  Et  de  faitponrofter  la  guerre  de  fa  maifon, il  l’entreprend 
contre  le  Hongrois,  car  les  ïanniflaircs  auoient  pilléles  maifons 
deplufieursBaflats  à Conftantinoplc ,  comme  celles  d’Aigas,  ico*p*»ti- 
d’Abdufelam,  Grand  Tephterdar,  (c’ell  Surintendant  des  fi-  **PU' 
nances)&de  plufieurs  autres:  outre  que leTurc  auoit  defia  vn 
pied  bien  auant  dans  la  Hongrie,  pofledant  les  villes  de  Sabat- 
zie,  8c  B  elgrade,  par  le  moyen  desquelles  il  auoit  ruiné  les  for- 
tereflès  des  Hongrois  là-autour,  commeZalanxeme, 8c  autres,  jm 

Donc  au  moisd’Auril  de  l’annee  mil  cinq  cens  vingt- cinq,  il  af-  t»u 
fembla  iufques  à  foixante  mille  combattant,  côduits  pût  le  Baf- lr 
fa  Hibraimr,  8c  Becran-,  celuy-là condüifoit  les  Europeans,  8c  ce-  Ann% 
luy-cy  lesAfiatiques ,  aueclefquels  il  va  fondre  dâslespays  qui 
font  entre  les  fieuues  duSaue,Draue,8tDanubc,gouuernezp£r 
vn  CordelierArcheùefquedeGolocéfcpersonage  affés  expet  i»- 
meté  à  la  guerre, côme  en  ayant  exercé  le  meftier  auat  qu’il  prit 
L’habit  de  religreux>&  home  de  bonne  vie,forthardy  ,8c  coura-  c’hrf 

geux,  mais  trop  précipité  cnlcs  entrcpri£es,qui  euteu  befoin  de 
b. prudence  pour  fenqr de  contrepaixà  fesdangereufes  pronom  „tJr.n 
ptitudes ,  lesquelles  ruinèrent  fon  pays,  pendirent  fon  Roy, 

8c  luy  ofierent  la  vie  à  luy  mefme ,  8cvla  gloire  à  fa  réputation.  • 
Hs'appelloit  Paul  Toraorec,  efleu.  Archeuefque  par  la  com-' 
jaune  voix  des  Efiats ,  &  tiré  de  fon  Conuent  par  l’authorité- 
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du  Pape.  Celuy-cy  voyant  leTurcdans  fes  gouuérnem ens  va 
trouucrleRoy  à  Viflegrade  ,  'le  vingctefmeiour  du  mois  de 
Mars,  où  il  luy  fit  entendre  le  peu  deforces,  qu’ilauoit  pour  re~ 
Atftmliu  fi  lier  à  l’ennemy  ,LeR  oy  afiembla  vne  grande  partie  desgrads 
M  Ht»grit  defon  Royaume,  &  Ton  Confeil,où  il  fut  conclut!  que  le  fécond 
éginr»  Juillet  tous J$s  Princes  ,-t ant  Ecclefiaftiques  que  feculiers,  la 

Noblefle, 8c  les  plus  aguerris  du  pciqde/e  trouueroiét  à  Toluc, 
pour.  accompagnehkRoy  contre  fes  ennemis.  Cependant  il  en- 
uoye  demader  fecou  rsauxPrinces  Ghreftiens,maisen  vain.car 
«*«  4»x  le  Turc  venoit  de  renouueller  lésai  fiances  aueceux:  Or  candis 
que  les  hongrois  s’amufoient  à  tenir  des  afièmbleas  ,1e  Turc 
prenoic  des  villes ,  Sc  rafoit  des  fbrtcr eflesi  il  pritla  ville.de  V a- 
.radin-Pçterôc  tua  tout  ce  qu  ily  trouua  dedans.  -Les.  nouu  elles 
V*  cc  rauage  firehteauancerle  Roy ,  quife  trouua  à  Taine  ,  où 
apres  plufieurs  confeils,  le  ^ordelier  Tomoree,  ic  le  Comte 
^Georges  frere  duV  aiuode  deTranfiluanie,  furent  efleus’Gene- 
chtfdti'âr-  raux  de  toute  cette  guerre ,  lefquels  apres  plufieurs  refus  accep- 
multsu»»  terent  leurs  charges,  8c  firent  auancerl’armee  iufques  près  la 
*m‘  villede  Mohacs,  feituee  fur  le  bord  du  panube,  des,  dependan- 

.  ces  de  l'Euefché  des  cinq  Egliles.  La  caualerie  de  T omoree  ne 
futpas  ûtoftarriueelà,  qu’elle  demande  de  combattre  ,  quoy 
que  temerairement ,  ficrefùfe  dobe'ir:  Iqs  CfieÉsefcEiuent  au 
Rpy  de  vouloir  ioindre  festrouppesaùx  leurs.,  fie  venir  à  Mo- 
fisvmu*- di«ics>  car  il  eftoit  à  5 udes.iD  ailleurs  .le  Vaiuode  de  Tranfilua- 
bdti.  nie,  8c  le  Comte  Chriftophle  de  Francapain,  lefuppfioient  tres- 

yhumbleraenr  parlettres.de  vouloir  attendre  les  trouppes  qu’ils 
!  juy  emmenoieut,  8c  les  autresforces  defon  Royaume,defquel- 
les  dependoit  entièrement  le  bon  heur  de  la  vi&oire. 

Ce  confeil  eftoit  bien  le  meilleur ,  8c  le  Roy  le  iugeoittch 
mais  craignant  que  fila  bataille  de  Mohacs  fe  donnoit  fans  luy» 
.que  par  apres  les  Chefs  ne  luy  donnaient  le  tort  de  ce  qui  pour- 
o»  f  frf e  arriuc  de  mal,  il  fin  contraint  de  fe  rendre  à  Mohacs, 
<U«N<r  u  au  de  les  trouppes  qu’il  auoit  auprès  de  luy.,  oùil  ne  fut  pas  fi  toft 
b4uüu.  arriué,.que  T  omoree  conclud  à  donner  la  bataille;,  quoy  qu’il 

n’y  euft  en  toute  l’armeeRoyale  que  vingt  mille  hommes,  8c 
que  les  Turcs  fulfent  trois  cens  mille  combattans ,  car  Solyman 
Refait  y  eftoit  venu  en  perfonne,  8c  auoit  de  beaucoup  augmenté  fou 
VtJjq»*  à*  *rmec.  Tout  le  confeil  eftoit  contre  l’aduis  de  Tomoree  :  l’JE- 
**  m‘  siefqu.e de Yaradin voyant  neantmoins que  lopinion.de  com¬ 
battre 
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fcattrfeéftoit  fuiuie ,  dit  tout  haut  que  loti  ccnfacreroit  ce jour 
là  à  vingt  tnlll e  martyrs  Hongrois  tuez  pour  la  Foy/ous  la  con¬ 
duite  de  Tomoree.  Ce  ftit  vne  Prophétie.-  car  Tomoree  prefsâc 
aufcc  toute  violence,  pour  donner  la  bataille  ;  le  idur  fatal  arriua 
pbut  Ife  malheur  des  Hongrois.  On  auoit  donné  au  Roy  qui  c- 
ftoitencoresieunê,  trois  braues ,  8c  fignaleî  perfonnâges ,  lef- 
^ücls  dèuéiéntdemeureraupoes  de  faMajefté  pendant  la  batail¬ 
le  en  laquelle  le  Roy  fe  deuôit  trouuer  eh  perfohnc:  caries  Hô  - 
grois  ne  combattent  pas  volontiers,  s’ils  ne  voyent  leur  Roy. 

Gès  trois  Capitaines  eftoicnt  Ifean  Kaluy,  Valentin  Toron k,& 

Gâfpard  RsÈhcay:  mais  Tomoree  voyant  glifler  quelques  trou- 
■pes  des  Turcs  aulong'd’vn  coftau  vers  fon  camp, commanda  ces  *m  Rl,J  f*-r 
trois  perfonnages,  pour  aller  recognoiftre  Ces  enn*mi$:la  chat- 
ge  qu’ils  auoient  de  garder  le  Roy,  les  obligea  de  refufer  pour 
,1a  première  fois,  mais  en  fin  fe  voyans  prefiez,  8c  craignons  que 
Ton  ne  les  accufaft  de  lafcheté ,  obéirent  à  T omoree,  8c  laific  - 
.rent  le  Roy,  qu’ils  auoient  charge  de  tirer  hors  du  péril,  en  tas 
.dudcfauantage  de  leurs  trouppes.  • 

Auant  que  de  venir  aux  mains ,  il  faut  dire  comme  les  Hon-  C  h  a  p . 
-grès s’efteieht rengez.Leur armeeeftoir fort cftenduc  en  front  j  j 
pour  empefeher  d’eftre inueftis,  mais  en  recompenfe  les  files  en  L-„rmie  jtt 
<eftoient  bien  plus  foibles.  A l’aifle  droi&c  cftoitleban  deCroa- 
oie,  à  la  gauche commandoit  Pierre  Perer  :  Je  fécond  bataillon  ***• 
eftoit  prefque  tout  compofé  de  caualerie;le  Roy  eftoit  au  mi¬ 
lieu  :  vn  peu  àuparauant  il  auoit  fuiuy  tous  les  rangs  pour  s'y  fai¬ 
re  voir,  aflîfté  du  Comte  Palatin ,  &iur  les  trois  heures  apres 
Midy,  Tomoree  impatient  d’attendre  d’auantage ,  va  trouuer 
le  Roy  Louys,  luy  faifant  entendre  qu’il  valoir  mieux  combat¬ 
tre  à  l’heure  auecvné  partie  de  l’armee  Turque,  que  fi  l’on  at-  onfhnnt r* 
tendoitau  lendemain,  où  tout  le  gros  Jeroit  enfemble.  Le  Roy 
fit  fonner  l’alarme,-  on  euft  veu  aulfi-toft  l’armee  du  Turc  des¬ 
cendre  du  coftau  en  fi  grand  nombre  de  gens  de  guerre,  qu’il 
fembloit  que  tous  les  humainsfe  fulTent  armez .-  Solymanmar-  çmmntt- 
choit  au  milieu.  Auïîi-toft  que  Je  Roy  euft  apperceu  fes  enne-  »mbi* 
mis  venir  à  luy,  il  fe  fit  apporter  fon  armet,  8c  te  lignai  donné,  hat4*lt' 
Tanillerie  d’vnepart,  &  a  autre  commença  à  tonner,  celle  du 
Turc  pour  eftre  mal  aflife,  fut  fans  effe&.A  ce  commencement  Lts  n.»Xm 
les  Hongres  eurent  de l’aduantage;  car  les  Turcs  mettent  or- 
dinaiscmentala tefteficleur  armee,  eeux-làqu’ilsn’eftiment 4iétb  ' 
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eftre  vciles  que  pourlafler  l’ennemy,qui  les  maflàcre  :  mais  la- 
fi»  dprts  fuit**  ne  fut  pas  de  méfiées;  les  «Turcs  ayans  change  leurs  ca-; 
htmt/mts.  nons  en  vn  autre  lieu>les  pointèrent  fi  a  propos  contre  vn  bétail- 
su  vdinem.  ion  <jc  caualeriej  qui  venoit  fouftenir  les  Hongrois  pourfu  tuans* 
5*«/«  tue-  <1U  ^S  en  firent vnmerueiÜeux abattis,Sc  continuas  à  foudroyer 
ntmtns le  u  fur  eux,5c  lesTùrcs  fuyastournas vifage,Sc  repoufiàns  les  pour- 
YtlüÙ'*  ^u‘uans  firent  palier  lesHongrois  vaincus  par  le  mefine  chemin»  - 
où  vne  demie  heure  auparauanc  ils  efioient  paflez  vainqueurs, 
tant  le.fort  de  laguerre  eftiaconftant,Sc  la  victoire  changeante, 
laquelle  fe  perche fouucnt  fur  vne  enfeigne  d’vn  party,  8c  bien¬ 
tôt  apres  s’enuole,  8c  repalfe  vers  l’autre.  De  telle  qualité,#  en* 
■  tel  branfie  font  les  chofes  humaines,  8c  rien  ne  demeure  ferme 

que  la  vertu,  fille  du  Ciel ,  8c  la  fatiôrie  de  Dieu. 

Les  Hongres  ainfi  mal  tratâez,  8c  accablez  d’vn  fi  grand  nô- 
bre  d’ennemis;  les  vns  demeuraient  fur-laplace,  les  autres  fe 
fauuoient  à  la  fuitte ,  Scia  plus  grande  parcie  combattoit ,  fou- 
Btjpt.u  in  ftenans  courageufcment  l’effort  des  aduerfaires  ;  mais  comme- 
*****'“'  ils  efioient  à  la  bouche  du  canon-,  la  fumee  les  offufquoit ,  8c  les 
cenoit  dans  la  nui£F-  ccquileS  contraignit  fe  retirer  aucc  les  au¬ 
tres,  fans  eftre  long.- temps  pourfuiuis  des  Turcs  qui  fe  mef- 
fioientde  leur  fuite»  craignans  qu’il  n’y- euft  quelque  rufe  au 
bout  de  la  courfe,  pour  les  attrappcc.  D’ailleurs  le  Soleil  com- 
mençoitàfe plonger  dans  l’Qcean ,  pour  donnerfa  lumière  z 
vne  autre  partie  dé  la  terre ,  8c  la  pluye  tomboit  en  fi  grande 
quantité,  qu’elle  pouuoit  bien temperer  leur  ardeur,-  pluficurs- 
des  Hongrois. feperdirent  dans  les  maraits  ,-nc  voyans  pas  à- 
MtniëRty  conduire.:  Le  Roy  Louys  s’y  trouua  noyé ,  8c  fuffoqué  au 
L»jjs.  defious  de Mohacs,  près  d'vn  village  nommé-Czelie,  où  fon 
corps  fut  trouué  tout  armé ,  5c fon  chcual  foubs  luy:  Perte  la. 

Ei,  tl»  plus  grande  que  la  Hongrie  ayt  iamais  receu ,  perdant  mifera- 
me/nt  Rty.  blement  vn  Prince  fige ,  iudicieux  ,  aigu  ,5c  fi-  plein  de  va¬ 
leur,  qu’il  pouuoit  par  fies -vertus  redonner  fon-premier  l.i- 
ftre  à  ce  defolé  Royaume.  H  cfioit  au  fit  Roy  de  Boh.me,< 
4  *r Vjïu'  d’V-ladiflaus  Iagellon  ,8c  d'Anne  de  la  maifon.de  Can- 

i*  dale  en  France,  neucu  du  Roy  de  Pologne  Cafimir.  Sa  naif- 
Cduitlt.  fance  fut  prodigieufe,  d’autant  qu’il  nafquit  fans  peau  ,  8c 
u»di"d»u  nen  cu^  P°*nt  Vautre,  que  celle  que  l’artifice  des  Méde¬ 
cins  luy  fit  naiftre  par  l’ayde  de  quelques  huiles ,  5c  ongpents.. 
Les  plus  fuperfiitieux  des  Hongrois  diloient  alors,  que  çcf«- 
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ïoitvn Roydcfpouillc ,8c  remarquoient  encores  qu’au  temps  , 

.de  fonBaptefme,fonpereluy  voulant  donner  le-nom  de  Iules,  it}pu„  ^ 
£a  mere  qui  cftoit  Françoife ,  luy<  fit  impofer  celuy  de  Louys ,  d  e  Hhrtl  ftur 
Jà  ils  en  prtndrent  mauuais  augure ,  comme  fi  ce  nom  là  eftoic  **r  *3' 
malheureux, à  caufe  qu’il  n’y  auoit  eu  qu'vn  Roy  en  Hongrie 
jaomméLouÿs  lequel  n’eutpoinc  d’en  fans  malles. 

On  eferit  auifijdeluy  vne  chofe  a  fiez  cftrange ,  c’eft  que  dif.  c^/wj* 
;oant  à  Bude,  &  les  portes  de  fan  palais  eftans  fermées ,  vnhom-  ““ 

me,  ou  vne  forme  d’homme,  la  face  hideufe ,  les  iambes  toutes  en  lé  vtle  dt 
coctornees,  clochant  de  tou$  collez,  viriç  frapper  à  la  porte  du  BkU' 
Valais,  demandant  à  parler  au  Roy,  8c  criant  à  haute  voix  qu’il 
auoit  àluy  dire  chofes pour  fon  bien,  St  celuy  defon  Royaume. 
•Quelques  vus  hry  demandèrent  quel  aduis  il  auoit  à  donner  au 
.Roydl  refpôdit, qu’il  ne  lepouuoit  dire  qu’auRoy  feuhOnmd- 
prifa  fes  discours  :  mais  fes  imporriinitez,  &c  fa  continuelle  crie- 
rie  firent  queleRoy  y  enuoya  vn  perfonnage  des  plus  apparens  * 
de  (à  Cour  veftuen  Roy,  8c  qui  auoit  commandement  de  faire 
Je  Roy.  Arriuéqu’il  fut  deuant  cet  homme  hideux, ou  fantoiir.e 
il  le  tira  à  part ,  &luy  demanda  quel  fecret  il  auoit  à  hiy  dire?  » 

Le  fantofme  refpondit  qu’il  n  cftoit  pas  le  Roy , mais  puis  que  le 
;  Roy  ne  vouloir  pas  parler  à  luy, qu’il  receuroic  vn  des  plus  grâd s 
malheurs,  qui  puiflentarriuer  à  vn  Roy.  Ce  dit  il  difparut  des 
yeux  des  amftans,  ne  leur  lailfant  que  l’eftonnCment  d’ vn  cas  fi 
■jeftrâge.  Ainftl’tfcritLeoclauius,fur  fhift.  Turque  aux  pâdeftes. 


Mais  retournons  au  lieu  de  la  bataille,  voir  plus  au  clair  la  per- 
.te  des  Hongrois  Là  fonc  gifants  à  terre  10.  des  plus  grands  Sei-  a un  i» 
gneurs  du  pais  i  vn  Archeuefque,  8c  cinqEuefques  y  font  auffi  , 

.cftendus morts,  8c  pallànt  vn  peu  plus  auant  on  y  verra  i&corps  uhi î- 

deTomoree,cuéarauantgarde  en  côbatttant  genereufement. 

Si  fa  prudence  euft  efgalé  fa  valeur,  la  perte  ne  fait  pas  arriuee,à 
tout  le  moins  elle  euft  elle  moindre:  De  trois  jehefs  del’armee  il 
nes’enfauuapasvn.  LeRoyqui  cftoit  le  premier  y  demeura,  ncagr<<, 
Tomoree,nous  l’auons  défia  veu  mort ,  8c  .George  de  Zapoli ,M1  lre,t 
Comte  de  Scepufe  le  troifiefme,  y  perdit  auffi  la  vie.  Tout  ce-  , 

cyarnualan  1526 le  19.  Aoult,iourfanglaot pour  la  Hongrie, 

8c  celuy  que  l’on  donne  pour  fefter  la  fanglante  decolation  de  S . 

Jean  Baptifte,  mais  le  cymeterre  Turc  «e  felafla  point  d’vritel  *ww,jc0 
carnage:  Le  lendemain  Solyman  fit  trancher  fa  tefte  à  quinze 
«ens  Hpngrpispxis  en  ce  combat. 
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Ktwipl»  £t  puisque  le  Roy,  chef  du  Royaume, en  a  fouffert  fît  propre 

h7»t w"  ,<  niine,  qu’en  peuuent  efpcrer  les  peuples  membres  inferieurs. 

*  Auflijerauagedu  Turc  s’eftend  auffi-toft  bien  aùant/lans  la^ 
Hongrie,&  fa  violence  eft  fi  grande  qu’intimidanc  cejMftfo  pais,  * 
leur  fait  oublier  les  affçûions  naturelles,  Scies  armes  de  cruau- 
s  pour fauuerleuc.^ie  dans  l’obfcur  de  quelque  cachot  incot- 
ftmmtt.  1  gneu  :  car  les  femmes  fuyans  U  foreur  Turqtif  seftans  muflecs 
en  ces  Jieux-là,depeur  deftre  defcouucrtesplar  les  crisde  leurs 
en  fans ,  elles  les enterr oient  tous  vifs;  les  f^fans  ainfiiortir  tous 
en viedelavie, &  defccndreaurombeau , auant la  mort,-  mais 
inoiiie  cruauté  , quoy  quenon  fanglante.  Que  ne  peut  la  terreur> 
d’vnefonefte  guerre.  / 

R**4gt<Lt  A  près  qu  vne  partie  du  rauage  foc  acheuee ,  que  les  viéfco- 
Ttns.  rieux  eurent  immolé  aux  flammes,  &  au  fer,  tout  ce  qu’ils  trou* 

uerent  deuant  eux ,  que  plufieurs  petites  villes^  bourgades  fo¬ 
rent  deuenuës  plufieurs  monceaux  de  cendres,  &  que  la  ville 
l*  riBtiiti  ^es  c‘n<l  Eglifes .  ne  fot  plus  que  les  reftes  d’vn  grand,  bufeher: 
ts»1  BgUfes  Solyman  rafTembla  fes  trouppes  difperfees ,  SC  prit  le  chemin^ 
m/*-  de  Budc, où-fans  refiftanee  À\  arriua  fept  iours  aprerfon  depar¬ 
tement,- &  trouuant  laville  Capitale  duRoyaumefans  garnfon,  - 
la  prit,  la  pilla  ,&y  mit  le  feu ,  ne  pardonnant  parmy  tant  de 
Vnft&ftt  beaux  édifices,  qu’au  chafteau>8c  à  la  maifon  où  Ion  enfermok 
h  nuit,  les  belles  fauuages ,  aufquclles  il  tefmoigna  plus  de  conrtoifie 
qu’aux  hommes.  Mais  helas  !  entre  tant  de  lieux  qui  feruenc  de 
matière  au  feu,  ie  vois  ardre  vne  belle  Biblioteque,  enrichie  de? 
BHiivitque  t^tde  beaux  lîures,lethrefor  qui  enferroit les  precicufes  côcep- 
J ».  Roy  Mat  tions,  &  eftknablës  œuurcs  de  plufieurs  rares  efprits:  le  tout  au- 
ihuibT»ji<t.  tresfois  diligemment  recueilly  ,par  le  foing  de  ce  grand  Roy 
de  Hongrie  Matthias  Coruin ,  qui  fçaueit  chérir  ces  deux  De- 
efles  turdairesd’  vn  Royaume, les  lettres  &  les  armes, Sc  aymer 
les  perfonnesquiauoientreceu  d’e'les  quelque  fauorable  influe- 
7v»»j pat o*t  ce , par  leurs bonnettes  labeurs.  Solyman  prir-dans  le  chafteau 
trois ttatues  debronae, oppluftoft  trois  miracles  de  l’induilrie 
Zr“'  humaine:  l'vn figuroit  Hercule,  l’autre  Diane ,  &c  la  troifiefme 
Apollon  :  elles  décorent  maintenant  l’Hippodrome  de  Gon- 

t.ftnJ.  ftaminoplc.  ,  v  .  .  ‘ 

‘  ooiymarreitant  lorry  de  Bude,  &  retiré  en  fon  camp ,  onluy 

aPPorta  ^  tc^es  des  fept  Euefques  morts  à  la  bataille  de 
Mohacs.  dit  comme  il  eue  ietté  fes  yeux  fur  celle  de  Ladifla* 
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Sakauc,  AFcheuelque  de  Strigonie,  ü  profera  ces  paroles  con- 
tfeLadifias:  Inf^tiable  auare,  affaméTaûtalc  parmy  l’abon¬ 
dance  de  ctsbiens,  monftre  d’ingratitude,  dequoyte  feruenc 
maintenant  les  grands  threfors  que  mes  gens  ont  trouué  chez 
tèy?  N’eufiès-tu  pas  mi  eux  fait  d’enfecourir  ton  Roy,  en  la  nc- 
^eeilité de fes affaires?  Apres  on  luy  prefenta  celle  de  Tomcreç, 
l’imprudence  duquel  il  blafma  grandement»  pour  auoir  perdu 
(bn  Prince  par fés  téméraires  confeils.  Au  contraire  il  couronna 
de  louanges  celle  de  Pierre  PerenEuefque  de  Varadin,  qui 
auoit  fagementconfeilléfon  Roy. 

On  luy  fitvoir auflt  lespourtrai&s  du  Roy,  &  de  la  Roy-  s»iym*v*<l 
ne  de  Hongrie  :  le  malheur  dcfquels  ils  defplora,  les  voyansen 
la  fleur  de  leur  aage.  M  ais  il  ne  confideroitpas  que  Dieu  vou  -bu*™ 
lut  punir  les  crimes  des  Hongrois  ,  leur  oftant  leur  Roy  5  car  à  ^ 
la  vérité  il  fe  commettoit  mille-desbof  demens^  dans  le  pays,  uJrmïu. 
mefmes  pendant  le  plusardent  de  leurs  infortunes.  La  Roynefc#»*.  ' 
Marie,  ayant  feeu  les  nouuelles  malheureufes  de  la  perte  des 
liens,  faifoir  tranfporter  au  delà  le  Danube  quantité  de  beaux 
meubles  ,  pour  les  mettre  en  feureté.  André  Qrbanes  ,  qui 
auoit  commandé  dans  la  fbrtereffe  de. Strigonie  lesarreft?.,  & 
fes  gens  violèrent  l’honneur  des  filles  de  la  Roy  ne  ,  &  apres  mtihâil.'*9 
par  rifees  leur  defehaufferent  les  patins ,  &  fe  les  mirent  aux 
pieds, danfans, fit  balans  ainfi.  lugez  s’il  n’eüoit  pas  bien  temps 
de  faire  ces  mommeries,aulieu  d’appaifer  le  Ciel  iuflement  ir¬ 
rité  contr’eux. 

Solyman  ayant  ainfi  conquis  la  meilleure  partie  de  la  Hon-  Char 
grie,  8c  remply  le  r*  fte  de  frayeur ,  8c  de  crainte,  mcfme  pouf-  I V. 

Je  feftonnement  turques- à  Vienne,  reprit  le  chemin  de  Con*  ^lyman  «- 
fhntinople,peur  y  paffer  TH  y  uer  j  maiscomme  vn  grand  Em- 
pirceft  femblable  à  vn  grand  corps,  plus  fuiçt  aux  maladies, 
que  les  moindres:  à  fon  arriuee  on  luy  dit  les  nouuelles  des  re  •  ***' 
muëmensenl’Afie  mineur  par  les  Religieux  de  fa  loy,  appel-  «*•*•«»*» 
lezDeruis,8c  Calenders,  qui  auoiempnsles  aimes,  pour  feren- 
dremaiftres  de  cette  conttee-là,  foubs  quelque  prétexté  de  çeli- 
gion.  C’eftoit  vn  fpe&acle  bien  eftrange  de  voir  vne  armee  d'e  ""*"'"*- 
moines  Mahoroetans,  rebellez  contre  leur  Prince  !  Le  maifire 
Moine,  eu  chef  de  ces  mutins,  eftoit  vn  Zelebis,  qui  fignifie  vn 
noble  de  la  race  de  Chaz  Haffen,  celuy  qui  inftitua  tous  ces  or- 
dresfaculques  de  Mahometansfolitaires,  du  temps  d’Orchat» 
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frmiiti  in-  fils-tK)tfiôman_premier  Empereur  Turc  :  Les  vns  font  cou- 
uerts  d’vne  longue  peau  de  belle  fauuage,  viuans  en  folitude<> 
«I  HthpiM  |eJ  autres  chéri  ffans  vne  chafteté  Turque,  fe  percent  la  peau 
du  membre  wildVne  greffe  boucle,  ou  anneau  de  fer,  qu’ils 
y  laiflept  pendre,  de  peur  de  violer  leur  voeu,  comme  fi  aptes 
auoir  fouillé  leur  volonté.de  raille  impuretez,  la  boucle  qui 
leur  en  empefehe  i'effe£t,  les  rendoit  purs,  5c  mondes  depe- 
tufintn  ché.  On  les  nomme  Calenders  ,  les  autres  Torlaquis-,  les 
Vetirt»**  'ttoifiefmes  Giomailers ,  &  les  quamefmes  Deruis.  îly  a  aofli 
iuhsmetïs.  en  Afrique  des  Hermitcs  Mahometans  ,  appelle?  Moura- 
boux.  . 

Mais  de  tous  ces  ordresdà ,  te  n'ay  rien  apprisqui  vaillent 
•peine  de  l’efcrire,  quoy  que  i’ayé  recherché,  leur  vie ,  efpluché 
leurs  réglés,  3c  fouillé  leurs  fondations.  Vne  cinquiefme  forte 
ZuSdttb, n  de  religieux  appellcz-Sacchas,  me  ‘fait  reffouuenir  de  la  vitef- 
•Mqatbpe  fe  demavieénla  courfe  du  monde,  5c  comme  elle  eft  courte; 
{MJ.  -m’aduertifiant  qu’il  la  faut  bien  employer.  Ce  font  Pèlerins 
•  venans  delà  Mecque,  qui  ont  voué  le  celle  de  leurs  iours  aux 
aûions  pieufes,  (s'il  y  a  de  la  pieté  patmy  cette  forte  de  gens- 
là.  )  Ils  vont  par  les  rues  donnanvà  boire  de  l’eau  à  qui  en 
-veut,  prefentans  apres  vn  miroir,  où  celuy  qui  s  y  mire  perd 
aufli  toft  fon  image ,  dans  la  glace  ,  que  le  Sacçhas  tourne  aulfi 
■promptement ,  luy  prefentans  ainfi  l’inconflance  des  chofes 
humaines, Sc  leur  incertitude .  Par  l’eau  ils  font  voir  qu  ainfi  la 
vie  s’efcoule  infenfiblemenc  dans  l’Océan  de  la  mort ,  où  la 
plus  pan  des  humains  font  naufrage ,  pour  n’y  aller  que  le  dos 
•tourné. 

Mais  pour  reuenir  aux  rcmuèmensdc  l’Afie  mineur ,  Soly- 
man  y  eull  perdu  fon  authorké,  s’iln’y  euft  promptement  de- 
Hibraim Bafla,aueç vne puiflànte armee. A fonarriuce 
dtiïL  'SfiL  ces  religieux  Titres  luy  liurerent  la  bataille,,  en  laquelle  ils  fu¬ 
rent  long  temps  fans  s’esbranler  ,  car  ils  eftoient  bon  nombre 
strdugtm*  de  gens:  mais  peu  ou  point  expérimentez  à  la  guerre  ,•  jdeforte 
i*g£re  qu’ils  ne  combattoient  que  d’ambition,  5c  de  courage.  Hibraim 
ïtsfiuLti.  impatient  de  voir  ces  genfdarmes  de  l’Alcoran  ,  luy.rcfifler  fi 
aUtéimvi-  long  temps,  pour  obliger  les  liens  à  les  enfoncer  de  force,  il  prit 
£brm».  vnc  Cnfeignê,  5c  la  iette  au  milieu  des  ennemis.  Les  foldats  s’ef- 
forçans  de  la  recouurer,  les  deffirent,  en  puniffans  vne  partie  à 
coups  de  cimeterres;  cependant  quel’autr  efe  fàuuoit  à  la  fiiitte. 
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lechefdela  fedition  y  fut  tué  :  cecy  arriua  l’an  mil  cinq  cens  jtï.ifïj) 
vingt-fepc.  • 

Or  comme  il  ell  mal-aifc  de  voir  le  Turc  en  repos,  Toit  que 
ion  Empire  (i  grand,  8c  fi  vafte,foitfujet  à  diuers  foùleuemens,  s»iymd»r*- 
Coït  que  la-nature  des  Turcs  Toit  impatiente  ,  8c  guerriere  ,  ou 
foit  que  fon  ambition  luy  faffe  entreprendre  fur  l'autruy  ,  les  £ 
inouuemens  de  l’Alie  mineur  appaifez,  la  Hongrie  donne  fn-  /.*. 

jeta  Solyman,  d’y  repaffer  les  armes  à  la  mairv,àcaufe  d’vn  tel 
affaire. 

Apres  qu’ilfe  fut  retiré  de  ce  Royaume-là,  les  Seigneurs 
du  pais  tindrent  vne  diette ,  8c  affemblerent  le  Confeil  des- 
gcnfdarmes  qu’iU-nomraent  Rhaicos ,  où  ils  efleurent  Roy  de  LtCtmn 
Hongrie  lean  Zapoli,  Comte  de  Scepufe ,  6c  Vaiuode  de 
Tranfffkianie  ,qui  fut  couronne  Roy  au  confentement  desHtmpit. 
Eflats,par  l’ Archeuefque  de  Strigonie,  auec  l’ancienne  couron¬ 
ne  d’or:  mais  aufli  toft  Ferdinand  Roy  de  Bôheme  ,  frere  de  iWiW 
l’Empereur  Charles  Quint /e  rend  compétiteur  du  Royaume, 
comme  ayant  efpoufé  Anne  feeur  du  Roy  Louy  s  ,8c  vient  dans 
le  pays  auec  vnrfi  forte  armee,  qu’il  fit  quitter  Bude  au  Roy 
Iean,  qui  eftoirencores  foible ,  8c  le  fit  paffer  àPeflh  ,  8c  de  là 
fuyant  toufioucs  iufqucs  au  chafteau  de  Tocray,  8c  peu  apres  /*,  *jF<nb- 
proche  de  la  riuierc  de  la  Chy  ffe,la  bataille  fe  donna, où  le  Roy 
Iean  perdit  fes  gens,  6c  fut  contraint  de  quitter  la  Hongrie,  8c  fe 
retirer  en  Pologne  chez  vn  grand  du  pays  nommé  Hierofme 
LafKO;  quile  receut  comme  vn  Gentil-homme  bien  nay  doit 
receuoir  vn  grand  Prince  pourfuiuy  de  la  fortune ,  8c  apres  plu-  auT*'*'* 
fieurs  difeours  luy  confeilla  d’implorer  le  fecours  du  Turc, pour 
recouurex  fon  Royaume,  qu’ilfe  promettoit  luy  eftre  fauora- 
blemenr  accordé,  moyennantquelque  honnefte  tribut ,  8c  luy  - 
mefmes  entreprend  cette  affaire ,  s’en  va  à  Conllaminople  ' 
auec  lettre  du  Roy  leàn,  gaigne  les  plus  puiffans  de  la  Porte, 

8c  partkulieremenLS 'acquiert  la'bien-veillance  du  Baffa  Hi- 
brairn,  qui  peffedoit  entièrement  fon  Maiftre ,  les  prefens  n’y  Htbrtim. 
efloient  point  cfpargncz , il  fit  tant  par  fes  pourfuittes ,  que  So¬ 
lyman  luy  accorde  du  fecours,  apres  que  tous  les  Ëaffats  que 
Lafico  auoit  gaignez,  luy  eurent  confeillé  qu’il  valoit  mieux 
qu’vn  fien  vaffal,  8c  tributaire poffedaft  la  Hongrie,  que  fon  en* 
nemyiuré. 

Cependant  que  Solyman  prépare  fon  armeepour  aller  err 
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rtt&iàM  Hongrie,  Ferdinand  qui  fcdou toit  bien  q&é  lé  Roy  leanfcre- 
•*»»y «/«  tireroit  là  où  il  pourrait  pour  eftre  afliftc,  enuoya  des  Alnbafla- 
dt»r**c*n-  ^eurs  ^  Cortftàntinople,  pour  renouucüet  l’alliance ,  que  les 
jùn  Princes  Othomans ,  auoient  eu  auecles  Roy  s  de  Hongrie  Tes 

q»f*»trtn-  predecefleurs:  mais  on  luy  rebondit,  que  l’Empereur  Turc  ne 
jiïkt* iiaa-  poüuoit  faire  amitié  auec  ceux  qui  auoient  toujours  elle  enne- 
*»•  mftdcs  Othoftuns  :  qu’il  eftoiciuftc.de  remettre  le  Rôy  Iean 
en  Ton  Royaume,  8c  auec  cela  on  commanda  aux  Ambafià- 
deurs  de  forcir  de  Conftantinople.  Peu  de  temps  apres  le  dixief- 
Stlymâyr  1116  du  mois  d’AuriUSolÿman  partit  auec  fon  armee, 8c  le  vingt- 
nu*  «  Bel-  çinquiefme  du  mefme  moisarriua  à  Belgrade,  où  le  Roy  Iean 
foiuy  de  fes-amis  le  vintrrouuer,  luy  baifàlamain,  8cfefoubmit 
.  à  luy  comme  fon  tributaire.  A  l’abbord  Soly  man  fit  le  Turc,  fe 
tenant  du  tout  for  la  grauité,  mais  peu  apres  il  luy  promit  auec 
touteforte  de  courtoilie ,  de  le  remettre  en  poftèffion  de  fon 
Royaume.  Delà  le  Roy  Ieanfutvifiterle  BafTa  Hibraim,  les 
amours,  8c  les  delices  de  fon  Maiftre.  Il  s’eftoit  acquis  l’amitié 
de  ce  Bafla  par  la  faueur  d’André  Gritty  depuis  Duc  de  V enife, 
qui eftoit lecteur, 8c lame d’Hibraim.  Ayant doneques feiour- 
ufrift  ne  quelques iours  à  Belgrade,  l’armee marcha  droit  àBude, 
fvitTar*.  qU’ei|e  trouua  abandonnée  de  Ferdinand  qui  s’eftoit  retire  à 
Spire, excepté  la  fortefefTe  qui  eftoit  gafdee  par  cent  Allemans, 
à  la  vérité  refolus  de  refifter  au  Turc  :  çequ’ils  firent  du  com- 
Cta*Àt  u  mencemenc  *  mais  la  fappe  8c  les  mines  du  Turc  ayant  faiét  fau- 
Ctwthn'm  tcr  vn  Pan  de  muraille,  les  efpouuenterent  tellement  qu’ils  re- 
fnft  rimlit.  ccurentla  compofition,quoy  que  Nadafici  leur  Capitaine  n’y 
s»nt  mis  tn  COnfentoit  point,  8c  quittèrent  îa  fortereffe,-  mais  en  eftans  for- 
Tmt?tlntu  tis,  on  leur  fit  vne  querelle  de  leur  pays,  difant  qu’ils  s’eftoient 
Uf»y  dïëte.  rendus  malgré  leur  Capitaine,  de  forte  que  les  Turcs  les  mi¬ 
rent  en  pièces. 

.Ch  A?.  Budeainfi  prife,  Solyman  y  laiflà  fix  mille  hommes  de  pied, 

V.  8c  trois  mille  cheuaux  en  garnifon  :  Ce  fait  tira  droic  à  Vienne, 

Gëtmfin*  se  en  faifant  chemin  il  prit  d’aftàut  Alterburg  pofTedec  par  les 
Sb  '  -Bohémiens ,  8c  fit  tout  paffer  par  le  fil  de  l’efpee ,  8c  pafianc 
ViB trflHe  plus  outre  fe  renditmaiftre  de  Komare,  Vifregrade>Owarre, 
8c  de  coût  le  refte  au  long  du  Danube  :  8c  le  yingt-fixiefme  de 
xJri.  *  Septembre  arriua.deuant  Vienne,  oùiimic  le  fiege, prenant 
skpit  fon  quartier  près  l’Eglife  fainû  Marc,  auec  douze  mille  Ian- 
niffaires  ,  8c  trois  cens  pièces  de  canon .  Le  fécond  quartier 

eftoit 
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edoit  depuis  TraBtmaufdorfF  iufquqs  au?t  mot)ts  Vienne,  i,gmeMt 
oùcomraandoitlc  BaflàHibraim.  ;Le Beglietfcey  de  ia,Natc-  A*  r*w. 
ljfi  tenoit  letroidefme  contre  l’Eglife  5 .  Vvelderic.  Le  quatrief- 
mç  edoit  du  cofté  de  S  .  Vid,8de  einquiefme  edoit  ver  sla  por¬ 
te  dcs  Efcpfïbis ,  d’où  les  A  zapes  faifoient  grefler  leurs'fleches 
dans  la  ville  en  d  grand  nombre»  que  les  habitans  enedoicne 
,  fort  incommodez." 

Cefte  armee  ainfi  efpandue  tenoit  enuiron  trois  lieue*  de  r/w»r</, 
pays^  8c  bpuclok  d  bien  d’vn  code  le  chadeau  que  perfonne 
n’en  ofoitfortir  qu'il  ne  fud  pris  ou  tué  *  de  fait  quelques-vns  T"rc‘ 

-qui  furent  plus  bazar  deux  que  les  autres ,  entreprindrent  de 
forcir  par  eecodéïà,mais  ils  n  allèrent  pas  loin,  Solyman  les  prif<mmm 
.pritprifqoniers,  &  s’informa  deux  de  l’edat  de  la  ville  :  mais  ?ru  <k,4nt 
apres  en  auoirfccu  ce  qu’ils  enffauoient,  ils  les  renuoya  pour 

•  exhorter  leurs  concitoyens  à  fe  rendre,  iurant,  &  protedant  **y\  p« 
-quil  ne  parrjroit  de  là,  qu’il  ne  didmaiÜre  delà  ville ^pour  s*b"4B- 
donner  gu  fçr  &.  aux  flammes  tout  ce  qu’il  y  trouueroit  de¬ 
dans- 

On-djc  que  fa 'Bolere  leponLà  tefmoigner  l’excez  de  fon 
•ambitiotupar  ces  paroles  qu’on  luyouyt  proférer  ,  Partante  de  -îé  tgUtd* 
mtnpcrc,  dit  -  il ,  il  ejl  bien.raifonnable ,  que  puis  qu  il  ny  a 

•  i>ie<ug<iMncrntur,4u  Ciel,qutl»y  air  aufü  qulm  Monarque  qui  r:- 

jriffeetbas  monde.  I’ay  leu  qu’il  lededroit ,  ôccroyoitlept  uuof 
faire,  au  moins  fe  promettoit-il  en.  peu  de  temps,  couurir  de 
fon  Tulban  ledenduë  de  la  Chredienté:  mais  Dieu  qui  a  don¬ 
né  des  bornes  aux  fureurs  de  l’Océan ,  a  limité  auili  la  rage  de 
l'ambition  Turque,  puis  que  pour  nos  crimes  il  en  permet  les 
effeûs.  > 

La  voix  de  ceux  qu’il  auoit  renuoyez  libres  dans  la  ville ,  8c 
parez  de  robbes  d’or,  ne  pouüant  induire  le  refte  des  habitans  à 
fe  rendre,  il  fefert  de  celle  du  canon,  &dela  violence  des  mi¬ 
nes,  quiouurirent  bien  toit  les  murailles  pour  le  paffage  des 
Turcs,  die  courage,  &  la  valeur  de  ceux  de  dedans  ne  les  eud 
brufquement  empefehez  d’y  entrer  car  Ferdinand  y  auoit  laide 
vingt  mille  hommes  de  pied,  &  deux  mille  chenaux:  les  enne-  * 

mis  alloiét  furieufement à  l’adàut,  n’ayans  rien  que  l’efpee,  8c  la 
.  targue  pour  edre  plus  libres,  mais  ceux  de  la  ville  les  repoude- 

re**t  par  trois  ou  quatre  fois  de  fuite, &  en  tuerent  vo  grand  nom-  jj”^***^ 
bre:  deforte  quecefut  aux  Turcs  àretourner  en  leur  camp,  non  /,*. 

"  H  b 


Digitized  by 


Google 


Liure  Vnzjefme  de  î Inuentaire 
pas  (ans  deffein  de  rcuenir  à  Taffaut  -,  mai»  auec  plus  de  force;- 
('car  les  Baflats  font  trouuerbon  à  Solyman-dé  donner  vnaflaut 
general:  )  auant  que  d’y  aller  ,  Solyman  luy-mefime  anima  les 
foldats  d’vne  exhortation  qu’il  lfeur  fit;  à  la  vérité  non  de  peu- 
d’efficace,  car  le  foldat  Turc,  combat  de  meilleur  courage 
quand  il  voidfon  Prince,  &  s’anime  tout  en  valeur  quand  il  l’en¬ 
tend  parler. 

Ann  i;»$.  Le  treiziefme  du  mois  d’O&obre  dè  l’annee  mille  cinq  cens- 

vingt-neuf,  l’a  {faut  general  fe  donna  de  toutes  parts,  auec  toute 
nlT  **'  ^orte  vigueur,  de  courage,  Sc  d’hardieffe  :  mais  particulière¬ 
ment  vers  la  portç  de  Carinthie  demantelee  de  fes  murs  ,  le» 
Turcs  firent  vn -grand  effort,  ils  en  auoient  appris  le  chemin  par 
-  l’autreaflaut.  Le  Comte  Palatin  qui  eftoit  dans  la  ville,  &  qui 
Sont  rtpa»f-  auoit  fait  faire  de  bons-retranchemens,  Sc  bordé  la  muraille  de 
Canons,receut  les  aflaillansaufli  vertement  qu’ils  venoient  aux 
utin.  ■  breches,  8c  deflacha  fi  à  propos  fon  artillerie  fur  la  confufemul- 

lU'iuÏt'**  l‘tude  qui  grimpoit -que  la  tuerie  en  fut  merueilleufcment  gran- 
pontft  u  de.  Le  Turc  s’opiniaftre ,  les  Baflats  rafleureat  ceux  qui  auoienr 

rMrt.  défia  receu  l’efpouuente,  Sc  leur  font  continuer  l’aflàut:  mais  les- 

Allemas  perfeueras  à  foudroyer  parleur  artiUerie,&  faire  gref- 
ler  les  harquebufades ,  en  tuent  vn  fi  grandnombre,  &  en  bief* 
fentvne  fi  grande  quantité,  que  rienne  peutarrefleric  refte;-- 
qui  ne  s’en  retourne  aucamp  fans  auoir  enuie  de  plus  retourner 
à  Taflaut  .  Solyman  qui  voyoit  auffi  que  ceneleroit  que  per¬ 
dre  letemps,8c  fes  hommes,  en  s’opiniaftrant  deuant  Vienne, 
friymnnitk*  parmy  les  froidures  d'vn  rigoureux  Hyuer,  en- part  lequin- 
ute‘-  ziefmed’Oûobre  :  mais  le  iour  auparauant  furie  plüsfombrc 
TaUhoit  de  lanuid,  il  auoit  fait  ietter  fi  grande  quantité  de  feux  dans  lar 
v^e>  qu’elle ’eburut  fortune  d  en  eftre  brullee,  maisladiligen- 
fînxin’iij  ce  de  ceuxqui  eftoient  dedans  y-  mit  ordre,  Sc  fit  promptement 
faitUtittr,  cfteindre  cesfeux.  Quelques- vns mont affeuré,  que  le  Turc 
kua  le  fiegç  moyennant  cette  compofirion,  que  fes  armes  fe- 
roient  pofeesfur  le  haut  du  clocher  de  la  ville:  Sc  encor  void  on 
auiourd  huv  vn  Croiflant  de  Lune  à  Vienne ,  fur  vn  clochcrr 
maisdetoutcecyienenayrienleuchezlcs  autheurs,  qui  or.t 
deferit  ce  fiege. 

jv; "rt  i»  H  ibraim  BafTa  partit  le  dernier,  apres  atioir  fait  le  tour  de  la 

h*-  ville  auec  foixante  mille  cheuaux  de  guerre ,  Sc  tira  droit  «fers 
t  -.w.  B  u  de,  où  Solyman  eftoit  defiaarriué:  ôcquoy  que  laperte  qu’il. 
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-auoic  faite  debant  Vienne,  qui  eftoit  de  quarante  mille  hom-  V<*t*  i» 
raes,-euft peualterer quelquearticledece qu’il  auoit  accordéau  Tm1<‘ 

Roy  Iean  de  Hongrie, û  luy  tint*  il  promefle,  6c lïnueftit  de  fon  sdyr»*»  «-*- _ 

Royaume:  &  comme  il  auoit  feeu  que  le  Roy  Iean  en  vouloir  à  r"'ll,R*y 
IArcheuelquc  de  5  engotue  nom  mer  au  1 ,  6c  a  Pierre  Peren  qui  R»y*»mt. 
l’auoient  couronné  Roy,  6c  apres  s’eftoienc  iectez  dans  le  party  Ltctrfdiu 
de  Ferdinand,  il  lepria  de  leur  pardonner.  Le  Roy  Iean  fans  le 
reïùfer  luy  rcmonftroit  leur  perfidie ,  6c  qu’il  eftoit  à  craindre  L,  ** 
quaraduenhvünerefTenttft  plus  dangereufement  les  menees 
de  leur  de  (loyauté .  Solyman  cogneut  bien  qu’il  n’auoit  .  pas 
grande  enuie  de  leur  pardonner:  ce  qui  luy  fit  dire  ces  paroles, 
a  la  vérité  dignes  deremarquC.  La  bonne  fortune  /  'vn  I3  rince  con * 
jijfe  enfonhHmanitéyld  Valeur, &  la  force  ne  le  rendront  Jamais  ji  u,des»iy - 
nécommendable ,  que fa  clemenct :  fçaeh .  ayjuil  r.e  l/ous  feut  arriuer 
rie»  de  meilleur  en  la  "ViV ,  que  de  pardonner  à  "Vos  ennemis ,  ~)>ous 
rendre\lioftre  nom  plein  de  gloire,  le  leur  de  honte»  ejuandl/ous  ' 
aure^l'ame  plus  pleine  de  bonté ,  queux  £ ingratitude :  pardonne^- 
leur  ydenti ers;  s’ils  yiuent  autrement  enuers  ~\ous  qu ils  ne  doi- 
.uentjeur  ingratitude  les  conduira  à  leur  ruine ,  &  hous  regnere ^ 
far  hofire  humanité.  Préceptes  de  clemence ,  beaux  à  la  vérité, 

&  dignes  d’vn  grand  Prince,  mais  que  luy- mefme  ne  pratique¬ 
ra  gueres,  quoy  qu’il  s’en  prefente  de  grands  fubleâs  chez  luy, 
commela  fuite  de  l’hiftoire  nous  fera  voir  en  la  mort  du  Baffit 
Hibraim,ruinede  Lutziy&  autres.C es  paroles  acheuCes  le  Roy 
Iean  fortit  de  la  tente  de  Solyman ,  où  il  eftoit  auec  les  Barons 
•dupais  .  Louys  Gritty  Vénitien  demeura  en  Hongrie  par  le 
commandement  de  Solyman,  pour  feruir  de  confiai  au  Roy 
Iean,  ou  pluftoft  d’efpiom 

Tel  fût  le  fuccezdu  troifiefme  voyage  de  Hongrie  »  mal- 
heureux  pour  les  Hongrois ,  6c  Alemans  ,  à caufe  du  degaft 
qu’ils  fouffrirent  de  l’ennemy  ,•  mais  aufli  peu  fortuné  pour  les  x,d„Tmrt 
Turcs  i  vne  bonne  partie  defquels  y  demeura ,  ou  morts,  ou  ** 
captifs.  Neantmoins  la  meilleure  partie  du  Royaume,  eftoit 
au  pouuoir  du  Turc',  conqueftee  par  trois  diuers  voyages, 
comme  l'on  aura  peu  voir  cy-deuant  :  deux  pendant  le  régné 
du  ieune  Roy  Louys ,  qui  mourut  à  la  bataille  de  Mohacs, 

&  le  troifiefme  pour  reftablir  ce  Roy  Iean  ,  contre  les  inua- 
fiobs  de  Ferdinand  ,  ainli  que  véritablement  l’eferiuent  les 
Hongres.  Ce  qui  fera  voir  à  nud  l’impofture  6c  la  calomnie 
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$*»&4rUt  des  Impferialiftes ,  &  de  quelques  autres,  qui  veulent  reietter 
Skfint  Em .  la  perte  du  Royaume  de  Hongrie ,  fiir  la  France ,  &  en  don* 
ffaU<4iHtU  ner  toTt au  Ror  François  de  Valois,  qu’ils  difent âùoir  fufché* 
qu,  uTatt  le  l’arc  fon  amy ,  8e  fon  allié ,  daller  en  Hongrie  pouf  y  refta- 
u  biir  \c  Roy  lean,  8c  par  ce  moyen  eftrc  caùfe  du  degaft  ,  8e  de: 
umjtit.  pei,*e  Royaume ,  comme  fi  du  regrie  du  RoyLouys,  Scs- 
lyman  h’auok  pas  fdubfmis  à  fonpOutioir,  Sebatzie,  Belgrade, 
Bu  de,  &  la  meilleure  partie  du  pày  ?,  quOy  que  ce  qu’ils  difent,. 
que  le  Roy  François  y  fit  entrer  leTurc,foit  très- faux.  A  la  ve- 
ritéil  eftoit  d'ailleurs  affez  occupé  cirez  foy,  fans  pouoOif  pen* 
fer  aux  grands  dommages  de  la  Chrefiienté;  car  fi  l'ambition*  » 
te  Roy  de  demefuree  de  Charles  Quint,  8c  celle  de  fon  frète,  tt’enffenr 
rr*>Ke tetu-  fans  c€ffc  trauàillé  la  France  de  leurs  rnimitiez,  Rhodes  ne  fe- 
flr  Chéris  roit  point  Turque,  ny  la  Chreftientén’eiïft  point  fouffêrt  de  & 
8*imt n<  grandes  play  es,  dont  elle  fe  reffent  encor  es  ;  la-  caufe  defquel- 
UsChreflîens  les ,  8c  de  tarif  d’autres  fnjdheufs,  on  doit  phiftoft  attribuer  à'' 
vi»itntnj>*r  Charles  Quint ,8e  à  Ferdinarid.qui  occupaient  vnPfin  ce  Chre- 
u  Turc,  .  l’arcaquartschez  hïy  en  telle  forte  ,  ‘qu’il  ne  pouuoit  aller 
fecourir  les  autres  oppféflez  par  la  Violence  des  infidelles. 
Neantmoins  le  Roy  de  France  crtuqya  des-Ambafladeursà 
Solyman  pour  le  deftourner  de  fon  deffein contre  la  Hongrie,* 
mais  lesfoldatsde  l'Empereur  les  rencontrans  en  chemin  les. 
maffiicrerent. 

^ p  .  Solyman  ne  fut  pas  fi  toft  de  retour  de  cettoifiefme  voyage; 

y  j  ’  que  les  affaires  de  la  Hongrie  l’obligent  à  vn  quatriefme  :  car 
Le  Ter t’fi  “lhmpereur  faifoitprefchétla  Croifade  contre luy.  Mais  auanc 
frtftrt  à  «»  qùc  faite  repaffer  le  Turc  en  Hongrie,  il  faut  dire  et  qui  l’occu- 
quetrsrfme  pa  ^  Conftantinople  diepuisfon  retour  de  Vienne.  Il  fit  citconct- 
re  wok  fils  qu’il  auoit  îfolerrinité  la  plus  grande  parmy  les  ctre- 
-  monies Turques,  laquelle  ils  appellent  Zunet,c’eft  à  dire  appa- 

setntqut  reil  nuptial.  Cette  pompe  fût  celebrce  darts  la  grande  place,quô 
jv  'iHtbrrr  ^cs  Turcs  appellent  Atmeidan,  comme  qui  diroit,  l’efpaCe  des* 
ucir<*ncL  eheuaux.  Les  Grecs  l’appelloient  Hippodrome  ,  8e  nous  le 
ftred,  fa  nommons  Mâriege.Le  Sénat  de  Venife  y  enuoyâfes  Ambaffa- 
deurspour  affiftér  à  cette  pompe  :  c’eftoiCnt  Thomas  Môceni- 
que,8e  François  Barbarusj  les  noms  desttois  Princes  circoncis* 
eftoient  Muftapha,qui  eftoit  l’aifrié,  Mahomet  le  fécond,  Se- 
Jtriletroifiefme. 

Or  comme  en  Alemagne  oft  baftifibit  plnfieürs  deffein* 
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contre  le  Turc ,  l'Empereur  Charles  Qjjint  enuoyafes  Aihbàf-  cW* 

fadeurs  à  Venife,  pour  obliger  les  V cnitiens  d’élire  de  Iapartie: 
JHaisIafigefTê  de  cette  Seignerrrie  recognoiflànt  que  le  deffein 
de  Charles  Quint  eftoit  fondé  fur  fon  intereft  particulier,  s’en 
exeufa  honncftemét.Ncaptmoins  elle  luy  enuoyaaulR  fes  Am-  bt&fi!*" 
baffadeurs  pour  luy  rendre  de  l’honneur ,  &  du  refpé&  ,•  mais 
tout  cela  donna  tant  d’ombrage  au  Turc,  que  l’on  difoit  tout 
haut  à  Conftantinople.,  que  les  Vénitiens  auoient  fait  ligue 
auec  les*  Aleroans.  Ce  qui  fut  caufe  que  la  Seigneurie  en- 
noya  à  Conftantinople  Moeenique,  &  Barbarus  ,  pour  af-  invtmtim*. 
feurer  Solyman  qu’ils  n’auoient  rien  foiâ:  contre  luy  parleurs  ililldiftirSh. 
Ambaflades  en  Alemagne ,  Se  e.es  4»nbaffadeurs  aflrfterent 
à  la  ceremonie  de  la  cir  concilie»,  comme  nous  tenons' de 
dire.  •  •  * 

Les  etrfans  de  Solyman  circoncis,  &  la  folemniié  achenee, 
ce  grand  Prince  qui  n’auoit  dans  la  penfee  que  l’exercice  de  la  ,frwffn  w 
guerre  ,  Sf  lès  deffeim  de  dominer  tout  le  monde,baftit  degrar  uhr  J,y 
des  entrcprjfes  fur  l’Autriche:mais  attendant  quenotrsle  voyÔs  *£££$& 
partir  de  Conftantinople ,  auec  vn  in  croyable  nombre  de  com- /»,/«*  y»  * 
battans ,  pour  affliger  ce  païs-là*  arréftons  nous  au  bruift  qui  tu,cb‘n,i 
court  par  tout  d’vne  puiflaate  armée  nauale,  qu’il  fait  dre  lier 
pour  purger  (  difentles  Turcs)  la  merde  Leuant ,  d'vn  nombre 
depyratesqui  courrentleurcoftes  ,  &  pillent  leurs  Marchans: 
car  les  Cheualiers  de  Rhodes '•ui  s'eftoient  fraifehément  legeî 

dans  fille  de  Malte,  ne  laiflo;  nt  pas  pafler  vn  feul  yaifleau 
Turc,  fans  luy  donner  lajrhaffc.  Mais  les  Vénitiens  qui  auoitfnt tn  'P’***!& 
•tereftenl’aftàire,  prièrent  les galcres  de  Malte,  de  ne  venir  ctlÜw 
*  j  ;  int  roder  dans  leur  Gdphe  pour  empefeher  le  chemin  aux  d*  mmu  i» 
Marchans;  autrement  qy  ils  ne  le  permettroient  pas  rcraignans  nt  w*r|*'  * 
que  fîleTurc  venoit  auec  fon  armée  nauale  dans  leur  Golphe, 
fous  prétexte  d  y  pourfuiure  les  corfaireS,iln’y  fift  quelque  au-*  r»r«î«'« 
rre  m’efnage ,  car  cet  eimcmy  ne  pafle  iamais  armé  par  vn  pais, 
qu’iln’y  laide  des  marques  te  des  traces  de  fon  chemin, attx  def- 
pensdumçfmepays.  De  plus  les  Vénitiens  defpefcherent  en  ln  P^At 
Hongrie  vers  le  Roy  Ican,& enPolongne  vers  le  Roy  d’icelle,  UvmïtiU* 
pour  les  priérde  faire  tant  enuers  Soly  nianique  cette  armee  Ha- 
,-ôiale  ne  fortitpoipt  du  port  de  Conftantinople,  qu’ils  promet- 
toient  de  tenir  la  mer  de  Leuant  neùe  de  tous  pyrates.  Ils  cm*,nmyir 
ployèrent  Loüis  Gritti ,  qui  auoit  grand  pouuoir  enuers  le  Baf-JJ^** 
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fa  Hibrâim  :  mais  E^ieu  qui  met  le  feeptre  entre  les  main* 
\  "■  des  Princes,  Ce  fert  des  vns  comme  verges  pourchaftier  les  rc- 

' ,  /belles  à  fes  fain&esLoix ,  6c  des  autres  pour  légitimement  régir 
ml}™?*4'  peuples,  qui  tient  leurs  volonté?  en  (a  main  puiffime* 
m  Dieu  feul  deftouma  tous  les  deffeins  de  Soly man,lequcl  ayant 
choifi  la  chaflfc  poù?fon  exercice ,  feiourna  aflez  longtemps 
li.  à  Andtinpple.»  de  forte,  que  pour  cette  anpee-là,,  il  ne  remua 
rien. 

'Mais  ce  ne  ^1C  que  différer  l’execution  de  fes  eptreprifes ,  & 
Twfln  Hi-  changer  de  lieud  fes  triomphes, -car  comme  l’on  croyoit  qu’il  fe- 
p**.- .  roiciagùerre  fur  les  ondes  de  la  mer  de  Leuant ,  il  l’alla  faire  en 

Jdongi  ie,  comme  nous  aupns  dit  qu’il  s’y  cftoirpreparé  :  5c  fur 
le, co mm  enc e  ruent  de  l’an  mÜ  cinq  cens  trente, tcqis  j  tira  droiét 
,à  Belgrade,  fuiuy  de  cent  cinquante  mille  côbattans.quc  T urcs, 
queTartares  ,5c  autres»  6c  faifant  chemin  aborda  la  ville  de 
Guints ,  s’efeartantvn  peu  pour  aller  voir.û  elle  feroit  de  bonne 
'9mnt prife ,  mais  il  trouua  quenon:  car  Nicoliflà ,  ou  Nicolas  Iarixe 
le  rçpoü0a,  6cluy  falcuer.le  hege.  Neantmoins  ce  fat  fous 
vM>i^a>-  ,quelqu<e  compofaion  de  peu  de  confequence  ,•  car  le  Baflà 
Hibraimfe^ontenta  que  Iarixe  laiffaft  entrcrlesTurcs  dans  la 
$tm.  ville  vn  pas  ou  deux  en  dedans,pour  dire  qu’elle  eftoit  à  leur  de- 

notion, réparant  de  ce  vain  honeur  la  perce  de  beaucoup  d’hom¬ 
mes  ,  morts  deuant.  cette  place ,  qui  n’eftoit  qu’vne  bicoque  en 
eomparaifon  des  autres  lieux, qui  auoient  flechy  fous  le  pouuoir 
du  Turc. 

.  Larmce  ayant  donc  qpitré  Guints  ,  tira  vers  Graïa  touf- 

^trterJi**  i°urs  a  gauche,  tandis  que  Micalogli  alloit  fourrageant  le 
MitdU  li  Pays  au  deffus  de  Vienne  :  mais  comme  il  s’enreuenoitchaf- 
itflit  8/  *  gé  de  butin ,  l'année  Chreftiennc  le  furprit  en  vndeftroit, 
i«  où  de  quinze  mille  hommes  ,  qu’il  emmenoit  quand  6c  luy, 
c  nfttens.  ^  s’en  rcntpumerent  vers  Solyman  ,  luy  mefmc  y  perdit 


r- 

Or  comme  l,es  préparatifs  du  Turc  auoient  efté  vn  peu  trop 
Btmgtitfiuu  Ipngs,  il  fe  trouua  fi  proche  de  l’Hyuer  ,que  pour  en  euiter  les 
4  fafeheufes  incommoditez ,  il  fallut  reprendre  le  chemin  dé 


ur-  r- 

etthe  de  U 

Bt»x 

.  ^  « - JJ-#  — - - - - -  |  r  j  -  _ 

oif/i  a  ’ 4  fafeheufes  incommoditez,  il  fallut  reprendre  le 
tBymar.  <Côftantinople,fans  rien  cffeâuer  en  Hongrie  qui  merited’eftrc 
r4mu,MU£  ofcût  L’Empereur  auoit  pour  lors  beau  jeu  s’il  euft  feeu  pren-^ 
c heriet  dre  fpn  tçmps ,  6c  donner  fur  le  Turc,  lors  qu’il  feretireit,  yeu 

mefmes  les  grandes  forces  qu’il  auoit  aifemblé  auprès  de  V ien* 
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BC  j  car  toute!’ Alemagné  apoit  contribué  à  cetteguerre,8c  l’Ef-  ^ 
pagne,  8c  l’Italieluy  auoient  enuoyé  du  fecours ,  outre  lesqua-  charprU 
rantc  mille  ducats par  moisvquele  Papeluy  fourniffqit.Maisil'  TmK' 
auoic  fi  grande  enuie  de  retourner  en  'Efpagne,  qu’il  négligea 
pour  lors ,  ce  quieftoit  dut>ie»  de  la  Chreftienté,  ne  le  foucianr 
pas  mefraes-dê  recouurer  des  mains  du  Turc,  le  Royaume  de  Et 
Hongrie  pour  le  remettre  au  pouuoir  de  fon  Frere  Ferdinand,  Uat"Z*f 
qui  le  difputoit  auecle  Roy  lean.  LeTurc  ne  fe  fut  pas  jfi  toftrc-  £*r 
tiré  ,que  1-Empereur  Charles  Quint  fe  prépara  pour  fônretour 
en  Efpagne ,  8c  peu  de  temps  apres  fe  mit  en  chemin  *,  lardant  à 
fon  ffere quelques t^anlquenets;  les  Italiens  reprindrertt  auflï  le 
chemin  ae  leur  pays,  voyant  que  Ion  donnoit  les  charges 
à  d’autres ,  8c  les  perfuafionS  de  Charles  Quint  ne  les  peu¬ 
vent  iamaisarreftef;  Gecy  hit  l  année  rail  cinq  cens- trente- 
deux. 


Mais  Fannee' fuiuante  mille  cinq  cens  trente  trois,  fes  ar- 
mecs  nauales  ne  firent  pas  plus  grand  effeét ,  celle  du  Turc  . 

„  .  ri  1  •  °  ’ii  _  n  Amta  nas 

droit  compolee  de  quatre  vingts  voules ,  &1  on  contoitqua-  u<a«i  d*  ' 
rante  galeres  ert-celle  des  Imperialiftes.  Celle- la-eftoitenlà  chirltt  __ 
mer  deLeuant,  commandée  par  kneral  ;  celle  -  cy  eftoit  fur 
fa  mer  du  Ponent , conduite  par  André  Dorie:lVne  &  l’aurre  grand 
firent  plufieurs  minesde  vouloir  venir  aux  mains ,  mais  comme 
vn  chacun  redouroit  fort  compagnon ,  la  peur  les  fcpara  fans 
rien  faire, finon  qu André  Dorie  paflànt  par  la*  Moree a/fie-  * 
gea  Coron ,  8c  Patras  ,  autrement  •  B  alu  badru  m -,  8c  les  prit  a- 
près  auoir  allez  long  *  temps  difpüté  âuee  ceux  des  garnifons  U 
Turques;  de  là  il  fut  aux  Dardanelles:  eefont  deux,  forteref-  Pw«/c«rS 
fes  aux  emboucheures  de  Corinthe  ,  8c  de  1  Epanthe,  ancien- 
nement  Naupa&e ,  8c  s’en  rehdit  le  maiftre,  8c  iettant  quelques  DardantUft 
trouppes  eruerre ;  fit  fourrager  lapais  bien  plus  auant.  Cecy 
arriuala  méfmeannee.  *  Anm±  rfjj. 

Les  Efpagnolsainfi  nKiiftresdc  plufieurs  places  en  la  Moree  ' 

entr'autres  de  Coron,  n’en  furent  pas  long  temps  paifibles  pof- 
fèffeurs .  car  les  T urcsfçachans  de  quelle  importance  leur  eftoit 
cette  p&ce,  y  mirent  bien  toft  apres  le  fiege  :  dé  forte  que  ceux  r  *Vr .* 
de  la  y  iîte  ferai  gn'ans  d’-eftre  aulUtoft  vaincuvde  la  foif,  que  dé 
lénnemy , faute  d’eau,  gaignerent  Macicao,  Capitaine  Efpac 
gnol ,  qui  tonfentirà  vne  fortie  qu’ils  firent  fur  le  Turc,  iufques 
à  Andru ffa  place  qu’ils  vouloienc  furprendre:  mais  4  aduamtage  MU  r*™.' 
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ne  futpas  grande  peureux  i  Maeicao;yfuttué  d'vne  moufque- 
tade,  &  quelques  autres  dçsplus  braues  i  dç  façon  qu’vn  Capi- 
tairfenommé  Hermofillafit  laretraiteaueccequi  rettoit ,  fui- 
ui  neantmoins  d’vn  ben  nombre  de  cheuauxTurc$,'&  de  deux 
cens  harquebubers  conduits  par  vn  Chefnomtné  ÂchoirutjJe- 
qoel  chargeant  l’arrieregarde  des  trQupesdjHermpûlla,s’amn- 
ça  vn  peu  plus  qu’il  ne  failloit ,  de  forte  qu’vn  JEfpagnol  le  def- 
montadi’Ynemoùfquetade  autrauerslecotps ,  6c  le  defpoüUla 
defesapftîes ,  latffant  le  corps  aux  liens.  Ainfi  ïe  retira  Herrao- 
fillaà  Coron,  en  vn  fort  bel  ordre ,  obligeant  les  Turcs  àluy 
laiflèr  tirer  païs  :  mais  l'Empereur  Charles  Quint  qui  fe  voyoic 
allez  occupé  d’ailleurs  à  trauailler  lesFrançois, outre  1  :s  affaires 
qu’ilauoit  en  Atemagne ,  n’auoitpas  grande  enuie  de  .garder 
Coron ,  la  lit  offrir  aux  Cheualiersde  Malte ,  aux  V  enitiens,  de 
au  Pape  •,  mais  les  vns  ny  les  autres  ne  s’y  voulurent  pas  arrêter: 
routes  fois  le  Pape  pour  le  bien  do  la  Chrétienté, negocioit  par 
l’entremifc  d’André  Gritty,  qui  eftoit  pour  lors  à  la  Porte  du 
Turc,  de  pacifier  les  Chrétiens  auecSolyman  en  luy  rendant 
Coron.  Le  Baffa  Hibraim  le  premier  ,  le  plus  puiffant, 
6c  le  plus  fauory  de  la  Porte  ,  qui  fauorifoit  le  party  des 
Chrétiens,  le  trouuoit  fort  bon:  mais  lorsque  l’affaire  etoit 
lur  lepointd’etre  acheuée ,  CharlesQuintn’y  voulut  pas  con- 
Cntir.empefçharftcebienauChriftiamTme;  Scperdantvne  fi 
belle  occafion  de  mettre les  affaijres  de  Ferdinand  fon  frere  en 
leurs  bon > point,  lequel  if  vouloit  faire  couronner  Roy  de 
Hongrie,  comme  il  l'auoitfaiû  des  Romains.  Neantmoins  il 
ne  laiffa  pas  d’en  perdre  Coron  :  les  Turcs  la  reprindrent, 
&  auec  cette  place  là  ,  les  .autres  qu’ils  auoienc  perdues  enla-- 
Moree. 

Or  en  cette  tnefme  annee,  qui  etoit  mil  ciuq  cens  trente-qua¬ 
tre,  vn  grand  corfaise  lequel  a  rendu  fon  nom  affez  fameux  par 
le  nombre irifiny  de  pilleries ,  &  rauages  qu’il  a  fait ,  tant  fur  les 
ondes  de  lamerM  editecranee,que  fur  fescotcs,appcllé  Barbe- 
route, reçoit  l’alliance  de  quelques  autres  py  rates  qui  marient 
leurs  forces  auec  les  fiennes,  pour  fe  fendre  plus  redoutables  en 
routes  ces  cotes  là.  L'vn  d’iceux  etoit  Sina ,  fumomme  le  luif, 
qui  commandoic  à  vingt  quatre  fûtes,  auec  vne  galere  qu’ilnô- 
moit  la  Noire  >  le  fécond  fe  nommoit  Haliert,C  hef  de  deux  ga¬ 
lères  ,  6c  quatre  fûtes ,  le  troifiefme  etoit  Haidain  de  Srayroe, 
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furnommé  Cacciadiauoli.  celuy  qui  defRtPotrortdo  près  dcCo- 
hibrata,  Ifleàdix  millede  Fcrmencaria.Ces.rroiscfcuï»cursde 
mer  allèrent  crouuer  Barberouffeà  Alger;  8c  ayant  fait  la  mon¬ 
tre  de  leurs  forces, ils  fe  trouuerenc  munis  de  foixante  vaiffeaux 
de  guerre ,  tous  merueilleufemem  bien  equippez  ;  Ce  qui  fit  re- 
foudre  Batberoirffe  d’aller  prendrela  villede  Calis,  fituee  fur  '"/**■ 
le  deftroit  de  Gibaltar;  8c  pour  ce  faire  il  enuoya  la  moitié  de  4  M‘ 
fort  armee  à  Cercelle , pour  faire  prouifion  de  bifeuit ,  d’artille- 
rie, de pauois,& d’autres  munitions  de  guerre,  Halicot  con- 
duifoit  ces  vaiffeaux. 

André  Doriequine  fe  pouuoirconfoler  de  la  perte  de  Por- 
tondo  Capitaine  Efpagnol,  tué  par Cacciadiauoli  en  vne  ren-  hTcV/Àna. 
-contre  fur  mer,  cerchetous  les  moyens’ d'en  prendrela  ven¬ 
geance  for  les  corfaires.  Ayant  pris  fa  route  vers  les  Ifles  deMa-  DnievoyA 
jorque ,  Sc  M inorque,  il  eut  le  vent  que  l’armee  des  Pyrates  r*r"*‘  «k» 
eftoit  dmifée,qu’  vne  partie  eftoit  à  Alger ,  8c  l’autre  à  Cercelle, 

•fe  refoue  d’en  attaquer  lVne  auant  quelles  fe  biffent  vnies.  llpr  éd  u'im  *  *»« 
donc  fort  chemin  vers  l’ A  ffirique  droiét  à  Cercelle  ,  8c  appro- 
che  le  Promontoire  Giraplumar ,  autresfois  nommé  Carapula. 

Les  Mores  qui  eftoient  deffus  en  fentinelle,  le  defcouurirent, 

8c  le  prenoient  pour  Bàrberouffe,  qui  menoit  (  difoient  -  ils) 
le  refte  de  f armee.  Halicot  le  croyoit  ainfi,  mais  les  voyant 
de  plus  près  iilesrecognut  pour  ennemis;  8c  comme  il  eftoit 
tropfoible  pour  refifter  à  trente-  huift  galères  bien  armees,  gai,res  & 
que  menoit  Dorie,  il.  fe  refout  de  fauuer  ce  qu’il  pourroit  Der,t- 
de  fes  vaiffeaux  :  Premièrement  il  fit  defehainer  huiét  cens  n*bt»t  f»ît 
forçats  Chreftiens  ,  &  les  fit  enclore  en  vn  lieu  foubfter-  fdlfluôt’" 
rain  ,  pour  en  empefeher  la  prifè  à  Dorie  ,  8c  de  peur  qu’il  mttfit  vdf. 
ne  s’emparaft  de  fes  vaiffeaux  il  fit  entr’ouurir  les  Carénés ,  Z*4''*4*/»”* 
Sc  par  ce  moyen  mettre  les  galeres  au  ronds  du  port  ;  8c  fe  jt  retire  dux 
retira  aux  montagnes  là  proches  ,  apfes  auoir  fait  abandon-  «•«*£»«. 
ner  la  ville  aux  Mores.  Dotie  arriué  n’eut  pas  grande  peine  à 
prendre  terre,fur  laquelle  il  fit  defeendre  trois  compagnies  de 
gens  de  pied , pour  cercher  les  efclauesC.hreftiens,lefquels  furet  *»• 

trouuez  au  lieu ,  où  le  corfaire  les  auoit  enfermez,  8c  apres  leur 
auoir  donne  la  liberté ,  lesfit  diftribuer  par  lès  galeres.  Les  fol-  ptUr*»" 
dats  qui  auoienttrauaillé  à  cette  deliurance,  n’eurent  pas  fi  toft 
conduit  les  captifs  au  lieu  de  leur  liberté,  qu’ils  femirent  à  piller 
la  ville,  Sc  faccager  les  maifons  auec  vne  fi  grande  ardeur  de 
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butiner ,que  quoyqueDorie  leur  peuft  dire, ils  ne  ceflerent  pour 
TM#  h  m  tout  cela  le  pillage.  La  trompette  les  rappelle,  mais  rien  ne  les. 
\Vniîttit  en  Peut  retirer,  que  les  trouppes  des  Alarbes.  Ce  font  paifans 
v/rie.  Jt‘  *  montagnards  tous  belliqueux,qu’Halicot  fit  fondre  fur  eux.  Les 
Sim  ibar  voyansainfi  diuifez ,  8c en  defordrepour  le  butin ,  alors  ils  cef- 
î'mj4' 1  n  ferent  de  piller,  8c  reprindrent  honteufement  le  chemin  du. 
port. 

Dorie  s’efforçoit  bien  de  les  arrefter,  8c  leur  faire  tour¬ 
ner  telle  vers  l’ennemy  :  mais  comme  il  eft  mal  aifé  d’afieu- 
rer  la  peur  ,  ils  gaignoienc  toufiours  le  chemin  de  leurs 
vai  fléaux.  Dorie  les  fit  retirer  du  riuage  ,  pour  elfayer  li 
lcsloix  de  la  ncceflitc,  pourroierit  vaincre  celles  de  la  crain¬ 
te  :  mais  pour  tout  cela  il  ne  gaigna  rienj  il  voyoit  fes 
îoldats  fe  précipiter  dans  l’eau  ,  comme  fi  c’euft  efté  le  plus 
afleuré  lieu  contre  l’effroy  de  la  mort  :  la  plus  part  fans  l'ça- 
uoir  nager  :  de  forte  qu’il  en  demeura  dans  les  ondes ,  ou  fur 
la  terre  tuez  par  les  ennemis  enuiron  quatre  cens,  6c  foi» 
Xante  prifonfiiers  entre  les  mains  des  py rates,*  Georges  La- 
rmithi»  lauicin eftoit de  ce  nombre.  Dorie  receut  de  la  perte  par  U 
delobeyflance  de  fes  foldats,mais  aufli  il  deliura  huiâ:  cens 
fnq't,  efclaues  Chrefliens  ,  empefeha  la  prife  de  Calis  en  ofiant 
à  Barberoulic  la  moitié  de  fes  vaillèaux ,  qu’Haiicot  fut  con- 
fefïtjtu  tla'nt  mettre  à  fonds.  Neantmoins  Baiberoufîe  ne  laifla 
(Ur^equ,  point  de  faire  retentir  à  Conftantinople  le  brui&de  la  vi- 
ûoire  qu’Halicot  auoit  obtenu  fur  les  foldats  de  Dorie  :  eau 


eftanc  en  bonne  eftime  auprès  de  Solyman,.il  vouloit  aug¬ 
menter  la  gloire,  qu'il  auoit  acquis  d  eftre  fon  Admirai  fur 
toutes  les  mers  de  fon  Empire,  comme  nous  allons  d'eferire 
puis  qu’il  femblei  propos  «le  faire  voir  quel- eftoit  cet  hora  - 
quia  fait  trembler  les  coftcs  de  la  mer  Mediterranee,  comme 
le  plus  puiffant  8c  le  pkis  redouté  pyrate  qui  ait  elle  de  long 
temps. 

Il  eftoitnatif  de  l’Ifle  de  Methelin,  fils  d’vn  potier  de  ter- 
te:;  8c  comme  ilauoit  le  cœur  grand ,  il  mcfprifa  le  meftier  de 
*on  Pere>  ^  exercice  de  l’argile,  alpirant  à. quelque 
forint  Je  choie  de  plus  rélcuéj  il  s’adonna  à  la  marine,  fe  rendit  Cor- 
faire,  8c  fi  renommé  qu’il  fera  dit  cy- apres  ;  rauageant  les 
colles  de  la  Dalmatie, Sicile,  Corfe, 8c pluüeursautres,tenant 
en  bride  les  Vénitiens.,  Efpagnols ,  8c  Geneuois:  On.lny 
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donneplufieurs  noms:  les  vns  l'appellent  Hairadin,  les  autres  rrtrtaf„i 
Ariaden,les  autres  Cairadin,  &  les  Chreftiens  k  nomment  Bar- 
beroulfe.  Or  il  auoit  vn  frere  aifné  ,celuy  qui  luy  ouurit  le  che- 
min  pourarriuera  vne  telle  grandeur-,  nommé  Cairadin  ,  les  Lut*?** 
autres  l’appellent  Horux  furnommé  aiîfli  Batberoufl'e.quiraua- 
geoit  fouucnt  le  Royaume  de  Bugie.  Ceftui-cy  eftablit  fa  for-  f «•/»»< 
tune  en  cefte  forte ,  quoy  qu'allez  inluftemenc.  Ceux  de  la  vil- 
le  d’Alger,  qui  eftoienc  fous  la  domination  des  Rois  de  Bugie,  '*  *' 
pofledee  par  les  Efpagnofs ,  ne  pouuans  fupporter  leur  domina¬ 
tion  appellerent  Barberoufle  l’aifné  à  leur  fecours,  8c  refleurent 

•  r  f .  h  ^  1  •  •  ~  tumc  lebtt. 

chef  de  la  guerre  en  leur  ville  :  Or  comme  cet  ambitieux-fut  ^tur  a‘ai . 
dedans ,  ne  pouuant  fouftirir  vn  plus  grand  que  luy ,  il  tua  dans  g"  *»*i*}»z 
le  bain  Setim  Eétemni ,  Seigneur  d  Alger,  s’en  fit  nommer 
Roy  ,  fit  battre  roonno.ye,  fie  conquefta  vne  bonne  partie  du 
pais  là  voifin  :  prit  Tenes,  ville  entte  Oran  8c  Alger,  laifla  dans 
Alger  Ton  frere  Cairadin ,  ou  Barberoufle.  Pour  donner  la  ba-  Sen  ombètU 
xailleà  Diego  de  Vera  Efpagnol ,  qu'il defht ,  8c  tua  huift  mille 
hommes,  mais  fon  ambition  le  portoit  bien  p^us  haut  :  il  luy  fal-  R  oy  de  U 
loit  encor  es  toute  là  Bugie, & le  Tremeflen,pbur  s’en  rendre  le 
maiftre,  il  fe  fert  des  prédications  de  certains  Hei  mites  Maho- 
metans  appeliez  Mouraboux , lefquels  petfuadent  le  peuple  de  Royaume » 
châtier  leur  Roy ,  mefehant  8c  deteftable,  comme  partilan  dçs 
Chreftiens.  LeRoy  fut  chafledefon  Royaume ,  Barberoufle 
te  rend  Maiftre  de  la  ville ,  auec  ce  beau  pretexte  d’y  vouloir  er  ueau  Roy  e» 
flablir  le  neueu  du  Roy  chafle,  derenu  prifonnier  par  fon  oncle,  tT*h,f°a- 
de  fait  ceiéune  Prince  fi.it  efleu  Roy ,  mais  l’ambition  du  corfai-  L.MtteitSl 
te  appelle  fa  perfidie  pour  le  dethroner,  il  le  tue ,  fe  rend  abfolu  jt  rrtmttfln 
dans  le  pays:  mais  comme  il  euftofté  le  mafque  à  les  defleins, 

8c  ioüéàjcu  delcouuert ,  voyla  tout  le  peuple  contre  luy  d’vn  £a?rfijn«'. 
coflc,-de  l’autre  le  Roy  chafléeftoit  pafle  en  Efpagne ,  8c  d  icel-  - 
le  emmené  du  fecours  Elÿagnol,  auec  lequel  il  attaque  Barbe- 
roufle,le  chafle,le  pourfuic,le  prend, &ic  tué.Sa  telle  futportee  iln. 
en  Efpagne.  Exemple  aux  iniuftes  vfurpateuts  du  Domaine  des 
Princes, qui  couur ét  leur  forcence  ambitiô  du  mafque  d’vn  cha-  .  . , . .  S 

l  -  -  ^  y  %  ^  MJ  Ut  o4r^ 

rttable  fecours  ,enuersvn  peuple,  ou  vn  Prince  opprellc ,  pour  itmjjï. 
la  faire  voir  apres  ardente  de  cruauté  j  ouils  peuuent  appren¬ 
dre  que  le  fouuerain  Maiftre  des  peuples ,  8c  des  Roys,ne  man- 
<juciamais  de  leur  rendre  le  retour  de  leurs  iniufticès.  Barbe- 
roufledeüurele  nepueu  duRpy  deTremeflende  fait  coutôncr, 

Ii  i; 
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zjz  Littré  Vn^efrnt  de  l'inuentàvre 
puis  iuyoûe  ,6c (a  couronne  >  6c  fa  vie ,  pour  s’efleuer  luy-mef- 
en  vnc fouuerainetc,  d’où  fa cheute  en  fut  plus  grande,  6c  plus 
honteufe. 

La  foraine  de  l’aifné  Barberouffe  ainfi  acheuee ,  celuy  qui 
s *rbcrô*jfi  comtnandoit  pour  luy  dans  Alger,  veut  mieux  mçfnager  1* 
fienne ,  Sc  par  l’exemple  de  fon  frere ,  donner  vn  meilleur  efta* 
fiâftcrfpom  büflementi  fon  bo'n  heur.Eftant  donc  abfolu  dans  Alger  il  vou- 
mttuxdfjï»  lut  faire  le  Prince legicimc ,  quitte  cette  infâme  vie  de  brigands 
mj»  fort»-  ^  pe  mettant  aux  bonnes  grâces  de  l’Octhoman,  feommefa  ré¬ 
putation  eftoit  grande  fu  r  toute  cette  mer)  Soly man  le  fit  alors 
Ion  grad  Admirai  de  mer,&  aduenit  la  Seigneurie  deVenife  de 
ne  le  craiftexplus  en  py rate ,  mais  com  me  vn  grand  de  faForte.- 
Ainfi  agrandy ,  il  adioufte  à  fon  Royaume  celuy  de  Thunes, 5c 
toute  la  Bugie,  par  les  mefmes  voyes  quefon  frere  auoit  entre* 
pris  fa  conqueftc;  mus  celui -cy  plu6  fortuné  en  fort  plushcureu- 
frment. 

Mahomet  qui  de  Gouuemeur  de  Thunes  s'en  eftoit  rendis 
T^ttnTt  kuuerâ*n  >  aptes  la  bataille  de  Maradut  en£fpagne,rempor- 

"Zflfcii  teeparlesChreftiens  fur  les  Mores,  fe  voyant  fur  le  foir  de 
*»upnftn-  fon  aage  fait  afleoir  dans  fon  throfnele  plus  ieune  de  fes  enfans 
ludtfimfiis  nommé  Muley  Hafcen.  Celuy-cy  n'eutpas  fi  tort  le  Iceptre  i 
ta  main,  qu’il  employé  fes  forces  àlaruin&detousies  freres,  6c 
Tbmtu.  de  fes  cou  fins  (  mîTcraWe  loy  des  Princes  Mahomettans,  qpi 

_  . _ .  n’eftimentiamaisfeur  le  feeptre  de  leur  fouueraineté,  -s’dsrte 

»#«j  ftypro-  l  ont  arroufe  du  fang  de  tous  leurs  proches.  )  Ainfi  il  fait  nier 
*i“‘  fes  freres»  fes  coufins,8c  tous  ceux  qui  fe  difoient  luy  appartenir, 

_  vnfeulexcepté  nommé  Araxide.que  Dieuofta  des  mains  de 
êJop  'éyu i  Hafcenpour  fecuir  apres  de  planche ,  à  celuy  qu’il  a  eftdbly  dos 
fi/Mu*.  l’Orient ,  comme  le  fléau  del’-vniuers,  8c  le  foüet  de  fa  iuftâee 
v  diuine,  duquel  il  punit  à  toute  heure, les  rebelles  à  fadtuine  gran¬ 

deur.  LeTurcpaflera  par  ce  moyen  dlnsleRoyaumedeBugie, 
6c  s’en  rendra  le  maiftre. 

jfrdxii*  r*-  -Araxidequi  au°it  imploré  le  Secours  des  Seigneurs  de  la  Nu* 
nurta  Bau»  midie, que  l’on  appelleXecques;fe  trouue  trop  foible  pour  tirer 
hrffit.  nifon  de  MuleyHafcen;  ccqui  l'obligea  d’aller  rrouuef-Barbe- 

roufle.duquel ilreceutvn  fauorable accueil, 8c des  grandes  pro* 
.  meflesd’eftre  vn  peudetemps  Roy  de  Thunes  :  BarberoiHle 
^  pcrfuade  d’aller  à  la  Porte  de  Conftantinople ,  demandes 
"  -  Recours  àSolymanrdu  quel  fans  doute  ilrefii&roit  toute  forte: 
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dfaffiftance.Araaidey  3  wberouflc  lepreCemeinj  Turc  ,  6c 

-declareenpanicuUçrk  beau  moyen  que  l’Empereur  auoit  de  îlTcJSu. 
fe  rendre  maiftre  de  &  Bugieoùilppurroit  incommoder  fon  ùn,fu  kû 
tapirai  ennemy  Charles  Quint.  L'affaire  eft  refolu  en  Confeil} 

-on  donne  ynearmee  naualc  à  Barberouflè ,  lequel  arriue  près 
vde  Thunes  *  6c  faignant  d'àuoir  laifîe  Araxide  malade  dans  Ça 
galere,  eftreceulcplusfort  dans  lç  Palais  par  ceujc-là  mcfme^ 
qui  s’en  eftoient  rendus  les  maiftres  pour  Araxides,  6c  pour  co¬ 
lorer  fon  deffem , il  auoit  enuoyéfa  femme  d’Araxide  dans  fa 
•galere  pour  voir  £bn  mary .  Ainfi  s’eftant  rendu  le  maiftre  du 
chafteau  >il  y  arbora  fenfeigpe  de  Solyman .  Tandis  que  l’an- 
«ee  de  BarUeioufiè^renoit  terre  Muley  Hafcen  apres  auoir 
-entersefes  ïhrefbrs,s’enfuit  auecfà  roere,  Sc  fonfils  ,au  lieu  de 
«deftendre  fa  ville  j  .vraye  image  de  la  coliardifcd'vn  Prince 
cruel,  car  ordinairement  l’clpee  de  tels  fouuerains  eft  forgee  à 
•Ja  trempede  lapeur,  &  delà  volupté:  aufli  eftoit-il auare^c. de- 
■ScieuK.A  la  veuëde  l’eafeigne  de  Soly  man  le  peuple  prend  les  au™?* 
armes, rappelleHafeen^i  auecluy  affiege  Barberoufie  dans  le 
.chafteau, mais  tfcftoit  pouffer  la  roüe  de  leurruincEarbcroufle 
dort  fureux,  les  battes  tue,  &  met  leur  Prince  en  ftiitte,  &  pour  »«, 
ifheure  demeure  .paifible  pofléfieur  de  la  ville r  6c  de  tout  le 
Royaume  de  Bugie ,  qu’il  conquit.  Cefût  l’an  mille  cinq  cens  y*«». 
trente  quatre:  Telle  fut,  la  fortune  de  Barberoufle  „qu’vae  fi 
longue  digreflion  vient  de  repeefonter  :  mais  eneela  fouîmes  inbt t,u»r 
-nousexcufàbles,  puis  que  d’eferiuant  les  arroees  du  Turc ,  nous  , 

fournies  obligez  de  parlecde  ccluy  quiafiez  long  ternes, de  ben-  Am'  ***’ 
reufemencloanaaniees. 

Or  a  près  auoir  c  ircui  tle  cercle  de  la  fortune  desdcuxJBarbe-  Cha  p. 
gouttes  en  Afrique,-  reprenons  le  cbcmin.de  Cqnftaotinople  IX. 
•pour  y.yoir  les  defleins  de  la- guerre,  contre  le  Perfe,  corn  battus  * 

des<vc«isde  diuer fe&opinions.  Mibraim,  celuy des  Battais , qui 
feruoit  fon  quartier  enlafaueur,portoit  fort  fan  maiftre  à  cet- 
teguerre,-  $c  commeil  poffedoitles.volontez de  Solyman,  eL- 
leiucconcluë,quoyque  lamere  .de  Solyman,  Sc  Roxelane  fe  stÿàufi# 
femme,  &c  pourlor  s  le  plus  cher  obie&.de  fes  amours ,  fûfleat 
de  contraire  aduis-,  celle-là  luy  remonftraot.le peu  d’vtilité,que  MH  ty  lit 
aette  guerre  auoit  apporté  à  fes  predeceflairs  j.celle-cy  auec  fes 
-ktmcs<tafclieit do-modeser  l’ardeur. de. ce  defir  de  la  guerre,- 
mais  tous  ceseflforts,  8c  de  lamere,  6c  delà  femme,  ferpnucnr  J*  «Md»*; 

li  iij, 


Digitized  by 


Go  ^l< 


z  54  Linre  Inyyefmtdeî  Inuentairt 

<ius  vains,par  l’authbrité  du  Baffa  Hibrajm ,  qui  l'emportera  for 
elles,  à  fa  ruine  neantmoins,  où  nous  lé  verrons  mifierablement 
précipité  à  fon  retour  <le  Perfe.  Pour  leçon  aux  moufches  de 
Cour,  ôcfaùoris  des  Princes,qu’apres  qu’ils  fe  font  enyurez  d’v- 
•  ne  infol  ente  profperité,  Dieu permet  enfin  qu’ils  tordent  ectx- 
mefmesla  corde  de  leur  propre  malheur ,  par  les confeils  qu’ils 
donnent  aux  Princes ,  &  par  les  jnefmes  chtrcprifes,  dont  ils 
-font  lesautheurs. 

Les  Princefles,  more, 6c  femme  de  Solyman,  auoient  pour 
ibut  le  contrecarre  des  confeils  tf  Hibraim,  duquel. l’authorité 
-leur  eftoit  infupportab’e,8c  fa  grâdeur  extraordinaire  leur  auoir 
’  fait  conceuoirvne  violente  pafliond’vnc  morteUeenuie*.  mais 

le  plus  fort  l’emporte  toufiours.  Dauantage  il  fortifie  fon  con* 
■Kibrmim/t  feil  de  cet  artifice.  Vn  Magicien  le  plusrenomme  de  l'Orient 
faifoitfeiouren  Damas,  appellé  MuléAral,  Hibraim  le  prati- 
que:  le fait  venir  à  Conftantinople, l’embouche,  le  fait  parler,* 
in  s*iy*t*n  dee  Sorcier  promet  à  Solyman  qu’^feroit  couronne  Roy  de  Per- 
4  “  clu^  ^ero';t  des  places  plus  importantes  du  Royau¬ 

me  ,  lefquelles  il  ruineroit  :  prédirions  tortues  du  diable ,  Ce 
toufiours  à  double  entendre.  Solyman  fera  couronné  en  ce 
voyage,  nous  le  verrons  en  peu  de  temps  i  mais  Une  fera  pas 
pour;cela  Roy  de  Perfe. 

itvirt  v  C  ependant  tout  fe  porte  à  la  guerre,  Hibraim  vadeuantauec 
vne  puiflante  armee  ,  il  fejourne  en  Halep ,  la  fortifie,  pafle 
avarie  arriue  à  Carahemidc  ville  frontière  de  la  Mefopota- 
mie,  ou  Dterbech,fituee  fur  vn  lieu  fon  eüeué .  Vlma  en  auoir 
rumd  eftéfait  Saniac,par  Solyman,  perfonnage  fort  expérimenté  au 
/«fort**»,  faiâ  de  la  guerre,  braue  de  fa  perfonne ,  Ce  qui  auoit  tenu  rang 
-dans  la  Perfe,  comme  ayant  efpoufé  la  fœur  de  Schach  Thatb- 
•mas  alors  régnant, fils  d’Imaël  Sophy:  mais  defobligé  par  quel¬ 
que  vent  de  Court  qui  luy  fut  contraire ,  il  palïa  au  party  du 
Turc,  auquel  il  rendit  de  fort  bons  feruices ,  comme  vn  braue 
-hemme,elt  brauepar  tout.  Hibraim  donna  à  celuy-cy  trente 
inUntilns  imllc  hommcs,pour  aller  deuant  faire  la  defcouuerte,car  ilfça- 
u  Pirfijrtd  ooit  la  langue  Ce  le  pays  :  aucc  ces  troupes  V  lama  tira  vers  Tau- 
Tnpfrwtr.  ris ,  le  Sultan  MufaprocheparentduRoy, abandonne  la  ville, 
jf tînt, m  y  faute  de  gens.  Vlama  la  prend, Hibraim  y  arriue  bien  tort  apres, 
«mut  4fra.  &  s’y  fonifie  ,i  et  tan  1 1  r  oiscens  cinquante  pièces  d’artillerie  dans 
le  fort  qu’U  y  fit  faire. 
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Solyman  aduerty  de  cet  heureux  commencement ,  part  de 
Conftantinople  fur  la  fin  de  l’an  mille  cinq  cens  trente  quatre 
auecfa  garde,  que  les  Turcs  appellent  G  apihalKe,  te  auecvn 
grand  nombre  de  gens  de  guerre,  d’vne  incroyable  vitefle,  il 
Tctrouueenpeudeioürs  àTauris  ,  où  il  feiourna'dix-huiû  ou  s*iyn ****: 
vingt  iours,  pour  voir  fi  Tachmas  l’en  viendrait  faire  fortir,-  *  Ta». 
mais  celuy-  cy  n’auoit  garde  de  l’entreprendre  trop  foible  qu’il  fiàlnZmy. 
eftoitpourtantdeTurcsranfortequ’j^attendoitquelafaim ,  la 
difette  de  toutes  chpfes ,  8c  la  violancc  d’vn  fafeheux  Hyuer  Tachmas 
deffiffent  les  troupes  de  fon  ennemy,  aufll  l’Hyuer  furuint  àf-  *?. 
fez  falcheux ,  non  lans  apporter  vn  notable  dommage  aux  9»«r. 
troupes  Otthomanes:  car  vn  iour  que  lesTurcs  eftoient  cam¬ 
pez  dans  vne  plaine  entre  les  monts  Cafpie,  Niphates,  Zagru,  f uritufi 
8c  Coathras ,  vne  armee  de  vents  armez  de  neige,  vint  fondre  '** 

fur  eux  dufommet  de  ces  montagnes,  ablatant  les  tente*,  tuant  «•» 

les  cheuaux  ,  renuerfant  les  hommes:  de  forte  que  peu  s’en  “?'*  "À** 
fallut,  que  les  Perfes  ne fùflent  viétorieux  fans  meure  l'efpeé  j ‘gîlal. 
à  la  main  :  cette  tempefte  vint  durant  le  plus  obfcur  de  la  rnrié^ 
que  fi  elle  fut  furuenuë  de  iour  ,  8c  que  le  Perfe  l’euft  fecon- 
dee,  fort  peu  de  Turcs  eu  fient  remporté  leurs  Tulbans  à 
Conftantinople,  Solyman  defeampa  incontinent,  &  prit  le 
chemin  de  l’Aflyrie  appellee  Curdiftan  en  langage.du  pays,  a»  cJrdi- 
laifiant  vne  garnifon  detrente  mille  hommes  dans  Tauris,  Z14"- 
foubsla  gardede  trois  chefs,  d’Vlama,  Iadigiarbeg,  8c  Sir-  iJfpjZZT 
uan  ogli.  garnifbn  s- 

Tachmasquieftoitauxercoptesfcntantrarmee  ennemie  vn  T<nr,u 
peu  efloignec,defcend  vers  Tauris, feulement  aucc  dix  mille 
hommes.  La  garnifon  fort  de  la  ville  pour  luy  aller  au  deuant,6c 
le  deffaire  (  dit  l’hiftoire  )  mais  comme  bien  fouuenc  il  ne  faut' 
qu’vn  peureyjt  pour  empefeher  cent  millchommes  de  combat- 
tre.ladigiarbeg  prend  l’efpouéute,&  la  fuite, le  reftefe  desban¬ 
de.  StTachmas  reprend  Tauris ,  abbat  les  fortifications  que  le  Tatrkrt^ 
Turc  y  auoit  efleué,fait  fondre  rarcillerie,qu’il  y  trouua,&  en  fit  Kty 

desMangurifc’eft  vneefpecedemonnoye  de  Peife )  admira-  Qmaklat 
ble  changement  de  ccscanonsl  ce  qui  eftoit  vn  ptu.auparauant l,s 
la  terreur,  8c  l’efpouuente  deshommes  Perfes,  deuient  les  plus 
•chères  délices  de  leurs  affe étions.  *»  m»nn»yt. 

Vlama&lc  refte  des  troupes  va  ioindrel’armce  de  Solymarr,  JjîZfVî'tfC.- 
ou  Iadigiarbeg  fut  acculé  comme  Ufche ,  8c  traiitre  à  fon  Sei»  fjn*.  ' 
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gncof.  Vlama  qui  drikoit  faire  voir  au  Turc  combien  valoir  vn 
aoanhedeftffotte, employé  à  vne  gu etf  re importante,  luy  pro  . 
methreoriqueftedu  Curdiftan,&  de  Bagadet,  vn  Satrape  com* 
taandoit  pour  lors  en  ce  pays-tà, nommé  M  aliomet,anden  amy 
d’VIaitta.  Celuy-cy  s'affaire  fur  les  atirài&s  d’vnc  longue  ami¬ 
tié,  perfaadele  Satrape  de  rendre  le  pays  auTurc ,  kiy  promet 
des  montagnes  d’or,  Sc  des  charges  plus  releuees,  mais  voyant 
que  le  chemin  de  fe*  artifices  rte  le  menoit  point  au  but  de  tes 
delfeirts,  il  oflàye  d’y  aller  par  celuy  de  la  force,  confcille  Soly- 
man  de  faire  marcher  fonarmee  vers  Babylone  :  on  part,  on 
paffe  lesriuieres,  on  s'approche  de  la  ville:  Le  Satrape  cognoift 
alors  que  c’eftoit  tout  de  bon,  St  ne  fe  trouiiartt  pas  des  forces  en 
main  pour  oppofer  au  Turc, quitte  la  ville,  Sc  fe  retire  àBethlis: 
les  habitans  qui  ne  haïflbient  pas  moins  le  Satrape  qu’vn  cfuel 
T yran,aufli-toft  qu'il  foc  dehors,  reçoiuent  Solyman,8c  le  Ca- 
liphe  le  couronne  Roy  d’Aflyrie,  comme  le  Magicien.  Arale 
l’auoit  prédit ,  mais  nous  verrons  tantoft  les  defaftres  que  ces 
bonheurs  portent  en  fuite.  Calipheeft  comme  fucceflèur  dé 
Mahomet  le  Prophète,  fouuerain  aux  chofes  fàctees,  honoré 
de  cette  prerogatiue  de  couronner  le  Roy  d’Aflytic ,  &  confir¬ 
mer  fon  efle&on, ou  fa  fucceflîon. 

Solymanainfipoffe fleur  de  Babylone,  tout  le  refte  de  FAf- 
fyrie,  Sc  Mefopotamic  fe  rend  à  lüy ,  il  paflè  l’Hyuer  en  cette 
delicieufe  ville  de  l’Orienc,  Sc  parmi  lés  conrencemens  d'vne  fl 
douce  victoire  reçoit  le  foin  d’embellir  Babylone, on  ditqu’a- 
lors  il  fit  entrer  le  fleuue  Tigrisdans  les  foffez  de  la  ville ,  apres 
les  auoir  fait  profondément  creufer  :  mais  il  n’en  demeura  pas- 
là.  Les  rigueurs  de  l’hyuef  chaflees  par  l’arriuee  du  Prin  temps, 
il  reprend  le  chemin  de  la  Perfe,  porté  à  cela  par  les  perfuafions 
d'Hibraim,  Sc  d’ Vlama  fes  deux  pendans  d’ornilles  en  cette 
guerre.  T achmas  qui  efloit  dans  T auïis  la  quitte  pour  la  fécon¬ 
dé  fois;  aufli-toft  qu’il  eut  Te  vent  que  l’armce  Turque  arriuoit, 
il  prend  ta  fuited ,  Sc  pour  n’eflre  fuiuy ,  bru  fie,  rafe ,  defole  tout 
ce  qu’il  trouue  en  fon  chemin.  Solyman  en  colere  de  la  fuite  de 
fon  ennemy,  commande  à  fes  troupes  de  genfdarmes  de  mon¬ 
ter  à  cheual,Sc  le  fuiure  fpluftoft  qu ils  nel’attaigniffent)  iufques 
au  bout  du  monde.  Ceux-cy  courent  apres*  mais  trouuans  le 
bout  du  monde  à  dix  ou  douze  lieues  de  là,  où  il  n’y  auoit ,  ny 
patn,ny  eau,ny  dequey  donner  à  leurs  chenaux ,  car  Tachmas 

auoit 
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4uioit  rendu  fou  chemin  vn  effroyable  defcrt;  iis  s’ en-rctournc- 
xentà  Taurisyrctrouucr  Solyman.qui  dechargeoit  vne  partie 
delà  coJerc  fur  Iadigiarbcg ,  l’Vn  des  Chefs  qui  forcirent  de  iM&gUrltg 
Tauris,  contre  Tachmas,  &celuy  qui empefchale  combat  par 
fa  fuite  konseufe,  lequel  fbt  eftrangléparfon  commandement: 
lerefte  de  fon  courroux  débonda  fur  la  miferable  ville  ,  qui  fut  T*»rnt*f». 
expofee  à  la  mercy  du  foldatinfolent  .-Les  Palais  qui  la  déco- 
roient  merueilleufement ,  furent  defpoüillez  de  leurs  richeflef,  f™,  &  i 
les  bahiinens fiiperbesrafez de  fonds  en  comble,  tout  le  refte/ 
biens,  perfonnes  de  tout  fexe ,  fut  la  proye  de  larmec ,  le  ioüet 
du  giaiue,  du  feu,  &  des  lubriques  defirs  du  foldar.  La  campa-  14 
gne  n’en  fur  pa*quitte  à  meilleur  marchérles  Turcs  y  firent  le  "e  rmn,t 
xncfmedegaft ,  iufqu  à  eftrangler  le  beftail  qu’ils  ne  pouuoient 
emmener.  Ces  chofes-ainfipaffees  inhumainement ,  Solyman 
-tire  vers  Carabe  mide>  marchant  en  vn  fort  bel  ordre  pour  n’e-  r££Ja'  '* 
ftrefurprisdel’cnneray ,  qui  le  guettoit ,  donnant  à  la  qneuc 
■de  fon  armeetout  ce  qu’il  auoit  de  plus  fort,  8c  de  plus  braue, 
pour  refiffer  à  ceux  qui  le  voudroient  fuiure:raais  il  a  beau  faire, 
fi  ne  pourra  il  pour  tout  cela,  euiier  le  retour  de  fes  cruautez: 
pour  exemple  à  ceux  aufquels  Dieu  permet  de  porter  les  armes 
viâarieufes  fur  vn  peuple ,  de  fe  contenir  dans  les  bornes  de 
l’humanité. 


Tachnaa&auoitparmy  fes  Satrapes  ou  Gouuerneurs  de  fes  t>fU* )M 
places,  vn  Catamenien ,  des  plus  hardis ,  6c  auanturiers  de  fon  ** 
Royaurae^iommé  Delimentpour  fon  hazardeux  courage.Ce- 
luy-cy  fe  preséte,  8c  s’offre  moyennat  du  fecours,defiuure  l’en-  l*fwu 
neroydexatcaindre,  6c  luy  faire  payer  les  dommagesqu’ilauoit 
fait  à  la  Perle.  Le  Roy  preflépar  la  neceflité  du  temps  de  fefer- 
uir  deDelimem,luy  donne  vnepartie  de  fes  troupes,  aueclef- 
quelles  il  fuie  le  Turc,  porté  d’ vne  incroyable  ardeur  de  voiries  gem. 
effets  de  fon  deffein:  Ses  efpiohs  luy  rapportent  que  les  ennemis 
s ’eftoient  campez  non  gueres  loin  de  Bethlis ,  recreus  qu’ils 
efioient  du  long  chemin,  &  enfeuelis  dans  le  fommeif  fans  guet  - 
nyfcntinelle,enfqrtequefacilementillespouuoicdeftAire.  Il 
pan  aufiî-toft  auec  fes  gens,  8c  fe  couurant  du  manteau  de  la  ^ifrTre 
nuiéf,arriueaucampdesTurcs,lesenuironne,  les  charge,  les  » 
bat,  en  tue  viie  grande  partie,  prend  le  refte  ,  excepté  fort  P eu 
quifefauuerent  à  la  fuite,  defquels  efioient  les  deux  Bafiâts: 

V lama  ne  peut  jamais  en  cette  charge  de  l’ennemy  ,raffeur er  fes  «  »*»>*• 
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gens, il  fut  contraint  luy-mefme  de  fe  fauuer  à  la.  fuite.  Ainfitd 
penfe  rapporter  chez  luy  les  lauriers  d/v ne  vi&oire,  cueillis  aux 
terres  del’ennemy,qui.eft  bien  fouuent  contraint  de  les  laiffer  à 
my-chemin.  I’ay  leu  que  le  Turc  laiffa  en  Perfe  plus  dequatre 
cens  mille  hommes,  ou  fechez  de  la  faim;  ou  gelez  de  l'hyuer, 
ou  tuezencette  deffaite,  laquelle  arriuaJetreziefine  Oâobre, 
jt*»  *!)}.  mille  cinq  cens  trente-trois. 

Apres  cette  perte  fi  notable  qurferoira  de  matière  aux  Sulta* 
nés  pour  ruiner  la  fortune  d'Hibraim.Solymanprend  le  chemin 
d’Alep,  ôc  de  làretoume  à  Confiantinople  animé  contre  leçon- 
feiller  de  cette  guerre, que  nous  verrons  tout  maintenant  par  vn 
reuers  de  fortune, au  plus  bas  lieu  des  malheureux  ,  defpoüillc 
de  fes  biens,  deueftu  de  les  honneurs,  &  en  fin  perdre  la  vie  par 
vne  terrible  cataftrophe.  • 

it'.jmt»  Les  Perfes  n’eurent  pasfitoft  deffait  les  Turcs, qu’on  en  feeut 

»  ]a  defroute  à  Conôantinople  f comme  mauuaii.es  nouuclles  fe 
brl'mù'a-  fçauent  bien  toû)  vn  chacun  en  parle  félon  fon  defir,  lapopula* 
ftsUtrâiut-  ce  murmure  de  ce  voyage,  les  Grands  en  dilent  leur  aduis,le$' 
“wtuTrgff  Sultanes  lamere ,  &  lafemme  de  Solyman  en  maudiffent  le 
conseiller  >&:  tout  tombe  fucles  coffres  du  Baffa  Hibraim  :  elles 
le  veulent  perdre  à  quclprix  que  ce  foitj  caria  grandeur  de  cet 
homme,  &  fondemefurépouuoirauoit  tellement  albmé  leur 
enuie,  qu’elles  nelepouuoient  plus  fouffrir.  Certes  bienfou- 
jèi/firllit  ucnt  vn  Grince  penfantefleuer  fesfauoris  auxplus  grands  boni 
dtct  utt en-  neursde  fon  Royaume,  les  monte  fur  vn  malheureux  rocher, 
n w/*"^  d’où  luy-mefme  lesfera  precipiterenvne  honteufe ruine.  Ge- 
a «»/««»<»!  luy  làauoitraifonde  fe  plaindre  à  fon^rince ,  quelques  iours 
UJrlnf'Lu  aPrcs  qu<il  &E  aux*  charges,aux  honneurs ,  aux  bienst 
quand  il  luy  dit,  que  vous  auois>  je  fait  (Sire)  de  me  rendre  fi 
(Mm mx  malheureux,  par  la  grandeur  d’vne  telle  fortune,  auparauani 
"Zînt!**  ma  mon  reposeftoientinfeparablement  au  de  là  des  rou¬ 

bles  de  l’enuie,&  de  laxalomniei  maintenant  ie  flotte  en  plei* 
ne  mer,  le  ioüec  de  tous  les  deux,  Sel*  butte  des  malicieux  défi 
Hilrdim  feins  de  vos  Courtifans.  Hibraim  qui  auoit  preueu  (  comme  :l 
^1“  eftoit  iudicieux)la  tempefte,où  le  vent  Id'affe&ion  de  fon  m.  b 
fmyfUtùy  ftre  falloir  pouffer,  en  l’agrandifiant  par  les  premières  charges 
l  de  l' E mpire;  fupplioit  Solymaoen  fon  ^duancefnent  de  ne  luy 
t™  ,r‘  donner  qu’vnemediocre  fortune,auec  laquelle  l'enuic  ne  peuft 

auoir  de  prifeiqu  infailliblement  il  courrait  rifqye  de  fa  perte^ 
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s’il  eftoitpar trop agrandy .  Alors  Solyman  luy  iura denele  fai-  s*i3mn» 
te  point  mourir  tant  quil  feroit  enuie,  mais  on  1  abfoudra  bien-  r»tf*»rtfdr 
tort  de  ce  ferment.  «XfV»;»** 

Les  Sultanes  donc  feferuans  de  la  de  ffaiâe  des  Turcs  par  les  LtS  Prirr<ff~ 
Perfes,  animent  l'Empereur  contre  le  Baffa,  luy  déclarent  cesfsa“4l*tnt 
xnenees.  Or  comme  c’eft  l’ordinaire  que  quand  vne  perfonne  Hitllîm"'1 
.d’authoritéa  commencé  la  ruine  d’vn  fauory  entiers  vn  Prince,  Afrti  ,nt 
iplufieurs  fe  déclarent ,  8c  nouuelles  arriuent  de  toutes  parts  de 
Tesaâionsfufpeâes:  alors  Solyman  feeut  que  Je  Bafïà  fauori-  attufida. 
Toit  la  maifon  d’Auftriche  ,  ennemie  de  Ion  Empire,  &  qu’il 
auoit  des  fecrettes  intelligences  auec  Charles  Quint  :  l’affaire  1», //«,»- 
aueré»leBaffaeft  retenu!  fouperdaas  le  Serrait,  l’Empereur  7“*’ d* 

.  luy  donne  fa  table  pour  k  derniere  fois ,  8c  apres  le  fouper  luy  J  -f* 
.ayant  aigrement  reproché  fon  ingratitude,  commande  à  fes 
gens  de  luy  ofter  la  vie.  Quelques  heures  apres,  il  futeftranglé  s*ÿ<*4»/« 
tandis  que  Solyman  dormoit  dans  fon  liéf  pourles  raifons  qu  cfMtm9ërir‘ 
nous  dirons  cy-apres.  Mais  ainfi  finit  le  bon  heur,  la  fortune,  8c 
l’enorme  crédit  d’Hibraim ,  femblable  au  desbordement  d’vn 
petit  ru iffeau  enflé, du  dégoût  des  neiges ,  qui  l’augmente  def- 
mefurément ,  mais  le  ferain  8c  le  foc  arriuc,  il  retourne  dans  les 
eftroiâes  bornes  de  fes  ruines.  Hibraim  venu  de  rien ,  retourne 
à  tienûl  cftoir  nay  de  fort  bas  lieu,pris  du  tribut  que  le  Turc  leue  J* 
fur  les  enfans  des  miforables  Chreftiens  de  fon  Empira  de  trois 
yn:  il  lut  conduit  à  Conftantinoplc,  donné  à  vn  Bafïà,  au  depuis 
il  futprefenté  à  Solyman  en  fes  ieuncs années, auquelil  eûoitef- 
gai  en  aage;  par  luy  efleué  par  defiusle  Ciel  d’ vne  bien  grande 
fortune,  &  par  luy  mefmc  abbatu  à  vne  miferable  ruine ,  &  re- 
Araint  dans  les  ferres  d’vn  licol. 

Or  Solyman  ne  pouuoit  deffaire  ce  Baffa,  contre  le  ferment 
quil  luy  auoit  fait,  qu’il  n’eflargift  grandement  fa  confcience,- 
c’eftpourquoy  il  y  apportoit  de  grandes  difficultez,car  promet-  jt  «  b*#* 
tre,  Sciurerà  vn  homm»  de  le  conferuer  pendant  fon  viuant, 

&puis  le  faire  mourir,  ce  feroit  eftre  execrablcroent  panure. 

V oicy  vn  Talifman  ou  Relire  de  faloy ,  qui  trouue  remede  a 
fes  dimcultez,  difant  que  puis  qu’il  luy  auoit  promis  de  ne  le  fai¬ 
re  iamais  mourir  pendant  fon  viuant ,  qu’il  le  falloit  fair  e  égor- . 
ger  tandis  qu’il  dormiroit,  parce  (difoit-il)  que  celuy  qui  dort,  uiymSfUi- 
n’eft  point  en  vie,car  la  vie  confifte  en  vne  a&ion  vigilante.Plai- 
fântè  interprétation  du  Talifman.  On  appelle  bien  la  mort»  8Cftmint. 
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particulièrement  celle  des  gens  de  bien,vn  fommeil,  on  dit  bien 
que  le  fommeil  en  quelque  façon  ell  frere  de  lamort  ;  mais  pour 
cela  on  ne  doit  point  tenir  pour  mort,  vn  homme  qui  efl  en» 
dormy;  Autrement  fi  tous  ceux  qui  dorment  eftoient  eftimez 
morts,  on  verroit  tous  lés  matins  vne  grande  refurre&ion  dans 
le  monde.Mais  il  ne  fe  tfouue  que  trop  de  bailleurs  de  telles  ab- 
l'olutions  auprès  des-perfonnesdes  Princes  -,  l’vn  difpenfe  leurs 
volontez  au  vice  par  quelque  fubiil  equiuoque,-  l’autre  cxcufe 
leurs  pcchez  par  quelque  nouuellcglolë  de  la  loy de  Dieu  ,  qui: 
donne  fon  peuple  à  vn  Roy,  comme  fon  troupeau  à  vn  boit  Pa- 
fleur  pour:  le  conferuer  .  Detefiables  flatteurs ,  impudentes 
moufches  de  Cour,qui  empoifonnent  les  fontaines  d’où  tout  vn* 
peuple  doit  boire,  qui  enfurient  les  telles  d’où  defpend  la  con¬ 
duite  de  plufieursmémhres,  6  qu’ils  font  de-danger  eufes  pelles  « 
en  vn  élut. 


Soly  trtan  ainfi  difpenfé.par  celùy  qui  gouttemoit  fa  confcien* 
ce,  fe  deffit  de  fon  Hibraim,  coulpable  comme  i’ayieu  ailleurs, 
du  crime  de  leze  Majeflé,  &  conuaincu  par  fes  propres  lettres 
d’auoir  des  intelligences  auec  C  harles  Quint,  &  fon  frere  Fer- 
.  dinand, contre  l’Ellat  du  Turc.  Ainfi  tel  void-on  les  plus  heu¬ 

reux  à  la  Cour,  d’vn  Prince ,  honoré,  de  plu  fleurs ,  fuiuy-  d’vne. 
nombreufe  troupe  de  Courtifans.qu’au  derniera&e  de  la  tragé¬ 
die  de  fa  {jprtune,  on  le  void  le  plus  miferable  de  tous. 

Chat.  Il  y  a  tantoll  deux  ans  partez  quenouseftions  en  Afrique  où 

X .  le  tyran  Barberon  (Te  triomphoit  de  la  Rugie,  &  particulière¬ 
ment  mailhil'oitThunesaux  defpens  du  miferable  Muley  Haf- 
cen ,  qui  en  elloit  le  Roy,:  retournons  maintenant  ences  lieux  à 
là  pour  y  voir  triompher  les  Chreltiens,  arborer  leurs  enfei— 
gnes,  fur  les  tours  de  la  Goulette  &  Thunes  j  &  admirer  la  va«  - 
leur  Sc  le  courage  des  Chcualiers  de  Malte,par  defliis  rout  lere-. 
fié  des  combattansi . 


«</-  Tandis  que  nous  eftionsen  Përfe  Huley  Hafcen  chiffe  de 
ÎT'cfclr. «î»  chez  luy  par  Barberoulïè,  parte  la  mer,  &  vatrouuer  en  Efpa— 
gne  Charles  Quint,  pour  en  eftre  fecouru,  ou  comme  efcriuent 
httktffc.  les  autres, y  enuoya  Ximan  Geneuoisrenegat.Gc  Prince  com¬ 
me  fort  interefie  en  la  domination  de  Barberouflè ,  à  caufe  du 
Chérits  41  Proc^a*n  voifinage  de  fes  terres,  ferefout  d’affifler  Hafcen  :U 
mipZiï).  arme,  équipe  trois  cens  voiles,  &  du  port  de  Barcelonne  mon- 
te  fermer,-  c’efloit  en  l’an  mil  cinq^cens  trente  cinq.  En  vue; 
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guerre  fi  fain&e  Charles*  ne  pouuoit  manquer  de  coünFederez  &&&„  «•* 
contre  les  ennemis  de  noftre  Foy.  L’Infant  de  Portugal  le  ioint<«**£  »m* 
auec quatre vingts  nauires.  LéPape contribue  àce  voyage  dou-  lu$~ 

ze  galeres ,  commandées  par  Virgile  Vrfin,  8c  donne  les  deci-  *  *' 
mes  d’Efpagnepour  ayder  aux  frais  de  Charles  Quint;les  Che-^  y  ilt  Vu 
ualiers  de  Mblte  font  aufli  de  la  partie  auec  quatre  galeres ,  fur  fi»?  * 
ltfquelîes  il  y  auoit  deux  cens  Cheualiers  d’eüite ,  les  principa¬ 
les  pièces  d’où  la  vi&ôire  des  Chreftiens  fera  tantoft  compofec. 

De  plus  le  Cheualicr  dc  Grolee  cotnmandoit  le  fecours ,  afïîfté 
de  foirante  8c  dix  Cheualiers  ,  8c  d’vn  bon  régiment  de  gens 
depied,  encores  la  Carafte  deMaltercommandceparTouche- 
beuf  Clermont.  Les  François euflent  fait  le  voyage  d’Afrique,  To»ch*bt»f. 
fi  pour  lors  leur  humeur  euftpeu  s’accorder  auec  celle  desEfjpa- Cl,rmtat’ 
gnols.  Mais  pour  n’eftrefruftrez  du  mérité  d’vn  fi  bon  defiein 
contre  l’infidelle ,  le  Roy  de  France  donna  vingt  galeres  pour< 
garder  le  riüagç  de  la  Chreftienté  pendant  cette  guerre. . 

Au  mois  de  May  toute l’arrhee  prend  terre  en  Sardaigne  à- 
Trapopulûf*,  de  là  elle  arriua  à  PortoFarina ,  c’eft  le  port  d’ Vti- 
que,  au  mois  de  luin,  8c  peu  apres  üonobftant  la  rdiftanee  des  -f*r  w*f*. 
ennemis  va  defcèndre  à  là  Goulette,  c’eft  vn  fort  fur  la  bouche 
d’vn  canal, par  lequel  s’efpand  vn  grand  &  large  eftang,  au  bord 
duquel laville de  Thunes  eft  fuuee  ;  à  cinq  lieues  ou  enuiron  de  »«. 
la  mer:  ceux  de  la  Goulette  font  vnefortie  fur  les  Chreftiens, 
en  tuent  quelques  vns,  8c des  plus  remarquables,  le  ComteHie- 
.rofme  Spignola,  le  Marquis  de  Final,  8c  le  Comte  de  Saline. 

Grafêr  8c  Salée  Capitaines  du  fort  conduifoient  ces  courfcs  ,•  ce  L 
nonobftant  i’armee  Chrcftienne  bat  toufiours  laplace ,  con¬ 
tinu  cle  ftege  qui  auoit  de  fia  duré  vti  mois,  affaut- de  furie,-  les 
TurcS  fe  dépendent  dçmefme  :  îsleantmoins  laplace  doit  eftrfc 
perdt  ëpourles  infidellcs;  mais  laquelle  fera-ce  de  tant  detrou- 
pes.Chtefticnnes,  qui  aura  1  honneur  d’y  entrer  la  première» 
L’Empereur  Charles  Quint  auoit  défia. fait  publier  le  prix  de. 
cinq  cens  efeus  d’or,  pour  ceux  qui  mettroient  lesprem.iersle- 
pied  fur  Je  rempart  jie  le  lis  auec  ioye,  que  les  Cheualiers  de 
Malte  auec  leurs  petits  çfquifs  portez  par  lefeulprls  de  l'hon¬ 
neur vont  lespremiers  aborder  la  muraille ,  8c  leursbarqtrero- 
r«s  s’eftans  afreftees  par  le  grauier  à  qmnzepas  de  la  terre,  ils  fe  c  s*»iurt 
iettenrxous  dâs  l’canJeGheualierCopier  de  la  maifon  d'Hieres 
;uipres de  Vienne, qui portoirl’enfeignederOrdre,  s’ÿ  iettele 
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premicr,les  autres  le  fuiuent.l’eau  ne  peut  atiedir  leur  boiiillate 
ardeur  de  combattre-.ainfi  plongez  dans  l’eau  iufquesà  la  poiûri- 
nc,ils  abbordent  la  muraille,grimpent  au  deflus,&Gopier  ma¬ 
nie  au  defliis,  Sc  arbore  Coq  enfeigoe  à  la  veue  de  toute  l’armee. 
g  u  Amfi  les  Cheualiers  font  maiftres  de  la  placedls  la  gardent  feuls 

Info*.  iufqu.es  à  minuift:  De  telle  forte  Dieu  voulut  que  vneforterefle 

StHtmtiflrx  des  ennemis  de  la  Croix, fut  premièrement  maiftrifee  par  ceux 
UtériUM  <3U‘  cn  Portcnt  l  enfeigne  .,  6c  .en  reuereat  le  fainéfc  pouiioir. 

Mais  la  vertu  ne  fut  iamais  fans  enuie  *  ç’eft  VJQ  Soleil  qui 
imimtrt.  fait  naiftre  cette  ombre  aux.ames  moins  fufceptibles  de  fa  belle  - 
lumière:  on  leur  deftend  de  marcher  plus  en  cotps.,  ains  auec 
les  autres  &com  batremeftez;;  comme  fi  la  valeur  n’eft  pas  bien 
•  remarquable ,  mefme  parmy  la  foule  des  plus  nombreufes 


trouppes. 

in  Tmrcs  Les  T urcs  n’ay ans  plus  dequoy  tenir  bon  dans  la  Goulctte,  la 

g Tut?/ U  fauuent  leurs  vies  par  l’endroit  où  ils  peurent  fortir, 

gaignans  le  chemin  de  Thunes  pour  y  trouuer  retraitte  afleu- 
mtriTh»-  ree.Onles  pourfuit  aupaflage  d'vn  pont ,  on  les  charge ,  ils  fc 
"cambatfir  deffendent}  le  choc  n’eft  pas  petit;  quinze  cens  Turcs  y  font,  ou 
tuez,  ou  noyez  (carie  fccours  de  Thunes  d’enuiron  huift  mille 
hommes ,  qui  eftoit  prefque  toute  l’armee  de  Barberoufle, 
eftoit  venu  les  renfoncer,-  )  du  .cafté  des  Chreftiens  500.  hom- 
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mes  y  furent  perdus. 

Mais  comme  le  refte  des  Turcs  fereciroit  vers  la  ville  auec 
Barberoufle ,  arriuez  qu’ils  furent  aux  portes  ils  trouuent  vifage 
de  boisj.&leuans  les  yeux  plus  haut  voyent  les  enfeignes  des 
Chreftiens  plant eesfur  les  murailles.  Barheroufle  exhorte  ceux 
qu’il  croyoit  mutins  de  lüy  ouurir  les  portes,  mais  pour  toute 
refponfe,ceiut  vnbon  confeildefexetirerpromptement,-Char- 
les  le  Quint  le  talonnoit  de  bien  près.  Celte  facilité  de  la  prife 
de  Thunes  eft  encor  es  deue  à  l'Or  drede  Malte:  voicy  comme 
l’affaire  fepafla. 

Cairadinou  Barberoufle  rauageant  les  coftes  d’Italie,  auoit 
pris fit butiné  entr’autres  chofes  qualité  de  Chreftiens, qu’il  em¬ 
mena  en  vn  mifecableefclauagedanslavillc  deThunes,mais 
penfantprendre  des  e£claues,ilprit  dçs  preneurs.de  villes  corne 
il  feeut  à  fes  defpens.  Parmy  ceseGclaues  eftoit  vn  Cheualier  de 
M  alte  nommé  Paul  Simeon.  Cettui-cy  tandis  que  Barberouf- 
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fe  eftoit  au  fccours  de  la  Goulette,  pratiqua  deux  renégats  Es¬ 
pagnols,  Mani,  5 c  Giafier,-  autrement  nommez  tandis  qu’ils  fu¬ 
rent  Chreftiens,  l’vn  Vincent  de  Catar e,  6c  l'autre  François  de 
Medelin,-  leur  promet  des  grandeurs  bien  plus  releuees  que 
celles  qu’ils  pofledoienc,  les  perfuade  de  les  tirer  de  prifon ,  luy 
6c  les  autres  efclaucs:  de  rompre  leurs  fers,  8c  lés  armer  eux- 
mefmespour  fcfaifirdela  ville  au  nom  desChrcfticns.L  affai¬ 
re  conclud  ,  fut  exécuté;  l’Arccnal  ett  ouuert  aux  efclanes,  le 
Gouuerneur  de  la  citadelle  fut  forcétle  la  leur  quitter,  8c  fàuuer 
fa  vie,  fie  fon  argent  comme  il  peut:  Voila  donc  les  captifs  mai- 
ftres  de  Thunes,  ficceftevilloentel  eftat  au  retour  de  Barbe- 
roufle ,  que  nous  auons  dit .  Ce  corfaire  ,vn  peu  auparauanr  que 
de  venir  au  combat  ,-auoit  refolu  de  faire  mourir  tous  ces  efel  2- 


ues;  mais  il  en  fut  deftoutné  par  les  gensde  guerre,  qui  auoiem 
plus  d  anthorité  autour  de  luy.  Dieu  vouloit  referuer  ces  mife- 
rables  captifs  pour  faire  naiftre  de  leur  captiuité  vne  liberté  aux 
Chreftiens:  de  cette  façonThunes  fut  à  Charles  t^uint, les  efcla- 
ues  Chrcftiens  luy  en  ouurants  les  portes,  fie  fut  faccagee  l’efpa- 
ee  de  vingt  quatre  heures.  L’Empereur  la  remit  entre  les  mains 
de  Muley  Hafccn,  mais  fous  de  bonnes  conditions,  car  ils’en  re*  l"chârin 
ferua  la  fouuerainetépour  luy.Sc  les  Roys  d  Efpagne  fes  fùccef-  %*i*t  u*U 
feurs  :  y  mit  vne  bonne  garnifon  aux defpens  de  Hafcen,  fie  re-  *  . 

tint  encores  quelques  villes  du  Royaume  :  mais  à  vri  Roy  def-  iütînmlh 
pouillc,  c’eft  cou  Cours  bien  fe  fecourir  que  de  luy  remettre  fon 
fcçptre  à  la  main  ,  6c  fa  couronne  fur  la  tefte,  quoy  qu’il  y  mari- 
que  queiquepetke  piece  à  fes  fleurons. 

Barberouflc  fe  retira  à  Bone,  jadis  Hippone,là chaife  autres-  fe‘‘trli™u£* 
fois  du  plus  doâedesEuefques  S.  Augufttïi,  André  Dorie  auoit  b»»*. 
chargcde  le  fùiuro  fie  l’inucftir  :  mais ccluy  -  cy  ayant  cedëfa 


charge  à  André  Centurion  fon  parentr  comme  Centurion1  vid 
Barberoufle  en  bataille,  il  n’euftpa*  la  hardielfe  dcl’attaquerj 
fie  fc  retira,  Dorie  y  voulut  aller  apres ,  mais  trop  tard,  d’autant 
que  Barberoulfe n’y  eftoit  plus.  Il eftoit  allépaflër  fa'codcrefur 
Maonville  en  Maiorque,qu’ilprit  par  la  trahiiô  de  celuy  qui  cô- 
mandoit  dedans,  la  faccagea,  puis  ckadroift  à  Conftantinople 
Cure  fes  exeufes  à  Solymâ,de  la  perre  deT hunes.  LeTurc  le  re1 
eeut  de  bô  œil, croyant  qu’il  n’y  alloir  pas  de  fa  fàutc  :  Il  efbcer-  Dtiivdi 
tain  neàtmoins  que  fa  témérité  luy  fit  perdre  laBugie.car  au  lieu  . 

dcfordâeriaGoulette,  démunir  Thunes,  il  s  amufoit  à  fÿrelc 
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utgU^euei  Paon  » &fe  targuant  de  fon  arrogance,  refpondpit  enUodo- 
J*  s«rbe~  monta  va  de  Tes  Capitaines ,  qui  luy  confeilloic  fagemcnt  de 
h»ÿi.  prendre  garde  à  luy ,  de  fe  fortifier, que larmee  des  Chrefticns 

félon  le  commun  bruiât ,  ne  deuoit  .pas  eftre  petite.  Ne  crains 
Sâitmtrki  p0jnc  j  dit-il,  îe  n’a  y  qu  a  mettre  mon  tulban  àla  pointe  de  ma 
-  lance,&  du  plus  loing que  IcsChreftiens  l’appctceuront,ils  n’au¬ 
ront  garde  des'en  approcher.  Difcours  bouffis  d’vn  temeraire 
orgueil ,  &  femblables  prefque  à  ce  brauache  Grec  de  l’antiqui¬ 
té  ,  qui  du  fer  de  fa  lance  menaçoit  le  Cielà  toute  heure.  Certes 
ontrouueplusdeces  brutaux  parmy  les  armees  que  de  fages 
Çatt'efl  généreux,  temeraires,non  pas  vaillans  hommes ,  caria  valeur 
qmtvMü*c*.  congfl:ecn.vncfageg£meurc  conûdcration  des  défions,  &cn- 
treprifes  de  guerre  dignes  d’vn  grand  courage ,  lefqu  elles  on 
doit  meurement  conliderer;  &  apres  lès  auoir  bien  pefees,  s’y 
porter  genereufemét.  Le  vulgaire  ignorant  conte  plus  d’eftout- 
disque  de  vaillans  Capitaines,  vn  vaillant  Chef  de  guerre  doit 
eftre  eftiraé  d’vnPsince,  «Ll'efgal  d’vn  précieux  threfor,-  voire 
bien  d’auantage. 

C  h  a  p.  En  la  deffaitte  de  Cairadin  ou  Barberoufiè,  nous  auons  efcrfc 

*  que  l’Infant  de  Portugal  s’eftoit  ioint  auec  l'Empereur  Charles 
j-.  Quint,  &  par  ce  moyen  grandement  irrité  Solyman ,  qui  d’ail- 
pent  U»  leurs  en  vouloit  aux  Portugais ,  à  caufe  de  l’affiftance  qu’ils  a- 
Tm*  ttntrt  uoîent  donnéà  Thacmas  Roy  de  Pecfe ,  fon  mortel ctuiemy, 
ktTm»g*«.  apprenans  aux  Perfes  l’art  d  e  faire  des  harquebufes ,  fondre ,  & 
monter  des  canons.  Sole  moyen  de  s’en  feruir,  auffi  les  Perfes 
les  comblèrent  de  grands  prefens.  Tout  cecy  ayant  animé  le 
Turc’contrecettenation,il  conclud  la  guerre  contr’eux,  &  au 
.Caire  fait  conftruire  par  vn  Geneuois  quatre-vingts  vaifleaux, 
que  galères ,  que  fuftes,  mahones,  galeaccs ,  &  autres  naiRres, 
tranfpQrter  de  [à  dans  la  mer ,  enuiron  trente  cinq 
lieues  par  terre  , ou  dauantage,û  qu’il  les  rendit  au  port  deSuefe- 
2a.  Son  armee  pouuoit  eftre  de  vingt  millecombatans, conduits 
-jj |  ^  par  le  Bafia  Solyman  l’Eunuque,  Beglierbei  du  Caire*  Ceftc 
StlymAn  en  florrepartit  duport  au  mois  de  luin,  l’an  mille  cinq  cens  trente 
mu  g»m*-  fept,  èc  aîht  coftoy  er  la  mer  Arabique  pour  en  defioger  les  Por- 
tugais;car-le  principal  defiein  deSolymaneftoic  deieur  empef- 
iWm  J»  cher  le  trafic  des  elpiceries,  &  letranfport  d’icelles  en  Efpagne* 
iUviüt  voulant  enrichir  fa  ville  du  Caire  de  cet  odorant  commerce* 
tM*.  Le  Bafia  apres  quelques  courfes  fur  cette  mer ,  £e  vaprefen~ 

ter 
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ter  deuant  la  ville  d’ Aden  capitale  de  l’Arabie  heureufe }  enri¬ 
chie  d’vn  beau  port  de  mer>&  apres  en  auoir  bien  côfideré  l’af- 
ficte,  les  forces,  8c  les gardes,  cognoift  bien  qu’elle  eft  imprena¬ 
ble  par  l'effort  de  fes  feules  armes,  fi  quelque  ftratageme  méfié 
de  trahifon >  ne  luy  en  ouure  les  portes.  Orvoicy  vneoccafion 
qui  s’en  prefente,  cellequ’il  la  pouuoit  fouhaiter . 

Le  Roy  d’ Aden  voyande  Turc  fi  proche  de  fa  ville ,  auec  UKtyfA- 
vnearnace,  luy  enuoya  des  Ambafladeurs,  pour  fçauoir  à  quel 
deflein  il  venoit  qu’il  n’y  auoit  point  de  fuiet  de  porter  fes  armes  1 

à  la  veuë  dvne  ville,  &  d’vn  Roy,  auec  lequelil  n’auoit  point  eu  q**i  **!['>» 
-dequerclle.  Le  Bafla  prenant  cette  occafion,  fe  fert  de  fa  ref-  ,l>  VMWnt,  t' 
.ponce  pour  appafts  à  tromper  ce  Prince  moins  rufe  que  luy,  af- 
ïeure  les  A  m  bafladeurs  de  fon  affettion  enuers  leur  Roy ,  qu’e- 
ftans  tous  d’vnemefme croyance,  comme  Mahometans,  il  fc 
deuoitafleurer  de  leur  amitié ,  qu’ils  eftoient  venus  pour  ache- 
ter  des  danrees  dans  fa  ville, &  partant  le  fupplioient  de  permet-  g/  mJîi 
•  tre  que  fes  vaifleaux  entraflent  dans  le  port  d’icelle ,  proteftant 
que  perfonne  des  fiensncferoientla  moindreiniure  dumonde  TMtZtrU 
aux  habitans.  Les  Ambafladeurs  retournez  à  la  ville  expofent 
à  leur  Roy ,  ce  qu’ils  auoient  appris.  Ce  Prince  prend  les  raifons  fa^!“sei[ts 
du  Bafla  en  payement,  luy  accorde  fa  demande,  voila  les  vaif-  à’ amitié. 
féaux  Turcs  dans  le  port. 

Ceftepermiflionrend  le  Baflà  familier  auec  le  Roy,  il  le  va  L*  & 

vifiter ,  le  traitte  dans  fes  vaifleaux,-  fes  gens  en  font  de  mefme 
enuers  ceux  de  la  ville,  ilsfe  voyent ,  s’embraflent^fc  fefiinent  trs$d*u . 
fans  aucun  foupçommais  ce  trop  libre  accez  auec  des  gensfi  peu 
pratiquez  par  le  peuple  d’ A  den ,  les  mène  en  vne-mifcrable  fer- 
■uitude,8c  fert  de  trame  aux  Turcs  pour  ourdir  vne  deteftable 
trahisô.LeRoy  d’Adé  qui  croyoit  en  fi  peu  de  iours  auoir  reco- 
gneu  le  naturel  Turc,  &  remarqué  vne  grande  franchife  en  ces 
nouueaux  venus  >_va  vifiter  leurs  vaifleaux,  accompagné feule- 
ment  de  trois  des  plus  fignalezdefaCour,feprieluy  mefmeà 
dflhet  auec  le  Bafla:  Geluy-cy  le  traitte,  occupe  vne  grande  im¬ 

partie  de  fes  T urcs  à  trouuer  des  viurcs  par  la  ville;  tom  refonne  h,t  u  R*y- 
de  ioy  e  dans  la  galere  generale,  mais  apres  le  difner  tout  chage 
de  face.  Le  Bafla  foubs  tel  pretexte  qu’il  luy  pleut  choifir,  fe  fai-  /«•«• 
fit  du  Roy,  apres  auoir  enuoyé  occuper  les  portes  de  la  ville  par 
fes  gens ,  fie  peu  apres,  fit  pendre  &c  eftrangler  ce  Prince ,  auec  gin 
fa  fuitte,  au  malt  de  la  galere  Capitaine,*  execrable  perfidie,  &  ”4*,’ 
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Amfi  «/*  horrible  fpeétacle  à  tout  Ce  peuple  d’Adeni  mais  qu’enflent  -  ils  • 
wuiiirtdtU  fcaù.itc,  contre  vn  fi  puiflant  ennemy  qui  s’eftoit  défia  loge 
"uluxcVtl'  e^ez  cux»te  tenoitle  plus  fort  de  leur  ville.  Ils  cedent  àla  force, 
& reçoiuent le ioug  de  la  feruicude  Turque.  Solyman  Bafla< 
r  Uîjfe  vm,  s’eftant  ainfi  rendu  leur  maiflre,  fait  deflenccs  à  tous  les  fiens  de 
fTnlüJpx  prendre  aucune  chofe  des  habitans,  &  comme  vn  foldat  fe  fut 
Indes.  émancipé  de  piller  vn  logis, iliuy  fit  perdre  la  vie  puMiquemét. 

Cette  police  cftablie  fur  les  fiens  il  laifle  vne  bône,ôe  forte  gar- 
jtrrmea  mfon  dans  ia  place, Se  continue  fa  nauigation  versL’IndeOrien* 
taie  :  trois  fcpmaines  apres  il  arriue  enl’I fle  de  Diu. 

Cefte  I  fle  eftoit  occupée  par  les  Portugais  fur  Ier  Indiens,  à. 
a  des  mttüi-  fon  arrjU(jc  ii  traifte  aUec  ceux  -£y  >qui  s’eftoient  rendus  les-mai- 
ftres  de  la  ville  ,8cauoient  contraint  les  Portugais  de  le  retirer 
dans  la  citadelle  /  par  cette  intelligence  auec  les  Indiens  »  qui 
recherchoient  l^s  Turcs  pour  auoir  leur  artillerie,  fie  faire 
defloger  les  Efpagnols  de  la  citadelle  ;  le  Bafla  entre  dans  la: 
ville  ,  s’en  rend-  le  maiflre ,  5c  pour  marquer  vne  fécondé 
perfidie  en  foir  voyage  la  pille,  prend,  faccage  coût,  ne 
pardonnant  pas ruefmes à lamaifondu  Vice -Roy  deCambaïax 
taéletfe'14"'  ^aiabrois  renégat ,  appelle  Coza  Zaffcr,  quiauoit  trai&é 
*  h  fc4f<  auec  luy  pour  fon  maiflre ,  car  cette  I  fle  dependoit  du  Royau  • 
me  de  Cambaïa.  Apres  ce  fac  de  la  ville,  il  fait  braquer  fon 
X4 1  t»r  tny  artillerie  contre  la  citadelle  ,  en  foudroyé  lés  murs  l’efpace 
f*itientrh  de  quarante  rours ,  &  plus ,  Ôt  fi  la  peur  ne  l’euft  fait  defloger  de 
là  (  comme  il  fe  trouue  fort  peu  de  cruels  qui  foient  vaillans 
Sc  genereux)  fans  doutelacitadelle  eftoit  à  luy:  maisfiir  vn  lé¬ 
ger  bruit  que  du  fe  cour  s  arriuoit  aux  Efpagnols ,  fl  fait  embar¬ 
quer  fes  gens,  5e  fon  artillerie  à  la  hafte,  ôc  fe  retire  vne  belle; 
nuid.  Anthoine  de  Syiueire  commandoit  dans  le  citadelle ,  ou 
fl  auoir  fept  cés  Portugais  tous  braues  hommes,  Se  bons  foldats, 
comme  ils  firent  voir  par  leurs  forties  fur  le  Turc  durant,  le  fie- 
ge,lefqu elles  furent  toiifiours  auec  àuantage. 

Latroifiefme  perfidie  de  ce  Bafla  fut  à  Gogole,  petit  fort  pro- 
b  x\]d  en  u  che  de  Qiu,  il  le  bar, l’emporte  à  cotnpofition,que  les  Efpagnols 
frife  de  a,-  quieftoient  quatre  vingts  hom  mes  audedansfortiroient,  vies  &! 
bagues  fauucs,pour  àtle*r  où  bô  leur  fembleroit,pourueuque  ce 
ne  fùft  pas  à  la  ciradelle,mais  il  ne  leurtint  point  promefleieftas 
fortis  il  les  defarme,lescnchaifne  dans  fes  galeres,  5c  s’en. re¬ 
tournant  les  faiék  mourir,  6c  jetrer  en  mer.. 
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AinfrpQurfuiuant  fon  retour  par  l’Arabie  heureufe,  ils’arrefle  £„s-„,  fti 
♦dcuant  Zibith,  ville  du  pays.diftante  delà  mer  rouge  d’enuiron  tournant 
•fix  lieues,  riche  en  trafic  d’efpiceries,  la  fomme,  la  bat,  la  prend  z>“ 

Sc  l’adioufte  au  Royaume  d’Aden.TEmpereur  Otthoman  en  a 
depuis  fait  vn  Beglierbegat.  Ce  voyage  de  l’Eunuque  Solyman 
duravnan,pendantlequelilacquitàfonmaiftre  Aden  ,  8c  Zi- 
bit  h,  &  fe  fignala  !uy-mefme  par  fa  magnifique  poltronnerie,  8c 
f es  lafches  perfidies,  Sc  cruautez.  l’Arabie 

Tandis  on  trauailloità  Conftantinoplcaureftabliflèment  de  ***”“■'*• 
ceux  que  le  crédit  du  Bafla  Hibraim  auoit  chaflez ,  Sc  retenoit 
on  tes  perfonnesneceffaires  qu’il  auoit  congédiez.  L’Ambafla- 
deur  de  France,  le  fleur  de  la  Foreft,  à  qui  Hybraim  auoit  don-  L'Amia/fa- 
né  congé  à  la  fufeitation  de  Charles  Quint,  auec  lequel ee  Bafla 
auoit  cabalifé,  fut  retenu  par  Solyman  mefme.  Ainfl  le  defor-  tji  rapptui 
dre  que  les  menees  d’Hibraimauoient  mis  en  l’eflat  du  Turc, 
defcouuert  ,-ofté  ,8c  le  tout  remis  en  bon  ordre,  Solyman  fe  dil- 
pofe  à  voenouuclle  conqueftcen  Italie ,  porté  par  le  vent  de 
telles  perfuafions. 

Lutzi,qui  de  pauure qu’il  eftoit,  8c  né  de  tas  lieu  i  monta  fi  ç  h 
haut  dans  le  faille  de  la  fortune,  qu’en  peu  de  temps  il  deuint  y,.1, 
Bafla,  Se  fut  en  fuitte  grand  Vizir  de  l’Empire  ,  8c  feruant  le  ’rtm 
quartier  en  la  faueur  apres  Hibraim,  efpoufala  fœurdeSoly  “  ex trufhon 
rnan,  maisla  fortune  ne  fut  que  du  matin  au  foir ,  car  fa  femme  &/*f0TI,t' 
luy  reprefentant  auec  vne  paflion  féminine,  le  tort  qu’il  luy  fai-  “* 
foie  de  coucherauec-des  malles ,  au  mefpris  d’elle,  8c  d’vne  fl 
grande  alliance,  Lutzi  luy  donna  vnfoufflet,  duquel  il  abbatit 
la  fortune,  car  Solyman  luy  ofta,  8c  la  femme,  8c  les  féaux  de 
l’Empire.  Or  ce  Bafla  tandis  qu’il  auoit  l’oreille  de  fon  maiftre,  u 
pour  luy  dôner  desprcuues  de  fon  feruice  à  l’auâccmét  des  limi-  perte  setymX 
tes  de  fon  Empire,  il  le  porte  à  la  guerre  cotre  lesChreftiens,  8c 
luy  fait  défia  deuorer  par  imagination  toute  l'Italie;  c’eûoit  où  ut. 
le  vêt  de  fonam.bitiô  le  portott .  D’autre  codé  l’arriuee  de  T  roi-  v^natA  de 
le  Pignacel  àConftatinople,  exilé  déN aples  apres  la  mort  de  sô  ltsfi 

frere,quepierredeTolede  Vice  Aoy  auoit  fait  mourir  fur  vn 
efehaffaut,  aduança  la  refolution  de  cette  gu  erre ,  par  les  pro- 
pofitions  qu’il  fit  de  luy  faciliter  l’entree  aux  portsde  l’Italie . Sc-  s,iyma»  par 
lytnan  arme,  8C  fur  mer  8c  fur  terre  ;  on  le  void  dans  l’Albanie 
auec 200.  mille  câbattans,  phiftoft  que  le  bruit  de  fes  defleins  y 
fufi  arriué;  il  prend,  ilpille,  brusle,rafe,gaAe  tout,  &  menant  fes  tain. 

L 1  i j 
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u  Tmt  v4  gens  douant  Aulonne,  autrement  V aloime,  ville  forte  du  pays,- 
An-  il  s’en  fuftpeut  eftre  rendu  le  maiftre,  fi  le  ciel  n’en  euft  detour- 
io»ne.  né  Tes  armeesparvn  cel  fubieft. 

Sti-jmin  en-  T andis  qu’ileftoit  fur  fon  partement,  il  defpefcha  vn  Drago-  - 
m*t*vnpré.  man aux  V enitiens pour  lesprierdeluy  continuer  leur  amitié, 

4  V*'  &  tenir  pour  ennemis,  ceux  qu’il  pourfuiuroit  par  fes  armes  :  La 
u  Sibnta-  Seigneurie  luyfait  vnefort  gracieufe refponfe ,  aueedes  affeu- 
rie  fî  refo^yt  rances  de  l’eftime  qu’elle  faifoit  de  fon  alliance ,  en  forte  qu'il 
de  fa  v,üoi-  fembloit  que  l’infidelle  deuft  triompher  à  l’aife  d’Vne  partie  de 
l’Iralie,  n’ayant  pour  obftacles  ces  puiffants  Vénitiens,  &de 
fai &il leur auoît  conferué ,  leurs  terres  fur  fon  partage , aucun 
des  liens  n’y  ofant  mettre  la  main:  que  fi  quelques  pillàrdsdefes 
trouppes,  felicentiènt  d’y  faire  du  butin,  Solyman  les  fait  pen¬ 
dre  auxantennes  de  la  galere.  Mais  Dieu  voulut  pàr’des  voyes 
peu  cognuës  aux  hommes  ;  oppofer  cette  republique  à  la 
fureur  de  l’Othoman  ,  &  la  mettre  de  la  partiede  cette  guer¬ 
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Alexandre  Contarin  Prpuidadour,  conduifoit  l’auantgarde  * 
de  l’armee  de  mer  des  Vénitiens  qui  tenoit  le  large  en  mer 
pour  la  conferuation  des  ports  de  la  Seigneutié;or  èftâtau  Gol- 
phe  deCorfou.par  cas  fortuit  il  s’aheurta  de  miift  à  la  galere  im¬ 
périale  des  Turcsou  commandoit  Buftan  Rais.  Geluy  cy  de¬ 
manda  à  qui  eftoit  le  vaifleau ,  on  luy  refpondit ,  quil  apparte- 
noit  aux.  Vénitiens:  Contarin  fit  demander  aux  autres  quels  ils 
eftoientjleTurcs’efloignant  luy  enuoya  vne  canonade  pour 
refponce:  mais  voiey  la  repartie  du  Prouidadoûr,  llinueltitla 
galei  e  Turque  la  combat,  8c  apres  auoir  tué  trois  cens  foldat*. 
quiladeffendoientjlaprendparmy  le  plusnoirde  lanuift  qui 
eftoit  fortfombre.  Solyman  en  feeut  incontinent  les  nouuelles,, 
8c  prenant  l’affaire  du  biais  gauche,  il  s’enefmeut,refolu  d’en  ti¬ 
rer  raifon.  Barberouffe  ennemy  des  Vénitiens,  &  en  crédit  au¬ 
près  de  luy, attife  le  feu  de  fa  colere.  Voila  Aulonne  hors  de  pei¬ 
ne, lesTurcs  leucr  le  fiege  pour  venir  au  rauagefur  les  terres  des 
V  enitiens,  defquels  fans  doute  Dieu  fe  voulut  feruir  pour  re- 
poufler  le  Turc  del  ltalie,  8c  deftourner  l’orage  armé ,  qui  ve- 
noit  auec  des  effdyabies  menaces ,  fondre  fur  cette  partie  de  la- 
Chreftienté. 

Le  tout  feva  defeharger  fur  les  Vénitiens,:  le  BaflàLutzi 
lifchebien  de  deftourner  le  coup, mais  Barberouffe  qui  auuit? 
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gfcrdu  Ces  galer es  contre  Dorie  fe  veut  recourre  fur  ceux-cy.en» 
gage  Solyman  à  la  pourfuiure, l'armee  Turque  va  rauager  Cor¬ 
fou,  autrement  dite  Corcyre,  Ifle  des  appartenances  des  Véni¬ 
tiens  :  la  Republique  voyant  la  refolution  du  Turc  ,  prend  la 
fienne,  Sc  s’àfleurant  de  çent  galeres  quelle  auoit  dans  fon  Gol- 
phe,auec  quantité  d’autres  vaifleaux,  fepromet  bien  de  rçpouf- 
ferfôn  ennemy,  outre  quel’Ifle  eftoit  gardeed’vne  bonne  gar- 
nifon  de  foldats  Itàliens,munie  de  fon  artillerie, &  de  tout  ce  qui 
eftoit  neceflaire  :  d’ailleurs  le  Pape ,  Sc  l’Empereur  luy  auoient  , 
fouuent  offert  leurs  forces  quand  elle  voudroit  employer  les  wZm 
ftennes  contre  le.commun  ennemy  de  la  Foy*.  lefperance  d’en  H  P<M8P 
eftreaflifteeà  ce  befoin  luy  fit  depefchçr  des  A  mbaflàdeurs 
verstouslcs deux:  àRome ils refoiuent  du  contentement ,.  le 
Pape  s’y  poke  de  fon  refte, équipe  fes  galeres, arme  fes  gens,  of- 
ffefon  argent  pour  vne  guerre  fi  importante,  &  pouC  animer  »*/«*•«' 

lès  Princes  Cnrefticns  à  ce  pieux  defieiq,  pubKe  la  ligue  contre 

le  Turc:  mais  files  V enitièns  trouvent  du  feu  à  Rome ,  pourde  • 
zele  à  l’auancemem  delà  Chreftienté,  ils  trouveront  de  la  glace 
vers  les  Impériaux.  André  Dorie  pour  ceux  d’Auftriche  fref-  A,iriDm*- 
pond  qu’il  ne  vouloit  rien  entreprendre  fi  toft,  qu  ‘il  en  voubit  f**r  r  em~ 
premièrement  donner  aduis  à  l’Empereur,  le  Pape  luy  en  eferi- 
uit  à  Naples:  L’ Ambafiàdeur  de  l’Empereur  part  de  Rome  en  * 
pofte,  le  va  trouuer  pour  luy  endkefon  aduis,  &:  l'exhorter  dé  :  * 

prendre  vne  fi  belle  occafion  de  bien  faire:  mais  pour  tout  celail  : 
ne  monta  pas  fur  mer; 

Cependant  leTurc  eftoitdefceodu  à  Corfou ,  auoit  mis  lé  l.  Tuu  * f 
fiege  deuant  la  fortereffe,  labattoit ,,  &  du  haut  des  deux  caua-  faeU  far- 
liersqu’il auoit  fait  drefler ,  tafehok  d’abattre  les  defences  de  e£*t 
ceux  de  dedansunais  la  batterie  des Vénitiens  l'incommoda  fi 
fortjlors qu’il s’approchoir,qu'il  fut  contraint  d’efloigner  fon  ar¬ 
tillerie  ,  &  par  ainfi  la  rendre  defortpeud’effed.  Quelques  i, 
iours  s’eftoient  défia  efcoulezen  ce  fiege, quand  Solyman  man-  c£- 

darecognoiftrele  fort  plus  particulièrement  par  le  Bafiâ  Lutzi,  f'"* 
lequel  rapporta,  ne  pouuoireftre  pris  que  par  vne  bien  grande 
longueur  de  temps,  de  forte  que  Solyman  craignant  de  ne 
point  venirà  bout defon  deffein,fit  parler  à ccluy  qui  comman¬ 
dait  dans  l’Ifle, que  fi  les  Vénitiens  le  vouloient  rem  bourferdes  itT*r:fsr. 
frais  de  cette  guerre,  &  donner  des  preuues  afTeurçes  que 
âionfie  Contarin  n  auoit  point  efté  d’hoftilité,  il  leueroit  le  fie- /wr  lefiT' 
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ge.  Ceux  du  fore  dépefehent  vn  homme  à  Venife,pour  en  don- 
1 •»$  jf  dtg*  nec  aduiiàla  Seigneurie:mai$  le  Turc  n’eut  pas  la  patience  d’at- 
ffdpw.  tendre  lare^onfe,  ilrembarquefon  artillerie ,  remonte  fur  fes 
vaiflèaux,  &  reprend  le  chemin  de  fon  S  errait;  on  dit  que  quel¬ 
que*  nouuelles  du  Roy  de  Perfc,qui  broüilloit  en  A  fie  le  firent 
ainfihafter  :  il  emmena  neantmoins  de  cette  Ifle  ou  des  enui- 
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rons,  quinze  mille  afnes  de  tout  fexe,  en  vn  miferabje  efclaua- 
ge.  Dauantagc  il  laiffa  des  gens  fur  mer,  8c  fur  terre,  pour  don¬ 
ner  de  la  befongne  aux  Vénitiens.  Barbetoufte  auec  foixante  Se 
dix  galères;  &  trente  galeottes,oufulles,couroit  les  Ifles  de  cet¬ 
te  Seigneurie  en  4’ Archipel ,  où  il  prit  Paros,  Stanpallee  ,Nie» 
Legine,  Pathmos,  Scire  :  L'armee  Vénitienne  fous  la  conduite 
du  General  Pefare,prit  fur  le  Turc  Scardone:&comme  il  allie- 
geoit  Qbrouazze ,  la  Seigneurie  le  contremanda  pour  venir 
garder  Corfou:  mais  auarit  que  partir,  il  lie  trancher  la  telle  fur 
la  proue  de  fa  galere  à  vn  defes  Chefs,  nommé  Gabriel  de  Ri- 
ua  Viennois ,  pour  auoir  commis  quelque  aétion  de  lafeheté  (on 
efcritpour  auoir  tournéledosài’enaemy  à  la  première  atta¬ 
que.) 

Du  collé  de  là  terre,  flcen  laMoreelc  Saniaque  Caflln,  qui 
oommandoit  en  ce  pays  -  là ,  attaque  ce  que  les  Vénitiens  y 
auoient;  mit  lefiege  dcuantNaplesde  la  Romagne  ,  8c  deuant 
Malueûe:  maistrouuant  au  dedans  plus  de  forcé,  8c  de  courage 
qu’il  n'enauoit  au  dehors,fe  retira  uns  autre  effell.  Ces  choies 
arriuerent  l’an  mil  cinq  cens  trente  fept ,  8c  des  années  de  M*-. 
homet  neuf  cens  quarante  cinq. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

’Est  vn  iufte  &  admirableiugement  de  u 
Dieuyque  les  Republiques>les  Royaumes,  ?»•/ Vf 

&  les-Empires,  qui  ont  fecotié  le  ioug  de^”"/rem* 
fonobeïflànce,Sc  grandement  offenfé  fa  M*WS, 
diuirie  Majefté,  foienr  eux-mcfmes  les 
exécuteurs, dé  1'atreft  du  ciel -,  6c  fe  portai»  • 
au  fupplice ,  fe  donnent  eux  -  mefmes  le 
coup  de  mort.  Les  Grecs  ont,  forgé  la  çhaifne  de  leurs  infortu- 
nes,  6c  fe  font  traifnez  à  leur  milerable  ruine  ;  les  Hongrois,  fe  £» 
font  précipitez  à  leur  defallre,& ont  fouuentpar  leurs  propres  t 

mains,  imprudemment  dcfolé  leur  pays,  &  les  voicy.  encorcs  T*”* 
teuenir  à  la  recherche  de  leurs  naiferes. 

Solymanauoitaffcuré  leur  repos  par  la  paix  auecleur  Roy 
Ferdinand;  quelques-vnsdifentquece  n’eftoit  qu’vne  trefue; 
mais  peut  -  eflre  cuft-clle  remmené  vue  durable  tranquille  é;. 
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Liure  Dou^iefbte  deïlnuentaire 
8Cf£*yneh©nnefie  cQpajj^tien^bUgéJçs  Turcs  àquittexce 
qtfils  aXioienç^n  ceRoÿaume-là:  majsToit  paix ,  ou  teefue ,  Tes 
Htongrois  larompent  fort inconfîdcrcmeot ,  enuiron  le  temps 
queSolyman afliegeoit  Corfoui Sc afleurez  de  quelque  peu  de 
forces,  qu’ils  auoien;  pour  lors  auec  eux,  vont  attaquer  vn  cha* 
fteau  en  la  region-de  Poflèga,  arroufédes  fleuucs,  Saue  &  Dra- 
ue,  appelléEfechio, depuis  peu  fortifié  par  le  Saniac  de  Belgra¬ 
de  nommé  Mahomet  Iahiaogh'*  (  que  la  fortune  Sc  les  mal¬ 
heurs  des  Hongrois  eûeueront  bien  toft  à  la  qualité  de  Beglier- 
bey  de  Hongrie.)  Leurs  troupes  eftoient  de  huiét  mille  Houf- 
fart$,  ce  font  gens  de  cheual  Bohèmes,  Moraues,  Hongrois,  & 
autresifeize  mille  hommes  de  pied,  Hongrois  ,  Lanfquenets, 
GrifonS,  &  de  ceu^  du  pays,*letout  côduirpar  le*n  Cazzianer 
Croacien,G  eheral  pour  le  Roy  F  erdinanden  ces  troupes, hom¬ 
me  vaillant  ,&  de  grande  expérience  à  la  gucrre:mais  en  cet  ef- 
feétleplus  infortuné  defontemps. 

Mahomet  aduerty  de  leur  deflein,affemblé  fes  forces,en  re¬ 
çoit  du  Saniac  dela;BofIffie,foubsU  conduire  d’Amurath:  ce- 
luy  qui  triompha  de  fes  ennemis  a  Cliflâ.  De'  plus  cnroollè 
foubs  fes  enfeignes  bon  nombre  de  Chtfeftiens ,  lefquels  attirez 
d’vn  infâme  efpoir  du  butin,  ou  de  quelque  deshonnefte  aduan- 
tage  defolde,  portoient  les  armes  pour  les  ennemis  de  leur 
foy.  Ainfirenfor-fcé,ilrenforça  Efeehio,  y -ietta  dedans feize 
mille  hommes,  &  quantité  de  munitions  de  guerre.  Cazzianer 
y  fait  fes  approches,  les  prouoaue  adonner  la  bataille,  mais 
Mahomet  n'auoit  garde  de  ioüer  à  vne  chance  fi  hazardeufe  :  il 
tient  bon  dans  le  fort,  incommode  par  fois  les  Hongrois  ,  par 
•quelque  fortie  fur  eux  >-en  forte  que  Cazzianer  n’ayant  pis1  fait 
proutfion  de  viures,  fut  contraint  de  leuer  lefiege;&par  leéon- 
feil  de  Baltazar  Pamphile  s’en  aller  prendre  Hermand:  mais 
ri’ y  trouuanc  pas  dequoy  difner  deux  iours,  il  va  droiéfc  à  Iuuen- 
ca,  petite  ville  du  Domaine  des  Turcs, comme  lefoldat 
nes’amufoit  qu’à  butiner,  Mahomet  qui  eftoit  forry  d’Efechio 
auec  vne  partie  de  fes  forces ,  les  vient  viuement  charger  de 
nuiéfc:  Al’aubedu  iour  .la  meflee  fut  plus  forte  $  Peter  Rachir 
chef  des  Bohemes  met  les  Turcs  en  defordre,  Mahomet  les 
rallie  auffitoft,  tourne  vers  les  Bohemes,  Peter  eft  rentterfé 
mort  par  terre, Oc  le  refte  mis  en  defroute ,  non  fans  vn  bien  fu¬ 
rieux  maiTacre.  .  • 

Cazzianer 
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Cazzianer  aux  nouuelles  4e  If 4eftaitte  des  Bohemcfrenfer- 

arm ee  auec fcs  chariocs,mct  les  meillajrs4efe$  gens  Air  /U 

i’arriere-gardei  mais  le  Turc  qui  lerecogncut  en  cefte  necelE-  r*v 
té/ l’attaque  de  tous  collez,  par  dçsleger es  efcarmouches:  Paul 
Bachith  Capitaine  des  HoufIàrcs,y  futtoé,perfonnagedegran- 
de  réputation'.  Cette  mort  pouffa  la  caualerie  à  deifaire  le  dm. 
Turc: de fai&les  Hongrois  le  firent  reculer»  6c  prindrent  fes  timmuge, 
fauconneau  »  mats  cet  aduantage  fut  auflitoft  perdu  par  vne 
autrerechargeduTurc.  '  if 

Cependant  ils  faifoidnt  chemin  ainfi  ferrez ,  6c  fe  tenoicnt  Ln  T„„, 
fur  leurs  gardes:quand  on  leur  vint  dire,  que  la  preuoy  ance  des  frrmntiu 
Turcs, plus  grandequc  la  leur,leurauoitferméles  chemins  par 
le  mçypn  des  arbres  coupez,  6c  trauerfez  au  milieu  des  pas  /  de  * 

forte  que  le  charroy ,  l’artillerie,  ny  mefme  la  cauallerie,  n’eu  fl: 
fceu  palier  par  là;  dauantage  la  faim  les  prefToit  grandement: 

Or  fallok-il  de  deux  chofes  l’vne,  ou  que  leurs  armes  leur  fif- 
fent  voye  au  milieu  des  Turcs,  ou  qu’üsfe  retiralfent  aux  lieux 
de  leur  party  là  proche.  L’affaire  fut  balancé  au  Confeil,  Ladif-' 
las  Morezfitcettepropofition:plufieuts  furent  d’aduis  d’aller  i 
Vaipon ,  les  autres  fç  portoient  ailleurs,  la  nuiét  qui  donne  le. 
conTeifieur  fit  receuoir  le  defordre:  la  plufpardùyent  vers  Val- 
pon,  les  autres  ailleurs;  Ladiflas  Morez  fe  fauue  chez  luy,en  vn  ulïppu  dtt 
chafteauvoifindelànomméZenthuerzebeth,leGencralGazj  **«»*"'»  & 
zianer  defloge,  comme  les  autres. 

Lodronchef  de  quelques  troupes  eftoit  demeuré  dans' le  £♦<*«•»»<*,- 
camp,  auec  les  liens  ,  8c  quoy  qu’il  fut  aduerty  de  la  fuite  des  "T&Jm 
autres,  il  ay  ma  mieux  perdre  honorablement  la  vie,  que  fe  fau- 
uer  par  vne  lafeheté  à  iamais  -reprochable Il  y  auoit  encor  es 
quelque  relie  des  autres  compagnies  qui  efioient  demeurees, 
qui  fe  iettent  entre  fes  bras,  l’eflifant  pour  leur  General.  Ce  bra- 
ue  Lodron  les  reçoit,  les  exhorte ,  les  anime  à  Vn  genereux 
combat.  Il  eftoit  monté  fur  vn  fort  beau  cheual,  quand  il  les  ha- 
ranguoit,  ce  quidonna  fubie&  à  vn  vieux  foldat,  6c  desplus  har- trZpô^ 
dis  du  cap,  de  luy  dire,Nous  fom  mes  tous  refolus  debien  faire,  rtfiCHt- 
(mon  Capitaine)mais  pour  vous  la  fuite  ne  vous  fera  pas  fi  hon- 
teufeqiuis  que  vous  elles  monté  fur  vn  fi  beaU  cheual.  Quelque 
icyne  Capitaine  à  la  douzaine  s’en  fuft  offenfé,  6c  auffi  toft  euft 
defchargéfacolerefur  le  foldat  :  mais  voicy  U  leçon,  que  ce 
vaillant  homme  luy  drelfe.  Lodron  mec  aufli  toft  pied  à  terre, 
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&fon  courage  ferènant  d’vnfousris  l’àffeurance  de  fa  face,  met 
l’efpee  à  la  main ,  te  dephilieurs  reuers  coupe  les  iarefts  à  fou 
cheual,&s’efcrie  tout  haut.  Compagnons  vous  m'aurez  auec 
vous,&  Capitaine, &  foldat,  mais  auffi  de  voftre  cofté  ne  dece- 
ucg  pas  l’opinion  que  i’ay  conceuë  de  voftre  vaillance.  Ce  dit,  il  - 
donna  tous  fes  autres  çheuaux  aux  malades,  te  auxbleflez  pour  ' 
les  foulagér. 

„  Mahometqui  par  là  diligence  de  fes  efpies.fçauoit  dès  nou¬ 
illes  afleurees  de  ce  qui  s’eftoit  pafle,  vient  charger  ce  qui  re- 
zzlront»»-  ftoit  du  camp;  Lodron  fe  métaux  champs  auec  les  liens,  car  fon 
deflein  e ftoit  de  faire  chemin  en- combattant  l’ambarras  des* 
.voyes ,  làrage  de  la  faim  .  Sc  ie  nombre  des  Turcs.-  Ceux-cy 
leur  fatfbient  bien  delà  peine ,  car  les  harcelans,  Sc  attaquans  de 
tous-  collez ,  te  d’alfez  loing,  ils  ne  poùuoient  que  fouffrir  les  - 
bleflures  :  Peu  apres  ils  s’attachent  au  combat.  Iamais  on  n’a- 
veu  partie  ftinefgaUe  ;  les  Turcs  vne  grande  armee,  ceux- 
cy  vnepoignee  de  gens-;  mais  auffi  iamais  on  n’a  veumieux 
fe  défendre.  Lodron  àuéetroisenfeignes  dé  gensdepied  (car 
tout  le  refle  efloit  deffaic  )  fut  acculé  en  combattant  dans  vn- 
Mic/sfttut  mareft,  la  terre  fonçoit  foiibs  fes  pieds  :  Neantmoins  àdemy 
trmf*.  enterré  dans  la  boite,  luy  te  les  fiens  donnèrent  bien  de  la  pei- 
_  neau  Turc  Amurath, qui  lors  attaquok  auec  fes  troupes  de  la' 
Boflîne  :  de  forte  qu-’ils  *le  contraindront  à  leur1  prefenter  la 
Mdnrttt compofition,fauuer  leur  vie,  te  lesreceuoir  prifonniers.  Mais- 
ttmftfiutn.  griefuement  Welle,  &  ne  pouuant  fouffrir  la  fatigue 

du  chemin,  àfuiure  fes  vi&orieux,  fut  tué  par  fes  Gardes ,  te  fà 
Ss mort,  ne  telle  auec  celles-  de  Paul  Bachith  Colonel  des  Hongrois  ,~ 
pi.itaittf.t-  fe  Hâns  Macer  Colonel  de  Carinthiens,  enuoyee  à  Soly- 
*  *  man. 

G*x_x^ntr  Cazzianer  qui  s’eftoit  retiré  en  vne  dé  Tes  maifôns  aux* 
j^Zfchnlft  champs  ,  fe  voyant  accablé  du  bfafme  commun  de  tous  les 
v4  renJr*  Hongres-,  feva  rendre  à- Vienne  prifonnier,  pour  fe  iuftifier 
TtV'lfrt’  ^ J® lafeheté d’auoirffiy, dont-on  f aeeufoit-,  mais  voyant. que 
la  longueur  du  temps  pourroit  raccolircir  honteufcmenc  fa 
vie,  par  quelque  condemnation,  ouure  la  vouto  du  lieu  où  il 
eftoit^énferrc,  fe  tort  des  cordages  des -linceuls  de  fon  lift,  te> 
f:  fauue  vers-le  Turc,  fé  rend  vers  fon party,  te  promet  de  faU 
rereuflirTes  defleinsfuc  la  Hongrie:  mais  vn  iour  commeÜ 
fltftallé  troüuer  aux  champs  vn  lien  a m y  nommé  Nicolas  Sdiia 
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'.pour  le,  perfuader  d'eftre  de  la  partie,  ce  Nicolas  le  fit  mafia-  £/»»«/ 
crer,  8c  enuoya  fa  telle  à  .Ferdinand.  Tôl  fut  le  defieinfur 
Efechio ,  telle  la  témérité  des  Hongrois,  8c -telle  leur  ruine  ,  car 
on  dit  que  la  fleur  de  la  Noblefle  du  pais ,  8c  les  plus  braues 
hommes  furent  niez  en  cette  guerre  .  tant  il  eft  dangereux  de 
romprevnepaix,ou'vnetrefue,  &cftre  le  premier  aggrefleur 
fànsfujeéL 


En  ce  mefmetemps  Solyman  fit  vne  leuee  de  gens  de  guer-  C  h  a  p  . 
re,  pourlaconqueftede  la  Moldauie  voifine  dupont  Euxin:  le  II. 
-relTentimentqu’ilauoitdelalafcheté  du  Prince  Moldaue  ,  qui  iG*^r'J®'r* 
abandonna  Gritty  aux  defleins  de  la  Tranlfiluanie  v  l’obligea  à  *  *  Mu- 
cetteguerrei  mais  comme  la  partie  n  eftoitpas  efgale,  vn  puif- 
r  Tant  Empereur  Turc,  &  de  plus  l’Empereur  Solyman,  contre  vn 
foible  Prince  delà  Moldauie,  celuy-cy  fans  attendre  les  for- 

.ces  derOtthoman,fe  retira  aux  lieux  de  la  montagne  ,laiflant 
-  fon  pais  en  proye .  Mais  peu  de  temps  apres  s’eftant  venu  ren- 
dre  à  la  merçy.  de  Solyman,par  la  faueur  du  Bafia  Rufian, il.ob-  w- 
tint  là  grâce,  8c  fut  remis  en  pofieflion  .de  fa  principauté-  Ce 
Prince  s’appelloit  Peter, delà  race  des  Princes  de  Moldauie.  La  f*rU  moyt» 
fille  de  S  olyman  eftoit  alors  fiancee  au  Baflà,à  laquelle  le  Mol-  î*a**f,*T 
daue  fitprefent  dedeux  grofies  perles,  non  moindres  que  deux  iiflitl» 
groflespoires,&  fans  doute  efgallans  à  la  beauté  de  celles  de  la 
Royned’Egypte,iadis  le  malheureux  obieâ:  des  lafehes  affe-  fri». 
ûions^de  Marc  Anthoine.  Ceprcfent  luy  acquit  entièrement  la 


faueur  du  Bafia- 


Barberoufle  faifoitpour  lors  vn  notable  degafl  fur  la  mer,  en  R*»*z*tJ* 
laquelle  il  s’eftoit  rendu  fort  redoutable,  rafflant  tous  les  ports  y,*^**». 
de  la  Grece,  rafant  ceux  d’Italie,  8c  par  tout  où  il  pafioit ,  laif- 
fant  d’horrihles  traces  de  fa  fureur.  Il  arriue  fort  proche  de 
Preueze,  où  l’armee  Chreftienne  Commandée  par  André  Do- 
rieefloit  à  l’anchre.  Barberoufle  ferefolut  d’attaquer  Dorie  au 
combat,  quoy  que  Paul  loue  efcrij.e  que  l’armee  Chrefiien-  d'Adri 
ne  attaqua  la  Turque  qui  eftoit  au  port  de  Laëne  .  Les  deux  D,rit- 
armees  eftoient  efgalement  fortes  d’hommes ,  &,de  vaif- 
feauXyCelle  de  Barberoufle  faifoit  quatre  •  vingts  fept  galeres, 
trente  fuites  de  guerre ,  8c  quelques  autres  vaifleaux ,  le  tout 
fafiant  le  nombre  de  cent  cinquante:  D  eux  grands  corfaires-re- 
nommez  par  la  prifede  Tunes,  8c  par  plufieurs  voleries  fur  la  _ 
mer,  comnaanidoient  les  deux  aillé?  de  l’armée /  Tabachla 
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droite,8c  Salée  la  gauche.  Dragut  non  moindre  de  ceuxr-cy  me1 
noie  vingt  galeres;  Salée  attaque  le  galion  de  Dorie,  rtiais  le  qa- 
nonluy  en  empefehef  abord  de  près:  Tabach  charge  deux  ga- 
Ln  T*m  lercsjl’vne  conduite  par  Boccanegra  EfpagnoM’autre  par  Mon- 
gaiaNauarrois,  les  mec  endefordre,  8c  tuë  plufieurs  hommes 
^  des  leurs.  Dragut,  entreprend  de  battre  deux  autre;  galeres, 
l’vpe  Vénitienne,  l’autre  Dalmatienne,  y  iettele  feu,  quiles1 
confomma  auec  tous  ceux  qui  eftoient  dedans.  Salée  qui  ne  gai- 
gnoit  rien  fur  le  gallion  de  Dorie,  change  de  deffein  ,  bat  ail* 
leurs,  8c  prend  deux  galeres;  l’vne  commandée  par  Moccuique' 
Vénitien,  l’autre  pari’ Abbé  de  Bibienne  GentilhômmeTof*. 
can,  8c  vne  troiftefme  où  comrnandoit  Laigi  Figaroal  Efpa- 
l*  tempefle  gnol.  Sur  ce  dcfauantage  des  Chreftiens ,  le  Ciel  quinevou- 
its  [tf*n.  loit  point  leur  perte,  fait  leuervn  grand  vent,  que  les  matelots 
appellent  de  Sciroc/uiuy  dVne  grande  pluie  pefle-mcfleed’ef- 
clairs, bruyante  de  tonnerres, auec  vne  tempefte  fi  horrible,que 
les  Turcs  furent  contfaintsde  quitter  le  combat ,  8c  fe  retirer. 

L’drmtt  L’armee  Chreftienne  vint  à  Corfou  auec  le  defordre  qui  fuit 
fintrlT*  ordinairement  ceux  qui  fe  retirent  en  fuyardsjôc  pour  d’auanta- 
Ctrfo».  ge  cacher  leur  honteufe  retraite,  les  Capitaines  Efpagnols  fi¬ 
rent  efteindre  les  lmniefeiqui  eftoient  fur  la  poupe  de  leurs  ga- 
Saritro»[fi  leres,dans  les  lanternesefleuees  félon  la  couftume.  Barberouf- 
lafih.  fequi  vouloir  acheuer  de  vaincre ,  comme  il  auoit  commencé» 


fut  incontinent  apres  en  fille  de  Paxos  proche  fie  Corfou,  pour 
».  «tire  n*  attirer  les  Chreftiens  au  combat,  mais  fur  les  longueurs  des  rc- 
u  remuent  folurions  de  combatcre,  qui  eftoient  parmy  eux,  la  faifon  fe  paf- 
Zmhit*  foit,  Scie  mois  d’Üûobre  eftant  arriué  ,  Barberoufle  fe  retira. 
'  Cette  bataille  fe  donïiadeuant  fain&e  Maure. 


Aptes  la  retraite  des  Turcs,  farmee  Chreftienne  ,  qü’on 
appeüoit  de  la  Ligue,  s’en  alla  droit  au  golphede  Rizzonie, 
8c  ayant  defeendu  vne  partie  des  troupes  eh  terre ,  bat  la  Ville 
de  Chafteau-ncuf,  la  prend  d’aflaut,  la  pille  de  droift,  8c  y 
fait  vn  grand  nombre  d’efclaues  .  Mais  ils  pouuoient  bien 
chrefiunnt  mieux;  car  la  tourmente  ayant  brifé  vne  partie  desvât  fléaux 
prend  chn-  de  Barberoufle,  la  crainte  retenoit  le  refte  en  l’Iflè  de  Saflbns, 
Maîtlaïl i  on  les  pouuoit  aller  charger  là,  le  General  des  Venitiensnort- 
perdrevüe  n ré  Capel  en  cftoit  bien  d’auis  ;  mais  André  Dorie  qui  n’e- 
bMtotafm .ftoit  moiMcfur-mer,  que  pour  engager  les  Vénitiens  à  la  guet* 
B*rbuhtffe.  ‘UC 'contre  le  Turc  ,  voyant  fon  deftêih  efieéhflé ,  H  s  in  yott- 
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lut  retourner  cft  Italie  ,*■  car  par  ce  moyen  le  Vénitien  ne  pouùât  tn ^  ' 

feulrefifterau  Turc,  il  ferait  obligé  de  reeerehfr  l’Empereur  Do,“  **. 
pour  auoir  du  feconrs  ,*  ainfi  fe  le  prometoit  Doric ,  fàiTant  fer-  flnfUnU 
uir  la  ligue ,  qui  doit  eftre  vne  fain&e  vnion  de  plufieursPrincefs 
Ghreftiens  pour  le  fouftien  de  la  foy,  aux  deffcins  de  fon  ambi- 
tion:dont  ilne  faut  plus  s’eftonner,fi  tant  dcLigues,tant  decroi- 
fades,  &  tant  voyages  contre  le  Turc,  n’ont  pas  heureufement  tufi"nL>- 
rcü/Tupuisqu’on  les  fiait  feruir  de  moyens  à  l’enuie,  à  l’ambition,  *"*** 

8c  aux  autres  dereglees  pallions  des  Princes  Chreftiêns . 

Or  nous  auons  parlé  cy-deuant  du  defordre  en  l’eftat  de  Hon-  Chap 
grie,  qui  a  porté  fi  fouuent  ceRoyatimc  fur  le  bord  de  fon  entie-  I J I 
re  ruine.  Voicy  maintenant  la  fuitte  de  fcs  malheurs, &  la  conti- 
'  nuation  de  la  témérité  de  ceux  du  pals ,  qui  appellent  les  Turcs 
contr’eux-mefmes ,  8c  abbatans  les  rempars  de  leur  eftat,en  **•*!?*•'  k 
donnent  facilement  l’entrecà  l’infidele.  Le  Roy  Ferdinand  a- 
ooit  enuoyé  fcs  Ambaffadeurs  vers  la  Roynt  gabelle,  piere  du 
Prince  Eftietme,&  veufue  du  feu  Roy  Iean ,  pour  l’induire  à 
meure  en  effeéfc  l’accord  conclu  entré  le  feu  Roy  Iean,  8c  Fer¬ 
dinand,  qui  eftoit  de  luy  quitter  la  Hongrie,  moyennant  vne 
principauté  ailleurs,  8c  quelque  fomme  d’argent. 

La  vefue  confentoit  prefque  aux  demandes  qu’on  luy  en  fit,* 

mais  vn  Moyné  nommé  G  eorge  tuteur  du  Prince  Eltienne,  ap- 

portoif  des  longueurs  infupportables  en  cet  affaire,  de  forte  que 
les  Ambaffadeurs  deFerdinands’enretournerent fans  rien  fai. 
re  ;  8c  leur  maiftre  affembla  quarante  mille  hommes,  quarante 
pièces  de  canon, &;  fous- la  conduite  de  GuillaumcRocCandolph  F,rjind„j 
•  Alemand ,  grand  M  aiftre  de  fa  maifon ,  enu  oya  ces  forces  de-  m,ti, 

-uant  Bude  pour  y  mettre  le  fiege.  A  f  arriuee  Roccandolph  loge  j**4*'-6"- 
fon  artillerie  fur  vne  coline ,  qui defeouuroit  vne  partie  de  la  vil- 
'  le ,  8c  en  faifânt  Foudroyer  quelque  pièces  contre  le  Palais  de  la 
Royne,  la  fait  refondre  à  fe  rendre  >•  mais  le  Moyne  George  èn 
empefeha  le  coup,  affeurant  cette  Princeffe  qu’il  luy  feroit  leuer 
le  fiege  en  peu  de  temps.  On  vient  aux  coups,  les  alfaillans.  font 
breche,donnentrafraut,ceuxdelavillelesrepoufrent.OrRoc-  ,r 
.  candolph  auoft  pratiqué  vn  des  aflîegez  nomme  Bornemife,  sti,. 
qui  luy  proniir  d’introduire  fcs  gens  dans  la  ville ,  au/Ii  toft  que 
lanuiét  les  couurirbit  de  feitenebres.  La  trahifon  s’exécute,  ils 
y  entrent  à  la  file  patvne  porte  oit  Bornemife  les  auoit  con*. 
duics  jnais  le  guet  ks  defcouurant  fur  le  commencement  dè  leur  7 «T* 
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entree  donna  fi  fore  l’alarme ,  que  ceux  de  la  ville  vindr esc 
promptement  au  feçours ,  Scies  repouflerent.  4 

h  Mey»t  Cepédat  l^Turc,  qui  auoit  efté  aduetty  par  le  MoyncG  eorge 
G  torgff-  de  touche  qui  fe  pafioit  en  Hôgrie,  corne  il  n’aymoitpas  lapro- 
<>»/(«««.  fpcri£é  des  affaires  de  ceux  d!Auftriehe»faifoit  auancer  vers  Bu- 
ae.fouz  la  conduite  duBaffaMahom  etjaflxftédVn  aucreMaho- 
.met  Sanfac  de  Belgrade;  #.peu  de  temps  apres  ce  Baffa  y  arri- 
uaauecvnepuiflkntçarmeepour  ladefrencedeBude.  D’abord 
ilfiicfaluçrlaRoyne, &luy  fit  quelques  prefens.  Roccandolph 
ynpeu  auparauant  cette  arriuee  changea  fon  camp  du  cofté  du 
Danube ,  pour  en  auoir  la  rçtrai&e  plus  feure  ;  mais  comme  il 
auoit  îpaqqué  à  fortifier  l’Ifie  de  Chep  fur  ce  flcuue ,  au/fi  en 
~frmrrfr^r^r  rÇceur* d  de  la  perte:  les  X urcs  s’en  faififlent,  &  lors  que  Roc- 
«M^.^Çandolph  faifoitretçaittevcrs  Pefth  quelques  Houflars  en  ef- 
uenterertt  le  brui£fc,  fi  bien  que  les  Turcs  les  chargeans  de  tous 
vcoftez,  deffirent  vne  grande  partie  .de  fes  gens,  tuerent  trois 
'  mille  foldats ,  qdi  eftoient  fortis  de  l’Eglifc  fain&  Girar  d,pr  es  de 

Ttwrfcit  &  ®ude»  &  pourfuiuans  ceux  qui  fuioient  iufques  à  Pefth,  fe  rendi- 
trmte  vtnt  maiftres  de  la  ville,  tant  la  peur ,  te  le  defordre  y  eftoient 
frtudcrfii-  grands,tucrenttout  iufques  aux  enfans.faifans  ondoyer  les  rues 
kUvïüti»  du  lang  des  meurtris,  Roccandolph  mourut  quelques  iours  a- 
Vtfih.  j)res  en  la  ville  de  Samar.  On  conta  vingt  cinq  mille  hom¬ 
mes  morts  des  fiens  ,  plus  de  cent  cinquante  pièces, de  ca¬ 
non  prifes ,  que  grofles ,  que  moyennes ,  ou  petites.  Ce  de¬ 
fordre  arriiia  en  Hongrie  par  la  faute  des  Chreftiens  dupais 
en  voicy  vn  autre  dans  le  pays  de  leurs  yoiftns  ,  tiffu  confir¬ 
ment  detnefine. 

■Gmtnttn  Lorsque  Mahomet  Baffa  fecourôit  les  Hongrois, Muftapha 
Trén/iu»*-  depefehé  par  Soly  man  eftoit  en  la  T fqnffiluanie,  aucc  des  trou- 
pes  de  gens  de  guerre  pour  vn  tel  affilire-  Les  Turcs  ( l’ambi¬ 
tion  defquels  ne  pourroit  pas  eftre  affouuie  de  l'entiere  pofTcf- 
fion  de  i’vniuers(  halètent  apres  la  Tranfliluanie  »  &  pour  en  a- 
uoir  vn  plus  plaufible  fuiet  l’attaquent  au  nom  du  Prince  Efticn- 
ne  fils  du  feuRoylean  de  Hongrie,  jadiiVaiuodede  cepays-l?l. 
Qr  vn  perçônage  de  marque  nommé  Maillat ,  commendoit  en 
cetemps-là  les  Transfliluains,  fous  l’authorité  du  Roy  Ferdi- 
nant  frere  de  l’Empereur  ,•  mais  comme  celuy-cy  ne  fe  trouua 
pas  le  pus  fort  pour  refifter  à  la  campagne  à  vn  nombre  înfiny 
.deTurcsjilferetira  dans  vn  fort,  appcllé  Fogare.  Les  Turcs 
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le  fuiuent ,  ils  y  mettent  lefiege  ,  battent  la  place,  la  prcfTent, 
incommodent  en  telle  forte,  que  les  Tranffiluains  contraignit 
Maillat  de  capituler ,  fc  rendre  tributaire  du  Turc  :  8c  pour  ae- 
corder  les  articles  il  fort  de  Fogare,  va  au  camp  duTure,fur  1  af-  T»».  * 
feurance  de  quatre  oftages  qu’on  donna  pour  luy ,  qui  eftoient 
quatre  principauxCapitaines  d’ A  chômât ,  chef  des  troupes  Ot- 
thomanes,  mais  la  partie  eftoit  faite  cotre  luy  ,ik  le  vculét  auoir 
à  quel  prix  que  ce  foit,le  Prince  de  Moldauie,qui  eftoit  pour  le» 

Turcs,  feignant  cftreamy  de  Maillat,  le  feftine ,  &  fur  la  fin  du 
banquet  luy  drefiant  vne  partie  pour  le  faifir ,  il  le  prend  prifon-  lt  chtfdtt 
nier,  8c  peu  apres  l’enuoye  à  Conftantinople.  Cependant  les  'f*' 
Turcs  gaignent  ceux  qui  eftoient  dans  le  fort  de  Fogare ,  reti-  r»«. 
rem  leurs  oftages*  8c fe rendent  maiftres  de  la  place.  Auffi  toft 
le  Prince  Eftienne,fils  du  Roy  Ican  de  Hongrie  y  fut.  introduit} 
enfemble  dans  tout  le  pays  comme  légitimé  Vaiuode,  8c  pou? 
telreceu  de  tous  les  Tranffiluains  ;  aufquels  feu  fon  pere  atioic 
commandé  en  la  mefme  dignités  Mais  tous  ces  p-etcxtes,  iuftes  * 

ea  apparence,  n’eftoict  pris  par  le  Turc,  que  pour  s  eftablir  auec 
le  temps-plus  facilement  dans  cette  Prouince ,  laquelle  receutce  An. ijj>.  & 
changeroentl’annee  1539.  &  1540. 

En  ce  mefme  téps  le  corfaire  Barbcroufle  auec  fa  flotte  accou j 
ftumee,affifté  despyrates  Dragut,&:  Corfel,va  attaquer  la  vil- 
le,8c  fort  de  Chafteau  neuf,tenu  par  les  Efpagnols,  dont  nous  a- 
uonsparlécy dcflus,VlamaGouuemeurdeniIyrie,ou  Boffiï- 
ne,  l’affiege  auflî  par  terrc,ainfi  preflee  elle  fe  de  {fendit  coura- 
geufement,  mais  le  temps ,  8c  les  continuelles  fatigues  ramolif* 
fans  fes  forces.les  Turcss’en  rendirent  les  maiftres,tuerent  qua- 
'  tre  mille  Efpagnols  qui  la  gardoient,- leur  chef  appelléSarmen- 
to  y  fut  tué  auffi ,  mais  en  combattant.  Rizzaua  chafteau  là  fituidafi 
proche  courut  la  mefme  fortune;  Gartaro  yoifine  du  mefme, 
fin  attaquée  auffi  -  toft  apres,  mais  le  podeftat  Mapher  Bembo-  tUl'Kfdiïii 
qui  qui  commandoit  dedans  pour  les  V enitiens-.  fit  leuer  le  fie-  UntU  jf«x« 
ge  à  BarberoufTe:  lequel  en  partit,  peu  apresauoir  commencé  à 
l’attaquer ,  8c  alla  mouiller  l’ancre  à  Corfou ,  des  appartenan¬ 
ces  des.  Vénitiens,  où  le  Gouuerneur  lefalua  comme  amy  ,1e  re- 
'  ceut  ,  8c  luy  fit  des  prefens  ,à  fçauoir  des  rafraichifiemcns, 
flcrobbesàlaTurque.  Le  tout  fin  receu  de  BarberoufTe  auec  de 
fort  hooneftes  complimens,  8c  grande  dçmonftration  d’ami- 
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178  Liure  pou%k/hc  df  MniWitAtre 

Tandis-queceschofesfepaCpiéntainfiforla  met  Méditer¬ 
ranée  ,  Conftantinopie  qui  eftcyt  affligée  de  pefte  reçeut  vn 
merueilleux  degaftparle  feu ,  qui  dura  pluGeurs  iours  daifc  la 
ville  ,fans  que  l’on  peut  arrefter  la  fureur  des  flammes.  Vne 
grande  partie  de  la  villç  fut  reduitte  en  vn  grand  monceau  de 
cendres;  les  temples,  les  ferails ,  hofpitaux ,  boutiques , ,  mar¬ 
chez  entiers,  Sc y n nombre infiny  de maifons particulières,  fu¬ 
rent  vn  nombre  de  brafiers:  pilleurs  geôles  Sc  prifons  couru¬ 
rent  la  raefme  fortune ,  aueotous  les  prifonniers  ,•  8c  tel  n  auoit 
efté  condamné  qu’en  vne  amende  particulière,  qui  fut  bruflé 
tout  vif  dans  la  prifon.  Ce  malheur  eft  aflez  ordinaire  à  Con- 
flanti  nople.car  comme  les  maifons  font  la  plus  part  de  bois ,  Sc 
autre  matière  combuftible,  le  feu  s’y  attache  facillement ,  Sc  y 
fâi£t  d’eftranges  rauages.  Mais  le  feuallumé  en  Hongrie,  parla 
témérité  du  moyne  George,  dont  nous  auons  défia  parlé,  fait 
bien  vn  autre  degaft  dans  ce  miferable  ,  Sc  defolé  Royau¬ 
me. 

Nous  auons  dit,qu’vn  peu  auparauant  que  les  Alemahs  îe- 
uaflent  le  fiege  deuant  Bude,  Solyman  eftoit  en  chemin  qui  ve- 
noit  en  perfonne  dans  le  pays,-  or  voicy  les  effe&s  defon  arri- 
uee,  Audi- tpft  qu’il  fut  entre  dans  fon  camp  proche  de  la  ville, 
ileruoyade  riches  prefens  auieune  Roy ,  à  fçauoir  3.  cheuaux 
d’vne  flnguliere  beauté,  fort  richement  harnachez,  quantité  de 
belles  plumes,  &  aux  grands  Seigneurs  de  fa  Çour,  de  pre- 
cieufes  robbes  d’or  fît  prier  la  Royne  de  luy  vouloir  enuoyer 

le  Roy  en  fa  tente ,  auçc  les  principaux  de  faGour,afin  qu’il  euft 
le  bien  de  le  voir ,  8c  l’embrafTer ,  Sc  luy  tefmoigner  de  quelle 
affc&ion  il  auoit  ayméle  Roy  Iean  fon  bere.  Cette  Princeflè 
qui  craignoit  ce  qui  luy  arriua ,  en  faifoit  de  grandes  difficultez; 
les  grands  delà  Cour  ne  trouuoiët  pas  bon  auffl ,  qu’on  mift  ain- 
fi  le  Roy  entre  les  mains  du  Turc:  Mais  le  moyne  George  qui 
les  auoit  appeliez  au  fecours  dans  le  pais ,  &  qui  en  auoit  com¬ 
mencé  la  ruine  en  continue  les  infortunes.  Comme  il  eftoit  tu¬ 
teur  du  Roy ,  il  confeilla  la  Royne  de  ne  donner  point  ce  mef- 
contentement  à  Solyman,  ny  ce  tefmoignage  de  mefliance, 
ains  quelle  luy  enuoyaft  fon  fils  accompagné  des  grands  de  fa 
Cour.  Il  fut  creu:  le  Roy  part  dans  vne  litiere  à  caufe  de  fon  bas 
aage,afltftédefa  nourrice,  de  quelques  Dames,  Sc  fuiuy  des 
grands  Seigneurs  Hongrois,  comme  Pierre  Vichy  proche  pa¬ 
ient 
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lient  du  Roy  jitacian  V  rbain  GouuCrneur  de  BudeS ,  le  moyne  tMtmh 
•George  ,rEftienne  Vobètsgrartd  Chancelier  de  HôngneÿYa? 
•lcntinTunci,  &]quelques  autres,  qui  fôrient  dé  Buaes  pour  in  y  Bmla. 
entrer  delongtempsenliberté.  Quand  cette  trouppe  fqtpro- 
che  du  camp  de  Solyman,Les  IzrtnifTaires  vont  au  deuant  du 
Roy  pour  luy  faire  honneur.  Solyman  le  reèeut  auec  grande 
deraonftfation  deloyc,  Se  voulut  que  fçs  enfans,  qui  l’auoienc 
fuhiy  eh  ce  voyage  luy  fîffent  dès  carrelles  ,  te  tef- 
moignafTcnt  aux  Seigneurs  quile  fuiiioient  l’eftat  qtnls  eh  fai- 
foient. 

Maistandis  que  cetteteception  fe  faifoit  au  camp  de  Solyman.  u 
•vn  bon  nombre  de  TWcsenuoyez  à  Eudes  pourlafurprendre  uf<h, 
y  entrant  a  laüfe,  Sc  faifant  femblant  de  voir  la  ville  s’en  ren-  Sttr. 

dirent  les hndl&es  fahs toup  frapper  ,  s’dftans  fkifîs  des  portes.  TmmT 
L'Aga  desïanniiraircsfait  commandement  aux  fiabitânS  de  luy 
rendre  Feucs  armes,  te  Hé  fecontenfenir  dans  loirs  logis;  Ufor- 
ce  les  fit  ob'cïr lés  habitâtts  font  defarmez ,  te  les,Turcs  les  ! 
maiftrcS ,  rîs  fe  logent  dÜilS  lariftc ,  &  chaque  citoy  en  eft  obligé1 
•d’ittauolrvtt',;  ' .  -  ;  "r‘  f  ••“'•' 

La  Rbynefevoyanraiitfittaitteede  celuy ,  lequel  êfleauoit 
-appdléà;  fôn  fécoturs ,  tafehe  d'adoucir  fa  rigueur  par  des  lettres 
qu'elleliiy  eferit v  mais  que  pouuoit-elle  efoerer  d’vn  Prince’ 

-Turc,  qui  tenoit  fon  fils;  fa  ville ,  te  les  Grands  de  fon  confeil  en 
ion  pouuoiïfSotffils  le  jeune  Roy  luy  fut  bien  renuoyé  toft  a- 
pres,  mais  lés  Grands  demeurèrent  prifonniers  vers  Solyman. 

Quelques iours  fe  paflerent  fur  la  refolütion  que  Solyman  de- 
uçoit  prendre rouenanria  ville  de  Budes:  Pendant  cetemps ,  U 
Roynç pratique  les  Baflàts ,  qui  auoient  de  lauthorité  auprès 
de  Solyman  ,&  tafehe  par  leur  afliftanCe  de  rccouurer  fa  ville, 
eflegaigne  Ruftan  Bafîâ,  gendre  de  Solyman  »  te  luy  fait  pre-  ^w/rnti. 
fent  d’vne  riche  chaîne  dé  pierreries  pour  fa  femme ,  mais  cela 
n'empefche  pas ,  queSolymanme  luy  fafTé  commattdem  ent  de  fi  “m*i 
fortir  deBudes,  te  fe  retirer  auec  le  Roy  fon  fils  en  laTrânfsilua- 
nic,  de  laquelle  Solymâ  dônoit  la  qualité  de  Vaiuode  à  ce  ieune 
Roy,  8c  le  MoynéGeorgcpour  foncoadiuteut.  Auantque  cet¬ 
te  miferable  Princeflc  forte  de  Budes,  fon  infortune  luy  fait  cn- 
cores  voir  cette  defolation.  Le  temps  eftdit  arriué  que  So-  . 
lymandeuoit  faire  vu  facrifice  fuiuant  la  couftumedefa  loy, 
if  iuy  fâlloit  vn  temple  :  ce  qui  fut  caufe  qu’il  enuoya  fes 
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Preftre?  appeliez  Talifmans,  pour  purifier  à  leur  mode  la  graft- 
/trttuu-  de  Egl.ifc  de  Budesdaqu^Uç  il  auoit  eboifipour  le  lieu  de  fonfa- 

%*b*1uj*  cnfîce-màis  bêlas 'quel  horrible  façô  de  purifier!  ilsabbattçtles' 
litmitutf-  Sainffs  Autels,  rcnuerfent,&  rompent  les  Images ,  brilcnt  les. 
qt*.  faerez  V afes,8c  profanent  tout  ce  qui  y  eftoit  de  faind. Soly maa 

y  vint  aufii  tort  pour  fairela  ceremonie; apres  laquelle,difenr  les- 
bifioriens,  il  fit  faire  commandement  à  la  Royne  deübnir  de  la 
tfhé *gt  ville ,  8cfe  retirer  en  laT ranflikianic  eôme  npus  auons  dir,mer- 
chd»Stm*nt  ueilleufe viciffitude  des  affaires  ,du  monde  ,  effrange  mcfiugo 
dt  u  Rejet.  ja  qUC  nous  auons  ïeu  refifter  fi  elorieufemenr 

à  laéiaisô  d'À  uttricbe,&  laquelle  faifoit  leuer  le  uege  à  l'armee 
deferdinad,par  le  fecoqrsde  l’Empereur  Turc,  eft  maintenant 
ut.  par  le  mefrae  cbaffee  de  fon  Royaume,  &  réduite  à  vne  déplo¬ 
rable  condition.  Effepartauecleieune  Royfon  fils  »  ynctrou- 
"  'pe  de  Ianniflkires  la  fuit  pour  felcprtcr  fies  logis  pendant  fotv 
Sesianm-  voy*&e  >  ^ont  *  lenfeigqe  des  Affres,  en  belle  campagne  foubs- 
m fe s  tentes  :  car  de  loger  dansées,  villes,  8e  dans  les  bourgs ,  So- 
ly  man  craint  qu'elle,  n  y  apport edu  qhangement^  puis  les  lan- 
ni  flaires  peuuent  plus  facilement  efpier  les  a&ios  dans  ces  logis, 
pu  les  murailles, les  porce$,ny  le?  pc«u;leuis»ne7leur  entendent 
point  l’accez  difficile :M.ais  çncores  (eroit-ce  peu  pour  fon mal¬ 
heur,  fi  le  refte  des  incommodicez*  ne  la  trauailloit  point  en  fon 
chemin:  les cheuaux de  fquearofle ,  8c de ccluy  <|u  Royfonfils 
viennent  à  manquer ,  elle  eff  contrainte  de  fe  faire  traîner  par 
des  bcr;ufs qui  feruoient  à  ia-çharruë,.  Variable  condition  des 
grandeurs  humaines,  qui-du  plus  haut  de  leurs  pompeufes  feli- 
citez,precipitêt  bien  fouuent  lesPrinces  au  plus  bas  a  vne  infup^ 

<  portable raifere.  Iïeft  vray  que  toutes  ces  infortunes  feruirenç 

•  de  matière  à  la  confiance  de  Ja  Royne  ;  jamais  bnne  la  vitL 
"vpépee.  pja^njl-ej iamais rider  le  front,  iamajs  craindre ,  toufioürs, çn  , 
..  v , .  .  affeurance,  en  haleine,  pour  lutter  tpus  les  malheurs  humains; 

1  qui  fembloient  s eftre  mis  à  la  fuite  de  fon  train  :  car  de  pluria. 

M.ijit.  Pe^c  eftoit  parmy  fatrouppe,  auec  vne  violence  extrême. 
Ainfi  pafla  cette  Princeffc  de  là  Hongrie  en  la  Tranflyluanic, 

1  an  mil  cinq  cens  quarante,  8c  deux, comme  pluûçutsclcriuenç. 
^t\/P  Ferdinand  Roÿ  de  Hqngrfç,  quLauoit  fi  fouuent  difpu- 
i,'  i** Ie F^y^meaueç  le tcmlfi depuis aueefon fils, 8ç fou- 
rùttcbiu  ucnt  mefpriférvn  ,  Sc  f autre ,  pourauoir  recerchd  le  Turc,  8c 
Tartdt  faix  s’eftre  rendus  leurs  tributaires ,  recerche  maintenant  Solymaa 
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;à'OTtfinc  condition  que  cepxlà ,  laquelle  il  aûoic  eftimé  fi  h  on. 
teufe  :  il  defpefche  ÿers  luy  à  Budes  Sigifmond  Litellan,  6c 
NicoIàÿSalim’,.auectlesprefensdegiandsprix:entrçlef- 
quèlsparoilfoit.  vnegrânde’couppe ,  enrichie  dé  quantité  de. 
pierreries*  6c  fon  couutrcle  chargë'd’vn  Horloge ,  fort  arjfificie- 
le,quifonnoit  les  heures ,  marquent  les  iours,  les  mois ,  &  les 
.  ans ,  tndnftroit  le  cours  des  deux  Àftres  du  monde,  le  Soleil,  8c  1*  fufi»». 
la  Lune ,  lfe  tout  merueiüeufèment  bien  trauaille ,  6c  d’vn  très- 
doéte artifice.  Solÿman receut bien  cesprefens ,  mais  pour ref- 
ponccàux  demandes  des  Ambafladeurs.qui  demandoient  pour 
leur  niaiftrela  ville  de  Budes ,  te  la  pailîble  poflelîidn  du  Roy- 
aumedë Hongrie  ,:atdcmefmêsconditionsque le  Roÿ  Iéan  le  ^ 
renoitdeliiÿ.  Ce  Fùtvriàmple, 3c general  refùsde  tout:  aulfi  FmUa**4 
jugeons  fi  ce*  demandes  font  de  faifon ,  quand  vne  fois  le  Prince 
auquel  on  les  fait ,  s’eft  retidu  puiflaot ,  vi&orieux ,  6c  redouta-, 
blcpofle  fleur  décequohlny  demande:  aiiifilesAmbafladeurs 
s’en  rctoüfnerent  à  Vienne,-  6c  peu  âpres  Solymàn  à  Conftanti- 

nople.  {  1  ;  '  ‘  *’  • . . 

De  cefte  façon  des  affaires  de  ceux  d’Auftrichc  ,  nalloient 
pas  le  mieux  du  monde.  Ferdinand  eftoit  réduit  en  petit  volu-  rtyngti* 
me  dans  la  Hongrie ,  8c  fon  frere  TEmperéur  Charles  Qpint, 
venott  dérecétioir  vn  grànd  efchec  en  Barbarie,  oùle  delir 
de  pofledef  Alger,  3c  en  dêfnicher  Barberoufle  luy  auoit  J‘gtT‘mn 
faitleuer  quantité  de  gerô  de  guerre ,  en  celle  façon.  Il  part  v"*  drm“" 
d’Efpagne  auec  la  fleur  de  la  Noblefle  du  pays.,  bon  nom¬ 
bre  de  vaiflèaux  de  guerre  ;  8c  paflant  à  Lucques  s’abouche , 
auec  le  Pape,  en  tire  du  fecours  «  8c  en  peu  de  iours  citant 
arriué  à  Màiorquc,  Tarince  Italienne  compofec  de  cent  çio -  /•£*>»**»* 
quante  natures1,  foubs  la  conduittê  de  Bernardin  Men-  chérit  t 
dozze,  &  quatre  galères  de  Malte  le  vindrent  trouùer: 
de  forte  que  fon  armee  partant  du  port  fe  ttouua  compo- 
fee  de  dix-buiéfc  galet  es,  cent  grofles  nauires,  3c  plulieurs 
petits  Vaiflèaux.  André  Doric  commandoit  les  galeres  ,  6c 
Hernafid  de  Tcdcde  Duc  d’Albe  ,  la  Noblefle  Efpagno- 
le.  Le  nombre  des  Grànds  qui  fuiuoient  l’Empereur  en  ce  stîgmnm  i* 
voyage  efloit  celuy  -cy  :  J)om  Fernand  Gonzague  Vice-  ««r*»**»»* 
Roy  de  Sicile,  D.  Fernand  de  ToledeDuc  d’Albe,  André 
DOrié  Prince  de  Mclfy ,  Virginio  Vrfin,  Comte  de  Langui-' 
lara,  Auguftin  Spinola,  3c  Camillo Colonne.  Auec  ceux-cy 
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Charges  fait  voile  vers  le  Golphe  «KAlger,#  voulant  faire  de£» 
ecte  aflez  près  de  la  ville, ceuxde  dedansl’en  cmpefchcrcntau; 
commencement  :  bien  queBar  beroulïe  ne  fuftpas  dans  la  ville» 
Btfcnti  JU  qui  eftbitcommandeecnfa  placera*  vn  Sarde  renegat  >  nom* 
e bïrtJ't»  mé Azâ-aga  braue  homme  de  guerre  :raais  apresquelqueleger 
terre.  combat,  l’Empereur  rpit  fes  gensen  terrc,& fomma  ceux -d'Al¬ 

ger  de  luy  rendreda  ville  foubs  vne  bmKftewmpoûti^mauant 
que  d’attendre  la  rigueur  de  fes  armes.  ÇaupJà  ne  firent  pas 
grand  cas  de  celle  Tommation:  Charles  la  bonde,  difppfç  fes 
gens  pour  la  battre:  ficcomme  il  en  eftoit  %  le  point»  vne  hgrâ- 
de  tempefte  fé  leur,  armee  de  tourbillons  dç  vçns,  d’vne  pluye 
t emftfie,  fi  véhémente,  8c  fi  froide,  qa elle  refroidit  btend  ardeur  de  (es 
gens  ,  lefquels  Ce  debandoient  ,  fans  Fernand  Gonzague,  fie 
cIi^bTw  Spinolà  qui  les  ralierent.  Pàrmy  toute' cette  confofion  fie 
violence ,  les  Cheualiers  de  Malte  qui  ne  fçaucnc  pas  cédée 
aux  malheurs,  &  la  valeur  defquels  rien  ne  peut  arrçftçr  ,  vont 
donner  iufques  à  vne  des  portes  delà  ville  ,où  va  Cheualier  qui 
port  oit  l’enfeigne  delà  Religion  nommé  Pons'  de  Pyalaguer 
c uïtUnît  Sauignac,  bùfià  fon  poignard  fiché  par  bravade  dans  les  ai»; 

j frite.'"  *  delaporte. 

Là  dclTus  ceux  d’ Alger  fëpt  vne  fortie  fur  les  Chreftiens »  fit 
.  les  chargent  fi  rudement  à  coups  de  traiûs  d’arbaleûre ,  qu’ils; 
en  mirent  vn  grand  nombre  pat  terre.  Mais  c’eftoitrpcudecho  • 
fe ,  fi  le  Ciel  ne  fe  fuft  bandé  contre  l’Empereur  :  car  il-ff-  letià. 
vne  fécondé  tempefte,  8c  bien  plus  grande  que  la  première,  de 
ieo-letem-  f0£Te  quefes  vaifleaux  ne  pouuoientpas  mefmcs  demeurer  au> 
feftefrrtm •  port,  8c  bien  moins  fes  gens  enterre.  Pluûeursgaler  esfi:  perdis 
ràbr*tit  V" 1  ent»&  quantité  d’autres  vai{Teaux;dont  André  Doriçqutçftqit; 
*  *  fiiï  mer,  luy  depefeha  vn  homme  à  la  nage  habillé  de  Hcge,  ar  r 

uec  vne  lettre  toutecouuerte  de  cire,  le  fuppüant  de  vouloir  ce* 
u'muuiï.  der^u  temps,  remonter  fur  mer,  8c  fe  retirer à Matafus  :  Il  y, 
fut  contraint,  carne  pouuant  rien  gaigner  fur  terre ,  U  reprit  lé. 
Chemin  de  fa  galère,  au  trauers  mille  difticultez,  iailfopUi- 
fleurs  des  liens  fur  le  riuage  ,  qui  ne  pçurent,  remonter. 
b'imftmr  fur  mer  ,  à  caufe  de  la  tempefte  ,  fie  note  de  p^nts. 
i* mire i  ^  bois,  pour  aborder.les  nauires ,  les  efquifs n’eftof gnt  plus  do 
-  B^^de  fitifon,  durant  cette  violence  :  les  Mores  fitenc  apres  vn  ter- 
ikeniff, *  nble  carnage  de  ceux  qui  choient  reliez  qucrcc.  Tjroisjoutt 
tuK  palfezl’Empercurarriua  àMa**fu*>dclà  4^4% 
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del  H iStohre  generale  des  Tares. 
f  almcdMtfcrené  la  furfaceaes  ondes»  ilpric  le  chemin  de  Ma¬ 
jorque,  Se  de  là  celuy  de  Cartagene  en  Es  pagne,  où  allant  que 
d’y  arriucr  il  auoit  congédié  D.  Fernand  Gonzague,  auccfcs 
voiffeaux.  Telle  fût  l’entreprife  de  l’Empereur  Charles  Quint 
fiir  la  ville  d’Alget»  tel  lefuccez  defon  defTein,  &  tels  les  allai-, 
rcsdefaraaiïbn. 

Or  danpla  ville  d’Alger  y  auoit  vue  vieille  Magicienne,  les 
amours,  8c  les  delices  des  démons,  defquels  elle  riroit  les  pro-  u!ih!Xtk 
pheciesqui  authorifoient  fon  crédit  partout  ce  pays-là,  de  forte  4*«MMq£ 
que  quelque  temps  auparauant  elle  auoit)  prédit  lesraalheurs,  fie  ”***'* 
les  naufrages  de  deux  Chefs  Efpagnols-  Diego  Decera,  Se  de 
tfugp  de  Moncada  :  Se  long  temps  auant  que  Charles  Quinc 
mit  le  ficgedeuanc  la  ville,  elle  auoit  marqué  fon  arriuec,  &  die 
fbuuent  aux  habitans  qu' vn  Empereur  Chreltien  viendroit  af- 
fàillir  leur  ville*  mais  que  fon  armee  affligée  par  mer,  &  par  ter* 

*e>  fe r oit  fans  eflÉe&:  foi*  quccefte  Propheteffed’Enfer,  ait  Eût 
efleuer  ccsrempeftes  par  l’ayde  de  fes  Démons  ;  où  foit  que  lar 
Etifooles  ait emmeÿiees:  (car ceftoitau  mois d’O&abrc)  tant 
y  a  que  Charles  Quint  >ae  voulut  Jamais  croire  André  Dorie, 
quiluyaumteonfetQéauaar  qu’il  partift  d’Efpagne  de  différée 

voyage  au  Printemps  prochain. 

Ces  pertcs  touchoienc  particulièrement  la  maifon  d’Ati*  Chà». 
ftrkHc,com,me  arriuees  en  Hongrie,  où  le  frère  de  l’Empereur  V, 

apoit  incereft,  Se  on  Afrique,  où  l’Empcteur  mefme  pretendoit  Chmiw 
eftendreles  bornes  de  fon  Empire.,  Se  de  plus  purger  par  ce 
moyen  la  mier  d’Efpagne  de  la  violence  des  Pyratcs ,  qui  ne  «nfliiZ 
iaifloient  point  de  chemin  libre  depuis  le  defttoir  de  Gibaltar^  Dmrttm 
kifquesatatlfles  dç  Maiorqua&c  Miuorque,  Se  bien  plus-auant. 
Mawvoicy  vtiplus  grand  cfchecpbur  eux  dans  la  Hongrie, oùf 
Solyinanpar  l’effort  de  fes  armes  viftorieufes  va  prendre  le 
nom  glpricuxde  Conquérant,  &  faire  porter  à  Ferdinand  ce-  Pn^uüfi 
luyde  Perdant,  pour  le  nombre  des  principaUes  villes  dans  le  ** 

R.oyaumexoùcecEmpereur  va  plancerle  croiflànt  de  Lune,  "v"\ 
nontant  porté!  cela  par  Les-deGrs  de  fon  ambition»,  qu’appellé 
àcesconqycfteç  par  le  defordre,  oiüc  peu  4’effcâ;  d’vnc  armée 
Chreftienne  qjue  Ferdinand  mit  dans  la- Hongrie»  en  celte: 
fetçe, 

Apreslaéonqueftc  de  Budes,Solymans’eftok  retiré  à  Corn 
^wrinople  ».  pour  y  palier  l’annee  mille  cinq-cens  quarante. 
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1 84  Liure  Douzjefme  de  l'Inuentaire 
TtrJimmd  tandis  que  l’on  reparoit  à  Àndrinoplelc  Serrail  des  SuL. 
fnfêfi  i  u  tanes  appellé  l’Eficiferrail,  ruiné  par  lefeu,  qui  auoit  quelque 
tïu’îm*'  tcmPs  auparauant  rauagé  vne partie  de  la  ville  .  Cependant 
M  T»rt.  Ferdinand  animé  du  refus  honteux  quelle  Tprc  auoit  £ùt  à  fia 

AmbalTadeurs,  SC  piqué  des  pertes  qu’il  auoit  faites  en  Hon- 
grie,fetrouueàla  diéttede  Nuremberg,  (ce  font  les  eftats  du 
/»««.  pays,)  on  dit  qiill  y  enuoÿa  feulement,8c  là  propofeJes  defieins 

Garnir*  Jet  delà  guerre  contre  Solyman.  Ses  propofitions  furent  recettes, 
farces  Jeter-  les  villes  franches  luy  fournilfent  trente  raille  hommes  depied, 
gtfept  mille  cheuaux:  Conrad  Heff,  8c  Volfgan  Theodoric 
de  S  u eue  conduifent  l’infanterie  >'4e  Prince  M  auriçe,  de  Saxe ia 
caualerie.  Dé  plus  la  caualepe  de  Hongrie  commandée  par 
GafpardSeredfaifoit  bien  de  quatorze  à  quinze  mille  chenaux. 
Celle  de  Styrie  emmenee  far  Hunganot  qui  en  eftoit  le  gou- 
uerneur,  faifoit  le  nombre  de  dix  mille  maiftres  :  outre  tout  cela 
André  Battory ,  &  Peter  Peren ,  c^ui-cy  le  plus  notable  des 
HongreS,& du  fangRoyal,auoient  emmené  quantité  de  gens 
de  guerre.  -Les  eftrangérs  y  enuoyerent  lefecours,  le  Pape 
Paul  fournit  trois  raille  Italiens  piétons  conduits  par  Alexan¬ 
dre  Vitelly,  celuy.qui  fit  genereufementen  cefte  guerre,.&  fix 
htcqms  Je  cens  chaiaux  fous  la  charge  de  Sforce  Palauiein-:  Iacques.de 
ud*tn'  .  MedicisbraUe  &genereux  Capitaine, y  ero mena auffi de  fort 
belles  troupes.  Le  Marquis  de  Brandebourg  nommé  Joachim 
Goterd  in  eftoit  General  de  cefte  armee;  fi  belle,#:  fi  puiffante  ^que  fi  elle 
ctlUt'  euft  efté  conduite  à  l’effet  quelle  déuoit  faire  auec  tant  de  for** 

ces, (ans  doute  les  T urcs  qui  eftoient  dans  la  Hongrie,efloignez 
de  leur  Empereur,  y  euffent  à  ce  coup  acheué  leur  régné  :  mais 
tout  ce  nombre  d'hommes ,  ou -la  plus  part  d’iceux,  ne  feruira 
que  de  matière  aux  cimeterresTurquefques,#  cette  belle  leuee 
de  bouclier,  de  fubie&  à  Solyman  de  palier  en  Hongrie,  pour  y 
fairelesconqueftespour  luy ,  te  le  degaft  pour  lesChrçftiens, 
.que  la  fuitte  de  l’hiftoire  nous  raconte. 

Toute  cette  armee  en  campagne,  d’abbord  elle  eft  rrauaillee 
deftrmet  de  fesirrefolutions ,  les  vns  veulent  aller  à  BudeS-poür  y  mettre 
çkre(iiea»e.  lefiege,veu  mefme  que  lé  Beglierbey  qui  la  goUuemoit  y  eftoit 
mort  depuis  peu  ;  peut-eftre  ce  n’euft  pas  efté  le  pire  chemin: 
les  autres  corueillent  de  ne  quitter  point  le  riuage  du  Danube, 
de  peur  que  le  T  urc  ne  s’en  faififfe  pour  leur  ofter  la  commodi¬ 
té  desyiures,  &  pelle  de  l’eau;  les  autres  qui.craignent  l’arriuee 
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de  ïHffBire  generale  des  Turcs.  185 

de  Soly  iüan,  trouucnt  bon  de  garder  l’entree  de  l’Auftriche,- 
mais  tant  de  belles  troupes  de  braues  guerriers  s’eftoient-ellcs 
aflcmblees  pour  conquérir  ce  que  les  Turcs  pofledoient  en 
Hongrie,  ou  bien  pour  fe  confommer  inutilement  à  la  garde 
d’vae  frontière  î’Mauuais  commencement ,  quand  vne  armee 
leuee  auec  tant  de  foin,  ne  fçait  à  quoy  s'employer,  bien  qu’il  y 
euft  plus  de  bcforigùe  qu’il  ne  luy  en  fallait .  A  pris  auoir  long 
temps  chancelé  fur  ce  qu’ils  doiuent  faire  ,  il  fut  arrefté  d’aller 
affieger  Pefth,  Vaccia  eftoit  en  chemin ,  6c  lepaffage  pour  aller 
àPefihjVtlledeferte,  brufleeparles  Turcs:  maisoncraignoit 
qu’au  dedans  il  n’y  euft  quelque  embufcade,  perfonne  n’y  vou¬ 
loir  aller  pour  larecognoiftre.  .Vitelly  s  offre  librement  d’y  al- 
leiyyentpe  auec  fa  compagnie ,  la  trouue  abandonnée  des 
Titres,  tellement  que  larmee  fut  auflitoft  au  de  là  le  Danube, 
au  paflàgc  duquel  Iacques  de  Medicis  fe  faifit  d’vnc  Iflc  appel- 
lee  de  fain&e  Marguerite,  au  deffous  de  Budes  >  pour  la  famé 
des  batteaux  de  l’armée.  Ainfi  toutes  les  troupes  au  delà  la  ri- 
uiere,on  s’approche  de  la  ville  de  Pefth,  fituee  fur  le  bord  du 
Danube,  6c défendue  du  cofté  de  Midy  par  le  canon  de  Budes, 
comme  n’y  ayant  que  la  riuiere  entre  ces  deux  villes  là:  de  forte 
qu'il  fallut  fe  camper  du  cofté  du  Septentrion.  Vitelly  va  rcco- 
gnoiftre  la  muraille,  6c  quelque  lieu  propre  pour  l'artillerie  :  Il 
eftoît  fuiuy  de  trois  compagnies  de  gens  de  pied,  6c  de  deux  de 
gens  de  cheual .  Ce  qui  donna  occafion  au  Turc  de  faire  vne 
(ortie  furluy,aufli  toft  qu’il  fut  à  la  portée  du  ftaoufquet.Le  com¬ 
bat  y  fiit  rude,  car  les  Turcs  aucient  affaire  à  forte  partie  :  mais 
comme  ilseftoient  renforcez  de  ceux  qui fortoient  de  la  ville,ils 
donnèrent  delà  peine  à  Vitelly,  tuerent  vne  partie  de  fes  gens, 
6c  lefontraindrentluy-mefme  de  fe  retirer  pour  fauuer  fa  vie. 
Çet àftrorn eftoit  infuppohable à  vn homme  de  fon  humeur;  en 
vpicy  la  reuenche.  _  • 

Vitelly  logeoit  dans  vit  certain  clos,  appelle  les  iardms  du 
Roy,  efloignéde  Pefth  d’vne  petite  demie  lieue,  &  pour  tirer 
raifon  de  la  fortie  des  Turcs ,  il  les  oblige  d’en  faire  vne  fécon¬ 
dé,  aduertit  Pcren  defe  tenir  couucrt  auec  fa  cauallerie  dans 
çemefme  clos,  6c  d’inuéftir  le  Turc,  quand  il l’auroitvn peu  ef- 
loigné  de  fes  murailles.  Luy  cependant  part  auec  douze  enfei- 
gnes  de  gens  de  pied,  6c  s’aduance  par  des  chemins  efgarez, 
taifâmfemblant  d’aller  recognoiflrc:  les  Turcs  fortent  fur  luy. 
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j>’$6  Liure  Douspe/medellnutntair* 

VifdHy  fc  défend  i  Sc  cominele  combat  eftoitfort afpre,  me 
troupede  Ianniflaires  fort  delà  ville  pour  lctenfort  des  T urcs; 
fforjViteliy  faifanc femblant  d’auoir  peut,  fait  retraite  t  les 
Tdr  es  le  fument  àlafoule.Mais  Pcren  qui  vqyoitfans  eftr*  veu, 
enuoya  vne  troupe  de  cauallerie  foubs  la  conxluite  du  Prince 
Maurice  de  Saxe,  leur  fermer  le  chemin  delaville,  &  biencoft 
aptes  partit  ldy-melme  auec  le  refte,  qui  effoità  couuert  pour 
cb*rge,  0  fouftenir  Vitelly.  LesTurcsvoyans  leurs  forces  inégalés  à  ce 
fecours,  veulent  reprendre  le, chemin  delà  ville,  la  cauaUcrte 
qui  leur  efboitàdos  leur  en  enapefehanr  l’abord ,  les  mit  en  tel 
defordre»  qu'il  en  demeura  fur  la  place  plus  de  cinq  cens  bra- 
uts  foldats,  choifis  pour  celle  fort  ie ,  (ans  compter  cent  Ian- 
niflàires  tuez  en  cemefme  lieu ,  de  ceux  que  Scgetnent  _Ca  - 
■v  pitainc  T urc  qui  citait  dans  Pefth,  auoic  emmenéde  Çônftan* 
tinople. 

Si  tous  les  Chefs  de  larmee Chreftiennc  euffent  efté  de 
Buttent  lu  l'humeur  de  Vitelly ,  fans  douteleurs  affaires  euffent  mieux 
chr*j hmt  rcufli  qu’ils  ne  firent.  Apres  cette  deflàitc  dos  Turcs  fortis  de 
Peffhje  Marquis  de  Brandebourg  plante  fon  artillerie  pour 
battre  la  ville:  mais  elle  enelioitii  eflüignee, qu’à grand’  peine 
les  houlets  pouuoient  arriucr  à  la  muraille:  Vitelly  rccogneut 
fdstbmtger.  ce  defaut,  &  changer  l 'artillerie,  &  l’ayant  braquée  plus  à  pro¬ 
pos  ,  battit  la  muraille  de  cinquante  groffes  pièces  de  canon  j  fit 
oreche  raifonnable,  à  laquelle  il  demande  d'aller  le  premier; 
&l’ayant  obtenu,  jfttrtaucc  quatre  compagnies  de  gens  de  pied, 
franchit  le  fedft,  monte  à  la  breche,  ôcar  bore  fes  enfeigaes  fur 
la  muraille.  Mais  commeil  croyoit  que  les  Turcs  fe  fuflëntta- 
pis  de  crainte  en  quelque  canton  de  leur  ville  ,  car  on  n’en 
voyoit  pas  paroiftre  vnfeul,  &  vn  grand  filence  donnoit  à  pen- 
Dtftnt,  ferauxtr  oupes.de  Vitelly,  tout  à  coup  vœ  greffe  de  fléchés,  æ 
*ImUù.  vne  tempefte  de  moufquetades  partant  d  vn  retranchement 
que  les  Turcs  auoientiaic  là  proche,  &  dequelques  gabions  au~ 
tour  d’vn  fort  fait  de  gazons,  accablent  tellement  les  Italiens 
qu’ils  ne  ffauoientoùils  en  eftoient .  L’eftonnementles  auott 
faifis,  mais  non  pas  leur  chef  Vitelly ,  lequel  d’vneadmirable 
hardicffcles  encouragcoit ,  quoy^u’ilvifti  fes  pieds  deux  de 
f«s  Capitaines  morts,  Kuffo,  Sc  Fioüade  Citta  de.  CaffeUo; 
enfemble  bonnombre  de  foldats,  &  vn  fieji  nepueu  Charles  du 
Piande  Miiôt  dangereufement  blcffc  d’vne  raoulquetude  .  IF 
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fouÔkitfOflCôm  lo«g<crâpsUJBrirdi^TaiDCj^D^okBq>^ihj)  £«  aUvum 
ab^deh&^-fit^UlâüwrfirAiitamiptmgâignc^imjiiabaiiue/'  r,,'Ttnt- 
ilîrid qdedbs Àltèâtans^SciteiiHon^hao  qui  bft3iemndeiEet*- ' 
rëzaupied  de  la  muraille-,  fans  auonnfû  le.£pEonder,foreu-  ■ 
reientà  la  hafte,  ilfut  CQntraintd-’abmdoaner!  la  brèche ,  &  fcnttfyfct. 
reôiw  tottdefl^tâeoc  ver*  lé  vautres!,  quaèwcttiu»  cqus  degou-* 
ftètfdu  ü&mbïü,  fons  en>  aqotr>encomnaqgë)  de  iopcequ'ils  pro*- 
pofb»èiit  de îeletirer  dateur ,  êbküazlc  fege,fornmiëim  rap-/ 
port|dk‘»n>>q«‘Ach<!>maCamenoicdo  fecouts.  Et  de  fait ,  la 
nuift  du  lendemain  ilspafient  le-  Danube  :  ce  brané  V itelly  fie 
;bient<Mxfon^eMblepotirl^2u:rieft<flMc**rein©nfiï6mtià(ifon-  •  j 
te;  que-ce  leuffetok-'quVne  fi  puifiancelarmeeeuft  ,efté  chalTee'  ’  f 

deuafltfPfclHV pat  voe  poignèe’de^Utcsji^ais’tbtni  cdaNtie-fceut i  ü**t*  .: 
empefeitet  quele  relie  n-acheuaftdepafler  iariuiereries  Tùfcs'j^f^^ 
quirecognéurentle  dëfor  dre,  forent  aulfitoftilewr qtteue,j& 
.toufiourss-’eftïÿiÉ  à^Vitelly  deibuûenir  leur  effort ,  car  cdmsfie >  n**yf— 
il  aooit  -dlé-fo-p  Wtft  tér  à  Tàfiâirç,  üiutauflîle  dernier  àiaifewai^^^^* 
■de;  fic  teftëaïïjtTtJpcs  r  «doues à- ce  <juefece»uw  par|a-*càüttlc«  ■>«. 
rie  AliematfdeilesT-îli'es-celfiîfient  leur-  pdiirfuite^à:fereüire-r  ' 1  t:  ’ 
xent  vers  la  ville  :  Neàhcmoins  toute  cette  nuictde  là  retraite,! 
<mnecertadë5’efcarmoacher;de  fàçonqu'ily  cri  eut  piofaeurÿ- 
tuezd'Vne  part  8Cd  autre.,  Lie  Marquis,  de  Valputgaquicom-t  Mort  dm 
mandoit  lacaualerie- des Æufeirt 4 y  mourut d- Vne  in0eriquetadeiJM'rî"“  * 
Telle  fotliîeue’edë  bôüdièr  -de  xefte  grofle  afmee  de  <Ferdi-  fêr*4' 
nand,  laquelle  il1  né  V  id  iaipais?  enbàtâitlercar  il  eftolt  àVien^ 
ne,  attendant qu’oti  luy  appottafHà  vue  viftoite  toure  acquife,> 
logeons  IFles-Chreftiens  ne  méritent pas  le  degàftquc  le  Turc 
fait  ioumeUement  dânsleurt  terres ,  puisqqèleurs  gtcdfes  at-1 
mfees  ne  preftfténtxien  quedH'Vëh«!eh'leutls;cbfiqtu:ftèS'; -Bçj 
pleuft  à  Dieuque  ce  ne  fort  encor  quepoür  prend  redu  vent  ont 
ne  perdroitpas  tant  de  cettefoçon-là.  Mais  qui  pipeft  ;  Us  pren¬ 
nent  auffi  des  coupS,qué  toute  là  Ghreftiehcé  reflerit  en  la  per¬ 
te  de  tant  de  bcaues  llothtriei,  iéfipiéls  y  font  màffiicrez ,  pour 
tefmoigner  plusdé  éoüràgdquè  lésttUtres',  <3£  ettl’agrandifle- 
rtfeftt  du  Turci  lequel  plus  il  deUiênt  fort,  phis  il  fé  rend  redotn-  , .  ; 

£àble,-5£  pfos  lia  m&yend£riôttë  fruité.’  îe  litfàueceftdnpeinènt 
-danscetix  qui  ont  efcrk  que'Segemênc  qui  cômmawdotC  dans  P*yls! 
Pefth,  n  auoir-que  deux  mille  hommes  de  guêtre,  St  quelque : 
douze  cens  qu’iî  auoit  emmené  de  Conftantinople  ,  vne  partie; 
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v  desquels  demeura  dxnsles  embtdclKsde.VkclIy»*^^ 

'  auona  défia  ;dic  >  de  f^çon  que  ne  voyant  rien  de  parfaitement. 
vaillant1  qnc  VïtcIly>  nefifant  ailleurs  riendc  bieoaflailly,  de 
bien  fouftenuquepar.  Yitelly,  il  mcfemhle  que  ceux  qui  m’ont, 
déuançé  à  efofird  ne  mtànt  marqué  quvn  feul  homme  parai  y; 
t  wt  e  cet  cegr  andcacûn  ce  :  le  veux  bimccoke  quilyt  aiioit  de , 
hrauesfic,  valeureux  G^kaitKS  parmyccgranid  npmbçej.toais 
Viteflya/aitytout;  cgq*L  fceflodç  pins  ifignalé  .Tels  daneqÿçv 
eftoienc  ericof lesaâsures  debmaiW^’Aufiriehe  en  Hongrie: 
mais  ce  n’dft  pas  encorr©m;Voicy  lafuicte. 

C  h  a  p.  ;  Solynoaniayam  eu  about  lies  de®:  vains;  efforts  de  l'armer 
y  I.  Gbrcftienrtc,  iSc  du  bon-heur  desûtnsàPefthi  (ç  refoutde  fai- 
StijMwti  revu  voyage  en  Hongrie)  &  pour  s’y  acquérir  le  glorieux  no  ni 
*"“£1  deGohqulerant  ,qud  nous  luy  auons  défia  donné,  ij.y  paffe  auec 

f„pn„  vnearmet,  non  corarnandeeparaucruy  comme  celle  de  Fer  • 

atmtt.  dinand»  mais  par  luy  -mefme,  cas  noh  {eujemenE  en;  lratinee  du 

*  f  Turcj,  mais  en  toute  dûtre>  le  RjDy  ;  le  Prince,  ou  çeluy  fouz.  Tau  -1 

thorité  duquel  on.  porte  lesatuoes  ,  eneffenttefemeritlame. 
jtntjut  Lapremiereatxaque  fut  à  Valpon^laccaifez  fofrte^ux  riuesdui 
Vétf**‘  Danube;  fur  le&ümkes  delà  Boffine»  &  de  la  Croatie * elle 
apparteàoic  à  Peter  Peren,  duquel  nous  venons  de  parler  tout 
,  .  maioicnftK.  Sa  femme  eôqic  dahsli  p|*ce,cjar  pour  luy  il  çftok 

v  *  dabs  les.prifewts  devienne, où/ Ferdinand d'auçft  Joué,  laççmi 
faite  d’auoir  des  imeltigeçcesavelle  Turc  i  ;  mais  c’ejlt  quelque-, 
fois  la  couftumt  des  Prinçesdc  faire  porter  la  marotte  à  ceux 
qui  n’y  penfent  pas,  I  e.croirois  auec  lesautres,  que  c’eftok  plu>, 
ftoftqu’jl  eftoit  defetndu  des  Roys  de  Hongrie,  #  partant' 
Gtnrrtaf*  foHfnÿ.de  honnespeetenfions  à  la  couronne.  Or  cette ,  femme 
ftmmt.  deffendk  bien  fe place,: elle  valoir  mieux  que  beaucoup  d’aun 

très  Chefs!  de  l’armee  precedente  t  M  arw>.  Stella  ,§tïf*  rela¬ 
tion  à  Guillaume  &  Michel  Tes  frères ,  U  .'après  fyy  Thomas*, 
efcriuent  quelle  fouftknt  autresfojs  k  fieg,e  des  Turcs  dap> 
cette  place  l’efpate  de  trois  mois,  fen$  (fiftre  ,  ffcçouru ë  ;  a 

cette  fois  les  foldat?  s eûans  Çrifièrde  leur  .Çapkaine ,1e  liyte*: 
v4if»«  K-  rent  auTurcaubcfepUcej  fctectiifphdaiifcftre  poqr.gyerdoo 
de.  leur  perfidie;  car  ie  T urc  *quoy  qu’il  fu#  bien  aife  dlauoit 
Valpot},,  il.  fec  nean.tmeins  inar^  du  iaiebe  tour  de  ces  polr 
tronSjlcs  fif  toustaülerenpiçcesi  &  confblale  Capitaine  de  fa, 
pèrte>,'  •  /  «  .  ..i  ..  '.n.;..  •••">  .-i  .  y.  ;• 
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did'  H&Mi'pnnttltâes  Titre  fr 

-  Malpon  aihiiacquifeo&T utCiflWn^Vmeë  W  droit  vil-'  *>••/<  i* S  t: 

lc^dScefan(ÿoiJipW^*.apf»àïteHancês  déferai,'  là  oàc  ,'la  'i,,J** 
prendra  pilleylà  bfuftaapresyauofr  fàit’cdu-ler  des  torrent  s  de 
iàog,»déic>ut  es  qu’iliy  trouva  en  Vie;  lafotteréfle  qui  eftoïc  de 
r&fiftanccfe  ficplustirœrlor  eillc ,  le  canon  lafàlrtime  en  telle 
foH^.^’ayancàbbaOTtme  tonne  partie  désmur'âillesyceu}: 
qMie^cncntflbcbaÉsparldientdefcrenfdÿtjkf^aelSîlsfurenfcrc-  ' 

oeasiik  lacompofition  fut  celle ,  qu’iltàüroicntJa  vie ,  bagues  ^  rtnd4t,,,i 
iasues;  ëc  pcrmilfion  detranftjbrterleurs  richefles  où  bon  leur  u  t  ^ 
fembàerok;  i  mais ce  dernier  ntt  leur  malheur.  Icyi’ancién  Ze-  «•»  **»* 

.  4ion  çwft  eu  raifort  de  perdre  fes  richefles, depeur  d’en  eftreper- 
du  ;'Gc^«^aables  les  vwdanvaUaremcntlaiiucr  fe  perdirent  *'  > 

-eux^eOTei  .  «nfrefté  bien  plus  honorablede  les  ^m- . 

ployer  auparauani  à  fe  fortifier  ;  te  à  fe  deffendre  :  A‘  mefare 
qu’ils  forcotent  cbargez.de  leurs  loyaux,  on  leur  oftoit  ce  pré¬ 
cieux  faix>M  eduy  de  leur  vie.  l’ay  leu  que  quelques  troupes 
4e  gens  de  eheuaffurent  fai  lis  auec  leur  argent  y  8c  quf<5ri  les 
4efpoütUa4etQUt;i  InfiinceneTurqae  les  mit  en  pièces ,  quel-1  $«*  M-  ■ 
ques  yns  exceptez»  que  Solyman  fit  choifir  pour  matière  de  fa  6^ 

cQUautetTne  pactiefut  donnée  pour  butte  à  la  mire  de  fes  fol- 
dats;  le  refte  pour  exercice  à  fon  cymeterre ,  8c  à  celuy  de  fes 
enfansj  car  on  dit  que  luy ,  6c  fes  deux  fils  qui  l'auoienc  fuiuy  en 
ce  voy  age,eflayoicnc  fur  ces  miferables  Hongrois, à  qui  aflenei 
roitle  meiUeut  couple  feroit  reiallirplus  defangparlaroideur  Sol3man- 
de  leurs  tranchaus. 

De  là  Solÿmànenuoya  faire  vneraffle  vers  le  lac  de  Bala-  Devait  *• 
thor  proche  la  Styrie,  comme  pour  donner  coree  à  fes  gens  a*’ 
apres  la  chafle.&laprifc  de  ces  deux  places,  Valpon,  8c  Scelo-  , 
ne,cclfe-çy  appellcedes  autres  Socloüe ,  afinqullS  fùflentplus 
afpres,à  latroifiefme  qu’ilfe  préparé  de  conquérir,  tandis  qu'il 
feiourne  quelques  iours  à  Bude:  C’eft  Strigoriie  ville  ilriportan»  s  ««<»»•» 
te  du  Royaume,  le  fiege  d’vn  Archeuelque  ,  fettuee  à  cinq 
milles  de  Budes,  entre  les  riuietes  d’iftre,  8c  de  Gran,  d’où  elle  tthimologit 
a  pris  fon  nom,  Strigoni  comme  qui  diroit ,  Strigan,mais  âuec  ^**  "**• 
le  temps  le  mot  ayant  efté  corrompu,  on  dit  Strigonic  .  L’ar-  Arm*,  h 
mec  de  Solyman  compofee  de  deux  cens  mille  combat  ta  ns  8c 
plus,  s’y  achemine,  8c  en  eftant  fort  près,  auant  que  d’en  battre  gt„i 
les  murailles,  Solyman  y  enuoy  a  trois  Ianniflaires  ;  l’vn.Efpa- 
gool,  le  fécond  Italien,  6c  le  troifiefmç  Alemand  de  nation. 
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CçySj-iCjrfiçem  fle^apart  ^  ^ur  màift^e  milicr  beller  offres  ài 
c/sax-  4?  U  ville,.*  üsfexendûieiit  à4uy  auantjqu  cfprouucr-  ^ef¬ 
fort  dcles  armes;  au  contraire  les  menaçant!  «kvno  arifcMbie' 
ruine,  s’ils  cnyeqoientrlà,:  mais  ceüxdftStrigontene  firent  pas 
grandcas  de  fe$  troisadue/tiffcuts.  Alorscammandoit  dans  la 
c»«raMr  pJacepourEqr/dfofu$  yqjiifpagBwl^^ 

It  St rigoni(.\  dUcoureqt ,  mais  btics>m!Oifodtc  d'e£fc&,  Rçdafoonten  pan>4 
les,  quidef^ifqit  (es  ennemis auaritque  j les  .voie,  mais»  Joue  ne> 
l’eftime  pas  dauaarage  pour  cela  i<  Il  auoic  quelque  quatorze 
cens hommes  auecluy  des  lwbénsxie  Vîtélly-*  des^Allcmans  6& 

. d’autres,  t..  ..  .  .  .  ..L»  ■ 

chtfhi'oT-  ■  pr  les  Chefs  de  l^rmec'Eurquc,  Aichomat  Beglierbey 
mtcTurqut.  de  Rpmeli, 8c.  Vlaman  Perfe„<voyanSflpi6  ceux  de- Strigome 
citaient  refolos  defe  deô^dre,£erefolureatdele*attaquer,lo- 
itttrr’f  gent  leur  artillerie,la  bracqucm  ,  battentla  muraille,  as  à  force 

t»nttt  sm-  volees  de  leurs  couleurines,  fontvnebrechcafléz  raifonna- 

l*mf"  blepour  leur  çntree  auffi-toft.  les  lanmflaires  vbnt  à  l’aflàw*. 

SM  ,  croyaos  emporter  la  ville:dupœmiercoup,m*B»lstroüiterent 
à  qui  parler,  car  les  affaillis  s’eftans  rangez  cnvnelpais  hataükltr 
carré,  fouftenu  de  l'entremets  de  pluficur&pàquiersles  repou  Aè¬ 
rent  vaillamment. 

Sortit  de  Or  tandis  qu’vne  partie  de  ceux  de  Strigonie  ddfendoient 
et»»  de  la  \A  breche,le  refte  fit  vnç  fortie  inopinée  par  yn  autre  çoftéfar 
nUmuM  quelques vaiffeaux  Turcs,  qufe  fiaient  à  fanchreauborddù 
T»rc.  fieuue  tout  proche  les  faux-bourgs  de  la  ville ,  chargez  d  artiU 

lerie,Sc  de  munitions  de  guerre:  Et  comme  les  Turcs  n’atsen- 
doientrien  moins  que  cela ,  ils  forent  tellement  furpris ,  qui 
vrffeite  des  grand;’ peine  eirceflt-ilsléfoifirdcferccognoiftre;  de  forte  qu'il 
tJIcs  <ju,  y  en  eut  plus  de  deux  cens  ruez.  Cette  fortie  de  la  ville  eftoit 
pneu *t  u  conduite  par  vn  Capitaine  italien  i  nommé  Nar  de,  8c  par  Ru* 

munition,  r  Alt  * 

ualpourg  Alemand. 

Les  Turcs  qui  afiàilloient  la -ville  auoient  défia  quitté  la  mm- 
raille,  repoulïèz  qu’ils  citaient  par  lagencreufe  deficnce  de 
Moïse»  ceux  de  dedans  ;  de  façon  que  peut-eftre  fc  fufiSencils  retirez 
vn  fan  s  aucun  auantagç:  mais  vn  vieux,  Sctcesrexperimenté  cano- 
nier,  natif  de  Croton  en  palabre,  qui  auoit long  tempsferuy 
Ferdinand,  fe  voyant  incommodé, 8c  n’eftant  point  payé  des 
Hongrois,  fc  retire  vers  le  Turc,  fouz  lappas  de  quelque  plus 
grandprofic,  Celui-cy,  comme  Hiçauoit  cous  k&endroits-dela 
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yille,done  aduisauTurc  4e  battre  v ne  tour  appellee  dcl’EaU,& 
que  cette  tour  gajgqee,  difficilement  ceux  4e  la  ville  pourroient 
f  effiler  d’auantage ,  parce  que  ceftoit  de  ce  coûéla  qu’ils  ’auoiét 
rideau  de  lariuierc3  par  Le  moyen  de  quelques  pompes  »  lef- 
quélles  endonnoient  apres  au  relie  de  la  ville.  Cel  adujs  ne  fut 
pas  négligé  i  les  Turcschangent  leur  batterie,  fbodroyent  cetr  *•""*'**■ 
«c  tour  à  coups  de  canon,  Sç  ,en  peu  de  tetqps  s’entendent  les  Vtlï**  * 
maiftfes;  Les  Chefs  qui  commandoienc  dans  la  place  ,  Lifcan,  Trifid*cnu 
&  l’ Espagnol  Salamanque  pluftoft  pour  feuucr  l'argent  qu’ils  y  *••*- 
auoicncgaigné  (  dit  Paul  loue  >  que  par  la  neceffité  du  fîege,  te 
auantage  des  T urcs,  parlèrent  de  fe  rendre,  &  dans  peu  de  téps 
lavülefutau  Ture,fousfe compofuion defe  remettre  à  la  dif-  **&*•*& 
crerioadu  vainqueur,  ce  qui  me  fait  croire  que  les  affaires  de  %fvTkit» 
ceux  de  la  ville  effoient  en  vn  defplorable  effet, -puis  qu’ilsiurent  mi"“  “m~ 

•  *  11  ^  *  fofiuon. 


jûùibieretireifcnt, quelques -vps  exceptez,  lefquels  le  Baffe 
-Haly choifîtpoujt enuoyer  à Budc, ennombre  de  90.  lefquck 
iffi  mirent  a  Ilidde  du  Turc. 

Ainfife  perdit  Strigonieledixiefme  d’Aouffest .vint  au  pou- 
tvnrdeSolyman  qui  la  fitincontinêt  fortifier  auecvne  incroya-  tiizm 
blc  diligent  créai:  c’dl  la  couftume  des  Turcs, qu'auffi  toft  qu’ils 
onipas  vne  place,  ils  la  rendent  tellement  forte  î  qu’ils  ©fient  fnlmJt.. 
tour  ecfperaiKC  aux  auferablesChreftiens  de  là  retirer  jamais 
de  leurs  mains. 

ApiesfeprifedeStrigonic,Solyrnanquidefuoitoftercki  pfec  Chap. 
paystous les lieux  qui  pourroient  donner letraitte  à  feseimemis,  V  I I., 
.vàdroiftà.Tatta.,:anâennem«ent  ditte  Theodata , petite  vilJLe  p^j, r*t. 
efloign ce  du Damibcd e quelques 1  ieu  ës,&  ffiuc  e  vis  a  vis  d  e  C  o-  m. 
mar:  dans  icelle  il  n’y  aumt  que  quatre-vingts  ftridafe,  çpmr  ; .  . 
mandez  par  AnrabalTulToBoulcnois,  & par  vnAkmandnomb  Lt  x„nu 
me  Hum:Ceqni  fut  caufe  quelle  ffitenék  à  la  première  fçmon»  r*/t. 
ce  du  Turc ,  &  fut  au  fit  toflrafee..  M  atslcs  pr  desde  Ces  ViJktes 
n’eftoiejac  que  fonacbeminement  à  de  plus  grandes  coOquefles. 
Auffiil.pnendlecbcmki  d’Albe*Royalei&  comme  vneborri-  s,iym*»  V4 
blctempcfle ,  que  fefpaiffeor  d’vn  air  pluuieux,ou  le  noir  de  di- 
uers  monceaux  denuees,  va  trainantpartny  l’air ,  fur  yné  belle 
campagne dorce  d’vnc  meure  moiflswa,,  Sc  lamenace  de  la  pro> 

O  o  ii; 


.contraints  dereccuoir  vue  telle  compolition.  Il  eft  vray  que  les 
Turcs  leur  donnèrent  la  vie,&  apres  lesauoir  defetmez  les  paf- 
fèrent  au  de  U  du  Danube,  pour  les  mettre  au  chemin  de  Pofon 
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chaîne  perte  de  fa  beauté:Sol  yman  affèmble  fes  gens  de  chcual, 
attroùppefes  piétons ,  amoncelle  Tes  pioniers,  roulle  Tes  canon?, 
foudres  de  fa  tempefte ,  6c  tout  grondant ,  tonnant,  furieux ,  va 
fondre  fur  cette  ville  la,  pour  luy  faire  porter  au/ïî  bien  qu’aux 
autres,  le  nom  de  malheureufe.  Elle  s’appelle  A  Ibe- Royales 
irnT****** ou  parce  quelle  gardoit  les  anciens  triomphes  de  la  mort  furies 
Roj*L>.  Roysde  Hongrie!,  à  fçauoir  leurs  fepultures ,  &  royaux  «mo¬ 
numents  :  ou  par  ce  que  dans  lendos  de  fes  murs ,  Us  mefmes 
Roysfouloient  prendre  les  marques  de  leur  royauté,  la  cou- 
ronnerkfceptre,  fc  la  pourpre  .mais  ôddaftre?  elle  changera 
bien  toftcfe  nom,  6c  nous  la  verrons  Albe  -Turque.  Sa  fcicua- 
it  u  vit*,  tion  eftoit  dans  le  bourbeux  pourpris  d’vn  marais ,  duquel  elle 
eftoit  entourée,  les  foflez  eftoient  replis  de  fon  eau ,  6cics mues 
allez  folides  pour  fou ffrir  les  volees  de  quelques  canons  ^ auanc 
que  donner  entrée  à  l’ennémy:  deux  chaulTees  à  guife  de  deux 
ponts,  (  quelques  vns  en  mettent  trois  )  conduifoient  deux  che . 
minsaudelà  du  marais,  leurs  bordures  eftoient  reueftuës  de 
quantité  de  maifons ,  leurs  ilïuës  fermées  de  bonnes  portes,  6C 
rechau  fTees  de  forts  battions ,  qui  enpouuoient  deffendre  l’cn- 
s  .  u  tree.  Ce  fut  icy  le  premier  lieu  deladeffence  des  afliegezquad 
ÛSfiù w.  *  Solyman  fut  arriué  du  cofté  de  la  porte  de  Budes ,  mais  il  euft 
eûé  plus  à  propos  de  brufler  ces  fauxbourgs  que  de  s’amufer  à 
if  vMoit  les  dettenare  ,pour  eftrepeu  apres  contraint  de  lesabandonner 
Tnu!fdmx-  au  Turc,  où  il  fera  fa  retraitte,  pour  incommoder  la  ville,  &  la 
l»nrp  w  forcer  àfe  rendre:  Ce  qui  arriua  fans  faute;  car  apres  vne  loâ- 
feJln^  gue  batterie  contre  les  battions  du  fauxbourg  ,&  pluûeurs  af- 
1  *  faut  s  donnez,  &  fouftenus,  les  Turcs  s’en  rendirent  les  maiftres, 

Mfii'mm  prièrent  l'artillerie  de  ceux  de  la  ville ,  &  quantité  d’autres  ar¬ 
mes  pour  la  deffènee  des  battions.  En  ces  auàuts  la  generofitc 
YéUmrmft  d’vne  femme  Albienne,quidefFendoit  la  breche  meflee  auec 
nfiitn  iv»t  4es  feldats ,  cft  digne  de  remarque ,  6c  fon  aéfion  mérité  i’eter- 
fmm.  nitéd’ vne  gloire» fi  i’auois  trouuéfonno.  Lors  que  deux  Turcs 

s’cfForçoient  de  niqnter  à  la  breche,  d’vn  grand  coup  d’vne  faux 
«à  faucher  les  prez,  elle  leur  abbatit  les  celtes.  C’ett  ce  que  i  ay 
-trouué  de  plus  glorieux  à  cette  deffcnce  :  car  à  la  vérité,  les  Al- 
«  «bains  n’auoienc  pas  grand  honneur  d’employer  leurs  forces, 
confommer  leur  munitions,  alangourir  le  courage  des  leurs  ,à 
la  dettence  de  leurs  faux-bourgs,  ou  chaulées  :  ce  qui  eutt  efté 
-bien  plus  neceflaire ,  pour  la  conferuadon  de  leur  ville,,  laquel- 
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deï H ifbire generale  desTurcs. 
kilseuffcnt  peut-cftre  par  ce  moyen  gararny  de  la  main' du 
Turc.  • 

Or  dans  la  ville  commandoit  pour  les  citoyens  vn  nommé  m 
Biroo,  en  qualité  femblable  à  celle  du  Preuoft  des  Marchons  à-  diUrfuT 
Paris  >fecondé  aufli  de  quelques  Efcheuins  :  2c pour  Ferdinand, 
deux  hommes  de  guerre  Scrofat,  fie  Barcoc:  du  depuis  yfuruin- 
drent  quelques  autres  chefs,  comme  Carlo  Ruffo  Italien»hom» 
mede  valeur,  Ofcafal  de  Cremone,hommedemain,quicom- 
mandoit  aux  gens  de  cheual  Alemans,  Dominique  Torniel» 
qui  fut  tué  à  la  porte  de  la  ville,proche  parent  de  Pniiippes  Tor¬ 
niel:  celuy-cy  hit  grand  homme  de  guerre,  qui  refufa  de  fe  ieu  w*r 
ter  dans  la  ville  pour  la  garder,  apres  que  Ferdinand  luy  euft 
refufe  l’argent ,  &  les  hommes  neceflaires  à  la  deffence  d’vue  %uu.  *' 
telle  place.  Etala  vérité  tous  ces  hommes  firent  grand  deuoir 
de  généreux  combat  tans ,  fie  n’efpagnerent  point  leur  vie  pour 
la  deffence  de  leur  ville }  le  General  Barcoc  fut* tué  à  la  porte: 
mais  puis  que  les  Turcs  défia  maiftrçs  des  faux-bourg»,  &  de  b*!*. 
l’art  iÛerie, les  prefioi  en  t  viuçment, quelle  refiftance  pouuoient- 
ils  faire d’auantage,Yeu  meûneque  Ferdinand  nèleur  enuoyoir 
aucunfecours  ? 

Le  Preuoft  Biroo  trouua  bon  de  demander  la  compofition,  y  en»  édt. 
fit  confentir  ceux  de  la  garnifon- ,  pourlcfqucls  Carlo  Rufto,&  ** 

Ofcafal ,  furent  au  camp  du  Turc ,  aucc  les  députez  de  ceux  de 
la  ville, &  tous  enfcmble  receurent  pour  eux,  &  pourtour  lfcxcr  ,, 
fte,  vies,&  bagues  fauues,  2c  fauf- conduit  à  la  garnifon ,  pour 
ferecifer  à  Vienne.  Ruffo  qui  auoit  efté  remarqué  des  Turcs,  *uf° **»•- 
genereufement  combattre  àla  deffenfe  de  la  brefchc,fut  hono> 
ré  de  quelques  prefents,  emr  autres  d’vue  robbe  de  velours  ch  â'fftre  a* 
broderie  d’or,  fie  grandement  follicité  de  fe  ietter  du  party  de  T*rr 
Soly  man ,  pour  y  reçeuoir  de  bien  plus  grandes  récompenses,  **  **»ft*»* 
qu’il  ne  pourroit  iamais  efpercr  auferuice  de  Ferdinand.  Mais 
comme  ce  font  des  foibles  appas  pour  vne  ame  genereufe ,  que 
de  luy  promettre  ou  donner  des  frefles  biens  de  la  fortune,  aufli 
n’en  fit-il  pas  grand conce ,  fie  demeura  conftamment  du  çofté 
desChreftiens. 

La  compofition  ainfi  receuc  la  viile  fe  rendit  au  T urc,- 
Achomat  Lieutenant  general  de  Soly  man  en  prit  la  poffcf-  Sel^t'fu, 
lion,  &  fit  publier  que  les  foldats  Italiens,  euffent  à  trouf-  uin, 
fer  leur  bagage  ,-&c  fe  tenir- prçfts  pourfe  r«irerfçurement>^'*,,,  /^ 
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Vienne.  Peu  Je  ioarsapres  .illour  doopa  Homarpoucîe*  icotvî 
duire,  auec  des  trouppes  de  cheuaux  légers  Turcs,pour  empef* 
cher  que  les  courfes  des  gamifons  deSolyman  neles  dcfpooH- 
laflcnt en  chemin.  Ainfiils  arriuerent  fains,  8c  {âuucs,fur  les  ter¬ 
res  de  Ferdinand  ,riayansrcceu  pour  toute  perte  que  ce  lies  d& 
leurs  piftoiers  >  dont  les  Turcs  admiroient  Ifrqowieauté,  8c  qui; 
LnAUvunt  furent  par  eux  retentis:  les  foldats  Alemans  ne  furent  pas  fi 
nint  qui  la  courmileraenttrakte2 ,  à  grand’  peine  peurent  -  ils  fàuuer  leur 
vufauwt.  vjCj  plufiem-s  habitans  furent  tuezpar  ie  commandement  de 
Solyman,  8c  ceux  particulièrement ,  qui  luy  auoicntjpromis  la 
ville ,  apres  la  prife  deStrigonie,8c  manqué  de  prouve  fie  depuis 
ce  temps  là.  Ainfi  fe  perdit  Albe-Royale  i  fans  fecours  de  Fer- 
lalinanà*  ^*nârK^  ,au  moins  pendant  qu’il  en  eftoit-befoing. Quelque  têps 
afrts  la  frift  apres  la  prife  Ferdinand  la  voulut  fecourir ,  il  y  enuoya  fes  for- 
it  u  viBi.  ces,  8c  celles  du  Pape ,  conduises  par  Baptifte  Sauelles,  8c  Iules 
iuhs  vrfin  Vrfin  :  mais  confine  elles  venoient  hors  de  iaifon ,  suffi  s'en  rc- 
crSa»»  «.  tournèrent  elles  fans  rien  faire.  ■  ! 
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Solyman  apres  auoir  glorieufement  acquis  cetiltre  de  Con¬ 
quérant,  fur  tant  de  villes  importantes  du  Royaume  de  Hon¬ 
grie,  fe  retira  tout  chargé  d’honneur ,  8c  de  triomphe  en  fa  ville 
de  Confiant inople:  Laiflant  pour  Saniacou  Gouuemeur  d’Al- 
bc  Royale  Haly-Beg,  qui  eut  charge  de  la  bien  fortifier,  SC 
pour  Beglier  bey  ou  Gouuerneur  fur  la  Hongrie,  en  fon  domai¬ 
ne  ,  le  BaiTa  Mahomet  Iaha-Ogli. 

Celuy-cy  voulut  fignaler  f  entrée  de  fon  gouuernement  de 
quelque  glorieux  faift  d’armes,  pourfe  rendre  redoutable  en 
Hongrie,  8c  recommandable  à  Conftantinople.  U  drefie  fes 
deflèinsverslaviHedeViffegrade,y  mené  vn  grand  nombre 
dccombattans/ymetlefiege.  Elle  eft  affife  entre  Budes , 
Scrigonie ,  munie  de  deux  tours  8c  forterefles;  Vvne  pofeefur  le 
riuage  du  Danube,  l’autre  montée  fur  les  dents  d’vn  inacceffible 
rocher.  Ge  fut  vers  celle  du  cofté  de  l’eau  ;  où  le  Bafia  fit  fa  bat¬ 
terie  ,  laquelle  l’en  rendit  le  maiftre  eh  peu  de  temps: 8c  comme 
l’autre  èftoit  au  de  là  des  éfforts  humains  ,ilfalloit  quelque  chofe 
de  plus  preflant  que  les  armes  du  Bafia,pour  la  mettre  en  fa  pof- 
feffionda  foif  qui  pour  l’ordinaire  à  les  mefmeis  effets  qu’vn  fu¬ 
rieux  embrafement  de  feu ,  puis  que  tous  les  deux  contraignent 
de  fortir  d’vn  lieu  ceux  que  leur  violence  y  tourmente;  auffi  s’e- 
fiaignent  ils  prefqùe  de  mefmeforte.  La  foif  fit  forcir  de  la  tour 
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fur  la  roche,  ceux  qui  n'enppuuoiét  eftre  chaffezpar  les  armes, 

&la  fit  rendre  à  Mahomet,  vies,  &  bagucsfauues  ;  Ainfi  pour  vijf^té^ 
eftre  maiftre  de  Viffegrade ,  auoit-il  ciüpefché  l'eau  à  ceux  qui  /' Tni*» 
la  deffendoient:Et  puis  fanS  aucun  fecours  de  Ferdinand  ,ny  T*,f‘ 
d’ailleurs^  Viflegradenepouuoit  pas  t-oufiours  refifter  à  vne  fi 
puiffante  armee,  quil’euft  en  fin  reduitte  à  la  ncceflité  de  fe  ren¬ 
dre. 

Cette  villeprife:  Mahomet  mene  cinquante  mille  hommes  r;„  ^ 
versl’IfiedeComar,  attife  fur  le  Confluant, oùle  fleuue  Vaga  c mm* 
marie  fes  eaux  aueccelles  du  Danube  :  &  bien  qne  cette  Ifle  foc 
défendue  dVnc  bonne  forterefle ,  dcTourniel,  ce  braue  hom¬ 
me  de  guerre ,  dont  nous  auoqs  parlé  cy  deflus;  pour  tout  cela 
clienelaifièpasde  venir  aupouuoir  du  Turc.  Ainfi  le  malheur 
des  Hongrois , comme  vne  gangrené ,  fe  gliffe  pas  à  pas  dans 
ieur  Royaume ,  gaignè  les  villes,  &  les  marque  duCroiftant  du 
Turc.  Maishelas!  celuy  cÿne  fe  laffèpoinrde  vaincre,  &  iemc 
.latte  deferirefes  triomphes ,  &  marquer  tant  de  pertes  pour  les 
miferables Chreftiens.  Arreftons  vnpeu leur viftoirèx&: apres  r*v>A  "f* 
auoir  long  temps  fuiuy  leurs  triomphantes  armées  en  Egypte,^*' 
en  Perfc ,  en  Hongrie,  te  tout  au  longde  la  mer  M  editerranee, 
qu’il  nousfoit  permis  de  retourner, pour  vn  peu  de  temps  en  no- 
urc  France ,  y  reprendre  nos  efprks  ,pour  par  apres  retourner 
plus  frais  en  Leuant ,  6c  fuiure  d’vne  pareille  ardeur  la  courfe  de 
leurs  affaires ,  pour  en  inftruiré  parfaitement  ceux  qui  en  peu-  T 
rient  faire  leur  profit.  Mais  comme  fi  les  Turcs  nous  fuiuoient  f 
partout  ,nousnefommespas  fi  toft  entrez  au  pottdeMarfeille, 

^jue  nous  y  rencontrons  les  galères  des  Turcs,  ils  font  défia  en 
terre,  ony  entend  le  cliqu  etis  de  leurs  armes,  6c  les  tumultuai-  firent  aff  ti¬ 
res  voix  de  bré  bré.  Car  les  defordres  de  noftre  Royaume 
n’ont  point  fait  de  fcrupule  d’appeller  les  Mahometans  à  noftre  ranft,>‘ 
fecours.  ,  • 

Le  Roy  François  premier,  precéndoit  que  la  ville  de  Nice,  C  h  xp. 
fituce  fur  le  bord  de  la  mer  de  Prouence ,  deuoit  eftre  du  nom-  VIII. 
■bre  des  fiennes,  comme  iadis  engagée  par  les  Comtes  de 
Prouence  pour  vne  fomme  d’argent  :  or  comme  fes  forces  fm»<« fin 
aflezamplemenf  occupées  ailleurs, neluy  permertoient  pasde 
s’aheurter  à  cette  place,  &  s’en  promettre  facilement  la  prife,  il 
defpefcha  vndcfesfujetsà  Conftaritinople ,  appellé  le  Capi- 
came  Paulin ,  pourdemander  du  fecours  à  Solyman.  Ce  qu’il 
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obtint  facilement:  (car  où  n’iroit  pas  le  T urc  dans  les  terres  des 
l*  Tare  à  Chreftiens,attiré  de  l’efperance  d’en  faire  la  conquefte  pour  foy 
Har/tuu.  mefme,  8c  y  planter  fon  Croiftànt  de  Lune.)  Barberouffe  grad 
Admirai  des  mers  du  Lcuant,  eut  commandement  d’equipper 
fes  galeres,  en  peu  de  temps  il  en  eut  armé  1 1  o.  auec  lefquelles  il 
arriue  en  nos  colles ,  Se  entre  au  port  de  Marfeille. 

Quelques  iours  auparauant  Grigyan  Gouuemeur  de  Marfeil- 
lej  auoitaduerty  monfieur  leDuc  d’A  nguy  en  Lieutenant  gene- 
CtJltrnéar  r*d  PGur  le  Roy  en  fonarmee.d’vnc  intelligence  qu’il  auoit  auec 
Je  Mdtfedit  trois  foldats  Sauoifiens  du  chafteau  de  Nice ,  lefquels  Juy  pro- 
entr'prtni  mettoient  Je  luy  mettre  la  place  entre  les  mains.  Jdonfieup 
d’Anguyen  apprit  là  volonté  du-Roy,  fur  ce  deffein,  mais  com- 
merefpeedes  craiftresadeux  trenchans^frappant  aulfi  toftfur 
ceux  aufquels  ils  veulent  donner  entrée,  que  fur  ceux 
de  leur  patrie  :  le  veux  diréqu’auxtraiftres  il  n’y  a  pas  gran¬ 
it  ,#»/«*«»  de  afleurance  :  aulfi  il  ne  voulut  pas  s’y  fier  beaucoup:  il  equi- 
drmtfis  gé-  pa  quatre  galeres  fous  la  charge  du  Capitaine  Magdclon  frere 
ltr,i ’  du  Baron  de  S.  Blancart ,  8c  comme  pour  aller  fçauoir  à  quel 

ieu  c  eftoit,  il  les  pouffa  deuant,  8c  luy  cependant  tint  le  large  a- 
-  uec  vnze  galeres .aduantagé  du  vent, 8c  preft  à  fecourir  les  liens 
CtütsJtSi-  fx  befoing  en  eftoit ,  ou  bien  fauuer  le  relie  qui  le  fuiuoit:  mais 
"Yr*  Magdclon  ne  fut  pas  li  toft  arriué  à  quelque  moufquetadede 
*•  *0*’  Nice ,  qae  voicy  fix  galeres  qui  partent  du  port  pour  l’inueftir, 
Treitntnt  finies  de  quinze  autres,  conduites  par  IanetinDorie,  lefquelles 
quatre  gd-  luy  donnèrent  la  chaffe  iufqucs  au  port  d’Antibe.  Magdelon 
D»t  i  a»~  a  ta  cuiffe  d’vnc  canonade  mourut  peu  de  temps  apres;  fes 

gmtmfif  «*-  galeres  furent  la  proye  du  pourfuiuant;  îanetin  les  emmena  au 
porc  de  Ville-franche  :  8c  comme  il  alloit  furprendre  le  Duc 
d’Anguien  qui  eftoit.  furgi  au  Cauroux  ,  la  Lune  le  delcoti  • 
urit;  li  bien  que  le  Duc  le  voyant  venir  au  clair  de  la  Lune, 

-  ,i<Nia  dfe retira.  • 

tnhttTartt  Cependant  Barberouffe  arriue  ,  met  fes  gens  en  terre, 
Tran°iis!>  ^  aucc  ^cs  François  faîfant  fes  approches  à  Nice,  y  met  le 
r*nfnu  piege  }  1^  bat  ,  la  prend  à  compofition  ,  laquelle  Monfieur 
stmdi  d’Anguyen  fait  en  cette  forte  ,  que  la  ville  ne  feroit  point 
umpefiiin.  pillee  ,  que  les  habitans  viuroient  foubs  le  Roy  de  France, 
à  mefmes  priuileges  qu’auparauanc  foubs  le  Duc  de  Sa- 
uoye.  Compofition  de  mauuaife  digeftion  aux  Turcs  ,  qui 
n’eftoient  pas  venus  de  û  loing  pour  s'en  retourner  vuides 
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de  butin  à  Conftantinople  ,•  auffi  les  Ianniffaires  firent  vn  vh 

grand  tumulte  ,  8c  entrèrent  en  telle  fureur  ,  que  pour  en  , 

euiter  les  dangereux  effe&s ,  Barberouire  les  fit  rentrer  dans 
leurs  vaiffeaux:  mais  luy-mefme  ne  portoit  pas  moins  impa¬ 
tiemment  de  fc  voir  fruftré  de  tant  de  belles  efperances ,  que  le 
Capitaine  Paulin  luy  auoic  données  à  Conftantinople  ;  de  for- 
te  qu’il  auoit  refolu  de  s  en  venger  ,  prendre  Paulin  ,  8c  le 
mettre  à  lachaine;  mais  moniteur  d’Anguien  appaifa  fa  cole  -  en  France, 
re. 

La  ville  fut  ainfi  prife ,  &  abandonnée  par  André  Dorie ,  qui  \ 
eftoit  dedans:  mais  ce  n’eftoit  pas  tout,  on  trouuoit  encor  à  qui  ,  . 
parler:  le  chafteau  affis  fur  vn  rocher  de  difficile  accez,  tenoit  i„ntb!l,o- 
encor  bon:  les  Ianniffaires  font  bien  toudeur  poffiblepour  s’en  ”'?'**  ,Jlrt 
rendre  les  maiftres,  mais  c’eftoit  confommer  inutilement  le frMm 
temps,  d’ailleurs  l’hiuer  approchoit:  ce  qui  obligea  Barberoufic 
à  leueri’anchre,  8c  aller  hyuerner  àTholon:  auant  que  d’y  ar- 
riuer,il  eut  le  vent  que  les  galeres  de  Dorie  qui  portoient  le  Duc  Baritro.fr* 
de  Saueye,&Je  Marquis  du  Guaft,entrans  au  porc  de  Ville-  fri-  J‘ je™* rjuJr 
che ,  auoient  efté  furprifes  delà  tempefte,&.  partie  d'icelles  bri-  naufrage  des 
fees  contre  les  rochers  :  auflitoft  il  dreffefaroute  vers  ce  cofté-  s*1”"** 
là, pour  les  furprendre.il  eft  vray  qu’il  y  arriua  vn  peu  trop  tard,  °T“‘ 
ne  recueillant  que  le  débris  de  quatre  galeres,  8c  leur  artillerie, 
laquelle  il  fie  tirer  de  la  mer. 

L’armee  Turque  ayant  paffél’hyuer  àTholon,  àfairebon-  n  hy»tme  a 
ne  chere,  BarberoulTe  remonte  fur  fes  galeres  pour  reprendre  Th^"nfltrt 
le  chemin  de  Leuant,  refolu  de  fe  recompenfer  à  fon.  retour,  8c  afraf 
faire  payer  les  frais  de  fon  voyage  à  ceux  qui  n’en  pouuoient 
mais }  puis  qu’il  auoit  fait  fi  peu  d  e  fortune  au  fiege  de  Nice,  fit 
de  faiû  les  coftes  de  l’Italie  fentirenr  fa  fureur,  il  y  fit  toute  fer-, 
te  de  fauages  :  pilla  Tille  deljpari  près  Sicile,  efcuroa  les  co¬ 
ftes  de  la  Calabre,  8c  en  emmena  plus  de  dix  mille  âmes  de  tout 
fexe.  Les  Gerïeuois  luy  donnèrent  dix  mille  efeus,  pour  exem¬ 
pter  leur  riuiere  du  pillage.  Piombino,  8c  l’ifle  d’Elbe,  ne  furent 
pas  traictees  fi  doucement,  il  y  exerça  fes  cruautez:  de  là  va 
fondre  enlaTofcane,  attaque,  bat ,  prend  la  ville  deTelamon,  R,;„fT*u. 
mecle  feu  en  diuers  lieux ,  8c  pour  faire  femir  fa  rage  à  cetix.qui  *•*  • 
n’eftoient  plus,  fouille  le  fcpulchre  de  Barthélémy  Telamon,  ^ 
def-enterre  fes  os,  8c  les  jette  à  la  voirie.  uwdvf* 

Ce  Teiamon  commandant  aütresfois  les  galeres  du  Pape  *  mort. 
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auoit  pillé  l’I  fle  de  Methelin  >  Sc  ruiné  4a  maifon  paternelle  de 
.  Barberoufte.  Delà  il  pafla  à  Monteano ,  la  prit  »  8c  la  pilla  ,1a 
uZt  &  For  biffant  ainfi  pour  aller  à  Porto  Hercolé,  où  il  fe  faifit  des  Gou- 
i«  HnttU.  ueeneurs  Manucci  Sienois ,  Sc  Coraufa  ,8c  de  toute  la  garni  fort 
v  qu’il  mit  à  la  chaine  :  fit  peur  à  la  ville  d’Orbetel ,  prit  celle 
de  Giglio  eh  l’ifle,  Sc  en  emmena  vn  nombre  iufiny  d’cfcla- 
r*in  f'»T*  ues.  Capolinaroau  deffus  de  Cijakta  Vecchia  courut  grande 
c*p»i>MT*.  fortune,  Sc  fi  elle  ne  fat  pas  ruineje  par  le  Turc,elje  en  a  l’entiere 
obligation  à  Leon  Strozzi,  qui  eftoit  pourdôrs  auec  Barbe - 
touffe  ,  lequel  par  fes  prières  le  deftourna  du  dcflèin  qu’il  auoit 
yilm  ;ju  l*  dY  faire  autant  de  degaft  qu’à  Telamon.  Ifchio  Ifle  du  Marqui» 
du  Guaft  fut  aufïipillee,  8c  n’eut  rien  d’exempt  delà  fiireurdu 
r*»A-  Turc  que  la  ville ,  qui  eftoic  efloignëe  de  la  mer,  Pozzuol  fat- 
battue  du  canon,  mais  non  pas  prifa  :  peu  apres  le  veqt  portant, 
les  vaiffeauxà  la  cofte  de  Calabre  les  Ianniffaires  y  continuè¬ 
rent  le  rauage  ,  Sc  de  là  fe  portant  à  Lipari  battent  la  ville, 
aparifri/t.  quiferend à  eux,vies,  8c  bagues  fàuucs:  mais  cela  n’empefeha- 
pas  que  les  habitans  ne  fallcnt  faits  efclaues.  Ce  farent  les 
fruits  du  voyage  de  Barberouflb  en  France.  Que  les  enne¬ 
mis  de  noftre  nation  marquent  pour  vne  faute  fignalee  :  mais  - 
ilsneconfiderent  pas  que  les  violences  de  l’Empereur  Char¬ 
les  le  Quint  ,  pouuoienr  contraindre  vn  fage  Prince  à-iàillir 
ainfi.  Et  certes  François  premier  âuoit  bonne  grâce  de  ref- 
pondre  à  ceux  qui  luy  reprochoient  la.  defeente  des  Turcs 
en  fes  colles  ,  Sc  ports  de.  mer.  Que  fi  les  loups  le  dénotent  dt- 
tanuer  ches^luyM  Ujefloir  permis  £  appelleras  Chies  à/onfecours,  > 
pour  les  chtjfer.  ■ 

itarb*ro»jfe  Apres  toutes  ces  courfesil  arriua  à  Côftantinople ,  chargé  de 
p"a Zntpit'  butin^mmenant  quant  SC  luy  7000.  Ghrefliês  efclauesdetout' 
fexe, le  refie  efiôit  mort  en  cheminimais.il  trouua  bien  du  chan< 
rirumtiu  8cmem  dâ*  la  ville.  Elle  eftoit  en  pleurs,  les  Grands  en  ducil,  Sc 
Solyman  accablé  de  mille  regrets  pour  la  perte  du  plus  cher  de 
fesenfant,8cceluyqu’ildeftinoitpour  fucceffcur  delà  courone, 
laquelleilauoit,fifaperbement  a'grandieparlës  conqueftes.  Vn' 
dZ'ifo'üri"  iouffauparauant  il  .eltoit -entré  à  Conftantinopleretoarnantde 
Hongrie, côme  nous  auons  dit ,  Sc  tout  couuêrt  de  lauriers ,  8c 
homtfiu  <^«  de  palmes  triomphantes  ioüiflbit  du  plaiûr  que  reçoit  vn.gr and 
V  *  *'  vainqueur  au  retour  de  fes  conqueftes  :  mais  cekiy  qui  méfié' 
la  douceur  des  humaines  délices  ,  auec  l’amertume-  des-afr 
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§i&ions,luy  enuoyacelle  de  lamortdefon  ils  Mahomet ,  le 
{eul  plaifir  de  Tes  affeâions:  on  luy  en  apporta  le  eprps  de  la 
ville  de  Maniffa,où  il  auoitefté  feparé  de  lame.  Ainfi  vn  cruel 
Vainqueur  portant  en  fa  main  les  Lauriers  de  fa  gloirc,les  trou- 
ue  foudain  triftement  changez  en  funeftes  Cyprès  :  carie  def-  **hmà» 
plaifir  quil.eut  de  cette  perte  ne  fepeut  eyprimer ,  qu’en  difanr*^*"* 
qu’il  eftoit  pour  lors  le  plus  affligé  des  humains  :  au/fi  eftoit-il  émSmm. 
bienraifonnablc  qtr’ilrefTentift  enfoy-mefme,  les  defplaifirs 
de  la  mort  d'vn  cher  fils,  qu’il  auoit  fi  cruellement  &>fi  fouuent 
fait  eipcouwer  à  tant  de  papures  peres  en  fon  voyage  de  Hon¬ 
grie.  11  luy  fit  faire  des  funérailles  auec  toute  forte  de  pompe, 
chanter  des  Hymnes  pour-le  repos  de  fon  ajçe ,  iofikua  vn  Ta- 
Jifinan  qui  recitaft  iournelletnent  l’Alcoran  fur  fa  tombe,  & 
telles  autres  ceremonies  qui  fe  font  aux  pompeufes  obfeques 
des  Princes  Othomans  ,  lefquelles  nous  nous  referuons  d  ef- 
crire,  apres  que  fon  deftin  luy  faifant  achcuer  fes  triomphes 
en  Hongrie  ,  le  fera  acheuerdeviure  en  ce  pays-là,  &  lo¬ 
gera  fon  corps  en  vne  biere,  pour  ettre  porté  à  Conflantino- 
pie. 

La  maifbn  d’Qthomag,çftoit  ainfi  rcueftuë  d’vn  trifte  dueil  C  H  A  p 
d’vn  de  fes  Princes ,  mais  celle  du  TranfCluain.  troublée  d’vn  I X. 
million  d’aduerfitez.  La  Roy  ne  Elifabeth  que  nous  auomxteu  *â4t  *£ 
riaguercsfoEtir  de  la  Hongrie,  Scfe  retirer  en  cetteprinoipauté,  TrînfuiL- 
à  pour  vent  impétueux  en  fes  affaires  le  moine  Georges,  défia nie- 
anez  renommé  par  ce  que  nousenauonseferit.  C’efUuyquila 
trauerfe,  luyoftelacogrtoiffancede  fesaffaites,  &  l’attaquant  U 
de  plus  près;  la  mefprife  de  paroles  en  fa  prefence ,  de  Ja  pouflè  n,ctJ'" 
à  la  ne«d£té  de  toutes  chofes,  mefme  pour  fà  vie .  Elle  s’en 
plaint  à  Solyman ,  le  Turc  eh  eferit à  Georges,  l’exhorte  de  vi  •  Sdymemit 
ure  mieux,  le  menace  en  cas  dexefus, ,6c  luy-  déclaré  fon  inten-  m,n4tt- 
tionpar  lettres, defquelles  G eorgesne fait  pas  grand  eflat. Tou- 
resfois  craignant  que  les  foudres  de  Cooftantinople  ne  fuflent 
lancez  fur  luy,  il  s’accorde  auec  la  fiLoyne,  les  voila  en  bonne 
intelligence:  mais  comme  l’efpr  it  de  cet  homm  e  eft  mpuuanc, 

&  fans  arrcfLauffi  la  paix  auec  la  ftoyne,  eftbiçn  toft  defeou- 
fûc,8e  hiy-feiette  du  party  de  Ferdinand ,  auec  .lequel  il  forge  $.*«"1*  : 
des  monopoles;  car  fon  eftre,  eftoit-  vneftre  debroüiileries,  Se 
fk.viencpoüuaitfubfifter  qu’en  la  vied’vn  milUcndetrauerfes,  JmmJi 
qrii  viuoient  .par  luy  dans  le  pays>  tandis  queies  affaires  mou- 
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rants  des  Ghreftiëns  eftoient  conduits  a.  leur  ruine  .'  Mais 
auant  qu’il  fe  déclarait  entièrement  duparty  de  Ferdinand ,  il  fit 
vn  exploit  de  guerre  digne  d’eftre  eferit  :  car  fans  doute  il  eftoit 
valeureux.  .  - 

'  Lorsqu’il  eftoit  en  raauuais  mefnage  auec  la  Royne  ,  cette 
Princefleflj  voyant  patmy  îàprefle  desneceflitez,  où  Georges 
it  M#fi4»«,4’auoit  porcce,elle  appelle  à  fon  fecoürs  le  Moldaue,lë  T ranlal- 
pi»  r&flè  P*n»  &  Mahomet  le  Bafla  de  Bude ,  ces  trois  font  trois  armees, 
battent  aux  champs, &prenrïent  le  chemin  vers  laTranftiluanic, 
Cependant  la  paix  que  nous  auonsdit,-fé  fit  entre  la  Royne  SC 
Georges, cequi  fut  caûfe  quelle  les  contre  manda  auec  d’hon- 
neftes  remerdemens  de  leur  prompt,  8c  fauorable  fccours :  mais 
commeceux-cy  eftoient  ja  bien  auancez  en  leur  chemin,  ils  ne 
voulurent  pas  s’en  retourner  ainli  fans  rien  faire,  &fe  payer  de 
cette  leuee  de  bouclier:  paflent  outre,  refolus  de  voir  la  Tranf- 
G»»rgesdef-  filuanie:  Georges  arme,  aflemble  fes  gens,  defquels  il  fit  deux 
fd$tt€nrns.  troupesi  l’vne  conduite  par  Chendeny  contre  le  Mold^ue,  8c 
le  T ranfalpin:  l’autre,  il  la  meine  luy-mefme  contre  le  Bafla  de 
Bude,  le  bat,  l’incommode,  8c  le  contraint  de  fe  retirer  plus  vi¬ 
lle  qu’il n  eftoit  venu.  Chendeny  en  fit  de  mefme  contreles 
ï  autres  deux.  Cette  vifitoire  eftablit  encores  mieux  la  paix  auec 
la  Royne,  8c  donna  loifir  à  Georges  de  sen  aller  à  Varadin  fon 
St ntire à  Euefché,  pour  y  prendre  quelque  repos:  mais  tandis  qu’il  eftlà 
/«»  £*r/f  e.  on  |Uy  fotgC  jes  inquiétudes;  la  Royne  gaigneles  grands  du 
Memtts  cou-  pays ,  &c  auec  eux  fait  part ie  pour  le  chafler  comme  Tyran  ia- 
treUy.  fupportable,  neantmoins  il  dclcouurit  ces  menees ,  comme  il 
auoit  toufiours  l’oeil  au  guet, 5c ne  voyant  pas  de  plus  afleurére- 
mede  à  fon  mal,  que  d’oppofer  à  la  puiflance  de  la  Royne  ,  vne 
plus  forte  puiflance ,  s’allie  auec  Ferdinand ,  luÿdcpcfchc  vn 
Gentilhomme  pour  la  confirmation  de  certaines  ouuertures, 
qu’il  auoît  deûafaitesau  Comte  de  Salm,  qui  eftoient  de  met¬ 
tre  Ferdinand  dans  la  Trafliluanie.  Ferdinand  prend  l’occafion 
aupoiljleùe  vnearmee  fous  la  conduite  de  Iean  Baptifte  Ca- 
ftaldo ,  Comte  de  Piadene ,  8c  Marquis  de  Caftan,  8c  l’enuoye 
au  moine  Georgcs.Or  ragez  que  pouuoit  faire  la  Royne,  con¬ 
tre  de  fipuiflantes  forces  ,  n’ayant  alors  perfonne  pour  fon  fc¬ 
cours,  outre  quelle  eftoit  laflee  de  tant  de  maux  .  D’ailleurs 
auant  que  4e  venir  aux  mains  Ferdinand  luy  fit  offrir  là  fille 
i»  Kynt.  pour  Ion  fils,8c  vne  principauté  honorablepour  fon  feiour  :  elle 
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accepta  ces  offres ,  8c  en  public  Te  d,efpoüiHa  des  habits  royaui  iturMSte', 
de  Hongrie,**  les  mit  entre  les  mains  de  Caftalde, lequel  rece*  l*  *?•'  fi 
uoit  le  Royaume  delà  part  de  Ferdinand  :  mais  le  pJws  fignalé  * 

des  omemens  royaux,eftoit  la  couronne, que  lesHongrois  tien*  />•*"•«*  «»•«* 
nent  qu’vn  Ange-apportadu  ciel  à  Ladiflas  Roy  de  Hongrie, 
comité  nous  lafain&e  A  mpqule  au  Roy  Clouis,&:  leur  croyant-  Cw«m 
ce  eft  de  tel  poids,  qu’ils  difent  que  fi  cette  couronne  fc  çrouuoit 
entre  les  mains  d’vn  payfan  >  aufli-toft  on  le  creéroit  Roy  de  cM?" 

Hongrie  fans  aucune  difficulté .  C’eft  pourquoy  le  Turc  a  fi 
fouuent  filé  pourlapofieder.  Ainfila  Roynefe  defpoüilla  de 
la  Hongrie,  pour  en.inueftir  Ferdinand,  8c  Ton  fils  efpoufal’In-  . 

-  fantcIeanne,quifitfonmaryTçart,card’Efliennequ’iirenomr 
moit,  il  fut  toùfiours  depuis  appellé  Iean:  maispçut-eftre  auffi, 
qu’on  foy  fit  reprendre  le  nom  de  feu  fon  pçte ,  I_ean  Vaiuode  efitnm» 
de  Tranffiluanie,  lequel  fut  efleu  Roy  de  Hongrie  apres  la  ba-  '„£*  **  . 
taille  de  Mohacs,  où  le  Roy  Louys  fut  rué.  Ainfile  Roy  Ferv  UTnnftA* 
dinandeutle  droiéf  delà  Hongrie,  &  toute  b  baffe  Tranffilua- 
nie  luy  rendit  foy  8c  hommage:  mais  ainfi  la  Royne  Elifabeth  r^dî^nd. 
effoit  encor  le  ioüet  de  fes  infortunes,  on  croyoit  qu’elle  aefee- 

ueroit  fes  malheurs  en  laTrcnfiiluame, ou  nous  l’auions  condui¬ 
te  au  partir  dcBudes  ,  mais  puis  que  la  fortune  ne  fe  lafTe  point 
detroublerfes  affaires,  il  la  faut  faire  pafler  en  Caflotiie,  pour  y  u  r»j«# 
iouyr  de  quelque  repos.  Ce  fut  là  où  cette  infortunée  Princeffe  Elifib,th  * 
fe  retira  auecle  Roy  fon  fils  ,  Roy  feulement  de  nom ,  apres 
quelle  eut  remis  les  villes  de  Hongrie  au  T  urc,fon  droift  à  Fer- 
dinand,&  la  Tranffiluanie  au  mefnie;  Tous  ces  reuers,  êc  bou&- 

tehors  de  la  fortune  arriuerent  en  plufieurs  années, car  le  moyen 
qu’elle  peuft  faire  tant  de  mefnage  en  vn  an .  Ce  fut  iufques  en 
l’an  mille  cinq  cens  cinquante  &  deux,  depuis  l’an  cinq  censqua-  *»»*<•  i< ji. 
rantefix.  sîijj». 

Les  affaires  dqs  Hongres,  Srdes  Tranffiluains  font  aduancez 
iufques  à  ces  années , mais  ceux  du  T urc  ne  vont  pas  encores  fi 
vifte.  C’eft  pourquoy  pour  reprendre  la  fuite  de  leurs  années, . 
il  nous  faut  rétrograder  iufques  en  l’an  mille  cinq  cens  quarante 
fix:  8c  cette  mefnie  annee  remarquons  vn  combat  de  deux  puif- 
fants ,  8c  redoutables  corfaires  qui  fe  choquent  :  l’vncft  Barbe-  Mort  J» 
roufte  fi  renommé  par  toute  lamer-Medixerranee  :  mais  l’autre  C9TS*n* 

.  .  ,  —  ,V  ,  1  SatonoolH, 

bien  plus  effroyable,  çomme  puiftant  par  toutes  les  mers  de 
TV niucrs ,  mefmc  qui  fait  vififorieufement  fes  courtes -dans ....  r 
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-  kterro  ferme;  Ceftla  m  ort  par  laquelle  Barberouffc  fut  def- 
■  ’  fair,  enleué,&  fa  vie  mife  à  fôrtds  apres  auoir  luy-mefme  deffait 
.  lamd'hdmmes,  enleué  tattt  d  afnes,&mis  à  fonds  tant  de  naui- 
res  fur  lâmer  Medireranee,où  il  acheua  de  perfecuter  les  Chro- 
Biens,  6c  de  viure.  Sort  corps  fut  enterré  dans  vne  Mofquëe  qu’il 
auoit  fàitMftir  àBiliftaché  fur  lebord  du  Bofphore  d’Europe. 
vrdpi'it  Drague  foc  fort  fuccelfeur  ,  6c  non  moindre  perfecuteur  des 
Chreftiens^que  luy.  Gectemefrtieànnêé  Bsfiazeth  fils  de  Soly  « 

.  ,  man  fortit  de  Conftantinople  ,6c  fut  enuoyé  en  vne  Prouince 
que-fon  pere  luy  donna  pour  fon  entretien. 

C  H  Àp.  Or  parmytant  de  troubles  tant  en  Hongrie  ,  Tranflîluanic» 

X.  qn’à  Conftantinople,  le  Perfê  ferà-t’il  féul  en  repôS  ,6c  verra - 
G»*rt  c>-  rtii  comme  d’vn  port  affeuré  la  tcmpeftcvqui  tourmente  les  au- 
mi**»  Perft  putsqueceft  1  jy  qui  èft  la  bUtte  des  deffeins  du  Turc, pour 

rtduRtyit  le  ruiner  comme  fon enriemy  irréconciliable .  Itnirzafon  fre- 
Pn ftmtf-  te  luy  va  exciter  vne^ourmente  à  Conftantinople,  de  laquelle 
munm.  nou$  je  verrons  bicn-toft  agité  :  6c  c’cft  pout  vn  tel  fubieft. 
\  Tachmas  Roy  dePerfe  auoit  donné  à  ce  ImirZafonftere,  ap- 

petlé  auffi  Ercafes  j&Ælcafem,  le  Royaume  de  Siruan  pour  ion 
appennage:  mais  ce  fut  pour  le  reprendre  hien-toft  >  car  il  l'en 
depoiTeda  peu  apres  fous  l’apparence  de  t elles. ofFenccs,que  fon 
JrMmé*  ambltionluy  fit  inuenter.Jmirza  ainfi  chafië  de  Siruan  fe  retire 
ym*n'  à  Conftantinople, implore  lcfecoursdeSolymanquiluy  fut  ac¬ 
cordé  .  Soly man  apres  l’auoir honoré depluûeurs beaux  pre- 
fents  part  de  Conftantinople  auec  vne  puiuante  armee  à  fonac- 
couftumce  pour  le  remettre  en  pofleffion  de-fgn  pays:  ce  fut 
l’annee  mille  cinq  cens  quarante fept  au  mois  de  Sepher  ou  de 
Mars,  le  vingt  neufiefme  iour.  11  arriue  au  Royaume  des  À  ze- 
FlM*  Jnites,  affiege  la  ville  d’Vuane  ,labat,  la  prend  à  compofirion» 
ôtpaflant  outre  s’acquiert  toutlepaïs  par  où  fon  chcual  pafloit* 
fans  que  iamais  T achmas  ofaft  fe  prefenter  à  luy  pour  arrefter 
fes  courfes,  6c  fes  rauages  .  Fauorable  commencement  pour 
Jmirza,  mais  la  fuitte  en  fera  malheureufe  pour  luy,  6c  la  fin, 
UtTatn*  comme  la  cataftrophe  de  fes  infortunes  ,  funefte  6c  fanglante. 
Les  Turcs  feiournerent  en  Perfepliis  d’vn  an ,  ,6c  demy ,  fans 
pour  tout  ce  beau  comjpencement ,  pouuoir  remettre  Imitza 
r«>fri»/ir  <^ans^e  Siruan,  &>etT rendre  les  maiftres:  de  forte  que  l’ennuy 
r«im  finir*  d’vn  fi  longjeiôur ,  violentant  leur  patience,  les  pouffe  à  vne 
i  cemwgfton  contre  Imirza,  autheurde  celle  guerre.  Ils  font  re- 
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’folus  de  raccufer  cnuers  Solyman,  d’auoir  intelligence  aoec  Ton 
frereTachmas ,  pour  le  ruiner  par  quelque  fuprife,  &  fe  pro¬ 
mettent  de  fi  bien  colorer  leur  calomnie  /qu’ils  en  cfperem  la  ^•ihs^uh- 
perce dlmi^za  toute  aftèuree.  Mais  le  Prince  qui  s’aperceut 
de  leurs  marnais  deffeins  en  veut  euiter  les  dangereux  effets  ,*  il  * VM’ 

.quitte  le  camp  des  Turcs ,  où  il  n’y  auoit  plus  de  feuretépour  fa 
vie,  te  fe  retire  vers  vn  de  la  nation  des  Curdes  (  ce  font  les 
Chalde«ns)fien  amyjau  moins  ainfi  le  croyoit-il,car  le  peu  d'a¬ 
mitié  quil  y  efprouuc ,  me  fait  dire  que  les  amis  du  monde 
voyansvnamypourfuiuy ,  par  vn  plus  puiflànt  qu’eux,  &  plus 
fort  que  celuy  qui  a  recours  à  eux,  renoncent  à  l’ancienne  ami. 
tié.&feferuent  de  l’infortune  de  leur  amy,  pour  rechercher  la  Strumven 
«ouuellc  bien  veillance  de  celuy  qui  le  pourfuit.  Demefmc  en 
fit  ce  Prince  des  Cutdes,car  au  lieu  de  retirer  1  mir  za,  8c  le  m  et- 
tre  en  feureté ,  ilfefaifitdefaperfonne  ,  te  leliura  à  fonfrerç /•»/««. 
Tachmas  Roy  dePcrfe  ,  qui  nefùtpas  marry  de  tenir  en  fon 
pouuoir,  celuy  qui  eftoit  lacaufe  de  tant  de  troubles  en  ion 
Royaume^Ue  fil  loger  àl’eftjpk  d’vne  prifon ,  &  peu  de  jours 
apres  commanda  qu  on  luyoftaft  la  vie.  Ainfi  finit  Imirza  re-  Mort 
tournant  à  fes  infortunes ,  apres  en  auoir  parcouru  le  cercle  par  m"v‘ 
fes  fuites  à  Conftancinople,&  ailleurs.  Solyman  n’ayant  plus  de 
pretexte  de  feiourner  en  Perfe,ny  d’appuy  pour  y  faire  des  me¬ 
nées  >s’ en  retourna  à  Conftantinople,  où  il  employa  toute  l’an-  Retour  i, 
nce  mille  cinq  cens  cinquante,à  cfleuer  de  beaux  Se  fuperbes  ba-  i*lyT'n  * 
ftimens,  fit  édifier  vn  Temple,  ou  Mofquee,  &tout  auprès  vn 
I  mare  tou  Hofpiral,&  fitbaftir  vneMedreffe,ou  College  pour  Sis  W1' 
les  efeoliers,  &  doreurs  de  fa  loy  :  de  plus  il  fonda  vn  Timar-  "mM’ 
hanam,où  les  malades  font  traiâez  gratuitement.  * 

Tandis  qu’il  baftiffoit  ainfi  à  Conftantinople,  il  enuoyale  Arm»  i* 
Beglierbey  de  la  Romelie  auecvnc  puiffante  armee  en  Hon-  j’fb*4»'" 
grie,  pour  démolir  ce  que  Ferdinand  y  auoit  bafty,enfemble  en 
laTranffiluanie  ;  car  il  ne  fut  pasfitoft  de  retour  de  la  Perfe,  **«• 
qu'il  eut  les  nouuelles  de  ce  qui  s’eftoit  paffé  en  ces  contrées-  là, 
entre  la  Royne  Elizabeth,  &  le  Roy  Ferdinand.  Ce  Beglicr-  ru/vw 
bey eftant arriué en  Hongrie  ,  prend  le  chemin  delà  ville 
de  Themifvvar,  &  eftant  au  delà  la  riuiere  de  T ebifeque ,  en- 
uoie  quelques  Ianniffaires  pour  fom  mer  laVtUçde  ferédre.Lc- 
foncc  qui  eftoit  dedans,  reipondit  au  Beglierbey', 'que  pendant 
fa  vie  il  ne  la  rendroit  à  autre  qu’à  Ferdinand,  qui  la  fu^-auoit— 
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donnée  en  garde ,  8c  que  pour  lny  qui  venoit  ainfi  l’attaquer 
fans  fubieél,  qu’il  feroit  mieux  de  fc  retirer.  A  ce  mot  de  fe  re¬ 
tirer  le  Beglierbey  repartit.  Que  pluftoll les  cerfs  feroient  leurs 
courfcs,  Sc  leurs  yiandis  dans  l’air,  8c  que  les  poilfons  viuroienc 
à  fec  fur  les  cuites arenes  de  l’Océan,  queles  Alcmans  boiroient 
pluftoll  de  l’eau  du  courant  du  Tigre  ,  Sc  les  Parthes  eftein- 
droient  leur  foif  dans  les  flots  du  fleuue  Araris,  au  an:  qu’il  quit¬ 
tai!  la  ville,  qu’ellene  fuftà  luy.  Celle  refponfe  fut  en  vers 
tuez  de  Virgile,  que  i'ay  mis  à  la  marge  :  mais  ce  fera  propofer 
feulement,  car  la  difpofition  des  chofes  humaines  appartient 
à  ,vn  plus  puiifant  que  luy  :  bien  toll  nous  le  verrons  deuant 
Themifvvar ,  où  apres  auoir  ioiié  de  fon  relie ,  il  leüera  le 
flege.  ..  .  .  . 

Ces  refponfes  faites,  &  c es  reparties  >il  pourfuit  fon  che¬ 
min,  &  dansiceluy  prend  les  chafteaux  de  Becche,  Si  Senath, 
qui  ne  re Allèrent  pas  long  temps  •,  les  Rhatiens  fe  rendirent 
à  luy,  &c  enpeu  de  temps  Ta  ville  de  Lippe  (  apres  qu’ André 
Batcory  l’euclalèhement  abandonnée  aux  nouuelles  des  appro  - 
ches  du  Turc)  en  fit  de  mefrae  .  Ainfi  maiftre  de  tous  ces 
lieux,  fans  perdre  aucun  des  liens,  il  va  attaquer  vn  chafteau 
fort  proche  de  Lippe  de  la  portée  du  canon,  appellé  Soümos» 
l’afliege ,  le  bat;  mais  n’y  gaignant  pas  beaucoup  pour  la  re- 
filtance  de  ceux  de  dedans,  il  en  part  pour  aller  à  Themifvvar, 
ville  enceinte  dufleuue  Thémis,  petite  mais  importante.  Son 
auantgarde  de  dix  mille  cheuaux  qui  venoient  recognoiftre 
n’euft  pas  fi  toll  paru,  que  Lofonce  Gouuerneur  de  la  ville 
fait  vne  fortie  fur  eux,  auec quatre  cens  cheuaux,  affilié  de 
deux  braucs  Capitaines,  Vigilîandrande,  Sc  Alphonzc  Perez 
Efpagnol ,  qui  commandoit  cent  cheuaux  Hongrois.  Auec  la 
valeur  de  ceux  cy  ,&la  tienne,  il  força  ces  dix  mille  cheuaux, 
les  contraignit  de  reculer,  Sc  regaigner  le  gros  de  l’armce: 
Vn  iour  apres,  toute  l’armee  parut  en  nombre  d’enuiron  cent 
mille  combattans ,  lefquels  campez  par  le  Begliei.bey  ,  auffi- 
toll  l’artillerie  fut  braquee  contre  le  plus  tendre  de  la  murail¬ 
le,  Sc  par  l’efpace  de  huiéliours  necelfa  de  la  foudroyer  :  mais 
les  affiegez  s ’eftoient  retranchez  au  dedans,  refolus  d’atten¬ 
dre  l’euenement  du-fiegCjôc  vendre  bien  chèrement  leur  vie, 
Sc  leur  ville  :  De  forte  que  le  Turc  ne  reçognoilTant  aucun 
avantage  pour  luy ,  lcua  le  fiege  auffi  toll  j  balte  fans  doute  par 
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les  mutuelles  qu’il  eut,  que  le  Ceccnirs  des  afliegez  eftoit  en  che¬ 
min,  conduit  par  Caftalde,  8c  le  moync  Georges  :  Et  à  la  véri¬ 
té  ilnefiit  pas  fi  toft  party ,  que  ceux-cy  arriucrent  auec  leurs 
loupes, 

Caftaldene  trouuantplus  à  qui  parler,  n’eftpasd’aduis  de 
.  s’en  retourner  ainlî  fans  rien  faire,  ilpropofe  d’aller  mettre  le 
fiegedeuant  Lippe  tenue  par  le  Tore:  Georges  cil  de  contraire 
aduis,  mais  ce  fut  icy  où  il  donna  des  pteuues  qu’il  auoit  des  in* 
telligences  auecl’infidelle:  car  il  n  y  eut  iamais  moyen  de  l’em¬ 
mener  à  Lippe,  que  premièrement  il  neuft  eu  aduis  que  lé  Baf- 
fa  en  eftoit  forty  :  Apres  il  fit  femblant  de  trouuer  bon  ce  fiege, 
il  y  emmenefes  troupes,  8c  cependant  qu’il  eftoit  en  chemin, 
vn  courrier  du  Pape  luy  apporte  vn  bonnet  de  Cardinal,  que 
fa  Sainteté  luyenuoy  oit;  bonnet  rouge,  quilc  fera  rougir  de 
honte  de-fauorifer  le  party  du  Turc,  8c  iouer  ainfi  des  parties 
de  perfidie  aux  Chreftiens  .  Ce  bonnet  luy  fit  receuoir  deux. 
paflionS  contraires  en  vn  mefine  temps:  laioye  d’vne  nouuélle 
dignité  fi  cfclatante  ,  fie  le  defplaifir  que  la  crainte  luy  appôr- 
toit,  qucleTurcn’cntraften  meffiancede  luy  ,  le  voyant  fait 
vnpillicr  deporphirede  la  vraye  tglile,  en  laquelle  Ja  pour¬ 
pre  de  fa  dignité  le  deuoit  aduertir  de  la  charité  qu’il  deuoit 
aux  Chreftiens  :  mais  vn  cœur  double  n’eft  pas  lans  peine, 
quand  voulant  s’entretenir  auec  deux  contraires  partis  i  il  fe 
void plus fauoriféde l’vn  ,pour  donner  ombrage  àl  autre .  Ce 
bonnet  rouge  n’euft  pas  fi  toft  couuert  fa  telle,  qu’il  defcouure 
fes  defteins,  les  met  autour.  Caftalde  s’en  apperçoiti  aufli  re- 
ceuft-il  aduis  de  Ferdinand  ,  que  Georges  trai&oit  auec  le 
Turc ,  pour  fe  rendre  maiftre  abfolu  de  la  Tranffiluanie  ,  âux 
defpens  dé  1  armee  Chreftienne,  la  perte  de  laquelle  luy  deuoit 
feruir  de  planche  pour  palier  à  ceûe  fouueraineté ,  8c  partant 
qu'il  falloir  prendre  garde  àluy .  Caftalde  à  l’oeil ,  au  guet: 
mais  le  deflein  de  Lippe  luy  fait  différer  la  vengeance  qu’il 
prendra  de  Georges.  11  diflimulc,  fit  pourfuiuans  cnfembleleur 
chemin ,  ils  arriuent  à  Lippe,  l’affiegent ,  la  battent,  la  pren¬ 
nent:  mais  le  chafteau  fut  le  dernier  pris.  Peut  cftre  fut  ce  pour 
foire  encor  plus  clairement  la  defcouuerte  des  intelligences  de 
Georges  auec  le  Turc ,  car  OlimanBafia  qui  eftoit  dedans,  ne 
pouuait  plus  refifter  qu’il  ne  tombait  entre  les  mains  de  Caftal¬ 
de  ^pourfe  remettre  à  fa  diferetion  .  Neantmoins  Georges 
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Gtârgttfé-  luy  donna  fôn  fâuf-  conduit»  Se  pat  ainfi  Caftalde  fut  contraint 
de  luy  donner  le  fien  »  &  déplus.  Georges  conféra  auecluy  -long 
fartant  it  temps  dans  fa  terne .  luges  que  pouuoiem  penfer  les  Chrcftiens 
Liïte’  de  voir  vn  fi  familier  entretien  d’vn  Cardinal  auec  le  T urc:mà?s 

ainfi  les  monopoles ,  8c  les  intelligences  aucc  l’ermemy  Ce  def- 
,  couurent  d'elles  mefmes» 

ehfiJts  X beroifv  var  delkiree,  8c  Lippe  prife  fur  les  Turcs»  les  chefs 

iin/f**** 4  C  hreftiens  feïeârenc  au  Chafteau  de  Binfe  »  des  appartenances- 
de  Georges  ,  la  maifoir,  les  plaifirs  8c  les  delices  d’vn  feiour 
champettre>pour  fonagreable  ûtuarion:  maisaufli  îmuftement 
baitie,  que  les  dépeins  de  celuy  qui  la  pofiedoiç:  Car  Georges 
auoit  fait  démolir  vne  Eglife  ,  8c  vn  Monaûere  de  Religieux», 
pour  l'edifice  de ce  lieu:  mais  Dicu  permetttaque  là  mefine,  fes 
defleins,  fa  fortune ,  8c  fa  vie  fiaient  miferablement  démolis» 
L’Abbé  du  Monafiere  luy  auoit  autrefois  prédit,  que  Dieu  ven- 
geroitfur  faviê  l’affront  qu’il  faifoic  à  fe&feruiteurs:  Aufiî  voi- 
cv/f  UtC.  cy  le  temps  de  l’encreprife  de  Caftalde,  qui  auoit  refoiu  de  fe 
r<m  eammre  defïaire  de  Georges .  1 1  communique  fon  deffein  au  Marquis. 
GnrjL  Sforce  Palauicin,  au  C heualier  Campegge,  Piaccntino  ,  Scar- 
ramuocia,au  Capitaine  Mouin,  8c  André  Lopez .  L’heure  fut 
CtnJnitt  i,  prife  de  faire  le  coup  ,  le  condu&eur  du  ^teffeindeuoit  eftre  le 
v  affût*.  Secrétaire  de  Caftai  de,  nommé  Marc-Antboinc  Ferraro  d’A¬ 

lexandrie,  qui  auoit  accez  auec  Georges  pour  les  affaires  qu’il 
çommuniquoitauec  luy:  vnmatin  il  part  du  logis  de  fon  mai- 
ftrefuiuy  des  fufnommez  »  de  fans  empefc  bernent  arriue  à  la 
porte  de  la  chambre  de  Georges ,  car  fes  Gardes  auoient  efté 
enfermez  dans  la  falle ,  où  fans  penfer  à  autre  chofc  its  s’amu- 
^  foient  à  boire  auprès  d’vn  bon  feu.  Le  Secrétaire  entre  dans  la 
CiJp».  '  chambre,  le  Marqtiis  Sforce  fut  arrefté  à  la  porte  pat  l’Huiifi er, 
mais  mettant  le  pied  en  dedans  il  empefeha  qu’elle  ne  fe  fcc- 
maft,  Sc  comme  Georges  s’amufoit  à  lire  certaines  patentes  fai- 
ccs  àlapofte,  pour  le  feint  départ  du  Marquis,  Lequel:  faifoic 
Semblant  d’aller  trouuer  Ferdinand,  le  Secrétaire  luy  donna  vis 
coup  de  poignard  dans  la  gorge.  Ceconipn’empefcha  pas  qu'il 
ne  fe  deffendic,  de  qu’il  ne  defebargeaft  vn  fl  grand  coup  do 
poing  fur  la  poitrine  du  Secrétaire,  qu’il  l’cnuoya  à  quatrepas 
de  là:  le  Marquis  entra  fur  le  bruid,  dd’eüpee  à  la  main,  affena 
vn  fi  roide  coup  (ûr  la  telle  de  Georges  qu'il  l  acrefta  coutcoort: 
le  relie  fuiuic  auûi-toû,  8c  a  coups  de  piftote»  »  l’acheuwentdc 
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mer.  Georges  les  recognoiflànt  tous  ,  leur  dit  en  Latin ,  Et 
yuejl-ce  ceçy  mesfrerts  ?  8c  proférant  cesdernieres  paroles  le  fus 
Maria»  pour  marque  qu’il  mouroit  Chreftien,  rendit  lame  fur 
le  incline  lieu. 

Ainfi  vefout ,  amfi  mourut  Georges  Euefques  de  Varadin,  cenifêrr*- 
-fait  Cardinal  vn  peu  auant  fa  mort ,  homme  de  valeur,  magna- 
nime  à  la  guerre ,  mais  volage,  8c  inconftant  en  fes  ddïcins,  qui  "*•*■  . 
ont  apporté  la  ruine  enfon  pays,  où  il  a  fi  fouuent  fait  entrer  le 
Turc ,  aux  defpens  des  Chreftiens:  heureux  s’il  euft  mefuré  fon 
ambition  à  l’eftenduë  de  fa  croffe,  8c  releué  fes  defieins  feule¬ 
ment  à  la  hauteur  de  fa  mittre  ?  mais  voulant  palier  au  delà  de 
l’vn ,  8c  monter  au  defius  de  l'aucre.par  des  voyes  gauchcs,8c  de 
trauers,  il  trouua  ce  qu’il  nefperoic  pas ,  8c  fe  perdit  pour  exem¬ 
ple  à  ceux  qui  font  feruirà  leur  ambition,  8c le  bien  public,  8c 
l’aùantage de  leur  pais: fa  mort  fitauflîtoft  reuiure  la  guerre 
daùs  iaTrafliluanie,laquclle  fc  départit  de  l’obeylfance  de  Fer- 
dinàhd,  pour  retourner  à  celle  du  ieuneRoy  Eftienne ,  mainte- 
nant  appelle  I  ean,  comme  nous  auons  dit ,  pour  recompenfe  à  f 
Ferdinand  d’auoir  cômandé  à  Caftalde  de  fe  deffaire  de  Gcor- 
ges;  le  corps  duquel  fut  enterré  dans  la  N  cf  de  l’Eglife  d’ Albe-  Tta»**  ** 
Iule,  aux  defpens  de  Ferdinand,' par  le  foin  de  Çaftalde.  A  Ro¬ 
me  cet  afikffii^fut  trotiué  fort  mauuais,le  Pape  foudroya  fes  ex  - 
communications  contre  les  meurtriers ,  mais  Dieu  lança  quel¬ 
que  temps  apres  contre  les  mefmes  les  foudres  de  fa  vengean-  u  p 
ce  en  cette  force.  Le  Marquis  Sforce  deffaiâ  par  les  Turcs  en  dmmJnu 
vn  rencontre,  fut  pris  pareux,  quiluy  firent  efprouuer  les  ri-  j“  *”r- 
gueurs  de  leurs  plus  violents  tonrmems.  Mouin  pris  en  Pied-  g^«. 
ihond  pour  quelque  autre  affaire,  fut  conduit  au  lieu  infâme  du 
fùpplice,  où  il  laiffa  la  tefte  fur  vnefehaffaut  :  le  Cheualier  Câ-  upu»  pm 
pegge  chafiant  auec  Ferdinand, fût  en  fa  prefcnce  cfuentré  par  •»- 

vnfanglier  l’annec  mil  cinq  cens  foixance  deux  :  M  arc  Ant  hoine 
Ferraro,  le  Secrétaire,  8c  condu&cur  du  meurtre  fut  pris  en  A- 
kxandrie.8c  par  le  c&manderacnt  du  Cardinal  deTrëte  y  laiffa 
la  tefte:  vndestroisautres.Lopcz,  ou  Piacentino,  ou  Scarra- 
muqcia.fut  efearrelé  en  Prduence'.T elle  fut  la  fin  des  meurtriers 
de  Georges,  tant  Dieu  a  dçfagrcable  les  aftaffins  qui  fe  com¬ 
mettent  contre  les  perfotmes  facrees  des  Preftres,  Prdats,  88 
autres ,  defquek  il  en  pourfuit  la  vengeance  iufques  aux  plus  ef- 
loignces parties  de  la  terre ,  8ç  fi  lapouriuitte  en  femble  lente, 
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le  coup  en  eft  plus  rude ,  déchargé  par  vn  bras  de  fer  .,  plus  haut 

efleué  pour  aliéner  de  force. 

Caftalde  fe  faille  làns  difficulté  de  toutes  lés  places  de  l’obeyf- 
c^tiMie  fance  de  Georges,  &  eftendant  dauantage  la  vi&oire  de  Lippe* 
prit  là  auprès  la  ville  de  Zeguedin.  Le  Chafteau  fit  plus  de  refi- 
“/i.  **r  ftance,8c donna letemps  au  BalTa  de Budesde  venir  àionfe- 

Prifde  cours  auec  quinze  cens  cheuaux.  Se  quelque  gens  de  pied;  Mais 
Ztgu'im.  Aldene  qui  eftoit  demeuré  au  fiege  du  chafteau  fe  reloue  d’aller 
attaquer  le  BalTa,  le  varecognoiftre ,  luy  prefentela  bataille,  le 
deffait  en  icelle:mais  comme  fes  gens  ne  s'amufoient  qu'à  pour* 
fuiure  ceux  qui  fuyaient, leBafla  qui  eftoit  couuert  de  quelques 
Keprifi  itU  chariots  auec  vn  bon  efeadron,  va  fondre  fur  eux,  les  recharge, 
T^nctCit,  les  met  en  fuitte,  8c  tout  d’vne  haleine  va  reprendre  Zeguedin. 
dt  Thtmifv-  X andis  que  ces  prifeS  8c  reprifes  fe  faifoient  côm  me  en  vn  ieu  de 
nrj  vJJldt  barres,  Lofonce  fut  créé  Comte  de  Themifvvar,&  AndréBat- 
^rr-w/W-  tory  ellcu  VaiuodedeTranffiluanie. 
um O  r  les  nouuelles  de  la  mort  de  Georges  arriuees  à  Conftanti- 
C  h  Ar.  nople , troublèrent  grandement  Solyman ,  lequel  iugea  bien, 
XII.  que  puis  que  le  pilier  de  fonauthorité  en  Hongrie,  8c  Tranffil- 
Stiymdn  <r-  uanie,  Georges ,  eftoit  abbatu,  qu’elle  feroit  bien  toft  par  terre: 
Za “dti*  Pour  la^eurel' ce  clui  relloit  d’entier  en  fes  affaires  dans  ces  pays 
Zon  de 4  là,  il  y  defpefche  Mahomet  Baffa fon grand  Vizjr ,  auec  vnc  ar- 
Grergts.  meedecent  mille  combattans,  Se trente  double  canons,  auec 
fefrt*}"'  autant  d'autres  pièces  d’artillerie.  De  plus  le  Vaiuode  deMol- 
dauie ,  qui  eftoit  fa  créature  8c  fon  tributaire ,  eut  commande¬ 
ment  d’entrer  dans  le  pays  par  la  Braffouie  auec  les  trouppes 
qu’il  auoit  chez  luy.  Ferdinand  auoit  fuieét  de  penfer  à  fes  affai- 
res,  puis  que  cette  nuee  dç  gens  de  guerre  venoit  fondre  fur 
Ttriindmi  fes  terres.  Il  arme,  enuoyepour  fecours  à  Caftalde  quatre 
mZèZÜ'e  m*He  Allemans,  tous  bons  foldats,8e  dix  canons,  fous  la  charge 
Mtmitfir-  du  Comte  de  Helfeftam,  8c  affeurance  d’en  receuoir  dauantage 
*"•  en  peu  detemps:  Caftalde  va  contre  le  Moldaue,  enuoyant  do¬ 
uant  le  Comte  Iean  Baptifte  d’Archo ,  qui  le  battit  proche  la 
MeuZZpZ  v^lede  Braftbuie ,  8c  tua  vne  grande  partie  des  Moldaues;  le 
la  chef  iis.  refte  mal-mené  fe  retira  aux  nouuelles  queCaftalde  approchoit 
auec  vne  puiffante  armee  :  Le  Vaiuode  de  Tranffiiuanie  que 
Caftalde  auoit  oppofé  au  Baffa,  ne  peut  empefef^er  à  celui  cy 
l’entree  dans  le  Royaume,  il  paffe  la  riuiere  de  Tibifeque,  8c  va 
wtfvuAT.  e  mettre  le  fiége  deuant  Themifv  var,  la  bat  l’efpace  d’enuiron  vn 
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mois,  y  donne  plufieursafiauts.  Ceux  de  la  ville  fàifoient  vne 
merueilleufe  refiftance;  mais  la  longueur  du  temps  >  la  perte  des 
leurs  ,  Sc  le  defefpoir  d  aucun  fecours ,  fit  refoudre  Lofonce 
à  demander  la  compoficion  au  Bafia  luy  faire  letlèrle  fiege  Ltviitiffn 
moyennant  vnhonncfte  tribut.  Le  Bafia  la  refafe,  quoy  qu’il 
l’euft  offerte  au  commencement  du  fiege  ,  mais  du  depuis  le 
grand  nombre  des  fiens  tuez  aux  aflauts  ne  luy  pouuoient  faire 
accepter  ces  offres,  Sduy  faire  leucr  le  fiege  à  fi  bon  marché.  "Ju  *' 

Les  affiegczvoyans  ce  refus  fontdefieinde  fe  bien  deffendre, 
eftendent  davantage  leurs  retranchemens ,  Sc  repouffent  fi 
genereufement  ceux  qui  venoient  à  l’aflaut ,  que  le  Baflà  eftoit  D" 

-à  la  veille  defon  départ}  carilauoit  receu  les  lettres  deSolyman 
que  s’ilnauoit  rien  peu  gaigner  fur  Themifvvar,  qu’il  fe  retiraff 
à  Belgrade*  Mais  comme  il  efioit  fur  le  point  de  troufier  baga¬ 
ge,  deux  mifcrables  Efpagnols,  ayans  l’amc  pire  que  Sarrafine, 
nourris  dans  quelque  vieille  mofquee  de  Grenade,  fortent  de  la  fus  l’ant- 
ville,  &  fe  retirent  vers  le  Bafia ,  luy  déclarent  les  forces  des  af-  $***> 
fiege z, qui  ne  pouuoient  durer  que  fort  peu  de  temps,s’ilauoit  la 
patience  d’attendre  encor  deux  tourside  plus, que  la  neceflîté  de 
toutes  chofes  commençoit  à  contraindre  les  habitans  de  penfer 
à  leur  falut.  L’aduis  de  ces  deux  fugitifs  arrelta  le  départ  du 
Bafia,  &  luy  fit  continuer  la  baterie de  fes  canons  contre  The¬ 
mifvvar,  qui  eftoit  en  eftat  d’eftre  accablée  feulement  d’vne 
pluye. 

Lofonce  iette  les  yeux  fur  la  mifere  des  fiens ,  Sc  la  compaf- 
lion  luy  faifant  receuoir  les  aduis  de  fe  rendre,  parlemente ,  eft  F0fu$ »•. 
receu  à  fortir  vies ,  Sc  bagues  fauues,  enfeignes  defployces,  fon 
artillerie  auec  luy ,  le  tout  conduit  en  feureté  fous  l’efeorte  du- 
Bafia,lesarticlesfurentfignez,feellez,&leBaflaiura  delesob- 
ferucr  :  mais  il  ne  lé  fait  pas  pourtant,  car  la  garnifon  ne  fut  par 
loingdela  villequelesTurcsl’enuirônêt,taillct  tout  en  pièces.  i<sTura„. 
Lofonce  fut  pris,&  pour  eftre  trai&é  de  pareil  fort  que  les  fiens, 
onl’emmcnedansla  tente  du  Bafia,  là  où  les  IannifTaires luy1 ‘“r 
coupperent  la  telle ,  &renuoyerentàSolyman.  On  dit  que  la  1 
caufe  de  ce  delbrdre  fut  que  ceux  de  la  garnifon  emmenoient 
quand,  &  eux  les  efclaües  Turcs,  qu’ils  deuoient  rendre}  les  au- 
très  difent  que  ce  fut  la  vengeance  de  l'affront  fait  à  Olymâ  à  la 
prife  de  Lippe:  mais  quoy  que  ce  foit,  le  peu  d’afieurance  qu’il  y 
a  en  la  foy  T  turque,  doit  faire  penfer  plus  de  quatre  fois  vn  Chef 


Digitized  by  Google 


£io  Uure  DoU’zitfme  deï  Inutntàke 

•uGouucmeur  d’ vne  place,auant  que  Ce  cendre  auxTurcs.Cct- 
€*ramfi.  teprifede  Themifvvar  fit  rendre  la  ville  deCaramfebelTe,ccux 
itfftfinmi.  dededans  vindrent  apporter  les  clefs  au  Baflà  :  c’eft  Yn  territoi¬ 
re  feraient  la  ville  eft  d’importance. 

Aide»*  et»-  Or  dans  la  ville  de  Lippe  vdîfme  de  Themifvvar  comraan- 

mtmtmrit  doit  Aldenc,përfonnag'e  de  la  valeur  que  vous  le iugerez par  fes 
Ufft'  aurions  ,quis’enfuiuent.  Celuy-cy  aulieu  de  fe  fortifier ,  s’amu¬ 

sa  fc  à  care^cr  fes  vanitez,  eferire  à  Caûalde  qu’il  ne  redoutoie 
frëjfmptUn.  point  le  Turc,  que  la  ville  eftoit  en  toute  affeurance  puisqu’il  c- 
ftoit  dedans  :  que  fi  le  Titre  y  venoitaueefe»  trouppes,  qu'il  l’en 
ferait  retourner  en  polie»  8c  femblables  difeours  de  ceux  qui 
uiafiuti  Parlent  beaucoup ,  6c  nefont  rien.  Auili  quand  la  ville  de  The- 
épm  u pri fi  mifvvar  fut  prife ,  il  prit  suffi  -  toft  l’efpouuente  »  6c  fe  tenant  dis 
itTbtmif-  je  defefpoir,  l’afile  ordinaire  des  poltrons ,  prend  refolution  de 
*  4r'  mettre  le  feu  dans  la  ville  de  Lippe ,  8e  dans  le  Chafteau ,  s’en¬ 
fuir  ,  6c  ne  laitier  rien  que  des  cendres  au  Turc.  Ceux  deji* 
ville  tafehent  de  le  détourner  de  cette  miferable  entreprife 
luy  remonftre  que  le  Turc  prendrait  peut-efire  fon  chemin 
ailleurs»  qu’il  ne  falloit  pas  fe  perdre  foy-mefme,quèlepis 
qui  leur  fçauroit  arriuer  par  la  plus  cruelle  rage  dù  Turc»  ce  fe¬ 
rait  l’embrafement  de  leur  ville.  Mais  qui  aiamaisatieuréla 
peur  ?  T out  ce  qu’il  void  à  mille  pas  de  la  ville  luy  femble  des 
Turcs,  il prendîes  arbres  vn  peu  eûoignez  pour  des  trouppes 
Turques,  6c  pour  acheuer  fa  lafeheté  en  voicy  vn  plaifant  tef- 
moignage.  Vn  iour  quelques  fentinelles  defcouurirentdeloing 
TUifmtfkh  efpaifle  poutiiere,  eflctice  par  vne  trouppe  de  vaches 

fit  t veut*-  |ui  couraient  la  campagne, ils  en  aduertiflent  Aldene;il  en  préd 
ttnrVmu-  ycfpOUUantç  t  commande  aux  canoniers  de  charger  leurs  ca- 
nons  iufques  à  la  bouche,  pour  les  faire  creuer,  8c  fait  mettre  le 
lima  u  fe»  feu  dans  le  chafteau.  Certes  à  vn  courage  tel  que  le  fien  il  ne 
iUvtit.  faut  qu’vne  efpouuente  de  vache.  Ainfi  perdit-il  Lippe,  fa  laf¬ 
eheté  y  faifanc  plus  de  degaft,  que  la  vaillance  du  Turc  n’y  en  a- 
uoit  iamais  fait  par  tant  de  primes.  Deux  courriers  le  vindrent 
Ai*'*  *ttr  aduertir  auant  qu’il  bruflaft  le  chafteau ,  6c  vne  partie  de  la  ville, 
mt'jiJ’m-  que  leTurcne  faifoit  pasfembiant  de  venir  du  cofté  de  Lippe, 
**»t-  qu’il  eftoit  aflez  haraué  du  fiege  de  Themifvvar  fans  en  com¬ 

mencer  vn  autre  :  mais  tout  cela  ne  l’arrefta  pas  :  car  apres  qu’il 
aL%™:  eut  fait  ce  beau  mefnage ,  il  fe  rerira  auec  fa  gamifon.  Barthe- 
lcm  y  Cornar  quin’ eftoit  qu’à  trois  liâtes  de  là,  vint  à  la  ville  au 
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lignai  delà  flan je,5c  tamia  encore  quetqnç  peu  d’artillerie  qu’il 
y  crouuad’éwierc.  Puis  fç  retira  à  Iules,  apres  aupir  grande- 
•  m  éc  déploré  la  mifercdela  ville,<Jc  detefté  la  lafeheté  d’Aldene, 

Comme  il  fortoit  de  la  ville  les  Turcs  y  arriucrent,  augmen¬ 
tant  encor  les  deteftations  contre  le  lafehe  qui  l’auoic  ainfi  de-, 
ftruiâe,  efteindre  ce  qui  bruiloit  encorj  &  parce  queles  murail¬ 
les,  8c  les  bouleuarts  eftoient  entiers ,  ils  y  mirent  vne  bonne 
.garnifon,  Scia  fortifièrent.  Solitnos  chafteau  imprenable  au*  iht»m 
près  de  Ltppe,nous  fiait  marquer  icy  vne  fecondp  poltronnerie.  f°Tt,fi‘nt 
La  garnifon  qui  eftoit  dedans  tousEfpagnols,ay  afit  eu  aduis  que 
'le  T urc  eftort  dansLippe,prit  fi  fort  refpouuante,que  fans  atten-  dt  s#- 

dre  quelle  fuft  fommee,  elle  quitte  la  place,  qui  pouuoit  foulée-  b»«* 
nir  trois  ans  le  fiege,Scfe  retire  à  la  fuitte.  Caffam  Bafiay  en- 
uoya  deux  cens  cheuaux  pour  la  fommer;  mais  ceux-cy,  trou- 
uans  les  portes  ouuertes  s’en  faifitent,&  y  laiflerent  vne  partie  £#J  T„ut 
des  leurs:  le  reftefe  mit  à  pourfuiure  les  fuiards  qui  ne  pouuoienc 
pas  eftre  loing.  Auffi  les  atteignirent  ils  à  quelque  miJledelà.Æc  ““‘J1*" 
les  raillèrent  tous  en  pièces,  excepté  le  chef  qui  flic  emmené  à 
Cafiàm.  A  la  verké  file  Bafià  eut  voulu  pourfuiure  fa  vi&oire 
à  cp  coup,  toute  la  Tranffiluanie  ploy oit  foubs  fes  armes  viéto- 
rieufes,car  quelle  refiftance  euftil  tçoimé  dans  icelle ,  puis  que 
Caftalden’ettoitpas  aflezfortpourluy  ?  mais  il  tourna  fesdef- 
feins  ailleurs,  8c  fe  difpofapourpafler  en  Hongrie. 

Pendant  cetempslàLe  Marquis  Sforce  Palauiçin,  ^flîegeoit  le 
Chafteau  de  Drigal  fi  tué  fur  le  pafiage  de  la  Hongrie  a  Tranf¬ 
filuanie , tenu  par  les  Turcs,  placeforteêc  importante:  mais  cô-  s:  j 
me  il  s’amufoitvn bien  long  temps  la  deuant,  n’y  faifant  que  nrffif» 
hicn  peu ,  le  Beglierbey  de  Budes  le  vint  charger  auec  quinze  v«U' 
mille  cheuaux,  le  deffit,  mit  fes  gens  en  pièces,  &  le  prit  luy- 
mefinc  prifonnier.  Ce  fut  alors  que  le  Turc  vengea  la  mort  de  LtlTmtii,y 
Georges,  par  les  tourments  qu’il  fit  fouffrir  au  Maquis ,  auquel  fmt  u 

fans  doute  il  euft  ofté  la  vie,  ii  larançonde  quinze  mille  ducats  fi'S.'J'JF0"* 
ne  l  euft  obligé  de  la  luy  donner.  Cette  viétoire  acquife  fur  les 
Chreftiens,  ht  paieries  Turcs  plus  auant  pour  mertre  le  iiege 
deuant  le  chafteau  de  Zaluoch,  fort  au  pofliblc ,  arroufe  des 
flots  du  fleuue  Tibifequc ,  5c  moüillé  de  ceux  de  Zaguiua ,  pla-  chf1,1uLf* 
ce  qui  pouuoit  faire  exercer  la  patience  auT urc  deuant  fes  pot- 
tes  plus  de  deux  annecs,fi  ceux  de  dedanseu  fient  efté  des  hom-  b*»diui  J,* 
mes  >  mais-eftant  gardee  par  vne  quantité  de  femmes  barbues,  chr,Jlttnt*  - 
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i  habillées  vnc  partie  à  l’Efpagnolc,  8c  1-autre  à  f  Alemande  » 

|  (  ainfi  leurs  aâions  m’obligent  de  les  appeller,)elle  fût  en  moins 

de  temps  au  pouuoir  du  Turc.  Car  à  grand’  peine  ceux  cy  auoiéc 
tiré  dix  volees  de  canon  fansfaire  breché,ny  apparence  de  brè¬ 
che ,  que  les  A  lemans  prennent  lé  chemin  de  la  porte,  8cfe  reti¬ 
rent  ailleurs:  les  Efpagnols  les  fuiuirenc  aufli-toft,  vn  fcul  hom¬ 
me  demeura  dans  laplace,  c’eftoit  le  Caftellan  quila  comman- 
femfvau»1*  doitsceluy-cy  vrayement  homme ,  qui  aima  mieux  mourir  ea 
r<ux.  vaillant  homme,  que  fuir,  fiev-iure  en  poltron  ,fon  courage  luy 

conferua  non  feulement.la  vie,raais  lüy  acquit  de  l’honneur  par- 
my  le  Turc ,  tant  la  valeur  fe  fait  recognûiftre  par  tout.  11  fur 
.  priscomme  ilfermoit  la  porte  apres  les  fuyards ,  refotu  de  de- 

Turc&ftn  meurer  luy  feuldansla  place,  &  fût  grandement  honnoré  du- 

BaflaAehmet. 

Ces chafteauxfôrts  8t  placés  importantes,  font  les  cfchelons 
pour  monter  à  la  conquefte  des  villes, 8c  par  cclle-cy  arriuer  à  la 
fbuueraineté  du  Royaume:  Ainfi  le  Turc  portoit  toufiours  a- 
uantfon  bon  heur  dan  s  le  pays.  La  TranfKluanic  ne  tenoit  qui 
vne  petite  chaifne  côpofec  dé  quelque  villes  8c  places  :  Le  Mol- 
dauc  y  eftoit  entré  pour  la>rompre,-&  détacher  cette  prouince 
de l’obey (Tance de Ferdtnad.cequi occafionna Caftalaedelew 
faire  forcir  parcette  voye,à  la  vérité  peu  loüable:  car  tout  hom¬ 
me  qui  fc  fert  perfidement  du  glaiue,oumcfchammentdupoi- 
fon,  nedoitiamaisauoir  lieu  dans  le  temple  de  la  mémoire,  où 
lts  noms  glorieux  couronnez  de  loiiange, font  confacrez  à  l’im- 
GdMitU  11  pratiqua  vn  Gentilhomme  du  Moldaue ,  qui  cftoio 

fiigitif  ,de  ceux  qui  fontnommez  Bayars  dans  le  pays.  Celuy-, 
mMuftn.  cy  fuiuy  de  quelques  autres  entre  dans  la  tente  du  Moldaue ,  où 
le  trôuuant  fur  fon  li&  qui  repofoit,  luy  ofta  la  vie  à  coups  de 
poignard.  L’entree  du  Moldaue  dans  la  Tranfliluanie  auoit  efté 
la  Rtjtn  àTinftâcc  priere  de  la  RoyncElizabeth,  laquelle  efcriuit  àSoly- 
tbfabith  i-'  man  de  la  vouloir  aflîfter  à  recouurer  fon  pays,  tandis  que  Toc- 
TmrtlÇii*  cafion  en  eftoit  belle,  que  les  affaires  de  Ferdinand  fe  del'cou- 
Tmh/üm-  foientfort,  &  que  lés  places  importantes  du  pays,  8c  delà  Hon- 
m>'  grie,  comme  chaifnons  de  fon  authoritc,fe  demembroient  à  la- 
ttriimmi  ^e’  ^ette  Princeflèfuc  ainfi  contrainte  de  recercher  le  Turc, 
p,tn*}Làj*  par  ce  que  Ferdinand  ne  luy  tenoit  point  lespromefTcs  qu’il  luy 
auoit  fait ,  lors  quelle  luy  quitta  par  accord  la  Hongrie,  &  la: 
Aam'  ‘î51‘  Tranfliluanie.  Cçcy  art  iua  en  lannee  mil  cinq  cens  cinquante: 
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im,8c  cinquante  deux.  0 

Cette  racfmeanncç  1551. Achmet/amréparlesappasde.fes  Ch  ap 
victoires  fur  tant  déplacés  d’importance,  prend  refolution  d’aL  xili 
1er  alfi  eger  la  vilU4’Agria ,  3c  l’adioufter  à  Tes  conqueftes  pour  A chm  * 
en  augmenter  le  nombre.  Cetteplace  n’eftoit  pas  des  plus  for-  JtftïfTfim \ 
xcs  du  pays,  foiblc  enfes  murailles ,  dcfueftuê  defes  bouleuarts:  4,/er‘*»‘r« 
le  Chafteau  qui  la  gardoit  maigrement  fortifié,  mais  en  recom-  pli. A~ 
penfc,  munie  de  braues  hommes ,  6c  gardée  par  des  habitans, 
le  moindre  defquels  ne  valoit  pas  moins  d’ vn  C  apitaine.  Ce  qui 
a  end  le  dire  de-cefageauthcur  des  loix  de  Lacedemone  d’au-  r 

rant  plusyericable;  Que  peur  rendrevnc  ville  imprenable,  il  ne  ! 

iuy  faut  pour  murailles  qu’vnc  ceinture  de  braues,  &  vaillans  ! 

citoyens;  tels  iugerez -vous  ceux  d’Agria  apres  le  liège  de  leur 
ville,  qui  fut  tel. 

Achmet  vint  deuant  la  ville  auec  foixante  mille  hommes,  8c  .. 
ioixante  pièces  d’artillerie;refolu  de  foudroyer  toutou  s’en  ren-  pu? 
dre  le  msiftre  ‘.mais  auapt  que  la  battre  il  lait  foinmer  ceux  du 
■Chafteau  de  fe  rendre  fur  la  ptomeffe  qu’il  leur  fàifpit  de  leur  •  LtTurf 
donner  la  vie,  permettre  de  fortir  auec  leurs  bagues ,  armes,  8c^mm*c<‘>’1 , 
battre  aux  champs  enfeigne  defployee:larefponce  de  ces  bra-  * 

.ues  hommes  fut  telle  fans  mot  dire,  car  le  filcnce  a  toufiours  e- 
Hé  le  Secrétaire  des  plus  grandes  aftons:ils.efleüerent  vn  cer-  nfrmttfd»* 
cucilpar  dciïusleurs  murailles ,  fouftenu  de  deux  lances,&  cou- 
uert  d’vnegrande  p.iece  de  drap  noir  le  monftrerent  à  çeluy  qui 
leur  parloit  dé  la  part  du  Beglicrbey  ;  fignifians  par  cette  repré¬ 
sentation  ,  qu’ils  mouroient  pluftoft ,  &fcceuroient  le  tombeau 
pour  retraite,  ap^nt  que  fc rendre.  G’eftoit  la  refolution  de 
ecuxduÇhafteau;  mais  celle  de  cepx  de  la  ville  n’eftoit  pas 
moindre  ;  ils  eftoient ,  deux  mille, Hçngrdt  dans  icelle ,  ou  en- 
uiron  ,parmy  lefquels  eftoient  cinq  cens  gentils  -  hommes  qui 
auoient  quitté  la  campagne  pour  fc  retirer  dans  Agria ,  où  ie  re¬ 
marque  lauantage  pour  les  afliegez  d’vnc  ville,  quand  la  no- 
bleffp  les  deffend.  Ils  firent  Alignèrent  tous  les  articles  de  leur 
tffolutipn ,  Quefur  pejne  de  la  vieperfonne  ne  par  1er  oit  de  le 
rendre;  que  quand  oaefme  la  longueur  du  fiege  les  reduiroit  à  viu. 
l’extreme  neceflité  desviures,  qu’ils  fe  mangercjiét  pluftoft  l’vn 
l’autre,  que  de  parlementer  auec  l’cnncmy ,  auquel  il  ne  feroit 
.  loifible  de  rcfpondre  qu  a  coups  de  canons,  Sc  moufquetades. 
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délicats  referuez  pour  les  tnaladta ,  8e  blefièz  :  Deplusiqqe  lei 
femmes  trauaiUetaientauxramparts  5e  fortifications  ;  8c  pour 
bannir  toute  forte  dè  monopoles  de  U  ville ,  qu’il  ne  feroit  per¬ 
mis  de  saflëmblcr.plus  de  quatre  à  la  fois:  que  ce  qu’on  pourrait 
gaigncr  fur  l’ennetnyvferoit  mis  en  vn  blet ,  pour  apres  élire  ef- 
galement  diftribuc  à  ceux  qui  Ven  feraient  rendus  dignes  par  - 
leur  valeur.  Leur  refolution  fut  pareille  en  effet:  lefortn’euftfc 
il  pas  efté  doublement  inique  de' perdre  de  .fi  braues  hom¬ 
mes/1 

Achmet  donc  ne  poutiant  tirer  autre  refponfe  que  celle  quç 
nous  venons  de  dire  ,  diuife  fa  batterie  en  deux  endroits  *  bat  la  . 
ftmtnt  un-  ville  du  coftc  dé  fEgltfe  ,8c  de  ccluy  de  la  montagne,  St  eonti- 
mua.  iouë-dc  foudroyer  l’efpace  de  quinze  iours.  Le  chafieau  fut  tel- 

lementdecouuerttoutie  beau  premier ,  que  ceux  de  dedans 
ne  fçauoiem  où  fe  mettre,  finon  dans  les  rerranchemens ,  où  ils 
feremparerécle  Bafla  d’vn  coflé,&  le  Beglierbey  de  l’autre,fi- 
Trvsaffauti  reat donner  trois  affauts  chacun  en  vn  mefme  iour.  Les  allie- 
‘Irîtts"* <y*"  ^cz  receurent  aut étant  de  valeur,qu’il  y  demeura  huiâ:  mil¬ 

le  Tares  tuez  ce  iourlà:  les  femmes  y  combattoient  à  l’enuydes 
hommes.  I’ay  leu  qu  vne  mere ,  fa  fille,  8c fou  gendre,  combat- 
{FOis  fur  le  rempart,  vne  moufqnetade  tua  le  mary  au¬ 
près  de  fa  femme;  alors  la  mere  fe  tournant  piteufement  vers  fit: 

Gtwmuft-  fiüe ,  lu  y.  dit  qu  elle  allafl  enterrer  fon  matyrmais  la  veufbe  d’vn  » 
femme?  Vn': cout*gc  d’homme,  repart itqn’il  n’eftoit  pas  eneores  temps  de 
-laite  des  funérailles,  que  premièrement  il  fitlloittircr  raifon  de 
ce  coup  là,  8c  auant  que  partir  du  rempart  elle  tua  troisTur es  de. 
■famain,  &  puis  affoiblie  du  combat  alla  donner  à  la  terne 
tq  Corps  de  fon  mary.-  'V'rtéàutre  mere  fuiuie  de  fa  fille  pois 
jtuta  afin'  to*tvne  groffe.  pierre  ,  pour  la  ietter  en  bas  fur  la-  fdtiïe 
de  me/m*,  des  ennemis,  &  lors  qu”ellc  fc  difpofoit  pour  la  pouffér  , . 
vn  coup:  de  canon  luy  emporta  la  telle  :  La  fille  fans  s'eftéu-r 
ner  rcleua  la  pierre  tout  teinte  du  fang  de  ,fa  mere  ,  i8e  s  a-, 
prochant  de  plus -pt»éS  des  ennemis  la  iette  de  tcllé  fùttte  fer 
vne  trouppë  £  quelle  en  efcrrffa deux^Sc-en  blefîà  plufieurfait  - 
.. .  -très.  -  7i;  •  •  1  :  -*  '  ■=  ;  '  ■ 

vdarin, .  j  A inû  cofefbâttdîént  lês  femmes^  pour  faire  àdüooerqonb 
dutUfi.  ^  fctrtflauoféuuent  dek  valeur  parmy  la  foiWefli  de  ce  fexe. 
Les  hommes  do  leur  cofrfi  r  en  dorent  dés  prçiiues  'certai- 
.  nqÿde  kur  adtnirable  generbfk^M éczifei,  &  Dobb/feifdetfï. 
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chefs  qui  commandoient  dans  la  ville  firent  voir  combien  vaut 
vue  bonne  cûndui&c  ,parmy  le  pluspreflant  d’vn  fiege .  P  et  en 
ZuKan,&  Pribebec  qui  conduifoient  quelques  troupes,  repouf- 
ferent  fouuent  auec  les  leurs ,  les  alfaillans  iufques  au  delà  du 
foflé.  Cette  brauerefiftance  fit  refoudre  le  Beglierbey  à  tenter 
cncores  la  fortune  par  vnafiaut  general,  où  trouuant  autant  ou  *»«*/•  X* 
pjus  de  valcurqu  auparauant ,  il  fut  contraint  pour  fauuer  Tes 
gens,  de  faire  Tonner  la  retraite,  &:  dans  peu  de  temps  apres  le  l"t»?hU. 
dixhuiâiefme  du  mois  d’Oâobre  >  il  leua  le  fiege ,  apres  auoir  •*"*  u/!tie- 
allez  aigrement  tancé  le  Bafla  de  Budc,  nommé  Haly,  de  i’a- 
uoir engagé  en  vn  fiege  où  il  n’auoit  rien  gaigné  que  des  coups. 

La  braue  reûftance  de  ceux  d’Agria,  &  leur  genereufç  rcfohi- 
tion,  doit  ietter  la  honte  au  vifage  à  ceux  de  nos  villes  Françoi-  tf*r7ttxi, 
fès,  qui  ont  lafchcment  6c  à  la  première  volee  de  canon,  mef-  ms  villes  qui 
uses  pluftoft,  rendu  leurs  places  qu’ils  tenoientdu  R  oy ,  foubs  le 
gage  de  leur  ferment,  &  Fafièurancede  leur  foy,  au  party  con- 
traire  à  celoy  de  fa  Majoré  -,  au  lieu  de  mourir  pluftoft  glorieu- 
fementaùec  tiltre  à  iamais  honorable  de  ftdelles  feruiteurs  du  - 
Roy,  que  de  fauuer  leur  ville  auec  le  blafme  etemel,&  le  repro¬ 
che  de  leur  lafeheté. 

Tandis  que  le  Turc  feretiroit,  mille  hommes  fortirent  de  la  Sertit  de 
ville  d’Agria,  6c  vindrent  fur  fon  arriere-garde,  non  fans  l’in- 
eommoder  beaucoup:  car  ilsen nièrent  plufieurs,  &  rapporte^ 
rem  vn  alfez  riche  butin  en  la  ville.  On  pouuoit  bien  achcuer  le 
-reftede  l’ârmee,  qui  eftoit  trauaillee  des  fatigues  du  fiege ,  8C 
grandement  affligée  d’vne  violente  pefte;  mais  Çaftaldene  fut 
pascren,ilauott  efèih:  à  Ferdinand  de  vouloir  enuoyer  le  Duc 
Maurice  de  Saxes  lequel  auoit  quinze  mille  hommes  auec  luy,  «  f«r- 
•  pour  attaquer  le.Turc  dVucpfté  tandis  qu’il  leruineroit  de  l-au-  <1"f' 
rre.  A  tout  cecy  on  fit  la  lourde  oreille,  amufant  lestroupes  des 
gens  de  guerre  à  courir  le  pays  d’Albe-Royale ,  laifiant  ainfi 
perdre  vne  fi  riche  occafion  de  ruyner  l’armée  Turque.  Ce  fut 
l’an  mille  cinq  cens  cinquante  deux,  commenous  auons  dit. 

Mais  deux  ans  auparauant ,  ic-l’annee  mille  cinq  cens  cin-  C  H  4P- 
quante,  Dragut  fucceifeur  à  la  charge  du  grand  corfaire  Barbe-  X 1  Vi 
roufle,  &  heritier- de  fa  hayne  contre  les  Chreûiens,  à -l’imita- 
tion  de  fon  deuancier, vouloir  couronner  delaroyauté  fon  infa-  Dr^iT* 

-  me  exercice  de  bngander.  Il  luy  prit  humeur  de  fe  faire  cour©»-  rt  *'* 

net  Xec  ou  Roy  <fAfnca  ,  ville  en  Afrique,  autrefois-diâie  Rt*4*tti 
'  Rx  iij. 
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Aphrodifium,  8c  pour  fe  rendre  le  maiftre  de  ceftçplace»  fl  prar- 
tique  vn  des  principaux  dtoycns  d’icelle  nommé  Braim  Barac, 
8c  vne  belle  nuid  abordant  la  muraille  au  quartier  où  ccluy-cy 
faifoida  garde,  y  plante  des  efchelles,  fâiéfc  monter  Tes  gens,  8c 
rtt^dUvii-  fans  bruid  fcfaifit  d' Africa,  laquelle  il  exempta  de  tout  pillage, 
u  à'  a  frit*.  ne  falfant  cfprouuer  aux  ha  bifans  que  la  douceur,  8cl’ humanité 
d’vn  vainqueur  le  plus  clement  du  monde.  Ceux-cy  attirez  par 
fappaft  de  cette  bénignité,  le  nommèrent  facilement  leur  Roy. 
x»  4  <■<>•-  y  oyons  icy  la  belle  diftribution  des  biens,  8c  des  grandeurs  du 
nmtéRoy.  monde,  8c  remarquons  l’iniufte  liber  alite  de  la  fortune,  de  met- 
Sit" trc  Royal,  la  plus  noble  marque  de  la  grandeur  hu- 

ftruott.  maine ,  8c  celle  qui  tient  quelque  chofc  du  ciel,  entre  les  mains 
du  plus  defefperé  brigand  qui  courut  pour  lors  fur  les  ondes  de 
la  mer  Méditerranée .  Mais  le  corn  mencement ,  8c  la  fin  de  (à 
•Royauté fe  touchent,  comme  naye,  8c  finie  prefqueen  mefme 
Vtm f*r*»r  iour.  L’Empereur  Charles  Quint  commande^  fon  Vice  Roy 
jjjuf -iran  Sicile  D.Iean  deVega,  dedrefler  promptement  vne armee, 

îïtriit ■<■-  8c aller  dethrofner  ce  nouueau  Roy  de  la  ville  d’ Africa .  Vega 
mm  R»y.  >  arme, les  galères  du  Pape,  celles  de  Malte,de  Florence,de  Gen- 
MtntVrL  ncs» &  fie  Naples  le  fecourent,  il  fe  iointauec  le  Prince  de  Mcl* 
*n.  fi,AndréDorie,8ctouscnfembleprennentIechcmin  d’ Africa. 
l*jïnfsrUt  D’ahbord  ils  prennentla  ville  d$  Monafter ,  nongueresclloi- 
gnee  de  celle-cy,  où  ilsdeliurerent  huiéfc  cens  efclaues ,  8c  de  là 
■fe  logent  entre  les  deux,  à  Connillieres,  pour  empefeher  Dra- 
gut  cry  yenir  mouiller  l’anchre  ,  car  il  s’eftoit  ellargy  en  mer 
auec  fes  vailfeaux, craignant  des’en  fermer  dans  la  ville  d’Afri- 
>ca,où  il  auoit  laifTé  pourGouuerneur  Noë  Effe-Rais  fon  neueu, 
vaillant  homme  de  faperfonne,  8c  qui  en  donna  des  preuues 
trifi  tA-  ^ertames  pendant  le  fiege  de  cefte  place.  Mais  rien  n  empefeha 
fnuférUt  que  les  Chreftiens  ne  s’en  rendirent  les  maiftres ,  quoy  que 
mtfmti.  Dragut  fut  venu  là  proche  auec  du  fecours.  Le  Gouuerncur  fut 

ruùM »  ju  pris ,8c  depuis  changé  auec  Iullo  Cicula ,  fils  du  Vicomte  qui 
f"  eftoitparmy  les  efclaues  de  Dragut.  Soîymann’eftpas  content 
de  celte  prife,il  fe  plain&que  l’Empereur  Charles  Quint,8cFer- 
CW«  dinand  fon  firereauoient  rompu  la  trefùe:  Ceux  cy  s’exeufent 

qu’ils  auoient  feulement  chaiié  vn  corfaire:  mais  de  là  ie  pour- 
rois  croire  que  les  Turcs  prindrent  fuiet  de  pafier  auec  plus  de 
furie  en  Tranffiluanie,  8c  Hongrie,  car  ce  fut  au  mois  de  Sep* 
tcmbreijjo. qù  Africa fùtprife parles  Chreftiens. 
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Lannee  mille  cinq  cens  cinquante  vn,Dorie  eut  nouuelles  D»rii*d 
que  Dragut  eftoit  aux  Gerbes,  qu’il  equipoitfes  vailTeaux  à  la  «•*  Gerka 
Canterajil  part  en  diligence,  y  arriue  au  commencement  d’A-  h‘^citrDr<m 
mil:  Dragut  y  eftoit  encores,il  le  tient  là  bouclé,  car  d’entrer 
dans  le  canal  il  eftoit  impoffible,  l’artillerie  de  la  tour  en  deffen- 
doit  trop  bien  l’entree:  neantmoins  Dragut  ne  pouuoit  cfchap- 
per  que  par  là.  Si  la  diligence  Turque,  6c  les  entreprifes  de  cet¬ 
te  nation  qui  lie  trouue  rien  de  difficile ,  ne  luy  cuft  donné  ce 
moyen  par  lequel  il  fe  mit  ereliberté,  biffant  Dorie  à  garderie 
port  d’ vn  lieu  vuide  de  ceux  qu'il  vouloit  prendre  :  De  l’autre  a  mf*in 
cofté  dcl'ifley  auoit  vn  petit  deftroit  dcterre,  il  y  fait  cauer,  6c  /«/<»»««  wv- 
creufcr  vn  canal  affez  profond,  que  la  mer  remplit  d’eau  au  pre- 
xnier  retour  de  fes  ondes,  6c  ayant  fài&  porter  fes  galeres  à  for¬ 
ce  de  bras  iufques  dans  ce  canal,  lefquelles  eûoient  en  nombre 
de  vingt,  les  ponfTe  apres  dans  la  mer,  où  il  seflargir  dans  fes 
ondoyantes  plaines,  par  le  canal  d’Àgem- peu  apres  ilréncon-  rmiit*  * 
«ra  la  patrone  de  Sicile,  6c  vn  galeon  chargé  de  viures ,  les  prit, 
mitàlachaifne  les  Chreftiens  qui  eftoienc  delTus ,  parmy  lef- 
quels  il  trouua  Muley  Buccar,  fils  de  Muley  Hafcen  Roy  de 
Thunes,qui  s’en  alloit  trouuer  l’Empereur  CharlesQuint, apres  ***• 

la  mort  de  fon  pere,  qui  àcheua  de  viuredeuant  Africa,  ou  fes  ttqd*7b»- 
jours  furent  auancez  pas  le  poifon ,  que  quelques  foldats  de  la  ***• 
Couletce,  gaignez  par  Muley- Amet  luy  donnèrent  :  De  là 
Dragut  va  defeendre  à  Malte, pille  le  bourg  de  Sigen  ,  &  com¬ 
me  il  vouloit  entrer  plus  auantdacaualleric  deMalte  luy  fit  re¬ 
prendre  à  la  hafte  le  chemin  de  fes  vaifTeau»,  fur  lefquels  il  alla 
ioindrerarmeenauale  deSolyman. 

Cette  armee  compofee  de  cent  cinq  galeres,  detrénre  cinq,  Atmte »*>■ 
que  maones,  que  fuites,  6c  autres  vaifleaux ,  auoit  donné  lieu 
pouuanteàtoute  l’Italie,  les  Vénitiens  prenoient  gardo  à  eux, 
ils s’eftoientrenforcez  de. plus-  de  quarante  galeres  outre  l'or¬ 
dinaire,  mais  les  Turcsne  pafferent  pas  la  Sicile,  où  à  fa  cofte  ils 
prindeent  8c  pHlerem  Megare  ,  maintenant  Augufte  ;  de  là 
pafferent  à  Malte, battirent  le  chafteaufainéf  Ànge.où  ne  gai* 
gnans  pas  beaucoup. ,  allèrent  àhuiâ  mille  de  là  piller  l  ifte  de 
Goze  le  fort  de  laquelle  fie  rendit  à  condition  que  le  Turc  don*  D  , 
neroit  la  vie, &  la  libené  à  deux  cens  hommes.  Mais  il  ne  tint  hlrdîeffk* 
pas  fa  promeffe.  Vn  Sicilien  là  habitué  fe  voyât  réduit à  la  mife-  fv*  s“‘* 
se  d’vn  efclauagcauecfa  famille,  qui  eftoit  compofee  défit  fera* 
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'  met  &  deux  tiennes  filles  enaage  d’eftre  mariées  ,  toutes  deux 
les  metucillès  Sc  la  beauté  de  celles  de  leut  iüe ,  pour  en  empef- 
cher  la  joüiflànce  aux  Turc,  il  les  ruadefes  propres  mains ,  en> 
femble  leur  mere  ,  &  puis  combattant  fur  la  porte  tua  deux 
Turcs,  de  deux  moufquets  qu’il  auoit chargez,  &  apres  met¬ 
tant  l’efpee  à  la  main  d  vne  defefpercc  hardiefle  acheua  de 
combattre,  iufques  àcequeiesTurcs  le  fircntacbeuer  de  viure 
enfe  deffendanr. 

sjimnmtint  Gozeeftant  ainfi  au  pouooir  du  Turc,  Sinan  Bafla  General 
l>>  k*!!*""*  de  l’armee  Turque,  fut  dauis  que  les  vaifTeaux  priffent  là  volte 
**  **“'  deBarbarie,  où  ilaliaaffiegerTripoly  ville  fituce  fur  le  bord 

de  la  mer ,  tenue  par  les  Cheualiers  de  M  alte,  conquifc  aupara- 
uantpar  Ferdinand  Roy  d’Efpagne,  fur  le  Roy  de  Fez ,  6c  de* 
puis  donnée  à  ceux -cy,  par  l’Empereur  Charles  Quint.  Pour 
jors  commandoit  dansla  ville  le  Matcfchal  de*V allier,  enuoyc 
Mn  Ufuge  par  la  Religion  pour  la  deffence  de  la  place.  Auant  quedefeen- 
dre  en  terre,  Sinan  enuoyc  fommer  par  vn  More  ceux  de  la 
ville,  de  fe  rendre  à  Solyman  :  On  diâ  mefmequ  deferiuit  vne 
lettre  que  le  More  mit  lue  le  bord  du  folié,  attachée  à  vne  cane: 
mais  n’ayant  autre  refponfe  que  celle  qu’il  pouuoit  attendre  dés 
Cheualiers  de  Malte,  car  Gafpardde  Vallier  luy  refpondit  qu’ii 
ne  la  pouuoit  rendrequà  ceux  que  le  grand  Maiftre  luy  com* 
rnafidcroit ,  le  T urc  mit  fes  gens,  6c  fon  artillerie  en  terre,  6c  le 
huiûiefmeiour  d’Aouft  commença  à  battre  les  murailles  de  la 
Br*»t  ufi-  ville  :  ceux  de  dedans  faifoient  vne  merueilleufe  rehftance, 
donnans  fbuuent  iufqûcs  dansles  tranchées  de  l’ennemy ,  &  ce 
JUas.  que  lecanon  pouuoit ruyner  Ic  iour  par  vne  continuelle  batte* 

rie,  eftoiuncontinentrcparé  la  nui&:  de  forte  que  Sinan  y  euft 
Mih  4m  perdu  Ion  temps,  lî  vn  efpion  Turc  qn’il  auoit  dans  la  ville  ne 
vn  fuftforty  pourdladuertir ,  que  le  plus  foible  endroit  du  chafteau 
eftoit  vers  le  logis  duGouuerneur  :  car  ce  lieu  citant  caué  au 
defTus  de  quantité  de  celiers,n’auoit  peu  fouftenir  les  fortifica¬ 
tions  que  l'on  y  vouloit  faire.  Cet  aduisreceu  on  tourne  la  bou- 
^'“J^i^ohe  des  canons  decc  coftclà,  &en  peu  de  temps  la  muraille 
fut  percee,  6c  le  relie  fort  esbranlé:mais  la  refolution  du  Gou- 
uerneur  demeuroit  ferme ,  fécondé  par  la  fageffe,  6c  valeur  du 
Cheualier  de  Poifieu  François.  Or  comme  ils  eftoient  furie 
poinét  de  faire  refoudre  tous  les  foldats  à  fe  defFendré  iufques 
'  au  dernier  foufpir,  les  Efpagnols  qui  eftoient  dans  la  place,  &  les 
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Calabrais  fubieéb,  8c  poftans  les  armes  pour  l’EmpettUf Char¬ 
les  Quint,  firent  porter  parole  au  Marefchal  dé  Vallin,  pat 
vn  Efpagnolde  leur  troupe  nommé  Argofin ,  qu’il  fe  falloir 
cendre:  Le  Marefchal ,  8c  le  fieur  de  Poifieu  les  exhortèrent  Lutf}*- 
bien  de  tenir  bon,  que  labrcchcn'eftoit  pas  encor  fi  grande,  ny  fâ***1”* 
-leurs  affaires  en  fi  mauuais  eftat  qu’il  fallut  tenir  ces  propos:  tfirm 
mais  toutes  leurs  remonftrances  h  y  firent  rien ,  ils  contrain-  rWfc 
drentle  Marefchal  d*enuoyer  vn  Cheualier  de  Maiorque,  8c 
Guenare  Efpâgnol ,  au  camp  du  Turc ,  pour  traifter  auec  le 
Baflà, & laffeurer  qu’on  luy  quitterait la  ville,  le chafteau, l’ar- 
tillcrie ,  8c  les  munitions  ,  à  la  charge  que  la  garnifon  au- 
xoit  vies,  8c  bagues  fauues ,  8c  que  leBafià  leur  fournirait  de 
nauir es  pour  aller  à  Malte.  Sinan  fit  le  renchery  du  commen-  %£*£*’** 
cernent,  demandé  les  fiais  de  fon  armée ,  mais  confcillé  par  *’ 
les  deux  corfaires  Dragut ,  8c  Sala- Rais,  il  accorda  aux  aflie-  i*Tmt 


Cimfojttion 
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gez  ce  qu’ils  demandoient  :  &  ne  leur  tint  pas  pro méfie  ,car  . 

ayant  envoyé  dans  la  vülp  vn  Turc  pour  prier  le  Gouuemeuf 
de  venir  foubs  fa  foy ,  &  promefie ,  pour  acheuer  de  conclure  Tdutt 
letraiéfcé,  auffitoft  que  le  Gouuerneur ,  trop  crédule ,  6c  ou- 
blieux  de  fa  charge,  fut  arriuéenfoncamp  il  le  fit  mettre  à  la  lt  v* 
chaifhe,  colorant  fa  perfidie  de  ce  beau  pretexte,  Que  les 
Cheualiers  de  Malte  auoient  promis  à  Solymanà  la  prife  de 
Rhodes  ,  de  ne  porter  jamais  les  armes  contre  luy  ,  te  aire 
n’ayam  pas  gatdé  leur  foy ,  il  n’eftoit  pas  obligé  de  leur  tenir 
promefie  :neantmoins  cela  eftoit  du  tout  efloigné  de  la  veri* 
té,  cariamais  cefi  article  ne  fiitpropofé.  à  la  reddition  de  Rho¬ 
des. 


Orcomme  le  Marefchal  eftoit  âmfi  attache,  ceux  de  Tripo- 
ly  qui  en  auoient  feeu  les  nouuelles  renuoyerent  vn  Cheualief 
vers  Sinan  pour  adoucir  fa  rigueur ,  8c  effayer  d’obtenir  vnc 
compofition  meilleure  :  alors  le  Bafla  en  demanda  fon  aduis 
au  Marefchal,  qui  repara  aucunement  la  faute  qu’il  auoit  fàiâe 
de  fortir  ainfi  legerement  de  fa  place,  par  cette  graue  refponce. 

Que  pour  luy  qu’il  eftoit  efclaue ,  8c  qu’auec  fa  liberté  on  luy 
auoit  ofté  celle  de  parler;  qu  vn  captif  n’a  point  d’autre  potiuoir  f‘**fa  faut*: 
queceluy  que  fon  maiftre  luy  donne ,  8c  partant  qu’il  aduifaft 
auec  ceux  du  chafteau ,  comme  il  vouloir  faire  :  Mais  le  fieur 
d’A  ramont,  Ambaffadeur  pour  le  Roy  H enry  fécond,  fe  trou- 
uant  encefiege  racommoda  l’affaire ,  fit  donner  la  liberté  au 
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Gouuerneur ,  6c à  deux  cens  autres  >  quoique  le  chafteau  fhfT 
défia  auTurc.  Ce  qui  obligea  cet  Ambafladeurde  fietrouucr 
en  ce  fiege ,  c’eftoit  qu'allant  à  Conftantinople  pour  Ton  Am- 
ballade ,  il  fût  contraint  de  prendre  l’occafion  des  galeres  de 
Sinan,  pour  euiter  le  rencontre  de  celles  d’André  Dorie,  8c  au¬ 
tres  del’Empereur  Charles  Quint,  cnnemy  iuré  des  François, 
mais  ce  rencontre  futfaluttireàceuxdeTripoly  :  Il  procura  la 
libertéaux  Cheualiers,  les  corçduiéltous  à  Malte,  pendant  que 
Sinan  ainfimaiftre  de  Tripoly ,  y  declacoic  pour  Roy ,  cnfem- 
ble  deTagiora,  Morat  Aga.  Ceux- qui  vifiterent  cette  place 
aptes  la  reddition,  ont  rapporté  qu’elle  pouuoit  donner  de  l’e- 
xercice  l’eTpace  de  deux-ans  a  la  plus  forte  désarmées -de  So? 
lyman  ,  tant  elle  eftott  bien  reraparee,  munie  de  bons  canons» .. 
garnie  de  poudres ,  6c  enuitaillee  de  toute  forte  de  viures  :  ce 
qui  fait  dire  qu’elle  fut  vn  peu  trop  lafchement  rendue;  mais  ce 
lut  le  peu  de  courage  des  Imperialiftes  qui  eftoient  dedans,  - 
comme  nous  auons délia  dût.  Çe  que  i’ay-trouué  de-plus  valeu¬ 
reux  en  ce  fiege,  c’eft  vn  Cheualier  de  Malte  nommé  Des- Ro¬ 
ches,  qui  tenoit  le  Caftelet;  8c  quoyquetoutle  relie  fùft  délia 
rendu,  celuy-cy  tint  bon  neantmoins,  refoludefoufifrir  plui 
ftoft  toutes  les  mileresrqui  peuuent  tourmenter  vn  alliegé,  que 
de  fortir  honteusement  delà  place,  de  forte  que  Sinan  lut  con¬ 
traint  de  le  lai ffe r  fortir  tambour  battant  ,  8c  enfeigne  def- 
ployee.  Et  apres  auoir  difpofé,  &  ordonné  des  affaires  de  Tri- 
pply.au  nouueau  Roy  qu’ily  laiftoit,  il  s’en  retourna  à  Conftan¬ 
tinople,  où  les  troubles  de  la  maifon  auoient  plus  trauaillé  So- 
lyman,  que  toutes  les  guerres  qu’il  auoiteu  contre  les  nations 
eftrangeres.  Voicy  comme  les  affaires  s’y  eftoient  paflèes  ,  où 
l’amour,  8c  l'ambition  faifans  de  la-roaifon  de  Solyman  vn 
theatrede  confufion,  y  jouèrent  vne  tragédie  ,  dont  la  fin  fii- 
nefte ,  &c  faftglante,doit  aduertir  les  Princes  qui  ont  des  enfans 
de  diucrsli&s, de  ne  donner  iamais  leur  croyance  à  l’ambition 
d’vne  femme  qui couuce  le  fiel  de  fes  artifices,  des  douceur  s  de 
ion  amour, 

Solyman ,  qui  parmy  les  Grinces  Othoraans  peut  eftre  auec 
raifon  nommé  le  belliqueux  Alexandre  ,  entre  les  féminines 
beautez  que  vainementil  adoroit  dans  fonSerrail ,  Roxelane, 
nom  approchant  de  la-  Roxane  de  l’Alexandre  Macédonien, 
receuoit  vnplus  grand-honneur  par  deflus  lqs.autrcf comme. 
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elle  eftoit  aufli  la  première  pourles  attraits  d’vne  humaine 
beauté.  De  cellc-cy  ce  Prince  eut  quatre  fils;  Mahomet,la  mort  s«‘ 
duquel  comme  nous  ations  dit,  changea  les  yeux  de  Ton  pere  en 
deux  rui fléaux  de  larmes  apres  Ton  retour  de  Hongtic,Baiazet, 
SclmVj&'Giahgir,  deux  dcfquels  enfans  des  violentes  flammes» 
périront  parle  fer,  Sc  Selim  referué  du  Ciel  pour  safleoir  au 
throfhe  deïpnpere,ne  régnera  que  pour  faire  regner  la  volup¬ 
té.  Il  eut  aùfllvne  fille  appellee  Chamerie,  marieeau  Bafla  Ru- 
flan  perfoqnage  qui  auoit  aflis  la  grandeur  de  fon  crédit,  fur  les 
inuentionsde  trouuer  de  l’argent  pour  remplir  les  coffres  de  fon  &«/*« 
maiflce ,  qtlOy  qu’à  la  ruine  du  peuple ,  fie  aux  defpens  des  oflî- 
àers  de  la  Cour,retrànchant  les  gages  de  ceux-cy.Sc  chargeant 
les  autres  d’vn  million de  gabeles,  fubfides ,  impofitions,  8e  au¬ 
tres  cfpeccs  demangeries  fur  le  pauure  peuple,  quon  dit  ,mef- 
me  qu’il  y  auoit  impoft  fur  ies  herbes,  fur  les  cofes,  &  fur  toutes 
amres  fleurs  des  iardins.  Ce  que  ie  remarque  de  ce  Baflà ,  pour 
flaire  voir  quel  il  eftoit,  car  il  fut  l’appuy  ,  fie  lcfecretairc  des  in¬ 
tentions  deRoxelane. 

Or  cette  femme  auoit  peint  en  fon  cfprit  le  deflein  d’efletier  R»**’*»* 
fes  enfans  à  lauthorité,  8c  en  difpofer  l’vn  diceux  à  la  fucceflion  yifidn* 
delà  couronne  de  fon  pere:  mais  comme  cela  ne  fe  pouuoit  faire 
que  premièrement  Muftapha  fils  de  Solyman,  fie  nay  d’vne 
autre  femme  ne  fuft  entièrement  ruyné,  car  la  generofité  de  ce  ZfiLiin 
Princeton  humeur  liberale, fie  tant  de  vertus  qui  feruoient  d’or- au,rei 
nemens  àfon  ame  royale, luy  aueient  acquis  vile  telle  authorité 
parmy  les  lanniflaires  fie  les  Baflas  delà  Porte,  quelle  ombra- 
geott  grandement  celle  des  autres  Princes  fils  de  Roxelane.Or 
pour  arriuer  à  l’effeû  de  fon  deflein»  fie  à  la  perte  de  Mufiapha,  ***!*•• 
voicy  comme  elle  y  vient  de  loing.  '  'rûL*. 

La  deuotion,  ou  pour  le  moins  celle  qui  eft  feinte,  a  fouuent 
feruy  de  voile  poilf  couurir  d’vne  belle  apparence  la  laideur 
des  pérnicieufes  entreprifes ,  fie  particulièrement  aux  femmes; 
car  comme  leur  fexe  a  de  l’inclination  à  cet  exercice,  elles 
s’en  feruent  fouuent  pour  arriuer  à  leurs  deflbins,  Voicy  com¬ 
me  Roxelane  en  vfe  :  Elle  déclaré  au  Muphti  (  c’eft  le  fou- 
uerain  Pontife  delaloy  de  Mahomet)  lé  defir  qu’elle  auoit  de  «w*»,,  f«»t 
faire  baftir  vne  Mofquee,  ôc  vnlmaret  ou  hofpital  pour  les pau-  u‘- 

ures  de  fa  loy,  fie  luy  demande  fi  vn  ccuure  femblable  feroit  mt’ 
agrcablcà  Dieu»  fie  pourroitferuir  pour  lefalut  de  fon  ame, 
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itiautti-  Le  Muphcirefpond  quelle  citant  efclaue  de  Soly man ,  Ta&iom 
m'f  feroit  au  mérite  de  fon  maittre,  du  tout  inutile  pour  elle  quant  à 
fon  falut:  Roxelane  en  conçoit  vndefplaUk  fi  fenftble.au  moins 
en  faifoit-  ellemine,que  deuenant  ptestrifte  qu  aL’ordinaire>So- 
ly raan s’en  apperceut,  luy  en  demanda  UraUbn  »8c  t* ayant  ap- 
prife  d’elle-  mcfme,  apres  piuûeucs  bonnettes  refus  fondez  fur 
l’honneur  quelleluy  deuoû  rendre  >tetous ouuragedefes  atri- 
fi  ces,  il  luy  donnela  liberté,  premier  efchcLonpour  arriuer  àfes- 
de  (Teins,  6c  voicy  quelle  fabrique  te  feco&d.Ettaataintt  affran¬ 
chie,  honneur  tout  particulier  àelte cartoutes  les  femmes  de 
l’Empire  T urc,au(ll  bien  que  les,Ijtornmes,(oat  efclaues  de  leur 
Empereur.  Comme  Solyman  luy  eut  enuoyé  va  Eunuque  l’ad- 
TK.efbsieR.t-  uertir  qu’il  viendroit  ce  foir  là  coucher  auec  elle,  Roxelane  ref- 
tiïïp/uy-  pond,  que  l’Empereur  auoit  toute  forte  de  pouuoir  fur  (a  pér¬ 
il,*»  *  l'tf-  Tonne,  comme  fon, Maittre,  6c  TotvSeigpeut;  mais  qu’il  ne  vou- 
droit  pas  faire  vne  aûion  fi  exprefiement  détendue  par  fa  loy, 
quine  luy  permettoi  t  pas  de  te  ternir  ainfi  d’ vne  femme  libre:  le 
Muphti  embouché  par  Roxelane  refpondla  mefime  chofe,tou& 
ces  refiisfont  des  vents>qui  alternent  plus  ardemment  les  flam¬ 
me»  de  ce  Prince,  Sc  L’obligent  à  prendre  la  plus  courte  voyc 
Stiymé»  tf-  pour  foulager  fes  peines.  ljLi’efpoute  publiquement ,  luy  affi- 
UtÜ.  R°X  ~  Sne  vne  rente  anuuelk  de  fix,  mille  ducats, pour  fonidoüairc,.ê£ 
par  cenioyen  remct  le  mariage  dans  le  Serrail,qui  en  auoit efté 
p turqmty  in  chatte  apres  la  mort  de  Bajazet  premier ^pres  lequel  auamExn- 
rTm  p£«urTurc  n  auoit  efpoufétemme .  Deux  raifons  les  auoienc 
obligez  iccla;  l’vne,  qüe  la  femme  de  ce  Bajazet  futindigne- 
ftmmtsitr  menttrad&ee  par  Tammerlanes  vainqueur  de  ce  Prince,  l’autre» 
fmBsUif t  que  la  grandeur  des  Princes  Othomans  ne  doit  point  fouffrir 
frtmim  de  compagnons  à  L’Empire,&  ainfi  ils  ne  te  marient  pas:  neaoc- 

iïitffirt*m  moins  les  enfans  qu’ils  ont  de  leurs  concubines  font  tous;  legiti- 
rotgir  les  mes,  8c  capables  de  la  fuccettion  de  la  couroflne .  Mais  la  pieté 
^mffnepL-  Solyœanenuers  fit loy  ett remarquable,  lequel  ay mat  mieux 

finrutdios  efpouter  fon  efclaue ,  que  d’enfreindre  les  ordonnances  de 
Unïëfas  ^  religion,  quoy  que  fon  pouuoir  luypernaift  de  faire  ce  qu’il 
/**.  "  defiroit. 

R'XrU'?  Roxelane  arriuee  à  ce  fécond  efchelon ,  monte  d,’ elle  -œef- 

mni*  dn  rneafl  troifiefme,te  mette  des  affaires  d’Ettac»,&  compagne  de 
l’Empire,  prend, la  cognoittancede  beaucoup:  de chofest, âcle 
P**’  tourne  vite  qu’àlaruine  de  Muftapha: 


Muphti  m 
btuthipar 
eût. 
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doâtenfcSdelïeim,efcritàceuxqu’iiiugeoitauoirducrediten 
la  Prouincc  d' Amafie  j  où  ce  Prince  cftok  Gouuerneur ,  de  luy 
enuoyer  de  particulières  nouuelles  de  Muftapha ,  de  fon  sut  ho-  ’ 
rite ,  de  l’aMkiéquetous  les  gens  de  guerre  luy  pertoient,  te  de 
femblablcs  aflàires,  afin  (difoitii)  que  i’en  donne  aduis  àl’Êm- 
pereur ,  qui  en  receuravn  extreme  contentement.  11  en  reçoit  /»«»<;«•* 
des  lettres  >  où  l’authorité  de  Muftapha  cfclatoit  :  Roxelane  les  fyP*»# 
Communique  à  Solyman  pour  luy  en  donner  ombrage:  mais  fi.ru'ni" 
voyant  icy  fes  artifices  eftretrop  fotbles ,  elle  à  recours  au  poi-  »*deU»  ju- 
fon,defperdievnhomflf>eenAmafia,&aunom  dé  Solynaan ^ 
enuoye  des  fruiâs  à  Muftapha.  Ce  Prince  qui  eftoit  logé  à  la 
naesnanre,  en  fit  faire  l’eftay  àeeluy  qui  les  auoit  apportez  »  le  . 
quetnen  eut  pas  fi  toft  goufté ,  qu’il  perdit  la  vie  en  fa  prefence. 

Voila  donc  ce  fécond  artifice  encor  foible  :  elle  en  trouue  vn 
troifiefmc  :  obtient  parfaneur  de  Solyman,  que  fes  enfàns  vicn- 
droiou  chacun  à  leur  tour  à  la  Porte,  pourvoir  leurpere,  8c  le 
fimtkquelqne  temps  i  afin  que  par  ce  moyen  Muftapha  eftanc 
ebligéde  venir  à  Conftantinople ,  elle  cuit  plus  de  commodité 
de  luy  dreflèr  quelque  partie  pour  le  ruiner.  Les  enfims  de  Ro¬ 
xelane  y  viennent:  neantmoinsMuftapha  ne  bouge  de  fon  gou¬ 
vernement  d’ Amafie:  ainfi  elle  eftoit  à  k  fin  de  fes  inuencions 
pour  perdre  Muftapha,  mais  luy  mefme  luy  en  fournit  vne 
belle  occafion qu  elle  fçaura  bien  prendre,  8c  touchant.So- 
iyman  du  eoftéqui  luy  eftoit  le  plus  fenfible ,  perdra  ce  pan¬ 
ure  M  uftapha,  que  nous  verrons  bien  toft  eftendu  d  l’entree  dé 
la  tentedefon  pere,  fertiir  de  piteux  fpe&acle  à  la  trouppe  de» 
lannifîàires  qui  le  viendront  contempler  mort,  &  arroulcr  fon 
corps  de  totrëts'de  leurs  larmes,que  les  regrets  de  la  perte  d’ va 
tel  Prince  leur  feront  débonder. 

Muftapha  eftant  en  fon  gouuernement  d’ A  ma  fie  recerche  M*p*fi* 
Vaillance  duRoy  de  Perfe»ôr  demande  fa  fille  en  mariage  fil  eft 
vray que l’afïàke  fe pratiquait  à  couuert  :  mais  le  Gouuerneur  i,  pn/e:^ 
de  ce  Prince:  qui  craignoit  qu’on  ne  l’accufaft  à  C onftantinople  9*j/"4 
depanidper  àcesmenees  ;  en  eferit  à  la  Porte ,  &  donne  aduis 
détour  ce  quife  paftbkqn  cette  affaire.  La  lettre  tôba  es  mains 
de  Ruftan ,de là  elle  arriüe àRoxclane, 8c tous  deux  enfçmble  iu*p,nJ!* 
larrendenc  àSolyiuan'.mtqsnon  pas  fuis  en  glofter  le  texte ,  ec 
adiaufter  leursopinians,  pour  faire  paroiftre  le  crime  plus  grâd 
àSolyman,luy  reprefentans  q^ecctrcallianccne  fe  pouuoit  £û- 
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rc  qu’à  femme  jquec'eftoit  demander  desforces  pour  le  dethrè* 
ner ,  bien  que  Muftapha  nela-recerchaft  que  pour  eftre  le  plu* 
Soîymtne»  fort  contre  Tes  freres,  apres la  mort  defon  pere.  -Cefutàcc 
C0UP  ^ue  Solyman  entra  vray  ement  eh  ombrage*-&  cr  eut  que 
êpimon  €9*  »  fon  fils  luy  vouloit  ofter  lefceptre  de  la  main  :  cette  opinion  le 
métaux champs ,  il  leuevnepuiffante  armee;  8c  pourne  don¬ 
ner  pas  l’efpouuanté  à  Muftapha,  couurefon  deflein  de  cette 
feinte ,  fait  courir  vn  bruit  qu’il  alloit  contre  le  Roy  de  Pcrfs. 
ie#,  vnt  Ruftan  Baflaqui  auoit  charge  de  fc  faifir  de  la  perfonne  de  Mu- 
ftapha  j  comme  General  <ïe  cette  armee  la  conduit  en  Syrie; 
flrslfi!»!  ma‘s  ne  trouuant  -  là  que  des  partialitez  à  vaincre ,  5c  fe  voyant 
trop  foible  pour  cette  vi&oire(car  la  plus  part  des  gens  de  guer* 
repenchoientducoftédc  Muftapha)  donne  aduis  à  Solyman 
qu’il  feroit  très  -necefiàire  pour  rompre  toutes  ces  meoees,  qu’il 
*•/*""*  yvintluymefme  en  perfonne.  Cet  aduis  receu,  l’Empereur  qui 
croyoit  l’affaire  important ,  y  Vole  auec  de  nouuelles  forces  >  fi 
syrit.  bien  qu’en  peu  de  iours.il  arriue  enSyrie.  Sa  première  a&ion  fut 

de  mander  à  fpn  fils  Muftapha  de  le  venir  trouuer  pour  fe  iufti- 
Stiyméa  y  fier  dM  crimes  dont  on  l’accufoit  :  Le  Bafla  Achmet  le  contre» 
vatafmt-  man(jc  jpaduertit  de  prendre  garde  à  luyjquefon  voyage  pour, 
r  eftéat  4r-  rojt  bien  eftre  fans  retour,  s’il  venoit  vers  Solyman.  Ces  lettres 
rtaimaaiii  differentes  agitent  l'ame  de  ce  Prince  de  differentes  pallions,  il 
UvtantnJ  vn  temps  à  ^balancer  ce  qu’il  deuoit  faire;  d’y  aller ,  fa  vie 
mer.  coiitoitvne  dangereufe-rifque ,  ny  aller  pas,  c’eftoit  augmenter 

la  rAauuaife  opinion  que  fon  pere  auoit  deiuy  ;  mais  fon  inno- 
MajUfbé  cenc^  rompt  ces  dtfficnltez ,  8c  le  fait  refoudre  à  fe  mettre  en 
baUatefea  gfjemln  :  car  quand  vn  homme  de  bien  a  vne  fois  efpluché  tous 
******'  les  coins  dp  fa  confidence ,  8c  n’y  ayant  rien  trouué  de  femblable 

à  ce  dont  on  l’accufe,  quelle  chofe  le  pourroit  arrefter  qu’il  ne  fie 
Xpfinfenet  prcfcntaft  deuant le rigoureux  tribunal  de  laiuftice  humaine?  11 
eft  vray  que  lefoupçon  d  vn  Prince  ne  s  amule  gueres  a  recen» 
cher  la  vérité  d’vn  tel  crime ,  il  ne  peut- eftre  fetisfaiû  que  par  la 
perte  dé  la  vie  de  celuy  qu’on  luy  a  perfradé  eftre  fon  corriual 
au  feeptre:  Ainli  en  prend  au  miferable  Muftapha ,  qui  ne  fut 
paspluftoftarriuéà  latente  defon  pere,  qu’apresvn  feint  ac¬ 
cueil  qu’il  y  receut ,  quatre  muets  fe  iettent  fur  luy,  le  couchent 
uüuUftn  ^ terre  >  ^  auec  k  Coc^c  ffvnarc  luy  oftent  la  vie,  à  la  veuë  de 
fer*,  *ft  mit  fon  pere,  quianimoit  Cdit -on)  de  fies  geftes  les  muetsjefquelsti- 
«  mort.  roient  l’affaire  en  plus  grande  longueur  qu’il  nè  defiroit  JEftran» 
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ge  pûuuoir  dudefordonné  appétit  de  regner,/  qui  fait  oubliera 
va  pere  le  tendre  amour  enuers  fon  fils >  fie  le  change  en  vn  Ty* 
gre  de  cruauté.  Le  corps  de  Muftapha  ainfi  eftranglé  fie  encor  stnewHt* 
'  toutpalpitant ,  fut  porté  àl’entree  de  la  tente, pour  eftre  expofe 
alaveuë  deslanniffaires,  qui  auoiçnc  vne  grande  inclination 
pour  luy.  Iamaisle  vent  de  Midy  ne  Caufe  par  fa  moite  haleine  *  *rm"‘ 
tât  de  pkiy  e  fur  la  terre,quece  piteux  fpe&acle  fit  couler  de  lar- 
mesde  ceux  qui  le  regardaient:  le  plus  ieune  des  enfàns  de.  Ro- 
xelane ,  Giangir,le  voulut  àrroufer  de  fon  fang.  Comme  Soly-  Gm»s»v/« 
man  luy  eut  commandé  de  venir  faluer  fon  frere,  ce  ieune  Prin- 
ce  qui  ne  fçauoit  rien  de  l’affaire,  accourt  à  la  tente ,  ou  trouuant  u  <#?«  in» 
fur  le  fbeil  le  corps  mort ,  tout  outré  de  douleurde  cette  cruau- 
té,  fit  fe  tournant  vers  fon  pere,  ne  luy  peut  tefmoigner  fon 
indignation  que  par  ces  paroles,  le  tempeicheray  bien  f  dit  il) 
que  tu  ne  m’en  faffe  vniour  autant.  Ce  dit,  il  tira  vn  poignard 
qu’il  auoit  fur  luy  ,  8c  s’en*  donna  deux  coups  ,  qui  le  fi¬ 
rent  choir  fur  le  corps  de  Muftapha  ,-où  il  mourut  fur  l’heu¬ 
re.  ‘ 


Or  comme  le  péché  ne  paffe  jamais  par  vne  ame  qu’il  n’y 
laiffe  au  logement  fen  arrieregarde  ,  la  finderefe  ;  Solyman 
conceut  vn  ÆXtreme  dcfplaifir  de  fes  meurtres  ,  fié  à  la  fa¬ 
çon  des  Grands  defehargea  le  coup  de  fon  repentir  fur  vn 
des  confeillers  de  cette  affaire  ,  chafia  Ruftan  de  fa  charge 
de  grand  Vizir,  la  donnant  au  Bafià  Achmet.  L’amour  luÿ 
deffendoit  d’en  faire  autant  fur  l’autre,  8c  principal  confeil 
1er  ,  Rpxelane ,  mais  le  deftin  fe  referuoit  cette  femme 
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pour  efpandre  plus  de  fang  dans  la  -  maifon  de  l’Othoman  ;  ^ao 
vengeance  fans  doute  que  Dieu  prend  de  Solyman  ,  qui  a 
fait  tant  efpandre  de  fang  dans  les  familles. des  autres  rriri- 


ces.  Le  feu  de  cette  guerre  ou  de  ce  foupçon  efteint  par  ces 
ruiffeaux  de  fang,  Solyman  s’en  retourna  à  Conftantinôple:  Rti»»ri, 
Jà  vn  remps  s’efcoula,  pendant  lequel  Roxelane  donna  quelque  ubm*n  * 
trefueàfésdeffeins  de  faire  mourir  le  refte  de  Muftapha,- car 
ellenocroyoit  point  de  feureté  pour  fes  enfans,  filefilsdeMu- 
ftapha  qui  eftoit  àPrufe,ne  perdoit  la  vieauffi  bien  que  fon  pere. 

Apres  donq  auoir  donné  quelque  relafche  à  Solyman  voicy  s"* 
.quellcrecommence. Vniour l’cntretenanulansleSerail  desSulr  b" 
tanes,  comme  elle  eftoit  doüeed’vn  tres-bel  efprit,  elle  luy  fai- 
foit  detels,  otflfcrablables.difcours :  Redoutable  Monarque,^. 
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quoyoue  l’homme  (bit  immortel  par  l’etemelle  duree.de  fan 
*mc,  fi  eft-ee  qu’il  l’eftencores  dans  le  fejoordu  monde  par  la 
fuite  de  fa  pofterité ,  &  fes  enfans  comme  des  autres  foy  -  roef- 
me  «donnent  vne  plus  longue  duree  à  fa  vie.  Ceux  -  cy  perpé¬ 
tuent  fa  mémoire  ,eternifentfon  nom  j  portent  haut  fa  gloire» 
rccognoiflcnt  fes  biensfairs ,  8c  vengent  fes  iniures;  ce  qui  me 
fait  croire  que  Muftaphafoit  encor  en  vie»  puis  que  fon  fils  vid  fi 
Splendidement  à  Prufe. Defiales  gens  de  guerre  le carefient, les 
IannifTaires  baftifleut  fur  fon  efpoir  la  force  de  leurs  deffeins,&. 
y  afleurent  la  vengeance  de  la  mort  de  fon  pere.  Penfez-vous 
viure  afleurc  en  voftre  throfne ,  tandis  que  cet  enfant  croiilra 
en  aage?  croyez  vous  que  voitre  eftat  puifle  iamais  ioüir  d’vne 
afleuree  tranquilit  é,fi  ce  ieuneMuft apha,la  vie  des  feditiôs, de¬ 
meure  en  vie?  Pour  moy  i’ay  vne  telle  apprehenfion  pour  voftre 
repos ,  que  ie  ne  puis  moy  mcfme  viure ,  fans  vous  dire  que  fà 
mort  vous  feroit  beaucoup  plus  vtile  que  fa  vie. 

$<4ym*»t»  Solymanquiauoit  défia  efprouué  les  affreufes  apprehenfions 

uDjtifnft  que  la  meffiance  apporte  aux  Princes  »  qui  viuent  en  craintedes 
fmrfdnt  ^  faciiçment  difpofé  à  confentira  la  pene  de  cet  enfant: 

Ttilnju-  *  il  depefehe  vn  Eunuque  nommé  Hibraim  »  en  la  ville  de  Prufe» 
auec  commandement  expresde  faire  mourir  ce  icune  Prince. 
L’Eunuque  arriué  à  Prufe  couure  d  e  quelques  carrefies  la  fin  de 
fyii.  fon  voyage^  faifdesprefens  à  ce  Prince  &  à  fa  mcrc  ,•  8c  vn  iour 
les  ayant  tous  deux  inuitez  à  la  promenade, il  les  entretenoit  des 
*'  promefles  queSoly  ma  faifoit  d’auancer  cet  enfant, pour  reparer 

la  mort  du  pere:  Mais  la  mereeftant  demeurée  derrière,  parce 
queTe/ficu  de  foncarrofïeauoit  efté  rompu  tout  exprès,  l’Eu- 
tty  ôfltU  nuque  arriuele  premier  au  lieu  champeftre  auec  ce  Prince,  8c  là 
vit.  luy  prononçant  l’arrell  de  mort  qu’il  auoir  apporté  de  Conftan- 

tinople ,  luy  ofta  la  vie  auec  la  corde  d’vn  arc.  Icy  la  confiance 
de  cet  enfant  eft  remarquable:  Car  comme  l’Eunuque  luy  euft 
c enfant tit  *luc  Solyman  luy  auoit  commandé  de  luy  ofter  la  vie,  ce  icu- 

ne  Prince  refpondit  auec  vne  patience  qui  ne  fentoit  point  fon 
"•  T urc,  Qull  ne  receuoit  point  ce  commandement  de  Solyman, 

mais  bien  comme  venant  de  Dieu,  auquel  vne  créature  humai¬ 
ne  doit  toute  forte  d’obey  fiance.  Lamere  arriua  vn  peu  apres 
que  l’Eunuque  eut  fait  le  coup ,  8c  qu’il  s’en  fut  allé.  Iugez  qu’el¬ 
le  promenade  cette  miferable  PrincefTe  créât  auoir  fait  au  ren¬ 
contre  d’vne  fi  grande  infortune  ;  mais  tout  cedy  cftoit  de  Tou¬ 
rnage 
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«ragedeRcwelane. 

Qriireâoit  encor  deuxfils  àSoiyman,  nais  suffi  de  R'cxela-  ^ 
nc,Selira  as  Ba;azet;celuy-là  vniqueraem  ayme  de  fon  pere  rOÇ  met  fet  deux 
veluy-  cy  les  amoim  s6dcs  delices  de  fatnere,com  me  cette  fem-  *• 

me  anoit  iniques  icy  le  glaiue  à  ia  main,  fait  l'infernale  furie  das 
la  mai  fon  Omomane,  elle  continue  encor  la  raefroe  charge,  fe-  v*» 
me  la'pornme  de  difeorde  par my  ces  deux freres .S dira  ne  peut 
voir  que  Bajazet  lefuiue  de  fi  près,  Bajazet  ne  peut  fouffnr  que 
Sctimledeuance,-  ainfi  vij  chacun  petfie  à  fortifier  fon  party. 

Bajazet  cer chant  dufecours  parmy  les  ombres  des  morts ,  tire 
Jrioftaphatknombeau,  te  le  fait  reuiure  en  cette  forte.  Il  fup- 
pofe  vnefelftuequixelfembloit  merueUleufement  bienàMufta- 
pha  ,<deto*üe,  de  porc,  de vifage,  te  de  parole;  homme  fort  har-  fl.rT'ütL 
dy;ê&  propre  pour  a  fleurer  effrontément  vne  impofture.Ccluy- 
cy  fuiuy  deeeux  qui  chenffoicnt  paflionnement  la  mémoire  du 
deffùnt  Muftapha  ,c©menceà  fe  faire  voir  en  la  Th  race  du  co-  Cif«**un- 
ftéleplusefleigné  deÇôftantirtople,vers  les  confins  de  laMol  Atf. 

darne ,  colore  fi  bien  fes  bourdes  qü'il  les  fait  palier  pour  des  Ve- 
raez:fetccnMreaceux quifetéttotentdefon party ,  qu ayante- 
iW  mandé  par  fon  pere  Solyman  pour  venir  en  fa  tente,  confeiL  f*ir* 
iéparfesamysily  en  enuoyavn  autre  en  fa  place,  qui  fut  celuy*  '  . 

là  que  les  muets  mirent  à  mort,  8c  expoferent  hors  latence  à  la  , 

re uü  dfl’atmee.  Ses  contes  eftoient  ubien  tifius,&  fes  déporté^ 
mens  fi  fagemet  ordonnez,  que  les  fçauans  en  la  veritt  de  cette 
afFairefettoauoieht  bien  fouuent  confus.  Par  cette  voye  il  s’ac¬ 
quiert  des  amys  ,r  eçoit  du  fecours,  aflemble  des  forces,  le  coût 
de  f  argent  deBataftet ,  lequel  foumiflbit  fous  main  à  tous  les 
frais.  Solyman  fur  auffitoft  ad uerty  de  ces  menées  qu'il  iugea 
bien  dire  del’inuention  de  quelqu’vn  defes  en  fans,  il  leuc  des 
gensde  güerre  non  pas  indifféremment,  mais  frit  le  choix  dés  t«ty m»  » 
foldats,8t  des  chefs, qui  n’auoiertt  point  fruorifé  le  party  deMu-  *o,v"  <r* 
ftapha,  8c fous  la  conduitteduBaffa  Pertauenuoye  vne  armee  7^. ****** 
contre  cetimpoftéur,à  l’arrioee  de  laquelTe  les  forces  deceluy-  c etimp- 
cy  fe  diffîpéiit,  car  fes  gens  le  quittèrent  là,  8c  luy  fe  voulant  fru- 
uerauec  fes  plus  intimes  amis,  fut  pris ,  8t  emmené  à  Conftan- 
tinoplé  iérs  Solyman, qui  tira  de  luy  la  vérité  de  toute  I’htftoirç 
par  la  violence  des  tourments,  8c  vnfoir  fur  l’heure  de  minuiéfc  smmiüi 
fie  ietrer  ce  faux  M  uftapha  auec  tout  fon  confeil  priué,  au  plus  u 
profonddclamer.  - 
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®aiazcc  au<>it  cfté  dcfcoucrt  par  la  prife  de  l’impofteui'r 
JrBéJayT  Solymanfçauoit  fes  menées,  &  meditoit  à  par- foy  de  quelle 
mortil  le  deuqit  faire  mourir. Son  crime  qui  le  redoie  plus  çoul- 
pable  queMuftapha.ne  luy  pouuoic  moinsapporterque  la  fin  de 
celuy  cy,mais  fe  trouuatdeffendu  par  vnbonAduocat.ccluy  là 
raefme  qui  accufa-le  premier ,  8c  vrayMuftapha.il  obcinc  facile- 
RoW<m«  ®  et  fa  grâce, Quelques  iourss’eftas  efcoulezRoxelanerepresêw- 
4  ce  àSolyma  que  la  faute  de fon-fils,ne  venoit  que  de  l’impatiéce 
sr*ct.  de  la  ieunefle,&  du  mauuais  confeil  dequelquesvnsqui  eftoient 

auprès  de  luy  :  que  s’il  luy  plaifoit  de  luy  pardonne^ ,  il  efprou- 
ueroit  pour  l’aduenir  au  lieu  d’vn'mutin  8c  rebelle,  vnfils  tres-o- 
be  y  liant,  que  les  liens  par  lefquels  on  pouueit  retenir  vn  grand 
.  courage  à  la  fidelité  d’vnferuicerccftoic- la  clemence.  Scs  paro¬ 

les  eftoient  fouuent  arroufees  de  larmes ,  lefquelles  les  faifoient 
couler  plus  doucement ,  8c  efteignirent  l’ardeur  delà  colere  de 
Soliman ,  lequel  ne  pouuott  fupporter-  de  pallton  en  laine, 
que  celle  de  Roxelane  luypermettok  ,  tant  elle  auoit  de  pou  - 
uoirfurluy:  aulfi  U  pardonne  àlajazet',  àla  charge  qu’il  vien- 
swjmrfnt*  droit  letrouuer  en  perfonne.  &receUroit  fes  commandemens. 

'  Roxelane  ne  perd  point  de  temps,  depefehe  vn-  courrier  vers 
fonfils,  qui  eftoit  en  fon  gouuernement,  8c  l’aduenit  de  venir 
en  diligence  receuoir  la  grâce  quelle  luy  auoit  obtenu  de  sope- 
re.  L’exemple  de  Muftaphaeftpit  vneaflcz  forte  barrière  pour 
le  retenir làoù  il  eftoit  :  mais  les  perfuafions  de  faroere ,  luy  fi¬ 
rent  franchir  toutes  les  difficultez  que  la  crainte  luy  apport ottu 
Il  vient  donc  trouuer  forç  pere  à  quatre  mille  deConftantinople^ 
carjSolyman  Prince  grandement  fçauant  aux  affaires d’Eftat, 
Béjtxftvih  n’auqit  pas  voulu  que  l’afiouchement  fefift  dans  Conftantino- 
pl  e ,  de  peur  que  les  Jauni  flair  es  ne  fiflent  quelque  fedition.  À 
.  .  -  l’arriuée  les  domeftiques  de  l’Empereur  oftent  l’cfpee,  8c  la  da- 

•  £'arrm*e  gue  à  Bajazet ,  &  l’emnacnent  ainû  déformé  vers  fon  pere.  Ce 
commencement  l’cuft  grandement  cftonné/i  fa  mere qui  eftoit 
envnlogislaproche:nereuftafleuccparcesparplesqu'ellc  luy 
dit  au trauers  d’vnchaffis  lorsqu  il  pafloic,  Corcoma  ogi.i  Çor- 
coma,  Nayes  point  de  peur  mon  fils,n’ayes  point  de  peur:  ain- 
fi  afTeuré  il  fin  baiier  la  maiaàfonpere,  qulle  fit  afleoic  auprès- 
.  de  luy,  &c  apres  luyauoirremonltréla  grandeur  de  fa  faute,  8c 

Çauoir  allez  aigrement  repris,  luy  pardonna,  puis  fit  apporter  à 
boire,  fuiuanc  la  couftume  des  Mahomeùms,qitti)dfl$£ÇjÇ4$g*-- 
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<Slicnt,8t  commanda  àfon  fils  de  boire  le  premier.  Bajazet  jatftortéj 
croyoit  que  ce  feroiçjafon  dernier  èreuuage,  penfantque  c’e-  fi.ndttnu»- 
ftoitdu  poifon,  mais  apres  qu  il  eut  beu ,  Ton  pere  beut  le  relie  ;  *«• 
cequi  le  ra|feura  entièrement.  Ainfifepafferent  les  affaires  de 
la  maifôn  ythomarie,  le  tout  de  l’inuention  de  Roxelane pour  tp  nfm 
-  exemple  quequand  vne  femme  de  cette  hnmeur  a  mis  vne  fois  **$•*•• 
lenez  jktoslesaffaires  d'eftat ,  on  n’en  doit  iamais  efperer  que 
troubles ,  &  broiiilleries.  Cette  tragé-comcdie  de  Bajazet  en  la 
luppofitiô  defon  faux  Muftaphane  fe  finit  que  par  la  mort  d’vn 
grand  de  la  Porte.  Roxelane  qui  voyoit  que  le  BaffaRuftan  fon 
gendre  auoitefté  defpoüillé  de  la  charge  de  grand  Vizir,  &  que 
celuy  lin  ayant  plus  les  féaux  fon  party  en  ettoit  moins  fortifié,  Kt*Um 

d  ailleurs  que  lie  Baffa  Achomat  qui  auoit  eu  fa  charge,  eftoit  hô- 
me  sas  reproche, ancienaux  affaires  de  taluftice,&  de  l’eilat, qui 
ne  fe  cognoiflbit  point  à  fairedes  fuperchexies  pour  fauonfer  les 
menées,  elle  luy  dreffc  vne  in  iuûe  parue, fait  trouuer  boni  So- 
lymandeluy  citer  les  féaux ,  ôç  les  remettre  entrdles  mains  de 
'  RuftanTtiiais  pourJauoir  plus  deiuftice  à  defpouiller  cet  homme 
de  là  dignité  de  grand  Vizir ,  on  l’accufc  d’auoir  efté  le  confeil- 
ler  des  remuémens  de  Bajazet, •& comme  vn  iour  il  tntroit  au 
confcil ,  ou  au  Diuan,vn  Eunuque  luy  vint  prononcer  de  la  part 
deSolymand’arreft  de  fa  mort^mmenant  quant  &  luy  vn  bour*  JcUwm 
reau  pour  en  faire  l’exécution.  Achomat  ne  changea  point  de1 
couleur  à  ces  criftes  nouuel  les,  lesreceuantd’vnvifage  fort  affeu. 
ri:  feulement  ifdeff’emiit  aubourreau  de  mettre  la  main  fur  fa 
perfonne  puis  fe  retournant  v  ers  vn  de  fes  amis  qui  fe  trouua  là, 
le  coniura  par  k  faiaft  nom  d’amiric  de  luy  vouloir  ofter  la  vie, 
«tdorrcainfifes  i&uirsparla  main  charitabkdvn  amy,  &  non 
deceUe  d’vnhourreauinfamciCetamyf  efofa  plusieurs  fois  cet¬ 
te  ch^ge,  mais  jpreffepat  les  conturauonsd’ Achomat,  luy  paf- 
fa  la  Cordc  d’vn  acedans  le  col:  Or  auantquele  ferrer  du  roue,  * 
Achomat  le  pria  de  lefuffoquet  àdemÿ.puis  lelaiffer  vnpeu  re- 
fpirer  ,6c  apres  luy  piler  lavie,  luy  laili'ant  goufter  ainfi  là  mort  x«/«»  m- 
cn  mourant.  A uffitoft  Ruftan  reprit  les  féaux,  &  continuai’ ex-  fre"J  u> 
ercice  de  fa. charge  de  grand  Vizir:  •  1  '4"*’  \ 

.  Apres  èes  remuemens,  ces  menées ,  Sc  fts  meurtres ,  deux  ç.H  AT  >- 
ans  ae  caluiefe  paffercntdanslamaifonde  Solyman,  à  la  fin  x  V I L 
defquels  Roxelane  ceffafes  artifices  en  achetant  de  viurç.  Sa  • 

rie  fot  la,  vie  detous  les.  feux  des  querelles  domellkpies ,  8t  fa:  **• 

Ttij 
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mort  ne  les  peut  cfteindre.  Selim  5c  Bajazecmettem  atiifi  toft 
leurs defleijis au iour , ôctous deux eorriuaux de  l’Empire,  taf* 
chent  à  qui  en  chaflera  fon  compagnon  :  leurs  gouuerucmcns 
cftoient  allez  proches  Tvn  de  l’autre  pour  s’attaquer  de  ptes>Ba- 
jazetauoiclaprouince  deCbiateniôc  Selim  celle  de  M  agnelle. 
Celuy  là  voyant  Ton  appuÿ  dans  le  tombeau  de  fa  roerè,  ferc- 
fout  à  fe  faire  chemin  partes  arnaç$,au  but  de  (es.  prêt eft fions: 
kue  quelque  gis  de  guerre,auec  lefquds  il  faifoir  otdimûreméc 
des  courfes  dans  le  gouuernement  de  fon  frere,  l  arcellcàr  fans 
ce  (Te  pour  l’obliger  avenir  aux  mains  auec  luy .  Seiinu’ent  plaine 
à  Solymamqui  en  eferit  à  Bajazet,  fie  luy  repcefence  lescfcapa- 
des  qu’il  auoit  defiafakdu  viuancde  farnere:  que  s’il  ne  deue- 
noit  plue  fage ,  vn  iour  pourrait  artiuer ,  auqueL  on  preudroic 
vengeance  de  tous,  c.escrimes>  Bajazet  rcfpùnd  auec  toute  for¬ 
te  d  ’humiii  té  »  Scd’obeyfîànce ,  maisfes  allions  n’eftoienx  pas 
fcmblablesàies  lettres,'  tlconcinuoit  tottfiours  fes  courfcs,com<- 
nje  yne  pesitegt*etre>  Soiytrart  pour  cutter  que  Le#  affaires  ne. 
vinfl'ent  à  s'enflammer  d’auantage ,  comme  ileftoiiiàge  & c  ptux 
dit,  ferefout  d’efloigaerccs  deux  fireees,il  donc  àSelimle  gou- 
nement  d’Iconium,  fic  à  Bajazet  celuy  d’Amafie.  Selim  obeyt» 
quitte  la  prouince  deMagnefie, pour  aller  à  ce  nouueau  gouuen*. 
nement  -,  Mais  Bajazet  tfiby e txxrfiouis  »s  exeufeque  l’Amafi© 
eftoit  encqres  fraie  beanmeiniedu  fang  de  fanfrareMuftapha, 
que  les  lieux  luy  etiraffaifchiflmw  le  fouuenir,  rendroient  favio 
lefeiour  de  mille  ennuis,  fupplieSoly  mande  luy  permettre  de 
paflercncorl’HyuetàChiacen,  ou  daller  au  gauuernement 
que  fon  frere  venok  de  laiflèr:  tous  ces  dilayemcns  n’eftoient 
que  pour  gaigoer  tempstandis  qu’il  afieun  btok  des  trouppcs^8C 
tous -main  tortifioitfoa  pany  à  Coniiantinoplc,  par  Le.  raojteit) 
d'vn  bon  nombre  de  penfionnaire9  quiiyaüoit^  mâts  Solymatu 
qui  cogne  ut  htenoùfes.dcifcinstcndoient ,  donne  fies  forces  ài 
Seli  m, pour  aller  ioueflir  le  rebelle,  S  elim  luy  eft  aufli  toit  »  dos» 
gafle  en  BUhynie,  8c  s’empare  de  Prufe  ,de  peurqoeion  focre 
ne  s’en  faific.  Baiaact  qui  nt  croyait  pasqulon  y  viht.  de  par  aJ  le 
viflefle,  s'en  plaint  à  la  Porte, fait  fçauoir  à  S oly  manies  elfe 
de  l’ambition  de  fon  frere  »qui  vQuiojc(  difak-  il)  attenter  for  fa 
vie,  &  par  apres  le  chafler  luy  mefine  de  fon.  Threfnc.  Mais 
ht  refpotjçe  qu’il  recette  que  le  tout  Ce  fatfoic  pas  le  commande» 
tfteof  dût  Soly roan. ,  luy.  apporta--  btoa.  do  l’efeonnarnebD»  te 
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foyfkpéïdcràfMafi^res;lephw  prompt  expe4kntquil  prie, 

ce  fut  tfamafier  de  l'acgeac^Sc  desfoldarspour  fa  défiance .  Ot 
tandis  qu’ileftoit  ainfi  occupé  j  Solyman  qui  Vouloir  terminé* 
ces  brouiller  iespar  la  dooceur,  âcdeliaaüêztriftedc  ta  mort  de 
Muftapha^dont  le  repentie  hiy  eftoit  amèrement  cloüé  en  lar  .  ï  • 
me,  ne  dgfirdtptosefpandvcdcïangenlarftadon,  enuoya  yete  ****«*•*- 
ks  cnfJ^m  Baiffacs  Mcchmet,  ic Pertaur-celuy  là  Ven  Seltm, 
de  celui-cy  vers  Bajazet,- aucclcrtres,qaes’ilsaüoient  dccafion1  >«  &•*«•• 
defe  plaindre  l’ vn  de  l’autre ,  la tuibice  r  endroit  à  vn  chacun  ce 
qui  luy  appartenoit.  Selim  receut  fore  henoraMémenc  M  ech-?  ‘wllff,- 
met,  Percau  recette  des  apparçnshonncpps  de-  Bajazet mais 
comme  il  vouloir  fetoütner  aupresdq  luy  pOüyefpiÉ  rfes  -xètiùtis,J 
ainfi  qu e  Splyman  luy  en  auoiodonn^  chatgt&  ©i  jazbt  le'  r èh  1  b*/*  ««• 
uoyaà  CortftantinopJeJoubs  prœxce  cteluyi  feroit'  d’Aduéicàr 
auprès  defcwipere>oùÜ  ddbit  n’auotr  pasvnplüs  affèuréamjr 
que  luy.  Le  reloue  de  Pcrtarl  fit  iuger  à  Solymanquie  cdt  cft>r,it> 
ambitieux  continuée  oiefes broüilleries:  a»tf}{  toftil  defkÉbfia  ié "•****'  > 
Bcglierbey  de  la  Grèce auec  fescroupr  s  dé  canâleriespctor  âller'  l«  i Ymiit- 
aoiecotir sdeScbm-  ’■  ■  -:i  [■  -  1";"  ?Jàurts  nf*’ 

Mais  les  lannifiàires  quideuoient  aüfli  éftre  delapartfè 

fofoienr  à  Soly  naan  daBtt  éti  ceftégue'rrevcar  (dtfoientiffe^ibic^^^"*^’  2 

que  nous  combattions  pour  l’vn^Ju  pour  l’ainre>  de  voséitfins,  n  J* 

nîdft-^epès  totdktt»s  poitérltSarfnes  éomrcmos  fyaÆës'f 'W1  :  !  a 

vâodtoft  bien  miemtf  arvhcfage  fiifrfeabce  d’arnWs  dBWîéïir  ’ 
celte  guerre;  quedepermettrcquétfeUx  frères  Véftftngfàrttfc  '■  “J” 

fentks  mains  ainfi  Tvn  delautre.  de  ré  fi»  desiarmifîaiŸe^ap-5»^"4"/* 
porta  du  fcrupule  à  Solyman  .qui  a  reeouirs-au  Mnpkipourfairc^!*^;^^ 
vuidérce  ca^dçcottfeiëncé foy  fefc  ceftéqueftion,  &  ^Abcte,1  iftjfi rm^[ 
<^ie  meritoitéfeldy^qùi  da'V»uattt  dii  P^cë  empfoyoit  targéHc1 
&  ks  ârmtS  àtrbubler  léff&t  ;  êcquettèpeinô  deüoüehi'  fcnirfPHt5 
ceux  de  Ton  pavtyï  de  pli»;  Ett-queite  eftinào  deifttetK  éftrë  te** 
nus  ceux  qui  ne  vouloient  point  porter  les  armèi  cdnfrè  tdk$‘ 
gens? Lé  Maphriréfpohdk qtKcéuirqidiefttiiëdt  airtfrkbelîes, 
mctkoknt  toute  forte  de  ttrt»mcris,&ü  que<l?on  deudit  ëftkner'  * .  "s  " 

inÊunes^&ifjfidéBesceùxqutitelfififittiïdëc&bâttrëébnrr'eux.  *' 

Cefte  céfpanfc  fin  fafcecn  püblicyCOrftitrç  à  bous  fëyiOorHtbires:- 
&  comme  elle  venoitdel’oracle  delaloy  de  Maltomél!,  elfe  fit 
prendre  lesar mes  à  ceux  qui  lcrefufoknt'axr  eo  mm  encemenr. 

CepehdaoK  8ajaz^<attok  ferâHkftceflüeéks  Ç  hiunes  btt  Gn^u^ 

T  t  iij 
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ÇsorgjçM,  y  oi  fins  des  Perfes,  Sc  tiré  d’eil*  vnbonfccouTs  dé 
gensdc,guettfe:&aucccequ’ilauoitamaffé  d'ailleurs,  fon  ar- 
mecn’eftotcpas  des  plus  petites.  S  on  premier  camp  fiit  àla  plai¬ 
ne  d’ Arçcyre  >yauueaifccu  di&e  d’ Angori ,  xioù  ü  partit  apres 
quclqucpeU.de  fetout,  qu’ily  fie  ppurtircr  des  csuntaoditez  de 
la .  ii  le  ià  proche, .  SC  marcha  ùroiét  vers  fon  frère  SeUm .  D’abc 
frtrtMm*  P#1  lavilié  d’Axuardulgouueraehrlent  de  MAfie  cy- 

,  ^çpftncà.rQn  ftere.  $eHm -s’eftottÇiiûdela  viUd  dlctimtm  »  & 

•  1  topcpjroçberlcs.iTîur alites  d’iceHeauoit  dréffé  fon.campaùec  les 
.forces  qu’ilauôii  pour  jdes  quant  Se  kiy  *  JLàjccUes  de  fon  pere  le 

■>»«  •  viqdr eqe  ipind  r  e^qiii-groflirdne  tcHqqienr;  fon  armée.  que  les 
tcaype&de  ]B  ajaæt  en  co  ni  pàcoifon  de  celles^  cy  vne/€  tebioienc 

qw,v/i§^e^pi$ig^eçdieig8fK»tx3mrer4iindiïded'Aqtamesiarc 

-v •;  tpq?.: Haj.&ÿetne  iaifla  pjas  d'aller. droit  à  eux  la.te- 
t*j  fortis  ûe  bailTee,^  prefeuterla  bataille  à  fottfberc;  c»  laquelle  il  cca- 
dit  des  preÿuçsdyntçes-bQn'féldat,(^îe,dcaduifé  Capitaine. 

*  Mais  paree, quj3  la  partie  efltoit.  du  roqjüoèfgaJe  » üe* ;  gens  co>m- 
-  ;  îpeqcerqqt  à-  s’.eslwa&lef  ppre*  aucûr  loog;  tfcfripi.  fouftenu  la 
'  ’  ^grande  multitude  de  Selim,  Si  luy  pour  en  cwpefciïef  entière-  # 

»  mœtiadçffaice  faitfonher  laxcnaââtèjflc  fo  retire  en  vil  fort  bel 
Strtrir* i  ‘  or dredaps  que  Seîitn  okil iamaisle  poOrfidure:  eftaiït  bien  a ife; 
itmyt tf-  deîç  ufoir  à  dos,  k  piquant  eny.ec$  luy  ce  Prfcucrb&Qgjlfaul 
Mé'vitt  ^re^pofcd’praà  l’ennemy  qui  fo  retiré  J&n  cette  a&on  B*. 
vwtgNmi»  jijâet  in^rûfca  vne  telle  opinion  de  f*  Vfdqufi  à  toupies  gens.  4» 
g^prç,  tpeônqs  à  ceux  dupatti  de  fonfrerc*  qu’au  lieu  quaupa- 
*****  x**r”'  grattant  on  ne  l'appelloit  que  Softi,  ç^çft  à  dire,  .homme  d'eftude, 
BiUxei  4^  ou  Pfrlofophe,,à,caufe  qui!  aimoïc  les  lettres,  11  fisc  depuis  cfti- 
jf  ,irt  /rt'  mdyn  des  braues  homa&es  de  pierre  de  (on  aage  ,  dp  fon 
*"*  temps:  pour  exemple  queléSjlçttres  augmentent  la  yalcur  qui  It  ■ 

troupe  en  yn  homme,  l&rendent  plus  bardy;,  #geoereuxoù  il 
le  faut  eftre.Sc  plusfagc,&  a<foifé  aux  aftion*  qui  demandent  vu 
jugement  folide.  1  •  . 

téUxftfi  .  M^pqurxeuenk;à^ajazcéîapres.b(p«ft€jd«l(çcçtç  bicaille 
m>n  ven  qui  luy  futmeantmoins  du  rputkonarablé  ppur.la  grandq  rçpnr 
vJn*pt.  t  jtiqn  qu’il  y  acquit,il  pf  ir  Je  cheatindel’  A  fnafieyl’touince  qu'il; 
auoit  demandé  à  fop  pçrepour  s’y  retirer  apres jçette  guerre» 
permettant  d'y  viure  le  plus  paifible  de  fon  Empire.  Et  comme 
[ife  doutoic  que  les  Gpuuerneurs  des  Brpufoees  voifines  au- 

•  ;  ^  ro^eçt.ehar gc.de  fonpeee.de  fo  foifedcluy  iil.enupy.ç  .au  fiafla 
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de  Sebafte  quelques  fugitifs  l’aducrttr  qo’U  c£boitdeûapafl£pjir  ‘  *•/«  H' 
vn  autre  chemin  là  proche,'  le  Baflà  fe  met  à  le  pourfuitfre  ,  8c 
luy  tandis  paffc  le  deftroit  que  ce  Rafla  gardoit.  Au  Baflà  «fEr-  fimmm 
zcrum  il  donna  ccttc  eaflàde  »-  luy  enuoya  deux  homme»  des 
Sens  le  fupplier  auec  nulle  fortes  d’afieâions»  depermettre  LiinJ» 
qu'il  paflàft  vers  luy  pour  fe  rafraichir>&:  acheter  des  fers  poâr  p™*”'** 

.  les  cheuaux  de  festroupes,  quieftotent  fi  harraflees  s  difoient- 
ils.qu’il  cftoitimpofliblcd’allcFplus  auant.Le  Balîàprcndtettc 
bourde  pour  argent  content,  l’attend  dans  fa  ville?  mais  cepen-  - 
dant  Baiazettkok  de  longue, 8c  alloit  nui&, 86 iour, pour  so*  .  ‘ 

fier  des  piégés  de  ces  Gouuemeurs  .  Tous  les  BaÆKs  qui  fça- 
uoient  qu’il  cftoit  efehappé ,  ;  s’aflemhdent,  4c le  fument  pour  le 
prendre:  car Solyman leur auoitconnnandé ddlefaifrrà  peine 
.delà  vie,  &  de  luy  enuoyer  mortou:vif*maitne  lepobuant  at¬ 
traper  le  Baflà  d’Erzerum  fut  mis  à  mort  auec  deux  fllsqutl-  v»  tdf* 
auoit,  par  le  commandement  de  Solyman,  qui  enuoya  dans*  "*,**^*> 
V  Arménie  Maieur  pour  ceicffe&où  le  gouuernement  d'Erzfe- 
rumeftfitué.SeUm,lcBafla  Mahomet,  i&lé  Beglierbeÿ'  de  la1^*^' 
Grèce  fuiuoientàgrandesioucpees  pour lemcfm^effeft:-  mais 
le  tout  fut  en  vain.  Car  Bajazet  fe  retira  e&Perfe,  paflànt  fariri,  8c  À**  fi /*•**' 
fauf  la  riuiere  4’Araxes  >  quifert  de  bornes' awr  Empires  du  ”  ■ 

T.urCjâçdu  Perfe.  Ccschofcs  arriuercncl’anneei}}?.  enuifon  An»,  ijjj, 
lafordeluiüet:  êedepuis  fannee.millo  cinq  cens  cinquante  . 
deux»  iufques  à  edle-cy  les  affaicesdela  matfbn  O  chôma  ne 
forent  telles,  car  de  le&pouuoir  pfos  clar  ement  ordonner  dans 
leurs  années  à  part,icn  enay  poinrttouud  l’ordre  dans  les  au¬ 
tres  au  theurs.  i  •  - 

:i  .Or  Baiaacmc  for  parfiif  oflneHnré daiis laPerfeqqequelques  ^  h  ap, 
GentÜs  boœmesduRoyTacbroisvl^vïndcewtfOmfer défa  XVIII, 
.part  de  letMMaiftce,p®ur  fçauoir'la-caufede  foi*  artiüeeen  et 
.pays-  là.  Brayant  appris  dé  luyque  keruautedp  fon  per&7&l& >«?'**»< 
perniciçufes  calomnie»  de fon.» frere i  l’auoientconrrainr-potk 
fanuerfa  vkydececdùrir  à>l  azâle  de  la  Pcrfe,4ls  l’emméncrene' 
au ^oyrfjpjlereceutaflezfroideratntduyïeprcfeocant qoel’àk,  ‘  >’  G’ 
liançe  qu’il auo»  fàitçanec  Scd^oianiuy  defcftdoit;dd-»ereuoit 
pour  amtsceux  qwdppirfuittoitcommettineihid?  ?Toü«esfoisv 
peu  de  ioursapres;  il  commença  d  ie  careflbppfciycfodes  prt-*  *'"**&•> & 
fens,& promit fo fille  en  mariage  à  OrchaïüÉanfils  r déplus  il*^**^ 
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Liun  D«»tjefme  de  îlnutnutire 
co^taceiltécfoüpere^Scluy  flûte  dosnerpour  fan)  appétmage 
:  qu«lqùcPr»uincept»che  de  la  Perle,  où  il  penfepsfièr  fesiours 
loi*  desapprehfcnfiora  du  cordeau,  lorsque  Selita feront  arriué 
,  à lafoccefikm  du  fceptrede  Solyman.  De  fait' Tachmas  defpef- 
,  çhc  Tes  Arabaffadeors  à  Conftantinople  pour  traîner  cette  re- 
<  •  condlitttob  auec  Soly  man  ,q\»n’y  voulue  entendre  eu  aucune 

_  façon,  fe.cbfpafantpluftoftde  t'aller  ofter  des  mains  du  Perfe, 
B/iréngi  J«s  al’caeÿàbitiainiqiae  de  luy pardonné.  Mais  eftrangechan- 
ehtngtmtnt  genfenc  des  chofes  humaines  i  l'homme  changepk»  fouuemdc 
trhmmè*  volwûé,  que  l’Euripc  ne  reçoit  de  flots  par  le  continuel  branle 
.  defen  iaconftapce.  Tachmas  Roy  de  Perfe  demande  la  grâce 
.pour  frajazer t  &  luy^naèûné  laluyne&fera  :  il  depefehe  vers 
.fonpére  pour  laluy  obuenir>dauantage  vneprindpanté  proche 
dç  ton  iRoyaume:Æciuyvxncfmcoûeraàcepauure  Prince  Jali- 
u  berté  &  la  vie. 

Pendant  que  Tachmas  auoitenuoyéà  Conftanrinople  vers 
Solymam lacrainteqaefonhodenefe  ddogeafi , luy fait rece- 
tr+mkt  pu  «oit  di»erfespeftfces,lcsvnc3  luy'peignoienda  faire  de  Bajazet, 
**yfiS  m  ? vaç  cu^e  dc  Soiy man  pour  s  aoquerir  le  Royaume  de  Perfe,  par 
tiümttmr.  les  menées  de  fen  fils,  aueclequtiil  faignoit  d’aduanture,  efirc 
ti'Jtfifs*  mefiagerles antres, que sileflokvray»commeily 

\ ,  !”\.  ûuoit  de  grandes afieuraoces, que  Solyman pourfaiuift  fon  ms 
Rajazet,  pour  luy  oftek  la  vàc,  peut  eftrcque  le  dcfefpoir ,  Scia, 
rjaatuecile  hardi eife  die  ce  Ponce,  le  porteraient  à  tenter  toute 
ferre  de  fommepour  seftaèJhrlâoùilpourrotc»  Sc  fil’occafioft 
s’ofFtoir  d’occuper  la  Perfe,  St  ofter  la  v  ieà  celuy  qui,  la  gouuer- 
noit,  qu’il  ne  la  laifleroic  pafler  fans  y  employer  fes  forces,  qui 
n’eftoientpas petites  dans ccRoyanme .  Car-bien  qu’il  n’euft 
emmené  quant& luy  ,quedes  medioçrés  troupes,  noantmoûts 
c’dftoient  tousbon&foldacs,  vaiifcans,  &  expérimentez  Capicai- 
.  _  nés,  D'aiMeucs  quelques  rapports  qu’on  luy  ayoit  feift  le  por- 
toiencà  cesfoupçons:  vnriouronluy  vint, dire  qu  vndes  pre- 
Difi$mrs  ^  mieri  Capitainesde  Bajazet  teooittek  difeoucsà  fon  maiftre. 
Aquoy  ùgatilqu’cftanidansbPerfeauec  nos  force»  flous  ne 
poignardons  ceitüy  hérétique  dcnoAretoy  ;  &  nous  tendons 
fefimaifiresde  fenRayaume^ccfciesfinous  attendons?  dauan- 
•  tage,  nous  ne  receurons  de  luy  quenoftte perte. 

'  Tpik cecyfitrefoudreTachnusdefclaifirde Bajazet,mait 

ït-ajim y*,  pour  £mecejcoKf>,là4lfaUcûx  efeutesfe5t)?e^es,auec4e^uel' 

les  il 
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les  il  pôuuoit  rendre  di)  combat  fi  on  l’eu  A  voulu  attaquer .  On 
luy  remonftre  doncqucs  qu’ilfcroit  ttes-necefTairepout  la  com¬ 
modité  du  pais ,  &  celle  de  fcs  gens  mefmcs ,  de  les  loger  par 
quartiers  en  diuers  lieux  à  la  campagne ,  que  le  fciour  de  la  ville 
eftoit  bien  petit  pour  lordinaire  des  gens  de  guerre  Dauantage  tente  f*,rt 
que  les  viuresvenans  à  manquer  apporteraient  la  neciflité  par 
tout,  8c  que  les  Turcs  en  pourroient  pâtir  les  premiers  .  A  ces  ÙZ 
propofidons  Baiazet  ne  pouuoit  que  prefter  fon  confentement,  i9».  1 

car  cemeffier  defonhofte,  ce  ferait  donner  fubieâ  à  celuy  du¬ 
quel  il  defpendoit,  de  luy  faire  quelque  mauuaistour.  Ses  trou-’ 
pes  font  donc  enuoy  ces  aux  champs,  on  les  loge  en  des  villages 
par  cy,par  là  à  l’efcan,fort  efloignees  les  vnes  des  autres,  en  tel-  - 
le  façon  qu’il  falloir  vn  grand  temps  pour  fe  raflembler .  Et  les  Lafatun- 
ayant  ainïi^eparees  en  petit  nombre  de  gens  à  chaqpe  loge-  l“  «»?»««, 
ment, les  Perles  y  vont  les  plus  forts, &  lors  que  les  Turcs  y  pen- 
foientle  moins,  les  taillent  tous  en  pièces  :  en  mefme  temps  on  ÿw«»/ww. , 
fc  fiu  fie  de  Bajazet  au  fort  irdVnfcftin  où  la  partie  eftoit  dref* 
fee,  &  auec  quatre  defes  enfans,  le  logent  dans  vne  prifon. 

T achmas  ayant  ainfi  violé  le  droiâ  d’hofpitalité,  en  oftant  la 
liberté  à  vn  pauure  Prince  qui  auoit  recours  à  luy  ,  depefehe  in  •  *  p"/«  vers 
continent  des  AmbafTadeurs  vers Solyman,  luy  donneaduis  de  °ymdu’ 
ce  qui  s' a  fteue  paflë,&  luy  fit  prefenter  entre  pluûeurs  rares  cho-  Fr,f‘nt  *v- 
fes  vne  fourmis  des  Indes, de  la  grandeur  d’vn  mouton ,  mais 
bien  différente  de  naturel ,  caron  tient  cet  animal  pour  eftre  mhîjjkh 
aufli  cruel  qu’vn  tigre.  Cet  Ambaffadeur  prefla  du  commence- 
ment  Solyman  de  pardonner  à  fon  fils,  que  le  Roy  de  Perfe  fon 
Maiftre  l’afïcuroit  qu’il  luy  ferait  obeïfiant  à  l’aduenir ,  &que  V* 
les  chofes  paffees  l'obligeraient  à  luy  rendre  tous  deuoirs  d'vn 
bon  fils:  mais  voyant  que  ce  pere  ne  felaifioit  pas  porter  du  co¬ 
llé  de  la  clemence,il  changea  de  difeours,  &  traiéta  dyne  autre  * 
façon,  commeil  en  auoit  le  pouuoir  du  Roy  de  Perfe.  Aduouë 
pour  fon  Maiftre  que  s’eftoit  fans  fubieû  que  l’on  retenoit  Baia¬ 
zet  en  Perfe,  &  formellement  contre  le  traiâé  de  paix ,  mais 
qu’il  failoit  aulfi  confideter  que  l'acriuee  de  Bajazet  en  Perfe 
auoit  obligé  le  Roy  fon  maiftre  en  de  grands  irais ,  qu’il  auoit 
augmente  fesgem  de  guerre, &  deffrayé  Bajazet ,  &  les  liens,' 
qu’il  n’eftoic  pas  raifonnablequ’il  fupportaft  toutes  ce*  defpen- 
ces.  Solyman  auoit  leué  vne  armée,  refolu  d’aller  en  Perfe  pour i-*‘ 
rirer  raifoa  de  Tachmas,&rctirer  Bajazet  de  fes  mains  pour  •**/*'%' 
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s»ijm**qm  luy  ofter  la  vie. Mais  vpyant  qu’il  neftoit  plus  quelconque  «far- 
aaMrtfiu  d’arget,  corne  il  eftoit  fagç  mondain,  if  cffima-cette  voie  la  plu* 
gJrr'/Jjmt  douce,  &  la  moins  dangereufe  pour  luy.  Itdepcfcha  ea  Perfe 
*>'»K  do»*  Hafcen  Ifaga  Ton  Chambellan*  pour  traiâerauec  Tachmas  du 
rcmbourfemenc  de  les  frais,  Sc  du  prix  du  prefeat  qu’il  luy  fal- 
Pnfe.  tU  loit.  Hafcen  ayant  apris  la  volonté  du  Perfe  touchant  Jafomme 
gent,-moyennant  laquelle  il  permettoit  que  Bajazet  fiift  mis  à 
mort  dans  fa  prifon .enfemble  les  enfans  qu’ilauoit  quant  Sc  luy, 
retourne  àConftantinople  pour  en  aduertk  Solyman .  Sale  8c 
infametrafic,  digne  piuftoft  de  quelque  perfide  luif  que  d  va 
Roy  de  Perfe, de  vendre  pour  de  l’argent  la  vie  de  celuy  qui 
s’eftoit retiréenfon  Royaume,  comme  en  vn  refuge  affeuré. 
r  rmuoyt  Au/fitdh  Solyman  renuoyc  Hafcen  en  Perfe  auec  l’argent ,  8c 
aunJt  i’ar- le  prefettt  qui  eftoient  le  prix  de  I3  vie  du  pauur^Bajazet,  8c 
*****  bien  que  l'Hyucr  rendit  lei  chemins  allez  difficiles ,  il  atriua  en 

peu  de  temps,  8c  luy  raefme  ofta  la  vie  auec  vn  cordeau  à  ce 
SMxtt  miferablc  Prince,  qu’à  grande  peine  il  peut  cecognqiftre  dan* 
la  baffe  foffe,  tant  l'incommodité,  &  la  puanteur  de  la  prifon  in- 
fn'  digne  d’vn  Prince  auoit  changé  fa  face ,  8c luy  defnia  cette  der¬ 
nière  grâce  de  pouuoir  baifer  pour  la  derniere  fois  fes  tendre» 
enfans,  Sc  leur  dire  le  dernier  adieu  :  mais  Solyman  luy  auoic 
‘  particulièrement  commandé  de  ne  s’amufec  à  autre  chofc  qu’à 

luy  ofterpromptement  la  vie,  Scque  kiy-mefme  fuft  fon  bour¬ 
reau,  tant  iferaignoit  qu'on  n’en  (uppofaftvn  autre  en  fa  place. 
<ire fils  Ge  que  cet  Ifaga  fit  auffi.ôt  exécuta  le  mefmc  fur  quatre  enfin* 
dc  Bajazet,  qu’il  eftrangla  de  fes  mains,  &  fit  enleuer  les  corps, 
ma  mut.  quifureneportez  à  Sebafie,  &  là  enfèuelis .  U  reftoie  encor  va 
Vntimqaur-  cinquiefme  filsde  Bajazet  que  Solyman  fadbit  nourrira  Prufe: 
TtMfrXb-  ^  cnuoya  vjn.  de  frs  Eunuques  en  ce  lieu- là  pour. le  faire  mourir. 
manytnsi»,  L'Eunuque  tendrement  cira  eu  à  f  entrée  de  la  chambre  par 
l’enfrntine  beauté  de  ce  petit  Prince,plus  beau  millefois  que  la 
refev‘ermeille>quandellefoufritle  matin  au  refueit  de  l’auro¬ 
re,  fait  entrer  dans-  la  chambre  vn  Turc  qu’il  auoit  emmené 
quant  &  luy,&  luy  cede  fa  charge,  luy  commandant  d’ofter  la. 
légrattit  vie  àcét  enfant.  Ce  Turc,  quoy  qu’il  fuft  plus  barbare  que  l’Eu-, 
Pn'ucêdtr-  nucluc,d  auffi-toft  arrefté,  &  fa  main  defarmeé  du  cordeau, 

éimii 4  par  les  raignardes  careHés  que  cet  enfant  luy  vint  faire ,  luy. 

mam du  foufriant  auec  mille  grâces, 8c  l’embraffant  fi  ioliment,qu’il  euft 

«mrtaitx-  receu  fupplice  que  d’ofter  la  vie  à  vne  fi  agréable 


Digitized  by 


Googlt 


âe f  ti ijiotre generale  des  Turcs.  337 

'.créature.  Mais  l'Eunuque  qui  .gfpioit  par  la  fente  d’vne  tapiüc- 
xié  >  comme  l'affaire  fe  paflerek,  fçaehant  qu’il  ny  alloit  pas 
moinsque.defa  vie,  s’il  n'obeïfloit  promptement  aux  comman-  sfi  <»f  • 

,  demens  de  Solyman.iaifle  emponcr  à  la  fougue  de  fon  ihipa-  mi>  *  ”i9Tt‘ 
tience  la  pitié  qu’il  auoit  défia  conceuc  :  entre  brufquemenc 
dans  la  chambre  ,8c  apres  auoir  feuerement  tance  celuy  qu'il  y 
.auoit  enuoyé,prefia  d’yn  cordeau  le  col  d’yupire,  ou  de  laiét,  de 
-ce  petit  Prince,  8c  luy  fir  fonir  lame  du  corps.  Telle  fût  la  fin  j  „UnJti 
des  remuèmens  de  Bajazet,  8c  tel  le  fuccez  de  l'ambition  de  «>»• «*«»•* 
Roxelanc  fa  mefè.  Laquelle  comme  la  plus  belle  furie  qui  foit 
iamaiséntree  dans  le  Serrail  des  Sultanes,  fema  par  fes  artifices  uM. 
plufieurs  malheurs  dans  la  maifon  del’Othoman,  8c  croyant  ef- 
leuer  fés  enfans  par  menees  contre  ceux  des  autres  li&s ,  au  plus 
haut  comble  du  bon-heur ,  les  précipita  au  plus  bais  de  leurs  in¬ 
fortunes  ,  leur  faifant  auec  vne  infinité  de  trauerfes  finir  leur  vie 
par  vn  licol,  pour  leçon  à  ceux  qui  tiennent  les  refnes  d’vn  Em¬ 
pire,  de  ne  laifier  pas  emporter  leur  authorité  au  gré,  &alapaf- 
han  d’voe  femme  arcificieufement  malicieufe. 


V  u  i  j 


Digitized  by  oogle 


INVENTAIRE 

DE 


GENERALE 


D  ES  TV  K  CS. 

LITRE  TRE1Z1ESME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

îsTvn  dangereux  voifihage  quand  vn 
Royaume  efi  fitué  fur  les  confins  d  vn 
Empire  différend  en  religion ,  5c  poiTedc 
par  vn  Prince  puiffaitt  en  nommes,  redou¬ 
table  en  armes,  &  furieux  etfaifibition  :  car 
la  différence  de  religion  iettant  la  haine 
parmy  ces  peuples  voifins,  les  rend  enne¬ 
mis  irréconciliables»  &  la  force  &  l’ambition  portans  les  armes 
du  plus  fort  dans  lesterres  duplusfbible,y  fait  des  effrangés  de- 
gafts,  Sc  le  voifinage  luy  apportant  vne  continuelle  terreur  ,  le 
loge  dans  vne  perpétuelle  inquiétude.  Ainfienaprisaux  Hon¬ 
grois,  Sc  auxT fanlliluains,trauaillez  fans  çelTe  par  les  courfcs,8c 
les  armees  du  Mahometan  leur  voifin,  fi  puifiànt  Sc  fi  redouta- 
ble,queftre  proche  de  luy  ,c’efteftre  voifin  de  là  propre  ruine. 

Les  Tranfiiluains  croyoient  auoir  la  paix  auec  Solyma» 
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moyennant  vntributqu’ils  luoienf  pffe .à.  Coriftantinopie ,  8c 
<ldia  leur  offreauoit  elle  acceptée  pour  leur  appoctçr  le  repos, 
fi  la  Royne  Elizabeth  ne  fe  fuft  mile  à  la  trauerfe  pour  en  cm-  £ 
pefeher  l’cffeâ ,  par  les  prières  quelle  fie  au  Ttirc  de  la  remettre  /•£*«&#*" 
tn  polie  flion  delaT ranlfiluanie,  comme  légitimement  deuc  au  P*/tfc«  u 
Roy  leanfon  fils;  puis  queFerdioand  Jeurapoit  manqué  de 
promefle  depuis  l’ailiancë  de  leurs  enfans ,  &  t’aupitlogee$i'tf± 

"  foroit  dans  la  Craflbuie,parmy  la  neceflité  déroutes  chofes.  De 
forte  que  comme  les  TranfEluains  eftoknt  aflemblez  qn  vné 
dierte  à  Vafiuel  ,  atrendaris  que  le  Turc  vint  demander  le  tribut  ✓ 

âdeur  apporter  lapaix,  rnChaouxy  arriua  delapart  de  Soly- 
roaà,  qui  nonfculement  refiifa  le  tribut,  mais  de  plus  leur  denô-  clhl,a**  *• 
ça  la  guerre,  s’ils  ne  mettoienc  en  pièces  les  gens  de  guerre  que 
Ferdinand  y  auoic  enuoyez,  fcc  ne  chafibient  Cartalde  hors  du  p„Mfei, 
pays,  pour  reeeuoir  le  Roy  Iean  comme  leur  Prince  légitimé:  g*™  fie*.' 
ces  menaces,  eftcMenc  authorifees  par  *ne  lettre  de  Solyman 
aux  Seigneurs  TranfiiluainS,laquelle  eftoit  particulièrement  a-  ■’  •  * 

drefiee  à  André  Bottory.  Ccqui  apporta  de  l’ eftonnement  par 
tout  le  pays,  qui  n’attëndoitpas  moins  qu’vne  effroyable  armeë 
d*  Solymaa,  qui  vint  fondre  fur  hiypourl’acheuer  de  perdre: 
matspout  ce  coup  là  iln’y  eut  que  des  menaces  ;  carie  Turc  fol 
occupé  chez  luy  par  les  menées  defafemme:  c’eftoit  du  temps 
des  brigues  de  Roxclane  contre  Muftapha.  i  ' 

Gé  qui  donna  loifir  aux  Tranfliluans  dé  saflembler  en  vne  .  , 

dietre  à  Colo&aryoù  Gaûaldefit  pluûcurs  belles propfitions,  3c  : 

demanda  que  lepaïs  luy  fournil!  des  hommes,  d  argent,  8c  des  ^ 

yiures  ppur  défendre,  fortifier,#  munir  lep  places:  mais  derout 
ccfc.ùlric  rçceutquHm  refus ,  carde  pays  n'oûèit  ptpen;  cftac  do  •  ^ 

foyxr&royercûqu’ildefiroit  vœqm&tcaüfoqucles/Efpagnois  ‘ 
fe  terirertnt  à  V  knne  rs’eftans  pais  payez ,  ià  C attalde quand  Sc  s  .  „ 
eux.  jGepcodare  ceux  du  parry  de  la  Royne  Elizabeth  fàifoiem  ne»*',"'* 
leurs  afiaires Clément  Arhanafe  prit  Tochay,  place  forte,  St 
d’importance,  8c  îafcha jde fiurptiendre  Agria,  mais  comme,  ily  Tttt,*y  /•*■*>• 
plantoitçlenuidlesefcheileslafemincUelcdecouurit  ,fic  coü 
delà-ville  lerepooflèxenr..  !  r. 

Les  Tores  quteftoiencdanslc  pays  prenmentauiîi  leur  temps»  B*ionjh 
tlsfe-faifirenc  de  Babocz,  place-forte  8 t  d’importance,  Sc  delà 
forent  afiSegerZiguet:  mais  tandis  qu’ils  eûoient  occupez  à  ce  **  Z*~ 

fiege ,  le  Comte  deficrin ,  de  Curie,  Nadqflâris,  fi c  Pexhcr,  a I* 
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icrcnt  dcuaat  Babocz  pourlarcprendre ,  mais  eftans  allez  mai 
fournis  depoudtes,&  autres  chofes  neceflaires ,  ils  furent  con¬ 
traints  de  le  retirer,  joinÛ  auffi  que  les  T urcshaftcrent  leur  de- 
Zfutitfiq*.  pajt>carfcBafljtj^a|y  qUieft0it  deuant  Ziguet  iugeant  que  là 
place  de  Babocz  luy  eftoit  forrneceftairc,  enuoya  vu  bon  fe- 
cours  aux  afHegez.  H  éft  vray  que  luy  racfme  fut  contraint  auffi 
AiCAm  de  quitter  Ziguec  ,leuer  le  ficge  &  Ce  retirer  ea  fa  gamifon. 
JU,M‘  Quelque  tempsapres  les  Chrcftiens  prindrent  Karoth,  place 

très  force ,  &:  voüme  de  Babocz,  d’vne  lieue  6c  demie.  Cette 
place  commele  premier  chaifnon  tira  le  relie  à  foy ,  Babocz  Ce 
rçnd ,  fauiût  Martin  cede,  Gercfgaleft  abandonnée  du  Turc, 
Calamance,  6c  Sullia  viennent  atifti  entre  les  mains  des  Chrc- 
fiiens.  C es  pertes  pour  le  T urc,  mirent  aucunement  les  affaires 
des  Chreftiens'en  lent  iuftrc  -,  le  Turc  Ce  trouye  incommodé  ea 
T ranffîluanie ,  en  telle  forte  qu’ayant  traitté  auec  l’Empereur 
ï*ch£fi'is  Ferdinand:(car defiaCharlesQuint auoit quitté l’Empûrc à cau- 
6>itiXmrci.  fe  de  fes  mcointnoditez,&  pour  iouyr  du  repos  fur  le  foir  defon 
aage  )  la  trefue  fut  conclue ,  en  faucur  d’icelle  plufieurs  prifon- 
niers  de  part,  6c  d’autre  mis  en  liberté. 

Cette  trefiie  auec  le  Turc pouu oit  feruir  d’occafion  auxPün- 
ces  Cbrefticns  pour  fe  reconcilier  enfémblc ,  6c  d’vn  commun 
accord  r’affembler  leurs  forces  contre  leur  commun  ennemy. 
Mais  au  contraire  les  Turcs  n’eurent  pas  fitoft  quitté  les  armes 
amentfu*  cn  T  ranffiluanic,  6c  Hongrie  ,quc  l’Empereur  Maxitniibin  fils 
*?  &c  fuccefleur  de  Ferdinand  (le  régné,  &  la  vie.  duquel  finirent 
iUg,miiiJt,  enfemble  peu  de  temps  apres  auoir  pris  le  feeptre)  6c  le  Roy 
j**,*  *3  Iean  les  reprennent  pour  fe  chamailler.  Leur  différend  eftoit, 
Ctéftitttt.  qu’aufli  tou  que  Maximilian  lut  nommé  Empereur ,  le  Roy  Iei 
luy  enuoya  les  Ambafladeurs  pour  moyennerla  paix  entre* 
eux  deux  ;  mais  Maximilian  les  renuoya  fansles  ouyr,  ne  les 
rouiras  pas  receuoir  comme  Ambafiàdeurs  du  Roy  de 
Hongrie,  6c  Trenfitluanie ,  ainfi  qu’ils  fe  nommoient,  mas 
comme  du  Vaiuode  de  Tranfliluanie  ,  quoy  qu’il  fiift  cfleu 
Roy  pat  le  commun  confentemcnt  de  tous  ceux  du  pays.  Ce 
mefpris  apporta  beaucoup  detrouble  dans  le  pays,occupantees 
deux  Princesàfe  faire  la  guerre  amfi,  au  lieu  de  prendre  çette 
belle  occafiond’incôraoder5olyman,pendant  qu’il  employait 
fes  armés  àpourfuiurefon  fils  Bajazebiufques  en  Perde  :  car.ce 
fiit  en  ce  temps  là  que  ces  chofes  aniuerenc. 
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G  rvn  peu apres  la  mort  de  Bajazet,leVice-Roy  de  Sicile  Ckap. 
lean  de  la  Cerde  eue  dcflèin  d’aller  prendre  Tri  poli,  &  pour  fai-  1 1. 

te  fa  partie  plus  forte  >  il  en  donna  aduis  au  grand  Màiftre  de  P'jf'i»  i» 
Malte  Parifot,  autrement  nommé  dç  la  Valette,  qui  l’afsifta  de 
fesgaleresfousla  conduite  du  GcnerafTefliere,  6c  du  Coin- 
mandeur  de  Gùiroerans.  Le  Pape,  le  Roy  d'Elpagne»âclc  Duc  .  ( 

de  Florence  iuy  enûoy  erent  auflî  du  feoeurside  fortequ itauok  **  * 

enuirpn  quarante  cinq.  galères  bien- arm  ces  :  Mais  comme  la  %iif$ï9tSr 
longueur ,  ou  la  tiédeur  aux  affaires  des  Chrcfticns  a  fouuenc 
retardé>&  empefehe  leurs  triomphes,  la  mefme  fut  caufc  que 
cette  emreprife  nereuflît  pascôme  l’on  efpçroit, apres  que  tous 
ces  v aideaux  fe  furent  oints.  On  confomnse  beaucoup  dé  aëps 
pour  refoudre  où  l’on  deuoitaller,car  le  Vice  Roy  de  Sicile  dtscbd/î,i,. 
changeoitdedeflem  tSc vouloir  emmener  l’armee  à  l’Ifle  des  x*K,a"*^r 
Gerbes,-  le  grand  Maiftre  de  Malte  neftoit  pas  de  cet  aduis,,  ny  Gntù. 
encor  plufîeurs  autres  qui  iugeoiçnt  eftre  plus  à  propos  d’aller  à 
ripolijle Vice  Roy  fouftenant  çpmiaftremcnt  fon  aduts^’em- 
pofta  fur  les  autres:  aufft  fut  il  fécondé  des  vents  qui  contra inv 
drent  l'armee  de  prendre  U  route;  des  Gerbes ,  où  d’abord  le  c£*Zmtt 
fuccez  fut  heureux,  car  ceux  du  cbafteau  receurent  la  côpofitiô, 
qui fut telle,Que les Gerbins feroient dorefnauant fouzlobeif-  *«.  t 
lance  du  Roy  d’Efpagne,  côme  fes  bons  6c  fidelles  fuieûs,qu’ils 
luy  pay  croient  tpus  les  ans  fiix  mille  efeus  de  tribut ,  quatre  fan-  s»>n*fut  u 
cons,  «patres auftruches ,  qyatre petites  pies,  6c  vn  cbameauXe 
Vice-  Roy  ain  fi  maiftre  du  Chafteau>luy  fait  changer  de  faccdc 
de  nom ,  le  fortifie  de  plufîeurs  baftion$,&  le  nomme  Philip» 
p*l-  Cafal.  Ces  Gerbes  ainfimoiftonnecs  par  les  Chrcftiens,nc 
leur  apporrefontque  du  mauuais  grain. 

ücchialy  pyrite  des  plus  exeeilcns  de  (on  temps,  partit  des  ,jt  < 

Gerbes  auec.fçs  Gakres,fiç  tira  droit  vers  <2»nftanti»ople,où  il  , 

futaduertir  Solyman  del’entreprife  desCrffeftlens  fur  cetrelf- (' **&*''*'  ‘ 
le  Solyman  armeaufluort,5ciettant  dans  ces  galères  toutccqui 
fc  trouua  de  preft ,  depefeha  y  ne  flotte  d’enuiron  quatre  vingts 
dix  voiles  foubs  la  conduitte, du  Baffa,  Piali  :  cette  armee  pafTa 
par  la  Moree,  6c  peu  de  iours  apres  vint  en  rifle  de  Goze,  là 
où  par  la  prife  de  quelques  efclaues,  elle  apprit  le  feiour  de  l’ar* 
mec'Chreftienne  aux  Gerbes ,  6c  la  facilité  qu’il  y  auok  de  f*Mff**- 
la  fùrprendre,  puis  que  les  Chreftiens  n’auoient  pas  efté  ad-  pZas.^ 
uertis  de  fon  arriuee.  On  donne  bien  aduis  auVice-Roy  qu’il  : 
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cfloignatfon  armee  des  Gerbès,  qu'il  n’y' faifoh  pais  feur  pour 
jtitls  4»  lur  »queleTurcle  venant  forpfendreàuec des fbrccsaduanta- 
rin-Rty  geuftfc  le  craideroic  fort  mai ,  mais  tes  diffentions  'entre  luy',  fie 
Doric,empcfchoknt  que  l’on  ne  mettoit  pas  ordre  aux  affaires. 
Dock  eftoii  d’auis  que  larmee  partit  de  là, le  Vice-Roy  vouloit 
prcjnieteorem  fair  ccharger  tout  le  btftiftv  mais  la  neceffitéle 
cmicraignic  deidiâoger^e  lendemain  au  point  du  iourÿ  8c  corrr- 
Striftmtie  meâl  voulait  p  réndre  la  toute  du  Ponant,  les:  Vents  contraires 
fs»*.  tercpoufTefent  lid  où  il  partoit:  quelques  galeres  Chreftiennes 
Les  vnti  u  qUj  s’eftoient  eflargiesduLeuant  furet  fort  rudement  chargées 
pjy- Bafl^^quin'attendit point î>ragut -,  voyant  vne occafîon 
^  »^c^fce  qùvne  parciefhc  ptife ,  le$  aüftes  fo  làuuerènt  à 

&  la  fuite.  Le Vice-Roy  eftoioenCoresaüX?  Gerbes  occupé  à  faire 
Y*» d  pmi-  chargerfoiï butin:  quand  ortie  vint  adtieitir  de  cèttc  routé ,  auf- 
*****  "**’  fi  toit  il  defcendit  en  terre  foubs  f  efpetance  que  fes  VailTeaux  fe- 
roiént  à  couuert  par  l’artillerie  du  fort.  Dorie  s’eftant  cfchoüé 
dans  les  Cecques  defcertdit  de  fa  galère,  8c  fe  ietfct  auee  l’eftert- 
darx  Royal  dans  vne  frégate  quMtrouualà  prefté ,  8c  fe  retira  à 
Berenguèr-LefilsduViceRoy  Duc  de  Médina  Celi,  le  Duc 
Gallon  de  la  Cerde,  fie  le  général  dés  galères  de  Sicile,  appellé 
chrtftw*1  ^  R-equelcens,  forent  faits  efclaues,  aucc  grid  nombre  de  Ca- 
pitaines,8cfoldats,carleTurcemmenacinqmtllé  Chreftiens 
en  vie,  fie  mille  demeurèrent  noyez  .  prit  vingt  galeres ,  8c  qua- 
»  torze  nauires.  Les  galeres  de  Malte  qui  croient  dfemeurees  an 
la  gditrts  port  pour  attendre  le  Vice  Roy,  par  vne  fagteonduire,  8c  vné 
fdiêumt.  admirable  hardieffe  pafferem  au  milieu  de  T’armee  T urque ,  fie 

arriuerenc  à  Malte.  Lé  Cheualier  Maldonât  conduit  les  trois 
galeres  de  fa  religion,  le  Cheualier  de  C hafteau  for t , pa flanc  vn 
peu  auparauant  for  vn  brigantin  pour  donner  quelque  aduis  au 
urtct-Rty  Vice  -  Roy,  s’ef^püa ,  fut  pris  ,  fie  mourut  eiclaue.  Peu  a- 
vnit,  gf/  près  le  Vice -Roy  ,  An^iré  Dorie,  8c  le  Comte- de  Vicuri, 
î*4^**14*’  fie  quelques  autres,  defquels  cftoit  le  Commandeur  de  Gui- 
tm~  merans,  fe  fauuerent  à  la  faueur  de  la  nuid  dans  quelques 
frégates  bien  armées  ,  fie  prenant  les  balles  où  les  galleres 
né  pouuoienc  palTer,tirerem  droid  àMalte  où  ils  arriuerenc  peu 
apres. 

vl'maLJ-  parmy  tout  ce  defordre  des  Chreftiens,  la  valeur  de  Dom 

uiltSédk  Aluares  de  Sande  Efpagnol ,  doit  porter  glorieufemenc  fon  no 
^ans  le  teniple  dé  là  mémoire  ,8c  le  faifànt  triompher  fur  la 
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'mort  ,‘Eappehdre  à  l’autel  de  l'immortalité.  Comme  le  Vice- 
Roy-,  fie  çous  les  autres  Chefs  fe  retiroient  des  Gerbes  pour  le 
.  fauue'r  ailleurs ,  ce  perfonnage  fut  inuité  d’efire  de  la  partie  ,  ce  <*'** 

qu’il  xefuXâ  au  Vice-Roy, 8e s’armant  dvne  belle  refolutiô,pro- pïjïj* 
tefta  de  combattre  pluftoft  toutes  les  necefiîcezdu  monde,  &/»«. 
.perdremiUe  foirla  vie,  que  de  quitter  le  fort.  Le  Vice-Roy  luy 
laiflecinq  raille  hommes,  François ,  Alemans,  Italiens,  Éfpa- 
gnols, cinqgaleres qui eltoient  au  port,  &  quelqueseheuaux , 
-aueepromefiede  luy  enuoyer  dufecours ,  ceqifit  euft  fait  file 
Roy  d’Efpagne  ne  luy  euft  deffendu  de  ne  plus  hazarder  fes  for¬ 
ces^  commandé  de  lescmployer  à  garder  l’eriçree  desriuieres 
dçla  Sicile,  8c  Naples,  &  que  pour  Sande  on  le  Jaiflaft  courre, 
la  fortune  qu’il  aueitchoifie:  aulfi  lafçajt  il  menafger.,  car  ay  ant  i* 

apprisi es  nouuelies  de  la  refolution  dû.  Roy  d  Eipagne,  qui  lcjMOkre' 
laifloit  àla  mercy  des  Turcs, aprés  s’eftrc  ainfi  hazardépour  fon 
fcruice,  iln’efpere  plus  du  fecoursquedu  Ciel,  &  de  fa  valeur,  .  K 
fait  plu fieurs  forties  fur  l’enncmy .  La  première  le  porta  iufques  £ ,}*,  ’ 

dans  la  tente  de  Dragut,  lequel  reçeutd’vn  Chreftien  vn  coup 
dehalebArdeàlacuifl/,lafecondevnpeuauantquc  le  jour  pa- 
rufjt,  le  ftrpajSèr.aud^làdes  tranchées  de.  l’-ennemy,  8c  arriué 
qu’il  fut  iufques  dans  fôn  camp.il  tua  defa  mainbon  nombre  des 
TurGS,  mais  défia  lji  neceftité  de  toutes  chofes  luy  auoit  enleué 
lameilleure  partie  de  fes  foldats,  car  pour  vne  fois  enuiron  deux 
•millefortirent  du  fort,  8c  s’en  allerent.au  campduTurç,  8c  def-i 
jale  fort  eftoit  fans  murailles  tcommc  ayant  fouftert  la  batte-  E/f 
rie  de  douze,  mille  coups  de  canon... Ce  qui  le  fitxefoudre  en 
vne  troiftefme  forcie,  8c  encor  àpaflerles  tranchée^  du  Turc, 
mais auec  plus  de  danger  qù’auparauant,  8c  moins  de  bon-heur  tmvh*  ' 
•pour  luyi  8c  pour  les  liens, la  plufpart  defquels  y  furent  mafia-  ■ 

xrez.Pàripy  cenoiqbreony conta  quelquesCheuaiier5deMal./4rt,«^rii/ 
tCiil  yfùtpris  luymefnae,  &ç  emmené  ay  JBafia  qui  le  recei#;das 
fa  tente,  comme  meritoit  la  valeur  d’ vn  tel  homme ,  auecrou-  l*  T*tU 
re  forte  de  douceur.^  la  vérité  fi  eftre  accompagné  de  fies  in  'rlutmwT 
fortunes  pouuoit  adoucir  l’affli&ion  d’yn  grand  courage,  Sande 
euft  eu  raoins  de  regret  en  fçncfclauagç,  il  ne  fut  pas  fi  toft  en¬ 
cré  dans  la  tente  du  Bafia>qu’il  remarque  entre  les  efclaues  Dom  rm»*#  ?l- 
Gaftpn  dela  Cerde,  fils  du  Vice-  Roy,  Dom  Sanche  de  Leue  ‘-^T 
General  des  galères  detJaples ,  Dom  Berlinger  Requefcens  “évmu*h' 
General  de  celle  de  Sicile,  8c  bon  nombre  de  Capitaines  Chrc- r*"- 
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itiehs:  nuis  la  prife  de  tant  de  braues  hommes  ne  faifoit  quac- 
croiftre  les  regrets  de  Sande ,  qu’itauoit  conceus  de  la  perte  des- 
Gerbes:  caraufli-toft  que  les  nouuelles  de  fa  priTe  furent  arri- 
uees  au  fort,  les  Allemans,&  les  François  lefquels  cftoicnt  pref- 
que  feuls  dans  laplace,  ceux  desautres- nations  en  eftans  défia' 
forcis,  fc  voyans  fans  chef fe  rendirent  à  compofition  ,fousl’af- 
feurance  de  leur  vie ,  Sc  dé  leur  liberté;  mais  les  Turcs  ne  forent1 
pas  fi  coft  dedans  qu’ils  tuerent  les  malades,  &  les  blelTez;  &  o— 
fterent  la  liberté  à  tout  le  relie.  Le  malheur  ne  fo&pas  feulement1 
contraire  à  ceux  qui  auoient  tenu  bon  dans  laplace,-  mais  encor 
à  plufieurs  de  ceux  qui  s’elloientfauucz  fur  les  gâter  esc  entr'au- 
tres  Dom  Loüys  Oforio,  &-  le  Vicomte  Cigale  paflant  de  Sici- 
le  en  Efpagne  pour  fe  plaindre  àleur  Roy  ,  que  le  V içe-Roy  de  • 
Sicileleur  auoit  ofté  vne  galere  Turque,  qu’ils  auoient  achetée,' 
fiirentpris  en  chemin  par  des  vaifleaux  Turcs iSc  emmenez  a- 
Gonftantinople:  Scipion  Cigale  fils  du  Vicomte  futaulïi  pris, 
le  pere  mourut  vn  peu  apres eftre  emmené  là.  Le  filscerchant 
la  fortune  dansfon  infortune ,  repudiafa  foy  ,fouffrit  la  circon- 
cifioh  i  pritleTulbah ,  Sc  fefitTurc:  par  ces  degrez  iniulles ,  il* 
arriua  à  la  dignité  d  e  Ba(là,qui  l’a  lait  viure  en  fesiour^auec  vne* 
réputation  fi  efclatanreque  tout  le  pays  de  Leuant  ne  refonnoic 
que  le  nom  du  Bafiâ  Cigale; 

Tel  fin  le  fuccez  de  l'entréprife  fur  H  flè  des  Gerbes ,‘  fi  chè¬ 
rement  môiflbnnee  par  les  Chrelliens,  pour  n  en  auoir  pas  fccu' 
conferuer  le  grain,  les  perdant  lors-qifilsyeritroient  cti'pollèf- 
fion  ÿ  apres  s  élire  perdus  eux  mefmes  dans  leurs côfofes  diflèn- 
tions.  Le  Baflfa  Piali  ayant  ainfi  reprife  les  Gerbes  Sc  partie  de 
ceux  qui  lesauoi  ent  prifes,  s-’enalla  à  Tripoli  où  ilfeieurna  huiét 
ioursjpëtidam  lefquels  Dîagut  l'entretint  auectoutc  forée  de; 
follins ,  8t  de  pompes  ;  de  là  il  palïà  à  Malte ,  où  le  gtand  Mài- 
ftredüy  permit  de  fe  rafraifehir,  afin  d’auoir  moyen-dé  retirer ! 
de  fëtmains  les  prifonhiers- Chrelliens  qu’il  enrmenoit  ,  mais 
lors  qu  on  luy  demanda  le  filsdu  Vice-Royyie  Sicite,il  le  fit  ca¬ 
cher  ,  de  mefmes  en  faifoient  les  lannitfaires  enuers  ceux  qu’ils- 
tenoiem  ,  quand  ils  feeurent  quon  demandait  leS  prifonnicrs, 
Vn  Cheualier  de  Malte  nommé  Beaulae,  fut  deliuré  pac  cette 
mfe  :  ilcachavnechaifne  dot  de  quatre  cens  efeus  au  tour  de 
fon  pied ,  l’enueloppanrd’vn  linge  à  guife  d’vne  blélfore ,  Sc  fei¬ 
gnant  de  fouffrir  vne  douleur  infupportablc,  en  forte  qu’il  ne 
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££rifoit  que  fe  plaindre  nuiû  &c  iour.  Celuy  qui  lepoffedoit  *pour 
ffe  décharger  dVn  efclauc  ûimportùn ,  le  rendit  au  grand  Mài- 
’ftre,  plaifant  artifice  de  Ce  Cheualier,  &  de  l’inuentioade  la  ne- 
.  ceflîté ,  admirable artifane  des  rufes.  Par  celle-cy  Beaulac  fau- 
ua  fa  liberté,fc  feruantdc  fa  chaifnc  d’or,  pour  euiter  la  chaifne 
dcl’efclauage. 

Piali  apres  s’eftrerafraifchià  Malte  prit  le  chemin  de  Con-  runamu 
ftantinople/où  il  arriua  au  mois  de  Septembre  de  l’annee  mil 
cinq  cens  foixantc ,  8c  y  fit  Ton  entree  en  plein  midy,  lors  que  le  *** 
flambeau  du  monde  donne  plus  de  lumière  aux  humains,  aiin  ab».  ijtoj 
-d’en  eftrc  mieux  veu  d’vn  chacun.  Soly man  defeendit  fous  vne 
galerie  proche  du  port,  pour  voir  ce  triomphe, &  les  prifonniers  TrimfhtJ» 
-C  hreftiens  qui  eftoient  à  la  poupe  de  la  generale  à  la  veuc^  d’vn  pi4tK 
chacun.  Les  Galeres  des  Chrétiens  eftoient  tirées  au  rebours, 
.defpoüillees  de  leur  équipage,  excepté  de  leurs  enfeignes ,  les¬ 
quelles  on  lailloit  pendredaos  l'eau,  pour  mieux  reprefenter  le 
piteux  eltar,  où  leur  malheur  les  auoirreduites  :  T  elle  eftoit  la 
jriophante  entree  du  Bafl’a  Piali  dâs  la  ville  dc.Conftantinople, 

-carefle  delà  fortune ,  loué  de  fon  Seigneur,eftimé  du  peuple, fie 
glorieux  au  de  là  des  honneurs  que  les  aiitresBaffats  auoient  re-  cfumgtmtt 
ceus.  Mais  la  fortune  a  toufîours  deux  vi£»ges,l’vnferené  d’vn  jndatnïd* 
agréable  foufris,  l’autre  refroigné  d’vne  indignation  furieufe  :  ^**"** 

.cet  inconftant  démon  auoit  fauorablcment  enuifagé  Piaüde  fa 
face  anterieure  au  temps  de  fa  pompe  ;  apres  «  elle  lance  fes  re¬ 
gards  de  couroux  fur  luy,  &  luy  faic  voir  en  vn  demy  tour  de 
fon  changement  la  diuerflté  de  fes  actions ,  ,èc  l’entrcfuittc  de 
fes  cffe&s  heureux,  &  malheureux  enchaifnez  enfemble,  com¬ 
me  pluûeurs  boucles  differentes  en  metail,  & fuiuis  d’vn  pareil 
ordre ,  queJeiour,  &  la  nuiû  fe  roulent.  Piali  encourt  l’indigna-  *$%£££ 
rion  de  fon  maiftre,  Solyman  cercheà  luy  donner  vn  cordeau  «« m. 
pour  derniere  marque  de  fes  viâoiresdesBaffats  que  l’enuie  du 
Don  heur  de  cetiuy  cy  auoit  de  fia  mis  aux  champs  font  partie 
pour  le  prendre ,  £c  le  liurer  à  la  mercy  duiuge  rigoureux 
de  fon  crime ,  qui  eftoit  tel.  Nous  auons  dit  que  Piali  paflànt 
par  Malte, fit  cacher  Gafton  üls  du  Vice -Roy  de  Sicile ,  qu’il 
tenoit  efclaue ,  &  ce  fut  lors  que  le  grand  Maiftre  le  luy  fit 
demander.  Ce  refus  eftoit  vn  cuidcnt  tefmoignage  de  fon 
auarice,car  il  le  vouloit  emmener  pour  en  auoir  vne  bonne 
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tançon,du  depuis  paflànt  àChioonluy  enoffric  ce  qu’il  defir oie, 
à  la  charge  qu’il  ne  l’emmcneroit  paspiusoutre  «mais  il  le  vou¬ 
lut  emmener  encor  qqat&luy .  Ondônaados  de  ce  traffic  àSo- 
lyman, lequel  en  coaceut  vncel  delplaiûr,  que  Pialiiut  contraint 
JSC/îpoàr  fauuer  fa  vie ,  defaida-prefenccde  fon  maiftre ,  5c  roder 
fi»-  par  les  lûes  de  lamer  Méditerranée, attendant  fa  grâce, laquel- 

^ les prteres.de  SeUm&ls  de  Soly man-  Telle fut fa 
m.  pompe  ,•  fiefa  difgrace,  tant  il  y  a  peu  de  diftance  en  cet  humain  - 

ieiour ,  d>vn  honneur  triomphant ,  à  vne  honte  igominicu- 
.sr» rr,  fe. 

dix  dam  la  Le  reftë  der  prifonniers-emmenez*  à-  Conftanttnopic  furent 

twntirt.  enuQy  ez  ^  pera  pOUr  y  continuer  leur  efclauage;  mais  Dûm  Ai- 
uares  deSande,  fut  conduit  daAs  la  tour  noire,  pour  auoir  refit - 
fé  à  Solyman  de fe  faire  Turc, qui  luypromettoit  de  le  faire  Gê¬ 
ner  aide  fon  armee  enPerfe,Mlabandonnoit  le  Ghrtâianifme, 
Dtf.ii  «,,  âcl’eûeuer auxpkis  fohlimes honneurs  de  fon  Empire:  mais  dé¬ 
co  hbmi.  puis  il  (fût  efehangé  auecles  autres  pour  quelques  Turcs  pris  en  • 
Hongrie,  S&reæut  la  liberté,  particulièrement  par  le  foing  de 
i’Emperettr  Ferdinand,  quieftimok  beaucoup  la  valeur  de  ce 
perfonnage. 

-,  L’anneefoiuante  mil  cinq  cens foixame  vn,  le  Commandeur 

11  I  ?  G  uim  aras,  homme  fort  expérimenté  au  fait  de  la  marine,  fut. 

*  nommé  General  des  galeres  de  Sicile,  mais  cette  digniténeluy. 
<<G.«»rr-»r^ut  qj*-dcbieapeu  deduree  ;  car  aiifsi  toffc  qu’il  fe  fut  mis  fur  la 
entrai  Jti  mer  auec  fept  gale  ce* ,  il  eut entefte.  Dragut,  qui  le  rencontra, 
fnsu1  >psciries  galeres, 8cle  ht  luy-mcfxneefclaue  auec  l’Euef- 

sft  deffaid^uc  de  Caoanec,  de  lamaifon  deCacacioli.  Cette  prife  Scies 
»  tfaa*  d.  fonces  que  Dragut  auok  quant  8c  luy,ie  firent' refoudre  d’aller 
‘  profita/-  en  Afrique  ,5c  mettre  lefiege  douant  Oran,des  appartenances  » 
/»j«or4».  du  &oy  d’Efpagne,  ville  fituee furies  bords  de  la  mer  Medher- 
’  ranee,  grande  enfoneftenduë,  comme  cempofee  de  fix  àfepe . 
mille  faix ,1e  Turc  la  bat  ,y  fait  brefehe  ,  5c  fansdoute  la  conn- 
u.t  hfiitt  nuatfon  fes  alfouts  t'en  euft  rendu  le  maiftre,  file  fccours  qui 
arriua  deCartagene  foubs  lacoridut&e  de  D.Iéan  deCordoüe, . 
ne  l’euû  comramtde  letter  le  fiege,  auec  telle  confafion  qu’iL 
rieutpas  leloifir  de  foire  recharger  fon  artillerie  fur  fes  vaif- 
feaux,  lalaiffont  à  la  mer  cy  des  afsiegez ,  qui  la  roulèrent  dans 
leur  ville.  Le fecours-eftam  arriué,pourfuiuit  auec  telle  diligen¬ 
ce  les  Turcs  qui  fe  retiroienc,  qu’auant  qu’ilsfuffcnt  arriuez-à* 
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Alger;  3  prie  vingt  cinq  gsdeotes  de  leur  flotte»  &  crois  grands 
aauires. 

Peu  de  temps  apres  le  Roy  d’Efpagne  arma  vne  puiiTante  Arm" 
flotte»  compofce  de  cent  treize  galeres,  vn  galeon  d’vne  extre-  *** 
me  grandeur,#  cent  nauires,  le  tout  foübs  la  charge  du  Gcnc-  7 
ral  Dom  Garcia  de  Tolede  ,  8c  parl'aduisdu  Gouucrneur  de 
jRdeltglia  nommé  Pierre  de  Venegas,  cette  armee  va  droiét  au  v 

Pignon,  petite  Ifle  ou  rocher,  fur  lequel  eft  alfifevne  fotterefle  , 
presledeftroit  de  Gibaltar  à  vn  mille  de  la  ville  deVellesen 
Barbarie,  foubsfefpcrance  de  la  furfftendre,  y  planter  lcsef-  r  ... 
ohclles  par  l’ayde  de  quelques  renégats,-  maisi’ affaire  ayant u*ei£!mdt 
efté  dcfcounmc,  il  fallut  prendre  vne  autre  voye,  les  Chefs  fe  v‘Untum- 
deliberentdy  mettre  le  fiege,  mettent  trois  mille  hommes  en 
terre,  le  Prieur  de  Gonzague  de  l’Ordre  de  Malte  defeend  le  &•*»■ 
premier  auec  cinq  cens  hommes,  la  plus  grande  partie  defquels 
eftoient  Oheualicrs  tous  armez-  ;  ceux-cy  commandez  par  le 
Commandeur  Henry  de  la  Valette  Parifot,  neueu  du  grand 
Maiftrede  Malte  ,  marchèrent  les  premiers  contre  quelques 
troupes  de  gensdecheual,  les  fouftindrent  en  l’efcarmouche, 

&  les  ayans  repou  fiez  entrèrent  dans  V elles  abandonnée  des  uviiui* 
habit  ans:  toute  larmee  y  entra  aufli-tofl,  mais  ceux  qui  auoienc 

abandonné  la  ville  s  eftoient  campez  fur  vne  montagnfe  auec  va  twT 

grand  nombre  de  Mores  là  voifins ,  paroiflans  à  ceux  qui  les  r"cn  **' 
voyoient  depres,bienquinze  millecombatans,  &  tous  les  tours  l*m 
nouuelles  forces  fevenoientioindre  à  eux  ;  d’ailleurs  ceux  du 
Pignontiroient  fans  celle  for  les  Chreftiens ,  &  lesincommo- 
doient  parleursforaes.  Dom  Saucio  voyant  les  ennemis  bien 
plus  forrsqueluy  ennombre  d’hommes,  fe  va  aduifer  de  cette  s"“r- 
mfe,  fort  forrir  fes  gens  de  la  villepar  vne  porte ,  lenfeignc  dc- 
ployceylesfaifanc auffi-toft  entrerpar  vne  autre  fe  armement  à 
la  file,  6c  ptrmefortir  afin quelcnombre-enparuft  plus  grand 
à  ceux  qui  eftoientfur  les  montagnes,  8c  lesdeftournaft  dedef. 
cendre  fnrluy  pour  l’enfermer  dans  la  ville.  Mais  fi  falknt-i] 
partir  de  là,  8c  fe  retirer ,  puis  que  la  pamen’èftok  pas  efgale; 
neantmoins  pour  éuicer  la  pourfuitte,  il  folloit  auffi  trouuer- 
qudquerufe.  Saucio fait  mettre  la  nuit  trois  mille  meches  alhi-  jUtn 
raecsfur  les  murailles  pour  amuferceux  du  Pi  gnon,  8c  les  autres  f»»r  f*L 
de  là  aurour ,  8c  puis  à  lâ  faueur  du  filence  fit  embarquer  tous  fcs;f**,,rî"^, 
gens  fans  cnper  dre  vnfeul;  laiflànt  cetce  gamifon  de  meches  . 
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furies  murailles  ,  qui  gardala. ville iufqucs  auiour  ,  fuis  que’lcs 
ennemis  en  ofaffentiamais  approcher.  Et  ainfi  cette  armée  fût 
fans  beaucoup  d’effeél  :  mais  la  voicyreuenkvneannee  apres 
refoluë  de  mieux  faire,  &:  d  emporter  de  force  le  Pignon. 

Amn  *t-  Le  Roy  d’Efpagnc  arma  quatre-vingts  quatorze  galères 
Royales,  quatorze  rrqgates,vne  ourque ,  ■  vn  galion,  &  quinze 
cialupes,  &c  foubs  la  charge  de  Dom  Garde  Vice- Roy  de-Por- 
htimm.  mgal,  les  enuoyacontre  la  forterefle  du  Pignon  de  Vellcs.D  a- 
k°rd  Chiapin  Vitel  la  varecognpiftrepar  vn  endroit  le  moins 
mu  fUte.  fréquenté ,  où  il  paffa  Ha  nage,  Sc  remarqua  vn  petit  chemin, 
fkuTîtbt  Parîc<lucl on  pourroit  .porter  l’artillcrie  afTcz  .près  pour  faire 
brcche,au(fi-to$  on  y  porte  les  canons,  fidabatterie  ayant  con¬ 
tinué  quelque  temps,  fait  vne  breche  raii'onnable  pour  aller  à 
^a^aut.Les  Chrcftiens  fe  preparoient  d'y  aller,  la  première 
pointe  eftoit  délia  donnée  aux  C heualiers  de  Malte,  Sc  aux  EC- 
qmfiujhnir  pagnols ,  mais  ils  n’en  eurent  pas  la  peine;  car  ceux  de  la  gami- 
ion  s’en  allèrent  la  nuift,  Sc  abandonnèrent  lafchementvnfott 
.qui  pouuoit  faire  telle  à  toutes  les  armeesdel’Vmuers,  fi  elles 
enflent  elle  enfepablcj  vingt  cinq  ou  trente  hommes  feulement 
demeurèrent  dedans,  lefquels  le  General  Garcia  lit  cfclaues. 
A  inli  le  Pignon  vint  au  pouuoir  du  Roy  d’Elpagne,  le  cinquiçf- 
rac  de  Septembre  mille  cinq  cens  foixante  ,  Sc  quatre.  Aulfi- 
gpJd  Méi-  coft  apres  le  grand  Maiftre  de  Malte  eut  deffein  fur  Màgneiie, 
flrtit  M*ite  mais  ü  ne  reüfïit pas:  Sc  enmefme temps  f es  Cheualiers  cou- 
%.  ****  rant  ^ur  lcs  ondes  de  la  mer  Mediterranee  ,  à  la  quelle  de  quel¬ 
que  fùiet,  qui  lit  produire  à  leurs  courages  les  ordinaires  effets 
ïim&mi  ^e^cur  valeur,  rencontrent  le  galion  des  Sultanes  de  Conftan- 
«n*mu  Jtrit  tinople, charge  de  quantité  de  belles  marchandifcs,  conduit,  par 
Ugéiit»  du  le  Capi  A  ga,  qui  alloit  à  V enifepour  recharger  des  eftoffes ,  Sc 
^P^’^^  quelquçs  mignardifes  pour  ces  femmes.  Us  le  prindrent,  Sc  em- 
qr  Uwé  menèrent  à  Malte.  Et  eje  fut  icy  la  première  ellincelle  de  l’em- 
cuuprifi  ^ra^crnenc  de  la  guerre  de  Malte;  car  les  Sultanes  detrempans 
dfitftSti] .  jetirs  plaintes  dans  l’eau  de  leurs  larmes ,  Sc  les  fortilians  des  or- 
*M*  '  dinaires attraits  des  belles ..de Jcur  fcx£,  dilpoferent  grande- 

*ZJ'r  *  ment  le  eqeur  de Solynjan  à  la  vengeance,contre  ceux  de  Mal¬ 
te:  Ü  fit  rendre  à  fes  femmes  la  valeur  de  leur  galion*  &dc  ce 
qui  eftoit  dedans  ,  mcfme  les  Eunuques  qui  auoient  part  à  ce 
.commerce  furent  recompenfez  de  leur  perte.  Mais  cequipor- 
ta  entièrement  Solyman  à  la  guerre  deMalte;cefùtlaprcdica- 
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fîori  (T vn  feditieux  T alifman,  lequel  fermonanc  en  prefence  de 
Solyman  dans  la  Mofquee,  reprefenu  auec  tant  de  palfion  l’in- 
eommoditéqueles  Musulmans  allans  à  la  Mexe  receuoient 
cous  les  iours  par  les  courfes  dés  Cheuaiiers  de  Malte  ,  que  tout 
le  peuple  qoi  effort  prefent  cria  tout  haut  vengeance ,  auecvn 
tumulte  fi  grand',  que  Solyman  cuft  craint  pour  fa  perfonne,  s'il 
ne  les  euft  fait  a  fleurer  par  vn  Bafla  que  dans  peu  de  temps  il  les 
vengerait.  Tant  le  peuple  eft  facile  à  efmouuoir  quand  on  méf¬ 
ié  parmy  l’occurence  d’vn  affaire,  l’intereft  de  la  Religion.  Le 
corfaire  Dtagut ,  8c  le  premier  Vifir  qui  fçauoient  mieux  l’im¬ 
portance  de  cefte  guerre;  que  cette  populace  eftourdie ,  ou  que 
'  ee  fantafque  Taliiman ,  qui  ne  l’auoit  Jamais  faite  que  dans  fa 
chaife,  en  difFuadoient  entièrement  Solyman,  comme  d’vne 
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eritreprifedangereufe.  Mais  ce  Prince  s’y  voyant  engagé  par 
fes  femmes,  par  les  oracles  de  fa  religion,  &  par  le  defir  de  ton  ngj^*** 
peuple,  auquel  le  refus  eft  fouuent  infupportable  ,  8c  périlleux 
pour  celuy  qui  le  donne, fe  refout  de  porter  fes  armes  dans  fille 
de  Malte.  Et  pour  ce  faire  préparé  les  vaiffeaux ,  difpofe  les  ar¬ 
mes1,  &  leue  l’argent  en  cette  forte. 

Ourre  les  galères  ordinaires  aux  ports,  8c  celles  des  corfai-  C  h  a  p. 
res,  il  en  met  fix  vingts  en  équipage,  8c  en  fait  faire  quarante  en  IV. 
diuers  ports,  tire  les  armes  de  fon  arcenal,  &  d’ailleurs,  8c  pour 
les  frais  d’vn  fi  grand  dclfein  employé  vn  legs  de  Roxelane 
fait  pour  celle  guerre, reçoit  desMuphti,  &Talifmansvneof-  fe*r  l* 

frede  foirante  mille  fequins,  &  impofefur  les  Chreftiens  ,  8c  g£uiu,  * 


les  Juifs  fes  fubieâs,  vne  leuee  d’argent  à  vingt-cinq  afprespar 
feu,  &cent  par  maifon,  auec  le  relie  qui  fetrouua  dans  fes  cof¬ 
fres:  il  fe  vid  puiflànt  d’hommes,  d'armes'jde  vailfeaux ,  8c  d’ar¬ 


gent.  Cependant  les  ingénieurs  qu’il  auoit  enuoyez  à  Malte  à 
guifede  pefeheurs  vendre  du  poifîon  par  la  ville,  auec  de  lotr- 
gués  canes;  où  pendoient  les  lignes  pour  pefeher,  8c  aueelfef- 
quelles  ilsauoient  pris  plufieurs  mefures  des  forts,  des  tours,  des 
murailles,  8c  des  fefiez,  fuppleans  de  la  veuële  defaut  de  leurs 


inftrumens,  luy  rapportèrent  le  plan  de  la  ville.  Ainfi  tout  fon* 
fait  en  eflatde  monter-ûir  mer,  l’embarquement  fe  fit  à  Nauar-  „  \ 

«n,  ou  Ion  conta  cent  quatre-  vingts  treize  vaineaux  de  guérir*  4  n<- 
re,  quarante  mille  combattans  ,  cinquante  doubles  canons, 
quelques  autres  pièces ,  8c  dequoy  tirer  cent  mille  coups  de  ejtmm/ù, 
canon.  Efians  partis- de  Nauarrin ,  ils  arriucrent  au  mois  de/#r««- 
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‘ïurmH  tr-  Juillet  enuixon  le  dix-huid,  ou  vingtiefme  iour  à  quinze  milles 
Tpmïilit  Malte,  où  ils  oiiurirent  fur  le  chemin  les  patences  de  Soly- 

man  qui  inftruifoicno  les  BalTats  de  ce  qu'ils  deuôient  faire *,  8c 
TfÜ7rS^r-  donnoient  1* charge  de  General  de  i’armeeJt  Muftapha  Baflà: 
fl»!*  1m3'  tefmoignage  de  la  grandeobeyflance  de  ce  peuple  enuers  Jeur 
r*«.  Empereur,  que  fans  contredit  ils  marchent  fans  fçauoir  où  L’on 
les  enuoyc,ouurans  leurs  inftru&ions  quelqtfesfois  à  deux  cens 
lieues  de  Conftantiriople  au  lieu  qu’on  leur  a  marqué  pour  les 
Véuwu*  4f-  ouurir.L’acmee  arriua  peu  de  ioursapres  à  Malte,  le  Marefchai 
ritihuit*.  Copier  auec.  mille  moufquetaires ,  cent  Chçualiers  defon  or¬ 
dre,  &  trois.cens  cheuaux  deffendit  affez  long  temps  la  defeen- 
te  au  Turc  :  mais  comme  d’vn  autre  coftc  Muftapha  mettoic 


F mes  ii 
Mu#  de  Mal - 
te. 


des  gensen  terre  pour  inueftir  le  Marefchai»  le  grand  M  aiftre  le 
contremanda  pour  éuiter  l’cffcd  de  cette  furprife,  5c  ainftles 
Turcs  fans  difficulté  prennent  terre  à  Malte. 

Legrand  Maiftre cependant  auoit  fait  rcueuë  des  gens  de 
guerre  qu’ilpouuoitAUoir  dans  l  ift  j  ou  ikrouua  en  tout  huidt 
mille  cinq  cens  hommesdecoinbat,fitcbmmuérfes  fortifica-i 


tions,aufquellesluy  mefmeportoit  fouuent  la  hotte  pour  obli¬ 
ger  toutlerefte  à  mettre  la  main  à  rceuure.&aduancer  les  rem- 
jxarçs  :  les  chaifnes  furent  tendues  aux  endroits  des  ports  où  il 
en  cftoit  befoin  ,  &  aufti  toft  apres  tous  les  (bldacs  diftribueg 
ta  Twrts  ft  par  les  baftions  ou  poltes.  L  es  T urcs  s’eftans  approchez  du  porc 
vtrfiTtrt  Mufchieâ:,  trauailloient  de  leur  cofté  fort  &  ferme  à  leurs  tren- 
n*fcb,t(i.  chees  ,  s’eftans  mis  à  couuert  du  canon  de  Malte*  par  le  moyen 
Atteint  d’vn  co^au  là  proche,  font  deflein  d'attaquer  le  fortfainâElme 
le  premier  :  Muftapha  &  le  BafTa  Piali  eftoient  de  comrairead- 
uis,celuy-là  vouloit  aller  au  bourg  où  eftoit  le  grand  Maiftre; 
celui-cy  AUoit  efté  caufe  qu’ons’eftoit  arrefté  au  fort  fainâc  El- 


me;  maisl’arriuee  de  Oragut  le  corfaire  auec  quinze  galeres  *  AC 
quinze  cens  hommes  les  ofta  de  dilpute  :  celui-cy  fans  donner 
aucun  aduantage  à  lopinionde  fv'n  ny  de  l’autre  *  dit.  Que  puis 
que  l’on  s  eftoit  arrefté  au  fort  fainâ  Ëlmeqp’il  y  falloir  demeu¬ 
rer,  que  ceftoit  l’honneur  de  leur  .Prince*  de  ne  quitter  poinc 
ync  place  quelle  ne  fut  à  luy, quand  vnefbis  ils’eftoix  campé  do¬ 
uant.  Ainfileur  différend  accordé,  jSc  leurs  tranchées  acheuees* 


couuertsde  leurs  gabions ,  U  raanteîets,  ils  commencent  le 
ZMrbrte  vingt- quatrième  de  May  iour  de  l’Afcenfton,  à  Étire  ioüçr 
■  deux  gros  canoos»&  vn  grand  baûlic  contre  le  fort  fainfï  Elm e. 
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Sc  quatre  canons  ducofté  du  port  Mufchieft ,  contre  la  courtine 
du  meTme  fort.  Ces  pièces  tiraient  bien  iufques  à  fepc  ou  huièt 
cens  coups  par  iour:  apresauoir  continué  quelque  temps  cette 
4>atterie',lesingenieursfùrent  enuoyez  à  la  faueur  d’vne  fcope- 
terie  d’harquebukdes ,  pour  recognoiftre  l’effeft  de  leurs  ca- 
nous;  ils  fe  prindrent  garde  que  le  rauetin  eftoit  aifé  à  efcalader  fo.  *  M*** 
du  cofté  oùles  affiegcz  auoient  fait  des  canonnières,  ils  en  don- 
nentaduis  à  Muftapha,  aufli-toftles  Ianni  flair  es  y  portent  des 
efchelles,  y  montent,  s’en  rendent  les  maiflres,  8c  courent  au 
caualierpour  le  gaigner  :  maisle  Sergent  Major  nommé  Gue- 
ttore,  k  Cheualier  de  Vercoyran, le  Colonel  Mas,  vn  fien  frere 
nommé  M  edran,&  le  Bailly  Egaras  aucc  plufîcurs  autres  Che- 
ualiers  les  en  empefchercnt  pour  ce  coup.  Vn  peu  apres  la  mul- 
rirude  du  camp  animee  par  la  pri£c  du  rauelin,  accourt  à  labre-  TêtU'*' 
che, qui  faute  dans  le  fo^,qui  du  pont  en  bas  pour  tuer  lesCbe- 
ua  tiers  qui  paBoient  deflou  bs,qui  porte  des  efchdles  pour  mon¬ 
ter  fur  le  parapet;  les  pots  àfeu,  la  greûe  des  faacquebufades,  8c 
la  groflepluycdc  cailloux  quj  venoitdofort.arrcfta  vnpeu  leur 
fougue,  neantmoins  lecombat  fut  icy  ardent  depuis  la  pointe 
du  iour  «dques  apres  midy  ;  deux  milleTurcsy  furent  tuez,  8c 
des  aflîègez  fqixantefoldats  8c  vingt  Cheualicrs.  I’ay  leu  que  la 
forface  du  rauelin  du  parapet ,  8c  du  foffé,  eftoit  horriblement 9  **’ 

couyerte  du  maflacre;  là  des  entrailles  pefle-meflees  auecla 
terrçdcy  des  teftes,des  bras,  desiambes  îüdeufemencfeparcz, 

&  par  tout  dès  torrents  de  fan  g. 

Mais  rien  ne  peut  deftoumer  les  Turcs  de  continuer  leurs  inTmtti- 
attaques:  ils  iettent  quantité  de  matière  dans  le  foffé  pour  le  ,mu<ntU"r* 
combler, y  elkuent  vnpont  fur  des  pièux,  prcfquc  à  l’efgal  du  ******"’ 
parapet  du  bouleuart ,  8c  de  là  incommodent  grandement  ceux 
duforr,  Scpuisfe  retiranstout  à  coup,  font  place  à  leurs  canons 
qui  ioiient  tous  enfcmble  aucc  vn  notable'  dommage  pour  les 
aflîegcz.  Cès  forieufes attaques esbranleitt  aucunement  la  re- 
folutiondeceuxqui  eftoient  dans  le  fort  fainû  Ehne  :  ils  en- 
uoyent  vcrsle  grand  Maiftre  le  Cheualier  Medranpour  le  fup-  uOî- 

plier  de  leur  permettre  de  fe  retirer  au  bourg,  puis  que  le  fort  finbu 
«'eftoit  pas  tenable.  Le  grand  Maiftre  leur  mit  refponcc,  que  ,‘*wr* 
bien quelc  fort  ne  peuftrefifter  à  la  violence  des  Turcs  ,  que 
les  vœux  de  leur  Religionlcs  obligeoiont  à  mourir  pluftoft 
pour  la  deftencc  dèrhoaneiffd’iccUe  .  mais  toutes  cesremoo- 
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ftrances  ne  les  contentoient  pas  -,,  le  tumulte  fe  logeoit  parmy 
eux,  ils  demandent  permiftion  de  fortir  fut  le  Turc,  8c  mourir 
les  armes  à  la  main:  on  leur  refufe encores  cela,  &lcur  impa¬ 
tience  les  auoit  défia  difpofez  à  quitter  le  fort,  quand  vne  telle 
occafion  les  obligea  d’y  demeurer.  Le  fils  du  Marquis  de  Tri- 
palde nommé  Caftrioo,  des  defeendans  de  Scanderberg ,  s’of¬ 
fre  de  garder  le  fort  fainftElme,  moyennant  la  permiftion  de. 
leuer  fix  cens  hommes  dans  le  bourg  ;  le  grand  Maiftrc  la  luy 
accorde,  8c  auffi  toft  eferit  aux  autres  que  s’ils  vouloicnt  for- 
tir,  qu’il  le  leur  permettoit.  Ceux  cy  honteux  qu’vn  autre  tef- 
moignaft  plus  de  refolution  qu’eux  à  garder  Cette  place,  y 
voulurent  demeurer  ,  8c  ainfi  le  deffein  de  Cauriot  fut  fans- 
cffeéL 

Pendant  ces  allées  Avenues  de  ceux  du  fort  fainâ  Elrae 
au  grand  Maiftre,vn  fifre  du  fort  fc  prendre  au  Turc,  rap¬ 
porte  au  Bafia  les  neceflitez  des  afliegez,  leur  peu  de  forces, 
8e  comme  ils  receuoient  du  bourg  tout  le  pain  qu’ils  man- 
geoient  faute  de  four  pour  cuire.  Ces-aduis  firent  refoudre 
Muftapha  à  tti  aftàut  general  le  fèiziefmeiourdeluin,  qui  fut 
rude  àla  vérité ,  mais  genereufement  fouftenupar  les  afliegez,. 
qui  repouffer  ent  les  Turcs,  &  les  contraignirent  de  reprendre 
le  chemin.de  leurs  tranchées-  Le  lendchiain  cinqnotables  per- 
fonnages  vont  dans  les  tranchées  pour  rceognoiftrc  l’eftat  de  U 
brcche,  8c  voir  de  pr.es  ce  qu’il  ferok  neceffaire  de  faire  s  c’e- 
floient  le  General  Muftapha,  &  fonfils  ,  SoliAga  Maiftrede 
camp  ,  le  premier  Ingénieur,  8c  le  corfaireDragut,  mais  com¬ 
me  ilsettoient  en  confultation,  vne  volee  decanondu  chafteau 


fàin&  Ange  efeartant,  vn  monceau  de  cailloux  qui  eftoient  là 
Mort  du  (or-  auprès ,  vn  d’iceux  alla  fi  rudement  bleffer  Dragut  à  la  teftcv 
ü  ^  la  parole  en  mefme  temps,  &  peu  apres  la 

Stii  vie:  Soit  Aga  y  fut  sruffrtué  d’vn  autre  coup .  Muftapha  d’vne 

refolùtion  digne  d’vn  General  d’armee  ne  bougea  de  fa  place, 
acheqant  auec fon fils 8c l'Ingénieur,  lerefte  de  l’affaire,  fans 
s’eftohner  de  .  la  perte  de  deux,  perfonnages  fi  notables  qui  vr- 
noient  d’eftte  tuez  à  fes  pieds.  Prefque  au  mefme  temps  vn 
Gheualier  nommé  Grugno  qui  commandoit  au  grand  caua* 
tin!!?''  P°incer  vncanon  contre  le  T opigibaffr  ou  grand  Mai- 

4  u  **'  ftre  de  l’artillerie  du  Turc,  8c  le  tuafur  la  place ,  mais  luy-mef 
zuefuc  tué  apres  d’vncuaoufquçtade  :  tels:  eftoient  leurs  exer- 
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♦eiccs,  s'arcellans  fans  cefte  par  des  legeres  efcarmouches  :  mais 
tandis  le  canon  du  Turcne  cefloit  de  fulminer  contre  le  fort,  de  ut*n*»  J» 

-  forte  qua  la  longue  la  plus  entière  partie  d’iceluy,  ne  fut  que 
quelque  monceau  de  pierres  emporté  dans  fefoflè,  tout  eftoit  »•»«. 
feduiû  en  pièces ,  le  feul  caualier  refiftoit  à  caufe  de  l’efpai  fleur 
de  la  terre,  dont  il  eftoit  compofé  .  Cefte  ruine  donna  fub- 
ieâ  aux  Turcs  de  venir  encores  à  l’a  (faut  enfeigne  defployee  Autuê/fâta 
auec  leurs  at  cabales,  fifres,  te  cris  accouftumez,  le  combat  dura  *«»<*$«"• 
plus  de  fix  heures,  c’eftoit  le  vingt- deuxieftne  de  Iuin  :  mais  J“‘ 
ï admirable  refiftahee  des  Cheualicrs,  les  pots  à  feu,  Se  l’inucn  - 
<ion  des  cercles  du  grand  Maiftre  contraignit  les  Turcs  de  re-  ,ncl,ii 

prendre  le  chemin  de  leurs  tranchées .  Ces  cercles  eftoient- 
trempez  par  deux  ou  trois  fois  dans  de  la  poix-refine ,  &  entor¬ 
tillez  auec  des  eftôupes,  puis  gercez  en  l’air  tous  enflammez,  ve¬ 
ndent  à  retomber  fur  les  Turcs,  en  prenant  par  fois  deux  ou 
trois,  comme  attachez  par  vne  ceinture  de  feu,  fi  violemment 
brûliez,  que  pour  fcfoulagcr ,  il  falloir  fouuent  qu’ils  s’alla  fient 
précipiter  dansja  mer.  En  cet  aflaut  les  Turcs  perdirent  vn  bon 
nombre  des  leurs  :  des  aflîegcz  il^y  en  eut  fort  peu  de  niez, 
entre  lefqüels  furent  deux  Capitaines,  l’vn  nommé  Miranda, 
te  l’autre  Mas  :  quelques-vns  difent  qu’ils  y  furent  feulement 
bleflcz,  &  cefte  opinion  mefemblela  meilleure  :  car  i’ay  leu 
que  l’vn  d’iceux ,  àfçauoir  Miranda,  fut  depuis  tué  à  la  prifedu 
fort. 

Mais  les  afliegez  trauaillez  par  les  continuelles  attaques 
des  Turcs,  allangouris  des  fatigues  ordinaires,  te  la  plus  part 
percez  de  coups,  ne  pouuoient  prendre  vne  plus  gencreufe  re- 
folution,  que  de  mourir  les  armes  à  la  main,  car  d’attendre  du 
fecours  du  grand  Maiftre,  les  T urcs  en  auoient  fi  bien  empef- 
ché  les  aduenuës  ,  que  le  Commandeur  de  Romegas  qui  en  Stnfiiin* 
emmenoit  cinq  barques  chargées ,  courut  fortune  d’eftre  pris, 
te  fut  contraint  de  s’en  retourner  au  bourg  :  de  forte  que  ces  4"4"** 
pauures  afliegez  s’eftans  munis  des  armes  fpirituelles,  que  l’E-  *’*^*^" 
glife  donne  à  ceux  qui  vont  acheuer  de  viure,  fe  prefentent  *”"*"*• . 
tous  à  vtf  aflaut  que  les  ennemis  leur  vindrent  liurer  ;  la  plus 
part  s’y  firefK  porter:  car  leurs  bleflures  nc  leurs  pouuoient  per¬ 
mettre  d’y  aller  d’eux  mefmes.  Le  Colonel  Mas  fin  de  ce  LmUm» 
nombre,  lequel  ayant  eu  la  cuifle  rompue  à  i’aflaut  precedent, 
fefit  porter  dans  vne  chaife  fur  la  breche,  où  il  combattit  long  m*n. 
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temps  d’vne  efpee  à  deux  mains, iufques  à  ce  qu’il  fine  mis  en  piè¬ 
ces  par  les  Turcs.  Le  Bailly  Egarras  homme  fort  aagé,  de  mef- 
me  griefuement  bleffé  fe  méfia  parmy  les  Iarmtflaires  l’efpee  x 
la  main:  te  apres  en  auoir  tué  fie  blcflé  plulieurs ,  tout  entr’ou- 
uert  de  play  es  mourut  glorieufement  dans  la  preiTe  des  enne¬ 
mis;  ainfi  la  plus  part  y  furent  tuezdes  autres  pris  en  vie.  Le  fore 
Trift  i»  f*rt  fainâ:  Elme ,  non  plus  fort, defticué  de  ces  braues  Cheualiers: 
s  aime ptr  m^s  vn  foible  monceau  de  pierres ,  8c de  terre,  te  le  refie  de  la: 
t«  i  »r«.  violence  du  canon  des  T urcs,  vint  en  leur  pouuoir,  où  îaeruau- 
té  du  Baâà  Muftapba  vainquit  tour  ce  qu  Hy  a  ïarnais  eu  d’inhu¬ 
main  parmy  les  hommes.  Les  Cheualiers  qui  reflètent  en  vie 
furent  achetez  à  fesdefpens,  puis  pendus  par  vn  pied  :  &  apres 
auoir  demeuré  quelque  temps  en  ccftc  pofture,  orvleur  arracha 
crm *ti  i'  le  cœur  du  fein;  aux  autres  qui  furqpt  trouuez  morts,  leSaffafit 
Mmjidfh*  col,pec  les  telles  te  les  mains,  te  apresles  auoir  fait  defpoüillcr 
chtmUfers.  tous  nuds,  leur  ht  unprimer  vne  croix  de  deux  coups  de  cymc- 
terre,  l’vn  fur  les  reins, l’autre  fur  la  poitrine;  te  puis  les  attachant 
fur  des  pofteaux,  les  faifok  couler  fur  l’eau  ducoftédu  bourg, 
pour  les  faire  voir  au  gtandMaiflre.Ce  ûege  du  fort  fain&Elme 
dura  vn  mois:  l  ay  Ipu  que  le  Turc  y  tira  vingt-mille  coups  de 
canon.  • 

Qu  AT.  Or  la  perte  de  ce  fort,  bien  qu  elle  fyft  infupportableau  grarid 

y.  Maiftre,qüine  pouuoit  voir  lesenfeignes  du  Turc  glorieufe- 
roent  arborées  fur  le  haut  d’iceluy,  (comme  de  fait  il  changea 
itgrdni  de  logis  pour  n’en  auoir  poind’afpeft  ordinaire.  )  Neantmoms 
Matflnetn~  ficonftanceluy  fie  voiler  ia  douleur,  pour  animer  par  fes  fages 
confeilstout  le  relie  de  fille,  te  par  fon  exemple  obliger  vn 
û.  '  '  chacun  à  tirer  raifon  des  cruautez  que  le  Turc  auoit  exercees 

contrc  ceux  du  fort.  Il  crée  quatre  Capitaines  du  fecours ,  auec 
0'Vtu^ttn  ceuXqUj deuoient affilier ,  fait  trauailleraux  fortifications» 
2 >«?•/*  &  fermer  les  pafiages  de  l’eau  par  où  l’enacroy  pouuoit  venir» 
auec  despieuxjdes  chaînes, antennes  des  nauires,  pièces  defer» 
tient  tir  te  autres  matériaux Se  pour  la  commune  affiflance  de  tous  fit 
trtt  tbtjtt.  ^porter  en  vn  lieu  tout  le  bled,  vin  &  autres  viurcs,  pour  eftre 
egalemeni  diflribuez  à  vn  chacun:  Mais  comme  il  awendwt  le 
fecoursdu  Vice-Roy  de  Sicile,  il  falloir  couurirdu  filence  ia 
on  ntt  u  prifedufortfainû  Elme  -,  car.le  Vice- Roy  auoit  expreflèmeht 
**££dmT  donne  charge  à  Domlean  de  Cardonne  qui  enimenoit  le  £c- 
4?ftcwi"  epufs^  de  ne  le  mettre  point  ènterrtjfilç  fort  tftoit  pris.  Le 
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grand  Maiftre  cnauoit  touûours  empefché  les  nouuelles,&:fo^ 
ncueule  Commandeur  Parifotquieftoit  aueclcfccours,  dcdar 
rat  la  yerité  de  l’aSàire  à  Robles  Maiftre  de  camp  du  fecoyr$,4£ 
fupplia  de  vouloir  rendre  yn  bon  office  à  la  Rdigion,qu’il  eftoic 
vray  que  le  fort  fàinû  Etmeeftpic  au  Turc,  mais  qu’il  le  falloir 
celc^à  Cardonne,  de  peur  qu’i.1  ne  fit  reprendre  aies  galères  le 
pbemin  de  Sicile:  Robles  fit  tant  que  Cardonnç  l’çnuçya  der 
uantauec  le  Cbcualier  de  Quiacy,  pour  s’informer  delà  vérité 
de  l'affaire  :  ficquoy  qu’il  eut  appris  que  le  Turc  eftojt  dans  le  ^7”^* 
fort  ;  il  rapporta  le  contraire  à  ceGcncral  qui  mit  fon  feçpurj  an  *' 

terre ,  fie  $  en  retourna  en  Sicile.  Cette  trouppe  faifoit  Qx  cens 
bons  hommes  dc.combat  ,■  parmy  Içfquelsy  auoit  quarante  Cix 
CfieualiersdeMaltc ,  dix-neuf  Gentils  -  hommes  de  marque  smÂrt.  iv 
Efpagnols,  vnze  Italiens,  trois  Alemans,  &  deux  Aoglpis,  cous 
lefquels  furent  conduits  en  filence,  &c  en  fort  bel  ordre  dans  la 
cité:  En  fortequele  Turc  n’en  eutiamais  le  vent;  qu’ils  ne  fof- 
fentenfeureté.  ^ 

Cependant  lennemy  ne  ccfidit  point  fa  batterie  contre  le 
chafteau  fainâ  Ange,  8c  en  plufieurs  endroits  :  mais  comme  la 
lôngœurfoportoit  à  l’impatience,  il  ccrcbe  les  moyens  dera- 
eourcirlç  temps, fie  furprendre les  affiegez  du  cofté  où  ils  fe  gar.  “’**'&&«• 
dment  le  moins  ,8c  par  l’endroit  le  plus  foible;  Muftapha  con-  lu**i'**r 
fuite  d’aller  attaquer  l’Efperon  de  l’ifle  S.  Michel,  fie  retmpre  la 1 
cjjâifncdu  port,  pour  de  là  fe  faire  pacage  ailleurs:  de  fait  leur 
defièio  euft  nCuffi,  fi  Diçun’çn  eufteuepfo  l’eutréprife  pdrvo 
Gentil-homme  G recrnommé  Philippe,  de  l’ancienne  roaifon  t«« 

-de Lafcarhqui auoit efté  efclaue  du  Turc  dés  longues  années-, 
car  il  cftok  aagé  de  cinquante  ans,  fie  au  plus  tendre  de  fon  aage  /Jfn'Uti- 
^ftekyenuaifeferuice  du  Turc,  pour  lequelilportoh  les  armes,  dt- 
foubs  dehotss  »&honorables  appomtemens.  Gettuy- cy .eftriit  fiïv'dïu 
dansla  teintedu  Baffa  quahd  on  prit  h  refolution  d’aller  a  i’Ef.  »«/•»«<# 
peron  del’Iflc  S.  Michel.,  fie  fo  géant  que  ce  coup  èftoit  infailli- 
bkrnct  celuy  de  la  ruine  des  aflicgezefmeu  d’vne  pieufe  com-  r*«. 
paflîon,que  lexcfièotiroent  defon ancienne reRgiohluy  faifoit  • 
conceuoir,-( car  iiauoft  efté  Ghcefticn  )  fe  refout 'd’en  donner 
luy  mdmeadutsaugraadMaiftre.  Pour  ce  foire  defoendfiir  le  * 

bord  de  l 'eau  à  1  endroit  de  l’JEfpercm  S .  Michel,  fie  à  la  faneur 
d’vne  roche  qm  le  coûta  ok  dçs  T urcs,  fait  fignedefo  robbe,  fie 
de  fbmulban  aux  affiegez  qu’on  iuy  enuoyaft vne  barque  pour 
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paffer  de  là.  Le  Cheualier  Sauoguerra  qui  eftoic  vers  cet  • 
cndrbiét,  iugea  bien  que  c’eftoit  quelque  hgmme  de  qualité, 
qui  venoit  pour  leur  decouurir  quelque  aftaire  important* 
dcfpefcha  viftement  vers  le  grand  Maiftre ,  pour  auoir  permif- 
tdffevtnle  ^on  <le  faire  pafler  au  de  là  vne  barque  pour  le  prendre:  mai* 
‘ïràiti  Udi-  fur  ces  entrefaictes,  quelques  Turcs  qui  le  defcouurircnt .,  cou- 
fi**  t  enc  au  bord  de  l’eau  pour  le  retenir;  Philippe  fe  iette  dans  l'eau 

e/a  vu.  au  {ja2arcj  pa  vje  ;  MàiiSauoguerra  qui  voyoit  que  ce  Grec 

ne  pourrait  pafl*er  du  coutTeau  lans  courrir  fortune;  enuoya  en 
diligence  trois  bons  nageurs,  qui  le  prindrent  lors  qu'il  com- 
Let  T»rtt  mençoic  à  fe  perdre,  ôc  fur  leurs  efpaules  le  portèrent  à  terre,  où 
^P1’^  aU®^  tendu  l’eau  qu’il  auoit  pris  en  abondance ,  il  defcla- 
4dL  i  tem,  raau  grànd  Maiftre  le  deflein  de  Muftapha.  le  marque  vne 
■caufe  du  fatut  de  Malte  par  le  rapport  de  Lafcari  ;  car  atffli  toft 
iè  grand  Maiftre  mit  ordreaux  paflages pour  aller  à  1’Efpcron 
,  de  S.  Michel,  8c en empefchalabbord au  Turc: Lafcari  reccut 
Mdefite  u  toute  forte  de  remerciméns,8c  de  carrelles  du  grand  Maiftre,& 
reetmpeme.  y  n  bon  apointenaentjauec  lequel  du  depuis  il  paftà  le  refte  de  fes . 
•iours  à  Naples. 

a»». tjgf.  Or  le  fixiefme  du  mois  de  Iuillët  de  l’annee  mil  cinq  cens  foi- 
LeRty  xante  8c  cinq,  IcRoy  d'Alger  Hafcart,  ou  Hafcen  arriuaau  cap  ‘ 
mnuZfT  des  Turcs  aueclcfecours  de  deux  mille  cinq  cens  hommes,  fi 
mm  *»  leftes ,  fi  refolus de  bien  faire ,  que  parmy  le  camp, on  les  appel- 

Tente.  l0ic lesbraues  d’Alger  :  aucc  quelques  vns  de  ceux-cy,  8c  le  re- 

r  &e  de  ceux  de  Muftàpha,  ce  general  confeille  d’aller  attaquer 

.  .  l’Efperon  de l’Ifle  delà  Sangle,  8c  rompre  la  chaifne  du  porc: 

rîjudJu  mais  l’aduis  de  Laftafi  auoit  obligé  le  grand  Maiftre  d’y  rëme~ 
sêipgU.  dicr  ;  de  forte  que  ceux  qui  furent  à  cette  entreprife  ,  trouuerenc 

.  dans  l’eau  vne  bonne  pàllilTade  déchaînés,  de  pieux,  de  mafts 
de  nauires  qui  les  empefeha  de  pafter outre:  8c  d’ailleurs  l’artii- 
lerie  de  l’Elperon  qui  battoir  à  fleur  d'eau,  en  fit  vntehnaiflàcre 
que  feau  en  eftoit  toute  rou giflante,  8c  couerte  de  culbans,  tac* 
uObtmn  gués,  arcs,  fléchés,  robes, 8c autres  enfeignesdesTur es. Le  pro- 
deepieeeeeux  mier  batteau  des  T urcs  qui  parut  fur  l’eau  pour  ce  deftèin,eftoà 
MjdftMtee-  chargc  de  Talifmans,  Prefttes  8c  Santonsde  la  loy  de  la  Mckc, 
veftusà  la  fantafque,  la  tefte  couucrte  de  grands  chappeaux 
verts;  8c  comme  ifs  eftoient  de  faineansfoldats  de  l’Alcoran,les 
armes  qu’ils  auoienc  en  main,  eftoient  des  liures  ouuerts ,  dans 


SéPglt. 


XiilM»  de 
Mdlttmtt 


Digitized  by  LjOOQle 


de  l’Hiftoire  generale  des  Turcs.  g  j  7 
IefqueLs  ils  lifoient  j  8c  chantoient  des  implications  contre  les 
afliegez:  mais  ccux-cy  qui  fçauoient  l’antidote  à  leurs  parolcs,i 
bons  coups  de  moufquets  &  de  canondeur  ofterent  les  liurcs  des 
mains,  St  la  verdure  de  la  telle.  Cependant  qu’on  entreprenait 
ainfi  fur  l’eau,  le  Roy  d’Alger  du  cofté  de  laterre  donna  1’afTaut  £  -  ^ 
en  diuers  lieux  :  mais  la  braue  refiftance  des  Cheualiers  le  rndi»»» 
repoufla  gencreufemetit  auec  perte  des  fiens  ;  car  on  conta  ‘‘jf***'- 
apres  la  retraite  deux  mille  cinq  cens  Turcs  tuez  fur  k  ""*"**’ 
'  place,  6c  des  afliegez  quarante  Cneualiers  6c  deux  cens  fol-  Ntmbr*  d» 
dats. 


morts. 


A  près  cet  aftaut,  le  Bafla  Piali,  St  le  General  Muftapha  cur  u»f*fb+ 
rcnt'quélques  paroles  enfemble  touchant  l’ordre  dé  cç  fiege,  &  pul,t* 

en  eftans  venus  àl’authoritéde  leurs  charges ,  Piali  fe  youloit  *’***'" 
retirer  vers  les  Vaiffeauxoil  il  commandoit»8c  laiffer  à  Mufti- 
pha  fa  charge  de  la  guerre  de  terre:  Mais  eomme  cet  homme 
cûoit  neceftaire  par  tout,  Muftapha  fappaifa  par  des  paroles  de 
couEtoifie,&  le  retint  dans  l’Ifle  ;  au  Si  toft  Piali  semploye  à 
canonn er  lapofte  de  Caftille,  la  battant  de  vingt  gros  canons» 
tandis  qu’enuiron  quarante  de  mefme  calibre  tiroient  fans  celle  r-  ff.  _ 

contre  le  bourg.  Et  en  mefme  temps  Muftapha  faifqit  miner  le  mUfptd* 
„  cauallicr  du  mont  fainft Michel,  lequel  fans  doute  euft  efté  bien  P4/1**- 
toft  parterre,  fi  quelques  foldats  neuflent  defcouüerc  la  mine, 
en  voyant  les  pointes  dequelques  flefehes  que  ceux  qui  cauoiét  Mufah* 
faifoient  fortir  pour  mefure  de  ce  qu’ils  auoient  fai&j  auf- 
û  toft  les  afliegez  y  font  creufer  tout  au  tour  ,  &c  ayans  def-  sÏmkZu 
çouücrt  la  mine,  . le  Cheualier  Mugnatones ,  l’vn  des  bra.- 
ues  hommes  de  1  Ordre,  y  fit  ietter  des  grenades  ai?  dedans,  8c 
s’y  iettaluy  mefmeauec  quelques  Chaualiers  de  Ion  humeur, 
fie  tous  enfimjble  donnèrent  tellement  felpoiiuente  aux  Turcs  cZi'lh'J* 
qui  eftoient  dans  la  mine  qu’on  lcs.en  voy oit  (brttràfa  defcfpe-  A ingnatt- 
xeeparoù  ils  pouuoient,fe  preftans  les  vas  les  autres  à  qui  en 
feroit  pluftoft  dehors .  M  ais  peu  de  iours  apres,  8c  le  feptiefme  m,.****4** 
d’Aouft,  les  Baflats  donnent  Iafiaut  general  à  l’Ifle,  où  les 
Turcs  auoient  défia  planté  leurs  eriféignes  fur  les  parapets,  à  -*&**■&* 
la  faueur  dVne  efpcfle  fumee  qu’ils  faifoient  dé  tous  co.  *n*l‘ 
fiez  pour  empefeher  la  veue  aux  afliegez.  Mais  apres 
que  l’air  fut  efdaircy  lçs  Chaualiers  les  en  vindrent  faire.  deP  z,s  Tàr^ 
loger»  combattans  main  à  main  auec  les  Turcs,-  En  ce  conflit 
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quclquèScheualiers  perdirent  la  vit ,  «titres  autreslr  généreux 
îfaulrM*'  Mugnatones  y  fût  tué,  regretté  auec  larmes  du  grand  Maiftre, 
gnMnts.  qui  îc  fouioic  appeller  Son  bras  dw»/#,  pour  fit  valeur,  te  pour  lé 
fecoutsqu’d  en  reccuoit. 

Oh  n’âûoitptrs  fitoftrtpOüflEé  les  Turcs  dVne  breche  qu’ils 
•  f;.rr  ^réoertôtent  pârraùtre ,  8 t  leurs  attaques  ,  à  guifes  des  flots  de  la 
/4M.  '  rivertife  fc  tetirotent  que  pour,  reuenir  mieux  au  choc.  Vchiafi 

Lieutenant  du&oy  d*  À  lget,donfiOft  Vn  affaut  auec  les  trouppes 
^Africains  que  fon  Maiftfe  auüitmeneesaufecours,prefque 
en  mefme  temps  que  les  autres  ccflbienc  d’attaquer  rifle,anqud 
il  travailla  grandement  les  aflîegtz.  Ileft  vrayqu*Hyperdit  la 
tnmfvumf-  vie>tnais'Cequi  les  duoit  prefque réduits  à  iextreme  needfité, 
fut  vn  aflaût  general  que  Muftapha  ,  &  Piali  donnèrent  aux  po- 
lles  d’Angleterre,  8c  d’Alemagne,  autc  Vite  pointe  fi  forte,  crae 
ceux  qui  kluftenoient  n’en  pouuoient  défia  plus,  éc  peut-eftre 
Ltmïtjirtit  énfient-fls  cédé  àla  force  du  Turc,  fi  ieMaiftr  e  de  camp  qui  c6  - 
i«mp  f^4»r  'matidoit  parmy  eux,  h’tuft  pris  vn  Crucifix  enfa  main ,  8c  ne 
^es  cwfi  animez  par  ces  paroles.  Seroitil  bien  pofiblc  /mes  fre- 
4mm.  res  >  que  vous  voulufliez  ceder  à  la  fureur  des  ennemis  de  vo- 
ilre  fdy?  que  le  defir  de  vous  ofter  voftre  liberté,  8t  vos  viesfe- 
ïaplus  fort  que  la  refoluriô  quevausaueztoufiours  eue!  de  vous 
bien  Heffendrc?  Non ,  ie  vous  coniare  demourir  mille  fois  plu- 
ftoft ,  que  de  céder  à  leurs  armes.  Quoy?.  refûfercz  vous  de 
mourir  glorieufemeht  pour  celtry  qui  a  rtfpandu  fon  fang  pour 
vous ,  auec  tant  d’ighominie  fur  le  poteau  de  la  Croix?  qudy 
vous  lailïériéz  triomphcr  fes  ennemis  -,  8c  vous  voyez  qu’il  a 
méfprifé  fa  vie, pour  vaincre  lesvoftres  ?  Non,  mourons ,  mou¬ 
rons  pkiftoft  en  ce  lieu  <f  honneur  pour  vne  caufe  fi  fainâe,  que 
‘de  vôirces infidclles  maiftres  de  cette  Ifle,  où  habitent  tes  fer- 
uiteurstde  Dieu:  qu’il  eft  bien  plus  honorable  de  forcir  de  cette 
vie  la  guirlande  du  Martyre  fur  nos  chefs,  que  de  viure  parmy 
Cemcbtrf*.  nos  ennemis,  la  chained’vn  efclauagé  en  nospfeds  /  Ces  paro- 
tèmdm  sm~  ies,8cïa  vèue  du  Crucifix  telewerent  grandement  tes  courages 
mnt'  des'foldats  à  dêmy  abbatus,  8c  les  firent  armer  dVne  belle refo- 

x«r«  continuer  à  bien  faire,  auffi  foft  on  les  vid  comme  des 

cmttmfU  foudres  Ce  ruer  fur  les  Turcs,  les  repoüfler  de  la  breche,'  8c  com- 
inthe.  me  s’ils  ü’eüfïent  encor  rien  foüffert,  combattre  d’vne  nouuelle 

ârdeut  contre  les  ennemis,  qui  füteht  contraints  de  fonner  la 
retraite, ne  pouuans  rien  gaigner  fur  les  affiegez.  Et  comme 

ils 
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.ils  r&ourûoiem  au  canqvvne  cfponuantelesfâtfitadeccant  de  t/^e^te 
violon  cc»queic  rcûe  de  la  rettaéâe  delà  brechenc  Ce  fit  qu'en  **x  Titres. 
ddbrdre:  car  Luny  Gouuemeur  de  la  Cité,  candis  que  les 
Turcs  eftoient  occuppez  à  l’aflàut ,  fait  vne  (ortie  auec-  vne  £#. 
bonne  cnooppe  des  fieas,  6c  va  donner  iniques  dedans  le  camp,  «y /.rie 
•où  ilsruerentdans  le*  tentes  tout  ce  qui  s’y  crouua ,  6c  de  fain  8c  xmnt** 
de  malade.  Or  comme  il  eftoie  arrivé  dans  Je  carap  par  des  de* 

(tours  &  des  chemins  peu  cognus,  les  Turcs  qui  l’apperceurent 
creurent  sifemenc  que  c’eftoit  du  fecours  qui  arriuoit  aux  af- 
fiegez ,  6c  en  firent  courir  le  bruiâ,  6c  de  la  vint  l’elpouuan- 
xe ,  pendant  laquelle  Luny  fe  retira  dans  la  ville  apres  auoir  fatô 
ion  coup. 

Mais  voicy  la  reuanclre  de  cette  peur.  Le  Bafia  Piali  fit  eflar* 

^jir  ed  mer  vingt  cinq  galeres  à  la  faueur  de  la  nuiét,  &  le  lende-  f  u: 

main  allontau  deuant  d’ellesauec  le  refie  de  Tes  vaificaux ,  les  UB.j». 
receut  comme  fi  c’eufi:  efté  dufccours  de  Confiantinople  ,-auffi 
enfixil  couâr  lebruiâpar  tout  :& pour  acheucr  de  faire  la  peur 
enriere  aux  afiiegez,  fit  mettre  en  terre  enuiron  fix  millç  for¬ 
çats,  ou  vogveur»,&  les  faiûntveftir  6C  armer  des  defpoüilles 
des  morts,  les  mena  en  parade  fur  le  mont  fainâ  Elme  à  la 
vcuëdesafliegez.la  plus  part  dcfqueis  commençaient  à  sellon- 
ner  devoir  que  les  Turcs  ferenforçoient  tandis  que  leurs  forces 
dhjninuotenttous  lesioursde  leur  collé.  Mais  cette  peur  ne  lut 
qu’en  apparence,  en  voicy  vne  autre  par  effeâ ,  6c  vn  peu  plus  f*»t. 
dangereufe.  Apres  cet  ftratageme,  8c  rufe  de  guerre ,  Piali  va 
donner  l’afîautau  bour-g  vers  le  quartier  de  Maldonat,  auec 
vne  telle  furie  qu’on  ne  voyoit  que  T urcs  monter  à  la  breche, 
te  auffi  loft  leur  grande  enfeigne  royale  fut  plantée  contre 
le  parapet,  où  le  vent  la  faifant  iouer  par  l’air ,  l’eftoffe  qui 
eftoir  de  foye  rouge  iettoit  Ion  efclat  bien  auant  dans  le 
bourg,  de  forte  qu’on  la  voyôit  des  mations  par  les  feqeftres. 

Auffi-toft  vn  grand  cry  de  femmes  s ’elleua  dans  le  bourg,  oti 
croyoit  que  tout  fiiftperdu  :  le  grand  Maiftre  feulement  armé 
de  foh  habillement  de  telle ,  L’efpee  au  collé,  &  la  picqueàla 
»  xnain'court  à  la  breche  auec  fes  cheuafiers ,  les  encourageant  L<  sr*n* 
de glorieufement  mourir  pour  le  feruice  de  Dieu  en  la  def- 
fence  de  leur  fby ,  contre  les  ennemis  d  icelle  .  Là  on  le  vid  inrtfènj/t.  ' 

'  fe  mefier  parmy  les  aflaillans ,  6c  combattre  de  fa  perfonne 
comme  mfimp Le  foidat,  6c  il  ne  partit  de  la  breche  que  l’en. 
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feigne  Turquenefut  defchirée*  làpointerompuë ,  6c  les  enne» 
mis  repouffez .  Ce  qui  auoit  encoresincité  les  Turcs  à  la  fureur 
de  ces  alTaucsfuc  l'aduis  d’vn  traiftre,  qui  eftoitforty  dubourg» 
nommé  François  Aquilar  Efpagnol,  lequel  di&  à  Muftapha  SL 
à  Piali  que  toutes  les.  forces,  des  afliegez  ne  conûftoidnt 
qu’en  cinq*  cens  hommes  de  combat  :  de  plus,  que  les  vi* 
ures,  &  les  munitions  de  guerre  eftoient  prefque  acheuees.  Si 
que  danspeude  tours,  s’ils_vouloic  patienter ,  il  ferendroitMai. 
ftre  de  l’Ifle.  .  • 

Ch  AP.  Ledix-hui&iefme  du  mois  d’Aouft  Muftaphia  fit  encor  don* 
y  j  *  ntr  vn  aflàut  general;  mais  tou  fleurs  la  valeur  des  afliegez  fut 
efgalle  à  fe  bien  deffendre ,  Bc  jrepoufler  les  ennemis,  quoy 
mirai.  qu’auec  vn  million  de  peines ,  caria  quantité  d’artifices  de  feutç 

les  incommodoitauec  vne  celle  extrémité, qu’ils  efloient  con¬ 
traint  de  tenir  fur  le  parapet,  où  là  proche»  de  grandes  cuues 
plaines  d’eau  pour  fe  jetter  dedans  quand  le  feu  s  eftoit  attaché 
à  eux.  Legrand  Maiftre  futfur  le  lieu  auecla  racfme  refoluûon 
Bien  iejftn-  qu’auparauant*  SC  combattant,  &  encourageant  les  fier»,  receut 
^  vneblefleureà  laiambe.  Icy  la. valeur  d’vn  Gafcon  mérite  di- 
e \lkwu  gnement  lapalme  de  fit  gloire:  c’eft  le  cheualier  de  Megrin,qui 

rendit  de  fl  grades  preuues  de  fon  courage,  qu’on  le  remarquoie 
parmy  tous  les  autres  à  guife  d’vn  foudre.  Quelque  peu  de 
temps  auparauant  vn  autre  Gàfcon  nomméle  Cheualier  Fran¬ 
çois  de  Polaflrondit  l’Alliere, accompagnant  le  Commanda» 
Parifot ,  neu.eudu  grand  Maiftre,  fut  tué  auec  luy  à  l’cfperon 
de  l’Ifle ,  mais  ce  fut  apres  auoir  mis  par  terre  bon  nombre  de 
Turçs  :  tant  la  valeur  de  cette  nation  belliqueufe  eft  reco- 
tn  Tara  gheüëpar tout  le  monde,  qu’ir  ifeft  pas  iufques  aux  Maho- 
brt!utU  ntettans,  qui  n’ayent  fenty  fes  pointes.  Les  Turcs  furent  con¬ 
traints  de  ceder  à  la  generofité  des  afliegez,  St  en  fe  retirai» 
ïmatmtitmit  ietter  dans  le  raoélin  vn  grand  barril  bandé  de  fer,  qui  ex- 
bandit  fat.  haloit  vne  grande  fumee  pour  Agnes  qu’il  cfclateroit  bien  toftj 
mais  les  afliegez  le  reietterent  aufli  tort  parmy  les  ennemis,  où 
venant  às’ouurir  il  fit  vn  tel  effeéfc ,  que  plufieurs  demeurèrent 
fur  la  place,  ou  morts,  ou  eflropiez ,  par  les  pierres ,  clous* 
chaifnes ,  Sc  autres  ferremens  qu’il  ietta:.  Prefque  en  ce 
LiChtuaiitr  mc^me  temps  le  Cheualier  Rondinelli  Florentin  ,  deffen- 
Ronimtiu  dant  genereufement  vne  breche ,  eut  vne  iambe  emportée  de 
TUrentia.  p^fdat  d’yncoup  de  canon,  de  quand  Si  luy  le  Cheualier  Gaoet- 
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ïbalohe  Milanois  eut  la  moitié  de  la  face  emportée  du  mefrâc 
icoup.  -  '  : 

Le  lendemain  les  Turcs  reuindrent  à  l’affaut  couuerts  dé 
-certains  m  orrons  de  bois ,  fai&s  de  certaines  tables  qui  leur 
-oouuroit  toute  la  telle,  &  les  elpaules,  mais  les  alfiegezrou-  M*nnu  i* 
dans  deffus  ces  xporions  les  plus  greffes  pierres  quils  pouuoienc  *,M* 

•ietter  >  &  mefmes  des  pièces  de  colomnes  >  ou  de  pierre,  ou  j. 

de  marbre,  les  accabloient  fous  le  faix.  Or  le  plus  grand  desaf- 
lauts  fut  le  vingt- vniefme  iour  d^Aouft  où  le  combat  dura  dou¬ 
ze  heures  aucc  vne  incroyable  ardeur  de  part  &  d’autre,  &  tan- 
dis  quel’affauc  fe  donnoit ,  vn  harquebuficr  Turc  logé  vers  la >«»£««•*  _ 
mine  du  Fort  fainéfc  Michel,  &couuertdc  quelques  facs  remplis 
-de  fable  tirant  fans  ceffe  fur  les  aflïegez ,  en  tua  luy  feuî,  du  en  ufftpTïif. 
bleffà  quatre  vingtSi  maisCleramont  Clieualierlayant  defeou- 
uert  fit  ofter  les  facs  auec  des  crochets,  &  à  coups  de  moufquets 
le  fit  defnicher.de  là.  Ojren  cet  affaut  les  Turcs  auoient  eflé  fi 
trauaillez ,  que  la  plus  part  ri’auoicnt  pas  enuied’y  retourner,- 
Mais  le  Baflà  Mufiapha  fe  fert  de  fes  rufespour  les  y  ramener. 

Il  fait  courir  vn  bruid  par  tout  le  camp  que  Sôlyman  luy  auoit 
eferit  de  Conftantinople ,  £c  commandé  de  pafler  l’Hyuer  à 
Maire,  fi  pluftoft  il  ne  la  pouuoit  conquérir  .‘lacrainte  de  paffer 
vne  fi  rigoureyfe  faifon,  dans  vn  feiour  fi  rude ,  fit  refoudréles  . 

foldats  de  retourner  à  l’affaut  ,1e  trentiefmc  iour  d’Aouft,  auec 
telle  fougue,  qu’ils  vindrent  aux  prifes  corps  à  corps  auec  les  af-  <*•««.  , 
fiegèz:  quelques  iours  apres ,  &  le  troifiefme  Septembre ,  l’ar¬ 
tifice  dcsingenicursTurcsfif'paroiftrevnetour,laquelle  s’aua- 
ça  vers  les  polies,  munie  au  dedans  de  quantité  defoldats  qui 
tiroientfans  ceffe ,  fans  pouuoir  eftre  offencez,  6 c  cette  tour  e-  <r«  <««»»•* 
floitfàite  de  telle  artifice  quelle  s’ efleuoit  pour  defcouurir,&  ti¬ 
rer  dansles  polies, &  puis  s’abbaifioit  tout  à  coup  pour  euiteries 
volees  du  canon.  Mais  vn  charpentier  Maltois  nommé  André 
Caffar  y  trouua  le  remode  :  il  fit  percer  vne  canonnière  vis  a  vis 
du  lieu  où  la  tour  eftoit,&  y  bracquant  vh  canon  chargé  de  chaî¬ 
nes  de  fer,  pierres,  &c  femblable  matières  fit  voler  la  tour,  &  les 
tireurs  en  lair. 

Or  parmy  tant  d  artifices  de  fieu ,  barrils ,  mortiers ,  pots, 
grenades,  canons,  &c  tours ,  l’enuie  fait  auffï  iouer  les  Cens ,  fa- 
uorablelnent  pour  les  Chreftiéns.  Car  le  BaffaPiali  qui  neull 
iamais  fouffcrtleiriomphe  de  Mufiapha  General  de  f  armée,  cbnjtoM. 
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propofedeleuerleficge,&metenauantle  pcude  vîntes  qui 
leurs  reftoient ,  lefquelsne  pouuoienc  cour  au  plus  fuffire  que 
■pour  vn  mois, 8c  came  ilàuoitde  l’authoricé  parmy  lesfoldats^ 
leurs  perfuade  le  depan ,  de  forte  qu’on  entendoit  vn  bruiâ  ru- 
multuaire,  8c  vn  tintamare  parmy  le  camp  du  Turc ,  chacun 
■  s’ occupant  à  trouver  fon  bagage.  M uftaphaqui eftoit  d’opinion* 
in  T»r<tU.  contraire,  comme  pafsionnément  defireux  de  conquérir  Mal- 
mm  te,  empefeha  tant  qu’il  peut  ce  depan  :mais  tout  ce  qu'il  peut Éti¬ 

re  ce  fut  d  emmener  encor  vne  fois  leslanniflaires  ài’aflaut  auec 
tttoun  i  fi  peu  d’auantage  qu’auparauac.En  fin  le  ii.du  moisde  Septem- 
j^fr*  bre  de  la  mefmë  aqnee  mil  cinq  cens  foixante  cinq, on  commen¬ 

ça  à  matcher-vecs  le  port  pour  reprendre  le  chemin  deCon- 
ftantinople.  Mais  auant  que  les  Turcs  furent  fur  ^eurs  vaif- 
feaux ,  le  fécours  arriuade  Sicile  conduit  par  Dom  Garcia, en* 
nombre  de  foixante  galères  ,  8c  feize  à  dix-fept  mille  hom¬ 
mes  de  combat^.  Muftapha  qui  enfeeut  aufsitoft  les  nouuel- 
x«  T«m-ks  s  c^>ccc  de  le  deftaure ,  conceuant  de  nouucües  efperan.- 
,«r  ne-  ces  de  prendre  par  apres  Malte  fans  aucune  difficulté,  enuoyc 
pnttfhtUft  çoo.  hommes deuant  pour  recognoiftrc  le  fecours ,  mais  ceux. 

CY  y  cftans  prefquc  tous  taillez  en  pièces  le  refte  meut  pasgran- 
(l*\  deenuiede  combattre.  Ainfi  partit  Muftapha  auec  fesgens, 
^  reprenant  le  chemin  de  Conftantinople  ,1e  Royd’ Alger  celuy 
de  fon  pays,  ôc  Vcchiali  tira  vers  Tripoly  d’où  il  eftoit  Gou- 
Mfl4t.it  uerrneur  depuis  la  mort  du  corfàire  Drague.  Laiftant  lifte  de 
ü4iit  «fut  Malte  en  vndefplorableeftat ,  la  campagne  a'eftoit  plusqu'vn 
.  eftroyable.defect, lesbourgs ,  les> forts .desmonceauxde ter¬ 
re  ,  &  de  pierre,  excepté  le  chafteau  fainft  Ange  ic  laCité  vieil» 
MtruStmt  le.  11  eft  yray  que  ce  degaft  coufta  bien  auTucc  quiperdit  en 
wut  treatc  hommes,  des  aisiegez  on  en  conta  deux  mil¬ 

le  morts  que  Cheualiers  que  foldats ,  François,  Italiens  Ef- 
j^agnols. 

smCUraè  :  Au  retour  de  cette  artnee  Dom  Garcia  perdit  vne  riche  oc- 
yrfcj  cafion  d  efleucE  bien  haut  fa  gloire ,  faire  vn  riche  butin,  8c  à  l’a- 
tmtmit  uancage  des  Chrefttens,incômoder  d’autant  les  T  ur  es.  Il  eftoit 

retourné  à  Saragouflc  où  fes  galeres  renforcées  par  vne  nou- 
utile  infanterie  ,fembloient  ne  demander  qu’à  combattre ,m a k 
illaifla  lafçhement  pafler  l’armee  Turque  , .  qui  s’en  retournok 
fcrree,  marquant  la  crainte  qu’elle  auoit  de  àry.  lleft  vrayqud’. 
fc  contentait  de  iouyr  gaifibkmct  du  bicnqii’il  auoit  acquis  a» 
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ektHifhirc  general*  des  Turcs. 
iibie&de  cette  guerre,  fans  feraettte  dans  le  hazard,  car  l’hi* 
ftoire  d’Efpagne  dit  qu’il  auoit  retenu  trais  cens  mille  efcus, 
qu’on  luy  auoit  enuoyez  d’Efpagne  pour  en  aflifter  Malte,  la* 
quelle  illaifla  fouffrir  iufqucs  à  la  veille  de  fa  perte,  que  la  feule  ■ 
affiftanéfedu  Ciel  ,&  le  courage  du  grand  Maiftre  empefehe* 
rent,quoy  que  Garcia  euftreceu  du  fecours  outre  celuy  du  Roy 
d'Efpagne,  car  le  Pape  luy  enuoya  en  Sicile  ûx  cens  bons  hom- 
'ttterde  guerre, foubs  la  conduitte  de  Pompce  Colonne  M ar- 
quisde  Zogoral.  Audi  fut-  il  payé  defa  négligence  »  car  on  le  ' 

éefpoüiUa  de  toutes  fes  charges  fie  dignitez. 

Ainfi  Malte  fotdeliuree  du  fiege  du  Turc,  parle  fecoursdu****' 

Ciel,  fie  la  braue  refiftance  de  ceux  qui  la  deffendoient .  Entre 
lesquels  ceux-cy  m’ont  fem  blé  dignes  dereuiure  dans  cette  hi- 
ûoirejc  Commandeur  Anthoine  du  Fay  ,de  la  maifon  de  fainéb  ko»i  i* 
Romain  de  Ia  langue  d’ Auuergne ,  qui  portoit  l’eftendart  de  la 
Religion,  Baltazar  deSimcane  de  la  maifon  de  Cordes  Cheua- 
lier  de  là  langue  de  Prouencc,  homme  fignalé  pot»  fa  valeur,  *«»/«**  «* 
Sergent  ma^or  pour fon  expérience ,  qui  fut  tuéà  la  deffencc 
d’vne  breche ,  le  Cheualier  de  Qnincy  perforinage  de  grand 
mérité,  Gafpard  de  Ponteues  Prouençal ,  le  Cheualier  de 
Montbafin,  Alain  de  Montai  furnommé  la  Prade ,  Lieutenant 
du  General  de  Giou,  Iean  de  la  Tour  Reynes  Prouençal,  le 
Cheualier  Henry  Dapcleuoifin  la  Baudinatiere  Auuergnat, 

Leonard  Liardy ,  &  Scipion  Corbinelli  Gentils-hommes  Flo¬ 
rentins,  Iean  Baptifte  Soderin  du  mefme  pais,  fie  le  Cheualier 
Iean  Q  thon  Bofio,  frere  de  I  hiftorien  Bofio,  jeune  homme. 

Ion  braue,  fie  fon  inuenuf,  qui  rendit  de  bons  feruices  en  ci 
fiege.  Les  autres,  la  valeur  defquds  mérité  le  prix  d’vne  gio- 
rieufe  loüaage,.font  cy-deuant  nommez  dans  le  récit  de  ce 
fiege. 

,  Les  Bafiàts  auec l’arraec  T urqpe affinez  à  Gallipcdy  ,  eferi- 
sent  à  Solyman  le  fuccez  de  cette  guerre.  Ce  Prince  apres 
avoir  leu  leurs  lettres,  les  ietta  de  colere  enterre,  fie  efieuant  fes  i,s,iymém 
bras,  di&tQut  haut.  Mont  efpec  ria  point  de  bon- heur  en  antre  5,,tMrU,,i 
snain  qu’en  la  mienne.  Ainfi.  l’ay-ie  leu  dans  ladernierc  hiftoire 
de  Malte  du  Bailly  de  Vienne.  A  la  vérité  Solyman  auoit  rai- 
fon  d’accufcr  fon  abfence  en  certegucrre,  car  s’il  y  euû  cfté  cw 
perfonne ,  fa  prefence  dUTipant  l’enuie  des  Chefs  Muftapha ,  fie 
Piali,luy  euû  fans  doute  acquis  UpoÛeffiondc  ceûe  Ifle^cpuis 
w  Z  z  iij 
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comme  foji  bon-heur  ,8c  luy,onttoufioursefté  infeparables,f« 
entreprifes  n’ont  pas  hcurettfement  reu  ffi  js’il  ne  s’cft  luy  mefrae 
trouué  à  l’execution  d’icelles.  Maisuonobftant  ce  defplaifir  il 
voulut  que  les  Baflats  entraient  en  triomphe  à  Conftantinople, 
foie  pour  colorer  fa  perte,  par  ce  vain  extérieur,  foitpdur  con¬ 
tenter  fa  vanné,  ou  fent  pour  faire  croir  eau  peuple,  qu’il  eftoit 
toufiours  triomphant.  1 

Mais  quoy  qu’il  fift,  fi  ne  pouuoit-il  oublier  le  defplaifir  de 
la  perte  de  tant  d’hommes  en  la  guerre  de  Malte,  8c  la  ven¬ 
geance  d'icelle  leportoit  fort  d’en  faire  reflemir  les  pointes  à 
ceux  qui  n’en  eftpient  pas  la  caufe.  Il  defeharge  fa  colere  furl’If- 
le  de Chio, tributaire  defonEmpire, 8c  gouuernee  par  certai¬ 
nes  familles  de  Genes,8c  quelques -vnes  du  pais  mefmc,enfor- 
xne  d’Ariftocratie ,  ou  gouuerneraent  de*  plus  gens  de  bien:  à 
ccux-cy  foubs  tel  pretexte  qu’il  luy  pleut,il  fit  fouftrir  par  fes  of¬ 
ficiers  coûte  forte  de  rigueurs.  Ht  fans  doute,  fi  les  prières  de 
l’ Ambafiadeiir  du&oy  deFrance,&  de  celuy  de  V  enife,  neuf* 
fent  adouey  fon  courroux>ceux  de  Chio  nepouuoient  attendre 
moins  que  le  martyre. 

Tandis  que  la  guerredeMàlte  jS’cfteignoit  fur  la  mer  Médi¬ 
terranée,  vne  autre  s’enflammoit  en  la  Hongrie,  le  Tranflilua>- 
nie,  leGouuerneur  de Themifvvar  8c  lesautres  Mahomecans 
des  lieux  circonuoifins,  en  iettoient  les  premières  bluettes,  par 
leurs  dangereufes  courfes  ,  rauageans  tout  le  pays  iufqucs 
auprès  de  Iule,  8c  tour  cecy  arriuoit  par  la  mauuaife  intelligen- 
jcc  entre  l’Empereur  Maximilian,  8c  le  Roy  lean,  fur  les  re- 
fiisdes  Ambafiadeursde  celui-cy,  que  Maximilian  ne  vouloir 
point  ouïr,  comme  Ambafladeurs  du  Roy  de  Tranlîiluanie, 
ainfi  que  nous  auons  dit  cy  •  deuant.  Ce  defordre  entre  ces  deux 
Princes  facilita  aux  Turcs  les  prifes  des  chafteaux  de  Pancor, 
Seue ,  Donce,  Erdeu,  Ainathfchen ,  apres  lefquelies  ils  furent 
deuant  Siguet,mais  auec  moins  de  bon  heur:  car  ie  Comte  de 
Serin  Gouuerncur  de  la  place,  qui  eftoit  reuenu  de  Vienne, 
apres  la  défiai  de  de  fa  garnifon  par  les  Turc*,  fortit  fur  eux ,  8c 
les  battit  auec  tel  aduantage, qu’il  y  demeura  bon  nombre  des 
-ennemis. 

Le  Ballade  Bude  jugeant  de  la  place  de  Palotta  importante 
pour  fes  affaires ,  faid  deflein  de  la  prendre;  y  va ,  l’affiege ,  la 
bat,  auec  telle  furie  de  canonnades  ,<pa’cn  peu  deiours  eue  fut 
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fans  murailles:  Mais  le  fecours  de  Iauarin  conduit  par  le  Colo¬ 
nel  Georges  Hclfenftain;  fit  leuçr  le  fiege  au  Baflà,  qui  prie  Ton 
chemin  versAlbe-Royaledaiffant  la  viüede  Vefprimindegar-  Eflimt 
nie  de  Tes  forces,  qu’il  en  aûoittirees  pour  le  fiege  de  Palotta: 
cette  faute  luy  couftera  la  vie  auffi-toft  que  Solyman  fera  fon  s'Jjû. 
dernier  voyage  en  Hongrie- 

Le  Comte  de  Salm  qui  commandoit  danslauarin,  ayant 
apris  le  départ  des  Turcs deuant  Palotta,  8c  feeu  les  nouuel-  s,dm 
les  du  mauuais  ordre  qui  eftoit  dans  la  ville  de  Vafprimin  >s’y  rurUTnr'' 
en  va  faire  le  degaft  aux  (nuirons auee  des  troupes  de  caual- 
.leriej  mais  tandis  qu’il  rodoit  là  autour  vne  partie  des  murail¬ 
les  s’abbatirent  au  remuement  de  quelques  canons  ,  que  les  jtiuprU 
habitai»  changeaient  en  vn  lieu  plus  commode  .  Le  Comte  y*~ 
prenant  cette  riche  oceafion  >  le  lendemain  donne  rafiaut,/"""*^ 
met  le  feu  aux  portes  delà  ville;  le  iette  fur  les  maifons ,  qui 
nettoient  que  de  bois  >  plante  des  efchelles  en  diuers  en-iéfmd 
droits  ,  fie  met  les  habitais  en  teldefordre,  qu'il  ferend  mai¬ 
gre  de  la  ville»  fie  du  chafteau;  dans  lequel  il  força  les  Turcs, 

&  les  mit  en  pièces.  Cette  prife  de  V efprimin  luy  facilita  celle 
de  la  forterefle  de  Tatta ,  fie  g es  deux  icy  firent  retirer  les  P uptm 
Turcs  de  leurs  garnifons  de  Gneftez,  Vitbain  ,  Ifcholchin,  fUc“  «*<»«- 
pour  aller  à  Strigonie ,  laiflant  les  places  au  pouuoir  des  Chre-  ** 

fiiens. 

Le  bruift  de  ces  conqueftes  dés  Ghreftiens  arriué  à  Con- 
ftantinople,  fit  refoudre  Solyman  de  pafler  encore  vne  fois  en 
Hongrie:  fon  aage,  fit  fesincommoditez  le  pouuoient  bien  dtf-  v«y*i*  i, 
penfer  dé  ce  chemin,  mais  fon  courage  toufiours  entier  dans 
vn  corps  caffé,  le  fit  tourner  du  cofté  de  la  guerre:  il  part  apres  H,nsr,,‘ 
le  Baila  Pertau,  qui  ailoit  deuant^uy  faifant  1  es  chemins,  fit  luy 
préparant  les  logis ,  8c  le  vingt-  deuxiefme  Autil  fe  trouuaaux 
champs ,  fuiuy  de  foixante  fit  dix  mille  hommes  de  guerre» 
feulement  pour  vn  commencement  des  troupes  ,  car  dans 
peu  de  temps  nous  verrons  fon  armee  gtofiie  à  vn  plus  grand 
nombre.  • 

Son  chemin  fut  par  la  My  fie,  delà  en  la  Bulgarie,  par  où  il  lt  Key  ^ 
arriuaà  Bude,  où  le  Roy  lean  deTranfiiluanie  le  vinttrouuer  Tr*np$il «. 
auec  cinq  cens  cheuaux Jettes,  fit  bien  armez,trois  cens  arque-  ni,lVTt9' 
bufiers  à  cheual,fit  cinquante  coches  :  en  cet  équipage  il  luy  fit  yma 

Isb  Kuetence ,  8c  luy  baifà-la  main  .  Ce  fut  en  ce  mefinelieu 
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Ltiàfféi*  que Solyman  fit eftrangler  le  Bafla de Bude,  pour  auoirlaiffi 
Bait  tfit*»-  prendre  Veforimin,  ScTatti,  Se  leué  le  fiege  deuant  Pâlotte. 
^y^'-Aoffi-roft  il  te  trouua  au  delà  du  fleuuedeiaTitfc,  fie  du  Danu- 
dtS»ijmm.  be  auec  fos  gens  de  guerre.  Et  pourpafTcrleDraueil  enuoya 
deuanc  Aflam-beg  pour  y  faire  drefler  va  pont ,  fie  vingt-cinq 
Dtibtrfa-  mille  hommes  pour  y  trauailler  en  diligence .  Mais  à  larriuee 
omwa"  d'Aflàm  le  Draue  rompant  Tes  digu es,  paflÂ  au  delà  de  Tes  bords 

auec  vn  fi  grand  desbordement, qu’il  s’eftoit  eflargy  par  la  camr 
pagne»  comme  vn  vafte  Océan.  Aflàtn  voyant  fon  deffein  con¬ 
duit  à  l’irapoflîblc  j  par  le  flottant  de  Tes  eaux  desbordees,  en 
donna  aduis  à  Soly  m  an,  8c  luy  repr  efenta  qu’il  eftoit  aufli  facile 
jtfiam-ing  de  drefler  vn  pont  dans  les  nues  ,  quefur  le  Draue  qui  n’eftoit 
P^us  quc  bi  forie  d’vn  grand  déluge.  Solyroan  loy  renuoya  le 
fdirtvnfeat  mefme courrier» auecvn linge  delà  façon  d’vne  feruiette ,  où 
iitaMsdl  pour  refponfe  ces  mots  eftoient  efcritsen  langue  Turque. Z, ’.£>*■ 
Stlymtn.u  pereur  Solyman  te  monde par  le  mefme  courrier  ejuctu  luy  us  depefi 
tfrciU***"  c^' yue tH f*ces vn PeHt f*r h Druue; fue s’il n eft drefié avant fin 
**c  '  arrivée  >  il  te fera  effranglerauec  et  linge.  Les  commandera  ens  du 

T urc»  8c  la  terreur  qu  us  apportent  font  trouuer  facile  l’impoffi- 
ujpmfM  ble:  Aflam-bcg  apres  auoir  leula  lettre  de  fon  Maiftrc,  fit  dref- 
for  le  pont  fur  le  Draue,  fi c  nonobftant  le  déluge  de  fos  eaux ,  il 
fut  paracheuc  en  foize  iours;  long  de  cinq  mille  cinq  cens  toifes^ 
fie  large  de  quatorze ,  fouftenu  par  des  barques  attachées  cn- 
fomble  auec  des  chaifnes  de  fer. 

&  fi-  ^ur  ce  Pont  P?®1  ^ armcc  de  Solyman,  pour  prendre  le  cfee- 

pmtim  dt  min  de  Ziguet  ville  de  Hongrie,  non  loing  des  cinq  Eglifes,  fi- 
tuce  fur  les  limites  de  la  Croatie ,  ceinte  de  bonnes  murailles, 
deffendtic  de  braues  hommes  Sc  fortifiée  d*vn  chafteau  enclos 
de  quatre  courtines,  tour  autftir  fos  fo fier  remplis  d’eau, munie 
l»  Ctmi  d’armes,’  fie  de  viures,  commandée  par  Nicolas  Efdrin  Comte 
Serin, Bairambt  ou  Senefchal  de  Croatie,  Dalmatie,Sc  Sda- 
jjliiit*\da  uonie,  Mandfchencx ,  ou  grand  Bouteiller  de  Hongrie,  Capi- 
cmt*.  tainegcneral  pour  l’Empereur  au  pays  du  Danube,  de  nation 
Hongrois;  homme  aagé ,  mais  valeureux ,  fie  digne  de  la  fia 
qu’il  fit,  les  armes  à  la  main,  partny  les  ennemis  de  fa  foy ,  pour 
vôtre  à  iamais  dans  le  temple  de  la  gloire .  Le  Beglierbey  de 
Nmtrtdn  Romely  arriuale  premier  deuant  Ziguet  auec  quatre-vingts 
T»m  dtaMt  dix  mille  combattans ,  le  trentiefme  de  Iuillet  mâle  cinq  cois 
foixante,  fie  fix  :  le  cinquiefmc  d’Aouft  celuy  de  la  Natolie  s  y 

trouua. 
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ttroanaauec  cent  mille  hommes,-  Sc  peu  de  ioursapresSolyman 
y  vint  en  pcrfaane,  fiiiuy  de  tous  fes  laoraflaires,  Spachiî,5tle 
refie  de  fa  fuiteimperiale.  Apres  que  laplacefùt  recogneué,  les 
Turcs iugerent  qu'alla  fallok  attaquer  du  codé  desmarefts; 

Car  en  toutlerefle,  elle  fis  monftroit  imprenable  ,1a  quanti-  -> 
té  des  clayes ,  cophim ,  &  autres  choies  fem  blables  1  eur  ren-,  uthma 
dit  le  chcminlibre  fur  legliflàmdcs  marefls;  Mehen&et  BafTa 

ont  guttrt. 
Lt  gw»ét- 
neur  Zïg*e* 
w  brmile  vut 

le  nombre  de  fes  gensde  guerre  n’eftre  pas  allez  grand  peur  />-«<* <*«  u 
deffendceles  viLLcsaucck  chafteau,  fait  mettre  le  feu  à  la  Cité 
:xroufii&  >  :  v  -  tuU  . 

Mais  tes  Turcs  preûans  cet  emhrafementd’vn  autre  byais, 

-cr  eurent  que  c’eftoit  vnemarquedelapeurdesaflîegez,dclibe- 
•rent  yp  afioaegeaerat  le  vrngr-neufiefmed’ Aouft*  tour  marqué 
de  croyeblanchc  parmy  céuaivlàqfcid  les  Othonuns  tiçnuenr  «Tr 
pour  heureux,  car  àtel  iour  auquel  nous  ferons  ht  tnort  du  pre-  *  itlymta- 
mterHeentitedeS  Chreftiensjeprecurfeurdu  Fils  dé  Dieu,  S. 
IcaraBaptàfte,  Solyman.  triompha  del’Iflede  Rhodes,  vainquit 
leHoy  Louysde Hongrie  en  la  bataille  de  Mohacs»  conquit  la 
•ville  dcBude,  aedeffiten  bataille  rangée  i’armee  du  Sophy  de 
Pôrfe.  Ceo  alloue  fut  rode,  pins  que  lesIanmfTaires y  combat- 
totencàlavcue  dploir  Seigneur .  Maislabcauerdiftance.de* 
af&egez  plus  grande  que  leur  fougue,  obligea  Soly  mao  de  faire 
fonnerla  retraitcc^auec  perte  des  liens. 

Or tandisque.ee grand  Prince»  le  gjus  magnanime»  le  plus 
folidc,  6k  Ic  pàiStriomphant  des  Empereurs  T urcs,  qui  ait  porté 
lefceptrejafqucs  icy,  mediroit  de  nouueaux  deffeins^  SC  fbr- 
geoit  denouoeaux  artifices  pour  fe  rendre  M  aiftte  de  Zi  guets 
craignant  que  la  longueur  du  fiege  ne  le  portail  dans  les  ins»  N 
commodités  de  fHyuer^car  ceftoitdefiaau  mois  de  Septem¬ 
bre)  &  que  lei rigueurs ^dVnefi:c»idefaifoh,aeluy  fiflène  leuer  -, 
honteufementle  ü  ego.  T andis,  dif-  ie ,  qu'ilrouloit  fes  penfees 
pour  laprifede  Ziguet,lamort  affiegefa  vie»  Sc  l’emporté  d’aft 
£aut.  Son  logement  efloit  en  vnlieu  nommé  Silchof, à  vndemy  u*uüti* 
quart  dclicuedeZiguetilà  il futfaiûd’vn  flux  defangqui  yio< 
lent;  tellement  fa  vie  »  que  dans  peu  de  iours  il  mourut ,  le  qua-»  ' 

tnefmeduntois  de  Septemb£c,lan  mille  dnqccnsfoixantc  fut 

AAa 


ounntenctant  ne  cette  guerre,  y  rase  rouler  les  canons»  les  met  a 
-cornière  de  k  batterie  desafiiegez,  Sc  commence  à  foudroyer 
iles  murailles  de  lacirénetifue:  le  Comte  de  Serin  qui  iugeott 
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apres  midy;  apres  auoirvefcu-foixantefix  ans, ficregnéquaran» 
ce  fîx.Pie  cinquiefme  cenoic  alors  le  fiege  de  Rome,Maximiliam 
celuy  dé  l’Empire ,  fie  en  F  rance  regnoit  Charles  neufiefme. 
Si»*  la  Ainfi  ce  grand  Soleil  de  la  gloire  du  Leuanc  par  vne  differentç 
grtniife*-  courfe  de  celuy  du  Ciel,  alla  faire  fon  occident  au  Septentrion, 
mM>*rc»x  ma‘s  de  la  Royauté  ttouuefon  occident  par  tout, tant  la 

tmoitibtHx.  grandèof  humaine  èlt  fragilé.que  par  tout  elle  peut  finir. 

tuhoma-  Mahomet  rou  Mchemec  Bafla,  celuy  que  nous  allons  nom* 

»«■»*****  "  Surintendant  de  cetie  guerre;  jugeant  que  la  mort  de  fon 

Empereur  apporterait  du  trouble  parmy  fon  armee  ,  trouue 
moyen  de  la  tenir  fecrecte ,  f&idmourir.  le  medeçm  qui  i auoit 
rjütymmrir  trài&é,  &-  lcs  autres  qm  iapouucient  defcouutir ,  &  continué  Jp 
Umtittin.  fiege  de  Ziguet.  Mais  comme  le  defplaifir  de  cette  mort  mar- 
£4 triftiflï.  qu©it  en fa^face  les  tracesde  fa  douleur,  les  Bafiats  ,  &c  grands- 
il  prend  de,  delaPorte,  îuy demandaient  fouuent  la  caufe  de  fa  triftcflc: 

U  fuiiieti  luy  fe  fetuant  de  cette  occafion^pour  ies  animer au  fiege,&;  ca- 
£vnt  ruje.  cfier  d'auantage  la  mort  de  fon  Maiftre,  leur  faiteette  refpon- 
cp,  à  là  vérité  digne  de  l’inuenrion  d’vn  habille  homme.  Sei¬ 
gneurs  ,  fi-  Jamais- vn  fidelle  Muftblman  x  fenty  les  pointes 
d’vnextremedefplaifir  ,iceft  maintenant  quei’enfuis  rigou- 
reufemem  trauaillé .  Noftte  Empereur  ennuyé  de  l’importune 
UsLm Tl»  ^ongdeurde  ce  fiege,  &:  offencéquefi  peu  de  gens  qui  font  dans 
fiege,  cette  bicoque,  faifenc  tous  les  ioursde  nouveaux  maflâcres  dcs 

fiêns ,  m’-aiàré  ce  matin  que  fi  dans  peu  deioius  il  n’eftoit  nui- 
ltre  de  Ziguet,  ilme  ferait  cruellement  mourir,  enfemble  tous 
vous  autres ,  tous  les  Chefs ,  Se  Capitaines  de  fes  troupes;  Sa 
vné  grande  partie  des  . fçldats  ,  ma  perte  comme  la  moindre 
""  dé  toutes,  ne  mefçauroit  apporter  ,  de  la  crainte,  mais  la  roftrc  . 
Sc cette  de  tant  de  braues  hommes  me  rend  le  plus  affligé  du 
mondé.  Cette  rufe  donna  tant  de  courage  ou  d’apprehenfion: 
aux  Chefs,  Sc  aux  foldats  ,  qu’à  l’inilant  ils  prièrent  Mehe- 
met  de  le»  mener  à  l’aflaut.,  où  ils  promettoiènt  de  rendre 
Affdutp**-  fans  plus  différer,  Solyman  maiftre  delà  place..  Lé  lendemain 
rdidZiptt.  Mehemet  fait donner l’aftaut  general,  les  Ianniftàires  firent 
tou»  les  efforts  que  les  plus  braues  guerriers  du  monde  pour- 
roient  faite,  mais  tarcfiftaneedesafliegezroufioursefgale  à  la 
Let  T»ra  valeur,  Se  courage  de  leurs  Chefs*  les  repoufla  aufli  brufque- 
f,ntr<pnef>  ment  qu’ils  y  eftoient  venus:  de  forte  que  les  Turcs  s’en  rc< 
***'  tournèrent  chargez  de  play  es.  Apres  cec  affaut  il  y  au»it  appa>*- 
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-renceque  les  Turcs  leueroient  le  fiege:  Mais  Mchemet  qui  de- 
'rfiroitpaffionnément  prendreZiguet,pour  y  amufer  les  gens  de 
.guerre,  îulqucs  à  l’arriuee de  Selim ,  fils  de  Solÿman ,  vers  le¬ 
quel  il  auoicdepefché  des  courriers  pour  l’aduertir  de  la  mort 
de  Ton  pere,  fit  donner  encor  vn  aflauc  general  le  lendemain, où 
f es  gens  n  euflent  pas  eu  plus  d'auantage  qu’aux  autres ,  fi  les  af-  Autu 
fiegez  n’eufient  efté  preuenus  d’vn  tel  malheur .  Tandis  que  f**t. 
l’on  combat  toit  à  la  breche,vn  coup  de  canon  par  vn  moyen  in- 
cogneu,  mit  le  feu  à  vnetouroù  elloient  les  poudres,  &  de  là 
les  flammes  volants  au  refie  des  édifices  du  chafieau  y  firent  vn  *1*1*^,, 
"horrible  embrafement,  qui  ne  peut  ianaais  efire  efteint .  Ce  mal¬ 
heur  affligea  cruellement  les  afiiegez ,  de  forte  que  les  coeurs 
des  foldats  fendoient  én  regrets,  &  leurs  yeux  fondoient  en  lar¬ 
mes,  ce  que  voyant  le  Comte  de  Serin,  leur  dit,Q«e  tes  plaintes,  R,rreM  ** 

les  pleurs  efioiçut  peur  tes  femme  s,  l'ejbee,  &•  lesplayes  pourJl,  cime  Je 

l^hUats,  &  les  encouragea  de  fe  bien  denendre ,  -que  l’vnique  «*- 
en  leur  infortune  efioitTalfiftance  du  Ciel,  &  la  valeur 
de  leurs  cfjpees. 

En  cet  extreme  malheur  la  generofité  dvne  ferpmecftrc-  C  h  a  p. 
marquable:  Vn  homme  delà  garnifon  auoit efpoufé  vne  ieune  VIII. 
Damoifelle  de  bop  lieu ,  doiiee  d’vne  fortrare  beauté.  Or  l’a¬ 
mour  qu’il  auoit  pour  slle,le  pou  fiant  en  ce  moment  que  la  place 
eftoitàdemy perdué,danskdefefpoir  d’vne  ialoufie,ilfercfo-  Jieliengef 
lut  de  la  tuer  pour  empefeher  que  les  Turcs  n’en  euflent  la  pof- 
fefiion.  La  femme  defcouurjtle  deflein  de  fon  mary,  &  en  pre- 
uenant  l’effett ,  luy  remonftraque ce  feroit  vn  crime  irremilfi- 
ble  deuant  Dieu ,  que  fa  réputation  en  feroit  à  iamais  noircie 
dans  le  monde,  de,teindredans  le  fang  de  celle  qui  luy  eftoit  fi  . 

chere ,  les  mains  qu’il  hiy  auoit  autrefois  donné  pour  gage  de  là 
fby,  le  me  fouuiens  bien  (dit-elle)  que  vous  m«uez  prife  pour 
compagne  de  voftre  vie,  mais  iele  veux  efire  encor  de  vofire 
mort, le  parta  ge  que  iay  eu  de  vos  félicitez,  m’oblige  à  rcce-  ut1fienet 
uoirceluy  de  vos  infortunes  ;<juoy  qu'il  arriue.ie  ne  vous  aban- }"**%"* 
donneray  points  vous  m’aurez  toufiours  aueevous  iufquesau  . 

dernier  foufpir,afin  que  le  {ainct  lien ,  qui  nous  \  conioints  en-1  *"tm‘ 

.  fcmblc,ayant  eiié  indiflbluble  pendant nofire  vie,  le foit  encor 
en  nofire  mort.  Ayant  ainfi  tefmoigné  fa  prudence,  &  fon 
courage,  elle  vefiit  vn  habillement  de  fon  mary ,  &  luy  l’ayant 
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armee  des  armes  par  cilles  aux  tiennes,  ils  vont  cous  deux  à  la', 
breche,  où  apres  va  long  combat  ,  tombèrent  tous,  chargez  de 
Mtc*mi4 1  playes,  &  moururent  prefque  en  tnefme  temps,  pour  reuture’ 
&  m  nr$  glorieux  au  feiour  celefte.  le  n’a  y  peu  marquer  icy  leurs  noms,  - 
pour  ne  les  auoir  pastrouué  ailleurs. 

Celle  action  eft  du  tout  genereufe.  Niais  celle  du-Comte de 
Serin  doit  feruir  d’exemple  ,  ôc  d’admiration  aux  Chefs  qui' 
commandent  danslesplaces  importances ,  au  temps  d’vndan*-' 
gereuxfiegê,  &  laquelle  ils  ont  promis  de  garder  plus  foigneu- 
fement  que  leur  vie.Ce  Comte  voyant  que  lesflammesauoienc 
entièrement  gaigncle  chafteau ,  fans  remede  de  lcsefteindre*' 
que  les  T urcs  eftoiçnc  à  la  breche  auec  aduancage  ,  qu’il  eftoic 
entre  le  feu,  5c  lé  fer,  deux  grands  ennemis  de  l’homme,ilfe  re¬ 
fout  de  faire  vne  fin  digne d’vn  homme ,  qui  pendant  la  vica 
Gtntuuù  fréquenté  ces  deux  temples  iumeaux,  celuy  de  la  vertu,  3c  ce- 
rtfoiMioa  dm  l’honneur,  il  fe  fit  apporter  fes  accouftremcns  de  po/^^ 

Cêddernttér  ^  .  -  -*  *  - 


itzigmtf.  s’en  habille,couure  fatefte  dvn  bonnet  de  velours  noir , 
s*  ftuttm-  d’or,&enrichy  d’vne enfeigne  de  diamants,  mad<s»x<censef- 
4&tpftn‘T  eus  dànsfapochette, pour  celuy  des  enœmis-(<h£bû>-il)qui aura 
le, foin  dé  me  faire  enterrer ,  ôc  parmy  fes  armes  chcslitla  plus, 
ancienne  de  fes  dpces ,  auec  laquelle  il  auoir  acquis  l’honneur 
qui  le  rendoit  fi  recommandable  dans  le  inonde .  Ainfi fomp- 
tueufement  vertu,  il  ya  l’efpee.à  la  main  rendre  les  derniere* 
aâions  dç  fa  valeur,  dans  laprefiè  des  ennemis.  Quelques- vn* 
s’eftonnent  delà  pompe  du  Çouiüede  Serin,  alors  que  fesaffai- 
reseftoient  déplorables  :  Maismeftoit  il  pas  bien  raifonnable 
Réifinfff  qu’il  fuft  paré  en  ce  iourû  folemnel,  iour  des  nopces  pour  luy, 
w auquel  depofant  fa  vie  an  liârde  l’honneur ,  il  alloit  efpoufer  la 
gloire?.  Auam que  fbrtir  du  charteamilen  prit  les  deis,  les  mit 
dans  fon  fein,  proférant  tout  haut  ces  prèles,  le  ne  quittera? 
p*int, fendant  manier, clefs  que  Cefar ni xmip  entre  Us  mains*- 
Et  comme  on  luy  vouloir  donner  Gi  aiiralTe,  il  la  refufa ,  &  dit, 
qu’il  n’auoic  befoin  que  d’vne  belle  playe  pour  bien  mourir.  O» 
remarque  encorescecy  de  luy , pour  monrtrer  fon  allegrefie  en 
cet  extreme  péril,  quecrouuantparmy  les  deux  cens  eicus  d-or 
qu’il  auoit  pris  fur  luy ,  quelques  Sultanins,  quieftmonnoyc 
Turque,  il  les  reietta  en  riant,  ôc  dit  qu’il  ne  vouloit  auoir  aucun 
trafic  auec  les  Turcs.  Ainfi  paré,  ainfi  acmé,  il  fortdu  chafteau 
aueebonnombre  de  fes  foldats,  apres  auoir  fait  creuer  toute: 


f*n 
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artHlerie  affinquc  les  ennemis  acs’en  fcru»fFent,en  referuant 
a.pjeeesebargeesdeçhaifrie^&aiitresferremensquïlfitdélaï- 
cher  àp  ropos  fur  les  ennemis,defquels  y  en  eut  plus  de  fix  vingt 
de  tuez  de  ces  denx  coups.  Ëtsswxeftant  6*  le  pont  fouftint  la 
fureur  des  Turcs  auec  tant  de  cou  rage  ,&Ltanc  de  force,  qu’apréS  um*gt. 
auoir  combattu  plus  d’ vne  demie  heure ,  IcsTwrcs  admirans  fa 
valeur,  le  prièrent  de  fc  rendre  ,  mais  il  ne  s’eftoit  pas  paré  pour 
faire  ce  coup  là.  En  fin  apres  vne  longue  rdiftance  deux  coups 
de  picque  le  firenctomber  mon  fi»  laplace,  l'vn  dâs  leftomac, 
l’autre  dans  la  tefte  :  fon  corps  fut  enleué  par  les  ennemis ,  &  les 
lanniffaircs  luy  couppcrent  la  telle ,  que  le  Baflà  Mehemet  en*- 
noya  au  Bafla  de  fiude ,  mais  ce  Bafla  ayant  feeu  la  valeur,  &  le 
mérité  du  Comte  de  Serin,  8c  fa  fin  glorieufe,  fit  enuelopper  ht 
celle  dans  vn  velours,  8c  l'enuoy  a  auCom  te  de  Salm  fon  parent  z>p>n  <** 
pour  la  faire  enterrer.  Ainfi  Ziguct  vint  aupouuoir  duTurc,qui 
le  fortifia,  8c  en  partit  pour  aller  aftieger  la  ville  de  Iule.  *r* 

.  Cette  place  eftoit  fi  forte  quelle  ne  pouuoit  eftre  vaincue  que 
du  Ciel  à  coups  de  fbudres>l’abbord  en  eftok  inacceflible  aux 
bumainspar  les  flots deariuicres  qui  l’ettuironnoienr.Tout  le  re*  nJ* 
ftcnepouuokeftrefubkiguc,  fi  le  Comte  de  Serin  y  euft  com¬ 
mande,  mais  eftant  gouuernee  par  vnchef  fi  différée  de  celuy» 
cy,  elle  vmr  aupouuoir  du  Turc.  Ladiflas  Chirefxen  quieom-  ,  . 

mandoit  dedans  la  rendit  auBafiàPertau/ous  promefle  degra-  u 

des  recompenfes.  La  compofkion  fut  vies  8c  bagues  floues,  £•»•«»«»#, 

permiffion  de  fe  retirer  ou  bon  leur  fembleroitsil  eft  vray  quott 
ditquetoute  la  garnifon  confentk  àfendre  la  place ,  mais  ils  ne 
forent  pas  plu  (loft  dehors ,  que  les  TurcsTts  mirent  en  pièces,* 
le  Capitaine  emmené  en  latente  du  Bafla, fùt  recompenfc  de  fa 
iafeheté,  8c  de  fon  auarice.  Les  Ianniflaires  le  mitent  dans  vu  s*m*rfm* 
tôneautout  pointé  de  cloux,où  ils  le  firent  cruellement  mourir^  Ut  Tnu>> 
Ces  deux  places  de  Ziguet  8c  de  tule,  furent  ainfi  prifes  par  So- 
lyman  apres  fa  mort:  car  tous  ces  combats  fe  faifoientfous  f*.  * 
conduite,  puis  que  toute  l’armee  (  lefeul  Mahomet  excepté  )  lé 
croyant  en  vie ,  ne  mârchoit  que  fous  luy .  Cependant  l’Empe- 
ceur  MaXimilian  qui  auoit  pour  lors  cinquante  mille  hommes,  ' 

n’ofa  iamais  aller  attaquer  ce  mon, quoy  qu’on  luien  euft  dît  des  MatcZuZZ 
nouuèljesaffeurees  :  vnTurc  entre  autres  que  fes  gens  prin-  *»•*/••  •— 
drent>  luy  iura  que  Solyman  eftoit  mort,  &  peu  apres  l’ Ambaf- 
fadeur  de  V  enife  luy  efcriuk  pour  l’en  adficrtir:  Mais  tous  c  es  x*r«. 

AAaiij. 
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aduis  ne  lepeurent. faire  refoudre  à  fecourit  les  villes  deZiguet,' 
6c  de  Iule j  qui  vindrenc  au  pouuoirdes  Turcs ,  faute  d’eftre  fe- 
couruës.  « 

.  Le  Bafla  Mahomet  apres  fes  victoires  fur  ces  places,  remme¬ 
na  le  corps  de  fon  Maiftre  à  Conftantinoplc,  auecle  raefrae ar¬ 
tifice  qu’il  auoit  commencé  de  celer  cette  mort, car  on  dit  que  le 
corps  mort  eftoitafiis  dans  fon  chariot  ordinaire,  la  telle  cou* 
uerte  de  fon  tulbâ,le  laifsat  voir  deloing  à  plufieurs.pourrafieu- 
r er  la  croyance  qu’vn chacun  auoit  que  Solyman  ettoit  en  vie. 
Aureftela  mort  de  ce  Prince  fut  remarquée  par  ces  accidés  pro¬ 
digieux;  vn  vent  impétueux  s’eflcua  auec  vn  tel  orage  que  les 
pauillons  royaux  furent  renuerfez  par  terre:  Le  Danube  deuint 
fi  concis ,  &  fon  eau  fi  trouble,  l’efpace  de  trois  .iours,  que  pen- 
dât  ce  temps  là,'ell  e  efioit  inutile,  naefme  pour  abreuuer  les  che- 
uaux;  comme  fi  la  mon  de  ce  Prince  deuoit  encor  troubler  les 
elemens,  que  fa  vie,  &  fes  deffçins  belliqueux  auoient  fouuent 
pelle- meflez  enfemble. 

Auflkoft  que  Selim  fut  en  pofielfion  du  Sceptre  de  fon  Pe- 
re,  le  fiafia  Mahomet  déclara  au  refie  des  Turcs,  la  perte  de 
leur  Prince  Solyman.  A  ces  nouuelles  tout  le  peuple  contri¬ 
bua  tant  de  regrets,  qu’il  fembl  oit  que  la  Turquie  fut  à  là  der¬ 
nière  fin,tant  la  perte  d’vnPiince  magnanime  eft  infupponablc 
aux  liens.  A  la  vérité  il  auoit  de  beaucoup  furpafié  le  bon-heur 
de  fes  deuanciers,  comme  ayant  grandement  eftendu  les  bor¬ 
nes  de  fon  Empire,  6c  dpnnc  luy  feul  plus  de  batailles,  &c  çueilly 
plus  de  lauriers  que  plufieurs  des  autres  enfemble  J1  efioit  grand 
homme  de  guerre,  tenant  ordinairement  fes  foldats  en  haleine 
&en  exercice, en  fes  entrcprifes,grand  amateur  de  la  religon, 
6c  cnnemy  iuré  de  celle  des  Chrefiiens .  I’ay  leu  qu’eftanc 
vn  iour  à  Pera  proche  de  Confiantinople,  il  entra  dans  vne 
Eglife  dès  Chrefiiens  ,  6c  curieux  de  voir  les  fainfts  fa- 
çrifices  de  leur  Loy ,  voulut  qu’on  dit  vne  M elfe  en  fa  pre- 
fence:  mais  fon  efprit  préoccupé  desmenfongesdela  Mexe, 
ne  tirapoint  de  fruit  de  ce  facré  myûerc,-  au  contraire  le  faifanc 
feruir  de  rifeeà  tous  les  infidelles  qui  le  fuiuoient,  luy  raefme  s’e 
snocqua  toutouuertement.  Au  lurplus  ilaymoit  moralement  la 
vertu,  feplaifoit  aux  lettres ,  lefquelles  il  prenoit  fouuent  pour 
les  delices  de  fon  entretien ,  fçauant  en l’hifioire ,  Sc  aux  mathé¬ 
matiques,  Prince  qui  gardoit  la  parole,  maispeuclement,  com- 
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me  nous  auonsveu  en  la  mort  de  fes  propres  enfans,  qui  fauoiét  tMuu  h 
effenfé:  Aufli  les  préceptes  de  Ton  pere  Selim,  luy  deffendoiet s,lim  « 
expreffement  l’entretien  de  cette  royale  vertu.  On  dit  qu’il  a- 
doit  à  la  ruelle  defonli£fc>ie  portraift  de  Selimfon  pere ,  où  ces 
mots  eftoient  cfaks  au  tour  de  la  frize  du  tableau.  Sultan  Selim- 
O  th  oman,  Roy  des  Rqys,  Seigneur  de  tout  les  Seigneurs ,  &  Prin-  $u*,iuï/*‘ 
ee  die  tous,  les  Princes  ,Jils>  &•  nepueu  de  Dieu.  Ces  fourcilleufes^ 
qualités  n’eftoient  pas  le  plu»  dangereux^ du  tableau-,  tf  eftoient 
certains  vers  cfcrksai*deffous,&  aux  coftez  du  pourtrai&,pour  ' 
ftruir  de  Loy,  Sc  de  préceptes  à  Solyman  pendant  fa  vie.  Au 
pied  du  tableau  ceux-cy  eftoient  efcrit&cnlangueTurque,loüa- 
Mes  pour  n ’auoir  rien  que  de  genereux. 

Si  le  Prince  aux  combats  nefetrouue  en perfonne,-  y 

Et  fur  l’ofi  ennemyne  décoche  fes  dards , 

Si  portant  fes  deffeins  dans  les  champs  de  Beüonne, 
il  craint  le  fort  douteux  des  affaires  de  Mars. 

Qu’il fçache  ajfeurémeut  que fa^aleurs'efUentt,-. 

Et  quil  n  aura  ramait  le  bon-heur  qu’il  attend. 

Celuy  que  l’ejlendârdaduerfaire  efpouuante, . 

Nefe  prometre  point  lijju'é  quil  attend. 


Le  léêim 
ttbleduesccu 
ttkUvé- 
lewtgmmk- 
n t. 


Au  cofté  droiâ:  du  tableau  ces  verseftoieht  eferits  en  langue LenfHdfh 
Grecque ,  farcis  de  maximes  pemicieufes  dignes  d’vn  Prince 
cruel ,  de sbordc  en  fa  paffionderegner,  qui  le  pouffe  dans  le 
manquement  de  foy.  H/ 

triiides. 

Le  Prince  qui  fe  ~)>eut  affeurer  de  t  Empire,- 
Et  commander  fans  pair,  aufii  bten  que  fans  peur,. 

Quittant  les  fcrupuleUX,  quil  faudra  laiffer  dire , 

Doit  du  fangdefn  frere  empourprer  fa  grandeur. 

Pourueu  quitregne  en  paix  fans  perfonne  riualè,  , 

?uil  banijfe  lafoy,  le  droiSl,  làpiett-. 

efiyn  moyen  auquel  nul  autre  ne  s'egalé 
Pour  unir  “Vnlongregnt  en  pareil feurtte.- 


Au  cofté  gauche  du  tableau,  eftoient  eferits  en  langue  Efclà-  £#«/%#•;• 
uonique  les  vers  qui  fuiuent,pluftoft  dignes  delanatured’vn  ty- 
gre,  ou  d’vn  eurs,que  de  la  generofité  d’vn  Prince  fouuerain  qui «Le 
ne  tjpit  eftimer  fa  grandeur  bien  aftife,  fi  elle  ne  l’eft  fur  la  bafo  i i*<n**ii 
ddaclcmence.-  ' 
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tojl  hneojftnfe,  aujiitoftfonfuppUct» 

CeUremd  bien  pins feue  quhn  filtre  de  bonté  : 

Le far/mure  lie  chancre ,  il  ofie fa  malicet 
Vn  Prince  dehonnaireeft  demy  débouté'. 

Facile  à.p  ordonner  luy-mefmtouurela  porte  *  - 
^icil<jne  laclemence  aux  recheutes  frf  porte. 

logeons  par  les  préceptes  du  pere  ,qu ëTfocfouoit  dire  la  boa- 
lé  du  fils.  lieftvray  qu’il  a  fort  peuWiy  fes  maximes,  Énonces 
•dernier es  contre  lademence.  AufE  ie  flambeau  de  fa  gloire  foc 
à  detny  efteint  pas  fa  cruauté, car  lors  qu’ilefclairoitlc  plus  dans 
-  lemonde  je  fang'qurreialiit  du  meurtre  de  /es  propres  enfàns» 
douurit,  &  obfcurcic  grandement  falomiere. 

Mais  côme  ic  defire  clorreles  remarques  for  la  viede  ce  grad 
Prince  par  quelqu’vne  de  fes  louanges  (car  à  U  vérité  le  nombre 
de  Tes  vertus  a  de  beaucoup  forpafîelcs  dcffauts ,  qpti  fe  retrou- 
uoient  en  luy,J  le  trouue  qçtila  grandement  foulage  fan  peuple 
de  fubfides,&irapafirions  pendant  fon  regue,  uayant  iamais 
vefcu  en  cemps  de  paix,  que  du  reucnu  de  fes  îardins ,  ou  du  la¬ 
beur  de  fes  mains ,  fondé  fur  l’arrefl;  de  Dieu,  couché  dans  le }. 
chap.  du  Genefe,  çn  ces  mots:  in  la  futur  de  ton  lu fàget  tn.vwh 
gérât  to  pain;mc(me  quon  dit  qu’il  s’amu foie  quelque  fois  à  cou¬ 
dre  des  fouliers, qu’il  enuoyoit  vêdrefous  mam.quoy  qu’ilpeuft 
ila  vérité  s  oécuper  en  quelque  art  pîus  honnefte  pour  vn  Roÿ, 
oommed?orfe«lcrie,de  petricuire,  forger  quelque  riche  pièce,- 
mais  tel  eftoit  fon  plaifir.  Or  cette  couljtumé  de  viure  du  reuenu 
de  fes  iardins  en  temps  de  paix,ne  vient  pas  feulement  de  Soly- 
man:car  Mahomet  fecond,que  les  Turcs  appellent  le  Conqué¬ 
rant,  s’occupoit  fort  a  cultiuerluymefme  les  iardinages,  8c  en 
viuoit  en  temps  de  paix,  tefmoing  fexce2  de  fa  cruauté  enuers 
14.  de  fes  pages  pour  trouuerceluy  qui  auoit  magéquelques  co- 
combrcs,  quil  auoic  planté ,  8c  arroufé  de  fa  main,  comme  nous 
auons  remarqué  à  la  fin  de  fa  vie.  Auffi  les  Princes  Turcs  font 
grand  fcrupule  d’employer  l’argent  du  peuple  à  autre  vfage  qu  a 
Ta  guerre,  pour  laccroiflèment  de  l'Empire ,  ou  la  deffcnce  dû 
meime  pçuple.  C’cft  pourquoy  ils  appellent  le  fubûde,  ou  la 
taille,  Haramagemicem:  c’ellàdire ,  leprehibéfangdu  peuplade 
croyentpour  articlede  foy  ,que  Dieune  bénit  point  les  Princes 
qui  éœployenccet  argent  à  autre  fin,qu’àla  dénoncé  du  peuple. 

Lez  a.  duraoisdeNouembre  de  la  mefme.annee  i)66.  Je 
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de  Solyman  arriua  à  Conftanrinople ,  les  Muphti,  T alirmans,  u  ,tTt>  *« 
Deruis.Sc  autres  Religieux,  8c  Preftfesidf  laloy  de  Mahomet,  ^oUfilnn-  \ 

furent  au  deuant  pour  le  receuoir ,  chacunvnciergeà  la  main:  n»pu.  J 

'Ceremeniç  quc^ejCingcde  Mahomet  apris  des  ChretUens,  00-  ' 

me  fà  loy  eil  partie  compofée  de  quelques  maximes  de  laChre. 
fUennc ,  8c  de  celle  des  luâés,  rufe  de1  ccfaux  prophète ,  pour  at¬ 
tirer  à  foy ,  les  vnsâc  les  autres.  Icy  commencent  les  funérail  les 
de  Solyman,que  .nous  ataons  cy  deuant.  promis  ^parlant  de  la 
mort  dejôp  fils  Mahomèt..  <»  • 

Le  corps  de  l’Empereur;  cûoic porté  dans  vne  biere.à  peu  près  Pompant- 
de  la  formc;d ’yn.  chariot  d’.armci ,  couuett  d’ vn  linge  fort  riche,  ^‘s^“  ‘"J* 

-  l'habillement  de  telle  dé  l'Empereur  pofe  for  le  deuant;  tous  ces  .  * ym  J:. 
PrefiresqHe  nous,  venons  de  nommer  marchoient  deuant,  châ- 
rans  fansceffe  certains  verfets  en  leur  langue,  comme,  rd- 

humani  ,  arkamahuUuÿa.,  ilLt  arJa  ,  utiu  huma  a’ la.  C’eft 
à  dire,  Diyu  mifencardieuxi  ayesppitü  de  luy »  il  nefl  pieu  fl  fi  In 
Dieu,  Dfeft.efl  Dieu.  Etepcores  ces  mots  ;  Jahüae  htllaU  Me\n » 
met ,  reJfulQià  tungari birkerè terac, qui  fignifienr ,  Dieu  > fl  Dieu, 

£r  H  y  a  nul  autre  ijnü,  Mahomet  cftfov  Confeiüer,  &  fon  ~V>ay 

J’rophete.  Deuant  le  corps  marche  aufii  le  Mutaphcraga.qui 

porte  le  tulban  de  l'Empereur  au  bout  d’vne  lance ,  auec  vne 

queue  de  cheual  attachée  auprès.  Apres  le  corps  foiueru  lesGar- 

des,commeIanni(Taires,Solachi,&autres.Enleur  rang  marcbët 

les  officiers  de  la  niaifon  royale,  conduits  par  le  Cafoegirbaf- 

fijOuMaiftre  d’hoftel:  Le  Malundarbhedithmandura  porte 

les  armes  de  l’Empereur ,  l’eûen^art  rcfyal ,  ou  grande  bannière 

trainee  contre  terre  :  Les  gfands^Bçuaux  du  Pripce  font  auffi  fk»n*uin. 

du  conuoy ,  les  felles.rermérfees  cnVaant,  St  eouuerts  iufquesà 

terre ,  de  velourscoir ,  ne  cefïans  de  pléjSfex,  8c  fanglotter,  tant 

que  ces  obfeqyés  dhrent, caron  leur  met  ^iipeyjm  ou  de  l’Aaf- 

fagoth  dans  fcsnazeauxpçur  les  faire  getfift  'ÎM  dans  les  yeux 

pour  les  faire  couLçr'  èn  girofles  làr  Baflats  St  autres 

grands  de  la  Porref&nç  véllus. de  celle  forte,- V ne  piece 

de  drap  gris  leur  pend  deuant, &,  derrière,  depuis  la  tefte  iufques 

aux  pieds, de  la  façon  <f  va  ixç>ç  ;  quelques  vns  ont  feulemët  vne 

piece  de  toille  attachée  par  deçiiere  à  la  pointe  du  tulbâ,laquel-  * 

le  defcëd  iufques  aux  talons.En  ceftcpôpc  le  corps  de  Solyman 

fut  conduifl.îa  telle  la  première,  à  leur  façon,  dans  vne  fuperbe 

Mofqucc  qu'il  auoit  fait  baflir  àConftaminople  dés  sô  viuât,en 
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laquelle  il  fiit  enterré  :  fa  tombe  eouuerte  d’vn  drap  hoir,  port» 
depuisfon  cimeterre  par  defiùs ,  pour  marque  qu’il  eftoit  mort 
à  la  guerre,-  fontulban  fût  pofé  vnpeu  plus  haut  contre  le  mur. 
Auflitoft  on  fonda  vrr  Talifman  qui  rccitaft  continuellement 
l’ Alcoran  fur  lefepuicbre ,  comme  lefouueratn  allégement  de 
l’ame  du  trclpaflc  (  dirent  ils,  )  De  plus  *  tous  le»-  Vendredi*,  la 
v  tombe  cft  pweede  neiuueikscduecrtures,  SC  jonchée  de  Heurs, 
afin  que  ceux  (parviennent  verfer  leurs  larmes  fur  le  corps,  en- 
puiitent  prendre  en  s’enretournant.-  Onia  chargé  encores  èt 
toutes  fortesde  ?  landes,  où  lespaüoncsne  viennent  pas  feuîe- 
its  Tuut  ment  feftincr  ,  mai»  les  chiens ,  les  "chats  y  te  les  oyfeau* 
P*1?**  y  font  honorablement  ceccus:  car  les  Turcs  tiennent  que 
7i pt?"*  l’aumofnc  n’eft  pas  moindre  aux  belles,  qu’aux  hommes,  fie  auf- 
fi  bien  agréable  à  Dieu  ilcaufe(difenc>  ils  )  que  les  belles  ne 
pofledent  rien  fie  font  deôituees  de  tous  biens  en  ce  monde. 
Ainfi  Solyman  fut  logé  dans  vn  grand  tombeau  dans  fa  Mof- 
qùee.  Grand  à  là,  vérité  deuoit-il  elire*  pour  y  enterrer  auec  So<- 
lyman,  tant  de  priîesde^iUes,santde  vi&otresobtenuçs  en  ba> 
*  tai  11  e  rangée ,  taut  deconqueftcs.fuc  du  Ifles^fic  des  pays  Chre> 

Siens.  .  • 
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Selitn  fifond  du  nom,  qmQtfme  Empereur 
des  Turcs. 

.! 

CHAPITRE  PREMIER. 


»N  sage  derantiquitédifoitquetoirteslcs  cto-  r«**< 
|  (es  de  ce  bas  monde  eftoient  en  particulier, fou  s 
!  la  charge  de  quelque  diuinité.  Mars  comandoit  UfmeSént 
àla  guerre,  Apollô  gouuernoit la  mufique,  Pal-  . 

j  m  mn  ,-jy  las  protegeoit  les  fciences ,  &  Imiter  par  deflb$  i(1 
toutes  ces  deitèz,  auoit  en  main  la  deffence,&  là  prote&ion  des  Dei  eft. 
Roys;Auffi  dit-on  que  comme  le  mefmelupitçr  eut  fait  le  refte 
des  humains,  les  vns  de  plôb,les  autres  d’acier,oü  de  fer,  il  fit  les  punie  ftib. 
Roy  s  depur,  8c  fin  or.  Mais  le  Monarque  dont  nous  allons  def  RV* 

crircja  vie,me  femblcauoir  plus  efté  fousTàlajïçur,&:ptpteffc.t6 
•dey enus,quc  fous  celle  dei upiter,car  necarelsatquc  lés  vohijp- 
xcz  dans  fon  Serrail,  la  bafleffe  de  fon  courageafait  croire  qu  il 
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Uure  Quator^iefme  de  llnuentatre 
Utitfft i*  nau"oit  Pas  cftè  fbrg£du  pcecictû^ccaldcVoïiCQmfnciesPiàn'- 
Mm.  eesijjagnanimes ,  raaisBicn  .de  plomb,  matière  plus  propreàla, 

moleûé  dç  fes  dciiçcs.  Ç’cô  ce^uia  donné  de  l’cftonnement  à- 
plufieurs,  que  Solymanquieftoit  vn  Prince  iudicieux,  ayt'plu- 
ftoft  fait  eleétion  dé  Selirù,  qu’il  cognoifloit  plus  .propre  au  foi- 
ble  entretien  ,  &c  délicates  ïnignardifes  d’vn  cabinet  de  dames», 
qu’au  pénible  exercice  de  la  guerre,  dans  vn  champ  de  batail¬ 
le  ;  &c  que  donnant  à  cet  efféminé  la  fuperbe  fuccef- 
fiofi  ’âftt a  cqorehnÇlmpt  rial  c ,  Thritofté  la  vie  à  fes  autres  en- 
fans,  lcfquel’s  vrays  nourri  (Ton  s  de  Mars,  pouuoient  accroiftrc 
Fourqaty  la  grandeur  defon  feeprre.  On  dit  quefambition de  ee  Prince 
s^ihuhoi-  <llu  ne  defiroit  ^as  eftre  efgalé  d’aucun  de,  fes  fucceffeurs ,  pour 
jiStlJ,  qut  n'auoir  point  de  parangon  en  fa  gloire ,  luy  fit  choifir  ccluy  de 
in  *utrtt  de  fes  enfans,qifi  pouuoitle  moiris  rèteùcr  fon  régné  par  des  a&iôs- 
fttenfens.  j|gncs  j  vn  Empereur.  Que  fi  l’affe&ion  paternelle  kiy  eult 
procuré  ce  bien,  il  femble  qu  elle  fe  fuft  plüftoft  portée  du  cofté 
de  ceux  qui  approchoient  le  plus  de  fon  humeur,  &  de  fa  valeur 
comme  Mufta^ha  8e  Bajazeïh.  . 

<  Mais  foie  que  le  defir  de  la  gloire ,  ou  l’âffe&ion  d’vn  pere, ait 

Seli mvaà  pouffé  Solyman à  cette  efleûion,  Selim  aduerty  de  la  mort  de. 
e»njient,no.  fQn  pere  par  ieîtres  Mahomet ,fon  grand  Vizir,  part  de  Saif- 

a«».  15 66.  fa ,  à  trois  tournées.  de  Conftantinople ,  le  dix-feptiefme  Sep¬ 
tembre  delà  mefme anneemille  cinq. cens foixante  fix,  &  dans- 
peu  de  temps  arriuc  à  Conftantinople,  où  le  Baffe  qui  a  la  furin- 
tendance  dfcs  ia^diYiS ,  Sc  h  garde  du  Serrail,  nomméBoftan- 
gibaflt,  le  recetit  dans  le  galion  impérial,  &  le  conduit  au  Set- 
rail  ,  au  chrofne  dçfon  pere,  8e  au  ifitoft  apres  le  Baffe  Scender 
■  S'eftît  eu  Gouuerneur  de  Conftantinople,  fit  proclamer  par  tout  l’Empi* 
ihrtfne défit  rc,ce  formulaire  deladuenement  d’vnEmpereurTurcà  lacpu’- 
rimtuTs.  ronqe.  Quel' Ame  del'muincible  Empereur  SultanSolyman.  iouyjfe 

d’yne  éternelle  paix ,  ç*>  que  C  Empire 
du  couronne-  de  Sultan  Sehmpuijfe flonr,  &  projj>erer  en  toute  félicité  par  Ion- 

iLT  rcTr  gue*  attnees-  Puis  on  ceignit  à  Selim  la  mefme  efpee  que  portoit 
oJdoune  Ôohoman  premier  Empereur  T  urc,  8s  en  la  luy  mettant  au  co- 
rtfeetd  o-  fté  celuy  qui  en  fâifoit  la  ceremonie,  pariant  à  l’Empereur ,  luy 
I*»' "m#  *  dt£t  ces  paroles  ,  Dieu  te  donne  U  bonté.  d'Othoman  ,  tant 

Empereur .  ils  .honorent  qaeores  la  bonté  de.ee  Prince,  qui  regnoit 
il  y  a  trois  cens  feize  ans ,  qu’on  fouhaitè  auiourd  huy  fes 
vertus  aux  Empereurs  qu’ils  couronnent.  Tay  appris  d’yj* 
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.  de  t  H  tjlolre  generale  des  Turcs.  y?f 

Prince  de  la  maifon  des  Empereurs  Turcs,  qu’Othoman  allant  Btnti  ^ 
par  U  ville  de  Preufe ,  pour  lors  capitale  de  Ton  Empire»  difoit  tb*m4«. 
fouuem  au  peuple ,  que  ceux  qui  auroient  neceffité  de  vitires, 
ou  de  veftemens  allaient  en  fa  maifon,  où  il  y  auoitde  quoy 
vefiir,& nourrir  les  pauures.  Ses  aâions  de  charité  ont  peint  la 
mémoire  de  fon  nom  auec  brufleure  de  feu»  (comme  l’on  dit  de 
l'amour)  dans  le  fouuenir  des  homm  es,  de  force  qu’il  viura  glo¬ 
rieux  dans  le  monde, tant  que  les  Turcs  y  régneront. 

Selimapresauoirreceucetteformedefacrcà  Conftantino- 
ple,  en  part  le  vingt- fixiefme  de  Septembre  pour  aller  en  Hon¬ 
grie  trouuer  fon  armee ,  6c  le  corps  de  fon  pere .  Dans  peu  de 
ioursilarriua  à  Belgrade;  6c  comme  il  pafloit  outre,  les  lettres 
du  Baflà  Mahomet  l’obligcrent  à  retourner  à  Belgrade  pour  y 
attendre  le  corps,  puis  que  l’armee  çftoit  fort  paifible .  Ce  qu’il  S'«rrtjita 
fit,  mais  à l’hdure  de  l’arriuee  il  alla  iufques  à  la  porte  de  la  ville 
audeuant  du  corps,  où  l’on  n’entendoit  que  fon  de  tambours, 
fanfare  de  trompettes,  ieux  de  fifres,  cris  de  ioye:  les  enfeignes 
cftoient  defployees ,  car  c’eftoit  lafeptiefme  femaineque  l'ar- 
mee  ignoroit  la  mort  de  Solyman:  Mais  quand  les  gens  de 
guerre  virent  atriuer  Selim  vcftu  de  dueil,  vn  petit  rulban  fur  la 
celle  pour  ligne  de  dueihqu  il  mit  pied  àterre ,  que  l’on  leua  la 
couuerture  du  coche  de  fon  pcre,dans  lequel  il  verfa  fes  larm  es, 
que  tous  les  Bafiàts  defeendirent  de  cheual,  6c  prindrent  de  pe- 
titstulbanspour  marque  de  triftdTe»quc  la  pointe  del  eftendart  fù/uVornt. 
royal,  &  des  autres  enfeignes  fut  renuerfeé  contre  terre,  vn  fi  <*«/•»/>«•«. 
grand  eftonnement  faifit  toute  l'armee,  8c  les  efprits  d  vn  ch^-> 
cun  furent  tellement  fufpendus  par  cette  nouueautc ,  que  le  fi- 
lence  fut  treS- grand-par  l’cfpace  dequelquetemps-.Maisenui- 
ron  vn  quart  d’heure  apres ,  Selim  prit  vn  gros,  culban  blanc, 
toutcouuertde  pierreries,  veftuen  Empereur,  Sc  monta  fur  vn- 
beau  cheual  harnaché  à  laroyale^  les  BafTats  fe  parèrent  auffi. 
en  mefmetemps.Toutél’armèerompant lefilcnce  eileua  des 
cris  de  ioye,  6c  de  triomphe,  6c  tout  refonna  d’allegrefle,-  tant  if 
y  a  peu  de  diftance  en  chofes  femblables  de  la  triftefle  ,  à  la  eJireUs 
ioye,  pour  exemple  aux  Monarques  dumond.e,  que  finifianc./,b"r,.Ê^ 
leurs  regnesauec  leurs  vies ,  finit  auffi  bien  fouuent  le  fouuenir. 
qu’on  a  d’eux,  fi  qu’en  vn  moment  on  entend  dire  triftement, 

Le  Prince  eft  mort,&  crier  auec  aHegrcfIe,Viue  le  Prince,  mais- 
aiafipaffe la  gloire  du  monde. 
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tesIanaHjl&ires  condmienrlçcorps  de  Solyo»»  à  Confts*- 
tiaopIciQÙ  il  fut  enterre,  ®nfi  que  nous  ayons  dit. 

Selm  it  r»m  Peu  de  temps  après  Selira  eftam  de retour  à  Cooftantiao’- 

Amilli^rT  Amhaffadeurs  des  Prü*ocseft?*ngers»4e  lapart  4e  leur* 

*’  Maiftrçs  fc  coniouïrcnt  avec  luy,  de  feu  heureux  «èæaemeae 
ï  U  Couronne .  Celiiy  de  l'Empereur  MaximUan  nommé 
rri»*'!  George  Hoffate,  ayant  finy  fon  pouuoir  de  traiâxxde  paix ,  * 
caufe  qu’il  auoit  efté  enuoyé  vers  Solyman.pour  négociée  cette 
affaire,  fut  confdllc  parle  Baffa  Meheœec,  de  s’en  retourner  à 
Vienne ,  pour auoir  nouueau  pouuoir  de  trai&er  auee  Selim: 
Amhaffé-  Mais  Maximilian  y  eauoya  iEuefquc  d’Agtia,  nommé  An- 
itiTi&m-  chôme  Veran,  St  ChriftophleTiefenbach Baron  de  Hongrie» 
XpT»r  fM,u  Perfoimgctr«s-ei0^ucnt>ôcfi>rtdoâ»:  ceux-cy  arâucrcnt  à 
pZc  dutc  Conftantinoplc,  le  vingt-dcuxicfme  d’Aouft,  de  l’annoc  mille 
cinq  Cens  foixante  fept.  Selim  les  r coeur,  fit  accepta  les  ptefeots 
qu’ils  luy  offrirent:  mais  l’affaire  de  la  paix  ne  fut  pas  6  toit  con- 
VtfftûtttU  c*u*’  <*cux  ans  s’efcoulerent  auant  qu’on  l’euffachewec-Les  eau- 
t»nm  /«»-  fes  de  ces  longueurs  venoieat  de  la  guerre  des  Tar tares  en 
&•*<*■  Tranflîluanie;  cette  nation  eftam  defcenduc  dans  lepaïs  >  à  la 

folde  des  Turcs,  pour  le  Roy  Ican  de  TranifiluamG,  contre  Ma- 
ximiltan,  en  nombre  de  plus  de  vingt  milleiiommes:  plufiours 
vtgéji  it»  mutinèrent,  St  courons  iaTranffiluanic,  pilloient,bniâoient, 

Târtémen  tuoientcout  cequi  feprefenroic  douane  eux,  Le  Roy  Ieanles 
Trtnjhim*-  cnuoya  pr|cr  de  cefler  le  degaft ,  8t  lcrauage  qu’ik  faifoicoc 
dans  fon  pays;  mais  eux  fe  mocquans  de  fes  prières,  lobligerent 
defe  feruir  de  la  force,  Stlesaller  attaquer.  En  ce  premier  ren- 
'  contre  il  en  tua  bien  dix  mille,  le  refte  fe  retira  vers  les  Turcs  du 

fe  rallia  au  ec  eux  pour  tirer  raifon  de  l’imur  e  que  le  Roy 
lu*.  lean  leur  auoic  faille,  St  vanger  la  mon  de  leurs  compagnons. 

Icy  les  nouueauxrauages  commencèrent ,  ramollies  T  «tares 
auoient  laduantage  :  de  fa  Là  ils  aAlegerent  le  Roy  lean  dans 
vn  chafteau,  tantoft  ils  eftoiehr  défaits.  Ce  ieuou  ces  courfcs 
comme  aux  barres  durèrent  vn  temps,  iniques  à  ce  que  les  Tar- 
itmr  tatitr* tarcs  furent  entièrement  défaits,  apres  qu’ils  eurent  rau^gé  la 
d,jfaia$.  -  Ruific,&la  Podolie.  D’ailleurs  les  Turcs  auoient  pris  les  villes 
de  Cornac,  Calambuch ,  Geûhez  ,  &  Vkan:  ScSchuendy  qui 
Trifet  l t  eftoit  pour  M  aximiiian,  auoit  pris  Zentar  St  Mourach  »  places 

tUtl*n  foncs*  &  importantes,  des  appartenances  du  Roy  lean,  St  de  là 

il  fut  mettre  le  fiege  deuant  Hufl  »  mais  le  fecours  dit  Baffà  de 
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! fît 
fcudefoftifiâfttleparty  du  Roy  lean,mit  fes  affaimtfcMrmeil- 
k»r  câ«  quelles  nettoient. 

Ces  troubles  auoient  tenu  Selim  enfofpens,  fçauoir  s’il  fêtait 
Ut  paix  auec  Maximihao ,  ou  s’il  continuerait  la  guette  contre 
lüy  Æar  il  voulait  v oit  k  fin  de  cette  guette  en  Tfantfîluanie.Eh  Tj  > 
fin  la  tréfilé  fot  conclue  pour  hui&ans  entre  Seüra,&  Maximi- 
Üan,  aux  conditions  qui  s’enfument ,  Que  leTranffiluain  ferait  *J£j* 
compris  e»  k  paix^oe  chafcun  garderait  ce  qu’il  aurait  pris,que  "** 
les  payfansqui  eftoient  fur  les  limites  de  Hongrie,  payeroiem 
le  tribut  feulement  aux  Turcs  :  &  non  plus  aux  Hongrois ,  car 
auparxuant  ils  le  payoient  à  tous  les  deux. 

Or  à  ce  commencement  du  régné  de  Selimles  Arabes  de  Chaî. 
l’Arabie  picrreufe,  conduits  par  vn  mutin  nommé  Amam,  s’e-  IL 

ftoient  foufleuez  contre  luy ,•  fie  par  quelques  vieilles  reftes  de  I» 
rébellion  de  Bajazet ,  contre  le  defiinâ  Empereur  Ton  pere,  • 
auoient  pris  les  armes,  refolus  de  fe  détacher  de  l'obeyffànce  de 
Selim,  mais  cette  guerre  ne  fotqu’vn  feu  de  paille:  au flrtoftal- 
lumé ,  auflfi  toft  efleint.  Selim  les  contenta,  te  les  fit  démordre 
dece  qu’fis  auoient  pris, qui  eftok  la  Mecedieu  célébré, comme 
jadis  le  feiour  du  plus  Cdebte  menteur  qui  fotoncqnes,-leur  Pro-  Etu  tji  lu» 
phete  Mahomet  »  Aoffl  qu’eufifent  peu  gaigner  les  troupes  de  '»/ 

ScHm  for  des  gens  faifès  comme  ces  Arabes, pkes  que  les  raga- 
bons  de  Scythie,auiourd’huy  en  vnlieu, demain  en  vn  autrc,ha- 
bkans  des  montagnes,  &i  feulement  pofièfleut s  des  rochers  :  fie 
puis  ils  eftoient  voifins  des  Perfes,fc  des  Portugais,  qui  ont  do¬ 
maine  en  l’Arabie  -  Ainfiil  eftoit  à  craindre,  que  venais  à  fe 
joindre  à  ceux^cy,ou  àeeux-fâ,  ouà  tous  lesdeux,  Selim  n’euft  s,jim 
trop  d’affaires  à  detnefter.Ôar  fon  humeur  penchante  à  l-’amout  ^ 

éts  femmes ,  8c  fon  exercice  à  careflèr  k  volupté ,  ne  luy  pou- 
d  oient  faire  trouuer  bon  ce  que  fon  «tenancier  fouhaittoit  jesoc- 
cafions  d’vne  belle  guerre,  pour  moiffènner  dans  leschatnps  de: 
bataille, les  lauriers  glorieux  d’vne  bruyante  viftoire,qui  rendit 
fon  nom  aimable  aux  fient ,  redoutabkifes  ennemis ,  i c  cher 
àlapofterité. 

Ce  qui  portoit  encor  plus  ce  Prince  à  k  quelle  de  fes  pki- 
firs  lafcifsrC'eftoicnt les  prediôions  d’vrt  Magicien,  duquel  il 
s’eftoit  trop  curieufement  cijquis  de  la  duree  de  fon  régné  :  car  «£•*»«/*•' 
Dieu  permet  forment,  pour  punir  l’infolence  des  grands  qui ■•JJJJJJ' 
veulent  fourcilkufemenc  voir  dans  ^aduenir,!  l’efgalde  luy 
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Cttufrtii-  mefmç.que  l’effeâ:  des 
îïJJntlz*  riuent.  Ce  Magicien  di 
finMif  à  quoy  donc  tant  Te  peiner  aprèslcs  affaires  du  raonde(difoit  ce  . 
£""/  U  t'a’  , Prince j  fi  ma  vie  8c  mon  régné,  font  ,bprnea  dans  l’eftroi&efpa- 
“F  et  de  huiâ  années  JViuons  donc  à  nolkeayfe,  8cquelefeul 
plaifir  fpit  l’ordinaire  entretien  de  nosiours.Maisil  cne  iemble 
que  c eftoit  mal  le  prendre,  8c  du  codé  gauche,  car  puis  que  Sc- 
Üm  n’auoit  que  hui&  ans  à  yiurc,  ne  valloit-il  pas  mieux  les  em¬ 
ployer  à  des  actions  royales ,  8c  reftreignant  le  long  loifir  qu'il 
ie  pouuoic  eftre  imaginé, dans  le  peu  de  temps  qui  luy  reftoic,ffc 
s’occuper  qu’à  des  fuhie&s  de  merjeç, aufquels les effeâs  de  fâ 
generçfité  le  couronnans  en  fa  vie  d’vne  gloire,  immortelle, 
marquaient  apres  fa  mort,  fur  fa  tombe  ,'fes  qualités  de  grand, 
de  magnanime,  de  victorieux,  d’inuincible  Empereur ,  pluftoft 
que  ceux  que  fa  volupté  luy  laifla,  delafche,  de  fainéant,.  8c  vo¬ 
luptueux.  Mais  ileftmal-aifé  de  tirer  de  la  valeur,  dç  qui  n’eu  . 
.a  point.  . 

Cependant  que  Selim  feioüe  mollement  aueefes  délices  à 
l’ombre  de  fon  Serrail,  Dieu  eferit  dans  les  liures  du  monde ,  le 
Ciel,  8c  la  terre,  les  marques  de  fon  courroux.  L’annee  mille 
xjiréngn  cinq  cens  foixanfe,  8c  fept ,  fut  prodigieufe  par  l’euenement  de 
prtdigit  <»  tant  de  prodiges,  qui  me  la  font  nomme?  ainfi.  En  Flandres,  fle 
di»en  *'“*-pUr  la  ville  de  Bruxelles,  on  vid  enlairdeux  armees.  combat¬ 
tre  l’vne  contre  l’autre  ,  l’efpace  d’enuiron  deux  heures  :  on 
voyoit  d’vn  cofté  des  enfeignes  rouges,  8c  iaunes,  au  milieu  des 
bataillons  de  gens  de  pied  ,8c  de  mefme  auec  des  cornettes  dans 
lesfeadrons  de  gensaecheual ,  d’vn  autre  cofté  des  enfeignes 
blanches,  8c  bleues  parmy  de  femblables  troupes  :  on  oyoit  le 
tonnerre  des  canonades»  8c  la  grefle  des  arquebufades ,  les  te¬ 
lles  ,  les  bras,  les  iambes  emportez  en  l’air  par  le  canon,  fe 
voyoient  clairement.  Mais  tandis  que  le  combat  senflammoir 
le  plus  dans  ce  liquide  champ  de  bataille,  parut  vn  géant  dvne 
forme  fans  mefure,lequel  fe  mettant  entre  les  deux  armees,  les 
diflipa  plus  facilement  que  du  vent,  oudelafumee  .  Proche 
d’Anuersen  vnlicudift  Bourg-fainfl ,  s’eflcua  vne rempefte  fi 
force,  fi  furieufe,  fi  foudroyante ,  qu’il  fembloitqtf  elle  ne  voa- 
luft  pas  feulement  perdre  ce  pays -là,  mais  tout  le  monde  vni- 
uerfel.  En  Italiele  fleuue  Ladice,  qui  pâlie  dans  Veronne,  creut 
en  vn  moment  à  telle  grandeur,  qu’il  emporta  plus.de  deux  mil¬ 
le  âmes. 


tnenteufes  prédirions  de  ces  deuins  ar- 
£1  à  Selim  qu’il  ne  viuroit  que  huiét  anr. 
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■  le  âmes,  moiflonna  en  degaft  tous  les  fruids  de  la  campagne ,  8c 
.  mit  parterre  plufieurs  beaux,  Sduperbes  baftimens .  V  ne  Co¬ 
rnette  fut  veut  dans  Rome  auec  effroy :  vne  pluye  de  fang  em-  , 

pourprant -la  campagne  de  Policaftre ,  apporta  de  l’eftonne- 
inciu. Si  de  latcrreur  partout.  En  Alemagne,&:  en  Hongrie  le 
Danube  fe  déborda  fi  furieufement,qu  il  couurit  de  Tes  eaux  la 
plus  grande  partie  de  la  campagne  >  noya  vn  grand  nombre 
d’hommesjdefemmes ,  8c  de  petits  enfans ,  emmena  preftjue 
tout  le  beftail  des  enuirons ,  8c  fit  vn  tel  degaft,  qu'il  ne  s  en 
eftoitiamais  veu  vn  pareil auparauant. Et  dans  Conftantinople, 
l’efpace  prefque  d’vn  jour  entier,  on  vid  trpis  Soleils  dans  le 
Ciel;  &  l'ur  la  ville  de  Capha  la  Lune  monftra  faface  couuerte 
d’vn  Crucifix. 

C’eft  la  couftumc  des  Empereurs  Turcs, au  commencement  „ 

•de  leur  régné  de  commencer  leurs  adionspar  la  guerre ,  foit 
pour  exercer  d’autant  leursfoldats,  8c  bannir  la  fedition  de  leur  i*"**  *»  *»• 
pais,  ou  foit  afin  que  le  peuple  efpoufe  cette 'Croyance  deux, 
qu’ils  font  belliqueux ,8c  magnanimes.  Ainfi  Selim  enuoya  Oc-  ^n». 
chiali  renégat  Calabrois,qu’ilauoitfaid  Roy  d’Alger,  à  caufe 
de  la prife  deThunes;  pour  furprendre  laGoulette .  Occhialiar-  D'jfimsJ • 
mefept  galeres,  arriue  àla  Goulette,  mais  eftant  defcouuert  il 
tfutrepoufte,  8c  contraint  de  fe  retirer  aux  Gerbes,  8c  à  Tripoly.  converti,  Q/ 
Ieaq  André  Dorie  eftoit  au  port  deBiferte,  auec  cinquante  ga- 
leres,  en  intention  de  le  furprendre,  mais  ce  çorfaire  diligenta 
fon  départ,  8c  fe  retira  là  ou  nous  auons  did.  En  mefme  temps  ftTJe- 
Selim  enuoya  qyarremille  IannifTaircs  fur  les  confins  de  la  Per- 
fe,  pour  empefeher  les  courfes  que  les  Perfans  faifoient  dans  fes 
terres.  1  ; 

Vn  peu  apres  l’entreprife  fur  la  Goulette  par  Occhiali ,  le , 
Commandeur  de  faind  Clemcnr,Generaldes  galeres  de  Mai¬ 
nte,  ayant  conduid  auec  fes  galeres  le  Marquis  de  Pefcare  Vice- 
Ray  de  Sicile  à  Trapani,  voulut  partir  pour  s’en  retourner  à  itc*mma »! 
Malte,  contre  l’aduis  du  Vice  Roy ,  de  ceux  de  Trapani ,  8c 
-de  beaucoup  d’autres,  qui  l’aducrtiffoient  que  Occhiali  eftoit  en  contre 
fon  chemin  auec  plus  de  forces  que  luy  :  vn  çorfaire  Marfeillois 
furnommé  ïambe  de  bois ,  l’affeura  l  auoir  rencontré,  fur  mer. 
Neantmoins  tous  ces  aduis  ne  le  peurent  retenir,  il  part,&  mef¬ 
me  fur  l’cntree  de  la  nuid,  au  lieu  dechoilir  le  matin  pour 
mieux  defcouurir  de  loing.  Mais  iln’euftpas  faid  grand  chc- 
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384  Livre Quato^itfme  dé  tlhuentabre 
*{i  itu <j»i  min,  qu’il  rencontra  ce  qu’on  lüy  auoit  prédit,  Occhiali  plus 
fq»i ulhJrgt  f°rt  que  luy ,  qui  luy  donna  la  chafTe,  où  fes  vaifleaux s’eftans  fe- 
ËJ/  u  itfr  parez,  au  lieu  d’aller  enfcmble  bien  vnis ,  furent  attaquez  auec 
/«fî.  grand  aduantage  pour  les  Turcs .  Occhiali  auec  douze  vaif- 
feaux  pourfuiuit  la  galère  Capitaine,&  vne  autre  appelléefainéf 
I  ean:  Les  deuxqui  reftolent,  à  fçauoir  la.Patrone ,  Sc  lafâin&e 
Tr'.fm  des  Agnes,  eurentfept  galeres  Turques  en  queue  .  Le  combat  fut 
gtierts de  rude,  car  lés  Cheualiers  de  M alte  fe  deffendoient  merueilleu- 

Mm.it.  fementbien  :  la  galere  fainéte  Agnes  rendit  quatre  heures  de 
combat,  &  peu  apres  fut  prife  :  la  Patrone  gaigna  du  cafté  de 
Grigenti,  où  ellefe  faiîU.i  :  la  fainét  I  ean  fe  rendit , à  Occhiali  par 
celuyquilacommandoit  nommé  le  Capitaine  Voguedemar: 
la  galere  Capitaine,  fe  voulantfauuerdansla  riuiereau  deflous  < 
de  Monte  Chiaro  donna  àtrauers  contre  terre,  Sc  ceux  qui' 
eftoient  dedans  fe  fauuerent  auec  le  General  dans  la  tour  de 


Me*  des  Monte  Chiaro,  tandis  que  Occhialifefaifitdela  galere  :  en  cet- 
^TfUfieun  te  deffaiéïe  moururent,  ou  furent  pris  foixante  deux  Cheua- 
Autres  en  liers,  &  grand  nombre  de  foldats.  Voila  le  fruiét  delà  preciplta- 

titte  deffù-  tion  du  General  de  ces  galeres, qui  ne  rapporta  fur  luy  en  fefau- 
uant  parterre,  que  quelques  pièces  de  fa  vaiffelle  d’argent.  Oc¬ 
chiali  s’en  alla  vers  Alger,  où  il  entra  en  triomphe  fur  la  fin  du 
mois  de  Iuillét,  Sc  dclàenuoyaà  Conftantinople  à  Selim  la 
galere  fainfte  Agnes,  auec  quelques  Cheualiers  dedans. 

G  h  Ap.  En  cernefme  temps  la  République  de  Venifc  enuoya  vn 
III.  AmbafTadeur  à  Conftantinople  pourrenouueller  l’alliance  auec 
jirnbuj]*-  Selim.  Cet  AmbafTadeur  nommé  Marin  Caballuspcrfonnagc 
M'I’nsdci-  &  fçauant  en  plufieurs  choies ,  n’eut  paspeu  de  peine 

( Untmofie .  d’obtenir  audience  pour  cette  affaire,  mais  les  prefents  qu’il  fit 


aux  Bafla  ts,  &  grands  de  la  porte.rompirent  toute  difficulté,  & 
luy  fit  entobtenir  ce  qu’il  demandoh:  Selim  l’ouyt,  Sc  iuralal- 
Aiiienre  liance  auec  les  Vénitiens.  l’a  y  bien  voulu  mettre  icy  la  forme  de 
fon  ferment,  puis  quelle  eft  prefque  dans  tous  les  autres  qui- 
Forme  J»  ont  eferit  cy-deuant.  le  iure ,  &  promets  par  Irgrand  Die «  ,  tjm 
**  à  créé  le  Ciel  &  la  terre ,  par  les  âmes  des  feptantes  Propbt  tes ,  par 
la  mienne,  par  celles  de  mes  ancejlres,  de  garder  à  la  Seigneurie  de 
Venife,  tous  points ,  &  droifls  d'alli  mee,  &  d’amitié  conferue ^ 
iuf jues  à  prefent,&  de  les  tenir  pourftere^,  inuiolables ,  comme 

ils  font  declare^par  mon  feinjr  .  Mais  ce  ferment  fera  bien  toft 
fauffé,  par  la  guerre  contre  rifle  de  Cyprc ,  des  appartenances 
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Jdes  Vénitiens, où  Selim  eftoit particulièrement  porté  par  les  in- 
uencions  d’vn  Efpagnol  I uif, nommé  I ean  M icqué,  chalfé  d’Ef-  Vn  uif. 

.  pagne  parle  Roy  Ferdinand  pernicieux  efpion  de  l’Europe ,  où  eh*jié  i'Ef- 
îl  n’y  auoit  prouince  qu’il  n’euft  mis  le  pi  ed ,  pour  remarquer  ce  *  itn~ 

quis’y  faifoit,  8c  en  faire  par  apres  fan  profit.  11  feiourna  à  Lyon 
quelque  temps, puis  %  Marfeille,  de  là  trafiqua  à  Rome, à  V tni- 
fe,  en  Sicile,  &  en  fin  aborda  Conftantinople:  Or  comme  c’e- 
ftoit  vn  bel  efprit ,  fubtil,  aigu,  mais  malicieux,  il  trouua  moyen 
de  voir  Selim, auquel  il  rapporta  tant  de  merueilles,  qu’il  s'ac¬ 
quit  fes  bonnes  grâces ,  6c  renonçant  à  laloy  des  Rabins ,  pour  Ac^itu  u* 
eftre  éneores  plus  fauorifé,  efpoufa  celle  de  Mahomet ,  6c  le  fit 
Turc.  Ayant ainfi l’oreille  de  Selim, il  trofluc moyen  de  ca-  stfattrlu. 
lomnier le  Duc  de  flfic  de  Necfie ,  vne  dés  Iflcs  CicladeS,  6c le 


vingt-vniefme  Ducdc  cette  I  fie:  ce  Duc  aduerty  des  menees 
que  le  Iuif  faifoit  contre  luy  à  Conftantinople ,  s’y  en  va  pour 
le  luftifier  ,mais  il  ne  fut  pas  fîtoftarriué  là,  qu’on  iuy  ofte  fa  stefi*. 
liberté,  8c  fon  bien,  ilfutcmprifonné,  8c  là  principauté  donnée  uermah- 
i  Micqué:  quelque  temps  apres  foninnocenceluy  fit  recouurer  tn 

fa  libertéj  mais  non  pas  fon  domaine, aufil  eftoit-il  en  trop  bon¬ 
ites  mains  pour  eftre  rendu.  De  forte  que  ce  miferable  Prince 
iùt  contraint  de  fe  retirer  vers  le  Pape, 8c  les  V enitiens,defquels 
ilfat  honorablement  recel*,  8c  fauorablement  aftifté  pour  le 
foulagement  de  fa  vie. 

Micqué  artiué  à  la  qualité  de  Prince,  trouueraoyende  faire 
cognoiftrc  à  Selim  qu’il  ne  luy  eftoit  pas  inutile ,  luy  propofe  la  g»«rr<  <U 
conquefte  de  Lille  de  Cypre  du  domaine  des  Vénitiens,  8c 
luy  reprefente  le  droiéfc qu’il  y  auoit  comme  Sultan  d’Egypte, 

8cRoy  de  laPaleftine.d’où  lesLflcs  de  Rhodcs,8c  de  Cypre, re- 
leuoient  comme hommageables.  Déplus  il  luy  donne  aduis  de 
l’embrafement  de  l’arcenal  de  Venifc,  où  toutes  les  munitions 


de  guerre  auoient  efté  confommees,  8c  dauantage  l'annec  y 
auoit  efté  fi  difetteufe ,  que  la  famine  eftoit  prefque  dans  le  païs 
de  la  Seigneurie.  Selim  receut  les  aduis  de  Micqué,-  8c  ayant 
conceu  quelque  defir  de  faire  la  guerre  en  Cypre,  en  commu¬ 
nique  pluftoft  à  fes  Baffyts  vn  iour  comme  il  eftoit  à  la  châtie; 
cette  façon  de  prendre  aduis  à  la  campagne  s’appelle  le  con- 
feil  à  cheual .  Mahomet  premier  V izir  de  l’Empire ,  8c  pre-  Tutc  fat* 
mierenla  faueur  ,  comme  celuy  qui  auoit  conduit  Selim  au 
throfite  de  lesmaicurs,  ainfi  quenpus  auons  veu  cy-deuant, 
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trouue  plus  à  propos  d’aller  fecoürir  les  Sarrazins  en  Grenade 
-  contre  le  Roy  d’Efpagne ,  que  de  faire  la  guerre  aux  V  eniticns, . 
en  attaquant  Tille  de  Cypre,Tamitié  defquels  auoit  efté  recher¬ 
chée,  8c  cherie  parle  defunâ  Empereur  Solyman.  Or  foie  que 
ce  Baflàtrouuaft  la  guerre  de  Gypre  trop’imufte  ,  ou  foit  qu'il 
parlaft  comme  penfionnaîr  e  de  Venifé»  fiât  -il  tout  fon  pofïible 
pour  en  difliuder  Selim  ;  mais  les  autres  Baffats  portez  à  laduis  _ 
contraire ,  comme  les  enuieux  de  Mahomet ,  confeHloicnt  à . 
leur  Empereur.de  porter fes  armes  en  Cypre,que  cette  Ifle  de- 
pendante  de  la  Sukanie  d’Egypte  luy  appartenoit  de  droid,  Se- 
StHmfert-  ijm  fuit  ce  dernier  aduis,  8c  Ce  refout  à  la  guerre  contre  cette  If- 
^gm!irt‘‘p*rté  Ie  •  Mais  ce  qui  le  porta  le  plus  à  cette  refolution,  ce  fut  le  confeil 
tatous  in! 4  du  Muphti  de  fa  loy ,-  car  comme  il  vouloir  faire  baftir  vne  • 
pdritMdph-  jvlofquee  à  Conftantinople ,  le  Muphti  luy  reraonftra,  que  lici¬ 
tement  il  ne  le  pouuoit  faire,que  la  loy  deleur  prophète  deffen- 
doit  de  renter  vne  Mofquee  du  Chaftiîa  ou  threfor  de  l’Empire, 
mais  feulement  du  reuenu  flu  païs-conquis,  8c  partant  qu’il  auoit 
vne  belle  occafion  de  faire  vne  riche  conquefte ,  puis  que  fon  < 
confeil  luy  facilitoit  celle  du  Royaumede  Cypre. . 

Cette  guerre  doneques conclue  on  en  faid  les  préparatifs  â 
Conftantinople,  en  la  Moree ,  8c  ailleurs,  de  vaifleaux,  d’hom¬ 
mes,  d’armes,  de  viures,  8c  munitions  de  guerre.  Et  cependant 
leSaniac,  ou  Gouuerneurdela  haute  Myfie  nommé  Scender, 
trauaiflc  à  faire  des  menees,Sc  des  monopoles  dans  Tille  de 
Dtf.tmatrts  Cypre,  gaigne  plu  fleurs  Cypriots,  entrautres  vn  nommé  Dia- 
forinus , homme  fubtil,  inuentif,cogneu dans  les  pays  eftran- 
gers,  8c  grandement  aymé  de  Tes  compatriotes,- mais  féi  trafi¬ 
ques  auec  Scender  euentees  ,  par  la  furprife  d’vne  Tertre  qu’il 
efcriuoit  à  ce  Turc, toute  peinte  de  figures ,  de  moufehes  ,  arai¬ 
res,  fourmis, moufeherons,  guefpes,  8c  femblable  forte  de  pe¬ 
tits  animaux  qui  luy  feruoient  de  caraéfceres  ou  de  chiffres  fe- 
erets  :  il  fut  pris,  misa  la  queftion  ,8c  apres  la  confeffion  défi 
perfidie,  exécuté  à  mort  auec  plufieurs  de  fes  complices  ,  qu’il 
auoit  luy  mefme  defcouuerts^ 

luVtaiiims  Les  V enitiens  aduertis  du  deftein  de  Selim,  furie  Royaume 

dtm»n4,i.t  de  Cypre ,  par  Marc- Anthoine  Barbares,  8c  plufieurs  autres, 
i'ttT/gÜnu.  he  difpofent  à  la  guerre,  demandent  fecours  au  Pape ,  au  Roy 
le  Roy  Je  d’Efpagne,  8c  au  Roy  de  Pcrfe:  decelui-cy  ilsncreceurentrien 
que  des  paroles,  8c  des  rertiifes ,  car.Tachmas  Roy  de  Perfequiv 
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ettent  fur  le  foir  de  fonaage,de  Croit  pluftott  le  calme  d’vne  dou¬ 
ée  paix  »  que  la  tourmente  d’vne  guerre,  quoy  qu  auantageufe 
pour  luy:  les  autres-deux  promirent  de  fecourir  de  leurs  Forcet- 
tà  Seigneurie.  Mais  le  Bayledçs  Vénitiens  qui  eftoit  à  Conftan- 
cinople ,  nepouuant  donner  des  particuliers  aduis  de  ce  qui  s’y 
pattoit  fur  cette  affaire,  s’adreffe  au  Baffa  M  ahomet ,  luy  reraô- 
lire  le  tort  que  Selim  fe  feroit  d’attaquer  par  furptife  ceux  qui  ne  r tnUF** 

.  penfoient  point  à  fé*deffeadre,«ffeurez  fur  le  ferment  qu’il  leur 
auoit  donné  de  fon  amitié ,  au  rcnouueau  de  l’alliance qu’il  fe¬ 
roit,  bien  plus  feant  de  terminer  l’affaire  par  vne  voye  douce,  & 
raifopnable^jue  d’y  procéder  parcelle  dé  la  rigueur.  Mahomet  mmtfe 

reprefente tout  cecy  à  fon  Empereur, Selimle trouue bon, de-  v*y£j£tm 
pefche  vn  Chaoux  nommé  Cubât  à  Venife,  vers  la  Seigneurie, 
auec  des  lettres  contenans  en  fubttance  la  demande  de  li  fl  e,  ic 
Royaume  de  Cypre ,  qu’il  difok  luy  appartenir  iuftement ,  ic 
qu’en  cas  de  refus,  il  la  prendroit  par  la  force  de  fes  armes.  Le 
Chaoux ,  rapporte  pour  refponfe  des  Vénitiens, que  la  Seigneu- 
rie  s’ettonnoit  de  ce  que  fans  aucun  fujet  Selim  rompoit  l’allian  -  Vénitiens. 
ce  (i  folemnellcment  iu  ree ,  que  s’il  venoit  dans  leurs  terres  les 
armes- à  la  main,  qu’ils  luy  feroit  tefte,  8c  fe  deffendroient  ge-  -\ 

BereufementjSaffeurans  que  la  iuftice  de  leur  caufè  lent  acquer- 
toit  le  fecours  de  Dieu,  6c  l’afliftan co  des  hommes.  < 

Le  Chaoux  arriué  à  Conftaminople,  8c  ayant  rendu  àsDpN 
«Mtn  la  refponce  des  V enitiens,on  hafte  l’equipage  de  la  guerre, 

8c  peu  de  temps  apres, l’armee  part  fous  la  conduite  duBaflà  Pia- 
liGeneralde  mer  ,8c  Muftapha  General  de  l’armee ,  auflitoft 
qn’elleferoit  en  terre,  car  Selim  ne  b0uge3.de  fonSerrail,par  le 
confeil  de  Mahomet  fon  grand  Vizir.  Les  galetes  Turques  paf- 
fent  à  N egrepont ,  puis  à  Rhodes,  où  en  chemin  Piali  tafeha  de 
furprendre  Tine  :  c’eft  vnie  1  fie  auec  vn  fort  des  appartenances  s<’*  *”'•'** 
des  Vénitiens,  proche  de  l’Archipel  :  mais  la  refiilance  deceux  ^ 
de  dedans  luy  fit  prendre  le  chemin  deRhodes, 8c  celuydeCy- 
-  pre,  où  l’armee Turque arriua auec  deux  cens  vaiffeaux  bien  ar- 
mcz ,  au  commencement  du  mois  d’Auril  de  l’annee  mil  cinq 
cens  feptante.  • 

L’Ifle  de  Cypre  eft  fkuee  entre  la  Caramanie,  iadisdi&e  Ci-  s***t<W« 
licie,  8c  la  Syrie,  moüillec  du  coûé  de  Septentrion  par  les  flots  ^ 
de  la  mer  de  celle-là ,  8c  vers  le  Midy  par  les  ondes  de  Syrie,  àf- 
laquelle  elle  a  efiéiointeautresfois,  mais  feparee  par  vn  terre* 
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tremble:elle  comicnt  bien  près  de  deux  cens  foixantc  lieuës  de 
tour,  Sc  plus  de  cent  en  longueur ,  pour  lors  commandée  par 
$ts  farta.  Bâillon ,  affilié  du  Comte  de  Roças  Ton  Lieutenant,  6c 
de  cinq  mille  hommes  de  pied ,  6c  cinq  cens  Stradiots ,  gens  de 
cheual  qui  eftôient  toutes  les  force  s  de  la  garnifon  delifle.  Les 
Turcs  fans  aucune  difficulté  prennent  terre,  defceadent  leur  ar¬ 
tillerie,  Sc  fe  rendent  maiftres  de  la  campagne,  toutesfois  auec 
vn  fi  mauuaisordre,  que  fi  les  Cypriots  fmTent  forcis  fur  eux, 
comme  c’cftoit  l’opinion  de  Bâillon ,  (ans  doute  ils  les  eufTent 
.repouffez  iufques  à  leurs  vaifteaux,  mais  le  relie  du  confeil  vou- 
lans  temporifer,  leur  donnèrent  temps  de  fe  venir  camper  de- 
‘SitçeJ*  n*  Uânt  ia  vjj)c  de  Nicotie,  oùils  mirenrle  fiege,ûtiuant l’aduis  de 
x*r«r  "  MuftaphaquiV emporta  fur  Piali,  lequel  eftoit  d’opinion  qu’il 
fallait  premièrement  attaquer  Famagofte,  ville  principale  du 
T’utii  ttm»n  Royaume.  Cependant  Piali  remonta  fur  fes  vailfeaux,  6c  s’en 
nfirmer  retourna  en  l’Archipel  pour  empefeher  le  paffage  au  fecours 
ftnr  tmftf-  qUi  vcnoit  de  V enife,  compofé  de  cent,vingt-fept  galeres  fubri- 
les ,  &  vnze  groffes ,  auec  vn  grand  Galion ,  le  tout  conduit  par 
Stcoundo  Hierofme  Zane ,  qui  s’eftoit  arreftéau  tour  de  Corfou,pour  at¬ 
tendre  le  fecours  du  Roy  d’Efpagne  conduit  par  André  Dorie, 
&c  celuy  du  Pape  par  Colonne;  mais  en  celle  attentera  pefte  ar- 
~~  ^fon  armec,en  enleua  enuiron  vingt-  cinq  mille  perfonnes. 
egaft  eftonna  grandement  Dorie,  6c  Colonne,  qùLvindrct 
peu  apres,  de  forte  que  voyans  formée  Vénitienne  ruinée  pat 
la  pefte.  Us  ne  furent  pas  d’auis  d’aller  attaquer  le  T urc ,  auec  ce 
qui  reftoit ,  legeneral  Zane  s’en  alla  en  Candie  pour  renforcer 
festrouppes.' 

C  h  A  p .  Or  tandis  qu’il  ramalfoit  d’autres  forces,  Muftapha  eftoit  de- 

uantNicorie  employant  les  fiennes  pour  l’emporter.  Cettcvil- 
St  tMt** i»  ie  eft  fituec  au  milieu  de  l’Ifte ,  en  vn  terroir  fertile ,  6C  fous  vn 
jûj.  tempéré.  Sa  grandeur  auparauant  eftoit  de  quatre  lieuës  ,  6c 
demie  détour;  mais  depuis,  pour  la  rendre  plus  forte,  les  Vé¬ 
nitiens  reftraindrent  fon  enceinte  à  vne  lieue  Sc  demie  :1e  nom¬ 
bre  des  gens  de  guerre  eftbit  affez  fuffifant  pour repoufler les 
CtfoM*  Turcs,  mais  cfouts  commandez  par  vn  chef  fort  peu  expeci- 
mt'ltnntr  nicnté,.dc  duquel  ceux  qui  ont  cy  deuant  efer  ir ,  ne  font  pas  grâd 
eftime, appelle  Nicolas  Dandule,ils  faifoient  leurs  efforts  à  con¬ 
tre- téps:  car  apres  qu’.vne  partie  de  foldats  Italiens  fiirent  morts 
À  la  deffcnce  des  murailles, au  lieu  de  côferuer  cher  em  et  le  refte 
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pour  le  falut  de  la  ville,  il  leur  permit  de  faire  vne  fortie  furies 
Turcs,  quiles  mirent  en  picces»&  cependant  refufala  fonie  aux 
gens  de  cheual,qui  euflènt  efté  tres-nëcelTairés  pour  couurir  l’in-  j 

fanterie  :  d’auantage,  la  ville  cftoit  fi  mal  pourueue  de  muni»  Niniit. 
fions  de  guerre,  que  les  affiegez  furent  contraints  de  recou¬ 
rir  à  ceux  de  Famagofte,  mais  comme  leurs  Melfagers  fu¬ 
rent  pris  auec  les  lettres,  le  Capitaine  Iean  Baptifte  Colomban 
s’offrit  d’aller  luy-  %efme  à  Famagofte ,  Sc  rapporter  refponce, 
ce  qu’il  fit ,  mais  ce  fut  vn  bonnette  refus,  car  ceux  de  cette 
ville  -  là  refpondircm  qu’ils  n’en  auoientpas  affez  pour  eux-, 

Sc  qu’attendans  la  mefrae  fortune  que  la  leur,  ils  ettoient  ob- 
bligez  de  conferuer  le.  peu  de  munitions  qu'ils  pouuoienta- 


uoir. 


Cependant  Muftaphàbatoit  la  ville  de  Nicotie  de  foixante  Bdtutit  i» 
gros  canons,  ce  qu’il  continua  l’efpace  de  quatre  iours  fans  cef-  Ture‘ 
fer,mais  le  peu  d’effed  que  fes  canons  faifoient  à  caufe  de  la  mo. 
leffe  dnterrain  du  bouleuart,  luy  firent  ceflèr  laJbatterie,  pour 
feferuir  delà  fape ,  Or  eéme  les  pionniers  eurent  abbatu  affez  de 
muraille  pour  faire  entree  aux  T urcs  dans  la  ville:  Muttapha  fit 
donner  vnaflàut  general  i  mais  à  bien  affailly,  bien  deffendu.  curfife. 
La  refolntion  des  affiegez  eftoit  animee,par  les  fages  exhorta¬ 
tions  de  François  Contaren  Eueéque  de  Baffo,  qui  eftoit  dans  ^  ■Affm'&tm- 
ville  enf  abfence  de  l’Archeuefque  dé  Nicotie,  Philippe  Moce- M  * 
nique  qui  eftoit  pour  lors  i  Venife.  Ce  Prélat  promettoit  aux 
affiegez  la  venue  du  fecours  des  Vénitiens,  du  Roy  d'Efpagne, 

Sc  du  Papedanspeu,detcnaps,commeily  auoit  de  l’apparence, 
qu'il  deuçit  arriuer  en  Cypre.maisles  longueurs  furent  fi  gran- 
des,que  refera  apres  la  mort  le  Médecin,  &  vne  belle  monftre 
de  fecours  quand  on  n’en  anra  plus  affaire: Car  lcsTurcs  qui  de- 
firoient  emporter  la  ville,  &  l’Iüe  auant  quelle -fuft  fecouruc* 
donnent  vn  autre  affaut  general  en  quatre  diuers  endroits,  à  ■ 
fçauoir  aux  quatre  bouleuarts  :  celuy  de  Podocattaro  eftoit  at-  e 
laqué  par  le  Baffa  de  Car^manie  ,  celuy  de  Confiance  par  Mu- 
fafer-beg.  Piali entreprenoit  cçluy  de  Tripoli,  Sc  le  General 
Muttapha affailloit  le quatriefme  nommcd’Auile  ;  de  ces  qua« 
tre  bouleuarts  trois  demeurent  fermes  fans  ppuuoir  eftr«  ga<-  gtmr*u 
jgpez ,-  celuy  de  Confiance  fuc  le  moins  confiant ,  à  la  pre¬ 
mière  attaque  l’efpouuente  l’esbranfle  Sc  met  les  affiegez  en 
teLdelbrdre,  qu’ils  prennent  la  fuite  dansla  ville ,  les  Turcs  les  - 
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:UU»u»*n  fuiact,  &  y  .entrent  auec  eux  pelle  mefle,mais  en  pourfuiuantile 
^-omte  R°cas  voyant  cette  confùfion,tafehe  darrefter  ceux 
qui  fuyoiént,  &  auec  quelques-vns  tient  bon  pour  repoufler  les 
ennemis ,  mais  tandis  qu’il  combattoit,  vne  harqucbuffade  à  la 
teftê  le  renuerfa  mort  aux  pieds  deafiens  ,ce  coup  dqtma  encor 
ni*  rom"  PIus  l’e^Pouuante  aux  afliegez,  qui  fe  fauue  dans  vne-Eglife,  qui 
court  aux  lieux  plus  retirez  de  la  ville,qui  en  fa  maiÇon  pour  la 
feureté  de  fa  femme,  fie  defes  enfans.  Piet^Pifan,  fie  le  Capi  - 
taine  des  Salines,  Bernardin  Polari  voulons  arreflcr  leur  foire, 
Mmd*  p«*  cehiy.cy  fût  tué  par  les  ennemis. 

.La  perte  de  ce  boüleuart  de  Confiance  importante  aux  a  ffie- 
gtHmenet  gc2>  obligea  le  gouuerneur  Dandule  d’alTembler  les  moins  ef- 
Dé»<uu.  iroyez  des  liens  ppur  y  aller  encor  faire  vn  effort ,  mais  comme 
il  combattoit  auec  vne  poignee  de  gens,  contre  vn  nombre  cf- 
pouuantable  de  Turcs,  la  multitude  accablant  les  liens >  jes  mit 
en  pièces ,  &  luy  y  fut  tué  les  armes  à  la  main:  le  relie  des  aflie- 
gcz  qui  elloieot  mefme  aux  bouleuarts  quiauoient  tenu  bon  iuf- 
ques  icy,  continuoient  à  fe  bien  deffendre;  mais  ellans  attaquez 
de  tous  les  endroits  par  les  ennemis,  fie  dedâs,ôc  dehors  la  ville, 
partie  furent  tuez  en  combattant ,  partie  fe  retirèrent  dans  la 
d»  grande  place  pour  y  acheuer  de  combattre,  fie  de  viure.Lc  Baf- 
***'  fa  d’Halep  qui  elloft  fur  le  bodteuarc  deTripoli  auec  fa  trouppe, 

iugea  bien  qu'il  ne  defferoit  iamais  à  coups  de  main  celbe  affem- 
.  blee  qui  efloit  en  armes  dans  la  place ,  fans  perte  de  fes  gens ,  fit 

pour  ne  courir  pas  celle  rifque,il  fit  pointer  fur  ce  gros  d'abitans 
quelques  canons  qui  en  mirent  plufieurs  en  pièces,  fie  efearte- 
rcntjerelle: 

dJtiMtu?  -Ainlî  tout  ce  qui  faifoit  refiftance,  ellant  abbatu ,  les  Turcs 

fe  rendent  maillres  de  la  ville  fans  contredit,  courent  les  rues, 
faccagenrics  maifons,  entrent  dans  les  Eglifcs,fic  par  tout,  tùct, 
maffacrcnt,  violent,  brullent,  hommes,  femmes,  enfuis ,  tem- 
lples>fans  exception  de  fexe,  d’aage,  ny  de  lieu:  de  forte  que  les 
xues  toutes  remplies  de  corps  morts.couloi  ét  en  fleuues  de  fangJ 
Cnsmté  ê>t  I^JEucfque,  les  Magillrats,  8c  quelques-vns  du'peuple  s’olloicnt 
barricadez  dans  la  Cour  du  Palais  :  Muflaphalesfomme  de  for- 
tir,  fie  pour  les  auoir  plus  facilement, leur  promet  la  vie, ces  p.ui- 
wres  infbrtunez  fe  rendent,ouurent  les  portes  du.palais,mais  les 
ij jo.  Prem*crs  entrèrent  dedans ,  les  mirent  en  pièces ,  pouit 

rendre  leur  fort  efgalàceluy  de  leurs  concitoyens.  Ce  fùtle  9. 
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-dç  Septembre ,  de  la  mefme'anneemil  cinq  cens  feprante,que 
Dteup esjwéft  Ce  commencement  de  ruine  fanglante  lux  TI fie,  &c 
Royaume  de  Çy^rç,  pour  punir  les  exccz  des  vices,  &  l’enor- 
raité dflspecbez  contrera  Majcfté  duiine car ,  quoy  que  Cy- 
pfc  frit foubs ]»  domination  de  ceftc  fage  république  de  Venife, 
qui  rjL'e.pftmçftjpafiedle  en  prudence  de  gouuerner.Neantmoins  D*ou  f>fêct~ 
comme  lo$  Ueuy  plus  efloigùcz  du  Prince  font  fouuenr  les 
napjfi5p<?Uçe?5idaQM|fteIflclcs  nobles  exerçoient  vne  ùran-  *  3fr*’ 
nieûgrande.fcjrle  telle  du  peuple,  que  les  hommes  de  bafle 

-  condition 'gemiC^nsiousle  faix  infuportable  de  leurs  rigueurs, 
aupienr  fouuenr  defifé  d’eftre  au  T urc,  pour  s’ofter  de  la  chaî¬ 
ne  dceeyxquijwourjncntoientainfi.  Dauantage,les  diflolu- 
tionsy  eftoient  fi  ordinaires,  &  fi  exccfiîues,  qu’il  fembloit  que 
ceftelslefuft  encÿf  lefeipur  de  l’ancienne  Deefife  de  la  volupté, 
t$nt  fon  culte  y  eftoit  recommandable  par  le  commerce 

des  lubrifiïtez  >  qui  en  auoient  banny  toute  forte  de  ver-  . 

tus. 

.  Nicotiçainfi  /leupuuc  Turque ,  Muftaphay  lai  fia  en  garni- 
fon 4000.  hommes  de  pied,  &  mille  cheuaux,  fous  la  charge  de 
Mufephçr:  &  apres  auoir  receu  Cerines  qui  fe  rendit  à  luy ,  8c  ç tr;0„A 
vpe  partie  de  la  Montagne ,  il  va  mettre  le  fiege  deuant  Fama-  rnd  ** 
gofie,  qu’il  n’erhportera  pas  de  ce  premier  coup ,  car  l’hy  uer  l’o-  Tmtc‘ 
bligeaot  de  fe  retirer,  ilteprendra  le  chemin  de  Conftantino-  j  ,«tit  t*. 
pie, pour  reuenir  au  printemps  faire fentir  par  deux  fois ,  la  ter- 
reur  de  fes  armes  aux  Cypriots>&:  leur  faire  acheucr  leur  feiour 
Çc  leurs  vies  en  cellelsle  fi  flot  iflante. 

Son  premier  camp  fut  à  trois  milles  deFamagoftc,  en  vn  heu  c*mpitt 
appelle,  Pome  d’Adam,  Sc  par  ceux  du  pays,  Pomedaine,  & 
puiss.’aduançantpluspresdelaville>firfommerles  habitàns  de 
Ce rendrej  piais  ceux-  cy  vn  peu  mieux  fournis  que  ceux  de  Ni- 
■çptiei  çefpondirentqu  il  n’y  auei.  rien  à  . gagner  chez  eux  que  ^ndrt.  *** 
des  coups ,  que. le  Bafla  feroir  mieux  -de  fe  retirer  auec  le  gain 
qu'il  auoir  fait  dansl’Isle,  que  fe  venir  perdre  en  vn  fiege  fi  dan¬ 
gereux  pour  luy. 

Or  bien  que  le  maffacre  euft  efté  grand  à  Nicotie;  neantmoins 
les  Turcs  ne  laiffecent  pas  d’y  taire  des  efçlaues  de  toutTexe ,  SC 

-  condition  ,  lefquels  ils  auou:nc  emmenés  deuant  Famagoftc, 

4âs  certains  nauires  de  Piali.  Parmy  ce  nombre  infortuné  cftoit  d*\ 

VQC  Pamoifelle  ciptiue  prife  à  N  icotie  auec  les  autres,  laquelle  <»*»/«*  v 
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$  ?z  Liure  Quater^ùfme  de  l'îhuenutire  - 

nepouuant  fupportcr  la  perte  de  fa  liberté  entre  les  mains  de 
tels  vainqueurs,  cherche  l’occafion  de  finir  Ton  cfclauage ,  quoy 
qu’auec  le  danger  eminent  de  la  mort,  Scncfe  pouuant  alors  ra— 
ehepter  desTurcs ,  que  par  rengagement  de  fon  honneur ,  fe 
refloutila  perte  de  fit  vio,  8e  au  recouurement  delà-liberté  des  > 
autres  efclaues,  mais  à  meftne  pris  que  la  tienne ,  elle  prend  foi- 
gneufement  garde  au  lieu  çù  eftoient  les  poudres  potn:  fa  muni¬ 
tion  du  nauire,  8e  vniour  prenant  l’occafioj|à  propos  y  met  le* 
fèu,  qui  bruflàtout  lt  nau ire,  8c  tout  ce  qui-eftoit  dedans  :  ainfi* 
finit  elle  parfamort,lamifere  de  fa  vie,  8c  des  autres  captifs,  a  - 
uec  néant  moins  perte  pour  les  Turcs,  car  outre  l’embraiemcnr 
de  ce  nauire  , deux  autres  furent  brûliez  des  mefraes  flam¬ 


mes. 

Muffàpha  cependant  voyant  lès  afliegez  conftammcnrre- 
folus  àlcur  deffence  ,  y  enuoye  Iean  Sofomene  fait  efclauea* 
ufchti'a.  Nicotie,  fur  fa  foy  ,  pour  recouurer-  de  l'argent  pour  fon  ra* 
S:Sfleâ  ton ;•  chapt ,  a  la  charge  quil  exhortèrent  le  peuple  de  la  part  a  lt' 
ftfitit*.  rendre  à  luy:  mais  àtoutcecy  on  fit  la  fourdc  oreille ,  plus  at- 
lei  cypriets  reqtif  à  rccoutirer  du  fecours,  qn  a  toutessîcs  remonftrancesv 
**•?«•»  à  dc  fe  rendre:  Et  pour  cét  effcét ,  les  affiegez  enuoyerent  à  Ve* 
mâaUrdl  nife  Nicolas  Donac,  8c  1  Euefquc  de  Famagofte,  HierofineRa- 


/«•<*«-  gatzzon» 

C  h  ap»  Ceux-cy  peurent  rencontrer  le  fecours  en  chemin ,  car  il  e  • 

V .  ftoit  au  port  de  V athi,  &T'CaIamitc  en  nombre  de  cent  quatre - 

d<s  vin  gts  galères,  8c  plus  :  cent  vingt-quatre  des  Vénitiens ,  douze 
vtnmtnt.  du  Pape ,  8c  quarante  cinq  du  Roy  d’Efpagnc ,  en  refolution 
d  aller  fecourir  Nicotie ,  mais  vn  peu  trop  tard  :  Au  fit  André 
AnM  o»-  Dorie  General  des  Galeresd’Efpagne^yantapris les  nouuellcs 
-  mt  ht  de  la  prife  de  cefte  ville,  nrvoulut  point  paffer  outre,difanr  qu’il 
t—feitrJn,  cft0jt  parCy  pourÇypre,  en  intention  de  fecourir  Nicotie ,  la¬ 
quelle  eftant  prife  il  n’y  auoit  que  faire,  8c  quitta  ainfi  froidemêt 
le  relie  de  l’armee Chreftierine  à  Scarpante, prenant  lechémin 
delà  Poüille,  8c  de  laSicile.ZaneG  encrai  des  Venitiens,de  Pro- 
•uidadour  V enier,  8c  le  General  du  fecours  du  Pape,  nommé 
Colonne , 'firent  bientousleurs  efforts  pour  le  retenir ,  mais  ne 
pouuans  empefeher  fon  départ, ils  deliberententr’eux  de  fecou- 


rir  Cypre ,  auec  ce  qui  leur  reftoir,afin  que  leur  voyage  fuit  plus 
vtilcqueeeluy  deDorie:  mais  comme  ils  eftoient  fur  le  point 
de  mettre  en  effeâ  leurs  refolutions ,  on  leur  donne  aduis  que 


Digitized  by  Google 


de  C  Hiftotre  generale  des  Turcs .  3  93 

’-PuSiauec t outç fonàrm  ee  eftoit party  de  Cypre , pour  les  ve-  tire/ui* 
nir  voir ,  de  forte  que  recognoiflans  leurs  forces  de  beaucoup  i‘*rm;Chr* 
infericurcsàçelles  de  ce  Bafla,  ils  prindrent  la  route  de  Candie 
•JcPiali  celle  de  l’Archipel,  8c  de  là  arriua  àConftantinople  auec 
les  trouppes  Turques,  T*r?'cïa 

Le  fiege  de  Famagofte  ainfi  remis  iufques  à  l’annec  pro*  fMin»f°u. 
.chaîne  à  caufe  de  l’hyuer  ,  les  Vénitiens  eurent  loifir  d’en- 
uoyer  quelque  renfort  dans  la  ville  :  feize  cens  hommes  par- 
dirent  de  V enife  pour  cet  effeâ ,  5c  en  peu  de  temps  furent  en 
Cypre:  Peu  apres  Honoré  Scotus  y  emmena  de  la  part  de  la  Kf“*^** 
Seigneurie hui&cens hommes, 5c  deux  vaifTeaux  chargez  de  forint*. 
-munitions  ,  fi  qu’on  compta  dans  Famagofte  quatre  mille  Ita¬ 
liens  , rrais-mille  citoyens ,  ou  voifins  pour  combattre,  deux 
-cens  Albanois ,  8c  huiâ  cens  Cypriots ,  ou  de  la  montagne,  ou 
du  plat  pays. 

Cependant  le  Pape  trauailloit  àvnir  les  Princes  Chrelliens  u  ?tft  ttf_ 
enfemble,pourioindre  leurs  armes  aux  fiennes,  8c  tous  d’vn  cbti'vnn 
commun  accord ,  5c  d’vne  fainâe  ligue,  faire  la  guerreauT urc, 
te  retirer  de  fes  mains  les  pièces  qu’il  venoit  de  rauir  à  la  Chre-  t,»rU  i>g»t 
ftienté;  Sa  Sainûeté  y  exhorte  le  Roy  d'Efpagne ,  8c  les  V eni- 
ai tiens,  ceux  cy  comme  interefiez  à  Cypre,  eurent  aufti  toft  les  r“  M?" 
armes  a  la  main,  mats  les  longueurs  des  tlpagnols  ennuyoïenc  un  pu* 
tellement  le  Pape,  qu  il  fut  fur  le  point  de  reuoquer  ce  qu  il  auoic  fa&g***** 
concédé  au  Roy  d  Efpagne ,  pour  leuerde  l’argent  fur  le  Cler-  M* 

gé  pour  les  frais  de  cefte  guerre.  L’Empereur  Maximilian,  5c  le 
Roy  de  Pologne  forent  inuitez  d'eftre  delà  partie ,  mais  ccluy- 
.  là  ayant  demandé  du  fecoursàlaPiettedcSpire,  il  ne  receut 
qu’vnhortneûerefos, en  cefte refponfe>Que  quandleTurcle  ratg**** 

*  viçndroitaftailJir  dans  fes  terres,  que  tout  le  pays  contribueroit  /•»»/•*»*  ** 
fes  forces  pour  le  deftendre ,  mais  que  d’aller  attaquer  le  Turc  ***'“* 
qui  leur  eftoit  paifible,  c’eftoit  vif deftein  dont  l’execution  en 
feroic  trop  perilleufe  :  les  armes  du  Roy  de  Pologne  fism- 
bloient  en cét  affaire ,  defpendre  de  celles  de  l’Empcreuï  Ma¬ 
ximilian,  car  on  iugeoit  bien  que  ce  Roy  ne  lesponeroit  pas  en 
cefte  occafion  dans  les  terres  de  Selim ,  fi  ce  n’eftoit  en  compa¬ 
gnie  de  celles  des  Alemans ,  5c  ainfi  on  ne  deubit  pas  attendre 
grande  chofe  de  ces  deux  Princes,  Dé  plus,  le  Pape,  Sc  Maxi- 
miiian furent  aflez  mal  enfemble,  celuy-cy  inquiété  du  nou-  g/VxJjlÜ 
ueau titre  que  fa  Sainteté  auoit  donné  au  Duc  de  Florence,  rw. 
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394  Lïwrt  Quator^teftne.de  tlnumtàtre 
enuoyafes  Ambaflaclcurs  à  Rorrite.pour  demander  qoecetitre 
fut  reuoqué,  proteftant,  en  cas  de  refus,  dvfer  delà  force  pour 
la  manutention  de  l’Empire.  Le  Pbpequi  iugeoit  auoir  peu  don»- 
ner  le  titre  au  Florentin ,  fe  préparé  à  la  deffence.leuc  des  gens, 
de  guerre,  Scfepouruoit  d'armes,  &  d’argent. 
fournil*  k  k™*t  1*  l‘gue  entre  les  Princes  Chreftiens  eftoit  ar- 
depjixe»-  riué  à  Conftantinople.  Mahomet  BafTa  craignant  que  cefte 
nv  guerreme  donnaft  plus  d’occupation  à  Selim,  qu’ilneluy  enfal- 

ia>  loir,  tafchc  déterminer  les  affaires  deCypre  parla  douceur,  en 
communique  auecle  Bayle  des  V enitiens  à  ConftantinopIe,ce- 
luy  cy  en  efcrità  la  Seigneurie, laquelle y-depefeha  IacqüesRa- 
guffon,  pour  traiter  la  paixauec  Selim  fbubs  ces»  conditions,. 
Queles  Vénitiens iouy  cotent  paifiblement de l’Blc  de  Cypre, 
en  payanctribut  au  T urc ,  ou  que  luyquttcam  le  Royaume ,  le 
Turc  leur  donne roitvn  autre  pays  en  contre-change,  ou  qu’ils- 
féroiem  remis  dans  l’Albanie,  6c  Dalmatie ,  félon  les  anciens 


confins,  bien  plus  grands  que  ce  qu’ils  y  pofledoient:  mais  la  cô- 
clufion  de  ce  trai&é  fut  empefehée  par  celle  de  la  ligue ,  entre  le 
Pape  Piecinquiefmc,  Philippe  Roy  d’Efpagnc,  te  la  Scigneu- 
TcMplfu  riede  Venifcdes  forets  deuoicm  eftre  de  cinquante  mille  hom- 
contujtond*  mes  depied,  de  quatre  mille  cinq  cens  chenaux,  nombre  fufH« 
u Hpt.  fanC  de  canons ,  deux  cens  galeres,  6c  cent  nauires,  auec  les  pro¬ 
uvions  neceflaires. 


u  Torero-  Parainfi  les  V enitiens  ayans  rompuauec  Selim,  ceîuy  cyfc 

imnl*  d*  difpofe  pour  continuer  la  guerre  de  Cypre,  y  enuoye  vingt  ga- 
c^frr.  lcresfoubs  la  conduitedc  Cajacebeby*,  mais  peu  de  t€ps  apres, 

Armndt  vnc  phispui Hante  flotte  alla  faire  desrauages  en  Candie,  &  rü- 
motiu Ton.  leurs  :  Berrau  Bafla  commandoit  cent  galeres,  Occhialiet»  cm- 
R  t  j‘  menoie  vingt  d’Alger,  A  flan  fils  de  Barberouflè  en  auoitau- 
c*»du,  tant,  Si  pluûeurs  autrescocfaires.  Ainfi  de  compagnie  ils  Vont 

uutns  defeendre  enCandie,où  ils  firent  vn  notable  degaft:  mais  côroe: 
ils  concmuoient  àrauagcr,FrançoisIuftinianfuiuyde  8oo.Cor- 
fes ,  ôc  de  quelques  trouppes  d’i  nfulaires  les  repoufla ,  6c  leur  fit 
reprendre  le  chemin  de  la  mcr.De  là  ils  furent  àCerignc,à  Iün- 
que,  &aux  Iflcsde  Zante.Sc  Cephalonie,  d'où  ilsemmenerent. 
plus  de  jooo.  âmes  en  efelaüage. 

Anmm  fn  Mais  ce  n  cftoitqu’vne  partie  de  la  vengeance  de  Selim  fitc 

les  V enitiens  ,•  car  outre  cette  armee  de  mer ,  il  en  fit  marcher 
vgc  par  terre,  foubs  la  conduire  du  Beglierbey  de  1»  Gtece# 
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derHÿloiregeneraU  des  Turcs, 
tè  duBaflà  Achomat ,  en  ndjbubre  de  fcàxanccniiüc  coin  bac - 
tans,  kfqueis  entrèrent  dans  lesterres  de  laScigneurie,  mirent 
le  fregedeuantia  ville  de  Duldgne,  la  bactans  l’efpace  dedou-  P m»«* 
te  jours  auec  vn  bon  nombre  d’artillerie.  Nicolas  Surian ,  & 

Sdarra  Martinengue  coramatrdoient  dedans;  xeiw-eyvoyam 
leurs  forces  trop  Éoibles  pour  vne  plus  longue  refiftance,  tondi- 
rent  la  place  àeompoûdon  qu’ils  auraient  vies,  8c  bagoes>iau- 
ues,  fortiroientartSBZr  enfeigne  defployee,  qu’on  leur  donne- 
rok  quatre  nauires  pour  fc  retirera  Ragufe,  sc  qu’il  fcroit  per¬ 
mis  a  ceux  qui  voudraient  demeurer  à  Dulcigne,  d'y  feioumer 
auec  les  mefmes  prioilegesxpiauparauanc  Les  Baflas  iurerent 
dbbferucr  cètte  compétition  :  mais  aufli- toft  que  les  portes 
leur fofentonuwtes, les Ianniflaires, Sc lerefte de  latin  ee  firent  £'?**H*  «/** 
fous  les  citoyens  efdaues,  Sc  tuerent  va  bon  nombre  des  fol- 
dats,donnans  feulement  la  vite  à  Surian, Martinengue,Sc  à  quel¬ 
ques  autresdes  plus  retenez  On  dit  que  ce  defotdre  arriua  a. 
eaufe de  quelque  difpute  que  Pertau ,  Sc  Achomat,  eurent  en- 
femble.  Laprifede  cette  ville ,  apporta  de  la  terreur  à  Venife: 
mais  bien  plus  lesrauagesque  Occhiali,  Sc  CaracofTe  Chefs de 
l'armee  de  mer  firentaux  Mes  de  Lifene ,  Curfolc,  Mandra- V«<kc«y#- 
qh»e,  Sccnplufieursautresdela  mer  de  Venife,-  Sc  le  tout  proce- 
doitdu peu d’eftat queies V cnit  iens auoient fait  du  pourparler  &/“ »tm* 
ïix  auec  Selim;  car  s’alfeuranscn-la  conclufion  de  la  ligue, 
eçoient  à  communes  forces  repou  fier  l'Othomatt  ,3c  le 
^nordredece  quil  cenoit  à  eux;  mais  les  longueurs  des 
àûcres  Princes ,  Sc-particulieremeritduR^oyd’Efpagne  Philip- 
pe&cond,  donnerenrloifit  aux  Turcs-derepreudre  lechenum 
de  Cyptc,  teenacheuerlaconquefte-  :  . 

Le  qumzie6ned«ntîoUd*Auril  dei’wmee  fuiuatite.emiiron 
deux  dens  mille  Turcs  arriuerenten  rifle,  Scie  vingt- ckiquief-  T^mcy. 
me  du  mefmc  mois ,  deuant  la  ville  de  Farmgofte ,  lesplate- 
formespour  leurs  canons,  Sc  les  tranebees  pour  les  harqùebu-  SmMKj 
fidrs  ,  furentparachcuecs par  le  trauail  ordinaire  deqnargmc  &  *«**&• 
mille  pionniers, eileuans leurs  trancheesafle z- haut,  perceesdes^*' 
canonicres,8c  flancs  pour  lesmotdquetairesirandiaqu’ils^y  rou- 
ioiem  leurs  cartons, lesafltegéz  firent  quelques  forties  for  eux, 
tomesfoisauecpertc  des  leurs,  commefortans-à  forces  inégal-  «/»*£«/** 
les:  Cequi  fot  caufe  que  le  gouuerneur  de  la  ville ,  Marc- An- ittT***’  j 
thoiac  ïagadiii  ,Sc  Aûor  Bâillon ,  qui  auoit  chargedepour-  . 
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SMttritda,  uoir  à  tout,  leurs  dépendirent  de  plus  fortir.  Le  General  Ma- 
T*ro.  ftaphaauoit  fait  monter  fon  artillerie  fur  des  grands  bâfrions, 
en  nombre  defeptantc  groPes  pièces*  auec  lefquelles  il  bat  la 
ville,  depuis  la  porte  de  Limifre ,  iufques  à  l’ Arfenal,  5c  en  peu 
jgé»um  de  temps  .ayant  fait  plufieurs  brèches,  l’afraut  fût  donné  en  cinq 
cinq  c*m  lieux,  au  rampart  de  l’efcueil,  $  la  courtine  de  J’ Arfenal,  à  la  tour 

***“'  d’Andrulüe,  à  la  tour  Nappee,  Sc  à  la  porte  Limifre-  Les  aftie- 

j}mk  gez  foufrindfent  vaillamment,  ces  premiers  afiàuts ,  3c  par  vne 
*•*> &llil  contrebartccie  de  leurs  canons,  repouflerent  fi  viuemenc  les 
Turcs,  5c  auec  vn  tel  maflacre^qu’on  dit  qu’il  en  demeura  plus 
de  vingt-cinq  millefur  la  place ,  tuez  endiuerfes  fois?  s’ils  euf- 
fent  continué  la  fucie  de  leur  batterie  les  Turcs  n’euflent  pas 
long  temps  fouffert  ce  maPacre  deuant  la  ville ,  laneceflùé  les 
euft  contraints  de  fe  retirer;  mais  ceux  qui  auoient  l’intendance 
C  de  1  artillerie,  pour  efpargner  les  fx>ulets,  craignaas  qu’ils  ne 
~  failliPent  auant  la  fin  du  fiege,  ordonnèrent  qu’on  ne  ticcroit 
que  trente  voleespar  iour  :  Ainfi  les  Turcs  eurent  moyend/e 
s’approcher  des  murailles,  6c  de  fe  rendre  maifrres  duraueiin, 

; 5c  de  la  concre-efcarpc  du  foPé  ,  nonobfiant  la  refiftance  des 
igiTmw  CyPriots  >  qui  firent,  à  la  vérité  de  grands  etfortspour  les  re- 
#2*»$ u  pouPer,  8c  pour  reparer  ce  qu’ils  auoient  demoly ,  allans  à  cou  - 
u7»mrt^  ucrt(*e  l’efeopeterie  Turque  ,  par  le  moyen  de  certaines  def- 
tftnfl*  fences  faites  de  poutres ,  5c  de  foliueaux,  de  l’inuention  d’vn 
Mtrtit  Cbcualier  de  Malte  Ingénieur  j  .nommé  le  Cheualier  Magic, 
lequel  y -fut  tué  d'vncoup  dp  canon,  à  la  perte  communedes  af- 
fiegez,  aufquels  il  efroit  très  neccPaire .  Apres  la  prife  du  ra- 
.uelin,  5c  delà  contre-efcarpe,  les  Turcs  firent  plufieurs  mines 
vers  les  forts  de  T  Arfenal,  de  Cap  Sainâ ,  Andructie,  5c  Nap- 
ukm  te  peeiC’eftoit  vers  la  fin  du  mois  de  Juin.  La  plus  part  Rirent  euen- 
T»m  qa*  tees,  celle  de  l’Arfenal  ioüa  de  tellefurie,  quelle  enleua  la  mu- 
/»»»»••«--  vaille,  &  le  conrremur  :  C?e  chemin  ouuert  aux  Turcs,  Mufta- 
jiffmttim'  phay  mène  fes  gens,  afliftanr  en  Capitaine  valeureux  aux  at- 
rmd»,  vaques  de  cét  aPaut ,  qui  fut  fi  furieujc ,  que  le  maPacrc  en  fut 
fafgnirf  «cs-grand  départ»  8c  d'autre,  ôc  défia  la  .pluspart  des  .affiegez 
L'Eutfqut  jjaraflez  des  ordinaires  trauaux ,  lapez  des  veilles,  5Ç  abbatus 
^  ^m»  commençoient  à  fe  retirer}  mais  les  exhortations  de 
i*  itmtgt-  l’Euefque  de  Limifre,  qui  les  aPiftoit  le  Crucifix  à  la  main ,  les 
dî^iïru  artcHcrenc  >  &lçs  ramenans  àlabrefche ,  leur  firent  fouftenit 
d’ vne nouuelle hardiePe l'ePort des  Turcs, Sclefquclsils  cou- 
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traindrent  en  fin  de  fe  retirer. Icy  vne troupe  valeur eufe  de  Da¬ 
mes  partage  à  celle  gloire,,  d’auoir  repouflc  l’ennemy ,  carpen* 
ëant  raflautellesneceflçrent  d’apporter  aux  foldatsccquilcur  fmmtt  ^ 
eftoit  necefiairc  :  les  vnes  fournifioicnt  désarmés*  les  autres  mntju. 
portoient  des  pierres, de  l’eau  boüillàntc,&  quelques  vnes  com* 
battaient. 

Ces  attaques  fe  festoient  dehors  auxmuraifles  parles  enne-  C  hap. 
mis,  mais  la  faim ,  la  foif,  Se  la  plus  rigoureufe  neceifité  de  vi-  V I. 
ares;  en  faifoient  de  plus-rudes  dans  la  ville  contre  les  pauures  fat 

afliegez.  Défia  ils  auoient  acheué  de  manger,  les  cheuaux  ,  les  UviUt' 
chiens,  les  chats,  fie  tout  ce  que  la  furie  d’vneenragee  faim  auoit 
peu  trouueren  cette  extrême  neceifité  :  Ce  qui  auoit  donné  znthéynM> 
fübie&aux  citoyens  de  Famagofte ,  de  fupplier  le  gouuerneur  triatltzaa' 
Sragadinde  penfer  à  leur  faluc ,  Sc  à  celtiy  de  leursfemmes,  Se.  * 

enfans  :  que  tant  qu’il  y  auoit  eu  apparence  defe  deffendre ,  ils 
auoient  porté  leur  vie  à  la  merey  desarmes  de  leurs- ennemy  si 
que  maihtenamque  le  malheur  auoit  réduit  leurs  affaires  en  vn 
eftat  déplorable,  il  feroit  plus  fagement  fait defe  rendre foubs 
quelque  honnefte  compofition,  que  d’attendre  que  la  prifepar  K 

vn  aUaut,fift  pafler  tout  ce  qui  refioit  parle  fil  de  l’efpee.  Bra-  u 

gadin  fur  ces  remontrances,  fit  aflemblerleconfeil  des  plus  , 

notables  Chefs,  fie  de  ceux  de  la  ville, où  il  remonftra  la  hon-  **!*»$  u 
tequeceferoit  dc  ceder  àfon  enriemy,  Se  le  danger  qu’ily  t,a*' 
auoit  de  fe  fier  enlafby  Turque,  Q^ul-fer oit  bien  plus  louable 
de  mourir  glôrieiifementies  armes  àla  main  pour  la  caufè  de 
Dieu,  celle  dcfereligion,  &  de  fa  patrie,  que  le  rendre  lafcho 
ment  à  la  diferetion  de  cesinfidelles ,*  mais  fon  opinion  ne  fut  ne  • 
pas  fuiute  de  tous»  caria  multitude  fe  porta  entièrement  aren-/**'"* 
dre  la  ville  au  Turc,  8c  fauuerccqtti refioit  dedans.  Celle  re. 
folution  desaffiegez  communiquée  au  Turc  ,  Jàtrefue  fût  ac»  o»tneiul 
cordeele  premier  iour  d’Aoidc,  sc  les  oftages  baillez-  d’vne  a*tTtn  "• 
part  Se  d’autre,  du  cofté  des .  Turcs:  le  Lieutenant  du  General 
Muilapha  ,  Sc  celny  du  Colonel  des  Iannifiàires ,  furent  en¬ 
voyez  en  oftage  àla  ville,  fie  ceux  de  Famagoile  enuoyerentau 
Turc ,  Hercule  Martinengùe ,  fie  Mathieu  Cehi,  notables  cir  , 

toyens^jk  la  villc  :  tous  ceux-cy  honorablement  réccus  des 
deuxpartis,  on  trattàilUrau  trai&é,  la  concluûba  duquel  fut  dHUU$  a 
t  eUe:j^u  e  tous  ceux  qui  efioient  dansFAtnagofe  a  ur oient  la  vie  feu *• 
ue.quüjeroit permis. aux  gens  de  guerre  qui  efioient  dedas,  de finir  fit. 
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ouethursanis ,  &  panne  * memes ,  mutiles ,& chefits  femldebUe 
quant  & eux  ,  cinq  pièces  dsgmscaaa/>st  &  trais  cbenmtc  four 
thdcttndss  çktft,  que  Muftapha  leur  fournirait  de  admires  pour, 
aller  en  Candie  4  ÿr  que  ceux  qui  foudro  ient  demeurer ,  pour¬ 
raient  iautfe  paifiblement  èeleuu  biens.*  &  fittre  en  leur  Rtü- 
gion  ChreÛiennt.  Muftapha  figna  cc  traité,  &  promtr  de  lob* 
(«suer  »  thaïs  nousverams.  cy  «apres  1  a&waoce  qpal  y  a  en  la 
foy  Turque.  :  < 

CcuxdeFamagoffi©  coauneacecent  à  faire  embarquer  les 
malades,  &  les  hlaScz,/ar  quarante  vaifleaux  du  Tutt:  ce  com  • 
T.lTrmUa  j  mencemcnt  tï’eftoitquedouceursîles  Turcs  dleicnt  les  plus  a£- 
ûuiiif. ,  -,  fablesdu  monde,  courtois,  8c  humainspar  defliisiles  plus  cour  • 
toiles  nationsmais  commeil!  air  de  la  vüLeles  eulbchaxigezen 
Leur  emaut*  T ygres ,  ils  n’y  furent  pas  pàuftoft  entrez,  que  ce  n’cûoir  que 
yefiamen-  cruamc,&  rageJkagadirieouoye  N eftor  Marcrncngne  «ci sic 
Bafla  pour  en  faire  {a  plainte,  le  Batta  ynaei.ordire,&  auaat 
que  renuoyer  M  artintngue,  luy  déclaré  le  deftrpaflàonné  qa  il 
anok  devoir ,  flccognoiftre  Bragadin ,  lavaleucdutpiqUi  cher 
riflbir  grandement  comme  an  ayant  eu  debelics;  pceuoc$.pnj« 
dam  lefiegede  la  ville  .  Bragadin  adueny  de  là  volonté  de 


Cfrtpftifit 
des  Tarn 


Muftapha,  le  va  trouuecleioarmeCme.ljuiuyde  BailkuvQtii- 
rin,  Martinengue,  8c  quelques.  -Gentils ->homn>e£  Grecs ,  fie-  dé 


Muftapha 
deftn  v»ir 
Bragdtku, 

ctimtyltva  _ 

tteuucr.  quaranteharquebufiersj.veftuiJe  pourpre,  en  Magilicat  V  cni- 

tietoj&couucrrd’mbeaupare-'fof:  akfl.il  amuai  latente  do 
Bafla,  où  il  fallut  iaifïer  les  armesala  parte.  .Lareceptioa  qu'il 
en  eut,  fut  pleine  de  courtoifie;  mais  apres  quelques  difeours, 
Cemmixe-  Muftapha  luy  dem  anda  feure  te  pour  les  vatfFqaux  qu’illu  y  pre  - 
7tZ^**  ftoit  pour  aller  en  Candie,deimndam  Qumnpour  rcfpondanc 
auprès d e luy  :  B ragadin  repartir  qu’il nôlc pondait  retenir  de 
droidh,  8c  que  dans  les  articles  delà  compo  fition,iln  eftott  point 
Ceux  de  u  fait  mention  daucune  feutét  é  pour  ies.vai  fléaux,  Mais  tout  a> 
/**•*' *”-  c.yn:eftt)itquvne  querelle  faite  àipofte,  &vnprctextepour£ai- 
^ür  leurs perfonnes: aufli fon deflein  efclatc,  il leschàrge  d’iniu- 
r  es,  &:  peu  .  apres  de  fer ,  les  fait  tous  tailler  en-picces,  excepté 
Cruauté  de  Bragadin  quil  referue  àvne  mon  plusrigonrcufe.Ceeommen- 
m upafha  cernent  de  cruauté  exercé  entiers  les  plus  notablcs  deiaflîegcx, 
bHmadt!e~n  îledtredansla  villepour  yacheuecle refte  ,faitpendre  Tepu- 
(lateuaeri  lus  à  l’antenne  d’vnç  galere:  8c  pourBragadinqui  eftoit  le  pria* 
Bragaü».  cipalftiieû  de  fa  tyrannie,  il  cherche  dcnouueaux  fupplices 
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^pourlefaire  fouflrir ,  comme  fi  ce  perfonnage  l«uft  grand  e- 
.rnentoffencc,  lequel  hors  ceftegudrren'auoit  jamais  rien  «eu  à 
vdenoefierauec  luy:  liée  fie  conduire  parpluficurs  foison  vn  lieu 
•de  fupplice,  luy  failânt  tendre  le  colpour  luy  trancher  la  telle, 
mais  en<  feinte  feulement ,  pour  luy  faire  plus  viuementfencir 
d’efiroy  de  la  mort  fi  Bragadin  Cn  euft  eu  apprehenfion  ,  mais 
Ta  confiance  tuy  faifoitenuifager  d’vn  oeil  riant  la  cruauté  des 
fupplices.  Pcudpres  il  luy  fit  couper  le  nez,  6c  les  oreilles,  le 
•laiflant  cnxét  eftat  dans  l’obfcurité  d’vne  prifon,  fans  eftre  pon¬ 
té  de  fesplayesjdurant  trois  tours; apres  lefquelsiLle  fait  emme¬ 
ner  en  la  preüence,  6c  luy  fait  porter  la  hot  e^c  charrier  de  la  ter¬ 
re  aüxbrêches,  te  contraignant  de  baifer  la  terre  toutes  les  fois 
-qu’ilpaflbit  'deuant  luy ,  depuis  au  mefpris  de  fa  religion,  luy  di- 
foit  fouuent  ces  paroles  ,•  Qm  ninuoques-tu  eeluy  que  tu  adores * 
qu’il  te  tienne  maintenant  délivrer?  L’ayant  allez  long  tempe 
affoiblypar  cét  exercice,  il  commanda  qu’on  lemift  dans  ync 
ohaifeà  dolfier,vne  couronne  à  fespieds,& qu’on le  montât  fur 
l’antenne  d’vne  galere,  pour  cftreveu  de  tous  les  foldacs  Chre-« 
iUens,  qui  elloienc  efclaues  au  port  :  6c  pour  le  faire  acbeuer  de 
fbuffrir  par lecomble  d’vnc  brutale  cruauté,  à  la  veuë  de  toute 
l’armeedl  fut  conduit au  fon  des  tambours  ,&  attabales  en  la  pla¬ 
ce  publique  de  Famagofte ,  6c  là  attaché  honceufement  au  pilo¬ 
ri,  oùies  Turcsle  delpoüillerent,  6c  l’ayans  eftendu  àterrcd’ef- 
corcherenttout  vif.  Pendant  les  violences  d’vn  fi  rigoureux 
tourment,  Bragadin  eüeuoit  fa  voix,  fespcnfecs ,  6c  foname  au 
Ciel,  foufirant  auec  la  confiance  d'vne  amefatoéle,  le  martyre  C'»fUoeti* 
pour  1a  caufe  de  Dieu.  T out  ce  qu’onremarqua  d’humain  en  luy 
en  ceileaâion  de  tant  de  peines,  ce  furent  les  reproches  à  Mu- 
ilapha,  d’auoir  faufle  fa  foy  pour  fe feruir  d’vne  execrable per¬ 
fidie:  mais  comme  les  bourreaux  l’euflent  efcorché  iufques  au 
ventre,  ton  Ame  laiflant  le  corps  entre  les  mains  des  Turcs, 
alla  rcceuoir  au  Ciel  laglorieufe  palme  de  fon  martyre  .  Sa 
peau  fut  apres  remplie  de  paille, &  monflrcepar  la  viUe,  puis 
Attachée  au  haut  de  l’antenne  d’vae  galiotte  pour  faire 
monftre  de  1a  rage  de  Muflapha ,  expofee  àja  veuë  de  cour 
le  monde ,  par  tout  où  il  paflà  à  fon  retour  :  Le  corps  qui 
reftok  defpoüillé  iufques  aux  os,  fût  mis  en  jquatre  pièces.,  6C 
porté  aux  quatre  endroits  par  où  le  Turc  auoit  afîàilly  h 
«dite. 
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toufiitU  On  marque  plusieurs  caufes  de  la  cruauté  de  Muftapha  en^ 

trutoti  de  uers  Bragadin  :  L’vne,  qu’il  voulut  aflbuuir  la  vengeance  du: 

f°^at  Turc,  pour  la  perte  de  tant  de  Mahometans  tuez  en  ce 
iaiin,  fiege,  8c  pour  le  refus  qu'il  lu  y  auoit  fait  du  pillage:  L’autre,  l'in¬ 

dignation  du  Bafia,  d’auoir  veu  Bragadin  arriuerifa  tente  aueo 
plus  de  pompe,  de  fafl,8c  de  fuite  que  luy  ;  quand  il  marchoit  en 
General,  8c  en  vainqueur:  Dauanrage,  qu'il  auoit  perdu  fes-in-  " 
times  amis  en  ce  fiege  ,  defquels-  il  auoit  promis  de  venger  la 
mon.  Mais  de  celle  grande  inhumanité  ie  ne  trouue  qu’vne  feu¬ 
le  caufe,le  naturel  inhumain  de  Muftapha,  car  quand  il  eftoit 


vne  fois  en  colere,il  deuenoit  pltnque  furieux.Sarage  nefiit  pas. 
du  tout  efteincepar  le  fan  g  de  Bragadin:  entré  qu’iLfur  dans  Fa- 
magofle,  il  fit  pàler  l’Eglife  principale,  nommee  de  S:  Nicolas,- , 
XtfltJUfie  les  Autels  y  furent  abbatus  >  les  1  mages  brifees ,  les  fepulchrcs 
^F4"4*  ouuerts,  foüillez  ,  8c  les ofiemens  qui  repofoiem  fous  les  tom¬ 
bes,  iettezcà  8c  là, comme  à  la  voirie,  en  fin  tout  cequi  s’y  trou  - 


ua  de  fainâ/de  facré,dc  pur  j  de  net,  fut  profané,  violé,  8e  impu¬ 
nément  rouillé: 


Temps  de  u  Telle  fut  la  fin  du  fiege  de  Famagofte,  qui  fouftric  cent  cin- 

dmreedtte  quante  mille  coups  de  canon,  ou  enuiron,  l’efpacedeux  moi%8c 
plus ,  apres  lefquels  elle  vint  au  pouuoir  du  Turc,  auecle  relie 
du  Royaume  de  Cypre ,  faute  d’auoir  eflé  fc courut  de  celle 
armeedont  nous  auons  parlé  cy-deuant,  laquelle  les  irrefelu  - 
fions  des  Chefs  tindrentfiop  long  temps  à  l’anchrc  en  diuers 
lieux, &  leurambkion  la  feparapar  apres  <  fans  aucun  fruit.  Mu- 
Cenfiier*-  ftapha  fit  aufii  toft  fortifierla  ville,  8c  y  lai  fiant  des  forces ,  en 
""tedïc  Part*t  wngMuatriefme  du  mois  de  Septembre ,  &  s'en  alla 
pr,*  1  3~  triompher  à-  Conflantinople .  Cette  perte  fut  à  la  vérité  bien 
grande  aux  Venitiensdefquels  apres  seflre  conferuez  ceûe  lûe 
l’efpace  d’enuiron  cent  ans  ,  furent  contraints  dç  la  ceder  au 
Turc,  tandis  qu’ils  S'amufoient  en  l’attente  du  fecours  du  Roy 
d’Efpagne,  quideur  fût  du  tout  inutile.  Ainfifîfle  de  Cypre,  ia-r 
dis  lefeiour  de  Venus  lafciue  Deefie  defesplaifirs ,  8c le  :i  ju 
plus  célébré  de  fon  culte,par  vn  fecrct  deftin,  fut  conquife  à  Se- 
lim  Prince  voluptueux,  qui  faifoit  la  guerre  par  fes  Lieutenans, 
8c  l'amour  en  perfonne. 

Ch  ap.  ^  cft  vray  que  la  reuenche  de  ce  coup  ne  fera  pas  long  T 
VII.  temps  différée,  maisfvcilité  en  fera  commune  aux  Princes  de 
la  ligue,  8c  la  perte  de  Cypre  efl  particulière  aux  Vénitien* 
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-Le  Pape  Pic  cinquiefme  achemine  les  affaires  de  la  ligue ,  tuf-  cw»/î«» 
quesà.vn  telpoint,  qu’elle  fut  conclue  encre  faSain&cté,le  Roy 
d  Efpagne,  fi e  la  Seigneurie  de  V enife,  (  car  l'Empereur  Maxi-  /'  * 

milian  ne  fut  pas  de  la  partie.  )  Les  forces  d  euoient  eftrc  de  cin-  y,,t~ 

qualité millehommcs  de  pied,  Efpagnols,  Italiens ,  Alemands,  Leurs  forea, 
quatre  mille  cinqxeos  cheuaux,  quantité  de  Canons,  deux  cens 
galeres,  fit  cent  nauires  de  guerre.  Dom  Ican  d’ Autriche  frere 
naturel  de  Philippe  fecondRoy  d’Efpagne ,  en  fut  nommé  Ce- 
neral.  Marc-Anthoine  Colonne  General  del’ Eglife,  deuoit  te-  Lg“s'a t  fMr 
nir  fa  place  en  fon  abfence,  fie  Sebaftien  Venier  eftoit  General 
des  Vénitiens.  Les  plus  notables  des  Efpagnols,  8c  qui  fer- 
uoient  dcconfeil  à  Dom  Ieand’ Auftriche,  eftoient  ceux  cy.  t'ünhlm* 
Dom  lean  de  Cardone  Comte  de  Piegne,  AnthoineDorie, 

Charles  d’Aualos  Duc  deSeffe,  Dom  Bernardin  de  Requef-  l'iue‘ 
cens  grand  Commandeur  de  Caftille.Dom  Aluarez  de  Buiïan 
Marquis  de  fainéle  Croix  ,8c  le  Marquis  de  Treme.  Des  Italiens 
ceux  cy  eftoienc  les  plus  releuez ,  le  Princede  Parme ,  le  Duc 
d'Vrbin,Paul  Iourdain  Vrfin,  le  Comtcde  fainâe  Fleur,  Afca- 
nio  de  la  Corne, fie  Paul  Sforce.  Cette  armee  forte  d’hommes, 
puifiante  en  vaiffeaux,  munie  de  canons,  poudres ,  bouliers ,  fie 
viures,  fe  trouua  à  Melïine  fur  la  fin  du  mois  d’Aouû ,  fi c  le  1 7. 
de  Septembre  à  Corfou. 

Selim  aduerty  de  cette  partie  s’eftoit  auffi  préparé  defonco-  Atm*  »*- 
ftc ,8c  auoit  armé  bon  nombre  de  vaifteaux ,  fi  que  fon  armee 
faifoit  enuiron  trois  cens  voiles,  conduite  par  HaliBaflaGcne- 
ral  de  la  mer,8c  afliftee  du  Baffa  Pertau ,  d’Aflàm  Baflà  fils  de 
Barberoufie  ,  Sirocco Gouuerneur d’Alexandrie,  Caracpfie, 
Mehemat  Bey  Roy  dAlger,8c  de  plufieurs  autres  Corfaires,8e 
renommez  Capitaines  .  Tandis  que  cette  armee  faifoit  ainfi 
chemin,  Haly  enuoya  Caracofle  fur  vnbrigantin,  pourreco. 
gnoifirel  arroee  Chreflienne .  Gillesd’Andradefutapres  en-  *«,”»-  " 
uoy  é  pourrecognoifire  l'armeeTurque,Caracofie,fic  d’Andra- 
de  firent  leur  rapport  à  leurs  Chefs,  mais  tous  deux  fe  trompe- 
rent;  recognoiflans.d’vn  pacty ,  8c  d’autre  moins  de  vaifteaux  retegneus 
qu’il  n’y  enaupit.  Auffi-toû  lesgaleres  d  Haly  entrèrent  dans 
le  golphe  de  1  Epanthe ,  où  le  General  des  Chreftiens  Dom  turmiti» 
leat»  d’Auftriche  n’eftoit  pasrefolu  de  les  aller  attaquer,  quoy  Turt!Htr\ 
que  les  Chefs  Vénitiens  fuftent  de  cet  aduis.  Mais  Venier  Ge-  fOlù/k-' 
neral  de  V enife,  le  fit  refoudre  à  y  entrer  par  vne  telle  rufc:  ce-  fwfc* 
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luy-cy  seftant  eflargyenmer  vint  faire  rapport  à  Domlean,. 
que  cinquante  galeres  Turques  s’eftoientfep^rees  deleurgros, 
&  auoient  pris  le  chemin  de  Leuanc.  Cet  aduis  finement  con- 
trouué  porta  Dom  Iean  à  l’entree  du  golphe.  Sans  marchan¬ 
der  dauantage,  les  deux  armées  Te  difpofcnt  aucombat  :  Le 
Bafla  Haly  rangea  fes  galeres  en  forme  de  Croifïànt,  Occhia- 
li en  tenoit  la  pointe  droite,  auec  cinquante  cinq  galeres ,  8è 
Mechemet  beg,  8c  Sirocco  la  gauche  auec  autant,  Haly  eftoit 
àu  milieu  accompagné  de  Pcrtaù,  8c quatre-vingts  feize  gale¬ 
res,  le  refteeftoit  pour  le.  fccours.  L’armeedes  Chreftiens  fut 
ordonnée  en  roefmeforme,  Iean  André  Donc  auoitla  pointe- 
droicte,  auec  cinquante  trois  galeres,  8c  deux  galeaces  de  Ve- 
nife,  la  gauche  auec  pareil  nombre  de  varffeaux  fut  conduite 
par  Auguftin  Barbarique  Prouidadour  Vénitien  :  au  milieu 
eftoientles  Generaux  Dom  Iean,  Colonne,  8c  Venierauec 
foixante  quatre  galeres,  au  cofté  droiâ:  de  Dom  Iean  le  Lieu¬ 
tenant  de  la  ligué  le  mefme  Colonne ,  au  cofté  de  cettuy-cy 
eftoit  la  Capitane  de  Sauoye  commandée  par  Ligny;  le  Prin¬ 
ce  d’Vrbin  eftoit  dedans:  à  la  main  gauche  de  Dom  Iean,  eftoit 
Venier  General  des  Vénitiens,  8c  près  de  luy  le  Capitaine  de 
(Sennes,  où  eftoit  le  Prince  de  Parme  .  Paul  Iourdain  Vrfirt 
auec  fa  galere  faifoit  vne  pointe  de  l’armee,  le  Commandeur 
de  Romegasaaec  la  Capitane  de  Malte,  8c  là  galere  de  Lou- 
meline  eftoientenmefmeordre,  plufieurs  autres  galères  ,  8c 
nauesyfoubsla  charge  de  Dom  Iean  de  Cardonnc ,  auoient  le 
deuantpour  commencer  la  charge.  En  cet  ordreles  Chefs  de 
part,  8c  d’autre  exhortent  les  leurs  au  combat ,  les  Chreftiens 
s-encour agent  encor  plus,  de  ce  que  fauorablcment  affiliez  du- 
Ciel ,  ils  eftoient  forcis  du  port  de  la  Vallée  d’Alexandre  la 
nuiét  aetparauant ,  où  lesTurcs  auoient  fai&deftein  de  lesâller 
furp rendre,  comme  il  leur  eftoit  facile.  Le  matin  donc  les  ar¬ 
mées  eftans  fort  proches  l'vne  de  l’autre ,  on  donne  le  lignai 
du  combat;  Dom  Iean  faiét  arborer.l’eftendart:  Haly  attaque 
le  premier ,  fait  tonner  vne  canonnade  ,  DomTean  en  faiét 
foudroyer  vne  autre  pour  refponce.  Iean  André  Doriefça- 
uant  Maiftreen  ce  meftier  ,  voyant  que  le  nombre  des  vaif- 
feauxTurc  furpaffoit  de  beaucoup ,  ceux  des  Chreftiens,  pour 
euitet  d’en  eftre  enuironné  seflargit  en  mér  .  Ce  commen¬ 
cement  peufauorable  aux.Chreftiens  apprend  que  le  principe: 
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des  grandes  actions ,  eftfouucnt  diûemblable  àleor£ime,  cornu  ittmm 
uje  enrout  le  telle  de  la  bataille  le  Ciel  fauarifà  les  Chrtîftiês,-  cementcf*. 
auffi  changc-il  en  ce  commencement  lcurmauuaifc  fetosueep.1^*"* 
profperité.  Le  vent  ïèurcftok  contraire  ,8c le  Soleil  donnoitvi* 
ucmentdans  leurs  faces,de  forte  qu’ils  efloient  plus  esblouys  de 
fesrays,  qu’efclairez  de  fa  lumière  :  en  vn  momentje  vent  fe  *****"/*_. 
tourne  ,1e  Soleilcouure  fon  ardeurd’vne  nuce  .sânhles  Chto-,  **«. 
ftiehseftans  plusaduantagez  que  ic  Turc,  ils  s'attachent  hardi¬ 
ment  au  combat. 

La  prend ere  attaqué  >,  ada  plus  furieufe ,  foc  celle  des  gros  Premier*  & 
-  vaiffeaux  des  Chreûiensquialloient  chargez  de  quatre  vingts  '"d**n*<i** 
pièces  de  canon ,  auec  lefquqls  ils  battirent  fi  rudement  les  galè¬ 
res  T urques,  qu’elles  furent  long  temps  en  vn  confins  d  efordre 
fans  Te  pouuoir  remettrcjmais  auflî  la  rcuenche  ne  fut  pas  moin- 
dre , car  les  TurcstirercntfurlesChrefhens  vne  grefle  de  fle- 
ehes ,  Sc  de  moufquetades ,  dont  les  fers  r8c  les  boulets  çftoient  l'“ 
erapoifonnez,  qu’ils  en  firent  vn  merueilleux  abbatis:  de  forte 
que  dans  leurs  vaiflèauxon  entendoit  que  cris,  que  gemiffemes 
deceuxaufquels  les  Chirurgiens  couppoicnt  les.  membres ,  de  s,  tirent 
peur  que  le  v'enin  ne  gaignaït  le refte  ducorps. ürces  volets  de  y^vnefeuU 
canons,  &  de  moufquctstircesd’vne  part,  fie  d’autre,  on 
pas  le  loifir  derecharger;  catlesapproches  les  auoient  défia  ob* 
bligez  de  venir  aux  mains*, 

Le  Batfa  Pertau,  Si  Marc  AnthoincColonnre  fe  combattoient  cembati»- 
proue  contre  proue,  les  Turcs  adoient  défia  saigné  les  ramba>  B*if*P<itïi», 
des  de  la  galere  de  Colonne,  &  quoy  queceluy  cy  fit  tout  de-  * 

uoir  de  braue,&  vaillât  Capitaine  pour  fe  bien  deffendre:  fi  eft-  c>i*nùe. 
ce  neammoins  que  l’arriuee  de  trois  galeresTurques  qui  l  inue»- 
fiirent,  le  mettaient  en  vnenident  danger  de  faperte,fi  vfl  vaif- 
feau  decrois.cens  harquebrt  fiers  ne  fuft  arriué  à  fojnfeeoüts^auec 
lefquels  ilv redoubla  tellement  fesforces,q<ie  le?  Turcs  y  furent, 
très- maltraitez.  Le  BafTa  Pertau  fut  contraint  de fefauuer  dans  1 

vn  efquif,  félon  quelques*  yns,-  SC  félon  les  autres,  y  laiffa  la 
vie. 

Enmefmetcmps,  Dbm  learfcd’ Auflricbe  attaquait  la^aie* 
relmperialle,  ©à eftoit  le  general  Haly.  Le  combat  foticy  plut  d*1?  <**«•-. 
rudequ  ailleurs, pour  fodefo  que  les  Chreftiens  auoient  de  gair 
gner  le  vaiffeau,  duquel  la  perte,  du  le  gain  de  la  bataille  fera- 
'  .  •  E  £c  iij. 
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404  .  LiurrQuator^ie/medetlnuentalrt 
bloiententierementclependre.  Dans  la  galere  de  Dom  Ican 
combatoientquatre  cens  bons  foldats ,  commandez  par  le  Ca¬ 
pitaine  Lopede  Figueron  :  De  plus  il-y  auoit  plufieurs  braues 
hommes ,8c  gens  de  main,  Michel  de  Moncade,  Bernardin 
deCardines,  8c  Salazar  Capitaine  de  la  citadelle  de  Palerme, 
•eftoientà  la  proue  de  la  galere,  au  milieu  lean.de  Zapata,5c 
LouysCarillo  faifoient  deuoir  de  braues  hommesjàla  poupe  e- 
ftoit  Dom  Iean  auec  ie  grand  Commandeur  de  -Caftilte,  le 
Comte  de  Plego ,  Louys  dc  Cordouë,  Roderigo  de  Bcnani- 
des  Ruydias.de  M  endoz  a,  Ican  de  Gufmcn,  PJulippesde  He- 
redia ,  6c  plufieurs  autres.  Tous  ceux- cy  donnèrent  dedans  la , 
galere  Impériale  Turque,  qui  eftoit  deffenduêpar  quatre  cens 
lanniflàtres ,  8c  plu  fleurs  archets  cMass  comme  le  general  Ha- 
ly  defendok  gêner eufement  Ton  vaiflcaii,  par  le  combat  qu’il 
rendçurfuy  inefme  ,  exçitant  ainfi  par  Ton  exemple  les  Liens  à 
bien  faire,  les  Cbreftiens  furent repouftez ce  coup  là,  8c  ceux 
qui  demeurèrent  dedans, lagalereTurque  furent  iettez  aufii  toft 
pn  mer-  Dom  lean  piqué  deccfterechafte,  lors  qu’il  croyoit  je 
vaifteau  à  luy  j  animedes  foldats  à.vne  fécondé  attaque ,  &  aucc 
eux  franchit  la.rambadc  du  vaifTcau  cnnemy  :  Les  Turcs  reû- 
fterent  long  temps;  mais  apres  auoir  rendu  toute  forte  de  com¬ 
bat,  les  Chrefticns  furent  les  maiftres.  Le  General  Haly  fut  tué 
par  vn Grec  Macédonien, feruant à  larfenal  de  Vcnife,  vail¬ 
lant  homme:  Domlean  guer  donna  aufii  cette  a$ion  du  tgre  de 
Çheualier  duqud  il  honora  cc.Groc,  8c  treize  cens  ducats  de 
penfton  annuelle;  la  bougette  d’Haly  qui  enferroit  fix  raille  piè¬ 
ces  d’or  fût  encores  àluy.  Dom  Jean  porta  luy  mefme  aftez 
long-temps  la  telle  du  Baftà  furie  haut  dVnepicquc  ,.la  faifant 
voir  aux  liens ,  finaux  ennemis ,  .pour  encourager  ceux  -  là ,  de 
donner de  l’cfpouuaate  à  ceux  -  cy:  Les  Croiflans  de  Lune  fu¬ 
rent  oftez  de  lagalere,  8c  on  y  arbora  les  JEnfeignes  des  Çhrc- 
ftiens.  Cependant  que  Dom  Iean  eftoit  occupé  à  fe  faiSr  de  la 
galere  Impériale  Turque,  vne  autre  galere  capitaine  des  enne¬ 
mis  ,tafchcà  inueftir  la  fienne ,  mais  la  galere  de  Baftian  Alua- 
xo  qui  eftoit  à  l’arriére- garde  y  vint  au  fecours ,  8c  plufieurs  au¬ 
tres  à  la  file,  qui  furent  caufc  que  l'offert  de  la  galere  Turque 
fut  inutile  ,  5c  que  les  Chrefticns  demeurèrent  les  Mai» 

.  ftres. 

OccbiaÜ  perfonnage  des  plus  expérimentez  parmy  les 
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Tûtes,  voyant  le  dcfauantage  de  fon  party  ,  tafche  auec  les  for¬ 
ces  qu’il  auoit  d’en  reparer  la  perte;  &  auec  cent vailfcaux de 
guerre  vient  allàillir  Dorie  ,qui  auoit  feulement  cinquante  ga - 
1er  es,  8c  deux  grofles  naucsticy  la  vi&oirefcmbloit  rebrouflet 
chemin  vcrslcsTurcs:  car  Occhiali  traiâoit  fort  mal  Dofié, /«»*«,  g/ 
maisLouys  de  Requcfccns  Lieucenansde  Don*  ican,  pria  ce 
Prince  de  mencrla  reale  aufecours  de  Dorie  *  ce  qu'il  fit  fuiuy 
de  plufieurs  autres  galeres.  Auec  ce  renfort  les  Chreftiens  re-  .  . 

pouflerentQcchiali,  8c  pour  luy  empefeher  la  fuitte,  luy  fer¬ 
mèrent  le  chemin  par  eil  il  deuoit  paffer;  mais  les  fubtilitez 
Turques  pcnctrent  fouucnt  les  ambufchesdes-Chrefliens  r©c- 
chiali  rumen  ce  meftier  fe  Pétice  «n  combatant ,  8c  gaigne  lés  ri- 
nages  de  terre  ferme*  où  Üraflemble  le  débris  de  ürpette ,  8c  le 
reftc  de  la  bataille,  8c  apres  couuert  du  manteaudclanuift,  gài- 
goe  la  volte  du  Leuant,  fuiuy  delean  André  Dorie ,  iufques  au 
deifautduiour. 

On  marquepourvn  des  plus  rudes  cortiBatSjparmy  tous  ceux- 
cy  ,  ccluy  de  Batbariqucaucc  Mehemet-  beg;  car  les  deux  ge-  fuïndfj* 
ncraleseftoient  approchées  enfemble,&lesChrdliens  attachez  ■tnu 
aux  Turcs*  8cï aduantage  cftoit  du  collé  de  ceux-ey ,  quant  tout 
à  coup  le  ventfc  tourna  en  faueur  des  Chreftiens^contfe  les 
Turcs,  aufquels  portans  l’ efpcfle  fiimee  des  canonades  dans  les 
y  eux ,  il  leur  empcfchoitde  voir.  Je  difcernerles  C  hreftiens,& 
au/fi  roftle  fecour^t  desgakres  de  V enife  y  acriua  ,  qui  donna 
encor  plus  dauaptage  aux  liens -Là  Bar  banque  combattant  vail-  u*ndkB*t 
laminent  lut  tued ’vmcoup  de  fteche  à  l’œil  :  Mehemet  -  beg.  y  •#. 

JailTa  auffi  lavic  :  Siroc  s’en  retira  auec  vne  blelfure,  qui  luy  dô-  %£££*' 
na  peu  apres  lamott.  Ge.vaiflcau  Turc  hit  le  dernier  qui  .rendit  &  <USnîi, 
com  b^rle  refteauoit  deûa  pris  la  fuitte  ,.laiflànt  lesChrcftiens 
viftorieux  r alTcmbler,  lés  galeres  qu’ils  auoiemptifetffur  eux;  UviQoin 
Icfque  1  les  cftoient  bien  en  nombre  de  centfoixanre,  fans  com* 
pter  celles  qui  furent  mifes  à  fonds  s  le  combat  dura  dix*  chJjhtns. 
huiét  heures,  après- lequel,  la- mer-  teinte  de  làng,  auoit  la 
furface  de  fes  ondes  copuerte  de  tulbans ,  targues  ,  rôbbes 
Turques ,  8c  depluiieurs  armes  légères,  8c  le  fonds  dé  fes  eaux 
eltoit  paùé  de.  corps  morts:  car  on  compte  trente  mille 
Turcs  tuez  en  cette  bataille,  defquels  ceux-cy  eiloiem  lesi^'pwî»» 
plusremarquablési  Haly  general  de  l  armec  Turque,  A  chmet- 
6c g  Agi  des  J^nnifiaires,  Haffam-beg  fils  de  IfcuberoufTe,  80 
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Mahomet  -  bcg.fonfikGcn»cmoprdcMethelin,Pr<NiiiiAga 
Capitaine  deLehyde,  Caflàm-begGomrcrneurde  Rhodes* 
M uftapha  ,iC  dLcby  grand  Thneforier,  Gydcr.bcrgGouoer*. 
fleur  deCbio,,  Affis  Ca^aGouacrneurtkGallipaiy,  Caracos, 

.  >  jS^poc,  âlpiufeurs^crcsK]cfliri^qpDc&nc^Q£fcabre,vn'kna: 

-  ;  ^JâinianciievdeIa3ijirildnqJocds'ÉEftîante8^  v«J<caïeüfccns 
feftt»nt£fepcckrjEgire,oud»anneMdeMahoinïr.  Le  nom- 
•U.  ^rc^es  pdîbnhicrs  for  de  lac»  mii-hommes ,  panmy  leCquek  e- 
»'ij"mj7e  iteiemlcsxnfimsdiHaly  ,qni  forent  prias  dans  Vntegalerela- 
n*mbndts  quelle  voguent  à  lf  efcart  dq  combat;  t^nainei^uxAobdnin  elle 
fnfmum*.  » ^faDars j^uc  l’euëncrnent  delà  'tarai dccAoit  «HBore/n- 

-oartaierMeiicmetrbe^Sanfatdc’Negrepont  fiitraidri  piis  en 
vi£*.&  h  femme  dc&coc,  doüee  -d'vue  û  rarcbeaurc,  qu’à  pei» 
ne  eureUetrouuéibnparangondanstout  leLeuant»Outitecefle 
ipriTcon  defchaiûia  des  panures  C  hreftient eCclaues dans  les  ga¬ 
lères  Turques,  iufques  à  vingt  mille.  > 

Qrquoy  que  des  Chreftiem  :  faffent  les  vi&orieux ,  ûelbcc 
que  leur  triomphe  fat  acquis  auec  ta  perrede  dixmilledes  leurs, 
entre  lefqucls  ceux -cy  m’ont  feiriblélesplus  fignalcz.Auguftin 
Bar  banque  Prouidadour  general  des  Vénitiens,  homme  de 
,  fens,  de  valeur,  &  d’ expérience,  la  mort  duquel  n’eft  pas  moi» 

glorieufe  que  ceüedecebraue  Epaminundas ,  qui  mouruc-con- 
tent  lors  qu’il  eoftapris  que  fon  bouclier-  n’eftcut  pas  demeuré 
k«i»s  dts au  Comi>at-  Barbarique  blc/Tc  d’vn  coup  de  flèche  à  l'oeil,  hale- 
f  iwmMr-  tant  da»  le  liét  de  là  mort,  les  derniers  foufpirs  de  la  vie ,  dc- 
qnbUt  itî  manda  des  nouuelles  de  la  bataille  ;  &ouffi  toft  qu’il  euft  a- 
pris  que  ks  Chreflicns  eftoient  vûdorieux?  efleuapt  fesmains 
bétaiu*.  au  Ciel ,  y  porta/on ame,  pouf?  io  üir  da  triomphe  déu  aies  me. 

rires,-  Virginie,  Sc  Horace  Vr  il  nsRq  mains  y  furent  auffi  tuez; 
Iean  Sc  Bernardin  Cardoue  Efpagnols ,  Martin ,  Sc  Hierofme 
Contarins,  Marc  Anthoine  Lunde,  ilefioifi  Serance ,  lacques 
de  Mefle,  François  Buon ,  Iean  Loredan  ,  André ,  Sc  Georges 
Barbaries,. Vincent  Quirin,Catar*n  Mari  Pierre,  SC  bon  nom¬ 
bre  d’autres  Gentilshommes  sc  Capitaines  Italiens.  Dom  Iean 
-dl'Aaftnche  general  y  fut  blcffé  ;  Venier  general  des  Vénitiens, 
auflî  Paul  Iburdin  Vrfin,  Troil  Sauello,  Thomas  de  Medici ,  sc 
le  Comtede  SaindoFleur. 

Celle  viâoirefurobtenuë  par  vne  partictdiere  afliflance  du 
Ciel,  qui  couark  le  Soleil  d’yne  nuoe*  pour  enofter  l’incommo¬ 
dité 
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dité  aux  C  hreftiens,  6c  en  vn  moment  tourna  les  vents  à  leur 
aduantage.  Mais  fi  falut-il  encorfc  bien  feruir  des  armes,  à  l’ay- 
decesfaueurs.  Marc  Anthoine  Colonne  Seigneur  Romain \  fwinchn 
homme  tres-illuftrc,  general  pour  le  Pape  en  cette  ligue  ,hom- 
nie-de  fens»de  valeur  8c  pieté ,  contribua  beaucoup  à  cette  vi-  VdU»t 
âoire ,  _parmytous  les  autres  chefs,  il  pacifia  les  difientions  en-  p*i,nt,àt 
tre  les  principaux  de  l’armee,  confeilla  de  Tes  prudens  aduis  Dô 
Iean  d’Auftriehe,8c  combatif  vaillamment  de  fa  p  erfonne.  Pcn-  <«»»», 
dant  que  l’armeeChreftienne  s’acheminoit  au  lieu  où  elle  atta.  fltu 
quales  Turcs,  Veniergeneral des  Vénitiens  fit  pendre  fur  Tes  prr*. 
galères  vn  foldat  Efpagnol.  Dom  Iean  grandement  indigné  de 
xette  a&ion,  aflenjble  fes  chefs  &  cherche  le  moyen  d’en  tirer 
raifon.  Il  fut  conclud  qu’on  fe  faifiroit  de  la  perfonne  de  Ve-  /*/}*«•»/ 
nier  ..pour  en  faire  telle  punicion  qu’il  feroit  trouué  bon  :  confeil  t* f*~ 
qui  euft  ruiné  entièrement  larmee  Chreftienne  ;  car  il  eftoie 
malaifé  de  l’executcr,  fans  venir  aux  mains: les  vaifleaux  de  V e- 
nifeeu  fient  employé  leurs  forces  pour  la  defténee  delcur  gene¬ 
ral.  Mais  Marc  Anthoine  Colonne  preuoyant  les  malheurs  qui 
s’en  pourroient  enfuiure ,  en  empefeha  l’efFeft ,  il  alla  trouuer 
Dom  Iean,  luy  reprefenra  le  danger  qu’il  y  auoit  d  executer  l’a-  _ 
uis  de  fon  confeil,  8c  de  fe  faifir  du  general  des  Vénitiens.  Ce 
n  eft  pas  (luy  difoit-il)  Prince.  Magnanime ,  que  la  témérité  de 
V enier  ne  mérite  telle  punition  que  la  fagefle  de  voftre  confeil 
luy  pourroit  ordonner.  8c  moymefme  en  confeillerois  le  pre¬ 
mier  l’execution,  fil^fcmps  nous  permettent  plufioft  de  nqus 
amufer  à  nous  roidir  contre  les  forces  de  ceux  qui  fai  lient  parnfy 
nous ,  qu’à  mener  cette  armee  entière  contre  les  ennemis ,  que 
nous  fçauons  courir  fur  cette  mer  auec  de  grandes  forces,  8c 
efpier  l’occafion  de  noftre  ruine  :  Voftre  prudence  vous  doit 
reprefenter  quels  rauages  ils  feraient  dans  l’Italie  ,  fi  noftre 
armee  diuifee  par  nos  difputes ,  fe  diflipoit  en  fumee.  le  ne 
veux  pas  vous  perfuader  d’annuller  le  decret  de  voftre  confeil 
contre  Venier ,  mais  bien  d’en  vouloir  différer  l’execution  à 
vn  temps  plus  propre.  Colonne  appaifa  Dom  Iean  par  tes 
difeours ,  8c  luy  fit  cognoiftre  qu’il  ertoit  plus  à  propos  d’al-  Ccfnmf 
1er  attaquer  le  Turc,  que  desamufer  aux  difputes.  Mais  apres  v*~ 
que  la  bataille  fut  donnée ,  £c  que  les  Chreûiens  furent  vi- 
Âorteux,  Colonne  prit  fon  temps,  emmena  Venier  dans  la 
gaier  e  de  Dom  I  ean ,  8c  r  emonftra  àceluy-cy,qu’aprcs  vne  fi 
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fauorablc  viftoirequele  Ciel  leurauoirdonné  mr  les  Turcs ,  iK 
n’eftoit  plus  temps  d’exerceria  vengeance  fur  ies  Chreftiens,' 
mais  bien  d’vfer  de clemenceenuers  vn  chacun.  Ven ier  feietta- 
en  mefme  temps  auxpieds  de  Dom  Iean,  lüy  faifant  toute  for- 
te  de  fubmi fiions.  Dom  Iean  le  releua,l’etnbrafta,&c  donna  mil- 
letefmoignages-d’amitié  :  ainfireüflîtleconfeil  de  Marc  An- 
thoine  Colonne:  vn  peu  apres  ilen donna  vn  autre  ,  qui  euft  eu* 
peut  eftre ,  vne  aufli  fauorable  iflüc  que  le  premier,  s’il  euft  efté 
d tcJïnnt'1  fuiuy-‘  Apres  qnc  la  viftoirefut  du  collé  des  Chreftiens^  &  que 
4f  T,*Uvi-  la  fuite  emportoit  vers  le  Leuant  ce  qui  eftoit  refté  des  Turcs  - 
Q»  **•  apres  la  Bataille:  il  eftoit  d’auis  qu’on  enuoyaft  les  bleflez,&  les 

malades  vers  lacofte  deNaples,&  qu’auec  ce  qui  reftoitdefain, 
enfemble  du  renfort  qu’on  eut  peu  prendre  ailleurs,  ils  pour- 
fuiuiftent  viuement  les  Turcs  iufques  àCôftantinople.  A  la  ven¬ 
te  plufieurstiennct  que  cette  ville  impériale  euft  couru  vne  gra¬ 
de  fortune:  auffi  Selim  qui  craignoit  l’arriuee  des  Chreftiens,fe 
StiimtjHin*  retirai  Andrinople parle confeilde  Mahomet Vifir>au  moins 
ctnpitm»-1  pouuoicnt-ils  recouurer  l’I  fie  de  Cy  pre ,  tout  fraichement  def- 
fUvtnSll>  membree  delà  Chreftienté.  Mais  Dom  Iean  fe  contenta  de  ce 
qu’il  auoit  def-ja  gaigne,  6c  ne  voulut iamais  entendre  de  pour- 
fuiurc  favifloirt. 

V4h»r  W  Y n  aVtre  pcrfônnage  qui  à  tefmoigné  fa  valeur  par  tout  fO- 

rient  ,&!  qui  s’eft  rendu  encore  fort  fignalé,  6C  recommanda- 
ble  en  cefte  bataille:  ç’eftle  Commander  de Romegas,vn  des 
*  (  plus  hardis  Capitaines  dé  fon  temps,  levouclier  desüens,  &  la 
terreur  des  -T urcs  *,  le  nom  duquel  fert  encore  auiourd’huy  def- 
pouuanteparmyeux;  Les  femmes  en  Leuant  pour  efpouuenter 
leurs  enfans  ont  ce  Prouerbe  en  leur  bouche ,garc  Romegat.  Ou¬ 
tre  l’affiftance  de  fa  perfonne  en  cette  battaillc,  il  donna  cefte 
inuention aux  vaifleaux  des  Chreftiens,  de  fe  marquer  d’vne 
toifomde  mouton  pour  eftte  recognus  des  leurs  en  la  meflee;  où. 
ceux  des  Turcs  qui  n’auoicnt  aucune  marque ,  parrny  leplûs  ar¬ 
dent  du  choc  &  refpeffe  fumee  des  canonnades,  fe  deftrui- 
foient  les  vns  les  autres  à  coups  de  canons.  • 

Or  comme  les  plus  grandes  a  fiions  font  bien  fouirent  co- 
C:  HïA  p.  gncuès  auantqu  elles  arriuét,le  Maiftre  des  temps, quia  l’adue- 
IX.  nircommeprefentjen-donnedesafleurancesparla bouchedes  - 
Tiens ,  ou  par  la  plume  de  ceux  qu’il  fait  eferire.  Cette  vi&oire,  - 
vne  des  trois  que  Ton  tient  pour  les  plus  grandes  qui  ayent  efté; 
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f  ©btenuësfur  les  ondes  de  la  mer  Medicerranee ,  à  fçauoir  celle 
-  d’Augufte  contre  Marc  Anrhôine  au  port  d’A&ie  ;  pelle  des 
Argonautes,  5c  celle- cy,  fucannoncee  par  trois  diuerfes  Pro¬ 
phéties.  Dom  Iean  d’Auft  riche  paflanten  Italie ,  pours’ache.  P Ufi>*** 
miner  à  ce  deffein ,  vifita  vn  Monaftere  de  Chartreux,  où  vn£*t'^'*V 
pieux  folitaite  de  cet  Ordre,  s’eftoit  acquis  parle  mefpris  du  a»,u. 
monde  ,  5e  l’vnion  auec  Dieu,  le  don  de  Prophétie:  mais  l’ac- 
cez  eftoit  alfez  difficile  vers  ce  perfonnage,  lequel  îûüiflant  du 
priuilege  de  Ton  filence,  ne  parloit  pas  mefme  à  fes  confrères. 
Domleantoutesfoistafchedele  voir  :  frappe  à  la  porte  de  fa  Ctüel’v» 
cellule;  le  Chartreux  l’ayant  ouuerre ,  fans  attendre  la  deman 
de  de  Dom  Iean  ,  luy  di&  ces  paroles  de  l’Euangile ,  Fuit 
homomtJfusaDieo,cuinemenerat  loanncs:  duR.  adiré,  Vn  hom¬ 
me  fut  enuoyé  de  Dieu»  qui  auoitnom  Iean.  Ce  dit,  il  referma  fa 
porte,  6c  fe  retira  en  fa  folitude,  fans  autre  d[ifcours  auec  Dom 
Iean,  qui  prit  ces  paroles  en  bonne  augure,  comme  fe  croyant 
enuoy  é  de  Dieu,  pour  vaincre  les  Infidèles  en  la  bataille  qu’il  al- 
ioit  donner. 


La  fécondé  Prophétie  fe  lifoit  fort  clairement  parmy  plu-  Jatnprtï 
ficurs  autres,  en  ces  termes:  Lefepttefme  d'octobre  l'an  mil  cinq 
censfeptahte  vn,  la fore/ de  s  mefehansfera  déracinée ,&  le  buielief-  _ 
me  d Octobre  les  bons fe  fr cutter ont  remplis  de  ioye.~ Par  la  foreft  des 
mefehans  larmee  nauale  des  Turcs  cft  clairement  figurée  :  car 
les  mats, 8c  arbres  de  plufieurs  nauires  fur  mer,rçpre£entent  vnc 
foreit  de  haute  fuftaye. 

Le  7.  dOcfcobre,le mefme iour  de  labataille  à  Venife,  vn  Aampnii- 
Religieux  des  Carmes  célébrant  lafainétc  Méfié,  fe  tourna 
ycrslepeuple>8ediuincmeminfpiréleur  preditlavi&oire  en  ces 
mots:  Mesfreres  te  vous  annonce  ces  bannes  nouuelles,noftre  armee 
a  combat u  celle  des  Turcs,  &  les  Chrejliens  font  victorieux ,  refonif 
fe\yous.  ,&  en  rendel^  allions  de  grâces  à  Dieu ,  viuans  toufours 
enj, i  crainte. 

On  remarque  encores,  que  pour  ligne  de  ce  triomphe  futur,  La 
la  terre  fe  para  de  fa  robe  printanière ,  quoy  qu’on  fut  fort  pro- 
chedel'Hyuer,  &  en  vnefaifon  toute  contraire  aux  fleurs;  fa  Uf»f>n. 
furface  en  fuit émaillée.  A  Cor  fou,  5c  en  plufieurs  autres  lieux, 
fur  la  fin  du  mois  deNouembre  de  l’annee  auparauant,  les  rô¬ 
les  recommencèrent  à  florir. 

Quelques  années  apres  le  Pape  G  regoirei 3.  pour  l’etemellc 
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i4«Mf4-  mémoire  de  cette  vi&oire ,  ordonna  que  la  célébration  du  Ro- 
f4*rt*mlr-  kire fe fift lepremierDimanche d’0&obre,Sc pour  encores re- 
qut  de  tmt  cognoiftre  l’afliftance  de  la  Mcre  de  Dieu  en  ce  combat/  A-Na- 
wûurt.  pies  on  baftit  vn  T emple  à  Dieu  pour  la  mefme  fin  fous  le  nom  < 
defain&e  Mariedela  Victoire. 

refit  a  y*-  A  Venife,  le  Sénat  ordonna  que  l’on  fefteroit  le  feptief- 
hJ/u.re*  me  iour  d’Odobre ,  iour  viftorieux ,  que  les  prifons  feroient 
ouuertes  à  ceux  qui  y  eftoient  dedans ,  que  perfonne  ne  por¬ 
terait  le  dueil  pour  frères  ,  amys  ,  ou  parens  tuez  en  la  ba¬ 
taille. 

îkîchf  4-  Mais  pour  retourner  vers  les  Chefs  viâorieux  de  l’arm ee  des  * 
fus  celte  Chrefticns,apres  le  combat  plu fiebrs  irrefolutionsles  trauaillëu 
^TentJetTem  Néant  moins  ils  conclurent  en  fin  qu’on  armerait  ijo.  galères 
ft ut  u  m«.  pour  courir  les  coftes  de  la  Moree,&  incommoder  d’autant  les 
r,t-  Jures,  &  tafeher  de  porter  à  vnc  reuolte  contre  Selim  les-  peü- 
*  pies  de  ce  pays-là.  Mais  quand  il  fut  queftion  d’executer  cette 
aller.  refolution,  Dom  Iean  d’Auftriche  ne  voulut  pas  cftre  de  la  par- 
tie,  &  changea  d’auis  pour  aller  à  fain&e  Maure,  &  s’en  faifir; 
ttn^.flt  de  mais  aufli  peu  icy  que  là:  les  vaifleaux  Chreftiens  y  arriuerent, 
fatnCieidau.  on  enuoye  recognoiftre  le  fort  par  Afcagne  de  la  Corne,  &  Ga>- 
"Let eut  i't»  briel  Cerbelloa,  lesquels  rapportèrent  que  le  fiege  en  pourrait 
vm en  fumet,  eftreplus  long  que  la  faiion  ne  perm  étroit  ,car  l’Hyuer  s  appro- 
C^°it-  Ce  qui  fut  caufe  que  Dom  Iean  prit  le  chemin  de  Mcffi- 
ne  auec  fes  vaifleaux, &  Marc  Anthoine  Colonne  celuy  de  Na¬ 
ples  ,ôc  de  Rome. 

h+s  Vemnes  Les  V enitiens ,  qui  eftoient  en  perte  du  Royaume  de  Cy- 

htArnir  Pre>  voyans  4U  0,1  leur  faifoit  perdre  vne  fi  belle  occafion  de  le 
Marrùeritts  recouurcr ,  voire  depafler  plus  outre  à  Conftantinoplc,s’arre- 
fpdeSie-  fterent  à  Gorfou  auec  deffein  d’empieter  fur  le  Turc.  De  là  ils 
allèrent  attaquer  lcfort  des  Marguerites,  où  Paul  Vrfin  menoit 
fix  mille  hommes,  Italiens  ,  ou  Albanois,  ils  le  ^attirent ,  le 
prindrent  le  quinziefme  de  Nouembre,  ic  pour  n’eftre  tenable 
leraferent. 

,  LefortdeSupotfutaufliàeuxàcettefoiSjikfirent  déloger 
païenne,  les  Turcs,  qui  1  auoient  pris  vn  peu  auparayant:  Peu  apres  ils  , 
vent  à  faim  battirent  la  Valonne,  &  par  le  confeil  du  General  V  enicr  on  al- 
maïfuur*  ^  *  km&e  Maure  pour  la  prendre.  Mais  ce  fut  vn  voyage  fans 
dejfein  ne  effeCt ,  foit  que  la  plaie  n’euft  pas  efté  bien  recognuë,  ou  foit 
e enfin  ?  ae.  là  rcfiftance  des  Turcs  y  fuft  trop  grande  ;  car  cctàc  de- 
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rifle  auoicnt  faid  vn  pont  qui  ioignoit  à  terre  ferme  *  par  ld 
moyen  duquel  la  gatnifon  receuoirdu  fecours  de  la  caualerie 
Turque. 

*  Cependant  Marc-Anchoine  Colonnexftoit  receu  à  Rome,  e«tm  gt 
non  en  triomphe,  quoy  que  lé  peuplele  fouhaitafl  ,•  car  ecthon-  d* 

neurappartenoit au  General:  mais  auec toute  forte  de  gloire.  thf£cïi»- 
Les  Romains  luydreflerent  deux  Arcs  triomphaux  à  la  porte  •*«  *»»*■ 
Capéne,  par  où  il  entra,  6c  de  là  il  fut  conduid  à  TEglife  faind 
Pierre,  fuiuy,  accompagné  des  plus  grands  de  Rome,  en  pom¬ 
pe  magnifique  :  foixante  efclaues  Turcs  veftus  de  taffetas  or- 
noient  cncores  fon  entrée.  Apres  qu’il  eut  rendu  grâces  à  Dieu 
dans  faind  Pierre,  il  alla  baifer  les  pieds  à  fa  Saindeté:  8c  le  len¬ 
demain  fut  [appendre  les  defpoüilles ,  8c  trophées  au  Temple  , 
nommé  maintenant  Aracoeli,  &dutempsdesPayensdeIupi- 
ter  Feretrius.  Parmy  le  nombre  de  ces  efclaues  le  pyrate  Cara- 
geai»  8c  le  Saniac  de  Negrepont  eftoientles  plus  remarqua¬ 
bles  ;  car  il  eut  fa  part  du  butin  ,  lequel  fut  partagé  en  cette 
forte.  • 

Le  Pape  eut  vingt-fept  galeres ,  dixneuf  pièces  d’artillerie 
des  plus  grofles;  trois  canons  à  pierres,  quarante  deux  petites  butm  f™ in 
pièces  d’artillerie,  8c  douze  cens  efclaues ,  8c  l’eftendart  Royal  ipinthlf' 
pris  dans  la  galere  Impériale  ;  la  hampe  duquel  fut  au  foldat  P *rtat,dm 
Grec,  qui  tua  le  General  Haly  :  Le  manche  eftoit  d'argent  maf-  eafe‘ 
fif  doré,&  fort  gros,  portant  cette  infeription  d’ vn  collé  en  lan¬ 
gue  T  urque.  D/eu fauorift ,  &  augmente  les  fidèles,  &  Dieu  exau  - 
ce  Mahomet  en  ces  dejpins &  entre frifes  :  d’vn  autre  cofté  enUn- 
guc  T  urque  il  y  auoit  ces  mtxsTDieuilny,apint^rautrc  Dieu,  & 

<J\iahomet  efl le Mejfager  de  Dieu .  Cette  hampe  fut  vendue  par 
le  Grec  à  vn  orfeure,&:  du  depuis  rachetee  par  le  Sénat,  fut  mife 
•  dans  le  threfor  de  Venife. 

Dom  lean  d’ Auftriche  General  de  l’armeereut  feize  galeres»  c*i»j  d* 
fept  cens  vingt  efclaues,  &  la  dixiefme  partie  du  butin  ,  8c  pour  D,p>  iMmt 
les  Seigneurs  Turcs  prifonniers ,  comme  les  enfans  d’Haly,  8c 
autres,  Dom  lean  les  prefenta  au  Pape  »afin  que  fa  Saindeté  en 
difpofkft,  comme  bon  luy  femblcroit.  ■  v 

Le  Roy  d’Efpagne ,  ôda Seigneurie  de  Venife  partagèrent  c tUydi 
également;  à  fÇauoir  chacun  quatre-vingts  vne  galere ,  fix  ca-  R?  *gfid,Z 
nons  à  pierre>trente  hui&gros  canons, quatrervingtsquatrepe- rtHitiuu 
«lies  pièces  d’artillerie,  &  deuxmille  quatre  qens  efclaues. 
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d^Dtm/un  k ^nt^c cette  renommee bataille del’Epanthe,dant 

àprtïiïvh1*  ta  viâoirefiit  emportée  fur  les  Turcs  par  les  Chreftiens ,  mais 
lUïrt.  bornee  aux  limites  de  ce  golphe,  par  leurs  irrefolutions,8c  raau- 
naife  intelligence,  perdans  ainfi  la  plus  belle  occafion  qui  fe  folt 
iamais  offerte  de  retirer  des  mains  du  Turc  ;  ce  qu’il  a  iniufte- 
mentvfurpéfur  les’ Chreftiens  en  Leuant.  Mais  de  cette  alleure 
ont  toufiours  m  ar  ché  les  affaires  des  Chreftiens  pour  fe  retrou- 
uer  pour  l’ordinaire  retraite  à  l’Occident  de  leurs  miferes ,  que 
fiDieu  leur  permet  quelque  bon  heur  auantageux  fur  l’infide- 
le ,  ils  l’eftregnent  eux-mefmes  au  premier  moment  de  fa  naif- 
&nce:  Iamais  il  ne  fut  poffible  de.  faire  refoudre  Dora  Iean 
d’Auftrtchc  de  paffer  outre  en  Leuant  pour  eftendr e  ta  vi&oi- 
:re,fe  contentant  de  ce  peu, bien  que.prohablement  il  pèuft  ac¬ 
quérir  le  refte  ,-efleuer  bien  haut  fa  gloire,  ruyncrl’ennemjr  de 
la  Foy, 8c  mettreles  affaires  de  la  Chreftienté  en  leur  meilleur 
en  bonpoint. 

Du  cofté  des  Tares  à  Conftantinople ,  l’ajHi&ion  8c  la 
crainte  eftoientauftî  grandes,  que  la  ioye  8c  l’efperance  le  pour 
tT'imr  li  uoient  auoir  efté  parmy  les  Chreftiens.  S  elim  huid  iours  apre$ 
*it  la  perte  de  fes  gens,  8c  de  fes  vaifteaux  en  fccutles  nouuelles  af- 
—pUtpru  feurees,  8c  craignant  àcecoup  la  perte  de  fon  eftat  ; .  comme  il 
mittvi  «-  croyoitquejes  Chreftiens  feroient  mieux  qu’ils  ne  firent,  a  re- 
coursau  plusafleurépillierd’iceluy,MahometBaflàfon.grand 
Mdhtmii  u  Vizir,  qui  luy  auoit  toufiours  difTuadé  cette  guerre,  il  le  taiâ  ' 
fiuijiuUgê-  auffi-toft appeller à foy ,  8c  d’abbord  luy dit cès  paroles:  LaU 
'  S&klahalatkJhLZ apt etllemt  benden>benfiz,c  matur  dtfen.  boukar*- 
&44t  ïetickctmjdi  c hindi  :  c’cft  à  dire ,  Mon  pire,  tues  plus  C4pdbk 
dé  commander  que  moy ,  Siiet’eufle  creu,  ce  malheur  ne  me  fîift 
h  aw/fet  pas  arriué .  Le  defplaifir  de  ceûe  perte  luy  en  fait  chercher  la 
Tlfa’dt  f  vengeance  partout  :  il  auoit  fait  refolution  de  faire  tuer  tous 
lifdmhn  J<U  les  Chreftiens  qui  efteient  dans  l’eftcnduc  de  fon  Empire,  Ma- 
»*"  »•»»  lu  homet  Baffapara  ce  coup*  8c  luy  remonftraque  la  perte  en.fe- 
ï!fiuSmfi -  roit  plus  grande  pour  luy  que. pour  les  ennemis,  que  faifanc 
r*.  mourir  les  Chreftiens  de  fes  terres ,  il  fe  priuoitdu  tribut  que 
les  Empereurs  Turcs  ont  pris  des  long  temps  fur  les  enfans 
de  ces  miferàbles,  que  de  ceux-là  fe  forment  les  bandes  des  in- 
uincibles  Ianniflaires,  les  nerfs,  8c  les  principales  forces  de 
Ton  Empire.  Déplus , qu’il irriteroit  grandement  le  courroux 
de  Dieu,  8c  de  fon  Prophète,  sacqueront  ainfi  la  malediâioq 
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de  tons  les  deux:  feulement  pour  contenter  fon  courroux ,  on 
trouua  m&yen  de-  faire  emprifonner  tout  ce  qui  fe  trouua 
dans  Conftantinople  des  fubieâs  du  Pape  ,  du  Roy  d’Efpa- 
gne,  &  des  Vénitiens.  Apres. cecy  ,  Selim  fe  retira  en  la 
ville  d*  Andrinople,  par  le  confcil  de  Mahomet ,  craignant  l’ar- 
riuee  des  Chreftiens  à  Conftantinople  ,  comme  nous  auons 
dit. 

La  Occhiali  le  fût  trouuer  auecce  qu’il  auoir  peu  retirer 
des  vaifTeaux  de  refte  de  la  bataille.  C’eft  la  fcou  ftume  des  Em  -  uylntfoU 
pereurs  Turcs  de  venger  la  perte  de  leurs  armees  fi.tr-  les  prin- 
cipaux  chefs  d’icelles:  Neantmoins  Occhiali  fût  receu  de  S eKm  """  *** 
comme  s’il  euft  vaincu:  ce  neftoitqu’hoimeur,  que  carefles  à 
fon  arriuee:  au/îî  la  neceffité  de  fes  affaires  l’obligeoit  à  faire 
cas  d’Occhiali,  qui  cftoicfcul  dés  Chefs  expérimentez:  aux  af¬ 
faires  de  la  mer,  tous  les  autres  ayans  eftétuez,ou  faits  çfclaues.  - 
Selim  le  ht  fon  grand  Admirai, &  luy  donna  Ja  charge  de  repa¬ 
rer  fon  armee  demer,leuer  gens  de  guerre ,  &  faire  confiante 
desvai/leaux.  ' 

Cependant  Selim  de  retour  à  Conftantinople, pour  efteindre  q  h  ap> 
le  feu  de  quelque  fedition  qui  s’efloit  allume  parmy  les  Iannif-  yr^  ; 
faires,&  qui  iettoit  défia fes  flammes;  on  commence  à  parler  de 
paix  auec  le  Bayle  des  V enksans  là  refidant:  mais  la  négligence  ,n,rt  ' 

des  Chreftiens  auoit  donné  tant  de  loifir  aux  Turcs  de  prendre  ‘l'JyZti™. 
haleine, qu’ils  vouloient  faire  la  paix  en  vainqueurs ,  quoy  qu’ils 
vinflent  d’eftre  battus ,  &  deffaits  tout  fraifehement.  Cequi  fit  Lt,  r„t, 
refoudre  le*Baylc  d’attendre  farriuee  de  l’Ambafladeur  du  p*rU»t  m 
Roy  CharlesIX.nomméle  fleur  de  Noüaillcs,Euefque  d’Acx,  VMntTPït 
qui  cftoit  enuoy  é  en  Leuanr  vers  Selim ,  afin  que  par. l’en tremife  noüaUu, 
de  fa  Majcflé  ttes-Chrcftienne,  les  affaires  des- Vénitiens  péuf- 
fenrauoir  quelque aduantage-Maîslès* Turcs  ayant  recogneu  Je" 
leieu  des  Chreftiens  ,  en  la  négligence  dcsoccafions ,  par  lef- 
quelles  ils  les  pouuoient  ruiner,  &  mefme  chaffer  du  Leuartt, 
tindrent  ferme,  fans  vouloir  rien  démordre  de  ce  qu’ils  auoient 
propofé.Ainfilepourparlerdepaixnereüflîtpas,  quoy  que  le  c« />#«■/>.»- 
fieur  deNoüailles,  qui  eftoit  homme.de fens,&  fubril  en  tout,  y  l,,nt  "“P* 
euft  employé  toutes  fes  forces.  -  fat' 

On  dit  de  ce  jj^rfonnage ,  qu’eftant  arriué  à  la  Porte  du 
Turc,  conjmdfedeiix  Capigi  le  vouloient  conduire  par  le  - 
poing  vers  Selim,  pour  luy  faire  la.  reucrence  ,  fuiuant  la  cou* 
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Afiitu  lilrt  qu’aucun  eftranger  n’abborde  l'Empereur  Turc  »  que 

&gt>urtufc  deux  hommes  ne  le  menentparles  bras  »  depuis  qdVn  certain 
*nfüüiii*t  Religieux  Turc  fatfant  femblant  de  faiiier  vn  de  ces  Empe- 
Ambdfpa-  reurs,  luy  voulut  donner  d’vqcouteau  dans  le  ventre  :  ne  vou- 
itmmFun-  iut  jamais  fouffrir  quon  le  menait  ainfi,  difanc  que  la  liberté 
d’vn  François, 8c  la  dignité  d  vn  Euefque  ne  pouuoient  endurer 
qu’il  fuft  conduit comme  vnefclaue:  8c  repouffant  les  Capigi, 
alla  libre,  8c  feul  vers  Selim,  le  falUantfeulement  d’vn  haifer  de 
robbe,  &  de  main,  fans  fe  ietter  à  Tes  pieds ,  comme  font  tous 
les  autres. 

Lemcfme  lieur  de  Noüailles ,  comme  vn  iour  Mahomet 
Vizir  feplaignoit  à  luy  de<ce  qu’il  auoit  efté  fi  mefprifant  en  Ton 
Ambaiîade,que  de  ne  faire  point  de  prefens  àSehm,  luy  difanc 
Amreatlit*  ^ut  sal  n’en  auoit  pourlors,  qu’il  luy  en  fournirait:  Repartit  à 
gmeremji  â •  ce  Vizir»  que  fon  Maiftrequi  eftoit  le  premia,  8c  le  plus  grand 
mtfmt.  Roy  delà  Chrcftienté  ,  ayant  feeu  que  Selim  les  demandoit 
jcommcpar  tribut,  luy  auoit  défendu  d’en  prefenter .  En  ce  dif- 
cours  Mahomet  parlant  du  Roy ,  l’appelloit  le  petit  Roy  de 
France  ;  car  les  Turcs  n* eftiment  que  fort  peu  le  refte  des  Prin¬ 
ces  Chreftiens.Lc  lieur  de  Noüailles  luy  repartit  en  colcremon 
pas  ainfi,  non  pas  ainfi  :&  en  Et  apres  des  plaintes  à  la  Porte:  de 
forte  que  Mahomet  luy  en  fit  des  exeufes;  8c  promit  d’en  parler 
Qmtftn  it  auecplus  cfhonneur  vne  autre  fois  .  Ainfi  les  Ambafladeurs 
chtijir  vn  choifis  par  leurs  mérités ,  fçauent  releua  l’honneur  des  Princes 
mantfLr  ^cs  enuoy  ent,  non  pas  quand  ils  font  nommez  par  la  voix  de 

Amkafi-  lafaueur,  laquelle  en  donne  de  tels  qui  fe  trouuent  fouuent  û 
imr'  ineptes  en  leurs  charges,  que  fanslefecours  de  ceux  qui  font 
auprès  d’eux,  ils  ne  feraient  iamais  affaire  qui  ne  fuit  honteux. 
V n  peu  auparauant  vn  Seigneur  Corinthien  nomm  é  Onou  ena- 
de,  Ambafladeur  pour  l’Empereur,  partit  de  Gonftantinople 
pour  aller  en  Allemagne  trouuer  fon  Maiftre  ,•  8c  en  prenant 
congé  de  Selim  fut  mené  par  les  bras  par  deux  Capigi:  8c  le  iet- 
tant  à  terre, fit  les  fubmifiions  que  le  fieur  de  Noüailles  auoit  re- 
l*  P 4fe  iufé  de  faire. 

rw»<<r  Or  le  Pape  Pie  cinquiefime  qui  defiroit  auec  l’ardeur  d’va 
chuflttns,  fainft  zele  réunir  encore  vn  coup  les  Princes  Chreftiens ,  cn- 
p  tncoreits]  uoye  vers  eux:  8c  pour  incommoder  dau^ntageles  Turcs, à  l’v  - 
tilité  de  la  Chreftienté,  exhorte  les  Princes  de  l’Afic  à  fe  feruir 
m  Tnn.  del’occafionde  la  bataille  de  Lepanthe,  où  Selim  auoit  perdu 
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fies  forces,  en  fies  hommes,  8 c  en  fies  vai  fléaux  :  efcrit  au  Roy  de 
Per&,  ScachTachmas  ^  à  Memnon,  Roy  def  Arabie,  àSiriph 
Murahar,&  AburigRoys  de  la  fécondé  Arabie.  Mais  il  ne  vid 
point  les  effeds  de  («pieufes  exhortations:  Lamortlepreuint, 

Jaiflànt  vn  extreme  regret  de  fa  perte  à  toute  la  Chreftienté ,  à 
laquelle  il  auoit  tefmoigné  du  zele,  &  vn  grand  deflr  de  porter 
fes  affaires  en  vn  bon  &  ferme  eftat .  Apres  la  mort  de  Pie  V;  ««g»»* 
Hugues  Boncompagne,  de  nation  Boulognoife,  Cardinal  de 
fain&  Sixte,  fut  efléu  fouuerain  Ponts fç ,  foubs  le  nom  de  Gre-  confirme  U 
goire  treiziefme  :  celuy-cy  confirma  la  Ligue,  &  la  permiflion 
quePieauoitconcedeeauRoyd’Efpagne,de  leuer  argent  fur  pluricint. 
Je  Clergé, pour  les  frais  de  fon  armee  contre  les  Turcs. 

Les  confederez  de  là  Ligué  arment ,  les  Vénitiens  font  couf-  LnVtmûmt 
Jours  les  premiers,  comme  les-  Efpagnols  les  derniers.  Ceux- 
là, en  attendant  ceuX-cy,font  vne  partie  fur  Chafteau-neuf,  pla- 
%  ceaflrfefurlabouchedu  Golphe  deCatharre  :  Fofcaren  leur 
General  y  emmenc  fes  vailTeauX:  cet  homme  auoit  efté  nouuel- 
lementefle u  General  desvaiflèaux  delà  Seigneurie  :  car  Vc-  Jt 
nier  depuis  la  difpüte  auec  les  Efpagnols  à  la  bataille  de  Lepan- 
the,  ne  leur  eftoit  pas  agréable, quelle  réconciliation  qu’il  y  eufl: 
eudepuiseotreux  :  mais  comme  les  Vénitiens  furent  à  Cha- 
Reauneuf,  ils  y  trouuercnt  plus  aerefiftance  qu’ils  ne  croycient, 
les  T urcs  des  enuironsy  cftans  venus  au  fecours ,  aux  premic-  En  ^  ^ 
res  nouuelles  de  leur  atniee:  deforte  qu’ils  furent  contraints  de 
-  fe  retirer. 

Tout  cecy  nefefaifbitquenattendantDomlean, lequel  auoit  £*<•>/«  m* 
toufioursdilayéiufquesà  ce  temps-là:  maisnepouuant  plusal- 
leguerd’exeufespour  couurir  fes  ehnuyeufes  longueurs  tirées  /«*„. 
d’Elpagnç^iLen  ingenta fur  laFrancc,  8c  déclara  aux  Vénitiens 
que  fon  voyage  n  eftoit  retardé  que  pour  la  crainte  qu’on  auoit 
que  les  François  ne  priflent  les  armes  contre  le  Roy  d'Efpa*- 
gne;&  partant  que  fes  forces  pourroient  eftre  neceflaircs  en  fes 
terres  ,  fans  les  emmener  ailleurs.  Les  Officiers  de  ce  Roy  af- 
feuroient  par  tout  que  la  guerre  s  alioir  allumer  eutre  ces  deux 
RoyaumesXe  Duc  d’Âlbe  difoit  qu’on  auoit  remarqué  à  la  pri-  c*/*»»;* 
fe  de  Valentiennes  quantité  de  François, parmy  les  trouppes  du- u . 
Comte  de  Naflàu.  Mais  ceftoient  des  ordinaires  artifices  des 
Efpagnols,dc  reietter  fur  la  France  les  deffauts  de  leurs  affaires. 

'  C’eftoit  bien  la  vexkéqu’il  y  auoit  des  François  à  la  prife  de  Va- 
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lentienne,  mais  cous  proteftans,  8c  gens  qui  auoient  fccoüé'le- 
VecUrMit»  i0Ug  de l’obey fiance  à  leur  Roy.  Aufli  le  Roy  de  Francetrouua  ; 
TrL?tjtr  ces  difcours  fi  efloigncz  de  la  vérité,  qu’iLen  fit  faire  fes  plaintes - 
"fit  «dt*.-  àRome,  8c  à  Vcniïe  par  fes  A  m baffadeurs,  déclarant  qu’il  n’a- 
'***•  uoit  jamais  approuué  les  troubles  de  Flandre  ,•  8c  que  tant  s’en . 

faut  qu’il  euft  voulu  cmpefcher  les  frui&s  de  la  fainétc  Ligue,  - 
que  fl  les  affaires  defon  Royaumeleluyeufienrpermis,  il  euft: 
elle  des  confederez.  Et  quant  aux  vaifieaux  armez. qu’il  tenoit. 
àl’anchre  dansfesportsde  mer,c’eftoitpour  en  empefcher  l’a¬ 
bord, &  les  rauages  aùxPy  rates,  lefquels  couraient  fes  cofies  en 
allez  bonnombre.Et  en  mefmerempsfaMajefté  fit  exprèflês- 
defences  par  Edit  à  tous  fes  fuiets^de  pafleren-  Flandre  aucc  ar? 
mes,  fur  peine  de  crime  de  lezc  Maiefté. . 

En  Efpagne,  où. la-peur  allarmoit  vn  chacun ,  on  prenoit  les* 
LtPdfepref-  raifons  du  Roy  de  France  pour  des  feintes^  Mais  le  Pape  ne  re- 
d-ijpIgZj*  fi°ic  pas  pour  cela  de  prefler  Dom  lean  départir,  pour  sem- 
faire pMrur  ployer  aux  effe&s  de  la  ligue  Catholique,  luy  remonftrant  que 
f$n armée,  fonarmee  auoit  efté  leuee  aux  defpensdu  Clergé  partant 
qu'on  ne  la  deuoit  employer  que  contre  LeTurc.  En  fin  le  Roy  « 
d’Efpagne  prefié  dé  ce  cofté-là  ,  &  les  foupçons  de  France; 
ZtiVenhieni  efteints  par  l’entremife  des  Vénitiens,  &  de  l’Empereur,  com- 
&tEmpe-  manda  à  Dom  Ican  de  partir  auec  fes  gallcres,  &  s’aller  ioindre 
rJdnt?e?  aux.  V enuiens  ,pour  aller  contre  les  Turcs.  On  dit  que  celle  re^ 
hraiiiierm  folution  vint  defonfeulmouuement,fans  lacommuniqueràfon; 
[IZ-itYff  Confeil,  de  peur  d  en  eftre  diuerty. 

fngnai.  Mais  pour tout  cela  les  longueurs  ne  cefférentpas,  il  y  auoit . 

à.  la  vérité  du.chemin  depuis  le  lieu  ou  eftoit  Dom  lean,  iuf- 
,  ques  à  Gorfou*  où lartnee  de  V enife,  8c  celle  du  Pape,  eftoient 
ensemble.  Mais  aufli  les vaiffeaux  d’ Efpagne  alloient  bien  len . 
temern.  Gepcndantl'armee  Turque  en  nombre.de  deux  cens 
t'armee  voiles,  &  pluficurspctits  vaifieaux  conduite  par  Occhiali  ,qui 
se^a’tIO‘nt  aueeplufieurs  Cor  faites, apres  auoir  couru  i’Atchi? 
ftrmir.  pel,  eft©itàl’anchre.au  de  Abus  la  fortereffe  deM  aluezie  ,com- 

meaut  guet  pourprendrelc  temps  derauagpr  flfie  de  Candie; 

•  '  &  de  là  pafler  plus  outre.  Ce  qui  donna  fuiet  au  Sénat  de  Vernie 
Le.central  commander  à  Fofcaren  leur  General,  d  empefeher  les  défi 

ir  Vehttiem  feins  du  Turc,  &  fans  attendre  Dom  lean,  employer  vtiiement 
rfîmA'--  Pour  ^  deffencedes  terres  de  la  Seigneurie,  ce  qui!  auoit  de 
’  forces,  Fofcaren,  Colonne,.#  Gilandrade,lcsttois  principaux 
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êhefs'j partent  de  Corfou  auec  fix  vinges  galeresûibtiles,  fix  ga- 
leaccs,  ic  vingt  nauires ,  &  ayants  délibéré  de  prefenter  la  ba¬ 
taille  à  Occhiali,le  fuiuenr  de  près,  &  fe  vont  ranger  en  l’Ifle  de 
Cerigue,en-vn  lieu  dit  Dragonnieres,&  s’aduançans  peu  à  peu, 
fe  mettent  en  bataille ,  font  fonner  leurs  trompettes ,  animent 
leurs  gens,  &<refolus  d’en  venir  aux  mains,  fe  monftrent  aux 
Turcs  qui  fortoient  du  Cap  de  Maille,  c’eftoit  enuiron  le  com- 
mencement  d’Aouft,le  fept  ou  huiétiefme  iour  mais  ils  auoient  /« 
à  faire  à  vn  homme  plein  de  rufes,  quin’auoit  pas  enuie  de  com  - 
battre,  quoy  qu’il  en  fiftle  femblant,  il  s’eftoit  campé  entre  les 
lfles  de  Cerigue*& de  Cerni,  auoit  rengé  fes  vaiileaux  en  trois 
gros  efeadrons, attendant  l’occafion  du  vent, demeurant  cepen¬ 
dant  ferme  pour  efuiter  la  hireur  des  nauires  de  guerre  qui  lat- 
tendoient  au  premier  mouuement  qu’il  feroit;  ainû  couuert  il  eftu  tictéi 
efpioit  l’occaûon  d’attaquer  les  Chreftiens  par  les  flancs  de  leur 
armee  *.  mais  le  Prouidadour  do^Veniciens  nommé  Canalis, 
defcbuuricfon  deflein,  8c  auec  vn  bon  nombre  de  vaifleaùx  luy 
alla:  fermer  l’entree,  par  où  il  faifoic  mine  de  vouloir  venir  aux 
coups.  11  defpefcha*aulfi  vingt -cinq  galeres  pour  aller  contre 
Canalis,  8c  Sorance;  mais  ceuX-cy  les  repouflerent  auec  leur  ***' 
artillerie. 

Le  temps  s’eftant  ainû  palfé  à  quelques  volees  de  canon  com¬ 
me  par  leu ,  Qçchiali  fe  retire  à  la  faucur  de  la  nui&  >  qui  com-  otehuii  fi 
mençoit  d’embrunicl’air ,  auflinevouloit  il  pascombattre ,  fi 
l’armee  des  Chreftiens  ne  luy  en  donnoit  occafion,  en  fe  diui- 
fant,  ficjipn  autrement  :  Or  il  l’auoit  remarqueeinfeparable  f  & 
pour  diuertir  les  vaifleaùx  Chreftiens  dele  future, il  efcartc  vne 
île  fes  galets  auec  vn  fanal,luy  faifant  prendre  vn  chemin  tout  ’tV* 

autrequ'iljne?enoit. 

Mais  ledixiefine  d’Aouft  la  galere  de  Martinenguesle  def* 
couurit  fipubs  le  Cap  de  Matapan,  aufli-  toft  on  va  à  luy ,  il  tour- 
nefespoupes,rangeeni>atailletousfes  vaifleaùx,  tenant touf-  *1*]. 
Jours  la  mefme  contenance  qu'auparauant ,  faifant  mine  de 
vouloir  combiHrc.  Les  deux  ar  raees  eftoient  à  la  portée  du  ca¬ 
non  ,  &  défia  Fofcaren  General  des  V enitiens  exhortoit  les 
fiens au  combat,  mais  quand  l’heure  en  fiift  venue ,  le  temps  fe 
calma,  &  il  n’y  eut  plus  de  vent  pour  les  gros  nauires ,  aufli  on  u  c*tm » 
auoit  trop  mis  à  remorquer  les  vaifleaùx.  Occhialidefonco-  *mpfihtk 
ftc  fuyait  toufows  les  coups  ,  ne  faifant  que  roder  autdur  tm  **’ 
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Ttfidnu  tji  fens  attaquée.  Fofcarcnennuyé  de  tant  de  remifes,  ne  délirant 
ufîïràé-  rien  tant  que  d’en  venir  aux  mains ,  eftoit  d’aduis  de  laifler  les 
thiditiquti  gros  nauires,qui  ne  leur  eftoient  qu  a  charge,  8c  de  copibattre 
fus  que  ce  aucc  je  jcs  yaifTeaux  .  Ce  confeil  fut  receu  des  autre» 
’>m  '  i  chefs:  mais  fi  lentement  exécuté,  qu’Occhiali  eut  le  temps  de  fe 
retirer  par  cefte  fincf&jil  s’aduance  peu  à  peu  versle  Leuat  auee 
lift  retire  fes  vai  fléaux  vnis  enfcmble,  puis  ayant  fait  remorquer  fa  galere 
smecftsTu-  parla  pouppe  en  arriéré  ,  iniques  à  ce  qu’il  foc  affez  efîoigné, 
”*  tout  à  coup  1 1  tourna  la  prou  ë,  tir  a  pais  en  hautemer,&fe  retira 

enfeurecé. 

C  H  A  p.  Or  peu  de  ioursapres,  il  eut  aduis  par  vne  fregate  des  Chre- 
X I  #  ftiens  qi A  prit ,  que  Dom  lean  venoit  à  farinée  auec  fes  for  - 
occbitUUu  ccs.  Aulfi-toft  il  fait  deflein  de  luy  gaigner  le deuant,  &  au def- 
iejfein  d  *i-  ceu  des  autres  l’aller  combattre ,  jugeant  bien  que  s’il  en  venoit 
Ire^Dem  *  bout,  il  auroit  beaucoup  meilleur  marché  du  refte  :  8c  comme 
teduquive*  il  eftoit  fur  le  point  d’execut^foncntreprife ,  les  generaux  des 
* »n *  (en.  autres  vaificaux  Chrefliens  en  eurent  aduis,  par  léuri  efpions. 

Aufli  ilsfe  mettent  en  deuoir  de  luy  empefeher  ce  coup  là, Co- 
Vurmee  lonne  8c  Gilles  Andrade,  concluent  d’aller  au  deuant  de  Dom 
chreftieme  jçan .  car  ics  chefs  Vénitiens  intereiTez  à  caufede  leurs  gros 
pefihei’rf-  vaiffeaux ,  qui  ncpouuoient  auAf  de  Cerigue ,  auec  vn  vent 
ftfl-  contraire,  ny  feioumer  là  en  yPPecé ,  ne  pouuoient  approuuer 

ce  confeil,  ainfi  il  y  eut  du  contràfte  aux  opinions  >  mais  s’ eftoit 
fe  tranailler  en  vain  :  car  Dom  lean  neftoit  pas  refolu  de  par¬ 
tir,  fi  l’on  ne  le  venoit  fecourir.  Aufli  far  mee  partit  pour  cet  ef- 
fe&,  &  vint  fur  gir  à  Zante,  où  l’on  ne  trouua  qu’vn  et^mande- 
i >**»  j te» à  mentdc  Dom  lean  de  pafTer  en  Cephalonie .  Mais  toufiours 
Cl'î*etî'>tt  ks  8e05  nauires  couroient  rifque ,  fi  Occhiali,e^juft  efté  a<b* 
cet.  **  uerty ,  qui  neftoit  pas  loing  de  là  :  il  eft  vray  qy^Aï  iPUt  euene- 

ment  le  General  Fofcaren  auoit  laiffé  vingt-cinq  gàleres  fiibti- 
les  pour  la  garde  de  ces  nauires ,  lefquels  furent  par  «  moyen 
conduits  fans  danger  à  Cephalonie, où  le  gros  de  l’armee  eftoit» 
Là  on  eut  nouuelles  que  Dom  lean  eftoit  à  Corfou  auec  fes 
forces,  comprifcs  en  cinquante  cinq  galères,  trente  trois  naui¬ 
res  ,  8c  de  quatorze  à  quinze  mille  hommes  de  pied.  Larmefc 
Oueihefi-  l’alla  trouuer  à  Corfou  :1a  réception  fut  du  tout  altierC ,  Dom 
y en. dm  ]can  fc  plaint  d’aborddu  peu  derefpeét  qu’on  auoit  porté  à  fa 
*  *JI'  grandeur  ,  de  lauoir  fait  attendre ,  fans  venir  à  luy  de  long 
temps  :  mais  ftrmee  auoit  bien  autre  opmiendeluy  qu’il 
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ne  penfoit:  la  commune  croyance  difoit  qu’il  cftoit  venu  pour  la 
mine  de  combattre i mais  non  pas  pour  lefieft,  qu’il  n’auok 
charge  que  den  faire  le  femblant. 

Toutesfois  quand  les  vaifTeaux  furent  arriuez  aux  Gomenif-  **' 

_  f  *  r  «  1  t  *  v4iÿ&*m  m 

fcsy  en  nombre  cous  cnlemble  de  cent  quatre-vingts  quatorze  lutmu 
galères  fubciles,  deux  galeaces  du  Duc  de  Florence ,  J&  fix  des 
V enitiens,  Sc  quarante  cinq  nauir  es,  quiozeaux  V enitiens ,  &  le 
refte  cl’Efpagnc,  Dom  Iean  rangea  l’armee  en  bataille,  fida  dif- 
pofa  pour  combattre.  La  pointe  droiâe  cftoit  conduite  par  le 
Marquis  defainde  Croix,  auec  cinquante  deux  galeres,  la  gau¬ 
che  par  SuperanceProuidadour  Vénitien,  auec  pareil  nombre 
de  vaifTeaux,  les  Generaux  Dom  Iean,  Colonne,  Sc  Fofcarcn 
eftoient  au  milieu  auec  foixante  deux  galères ,  l’auant-garde 
cftoit  menee  par  Pierre  Iuftinian  General  de  Malte  ,  auec 
fix  galeaces,  Iean  de  Çardonne ,  Sc  Nicolas  Donat  eftoient  à 
l’arr ieregatde  auec  vingt  deux  galeres,  Adrian  Bragadin,  Sc 
DomRoderigo  de  Mendozze  commandoient  les  nauires.C’e-  L'émet  S# 
ftoient  de  fort  beaux  apprefts  pour  ne  rien  faire  :  larmce  Tur- 
qucaffoiblie  d'hommes  morts  de  maladies;  &  preffee  de  la  ne- 
cefllté  s’eftoit  retirée  endiuifion  j  vne  partie  auoit  pris  le  che¬ 
min  deModon ,  de Tautre  celuy  de  Nauarrin.  Les  Chreftiens 
les  fuiuent  auecrefoiutidn  d’aller  à  l’I  fie  de  Sapience,qui  cft  en-  Ntfigm c» 
tre  Nauarrin,  Sc,  Modon,  Sc  lepaffagc  de  Tvn  à  Tautre ,  afin  de  ittch,,fi,h 
le  clorre,  Sc  par  ce  moyen  en  obtenir  la  vidoirc  toute  affeuree;  ‘Z'*1*'"4’ 
mais  comme  la  diligence  cftie  principal  infttument  aux  affaires J 
de  la  guerre,  celle  cy  leur  manquant ,  ils  donnèrent  leloifir  aux 
Turcs ,  qui  eftoient  à  Nauarrin  de  fe  retirera  Modon ,  eux  n’en 
eftans  qu’à  trois  milles,  en  vn  lieu  dit  Prodaue,  de  là  voyans  , . 
pafterTarmeeduTurc,  ils  fe  refolurent  d’aller  en  l’ille  de  Sa-  Jtfagn!?, 
pience,  Occhiali  defcouurafit  leur  deflein ,  fait  femblant  de  ve-  & 
nir  attaquer  leur  auantgàrde  auec  cinquante  galeres:  Dom  Iean  *  U* 
fe  difpofe  au  combat,  mais  le  Turc  qui  n’eftoit  pas  de  fon  aduis, 
retourne  d’où  il  cftoit  party,  fauorifé  dVn  cfpais  brouillard,  qui 
l’enuelopa  dans i’dbfcur  de  la  nuiét,  5cen  empefeha  la  pourfui- 
te aux  Chreftiens,  lcfquels  forent  contraints  de  seflaigir  en  .  .  J 
mer,  tous  les  nuages  eftans  ennemis.  Le  General  desV enitiens  yfnîtuns  Z 
voyant  quec’eftoit  employer  lé  temps  à  ne  rien  faire,  eft  d’auis  *• 

de  mettre  enterre  dix  mille  hommes  de  pied ,  pour-fe  rendre  tm,‘ 
maiilre  d*yn  Coftau  par  oùon  pouuoit  grandement  incommo- 

G  G  g  iij 
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4ttuimsd>i  deriennemy  ;  les  ChcfsEfpagnols  ne  furent  pas  de  cette  opi- 
*/>-£•♦'>•  nion,  alleguans  pour  leurs  raifons  que  ladeCcente  de  dût  mille 
hommes  en  terr epourr oit  tropaffoiblir  l’armee.  Ainfi  cet  ex- 
A****£*l pedient  reietté ,  le  mefme  General  des  Vénitiens  fait  ouuertu- 
fw;-re  d’vn  autre,  propofe  d’entrer  dans  le  canal  de  Modon  pour  y 
attaquer  les  Turcs ,  s’offrant  d’y  aller  le  prcmier.Ccûepropofi- 
tion  fut  receuè,  mais  l’effeû  en  fut  empefehé  par  la  difpute  en  • 
tre  les  C  hefs,  lefqucls  s’amuferent  à  contcftet  qui  auroit  la  pre¬ 
mière  pointe,  chacun  délirant  receuoir  cet  honneur ,  ainfi  fans 
autre  exploit  toute  l’armee  fe  retira  dans  le  port  de  Nauarrirç, 
pour  y  faire  ay  guide,  Sc  felogca  hors  de  la  portée  du  Canon  du 
.chafteau. 


Cependanti’armeeTurqueeftoiten  vn  déplorable  eftat  à 
i »"T»rq»t  Modon ,  trauaillee  de  maladies,  preffee  de  la.nëceffité  de  tou- 
,i  Mtàtn.  tes  chofes,& qui  pis  eftoir,  elle  ne  pouuoitfortir.de  là  fans  cou¬ 
rir  fortune  d’eftre  battue  des  Chreftiens ,  éu  icttce  pat  les  vents 
de  Guerbin ,  en  des  lieiix  où  la  dcffai&e  en  feroit  bien  facile^ 
.Occhiali  cherchoitjtoute  forre  d’inuention  pour  en  efehaper,  ou 
trouuer  moyen  d’efloigner  fes  ennemis»il  enuoy  e  quelque  trou- 
sfiitmê»-  pçs  de  mousquetaires  àNauarrin,  quitafehoient  par  des  voyes 
^-^^•  ineogneuës,  Sc  chemins  perdus,  à  charger  les  Chreftiens,  Sc  les 
empefeher  de  prendre  de  l’eau  enceslieux  là,. pourdes. obliger 
d’en  aller  ccrchcr  ailleurs  ,  Sc  donncrle  temps  aux  Turcs  de 
fortir  de  Modon  ;  mais  les  Chreftiens  mirent  en  terre  cinq 
mille  harquebufîers,  fous  la  charge  de  Paul  Jourdain  Vrûn* 
ceux-  cy  nettoyèrent  le  pays  de  tout.ee  qui  les  pouuoit  incom¬ 
moder:  ainfi  Occhiali  eftant  au  bout  de  fes  inuencions,  faifoir 
efpercr  aux  Chreftiens  vne  vi&oire  toute  affeuree  >•  ce  que  fans 
doute  ils  euffent  obtenu files  £fpagnols  n’euffent  quitté  la  par¬ 
tie. 

^  ^  Les  Chefs  des  Chrcftiens  deliberentde  mettre  le  fiqge  de- 

fltmléf  ks-  uant  le  chafteau  de  Nauarrin,  quoy  qu  a  la  vérité  la  place  neftic 
pa$  vn  fuiet  digne  de  leur  occupation,  on  met  l’artillerie  en  ter- 
l ‘JiMMin  re»  Alexandre  Farneze  Prince  de  Parme,  qui  auoit  la  charge  de 
xe  fiege ,  la  place  aufti-toft  :  lofeph  bonel  ingénieur  du  .grand 
¥4thin4  Duc  dcTofcane,eûeuc  vne  machine  pour  battre  en  hauteur 
hthdflt™  cfgale  aux  remparts  du  chafteau,les  murailles  d’icçluy:  il  affera- 
bhéMtur  bla quatre  galeres,  les  vniteafemble,  &les  auirons  de  dedans 
°^ez  >  les  remplit  de  terre ,  Sc  les  couure  par  deflùs  de  pljjfieurs 
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planches ,  y  fit  des  parapets»  8c  y  loge  dix  pièces  de  canon.  Cct- 
tê  machine  acheuee  »  on  l’approchedes  murailles  pour  les  bat. 
tre, mais lcffort des canonades donnoic  vntel branflc  aux vaif-  ' 

féaux  que  le  coup  en  eftoit  fort  incertain  :  de  plus  cette  machine 
nepouuoic  eftre  arreftéc  à  l’anchre,à  caufe  de  la  profondeur  do 
la  mer  en  ce  lieu  là»  ainfi  elle  fut  inutile:  car  pour  la  faire  remor¬ 
quer  aux  autresgaleres»il  falloir  les  expofer  à  la  mercy.  du  canon 
duchafteam- 

.  Mats  nonobflant  tou^ela,  le  chafteau  ne  pouuoit  s’ex-cm-*  s#tMW 
pter  de  venir  entre  les  mains  des  Chreftiens  »  fi  le  fecours  des  Tnaix*- 
Turcs  conduit  par  le  Beglierbey  de  la  Grece,  parCaffam  B  alfa,  m4mm- 
8c  S  crans  A  ga ,  auec  quelqu  est rouppes  des  Saniacs^de  M  odon» 

Coron,  &  Nauarrin ,  ny  fut  arriué,  &  files  Efpagnols  n’eu  fient 
quitté  le  fiege ,  ay ans-refolu  de  partir  vne  belle  nüift  fans  dire  a-  du  Eft*- 
dieu,  8c  biffer  là  les  autres;  mais  le  General  des  V eniticns.qui  S"*11-  ’ 

eogneut  leur  deflein ,  leur  fit  offre  de  fes  munitions  :  car  ils  fe 
plaignoientden’auoirpasdupain,  quoy  qu’ils  vinflent  de  Sici¬ 
le,  qui  a  toufiours-efté  le  plus  fertile  grenier  de  l’Italie  ,  les 
affeurant  que  les  nauires  qu’il  auoit  enuoyé  charger  de  bif-  Ltfrth  tr¬ 
euil  feroient  bien  tort  à  eux.  Toutes  ces  offres,  ny  moins  ces 
afieurances ne  lepeurent  arrefter,les  Vénitiens  continuoient 
de  dire ,  que  les  affaires  de  la  République  s  en  alloient  a  leur 
ruine,  par  le  peu  d’aflî  fiance  deleursconfederçz,  cela  met  toit 
Dom  1  eanen  peine ,  craignant  qu’il  ne  rapportait  plus  de  blaf- 
me  de  ce  voyage,  que  d’honneur  de  la  bataille  de  Lepanthe  ••  8c 
comme  il  auoit  entrepris  le  fiege  de  Nauarrin  pour  contenter 
les  Vénitiens ,  qui  faifeient  les  tnefmüs  plaintes ,  il  tafehoff auffi 
quefon  départ  fut  de  leur  confentem  endettant  cependant  bien 
ayfe  deloccafiou  qui  soffroit  de  partir  à  l’arriuee  du  fecours 
du  Turc.  , 

Fofcaran  General  des  Vénitiens,  qui  ne  defiroit -pas  que  les  Tur.^ilî*» 
Turcs  IceiifTcnt  que  la  ligue  eftoit  rompue ,  fit  femblant  de  nawre  d'v* 
confenric  au  départ  de  Dom  Iean,  mais  lur  l’heure  du  parte- 
ruent  on -entendit  les  coups  de  canons  de  quelques  galères 
Turques  en  nombre,  dit-on ,  do  vingrcinq ,  qui  attaquoient  va 
nauire.d’vn  marchant  Ghrefiien  lequel  eftoit  party  de  Cor?  chujHtrmt 
fou,  le  combat  fe  faifoit  au  deflus  de  Mlle  de  Sapience,  tou- ltVÂ  *'&’■ 
tol'armee  Chreftienne  y  accourt  pour  le  fecourir  :  Occhialte- 
ftoit  font  du  pprt  de  Modon  pour  fouftenirJcs  galères  Turques^ , 


■4*1*  Liurt  Quatorqu/htt  de  l'Inuentake 
mais  comme  il  vid  les  Chreftiens  en  bataille ,  &  que  le  Proui- 
ottbidli/e  didour  Superance  venoit  droit!  à  luy  pour  1  attaquer,  il  tourna 
M$n  ,  efl  vifage  reprit  le  chemin  de  Modon,  Te  retirant  dans  le  port, 

fmrfMH  0l',  if  fuç  fuiui  auec  vne  ardeur  û  grande,qu’on  dit  que  les  canons 
des  Chreftiens,  portèrent  mefmeiufques  dans  la  ville.  Le  na-  . 
Gtürtin  uire  attaqué  fut  defliuré,&  vne  des  galcres  qui  l’auoient  inuefti 
T*Tc!fe-  commandeeparSaniacdeMetheUn,fut  prife  par  le  Marquis 
jiitut.  de  fain&c  Croix,  le  refte  fe  fauua  à  la  faueur  de  la  nuit.  Au Hi  toft 

,  Dom  lean  fit  Tonner  la  retraite,  3c  retxftiena  l’armee  à  Nauar- 
rin ,  pour  reprendre  la  machine  des  quatre  galeres  auec  les  ca- 
.  non  s  qui  eftoient  deftus,  &  puis  à  la  faueur  du  vent  prit  le  chc- 
vtht.  J  de  Zante,  promettant  aux  V enitiensde  faire  des  merueil- 

les  l'annee  prochaine,  mais  il  en  cuida  faite  de  bien  dangereux 
c »art f.r  »-  fcs  a  f°n  retour-,  car  contre  l’opinion  des  Mariniers  qui  eltoienc 
•utnthtmm  d’auis  d’aller  à  Cephalonie.  il  voulut  paffer  par  le  canal  de  Gif- 
cart  pour  racourcir  fon  chemin ,  mais  proche  du  Golphe  de 
Larte,tous  Tes  vaifieaux  coururent  fortune  de  faire  naufrage, 
&  il  y  perdit  vne  galere  du  Pape  contre  les  rochers  de'Paxu. 

Peu  de  iours  apres ,  toute  larmee  arriua  à  Corfou  le  îo.  d’O- 
Ckrtjhunné  ^°bre ,  l’arriuec  du  Duc  de  Seffe,  &:  de  lean  André  Dorie,  la 
pojiM.  groffit  de  treize  galeres ,  &  de  plulieurs  nauires.  Ce  renfort  les 

obfigeoit  à  quelque  nouueau  dclTcin,on  propofa  d’aller  mettre 
O»  frtptfi  le  fiege  à  fainéfce  M aure,  plufieurs  s’y  difpofoient,  fouhaitans  a- 
ilmfaiaa»  uccpaflîon  quelques  fruits  de  leur  voyage:  maisïc  manque- 
liante.  ment  eftoit  toufiours  arrîué  du  collé  des  ETpagnols ,  Sc  encore  i 

cette  fois  le  Duc  de  Seffcempefche  ce  deflein.  Ainfi  vn  chacun 
nthi’em4'  ret‘rc  >  Dom  lean  Prend  Ie  chemin  de  Melfine,  où  apres  y  a- 
fefiLat!"  uoir  lailfé  quelques  vns  de  fes  nauires,  il  mene  le  refte  à  Naples, 
congédié  les  Italiens,  &  met  les  Allemand,  8c  ETpagnols  en  gar- 
racha tnmft  nifon  Colonne  eut  charge  du  Pape  d’aller  en  Efpagne,pour  fai. 
re  récit  au  Roÿ  d’icelle,  de  tout  ce  qui  s’eftoit  palfé  au  voyage, 
vtMïtie  &  prendre  auec  luy  les  expediens  pour  l’annee  prochaine.  Tel 
fut  le  fuceez  de  la  fécondé  ligue  des  Chreftiens,  la  première  a- 
yanteftémal  pourfuiuie  en  la  vi&oire  de  Lepanthe;  cellc-cy 
commencée  auec  defordre,  finit  de  mefme  fans  autre  fruift, 
Hlhïfit'Àt-*  <îuc  vcnt  des  promeflès  de  Dom  lean,  les  affaires  ayans  touf- 
f'fttir,  wifi-  jours  failly de  Ton  coftc. 

!£**«  fj!» h  Quand  à  Gcchiali  General  de  l’ârmee  des  Turës ,  comme  i 
cbnfliù ».  larriueedufecours  à  Nauarrin,  les  reproches  du  Beglierbey 

delà 
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del H iHoire gennra. IccUs  Turcs., 
âélaGrccc,  dei’Aga  v  S  cran,  8c  duôafFtn  Ci  fforo  ,â  ai  l£  ean^i 
çoientd’auoir  mis  les  affaires  de  Sclim  en  vnrmamfefïe  perrUa— 
fuoienc ùxQc refoudre  ;  fi  les  ChrefticriseufrehtcontMfoélefiege  ï 
de  éprendre  la  fuirre  vers  l’ Afrique ,  pouf  euiter  là  fureur  de 
fon  Seigneur ,  que  ceux  là  pourroient  dangereufemenc  al¬ 
lumer  contre  <luy.-  Aufli  fe  voyant  quitte  de  la  partie, que 
les  Chrefticns  auoient  aduantageufement  commencé  con¬ 
tre  luy  >  il  fort  de  Modon ,  8c  autant^efleué  en  honneur,  que 
s’il  euffc  vaincu  ,  il  arriua  triomphant  à  Conftantinople  zuec’*0**™*" 
cent  galères ,  fut  fauorablement  reçcu  de  Selim  ,  loüé  d’vn 
chacun  8c  ay  me  de  tous ,  pour  auoir  à  cette  fois,  8c  par  fesre- 
tar  démens  (  difoit  -  on  )  deffendu  l’Eftat  du  T urc,e*npefc4é  les 
Chrefticns  de  perdre  la  Moree,  8c  ruiner  les  fbreesquefon  Sei¬ 
gneur  auoit  fur  mer ,  bien  que  tout  cecy  fût  pluftoft  arriué  par  la 
négligence  des  Chreftiens ,  que  par  fa  valeur,  neftant  heureux, 

^que  par  ce  què  ceux  cy  auoient  refufé  de  l’eftre. 

Cependant  lesVenitiens  particulièrement  intereffez  en  tou-  Chat. 
tes  ces  guerres,perdent  encorés  en  Dalmatie,  les  Turcs  courét  XI'I. 
fur  ce  q  u  îlsy  on c;  Louy  s  G  riman i  ,&  Iules  Pôper,auci?nt  quel  -  '  ?««  <• 
que  temps  àuparauant  conquis  la  place  deMacarfca,les  Turcslà 
reprennent,  8c  trouuant  le  port  de  Cliflà  vuide  de  ceux  qui  le  iZU!  * 
gardoient ,  8c  qui  s’en  eftoient  fuis  au  premier  bruit  de  leurs  ar¬ 
mes,  s'en  rendent  facilement  les  mailfres ,  &  delà  vont  entre¬ 
prendre  fufla  ville  de  Cathare,  ce  qui  arriua  en  cette  forte. 

La  ville  de  Cathare  eft  affife  tout  au  bout  d’vn  canal,  par  le 
moyen  duquel  elle  reçoit  les  ordinaires  prouifios  deschofes  qui  ^ '"^4r  Ut 
luy fontnecéflaires. LesTurcs quiauoient commence  laguerrc  ' 
à  l’œil,  iugerent  bien  que  leurs  cymeterrgs  eftoient  trop  courts 
pour  arriueràlaconquefte  de  Cathare,  cômeayans  fort  peu  dé 
forces  aueceiix,ils  font  refolution  delà  battre  par  la  faim,la  plus 
fortcartilierie  qui  fetrouue  aux  armées,  tafchent  de  luy  empef*  - 
cher  l’ahord  des  viures,&  du  côfté  delà  terre  8c  du  cofté  de  la 
raer,‘àceluy-là  ils  enuoyenr  des  gens  degucrrc,en  ccluy-cy,il* 
baftifTent  vn  fort  à  l’encree  du  canal,  le  munUTent  d’homes  8c  de 
canôs.A  Vcnifelefiegc  fut  auïïîtoûfceu, la  Seigneurie  côman- 
da  au  General  F  of car  en,  de  faire  minerlcfortdu  Turc  à  l’en-  r«  rnittik 
tree  du  canal  de  Cathare.  Fofcaré  y  eauoye  zz.  galercs^c  6^a-  y '*•*}•** 
leaces, fous  la  charge  de  Sorance  Prouidadout,qui  fut  aflifte  en  **“**"' 
ce  voyage  de  Paul  V  r  fin, de  Pompee  Colonne,  de  Morel  Cala- 
'  .  H-Hh 
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brois  fie  de  NicalasSurian.tous  ceux-  cy  auec  l’ordinaire  dtligc- 
cédés  vaifltauxV  eniriens  arriuenc  àlaimifie.de  là  PopeeColô- 


ftlutHBtU  Gambareauec  des  autres  troupes  fut  enuoyé  envnfieu  proche  < 
**  delàpour  fairevne  dcfcente  enterre:  le  Prouidadour  Sorance 
*TO‘  entredans  le  canal  auec  1-8 .  galères,  8c  en  rcfoluüon  de  faire  la 

peur  entière  à  ceux  du  fert,qui  pouuoiént  cftre  quelque  aoo.ho- 
mes  :  le  fort  eftoit  carré,  longde  1 6e.  pas,  8c  le  reftede  mefme, 
Lt » ffant  /#-  8c  fans  cftre  flanqué,  battant  d’vn  coftc  rentrée  du  canal,  d’vn 
*nUji «j»,  autre  |e  dedans,  défendu  de  bons  canons.  D’abbord  les  Cbre- 


ne  fotenuayeauec  des  troupes  le  lathc  d  m  eoitau  pour  empef- 
cher  que  lesT  urcs  du  fort  du  challeau  neufnc  vin  fient  fecourir 
ceux  du  nouueau  fort  à  l’entree  du  canal  de  Cathare:Nicolas  de 


lliens  y  plantent  leurs  efchelles,  lesTureS  les  repoufient  au  cd- 
mencement,  mais  à  la  longue  la  multitude  les  fit  ceder  à  la  for¬ 
ce,  le  fort  fut  aux  C  hreftiens,  l’arcilleriequisîy  ttouua  en  nom¬ 
bre  de  r8 .  canons,  8c  quelques  petites  piecesfottenuoyeeà  Ve¬ 
nife,  le  fort  fut  foufleué,  8c  abbatuiufques à  fesfbndemens,  ainfe 


ksTurcs  finirent  le  fiege. 

Mahomet  Bafla  premier  Vifif ,  8C  d’vne  authorité  1T grande 
bmtt.  qtf  etk  approchoit  de  la  fouueraine,  depuisla  perte  de  la  batail¬ 

le  deL’Epanthe,  tenu  parmy  les  liens  comme  vn  oracle,  peur  en 
o../>4r bit  auoir  prédit  rentier  euenemenc,  confcille  àSelkn  de  traiter  de 
pa, xi  con-  paixai,e6  fes  V cnitiens,ceux-cy  aduertis  dudeûr  du  Baffa,font 
ope,  u,  vè-  bruiixaConftantinople  la  grandeur  des  forces  d’vne  troilieUitc 


mtnm.  :  figue ,  afin  de  porter  encorcs  plus  le  T  urc  à  la  paix  :  à  la  veriré- 
le  Pape  n’auoit  pas  el  pargné  fa  peine  à  former  vne  troifiefme  li¬ 


gue,  il  auoit  tafebe  d  vnir  les  volontez,  8c  les  armes  des  Princes 
Chreftiens  contre  le  Turc,  mais  le  tout  for  conclud en  rien.  Ce 


bfcuift  de  la  ligue  aduança  les  affaires  de  la,  paix  à1  Conftanrino- 
en  tn  parU  pléile  grand  Viür  en faitparler  au  Bayle  de  Venife  par  Oram- 
bçg  premier  Dragnnaan,  8c  Raby Salomon Médecin  hii£,qut 
Vimttem.  ^  niefl0;C(jcsaffeiresd’Eftat:  leBaylc  en>efccit  à  Venife  p.ourcn 
aduemr  la  Seigneurie,  le  vent  de  ce  trai&é  pafie  iniques  enEf. 
pagne,  raeten  humeur  ceux  qui  eftoicnc  intereflez  en’  iceluy, 
te  Soyïe-  car  il  eftoità  craindre  que  le  Turc  eftant  daceOrd  auec  leV eni- 
■f t‘eri*  a&poft’aft  fos  armes  contre  l’Etpagnalren  Sicile, 8c  ailleurs* 
ufrLTfi.  Hcxàn&a  l’Enapereujr  Maxinûlian.c'eiloitila'  dernière  annee  de 
«K» èatrefue  entre  cekiy-cy ,8c  ScÜtn.C’eftpourquoy  vn  Do&cuc 
fM*'  B&mé  V  elâfquç  quitrai&oit  les  plus  grandes  affaires  en  Efpa.- 
gne,  8c  vn  Secrétaire  nommé  Perez,  font  entendre  à  l’Ambaf- 
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fadeur  de  Venife  Laurens  de  Prioul  que  leftoy  d’Efpagne  n’a- 
«oit  point  de  plus  forte  paffion  en  lame  >  que  Celle  de  la  ligue, 
qu'il  cftoir  apres  pour  en  accroiftre  les  forces ,  Stauoit  comandé 
d’en  préparer  les  prouvons  pour  lannee  prochaine,  Dom  lean 
d*  Auftriche  promettoitpar  ferment  defe  joindre  aux  V  enitiens 
auec  les  forces  qu’il  auoit  en  Italie,  en  cas  que  celles  d’Efpagne 
fulTent  fuîmes  des  mefmes  longueurs  que  l’annee  precedente  t 
l’Empereur  Maximilian  leurtcfmoigne  quefon  defir  eftoit  defe 
joindre  aufli  à  eux,  &  cftrc  de  la  partie  de  la  ligue. Mais  c’eft  im- 
prudence  de  tomber  deux  fois  dans  la  mefme  fofle,  8c  l’on  fe  rid 
de  ceux  qui  ont  fait  deux  fois  naufrage  en  vn  mefme  lieu.  Les 
V  enitiens  qui  auoient  efprouué  lannee  pafTee  le  peu  d’affeâion 
des  Efpagnôls  en  leurs  affaires,  par  le  mépris  que  ceùx  cy  auoct 
tefmoigné  de  tant  de  belles  occahons  contre  le  Turc  ,  &  lere- 
fusdu  Içcours  de  l’Empereur ,fc  me/fient  de  leurs  afleurances>& 
quoy  qu’à  leur  deladuantage  concluent  la  paix  auec  Selim.  Le 
neurde  Noüaillles  AmbafTadeur  du  Roy  très- Chreftien  à  Cô. 
ftantinoplc,par  le  cômancfement  de  fon  maiftre  y  employ  a  tout 
'  fon  crédit,  elfç  fut  figneeà  Conftantinople ,  &  publiée  à  V enife 
le  15.  d’Auril  de  l’annee  157}.  &  del’Egite  98 Q.  Le  traité accor-  sà,tp  <»». 
de  eftoit  de  telle  fubftance,  Jput  le  Royaume  de  Cypre,t>ulcigneen 
Albanie, &  Antibart,  demeureraient  à  Selimvjuc  les  V  cnit  tes  luy  re~ 
dr ôtent  leChafteau  de  Supot ,  que  leurs  confins, ptur  le  refie , demeure-, 
ment  en  te  fiat  qu’ils  efioient  avant  laguerre;que  Us  marchandifes 
feroitntrefittuees  aux  marchant  delvn,&deC autre party,&que  les 
Vénitiens  enueyeroient  d  la  Cour  de  Seltm  cent  mille  ducats  par  an, 
durant  le  temps  demis  ans. Ce  dernier  article  comme  touch  ât  de 
bien  près  àl  honneur  >  cfteua  la  gloire  du  T urc ,  au  Æt  en  faifoit  il 
plus  d’eftat  que  de  tout  le  refte.  Apres  cefte  paixaccordee,  il  ar- 
riua  encore  de  la  mefHance  entre  les  deux  partis,  qui  dura  iuf- 
qu  au  moisde  May  enfuiuant,  auquel  temps  elle  fut  efteinte ,  8c 
lesprefens  des  Vénitiens  portez  par  André  Badoaire,  8c  Antoi¬ 
ne  Sampol,  furent  reccusà  Conftantinople  pour  ligne  d’amitié. 

Ce  fut  ainfiquelancgligence  des  confédéré*,  {l’en  excepte  le 
Pape,  qui  n’y  efpargna  point  fes  forces  )  porta  les  V enitiens  au 
confentememdccectepaix,  fi  peu  aduantageufe  pour  eux,  8c 
pour  les  affairesde  toute  la  Chreftienté. 

LePapetrouua  fort  mauuaisce  traité  de  paix ,  fa  Sainâe- 
té  en  dit  franchement  fon  aduis  à  l’Ambaffadeur.  de  Vcnifc 
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te  Rn  t  Ef  tefidint’àflbme,  mais  lés  raifons  de  la  Seigneurie  portées  verr 
fegiitttf-  lay  pàrNicblasPôtanus  AmbalTadeur  extraordinaire,  adoucirét 
^  me^c®nîentement  4ue  *eze^e  au  bien  de  la  Chreftienté ,  lûy 
Ljferi nu?  enauoit fait conceuoir. Le Roy d’Efpagne rien  tefmoigna pas 
du  réffentiment.quoy  qu’ilen  euft  du  fiujec,  corne  en  peu  de  têps 
les  rauàges  des  r^urcpetilaPcüillo,luy  firent  cogrroiûre.L  aSci- 
gneurieemro-;  a  vers  luy  >s&  Ambaéïadetn:  I  ean-Supcrance  pour 
iüy'faire  lente  adre  lanecdïicé  qui  les  auoit  violentez  à  reeeuoic 
vne  telle  paix  du  Turc.  Sa  rcfponce  fut,  qu’ila’y  auoit  autre  mte- 
xeftque  le  bien  de  b  Religion,  &  celuy-  de  leur  Republique, que 
pair fon  particulier ildc  défendrait  bic désarmés  déi’Othôiria* 

«  En  metprve  tçps  prefqtiequ’il  en  parloit,  Occhiali  &  Piali  Baf- 
fats.qui  eftoient'fur  men  auec  150.  gaietés  St  plùfièurs  naiiires,* 
voy  ans*  qu’ils  n’auoient  rien  plus  il  demander  auxV eniticns,vôt 
Les  Tutti  £  b  Pouïlle,  iettent  léurs  eens  en  terre,  pillent,maffacrent,  bru- 
îîlX"*  U  'ficc)8afur1eur  palteftïentlarflènt  la  ville’de  Caûresen  cendres. 
*  .bLeRoy  d'Efpigriefeqyepared’entirepraifon,par  lésperfua- 
^,ons  f Can  i^tvKoy  fci ’af  mee  de  mer  qu’il  auoit  toute  pr  e- 

^  *  “ *  fie  jeri  Afrique  à  la  conqucfteds  Tliunes,  ville  tyranniquem enc 
fert‘7e  Riy  poffedee  par  Occhiali,au  preiud»ce-de  l’Efpagne,  car  ce  Turc  en 
d'Efpugne  à  chaffa  vnRoy  tributaire  de  L’Ëfpagne  nommé Amidaàleft  vray 
ST  que  ce  Prince s’efroicempvirédc  ee  Royaiune  par -des  voyesin- 
.  iuftes;  8c  faCTuauté  y  auoit  droentéfonauthbritéauecle  fangde 

Tes  proches,  8c  de  fan  propre  pere,  qu’il  traite  inhumainement, 
j.  pour  iouirvoluptueufement  de  Thunes,  8c  y  mettre  fon  arnbi- 

r -<>y  de  1  h»,  tion  au  large,  luy  faiiant  cireuer  les  yeux  (  crime  que  ce  pere  a- 
*“*  uoic  cômis^nia  perfonne  de  fes  oncles)  le  naefme  en  fit’iîàdeux 

:  de  fes  frères  yolta  la  vie  à  tous  ceuxquiiauoient  engagé,  ou  don* 
-ne  leur afreérion  au  feiuice  de  fon  pere,  8£<pour  corn  bler-  encore 
fes  mefchancetezde  plufieurs  inceftes'.ilabufadés  fenomesydef- 
:  quelles  sô  pere  fe  feruoit  pat  la  permifriô  du  droid  deiaplurali- 
tédes  fémesjdônépar  Mahomet  parmylesautreslibertinagcsv 
Efi  theQt  A  mida  reçoit  te  commencement  defapunition,  TouarGou- 
fur  i »m.  cemeurde  la  Goulette  pour  le  Roy  d’£fpagne,lephàffi^appelle 
•  A  bdimelech  l’vn  de  fes  fr eres,  celuy-cy  ayant  racourcy  fon  fe- 


re  d’Amida,  aagé  de  ix^ans,  reprit  lefeeptre  ,  qu’A-bdimelech: 
venoit  delaiffer .  Pendant  le  regne  de  ce  ieùne  Prince ,  ceux  qui 
-  faifoi et  le»  regës  chez.luyÿ  abulans  de  leursuuthorité,fe  rendit^ 
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rcnt  aufli  cruçlsqu  Amida:  vn  d’iceuxnômé  Perel  força  le  Ser¬ 
rai!  d’Amida,&:  les  femmes  qui  eftoient  dedans  :  mais  le  vçnt  de 
da  fortune  s’efiant  changé  en  la  faueur  d’ A  roida,par  lequel  il  fut 
s  «nqores  vne  fois  portés  la  fouueraineté ,  il  faitfaifirPerel,  &  *«*•»«*  i* 
pour  le  punir  de  l’affront  qu’il  luy  au  oit  fait  en  fes  femmes,  luy  ***“*• 
fait  couper  le  membre principal  inftrument  de  fa  luxure ,  tour¬ 
mente  lç  refte  de  fbn  corps  par  les  rigueurs  d’vnc  cruelle  gehen-  tit 

ne,  &  luy  fait  en  finacheuerfavie  dansles  flammes  au  lieu  pu-  fit  «0MR9M. 
blic  d'vn  marché.  Quant  à  ceux  qui  auoient  fuiuy  le  party  de  fes 
freres, il  les  fit  manger  à  des  chiens,  qu’il  nourrifïbit.de  la  chair 
.deccuxquil’auoientofFencé:ayantainfiregné,ou  pluftoft  ty- 
rannifé  fes  fubiets  l’efpaçe  de  quatorze  à  quinze  ans ,  Occhiali  le 
.  dethroni,  6c  luy  fit  quitter  Thunes. 

Dom  Ieam d’Auftriehe party  deSicilé  auec  cent  cinquante 
galeres,  6c  quarante  nauires  , outre  quatorze  galeres  que  me- 
noitlean  André.Dorie,  8c  fix  galeres  de  Florentins,  foubs  la 
conduite  de  Simon  de  Rofleruini,8c  hui&  du  Pape,  &  plufieurs 
autres  vaifleaux',  aufquels  commandoit  le  Duc  de  Sefle ,  arriua 
à  la  Goulette  l’an  mille  cinq  cens  feptante  trois,  enuiron  la  my-  ç™*'*  /<* 

-  06tobrç>non  tant  pour  reftablir  A  mida,  (  les  cruautez  duquel 
l’auoient  rendu  indigne  de  compaffionj  que  pouf  recouurer  des 
marasmes  Turcs  le  Royaume  deThunes,  conqüs  auec  tant  de 
peincipar:  l’fimpereur  Charles  le  Quint  Roy  d’Efpagne.  À,  fqn  1 

arriuee ,  il  n’fcutpas  la  peine  de  battre  la  ville  de  Thunes  de  fes  frmi  Thar 
canons,  lesTujccs  qui  eftoient  dedans  l’auoient  abandonnée  au  ««t». 
bruit  defavenoc,  la  ville  de  Biferte  disante  de  là  de  quarante  ^antJ'<auffi 
.milles.,  fc tendit  à  luy  par  les  perfuafions  d’Àmida  'qui  con-  Bfînt. 
y  feilla  les  habitans.  de  demander  fecours  à  Dom  Ican  contre 
.  les  Turcs  ;  Dom^çan  y  enuoya  le  Capitaine  Salazar  auçc 
desforces ,  çeluy-cy  receut  la  ville  foubs  la  protection  d’Ef¬ 
pagne  :  Mais  Amidan’eut  pas  ce  qu’il  efpcroit,  au  lku  d’eftré 
rèmiscnfesefiats,  il  fin  mis  dans  vne  galere ,  auec  fa  femme,  Roy  fut  *>- 
6c fes  enfans,  fle  mené  en  Sicile,  où  il  paffa  le  refte  de  fes  iours 
aucc  plusderepos>5cde.bon-heur,  quefes  infolçptescruaucez 
:nc  mer  «oient.  _ 

Dom  lean  ainfi  Maiftre  de  T  hunes ,  fans  coup  ff  aper,  eftoit 
.  d’auis  deluy  ofter  fes  murailles,  &  rafer  le  fort  de  la  Goulette,  Go»Utu,& 
..  comme  de  plusidedefpence.lvn  6c  l’autre, que  de  profit  au  Rçy 
.d’Efnaenc.SonopinidhfiiCfuiuie du  Qœitpine  Salazar,  maisils  tU*,* 
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**•*•"»  ne  furent  pas  crcus  -.  on  délibéra  4e  renforcer  la  place  cfvnnott- 
ueau  fort,  entre  celuy  de  la  Goulette,  8c  Thunes»  qui  fe  ioin- 
droit  à  la  ville  par  vne  courtine  tirée  iufques-là,  que  de  ce  cofté 
la  ville  feroit  defmurce.  Cette  refolucion  cffeûuce,  Dom  Iean 
laifla  fix  mille  hommes  en  garnifon  dans  la  nouuelle  fortçrefle, 
«trnif»»*  tro*8  mdle  Efoagrfols  foubs  la  conduite  de  Salazar  ,  8c  trois 
Thm»u  &/  mille  Italiens  loubs  la  conduite  de  Pagan  Dorie,  8c  institua  Ga- 
émxfrru.  brio  Cerbellon  Colonel  General  de  les  deux  nations;  8c  pour 
la  Goulette  il  en  ofta  le  gouùemeur  nommé  Pimentel,  homme 
^cns»  valeur,  y  mettant  en  fa  place  Petro  Carrero,per- 
jbitmtiêm  fonnajSjc  qpi  n’auoir  pour  toute  valeur,  8c  expérience  à  la  guer- 
dtttbérpt.  re, qu vne prefomptueufe ignorance.  Dans  ^hunes  Mahomet 
frere  d’Amida  ,  qui  en  auoit  auparauant  porté  le  feeptre,  yc 
fut  laide  pour  gouuerneur  feulement ,  afin  qu’il  efprouuaft 
que  la  fortune  a  deux  temps  ;  à  l'vn  elte  efleùe ,  à  l'autre  elle 
deftruit,  8c  abaifle.  Ainfi  chargé  des  lauriers ,  cueillis  loing  <Jes 
Dm  u 4» 4  coups  du  foudre ,  Dom  Iean  partit  d'Afrique  ,  8c  peu  apres 
i'jfu»  if ft  defcouurant  fesdeflèinsauPape,fupplia  fa  Sainteté, de vou- 
loir  ioindre  fes  prières  aux  fiennes ,  enuers  le  Roy  d’Efpagne 
t bma,  fon  frere,  pour  obtenir  de  luy  la  couronne  de  Thunes;  ambi¬ 

tion  qui  auoit  plus  porté  Dom  Iean  en  Afrique  ,  que  toute 
autre  confid&ation ,  comme  fouuent  la  plus  part  des  a&ions 
humaines ,  8c  celles  qui  paroiflent  les  plus  pures  fontefieuees 
du  vent  de  cette  pamon.  Mais  les  defleins  des  hommes  font 
4««r4ml>-  bien  fouuent  femblables,  au  tableau  qu’Vlyfles  imprimoit  fur 
titmifitnm.  le  fable  mouuant  au  riuage  des  ondes  ,  où  ileftoitaffisauecfa 
belle  Calypfe,  à  laquelle  il  reprefentoit  le  fiege  de  T roy  es,  8C 
à  peine  auoit -il  acheué  fes  .figures  ,  qu’vn  flot  pouffé  parles 
vagues  en  effaçoit  les  marques.  Dom  Iean  fe  couronne  en  fes 
penfees  Roy  deThunes  ;  mais  l’euenement  de  l’affaire ,  com¬ 
me  vn  flot  de  la  mer  de  l’inconftance  humaine,  effacera  fes 
defleins,  8c  lùy  fera  cognoiftre,  que  fi  la  propofition  des  ambi¬ 
tieux  defpend  de  leurs  defirs,  la  difpofition  des  affaires  ne  def- 
»*mUé»  pend  que  de  Dieu  feul.  Il  s’eftoit  particulièrement  feruy  en  fes 
tieêmfmfi  entreprifes en  Afrique  d’vn  fien  fecretaire  nommé  Soto,  hom- 
me  indufrrieux,  8c  qui. n  auoit  pas  peu  apporté  du  fien  en  ce 
voyage:  aufli  frit  il  foigneux  de  le  recompenfer  à  fonretour.  Il 
marie  fes  feruices  auec  vne  bonne  fortune  ,  juy  fait  efpoufer  la 
Baronne  de  faittôb  Fhiladelphe  à  Palerme ,  mariage  qui  ne  fut 
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pastrouuc  bon  du  Roy  d'Efpagne  fon  frcre. 

Sclim  eut  auffi-toft  aduis  du  nouueau  mefnage  que  Dont  Armait 
leanauoic  fait  en  Afrique,  8C  irrité  quon  euft  depoffcdé  Oc- 
chiali  du  Royaume  de  Thunes,  fe  refoule  de  le  reftablir  par  la 
force  de  fes  armes,  fait  equiper  cent  foixante  galeres  plu¬ 
sieurs  nauirès ,  où  il  mit  enuiron  quarante  mille  hommes  de 
guerre,  &  bon  nombre  de  canons,  6c foubs  la  conduite  de  Sinan 
Baffa  les  enuoye  en  diligence  en  A frique.  Cette  arrnee  nauale 
tiredroiQàla  Goulctte  (ans  mouiller  l’anchrc  en  aucun  port,  ****** 
afindedonnerpluftoft  lesnouuelles  de  fonarriuee  en  Afrique, 
que  de  fon  partement  de  Conftantinople  -,  6c  fermer  les  paf* 

(âges  au  fecours  des  Chreftieris ,  quipourreient  venir  à  Thu¬ 
nes;  ce  qu’elle  fit:  car  Dom  Iean  ne  peut  iamais  faire  voilevers 
"re  cofté-là,  fans  combat,  pour  aller  affiliée  les  fiens,  6c  ne  vou¬ 
lant  hazarder  fes  forces,  inégalés  à  celles  du  Turc ,  demande  2»,m  u*m 
du  fecours  à  Genes, à  Florence, à  Naples:  mais  tous  luf  tefpon-  <*««•*■*/•- 
dirent,qu’UsattepdoientlcTurc,  au  retour  de  la  Goulette  ,  6c  ri/L/,’,**  ** 
que  leurs  forces  leur -eûoieiît  ttes-necefiakes  pour  le  receuoir 
enennemy. 

Cependant  le  Roy  de  Carnan  nommé  Aidar,  enuoy  é  de-  Ltt  T •«* 
uant  par  Sinan  s’eftoit  campé  deuant  Thunes.Cerbellon  vn  des 
plus  expérimentez  des  Chefs  que  Dom  Iean  y  agoit  laifTé,  iu~ 
geant  que  la  defehee  de  cette  ville  moins  importante  que  celle 
des  forts,  pour  roi  t  confommer  la  meilleure  partie  de  fes  for-  Lttchre/hh 
ces,  &  le  porter  à  la  fin  fur  l’extremité  de  fa  ruy  ne ,  l'abandon- 
ne,  6c  ne  prend  en  charge  que  la  defence  du  fort  neuf,  6c  de  ce- 
luy  dé  U  Goulette  ,  gouuernépar  Carrero ,  ignorant  aux  affau  f"tt. 
res  de  la  guerre  mais  infuportablement  prefomptueux:  ce  qui  . 
eftoitcaufe  qu’il  mcfprifoit  tous  le  S*  bons  aduis  qu’on  luy  don-  ■ 

noir,  voulant  q  l’on  le  creuft  plus  capable  que  tous  les  autres: 

De  forte  que  pendant  le  fiege ,  Anthoine  Caraffe  gentilhom¬ 
me  Napolitain,luy  remonftrant  qu’il  menageoitvn peu  trop  la 
poudre,  8c  les  boulets ,  Carrero  le  fit.eftrangler,  6c  ietterfon 
corps  dans  la  mer. Les  Turcs  maiftres  de  Thunes  vont  attaquer 
la  Goulette,  la  bâtent.,  preffent  les  affiegez^ceux-  cy  fe  defen-  u 
dct,&  le  fecours  de  Cerbeüon  enuoyé  du  fort  neufredoublant 
leurs  forces,  anime  encor  plus  leurs  courages.  Mais  vn  affaut y  "** 
general  donné  par  vne  effroyable  multitude  des  Turcs  empor¬ 
te  laplacc  ,  8c  fait  paffer  tout  ce  qui  fe.  trouua  dedans  par  le  fil 
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de  l’cfpee  .  De  la  Goulette  Sinan  pafle  au  fort  neuf,  rdolu  de 
l’emporter  à  mefrrre  prix  que  l’àutre  ;  il  luy  couftera  plus  cher: 
Catr ero  ne  commande  point  iey,  mais  bien  Cerbellon ,  braué 
ôc experimentéCapitaine,  quifçait mieux vendrefapeau .  Les 
hïîni'ffmr  Turcs  attaquent  ce  fort  neuf  par  mer  &  par  terre ,  du  coftéde 
d*.  Feau,  ils  auancent  plufieurs  grofles  barques  couuertes  par  les 
Cafte z  de  balles  delaine  mouillée,  poùïamortir  les  coups  qu’on 
leurtiroit  du  fort .  Dans  ces  barques  y  auoit  quantité  d’arque- 
bufiers  auec  des  arquebufes longues,  àguifc  de  celles  qù’on  fe 
fert  pour  canarder,  auec  lefqudlesils  delogeoient  des  defences 
du  fort  ,  ceux  qui  empefchoient  les  Turcs  de  faire  leùrt  tran¬ 
chées.  Sinan  du  coftédcJa  terre  fit  miner  le  fort:  mais  au  ieu  de 
la  première  mine  il  perdit  plufieurs  des  liens,  qui  en  furent  ac¬ 
cablez.  Sa  batterie  fut  drelfee  en  trois  endroits ,  les  brèches  fai - 
Blé»  fwjie- tes  »  auflî-toft  il  fit  donner  trois  aflauts,  mais  aulFi  bien  foufte- 
BBsftin  nus,qu?  donnez,  il  n’y  euft  autre  différence  d’auantage  ,  linon 
cbrtjiitnt.  qu’vn  grand  nombre  des  Turcs  y  lurent  tuez.  Cerbellon  euft 
eu  maintenant  à  faire  des  gens  qu’il  auoit  enuoyez  à  Carrerô 
pour  fecourirla  Goulette.  Néant  moins  auecle  peu  qui  luy  re- 
ftoitiilfouftintpluslongtempsle  liege,queceux  delà  Goulet¬ 
te,  repoufla  par  quatre  fois  lesTurcs  en  quatre  aflauts  gene- 
'jtmtinqiùtf-  raux.  Mais  aucinquiefme  les  liens  aftbiblis  des  veilles  ,  trauail- 
m<  lC2  de  ia  fatigue,  &  la  plus  part  naurez  de  bleflùres ,  tie  peurenc 

mmtitfnt.  empefeher  les  ennemis  d’entrer  par  les  breches,  &  fe  rendre  les 
maiftres  du  nouueau  fort,  aulli  bien  que  du  refte ,  où  ils  mirent 
en  pièces  tout  ce  qui  s’y  trouua  en  vie*.  Cerbellon  dangereufe- 
ment  blefle,  fiit  trainépar  la  barbe  dans  la  tente  dû  B  alla  Sinan, 
UAjfttrtdn  où  il  fut  gardé  prifonnier ,  Carrero  qui  eftoit  aux  fers,  finit  fon 
chrtftiau.  gfciauagcaueçfa  vie  .  On  eferit  qu’il  fut  erinpoifonné,  Pegan 
Doric  trouua  dans  fon  refuge,  ce  qu’il  fiiioit,  les  Alarabes,  ou 
Mores ,  vers  lefquels  il  s’eftoit  retiré ,  pour  y  trouuer  de  la  feu- 
reté,  luy  coupèrent  la  tefte,  &  l’clleuerent  fur  la  pointe  d’vne 
piquet  Cesmaflacrcsarriuerent  fur  la  fin  d’Aouft  ,  apres  que 
cefiege  eut  durétout  ce  mois-là,  &  le  mois  d :  Iuillet  aupara- 
uant.  Ainfile  Roy  dEfpagne  perdit  la  Goulette,  &  Thunes, 

1  conquifespar  Charles  Quint:  Ainfi  Dom  Iean  perdit  le  Royau¬ 

me  qu’ils’eftoit  défia  donné,  cependant  qu’il  en  faifoit  faire  la 
couronne:  Sc  ainfi  la  fécondé  ligue,  qui  ne  cherchoic  que  du  vent 
par  l'ambition  des  Chefs,  s’en  alla  inutilement  au  vent.  Sinan 
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deueftit  la  ville  de  Thunes  de  fes  murailles ,  rafales  deux  forts,  *«•<«*  m/* 
‘  celuy  de  la  Goulette,  6c  le  fort  neuf  8c  ail  mefme  lieu  y  fit  eflie- 
uer  vrifort,  feruant  dé  havre  aux  vai  fléaux  Turcs,  8c  dans  icer 
luy  mit  des  hommes,  des  armes,  8c  des  viures,  pour  le  bien  def-  dt 


Apres  cette  vi&oirê  il  prit  le  chemin  de  Conflantitipple, 
auecOcchiali,  où  d’abord  ils  tirèrent  leurs  canons  en  fi  grand 
nôbre,  qucd’vne  charge  lefalue  dura  bien  trois  heures,  aufli  en 
auoient-ils  pris  quantité  à  la  Goulette, entre  lefquels  on  en  trou  • 
uaqpielques  -  vns  du  Roy  tres-Chreftien  marquez  à  la  Salcman- 
dre,  pris  fur  François  Premier  à  la  bataille  de  Parie,  par  Charles  ^ 

Quint  Empereur, 8c  par  luy-mefme  tranfportez  à  la  Goulette. 

En  tout  le  refte,  l’entree  de  ces  deux  Baflats  £inandc  /Occhiali, 
futfûiuiede  pompe , d'efclat ,  8c  d’honneurs;  Lesprifonniers 
qu’ils  emmenoient  comme  Cerbellon,  8c  autresfurent  efehan-  , 
gez  auec  lesTurcs  qui  cftoient  a  Rome  pris  à  la  bataille  de  Le- 
panthe. 


Or  pendant  que  la  paix  fe  traittoit  entre  les  V  enreiens ,  &c  Chai». 
lesTurcs,  f comme  il  a  efté  dit-cydeuant,  )  la  mort  du  Roy  XIV. 
Jean  de  Tranfliluanie,  fit  eflire  Eftienne  Battori  vn  des  plus 
qualifiez  de  toute  la  conrree  :  Gafpard  Bexfol  qui  briguoit 
cette  Couronne ,  fut  d,émis  de  fes  prétentions ,  8c  Battori  re- 
ceu  de  Selim,  qui  luy  enuoya  le  feeptre ,  8C  l’enfeigne ,  pour 
marque  qu’il  le  mettoit  en  poflcflibn  de  la  Tranfliluanie,  *“ 


moyennant  les  offres  du  tribut,  8c  l’hommage  qu'ilkiy  fit  de 
ce  Royaume ,  rendant  par  ce  moyen  fonpay  s  entièrement  pai¬ 
sible. 


Mais  les  Moldaues,Valaques ,  8fr  Tranfalpinsn’en  eftoient  rr»»W««* 
pas  ainfi  :  car  depuis  la  mort  du  Yaiuode  de  Moldauietué  à 
coups  de  poignards  dans  fa  tente  ,  les  armes  auoient  toufiour; 

•troublé  le  pays ,  iufques  à  ce  que  les  M  oldaues  laflez  de  tant  de 
maux,  appellent  à  leur  domination  vn  renegat  du  pais  qui  eftoit 
pour  lors  d  la  porte  du  Turc ,  appellé  Yuon ,  croyant  par  ce 
moyen  trouuer  de  l’apuy  à  Conftantinople,  en  l’eftat  déplora-  £ 

blé  de  leurs  affaires.  Yuon  emmene  des  forces  de  Conftanti  ftretuud* 
nople,  fait  en  tout  vingt  mille  combattans,auec  lefquels  il  entre  t***'- 
dans  la  Moldauie,  en  chaife  celuy  qui  la  goùuernoit ,  nommé 
Bogdan;  8c  s’eftant  entièrement  eftably  dans  cette  principauté, 
en  iouy  t  fauorablement ,  8c  au  calme  d  vne  douce  paix.  Mais  u»it. 
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comme  cét  homme  auoic  abandonné  Dieu*  en  quittant  fa  relu 
giorn  ainfî  delaiflc  de  tout  fécours  du  ciel  »  il  viuoit  en  proye  à 
les  vices-,  la  cruauté  poffedoit  particulièrement  fes  affe&ions .  Il 
SterMtUt  en  donna  tant  depreuues  dans  le  pais ,  8c  en  fit  tellement  fentir 
rend  i»f»f  »  les  pointes  aux  Moldaues ,  qu’ils  fe  repentent  d’auoir  choiû 
**Ltr*utî»  P°V»r  leur  Prince  vntygre,  au  lieu  d’vn  homme:  ils  ontrecouts . 
ej i  appelle  auxPrinces  leursvoifins ,  8c  fupplient  le  Palatin  de  la  Valaquic 
Uo1'  Tranfalpine-de les deliurcr  de  cét  infuportable tyran.  Le  Pala- 
Senfrereefl  tin  fe  feruant  de  loccafion  depefehe  à  Confianrinople,  faitpau 
re:e» moyen-  1er  à  la  Porte  du  Tu  rc  pour  vn  fien  firere  nommé  Pierre ,  gai* 
Vhtubutï*  gnc  cn  cetce  affairelafaueur-des  Baflâts ,  promet- pour tribut 
T»re,  annuel  fix  vingt  mille  efeus  rqui  eftoic  le  double  de  ce  que 
payoit  Yuon.  Les  prefens  du  Palatin  luyayansengagé  les  vo- 
lontezdes  Baflats, on  concludles  moyens.de  depoflederYuoa. 

.  Selimluy  depefehe  vn  Chaoux  ,  pour  le  fommer  de  payer 
XnSdepàyer  fix  vingts -mille  efeus  de  tribut ,  ou  de  quitter  la  principauté,. 
u  double  tn-  &  de  venir  à  Conftantinople ,  fe  purger  des  crimes,  dont  on 
rnôn  refofe  l’accufoit Yûoii  refufe  8c  l’vn  8c.  l’autre.  Et.prcuoyantqu.il  en 
? Je  préparé  feudroit  venir  aux  mains  auecle  Tur  c, cherche  tous  les  moyens 
^ fortifier fonparty ,  demande  dn  fecours au  Roy  de  Polo- 
inyrefrfife-  gne  Henry  de  Valois  ,mais  les  alliances  que  ce  Prince  auoit 
£*”• ,  t  auec  les  Turcs,  ne  lu-y  permettent  pas  den  donner  .  Apjœs  ce 
râfifietri.  relus ,  il  recherche  les-  Kofaques  :  ce  font  gens  de  cheuafcou- 
rans  fur  la  fcontierede  Pologne,  pour  eropefeher  les  rauafes. 
des  Tattàres.  Ccux-cy  viennent  à  fon  fccours,enuiron  douze 
cens  cheuaux,  conduits  par  le  Colonne!  Sujercene,  homme 
prudent ,  8c  valeureux  :  ce  fut  enuiron  le  mois  de  May ,  l’an - 
Ann.  t<74.  mille  cinq  ccnsfeptante quatre  .  A  l’arriuee  de  ces  Kolaques 
' vrefini Ir '.Yuon  fit  v-n  ûiperbe  banquet.,  à. la.  fin  duquel  ,.il  fit  prefent 
non  a»* k—  au  Colonnel  8c  aux  Capitaines  des  grands  badins  d’argent 
qu’on  auoit  feruy  à  table  ,  lefquels.il  .auo.it  fait  remplir  de 
ducats. 

$et< norme  Selimfepreparoit  de  fon  coftéâ  dompter  ce  rebelle,  iJ  arme, . 

centre luy,  enuoye  pour  renfort  au  Palatin  de  la  Valaquic  Tranfalpine 
cr  donne  fet  trente  mille  Turcs.,  8c.  deux  mille  H  ongrois  ,  auec  charge  ex- 
ZSut4‘  prefle  de  fe  faifir  d’Yuon,  8c  le  luy  enuoyer  pieds,  8e  poings  liez 
à  Conftantinople .  Et  pour  la  Moldauie  en  mettre  fon  frorc 
Pierre  en  pofleflion ,  foubs  la  condition  du  tribut  offert  de  £x> 
vioges  mille  efeus.  Lefecours,  8c  le  commandemérn  .de  Seikm. 
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^imcenf  le  Palatin -ândeffus  du  v  ent.il  fe  croit  délia  maiftre,&  de 
>laMoldauie,8c-de4$perfonne  d’Yuonr  mais  ce  fera  compter 
;fàns  l’hofte,  comme  nous  verrons  par  l’incrperè  fuccez  de  i’af- 
faire.Il  aiTembletout  ce qu'U  peutdeforces,  tant  dans  fon  pays  r-'  t*i*t’>* 
-qu’aux  environs»  8c  drefle  vne  armee  de  cent  mille  combattans,  {** */*/“»». 

■  nombre  qui  deuoitofter  du  inonde,  8c  les  defleins,  8c  les  forces 
-d  Yuonyli  la  conduite,  fage  mefnagere  du  temps,  8c  des  hom- 
mes>ie  fuft  trouuee  partny  eux  ;  mais  tout  ce  gros  de  gens  ar¬ 
mez, ayant  paffélefleuue  Moldavie ,  auec  les  ordinaires  fati- 
:gues  qui  fe  retrouuent  en  ces  lieux  là,  laffez  du  trauail ,  s’el'pan- 
dent  parla  campagne  à  la  quelle  des  delices,  comme  s’ils  n’euf-  N»nck*léo- 
fenttiencu  à  craindre.  L’aduis  de  leur  nonchalance  arriua  bien- 
toft  vers  Yuon,  celuy  cy  depefehe  Sujercene,  auec  ces  dou¬ 
ze  cens  chenaux,  8c  fix  mille  Moldaues  de  renfort .  Leur  pre¬ 
mière  rencontre  fut  vne  troupe  de  coureurs  de  l’ennemy ,  en  Cturttrtjm 
nombre  de  quatre  cens,  ils  les  chargent ,  les  deffont,  lespren-  p*unn  dî¬ 
nent  &  apprennent  d'eux  le  nombre,  8c  l’ordre  des  ennemis: 
Sujercene  enuoye  vers  le  Vaiuodc  Yuon  pour  le  faire  auan- 
cer,  8c  cependant  ilauanceluy-melme  vers  i’ennemy ,  le  char-  c«  Kofi,. 
ge  fiviuement,  8c  le  met  en  tel  defordre,  que  fon  plus  afleurd 
làlut  fut  le  chemin  de  la  fuite.  Le  Vaiuode  arriuelà  deflusauec 
lejenfort  ,  tous  enfemble  acheuentdedcffaire,  fouller,  Sc met-  & 
ne  en  pièces  cette  groffe  armee  du  Palatin  ,  que  de  cent  mil- 
le  hommes  qui  portoient  les  armes,  il  ne  s’en  iauua  que  le  Pa-  ««</««»* 
latin, fon  frere  Pierre,  8c  bien  peu  de  Seigneurs  qui  les  fui-  htmr- 
aioient.  „ 

Yuon  ainlî  vainqueur  par  la  remer  aire  prefomption  dfc  fes  r“,n  '•«j* 
ennemys,  ioüit  des  biens  qui  fuiuent  ordinairement  la  tf&oi- 
te,  enrichit  les  liens  de  l’abondance  du  butin  de  tant  d’hommes 
morts;  8c  pour  goufler  plus  à  fon  aife  fon  triomphe ,  feiourne 
quatre  iours  entiers  dans  le  champ  de  bataille  ,  ayant  pour 
l’ordinaire  obie&  de  fes  yeux ,  les  larmes  ,  le  fang,  8c  les  corps 
de  ceux  qu’il  auoit  terralïez.  De  là  il  paiTe  dans  la  Valaquie 
Tranfalpme ,  y  marche  en  redoutable ,  tout  plie  foubs  fes  ar¬ 
mes  triomphantes,  y  cherche  le  Palatin  ,  8c  fon  frere  .  Ils  v  . 
eftoient  alors  dans  le  chafteati  de  la  ville  de  Brailouie,  aflife  fur  fu¬ 

ie  riuage  du  Danube  en  Tranfliluanie  :  il  y  va,  8c  en  faifant 
chcmin,pr end , pille ,br ufle  les  places  qu’il  rencontre,  8c  comme 
il eftcât  uns  pitié,  immole  a  la  fureur  tout,  ce  qui  s’y  trouuaen 
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Vn»i,pia*  vie ,  hommes ,  femmes  ,  enfans.  Or  comme  il  approchoit  de 
rtuitBnf-  ®raff°u‘c  »  il  efcric  au  Capitaine  du  chafteau ,  de  luy  enuoyer 
finit.  fans  delay  le  Palatin^  fon  frété, le  Capitaine  ne  faiéfc  pas  grand 
cas  de  fa  lettre  »  Ce  mefpris  allume  le  courroux  d’Yuon ,  il  met 
le  fiege  deuant  la  ville»  la  prend  de  force,  la  pille,  la  fait  rafer 
iufques  aux  fondemens ,  8ç  ne  pardonne  pas  à  vn  fcul  habitant. 
Le  chafteau  reftoit  encore*  entier  ,  8c comme  il  y  raettoit  le 
veftifi,  Jt  fiege,  on  luy  vint  dire  que  quinze  mille  Turcs  arriuoient  pour 
TmrtfïrUi  k*rc  ^e^°Ser*  Auffi-toft  il  ydepefche  la  meilleure  piece. 
xlfiljia.  “  de  fes  forces,  8c  celle  qui  compofoit  favi&oirc;  à fçauojr  le 
Colonnel  Sujercene  auec  les  K-ofaques»  8c  huiffc  mille  Mol  - 
daues  tous  gens  de  cheual.  Ccluy  - cy  y  va,  les  void  ,^es- 
vainc  auec  vne  incroyable  vitefCe,  8c  les  taille  prefqucs  tous  en . 
pièces. 

AtnitF-  '  Or  il  y.auoit  plus  ayant  vne  armee  de  T  lires*  8e  dcTarta- 
fiittftrin  -res,  quifuiuoient  les  quinze  mille  premiers.  Sujercene  eft  d’ad- 
4"W  u‘s  de  les  aller  attaquer ,  le  Yaiuode  fait  aduancer  fes  troupes, , 
quitte  le  fiege  de  Braflbuie,  8c  s’eftant  ioint  auec  Sujercene ,  ils 
vont  tous  deux  enfemblq  attaquer  les  ennemis  ,  les  battent, 
les  deffont,  adiouftant  peu  apres  à  leürs  viûoires  la  prife  des 
Ttintt  g/  villes  de  Teime ,  fit  de  Bialogredc ,,  les  richefles  defquelles 
nutog'.Jt  feruirent  de  butin  aux -K.ofaques,  & leurs  hommes  de  matière 
à  leurs  cimeterres.  Mais  les  forces  du  Turc,  comme  les  telles  . 
de. l’Hydre  ,  renaifïent  aufli  -  toll  qu’on  les  a  couppees  .  -A 
peine  Yuon,  &  Sujercene  auoientrecogneu,  8t  goufté  le  bien 
de  leurs  viftoires.  ,  que  lesnouuelles  vindrent  vers  eux  de 
jntu iif  l’arriuee  d’vne  autre  année  de  Turcs,  8c  de  Tartares  ,  toute 
prefte  à  donner  bataille  .  Sujercene  qui  auoit  auec  fes  Kofa- 
T«r"  0/  qncs  fi  valeureuferocnt  conduit  à  vne  vi&orieufc  fin  les 
T<>ur«/>.,r  autres  entreprifes,  fc  porte  de  mefme  à  celle-cy,  il  part  auec 
/<}  mtfmn.  pes  troupes  ,  renforcé  feulement  de  trois  mille  Moldaues, 
aborde  les  ennemis ,  les  charge  à  fon  -ordinaire  ,*  8c  bien 
que  le  nombre  furpaftaft  du  tout  fes  gens  de  guerre,  il  les 
met  en  tel  defordre,  que  la  plus  part  fauuerent  leur  vie  à  la 
fuite,  le  reftg  fut  mis  en  pièces,  8c  enuiron  deux  cens  rete¬ 
nus  prifonniers  ,  lefquels  furent  auffi-tofl  par  le  comman¬ 
dement  d’Yyon  ,  fauchez  auec  de  grandes  faux  ,  dont  on  * 
fç  fert  à  faucher,  les. prez:  ainfi  la  cruauté  du  Vaiuodcapte- 
npit ,  que  fi  le  Prophète  compare  la  vie  de  l’homme  au,t 
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fbin,quicroift  inutilement  fur  les  toi&s  des  maifons, il  la  fçauoic 
faucher  de  mefme.  Parmy  lesprifo'nniers  le  General  des  Tarta- 
res  eftoitle  plus  fignalé,  les  offres  de  fa  rançon  rendent  la  fideli¬ 
té  de Sujercene  admirabtement  remarquable;  celuy-là  eftant 
pris  par  les  Kofaques,  il  luy  fit  offrir  vn  rachapt  le  plus  riche  que 
les  hiftoires  marquent ,  à fçauoir  deux  fois  fpn  pelant  d’or,  vne 
fois  de  perles, ,  &  trois  fois  d’argent ,  à  l’efchange  qu’il  luy  don-  ***’ 
naft  la  liberté ,  auant  que  le  fiurer  entre  les  mains  d’Yuon.  Mais 
Sujercene  eftimant  bien  plus  lafoy  qu’il  auoit  donnée  au  Vay- 
uode,quelesrichcfresdeceTartare,  le  fit  conduire  vers  luy: 
aufîi  le  poids  de  cette  vafte  mafle  de  l’vniuers,  fut  il  tout  d  e  per¬ 
les  ,  &  de  diamants,  ne  peut  faire  dignement  le  prix  de  la  fideli¬ 
té  d’vn  homme.  Ce  miferableColonnel  desTartares  eftant  en-  enumi 
tre  les  mains,  d’vn  vainqueur  impitoyable,  y  laiffa  la-vie,  âucc^“**c"‘ 
mille  douleurs.  Yuon  le  fit. mettre  en  pièces  tout  vif.  /•»»«/ à, Y 

Cependant  Sclim  iugeoit  que  leVayuodeYuon  pourroiteroi-  Tarunu 
lire  à  telle  aut  horité ,  &  monter  en  vn  pouuoir  fi  grand ,  fi  on  le 
laifibitpourfuiure,  qu'il  feroit, par  apres  mal-ayfé  del  abbaiffer. 

Car  mcfprifedvn  petit  ennemy ,c :  eft  luy  fournir  d  occafion  de  fe. 
rendre  redoutable  auec  le  temps.  G’eftpourquoy  il  manda  au  sjimféia 
Beglierbey,  ou  General  de  l’Europe,  d’employer  toutes  Ces 
forcesàdpmptercc mutin: celui-cy  arme, fa  leuec  fut  d’enui-  fj*  dl  * 
ron  cent  mille  combattans,  auec  lefquels  il  fe  met  en  chemin 
pour  aller  contre  le  Vayuode  :  mais  comme  la  meffiance auoit 
mis  celui  cy  aux  champs, pour  fentir  de  tous  coftez  ce  qui  fe  fi»-, 

(bit  contre  luy, il  eutauflî  toftle  vent  de  la  venue  de  ceftearmee 
des  Turcs,  il  prend  refolution  de  luy  empefeher  le  pafiàge  delà 
riuierc»&  pour  ce  faire  depefche  treize  mille  Valaques  choifis  r“,ntmhf~ 
jçarmy  les  plus  hardisde  fonarmee.  Ceux-,ey  fe  vont  camper 
fur  le  bord  du  Danube  ,  fous  la  conduitte  de  Ieremie  Zarme- bt* 
itiqtie  Gouuerneur  de  Cochim ,  place  forte  en  Valaquie,  ce  per-  r"rî**‘ 
tonnage  nourry  defesplus  ieunesansauec  le  Vayuode  Yuon, 
luy  iurcfolemnellementla  continua tiond’vncaffefüon,aduan-  z*rm*ni^a* 
tageufement  efleueeaucc  l’àgç  ,pour  eneftre  plus  forte,  &  lu  yY^mitluYt 
promet  des  eftcéts  d’vne.fidelité*  telle  qu’il  deuoit  efperer  d\nX*‘>fi>r  û , 
fienamy,  compagnon  d’armes,  d‘aage,  &.  fi  fcmbloit  cncores  7*'***' 
d’humeur.  Mais  la  fuitte  dececy  fera  voir  que  l’homme  en  fon 
in  confiance,  eftfemblafrle  à  vne  girouette  expofée  aux  vents, 
qui  tourne au.g ré  de  leursfouffles,,  &ccqui  a  femblé  ferme ,  fc  : 

lliiiy, 


Digitized  by 


Google 


Xmmtnlq** 

empifeh*  h 

*•* 

Turcs. 


43  ^  •  Livre  Quatorzje/me  de  C Inventaire 

ftâble  parmy  les  affaires  du  monde,  a  efté  puiflàmment  esbran- 
lépar  la  force  de  l’or,  rant  la  corruption  des  ficelés,  8c  l’aueugle- 
met  des  pallions  humainesîont  dôné  de  pouuoir  à  cemetail,que 
legouuernail  des  plus  grandes  affaires,  en  eft  fait  le  plus  iouucr. 

Zarmenique  donc  logé  fur  lesriues  du  Danube  auec  treize 
mille  Valaques,en  empefehe  enticrénïent  lepaffage  auxTurcs* 
ceux-cy  émployent  le  plus  preffant  de  leurs  forces  ,pour  gaigner 
audelàlariuiere,  mais quoy  qu’ils  faffentils  en  font  repouffez. 
U  fi  Uîfft  Les  Chefs  des  Tuccs-s’auifent  qu’il  falloic  foire  pafler  le  fleuuc à 
tnroprt  ptr  Zarmenique,  8c  le  gaigner  de  leurparty,  cjue  c’eftoit  le  feul ,  8c 
“trMhïïrwt.  plus  expédient  moyen  de  vaincre,  ils  luy  font  offrir  trente 
mille  ducats ,  feulement  pour  venir  parler  à  eux  en  fecret.  L’or 
gaigna  Zarmenique,  il  paffe  le  Danube,  vient  darisle  camp  des 
T urcs ,  8c  en  la  tente  du  Palatin.de  la  V alaquie  T ranfalpine-.là  le 
rmitre.  nombre  des  Sultanins,  8c  lesperfuafions  des  Chefs ,  le  rendent 

h^delle,  d  permet  le  paflàge  aux  Turcs,  8c  promet  de  fauotifer 
•#r»r*w».  leur  party,  lors  que  la  bataille  fe  donnerait  .*  les  Turcs  par  ce 
moyen  font  au  de  là  du  fleüue,  Zarmenique  s ’exeufe  enuers  Y- 
rmmer.it  uon,  que  le  nôbredes  ennemis  lauoit  contraint  de  ceder  à  leur 
**£%:  »(2  ^orcc»  ma^s  ü  luy  confeille  pourtit  d’en  venir  aux  mains:  quefes 
tu.t t’myeoa-  forces  eftoientplus  grandes  que  celles  desTurcs.  Yuon  trop  cre- 
flMtnt  itm  dule,  fuitle  confeil  de  ce  traiftre ,  fait  aduancer  fes  troupes  pour 
"  aller  attaquer  les  ennemis,  courant  ainfi  fans  aucune  confidera- 
tion  au  deuant  de  fon  malheur.  LesKofaques  le  fupplient  de  pe- 
fer  vn  peu  mieux  cette  affaire,  que  corne  à  la  guerre  on  ne  peut 
Utfttift  faillir  deux  fois,aufiî  les  fautes  y  font  dagercufesjqu’ils  croyoiét 
Uwrunftti.  qU’on  auoit  mal  recogneu  les  ennemis,  8c  qu’on  ne  luy  en  auoit 
pas  rapporté  le  nombre  au  Vray.  Yuonmefpçife  tous  ces  aduis. 
Dieu  vouloit  punir  fes  cruautez  par  fa  perte.  Il  fait  toufiours 
chemin,  eftant  arrtué  à  la  veuedes  ennemis,  range  fes  gens  en 
'bataille,  les  exhortcau  combat:  LesTurcs  en  font  de  mefmede 
leur  cofté.  Défia  les  deux  armees  fe  difpofoiét  à  venir  aux  mains 
quàdZarmenique,qui  deuoit  icy  effectuer  le  relie  defa  trahisô» 
cômande  à  fes  gês  de  baiffér  les  enfeignes,  8c  mettre  pour  lignai 
^u*trmhu»  leuiSckaPeaux  au  bout  des  efpees.ôc  des  picques  :les  Turcs  le- 
je  zmrmnû-  uerét  auffi  toft  les  leurs  pour  fighe  qu’ils  fe  vin£ét  ioindre  à  eux. 
Zarmenique  paffe  ainfi  du  cofté  desTurcs,  emmenant  quant  8c 
luy  t  3 .  milleMoldaués,  efchët  qui  fera  caufe  de  la  perte  d  Y  uon, 
8C  defonarmee.Mais  àl’arriuceau  camp  desTurcs,les  traiftres 
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font  payez  deleur  mônoye.Le  canon  du  Vayuode  pointé  cotre 
les  bataillôs  desTurcs,ineuitablemët  en  deuoit  faire  vn  furieux 
abatis,  pour  empefcher  ce  maflàcre.  Les  Turcs  expofent  à  cette  £«<**#«* 
ardllerieles  i3.milleMoldaues  reuoltez,auec  leur  maiftrc,&  les 
placent  au  lieu  où  le  canon  deuoit  donner, ta  ils  furent  digncm  et 
recompcnfoz  de  leur  perfidie ,  l’artHleric  du  Vayuode  venant  à  s,un,m„-n 
ioüerlesmit  tous  en  pièces.  «*/><««. 

La  trahifon de  Zarmcnique  auoit  grandement  incômodé  les  r»—  U  fit 
forces  du  Vayuode:  mais  pour  tout  cela  il  ne  refia  pas  de  côbat- 
tre  en  vaillant  home, 8c  attaquer  hardimét  l’ennemy .  Sujercene  mtJt. 
auec  fes  Kofaques  enfonce  l'aduangarde  duTurc ,  la  met  en  de- 
fordre,&entuëlaplus  parttce  fait  il  faufilent  vn  bataillon  des 
Turcs,le  canon  du  Vayuodeayantioüé,&misenpiecesvn  au¬ 
tre  bataillon ,  ils  vindrcntaux  mains,  à  cette  fois  le  combat  fut 
tres  ardcnti  vne  violente  pluye  arriuant  quelque  heure  apres  armeti* 
fonna  la  retraite  dvn  cofté,&  d’autre.pour  vn  peu  de  tefpps. 

L’orage  pafic,  ôc  le  temps  reuenu  au  forain ,  les  Turcs  reuiem 
tient  à  la  charge,  le  Moldaueslesrepouflcnt  pour  cette  fois  là, 
maisi  des  forces  inégalés ,  le  fuccez  cft  fouuent  inégal,  en  pa- 
_  refiles  charges.  Apres,  ce  bataillon  des  Turcs  en  reuient  vn  au¬ 
tre  tout  frais,  &  le  Vayuode  faute  d’hommes  foufiint  ce  choc  a- 
uec les mefmes, qui auoient repouffé  les  autres:  les  Kofaques, 
l’ame,&  l'efprit  mouuant  de  tout  ce  que îay  leu  de  valeureux  en 
cette  bataille ,  apres  auoir  rendu  les  effe&s  de  valeur ,  que  nous  VafarJtr 
auons  eforit,  quittent  leurs  cheuaux,  &  fe  vont  ioindre  aux  gens 
uepied,&  auec  euxrecouuret  1  artillene,qu  tlsauoiet  défia  per-  er  «i„w»n- 
tluc,  Sc  fe  contentas  de  l’auoir  recouuerte,rabandôncnt  pour  ne  l 

la  pouuoit  traîner;  mais  ellcfut  inutile  aux  Turcs,  à  la  première  "J. 

fois  qu’ils  s’en  voulurent  foruir,  tous  les  canons  creucrent.  *»• 

Tandis  que  les  K  ofaques  tenoientferme ,  le  V  ayuode  Yuon 
fit  retraite  auec  le  refte  defenarniee,quipouuoientefire  d’en-  r***f*<> ft- 
uiron  dix  huitt  à  vingt-mille  hommes,  Sdcdcfir  pa fiîonn é  d e  èn  L /»>?»»! 
fauucr  ce  refie,  troubla  tellement  fes  fens,  qu’iL  s’alla  camper  (»mnedt. 
en  vn  lieu  foc,  &  aride,  où  il  n’y  auoit. point  d  eau  ,  de  forte  que 
fes  gens  foudroient  les  violences  d’vne  cruelle  foif.  En  celieu 
là,  l’armee  Turque  le  va  battre;  ilfe  deffend  dé  mefme  valeur  Ltt  Tnt(i  u 
qu’il  auoit  faitauparauantjplufieursTurcs  y  demeurèrent  morts  fimmmdt 
furlaplace.  Les  B aflats  voyans  qu’ils  auoient  affaire  à  vn  hom-^t,,B^f*‘ 
me  qui  ne  fçauoit  pas.  donner  fa  vie  ,  mais  bien  la  vendra 
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Lti  Ktfd-  cheremejit,  fans  hazarderdauantage  leurs  forces  le  fomtnent 
fi*  pi*  deferendre  fous  vne  bonne, 8c  honorable  côpofition:  Les  Ko- 
laques  n’efloient  pas  d’aduis  qu'il  entendit  aucunement  à  fe  ren- 
drc,ils  luy  confeilloient  d’aller  tous  en  troupe  donner  au  trauers 
les  bataillons  ennemis.  Mais  le  Vayuode  délirant  fauuer  ce  qui 
luy refloit d’hommes, éneores tous haralfez  des  fatigues  de  la 
guerre,  reçoit  la  compolition,  qui  fut  telle.  £>uc les  Kofaquessen 
pourraient  aller  librement  auec  leurs  cbeuauxt  armes ,  &  bagage'.que 
h  Vayuode  T uonferoit conduit  en  vie  à  Confiant  inople>  &  ferait  mis 
entre  les  mains  de  Selim  \qu  il  ne  feroit  fait  aucune  triture  aux  Mol- 
daues  &  Valacjucs  qui  efloient  en  l' armée,  en  leurs  per  forme  s  ny  en 
leursbïens .  Yuon  ne  demanda  que  ces  trois  points,  &  voulue 
que  les  Balfats  luy  iuraffent  par  fept  fois  de  les  obferuer. 

Ces  chofesainfi  accordées  le  Vayuode  Yuon  dit  adieu  à  f es 
ffensfidt.  troupeSrfait  prefent  de  fon  cy  meterre,  8c  de  fon  poignard  Aux 
firme,  don»!  Kofaqwes,  lereûe  de  fa  defpouille  fut  aux  foldats,  8c  defarmé 
^uxbrLe  s  cn  vaau  camP  des  Turcs,  à  l’entree  d’iceluy  il  s’entretint  aucc 
*Kef*y*fï  quelques  Turcs,  &  pendant  qu’il  difeouroit ,  vn  Balîa  nomme 
Capuce  met  l'cfpee  àla  main ,  luy  affene  vn  coup  fur  la  telle,  5c 
luy  porte  vne  eftocade  dans  le  ventre, de  ces  deux  coups  le  Vay¬ 
uode  tomba  mort  aux  pieds  de  fon  affaffin,  fa  telle  fut  efleuee 
fur  la  pointe  d’vncpique,  fon  corps  defehiré  en  mille  pieces,dcf- 
quelles  cncores  toute  fumantes  du  meurtre ,  ,les  T urcs  en  frot- 
toient  leurs  cfpecs  :  lefang  fiit  donné  aux  cheuïux  pour  breu- 
uage.  La  valeur  du  V aiûode  Y  uon  meritoit  ce  femble ,  vne  au  • 
nWyir/4  * tre  fin  que  celle  U,  mais  fa  cruauté  ne  luy  en  promettoit  point  de 
fin.  plus  douce,  puis  que  la  mort  eft  fouuènt  femblable  à  la  vie,  8C 

difficilement  vn  Prince  cruel,  finit  fes  iourspar  la  voy  e  ordinai¬ 
re  de  nature. 

Le  r elle  des  ^*c  ^  ayu°dc  ainfi  maflacré ,  lesTurcs  vont  attaquer  festrou- 
tndppetd»  pes  faciles  à  ellre  vaincues  ellans  fans  chefs,  8c  de  beaucoup  .in- 
fericurcs  en  forces  à  celles  des  Turcs,  la  plus  part  furent  mis  en 
pièces.  Les  Kofaquesne  fçauent  pas  mourir  lafchement ,  ils  fc 
ralfemblcnt  en  vn  gros ,  8c  tous  enfemble  vont  de  refolut ion,  8c 
la  tefle  baiffee  donner  au  trauers  de  leurs  ennemis ,  en  tuent,  en 
renuerfentautant  qu’ils  en  trouuent,  mais  en  fin  laffez  de  malfa- 
crer ,  ils  meurent  glorieufement  les  armes  à  la  main ,  mort  à  la 
mm  fax»,  vérité  digne  des  Kofaques.  Audi  des  guerriers,  qui  auoient  fi 
fiqnn.  glorieufement ,  5c  valcureufemcnt  combattu ,  pouuoient  *  ils 
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rîMCHiEMfUJtrcmcmquc  glorieux?  De  leur  non»  brequi  fai/oit  en»  lt  c,i,Hâ 
uiron  douze  cens,  douze  feulement  furent  pris  en  vie,  entre  lef-  *•»«*«« 
quels  eftoie  leur  chef  Suiercene,  qui  fut  grandement  prefle  pat 
les  Turcs  de  fe  rendre  Mahomëtan ,  à  quoy  il  ne  voulut  iamais  )<•><«■ 

•  entendre.  Sa  valeur  luy  auoit  acquis  des  amis,  p'ufieurs  S  ci* 
gneurs  Polpnnois  donnèrent  vne  rançon  fore  grande,  parle 
moyen  delaquelleil  fut  mis  en  libené.Telle  fut  la  fain  des  trio-  »*>«•»•«>». 
phes  du  Vayuode  Yuon  conduit  à  fa  perte  par  la  trahifon  de 
Zarmenique,  mais  c’eftoit  le  loyer  de  fa  cruauté. 

Sehm maiftre delà Moldauie, &  Valaqûe  fans aucun  con-  j  tjm 
tredit.y  met  8c  en  depolTede  qui  bon  luy  fembleX’hcureux  fuc-  /, l?u  tu!'. 
cez  de  cette  guerre  releuoit  plus  Haut  fes  penfccs,  il  faifoit  fon 
v compte d? paffer  lannee fuiuante en  Candie, auec  Vne puiflante 
armee,  pour  s’en  rendre  le  maiftre.  Mais  celuy  qui  fe  nomme 
Dieu  des  armées,  luy  en  ofte  les  moyens,  rabaifle  fes  penfees  Taia yj„ 
dans  le  centre  de  laterrc ,  8cfon  corps  dansle  tombeau.  Il  mou-  «»/>««  d* 
rut  à  Conftantinopledvne  violente  fieure,  dans  fon  Sérail  au 
mois  deDecembre,l’an  if74.1aiffant  fm  enfans.à  fçauoir  Amu-  wûrt  le  fâtCl 
rath,  Mahomqt,  Aladin,Ziangir,  Abdalla,  8c  Soliman:  apres  a- 
uoir  régné  8.  ans  comipelcdeuin dont  nous auonsparlé,  luy  a- 
uoit  prédit,  8c  vefcu  47.  Séant  pour  lors  au  faind  Siégé  de  Ro  ¬ 
me  Grégoire  XlII.RegnaHt  en  France  Henry  111. Roy  de  Po¬ 
logne,  à  /Empire  Maximilien. 

On  dit  qu’eftant  au  lift  de  lamort,  üXc  fit  amener  les  cinq  plus 
jeunes  de  fes  enfans,  8c  iettant  fes  yeux  fur  leurs  Faces  innocen¬ 
tes,  regrettoit  auec  larmes  la  cruauté  de  leur  dcliin,iugeant  bien 
que  ce  feroient  des  hofties  que  l’aifné  Amurath  immoleroit  àla 
feureté  de  fon  régné.  Lacompaftionl’auoicfait  refoudfe  de  les 
•efloigncr  deConftantinople,8cles  enuoycr  en  France  en  la  pro¬ 
tection  du  Roy,  le  plus  a  fleuré  Monarque  de-fes  amis  :  &  fl  la 
mort  luy  euft  permis  l'execution  de  fes  volontez,  ily  a  de  l'ap¬ 
parence  que  nous  cuflîons  eu  en  ce  Royaume  ces  PrincesOtho- 
mans. 

Sa  mort  fut  celec  auec  la  mefme  prudence  que  celle  de  Soly- 
man  fon  pere,  par  le  mefme  Baflâ  Mahomet  fon  grand  Vizir,de 
forte  qu  Amurath  fon  fuccefleur  fut  dans  Gonftantinople,auant 
que  perfonne  euft  eu  le  loifir  de  remuer. 

Au  refteSclim  vefeut  Prince  fainéant,  mourut  de  mefme, 
me  fit  iamais  la  guerre  que  par  fes  Lieutenans,  ignorant  en  tout 
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n’ayant  pour  obj  cQt  de  Tes  a&ions  que  les  femmes  &  le  vin ,  aux 
exercicesdefquels  il  a  toufioursoccupé  fon  loifir ,  donnant  aux 
Chrcfticns de  belles  occafîons  pendant  fon  régné  d’empieter 
fut  luy ,  ou  atout  le  moins  derecouurer  Cypre,  &  dauantage,  fi-, 
l’efprit  de  diuifion  neles  euft  pour  lors  pofTedez. 
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Amurath  troifcfmc  du  nom ,  jei%ufme  Empereur 
des  Turcs . 

chapitre  PREMIER. 


A  confiance,  6c  la  clcmence,  pilafires,  6c  i* 
arcboutans  de  la  Royauté,  qui  en  fouftien-  , 

nentpuiffamment  la  gloire,  font  des  vertus  UipUuni» 
fi  nceefiàires  à  vn  Prince,  quicelles  defail- 
lans  enluy ,  touc  ce  qui  cfi  de  grand ,  6c  de 
Royal  tombe  dans  lobfcur  d’vnc  hontcu- 
feruine.&neluyreftantriende  Roy  que 
s’efloigne  de  Dieu,  fie  rend  mefprifable  aux 
hommes,  &  inefgal  à  foy  mefme.  Car  comme  le  Prince  ver¬ 
tueux  eft  l’image  viuante  deüicu  viuant ,  auffi  celuy  qui  fert  à 
l’inconftance ,  6c  fe  plaift  à  la  auautc^ayant  efface  tout  ce  qui 
idtoit  de  diuin  cnfoy,n  eft  plus  que  l’image  d’vnProtee,  6c  cel- 


la  vanité  du  nom, il 


led’vn  Ty  gre  furieux. 
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Amurath  3.  du  nom  a  tefmoignéplusde  changement,  8c  d’in- 
>nw/î«rfc  confiance  luy  feul,que  tous  fes  predccefleurs  enfemble ,  chan- 
inc«»ju,t..  géant  enfonregDe>ehangcamà  ces  affèûions, 8c  cnfoy  mefme, 
s’efbplus  acquis  le  titre  d’Empereurde  l’incpnftinceparfalege- 
reté,queceluy de  Conûantinople  par  fa  naiflance.  JLa  fuictc  de 
l’hiftoire  nous  le  fera  voir  tamoft  adonné îLl cftude ,  puis  tout*  à 
coup  mefprifer  cet  exercice,maintenant Te  contenir  dans  le  voeu 
d’y  ne  louable  chaileté,tantoftd’vne  humeur  desbordee  >  bon¬ 
dir  au  delà  des  impudicicez,  aimer  fes  Bàflats,  les  poutfuiure  par 
,  fa  hayne  »  en  efleuer  quelques  vns>  les  abaifler  peu  apres,  &  de¬ 
puis  les  remettre  en  leurs  dignitez:  en  fin  changer  à  tout  mo¬ 
ment  les  aétions  de  fa  vie>&  viure  du  tout  lu-changement. 

Part  d'A-  II  eftok  en  Amafie  lorsquefonpete  mourut, les  aduis  duBaflà 
vient  ïc!,i-  Mahomet  luy  firent  quitter  le  goüuernementpour  prendre  ce- 
ju,  attMtfU.  luyde  l’Empire.  Il  arriuaà  Conûantinopie  peu  de  temps  apres 
la  mort  de  Selim ,  àTuiuant  l’inhumaine  maxime  d'eûatchez  ’ 
les  T  urcs,  laquelle  tient  l'Empire  plus  a  fleuré, quand  il  eft  arrou- 
fé  dufang  des  Princes ,  qui  en  font  plus  proches  pont  la  fuccef- 
fion,  il  cimente  les  premiers  fondemens  de  fon  régné  du  fang; 
de  fes  frcres.Sa  première  a&ion  à  fon  euenement  à  la  couronne 
fi>frtrM.nT  fijtdcleur  ofter  la  vie, tous  cinq  furent  eftr^nglez >•  Mahomet 
qui  eftoit  le  puifnc  n’auoit  pas  encorcs  dixans,  Aladin,  Ziangir, 
A bdalla,  8c  Soly man,  eftoient  auplus  tendre  de  leur  aagc. 

Cette  action  inhumaine  ne  fe  peut  excuferque  fur  la  damnable 
nUmrmori  cou^unic  des  Empereurs  Turcs,  de  faire  mourir  leurs  freres  à- 
i »r  m«r  ]€ur  euenement  ài’Empire  :  Mais  les  cruelles  circonftances  doc 
vfa  Amurath  à  la  mort  des  liens,  ne  peuuét  receuoir  vne  exeufe, 
&rienne  peut  empefeher  qu’il  neToit  appclléTygre.ll  fit  côdui- 
re  fes  freres  dans  vnechambrc,8ûlàenpxefencedcleursaieres, 
les  fit  eûrangler  par  vn  muet.  Miferabtts  Sultanes,  à  quel  fpc- 
établela  fortune  les  auoitreferuees,  que  de  voir  cftrangler  leurs, 
proprescnfans/lcsfeulesefperancesdeleuf  bon  heur  ?  L’vne 
d’icelles  ne  polluant  fupporter  les  douleurs  de  fa  perte,  fe  tua  fur  ■ 
le  mefme  fieu.-  Amurath  voulut  voir  fes. freres  morts  >  on 
il  ta  p: tire,  les  apporta  en  fa  chambre,  8c  comme  il  ictïBit  la  veuë  fiic- 
meri’txttl-  ^eurs  Pa^es  faces,  fes  yeux  fondirent  en  larmes  :  ce  foc  le 
unritfts  feul  traiét  de  fon  humanité,  AuiTi  toit  il  commanda  que  le 
(Tuauuti  muet  qui  les  auoic  effrangiez  fuit  iecté  dans  la  mer  :  non, 
pour  tefœoigner  aucun  repentir  :  mais  félon  la  couflumc- 
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<  dès  Empereurs  Turcs,  qui  ne  peuuent  voir  les  parricides  des 
Princes ,  6c  font  ordinairement  mettre!:  mortceurqui  ont  ofté 
la  vie  à  leurs  itérés  ,  parleur  commandement. 

Ainfi  quitte  de  la  peur  des  liens,  il  s’affeure  desaffc&ions  des 
gens  de  guerre ,  donne  en  prefent  cinquante  Suitanins  à  chu-  fémuiîlt 
cundes  lanniffairés,  leur  augmente  la  paye  ordinaire ,  6c  lcur£“,*4*r 
nombre  de  deux  mille  hommes  déplus  en  leur  bande,auecpro- 
melTe  à  leurs  enfans  d’entrer  en- ce  nombre*  lors  qu’ils  en  au- 
roient  l’aage. 

C'eftoû  l’annee  raille  cinq  censleptante  cinq,  &  le  commen-  Ktçeît  i» 
cernent  de  fon  régné;  en  ce  temps-là  que  les  Ambaffadeurs  des 
Princes  eftrangcrs  le  falücrent  Empereur ,  Sc  fe  coniouïrent 
auec  luy  de  Ton  heureux  euenement  à  l’Empire.  Celuy  du  Roy  •flr*nStn. 
dePerfeenuoyédenouueauiettoitplusd’clclatenfon  Ambaf- 
fade  :  Il  arriua  fuiuy  de  deux  censcheuaux ,  le  relie  du  train  e*rfi. 
eftoit  de  mefme,  &  la  defpence  Royalle  :  aulliia  réception  lut 
toute  extraordinaire  en  honneurs.  Au  paiTagc  eftroit  de  l’Afie 
en  Europe,  le  BaiTa  OcchiaU  l’alla  receuoir  auec  vingt-cinq  ga> 
leres,  iufques  à  S  eut  an  :  dans  ces  galeres  les  tables  eftoient  cou- 
uertes  de  plufieurs  viandes;  de  forte  qu’on  le  feftinoit  en  allant, 

6c  il  palToit  laraer  eûant  arable  .  A  la  defeente  de  la  mer  l’Aga 
des  lanniffaircs  le  vint  receuoir,  honneur. qui  ne  fe  fait  qu’aux 
Empereurs  Othomans.  A  murât  h  qui  defiroit  que  céc  Ambaf- 
iàdeur  rapportait  en  Perfe  des  nouuellçs  de  fa  magnificence, 
feignit  d’aller  à  la  chalfe  pour  cinq  ou  fixiours,  &  à  fon  retour 
fit  vne  entree  à  Gonftantinople ,  pompeufe,  grande ,  magnifi¬ 
que  ,  où  tout  ce  qui  eftoit  de  riche  aux  habits  ,  de  fuperbe  aux 
Baffats,  de  leûe  aux  armes,  paroiflbit  à  ce  iour  là.  Par  cét  Am- 
baffade  de  l’alliance  entre  Amurath,  6c  Mahomet  Hodebande  i'aSUn<t 
Roy  de  Perfe,  fils  deTachma$,& ûicceflèurd’Ifmacl  fonfre-  l'Jr?c 
re,  fut  renouucllee ,  auec  des  promeffes  de  lacherir  plus  long  •  " 

eempsque  leurspredeceffeursn’auoiemfait:  Mais  peu  de  temps 
âpres  elle  fitt  rompue  pour  vntelfuieél. 

Abdalla-beg  Saniac  pouffé  d’vnvent  contraire  de  là  foruï- 
ne,  quitta  le  pott  de  Conftantinople,  Sc  fe  retira  en  Perfe  ,  pour  *&$*** 
la  protection  de  fa  vie .'  Selipii  qui  viuoit  encores  le  voulut  ra¬ 
ncir,  &  fe  feruir  de  luy ,  fes-  promeffes  dele  conlcruer  le  firent 
rcuenir  à  Conftantinople}  il  y  vèfcutïans  crainte  :  mais  apres  la 
mon  de  S  elim ,  la  tienne  fùtconclué  par  Amurath}  il  le  fit  preu- 
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Am»r*th  U  dre ,  &  finir  par  vn  licol .  Lt  Perfe  irrité  dece  qu’on  auoit  par 
mefpris  faittaoùrir  vn  homme  qu’il  protegeoit ,  tefmoigncquc 
?«/«<•*»  »f-  c'eft  vne  offencc  bien  fenfible, quele mefpris  deia  protection 
dVn  Prince,  rompt  l'alliance  auec  les  Turcs,&fait  deflcin  de 
„u jf  *m»  i  porter  les  armes  contr  eux:  mats  ce  ne  icra  quc-d  icy  a  trois  ans, 
ufattt.  pUi$  qUe  Jes  affaires  de  fà  maifon  l’occupans  chez  luy ,  en  font 
.différer  Teffeâ:. 

Or  la  couftume  des  ©thomans  a  toujours  efte  d’entrer  à 
l’Empire  le  cymeterre  à  la  main ,  comme  le  Muphti  d’enfei- 
gnerleurjoy  l'efpeenuë.  A  murât  h  a  ce  commencement  de  ré¬ 
gné  veut  donner  la  terreur  à  fesvoifins ,  5c  delà  croyance  aux 
liens  qu’il  eft  valeureux ,  il  quitte  l’exercice  de  l’eftude  deslet¬ 
tres,  où  il  efloit  loiiablement  adonné,  pour  faircla  guerre ,  ar- 
jrmttnd-  mefurmer,  6c  met  vn  û  grand  nombre  de  vaiffeaux  fur  les  on- 
***  ***  des,que  les  Vénitiens  en  prennent  l’alarme, ceux  de  Malte  pen- 
mm.  £ent  ^  euxtla  Candie,  6c  la  Sicile  fe  gardent ,  6c  toutle  refte  qui 

en  eft  voifin  en  attend  aucr.apprehenûon  la  venue.  Mais  la  vio- 
smptfchu  JCDCe  d  vne  pefte.qui  auoit  furpris  Conftantinople,  enleua  û 
fsrU ptftt.  grand  nombre  de  T urcs ,  qu’  Amurath  fut  contraint  de  defar- 
mer  ceux  qui  eftoient  fur  fes  galeres, pour  remplir  les  bandes  de 
ceux  qui  eftoient  morts,  6c  remettre  à.vne  autrefois  l’exccucioh 
de  fes  deffeins  guerriers. 

Cependant  pour  commencer  toufiours  par  quelque  effc&  de 


les  terres  Je 

l'Empereur  _ 

Méximti,*.  mage  que  ce  pays  voifin  en  reffentit,  obligea  Maximilian  d’en 
faire  des  plaintes  par  fon  Ambaftàdeur  reûdant  à  la  Porte: 
La  trefùe  auoit  bien  efté  faitedu  régné  de  Selim  ,*  mais  non  pas 
renouuellee  auec  Amurath  .  L’Ambaffadeur  de  l’Empereur 
ruintti*  remonftraà  Conftantinople,  quetoutes  ces  courfes  fe  faifoient 
utximiiiS.  au  preiudice  de  la  trefùe:  il  n’eut  autre  refponce  d’Amurath; 

*»J ?•■»«  finon  que  fi  fon  maiftre  vouloir  auoir  la  trefùe ,  qu’il  luy  payaft 
4  Ammrdth.  autrement  qu  il  eftoit  refolude  l’aller  voir  en  perfon- 

qe,  auec  vne  armeeredoutablepour  le  ruiner.  Ce  qui  porroit 
particulièrement  Amurath  à  donner  ainii  de  l’aptrchcnfion 
à  Maximilian eftoit  le  deftr  qu’il  auoit  d'empefeher  le  pro- 
grez  de  la  maifon  d  Aullriche ,  ennemie  iurce  de  la  ftenne. 


X*44gt4t 
Turcs  dsns 


guerrc,il  depefeha  en  diligence  vers  les  Chefs  des  garmions  eçt 
Hongrie,  frontières  de  1  Alemagnc,  6c  leur  commanda  de  faire 
des  courfes  dans  les  terres  del’Empereur,&  y  exercer  toute  for¬ 
te  de  rauages.  Aufli-toft  commandé,au/fi  -toft  exécuté:  le  dom- 
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&  deftoumer  Maximilian  des  prétentions  du  Royaume  de 
Pologne,  où  le  t  hrofne  royal  eftok  vuideparlabfence  de  Hen¬ 
ry  de  Valois  ,  fucceflèur  de  la  Couronne  de  France,  par  la 
mort  de  Charles  I  X.  fonfrere.  Ces  affaires  comme  proches 
à  ceux  de  France,  méritent  bien  quelques  lignes  dans  cét  In- 
uentaire. 


Charles  IX.  Roy  de  Eranee ,  ayant  acheué  fbn  règne  auec 
fa  vie,  Catherine  de  Medicis}  pour  lors  Reyne  mere;  depefehè 
en  Pologne  le  fleur  deChemecaud  aduertir  le  Roy  d’icelle, 
delafucceflionà  la  Couronne  de  France.  Henry  iugeant  im-  D'Mrt 
poflîble  le  confentement  des  Polonois  fur  fon  départ,  fc  refout 
de  feindre  qu’il  vouloit  gouuemer  la  France  par  vn'  Vice-  g"  p*mrvt' 
Roy,  feftinevniour  tous  les  grands  de  Pologne:  8c  ayant  fait  Ir**' 
difpofer  des  relais  par  les  chemins  qu’il  deuoit  tenir  ,  fe  refout 
départir  la  nuiâ .  Le  foir  donc  comme  le  Comte  de  Tancy 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  luy  eut  tiré  le  rideau, 

8c  donné  le  bon-foir ,  ilfe  leue  ,  fe  defguife  en  habits ,  cou- 


ure  vne  partie  de  fafaced’vn  bandeau ,  8c  accompagné  feu¬ 
lement  de  du  Halde  fon  valet  de  chambre,  fort  par  vne  porte 
fecrette,  par  où  il  alloit  quelquefois  à  La  chafTe;  ainfi  à  l’aide 
des  relais  il  fut  bien  toft  en  Auftriche,  faifant  rompre  tous  les 
ponts  qu’il  trouuoit  apres  eflre  paffé  .  Pibrac  grand  homme 
pour  les  moeurs,  8c  les  lettres  ,  efcrk  au  Sénat  de  Pologne  au 
nom  du  Roy  ^.qui  le  luy  auoit  commandé,  l’importance ,  &  Ja 
neceffité  des  affaires  de  France ,  lefquclles  l'auoient  contraint 
à  ce  départ  clandcftin  r  promet  fon  retour  en  peu  de  temps. 
Mais  les  Polonnois  qui  ne  fe  payoient  pas  d’exeufes,  luy  eferi 


uent,&  depefehent  gens  exprez  ,  auec  très- humbles  prières- 
pour  le  faire  reuenir ,  proteftans  en  cas  de  refus  d’eflire  vn 
autreRoy  en  fâ  place  :1e  Sénat  en  publie  fon  decret  au  mois 
de  May  de  l’an  mille  cinq  cens  feptante  cinq  .  Et  au  mois  de 
Iuillet  fuiuant,  Henry  de  Valois  eft  déclaré  par  vn  Héraut  en  i/tfaint 
la  ville  de  Cracouie  defeheu  du  Royaume  de  Pologne .  Il  ef- 
ait  aux  Eleéfcurs  du  Royaume  ,  les  prie  de  différer  l’efle-  Rv4kn’t‘ 


éhon  d’vn  autre  Roy,  leur  promet.de  retourner  dans  quelque 
temps .  Amurath  sy  employé,  vfe  de  menaces  en  cas  de  re¬ 
fus  :  mais  tout  cela  n'empefcha  pas  que  les  Polonnois  ne 
s-’affemblafTem  pour eflirevn  Roy;  les  vns  donnent  leurs  voix 
à.  l'Empereur  Maximilian»  les.autres  en  vouloient  auoir  va. 
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iMmejni*  du  pays*  cene  fut  nyaiix  vns,ny  aux  autres.  Enfin  Ieahnefille 
d°  feu  Roy  Sigifmond  Augufte,  8c  delà  famille  des  Iagellons» 
xtyat.  aagec  de  quinzeans  fut  efteuë  Royne  de  Pologne ,  8c  luy  fut 

donné  pour  mary  Eftienne  -Battory  Prinçe  de  Tranfliluanic, 
qui  fut  déclaré  par  confequent  Roy  dePologne .  Quant  à  Ma- 
ximilian  qui  auoit  efté  nommé  Roy  par  plufieursde  l’-aflem- 
filee,  on  onuoya  des  AmbafFadeurs  vers  luy ,  pour  luy  dire  que 
fa  longueur  à  venir  en  Pologne ,  l’auoit  p nue  du  droid  de  fon 
efle&ion;  de  plus  que  toute  l'aflemblee  n’y  auoit  pas  confenry. 
MAximilitn  Maximilian  ne  fe  paya  pas  de  ces  raifons,  ilar  me,  reçoit  dufe- 
cours  Mofcouite , &  des  autres fes  voifins,  enuoye  en  Per- 

ItltfJrtu  fe  exhorterle  Roy  d’icelle  à  la  guerre  contre  le  Turc  :  mais 
gntnt.  Battory  qui  eftoit  arriué  en  Pologne,  pourfe  mettre  en  poC. 
/kitütspoCr  felfion  du  Royaume ,  fit  maffaccer  fes  Ambafiadeursen  chc- 
u  Roy  <u  nain,  8c  enùoya  leurs  lettres  à  Confiant inople  .  C’efice  qui  fe 
ea'chewm  Pour  fe  Royaume  de  Pologne ,  où  le  Turc ,  l’Empereur 
Maximilian, 8c  le  Roy  de  France  auoient  del’intereft. 

Nous  auons  dit  cy-deuant,que  la  mort  du  Santac  Abdajla- 
j  j  ’  beg  auoic  rompu  l’alliance  entre  le.Perfe,  Stle  T urc  .  Le  Perlé 
£!t«tdes*f  comme  offenfé  deuoit  commencer  le  premier  :  Mais  les  afiai- 
ftitti  delà  res  de  fa  maifon  luy  dormoiait  encore*  allez  d’occupation ,  ci- 
£"fe'  lescftoientbroüillecsparde  tels  accidens.  Tachmas  Roy  de 
Perfe  mourut  félon  quclques-vns  en  l’an  mille  cipq  cens  fepeame 
cinq,  laifla  trois  enfans,  Caidar ,  Ifmacl  ;  8c  Codabande.  Cai- 
hiort  d»  dar  comme  le  plus  fort  fe  fàifit  du  Sceptre  de  fon  pere ,  ofia  la 
Tmthmv.  liberté  à  fes  frères,  pour  iouïr  plusfeurement  de  la  fienne  ,  les 
mitenprifon  :  mais  falafcheté,  8c  faineantife  le  rendirent  mef- 
Mdjfdtre  de  prifableaux  Perfes.  Ce  mefprrs  fe  changea  bien  -toft  en  haine,* 
Caidar.  ja  haine  en  foreur,  ils  le  mafiacrcrent ,3c  rirans  Ifmacl  de  prifon 

le  mirent  au  throfne  Royal  de  fon  frere.  Celuy  cy  deftiné  à  vne 
fin  auffi  fanglante  que  celle  de  fon  firere,  s’effaroucha  de  l’e- 
ifiiéti  feint  xemple  qu’il  en  apprit,  8c  feignant  d’eftre  mort,  donna  la  liber. 
tflnmort.  té  à  fes  ennemis  de  deuoillcr.  leurs  penfees,  le  croyons  hors  du 
inonde.  Ceux-cy  qui  efiimoient  n’auoirrien  plus  à  craindre, 
Sorttont  4  patient,  briguent, remuent  tout.  Mais  Ifraaeifottanttoutàcoup 
nnp  &foia  de  fa  chambre, qui  auoit  efté  fon  tombeau  quelques  iours;  la 
"1**!“  vengeance  en  lame,  8c  la  force  en  la  main,  raoifionne  les  telles 
plus  rebelles.  Ces  rigueurs  donnèrent  fuie  fl  aux  plus  grands 
quireftoient  en  vie,  appeliez  les  Sultans ,  de  conljpirer  contre 
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îluy:  Ceux-rcy  gaignentlafœur  d’Ifmaël nommee Perça -jaquel^  £/?»><  • 
leletuadansfachambre.  Ces  deux  Roys  ainfi  nuUaeuceüte- 
mène  maffaorez ,  leur  couronne  encoresfanglante,  Hic  mifeiur 
-  la  telle  de  leur  frère  Codabande ,  Prince  ignorant  >  greffier,  &  f 
.  maladifde  fa  perfonae.  La  Perfe  troublce  par  rant  de  morts,  &  ‘x  “*  '• 
.  apres  ces  troubles  gouuernee  par  vn  Roy ,  qui  auoic  befoin  de 
gouuorneur  ,  fembloit  s’eftre  traince  fur  ie  bord  delà  ruine. 

Cela  donna  occafion  à  l’Empereur  A  murât  h ,  informé  de  tout 
ce  deifus  p*ar  Zeftuf  Baffa  de  Zean,  de  commencer  le  premier 
la  guerre  contre  le  Perfe. 

11  arme  fix  v  ingts  mille  hommes, 6c  foubs  la  conduite  de  M  u- 
ftaphaBaffa  cruel  vainqueur  de  Famagouftc  en  Cypre,  qu’U  fit 
Çadilefquier ,  ou  Kerlefquier ,  Lieutenant  General  defon  ar¬ 
mée,  les  enuoye  en  Afie.Leur  ehïigihce  les  pottacapeu  de 
temps  fur  lès  confins  de  la  Perfe,  au  mois  de  Iüin  ils  campent 
-dans  le  large  des  Campagnes  Chiezdemi,  &  fefaififfent  des 
collines  qui  pouuoient  battre  la  plaine  :  Beiran,&  OfmanBaf- 
Qitsy  cmmcncrcncdtx-huia  mille  hommes. 

Le  Royde  Perfe  aux  premières  nouuelles  qu'il  euft  du  def» 
feinides  Turcs,  lors  qu’ils  partirent  de  Conftantinople ,•  corn*  e*T/*ér**‘  ■ 
mande  aux  gouucrneurs  des  Prouinces  de  Keiuan,  Gengc  ,& 
Nefciuan, nommez  Tachmas  Manuci,„Kam,  &  Setap  Kam, 
d’aller  au  deuant  des  ennemys  auec  le  plus  de  forces  qu’ils  pour- 
r  oient.  Ceux»cy  partent  auec  dixhuiâ  mille  hommes,  &  fans 
rccognoifir  e  cequi  eftoit  des  ennemis  dans  la  plaine,  s’amufentt 
feulementauxBaffacs, qui  paroifloient  furies colines  en  nom- 
bre  efgalau  leur,  les  abordent ,  les  attaquent ,  IcsdefFont.  Mais 
■le  refte  de  l'armée  des  Turcs  qui  eftoit  danslacampagne  vient  t»«. 
au  fecours  dés  leurs,  &  chargent  H aduantageufement  les  DtttiUtiti 
Perfes,  qui  n’artcndoienc  rien  moins  que  cela,  qu’ils  en  tuent 
■cinq  mille,  en  prennent  rroisjriilieen  vie ,  6c  mettent  le  refie 
en  faite. 

Les  Perfes  ainfi  deffaits-j  Mufiapba  quitte  les  campagnes, 
Chiezdemi  y  laiflè  pour  marque  de  fa  vi&oirc  vn  bafiion  dref-  Tmuu  - 
fé  de  telles  des  Perfes, &  prend  le  chemin  de  la  villedeTiflis  p»fii*u 
en  la  Georgie,la  t rouue  abandonnée  par  le  Gouuerneur  Daut,  Ti' 

la  prend,  la  fortifie,  y  laiffe  vne  bonne  garnifon,  6c  cent  pièces  ^ 
de  canon  pour  la  defrendre .  Au  fortir  de  Tiflis^les  Ambaffa-  l'*l‘ 
deucsdc  Lcnda  ,  appelle  Scender  Géorgien,  Seigneur  de  Za-  Tmu, 
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glten,luy  vindrenc  offrir  les  forces,  8c  les  volontez  de  leur  Ma&- 
fke,Muiftaphales  receut  auec  plus  de  courtoific.quefonnaturer 
ne  luy  en  auoic  donné:  Ainfipuiflànt  d’amis*,  de  force» ,  &  de  fa 
vi&oire,ilfait  chemin  iufqucs  fût  les  riuesdu  ficuue  Canach, 
qui  marie  peu  apres  fes  eaux  auec  celles  d’A  raxes. 

Les  Perfes-auoicnt  fait  de  nouu elles  troupes ,  8c  fuiuans  les. 

Turcs  à  la  trace,  efpiolent  les  occafions  de  les  charger  au  def- 
pourueu  j  Muftaphaiqui  eit  auoit  eu.  le  vent  enuoye  mille  hom¬ 
mes  de  fesiprouoycurs  pour  les  àppafter,  foubs  pretexte  de 
chercher  des  bleds.  Les  Perfesne  manquent  point  de  charger 
ces  hommes, les  mettent  enpieces,&  tandis qu’ils  s'amufoient  à.  s. 

recueillir  le  butin ,  8c  les  viures  qu’ils  portoicnt ,  Muftapha  qui 
Dtfftirtt  n’eftoic  pas  Ibing,  (  Car  les  cris  dès  liens  l’auoient  fairaduancer,) 

Perftu  charge  fi  rudement  les  Perfes ,  que  quoy  qtfils  filfent  tout  de* 
uoir  de  fe  bien  deffendre ,  ils  furent  néantmoins  taillez  en  piè¬ 
ces:  les  principaux  Chefs fefauuerent  à  la  fuite,  8c  le  rcftc  Ce 
noya  dans  le  fleuue  Canach. 

Apres  auoir  vaincu  les  Perfes,  il  falloit  vaincre  les  eaux,, 
êc  la  profondeur  du  fleuue  Canach,  paffec  au  delà  de  fes  riues, 

‘  pourlacôqueftedu  païsde  Seraan.  Muftapha  y  exhorte  fes  fbl- 

cepaffage,  d’où  depen- 
,  que  ce  feroit  bien  peu 
de  chofe  d’auoir  mafiàcrc  Quelques  poignées  de  gens  du  Roy 
de  Perfe  »  eracores  auec  perte- dues  leurs  ,  s’ils  ne,  conqucroienc 
fur  luy  vnçprouince  ,.qiii  ne  pouuoit  plusrefifter  à  leurs  forces; 
c’eftoit  le  Seruan  au  delà  le  ficuue  Canach.  Mais  les  Turcs  ef- 
pouiiantez  par.la  perte  de  tant  de  Perfes ,  lefquels  s’eftoient 
noyez  dans  le  fleuue,  quoy  qu’ils  biffent  du  pais ,  8c  en  feeuffent 
les  guays  plus  faciles, refuferent.àMuftapha  de  paffer:  Eteora- 
me  il  les  pièfïoit  par  la  continuation  de  fes  remonftrances , 
leur  refus  ce  changea  en  fureur,  8c  croyans  que  Muftapha  les 
jh Ummof-  vouluftihconfidercmentexpoferauperildcla  mort,  lemenafc 
fâ<  .L  u  fcrentide  le.mafTacrcr,  s’il  continuoit  de  leur  vouloir  faire  paf- 
t»er.  •  {^ricfleuuc<  yn  Chef  plus  timide  que  courageux,  euftpris  ces 
menafr«s,-pour  de  fortes  barrières  à  fes  dedans:  Mais  Mu- 
ffapha  fans  s'efmouuoir  des  feditieux  tumultes  des  liens,  paffe 
Méisntntl-  la  riuiere  le  beau  premier  ,  les  autres  Chcfs.le  fuiuirent  ,  & 
quant  8c  eux  tous  les  volontaires  de  l’armee  ,  auec  vne  bon¬ 
dir*/"  ne  partie  desfoldats  :  mais  ce  ne  fut  pas  fans  perte.  On  con- 
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■ta  dix  "huict  mille  hommes  noyez  ce  iourdà ,  8c  vît  grand 
Tiombre  de  eheuaux ,  chameaux  ,  &  autres  beftesdè  voir 
-éhire,  qui  fe  perdirent  auec  le  bagage.  Le  lendemain  les  plus 
mutins  vqui  auoient  rcfufé  de  pafler  ,  fe  voyans  fans  Chefs, 

8c  au  deçà  la  tiuiere  Rirent  contraints  de  faire  comme  les 
autres  mais  auec  moins  de  péril:,  car  le  fable  par  le  mouue- 
ment-de  ceux  qui  pafloient ,  &c  le  courant  des  eaux  auoit  cité 
porté  plus  bas  du  fleuue,8e  amafleenvn  ,  faifoit  vn  gay  fort 
afleuré.  ' 

Ce  paflàge rendit  les  Turcsmaiftres  du  pays  de  Seruan  :  à  c<,n^,p,i» 
l’entree  Muftapha  prit  la  ville  d’Eîres ,  qui  fe  rendit  à  luy ,  il  la  ^r"4"  & 
fortifia,  la  munit  d’hommes  &  d’armes;  lailTant  le  B  a  (Ta  Ofman  "  ** 

pour  Gouuerneur  delaprouince.Çelui  cy  conquitauecla mef- 
•mc  facilité  les  villes  de  Sumachie,Derbent,&  Demicarpi.  Les 
habitansluy  en  apportèrent  les  clefs  auant  qu'il  approchai!  des 
murailles:  Arefcham  Gouuerneur  de  Sumachiepour  le  Roy  de 
Perfe,  voyant  fes  forces  inégalés  à  celles  des  T  urcs,  abandonna 
la  place,  &  fe  retitunr  vers  les  riues  du  fleuue  Canach,  y  feiour- 
na quelques  iours  enl’attente du fecours  de  Casbin, où  eftoit  le 
Roy  de  Perfe. 

Ofman  Bafladcpefche  cependant  vers  Algichcmi.  quelques-  AbdittherM 
vns  l’appellent  AbditcheraifreredeCuraans  Roy  des  Tarta- 
rcs,habitansTesriuesdc  la  Palus  Meotide,  qui  eftoit  campé  2l  aux  Tûtes 
dix  mille  de  Demicarpi,  auec  trente  mille  cheuaux,  le  prie  defe 
venirrafraichir  àSumachie  ,  &.làioignant  fes  forces  aux  lien- 
nés,  luy  ayderafoubmcttreà  l’obeyflanced’Amurath  le  refte 
du  Seruan.  LcTartare  fut  content  des  offres  d’Ofman  ,  part 
auec  fes  troupes,  le  vatrouuec,à  Sumachie,  y  feiourne  quelques 
iours, pendant  lefquels  fes  gens  receurent  ce  qui  leur  eftoit  nc- 
ccflàire,  luy  de  l’honneur,  8c  Ofman  du  plaifir  de  fe  voir  allifté 
d’vnpuiflantamy.Aufli  Abditcheraipart  deSumachie,&auec 
fa  cauallerie  va  courir,  8c  rauager  le  refte  du  pays  du  cofté  de 
la  ville  de  Genge.  Mais  comme  ilapprochoit  le  fleuue  Canach,  n.fiid,  & 
il  rencontre  le  Perfe  Arefcham  auec  fes  troupes  ,  qui  s’eftoit  frt»d  Ar*f- 
campé  fur  les  bords  de  ce  fleuue;  il  l’abborde ,  le  bat,  le  vainc, chdm' 
tue  fes  gens,  8c  le  prend  luy  en  vie ,  le  faifant  conduire  à  Su- 
machie  vers  Ofman  ,  qui  le  fit  pendre  en  la  mcfme  fale  ,  où 
tandis  qu’il  eftoit  Gouuerneur  du  pays,  il  fouloit  donner  les 
audiences»  auec  l’efdat  8c  1a  pompe  d’vn  Gouuerneur  Per- 
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jnjàxm  fan.  Cette  foie  defttnee  pour  fonbippfice,lèpomjoit  fajreeefou» 
ilTdciît  uen‘r> <lue k fottunc» 3cl’ extreme  aduerfké  l’vne apres l'autre, 
g  f,»d»  4»  logent  fouuent  en  mefme  lieu; 

lie»  *'oit  f»'  Le  Prince  Tactare  apresladefEiï&e  dutmiferable  Arefcham, 
flmpt'"*  mène  fes  troupes  vers  la  ville  de  Gange,  ScfurprentléGouuér- 
Lt  rature  ncur  d’icelle  EmangelrGham-au  milieu  de  fes  plaisirs  ,  (  car  il 
illtllr’f'  cftoit  à  la  rhaffeaueefaferame  )  Sc  l’ayant  pris  lorsqu’il  cher- 
g e»ge,cr  u  choit  à  prendreipillc, 8c  laçage  Gervge,fe  gorge  du  butin, 8c  tout 
ville.  glorieux  de  cesVi&oires,  en  va  goufter  les  plaifîrsplus  à  fo'it 
aife,en  vn  Heu  fur  le  chemin  deSumachie,où  la  verdure  des  co- 
linesj  l’efmail  desprea,  8c  le  criftal  des  fontaines ,  l’inukerent  à 
camper  volùpnieu&ment  auec  la  négligente  prefomption  des 
infolcns  victorieux, qui croyentqu’aprcsâuoirdefFaiét  en  quel¬ 
que  rencontre  leurs  ennemys,  tien  ne  les  oferoir  attaquer  ;  que 
le  ciel  mefme  les  doit  craindre:  Mais  ce  qui  luyarriuera  en  ce 
lieu  deplailir,  changeant  fes  lauriers  en  cyprez,fcra  voir  qu’il  y 
a  bien  peu  d’efpaceehtre  vaincre,8c  eftre  Vaincu, apres  auoir  ef- 
prouuétouslesdcux,on  leverraconduiten  Perfe,  où  l’amour 
le  rendra auflimifétablequc  ia  guerre  l’auôtt  fait  glorieux  :  8c 
Ofnian  BalFa  partageant,  à  fes  infqrtunes  perdra  la  ville  de  Su- 
machie,  le  plus  beau  de  les  conqaeftes  aü  Seruan. 

LeRoy  de  Perfe  nduerty  du  mefnage  que  les  Turcs  fei- 
foient  au  Seruan  ,  &  de  la  deffai&e  des  liens,  depefebe  en  dili¬ 
gence  quinze  mille  cheuaux/oubs  la  conduire  de  fon  fils  Emir 
Euiza  Mirize,alfilté  de  Salmas  premier  Vizir  .  Emir  paffe  par 
parie  pu  d»  Cauris  auole  vers  le  Seruan.  Son  premier  rencontrc  fiu  du  Baf- 
Rej,  q»i  fa  Cajeus  Gouuerneur  d’Ercs,  qui  battoir  la  campa gnc  à  laque- 
SLf£  fte<les  v‘ures‘^ l’attaque,  le tuoauec tousfes  gens ,  trouuant  le 
/et peu.  fort  d’Eresmuni  de  peu  d  hommes  dedeffence ,  le  prend.  Dans 

p rendu  fmt  iceluy  eftoient  deux  cens  pièces  d’artillerie  ,  Emir  les  mène 
é  £nt,  vcrs  la  ville  de  Sumachk,  pour  s’en  rendre  le  maiftre:  mais  fon  - 

chemin  le  conduifoit  vers  le  lieu  où  le  délicieux  Abditcfîerai 
df^nan*  ^>r'IK'c  Tartare  eftoit  campé.  Le  Pcrfeciloit  bien  inferieur  en 
pAriele#-'  forces  «mais  poar  charger  vn  fainéant,  il  ne  faut  qù’vqe  belle  oc- 
caüonde  lefurprendre  :  elle  luy  efloit  offerte  tandis  qu’il  dor- 
moit  au  giron  de  fes  plaifirs,auflî  s’enfçeut  il  bicn  ferurr,  8c  lors 
quelesTartaresypenfoient  le  moins,  les  Perfes  donnent  dans 
four  camp?  taillent  en  piecescc  qui  re  fille  àdeurfureur,  3c  pren- 
'  neht  Abditchcroi  en  v  te  >  lequ  el  1  cPtkice  Mi  ri  ze  enuotyapr  ifon- 
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nier  à  Casbin:  vers  le  Roy  de  Perfe  Ton  pere. 

Les  Tartares  vaincus»  les  Perfes  pourfuiuent  leur  chemin  vers 
Sumachie,  dabordMirize  fait  fbmmerOfaian  de  Te  rendre»luy 
promet  la  vie  s’il  obcÿt,  fie  en  cas  qu’il  Te  voulut  deffendre,  le  S!lZ'ie  s"- 
menace  dVfer  de  toutes  les-rigueurs  »  dont  vu  vainqueur  ûtpn/u 
peut  vfer  à  la  prife  d’vne  ville.  Ofman  qui  n’eftok  pas  af- 
lezfort  pour  vne  partie  fiaduantageufeau  Perfe  »refpond  qu'il 
eftoitrefolu  de  fe  rendre ,  mais  que  de  courtoifieon  luy  donnait 
trois  iours  ,poür  difpofer  fes  affaires. Mirize  les  luy  oétoye.Of-  . 
man  qui  ne  içauoit  pas  que  les  Tar  tares  euffent  cité  dgffijfls, 
s’a/Teure  en  leur  fecours.âc  croit  que  pendât  les  trois  iours  qu’on 
luy  a  oâroyé »il  pourra  fçauoir  de  leurs  nouuellesdes  trois  iours 
fepaflent&perionne  ne  vient»  Alors  Ofman  fe  douta  du  mal-  Q. 
heur  qui  auoit  perdu  les  T artares ,  mit  fon  falut  à  n’en  efperer  yiivTt"». 
point  par  Je  moyen  d’aucun  fecours,  fe  refout  d’abandonner  la 
ville,  8c  pour  cacher  fa  fuitte ,  il  la  couure  des  voilcs.de  la  nui £t, 

8c  fe  retire  en  cachetcé,par  le  chemin  incogneu  des  montagnes, 
dans  Ja  villp  de  Demicarpy,où  la  fituation  de  la  place  jb  hauteur 
de  fes  murailles  »  la  profondeur  de  fes  foflez ,  fie  le  voifinage  de 
la  mer,  luy  donoit  vn  affeuré  refuge,  en  cas  que  le  Prince  Per-  urtrfis»- 
faneufteu  enùiede  le  pourfuiure.  Mais  Mirize  s’oçcuppoit  tan- 
disà  punir  fes  cytoiens  de  Sumachie,  fie  d’Eres,  de  ce  qu’ils s’e- 
Aoientrcndus  aux  Turcs  fansfe  deffendre ,  déferrant  leurs  vil-  S'em  retourne 
les  bien  phisque  n’auoicnt  fai&  leurs  ennemis.  Après  ces  choies  •* 

ils  en  retourna  a  Casbin,  oü  il  fut  rteeu  du  Roy  fon  pcre^fic  des  tnomfh,. 
grands  de  la  Cour  en  triomphant. 

Aibditcherai  Prince  T artare,  prifpnnicr  de  .Mirize,eAoit  logé  AiJitihtni 
dans  le  Serrait  du  Roy  à  Casbin,  fie  carreffé  non  en  prifonnier»  er,ntt  J‘:T- 
juais  comme  vn  Prince  amy  ,ou  geandemenr  alliéde  lacouron-  nZnlp",},, 
nede  Perfe.Lesraifons  d’eftat  vouloient  que  lePexferecerchaft 
l’alliance  des  Tartarcs,  pour  afTeurerle  Royaume  du  coûté  du 
Seruan,  fie  des  Geîrgiens.  Coqui  fut  caufe  que  le  Roy  luy  fie 
cffrirfafilleen  mariage,  fie  pour  gaigner  d’autant  plus  fes  affe- li4mu 
jûions ,  fà  Majefté  commanda  auxDames  de  laCour.d’vfcr  en- 
uers  luy  de  toutes  les  courtoifles  que  les  Loixde  l’honneur  leur 
permctcoienr. 

Ce  Prince efloirmerueilleufement  beau,  ficdoüé  de  grâces 
ftpuifïànccs  en  leurs  attraits ,  qu’il  n’eAoit  pas  neceflàire  que  le 
RoycommandaûauxDames  de  luy  faire  bon  vifâge  ,  les  plus  Mctmcm. 
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belles  luy  donnerenc  bien  toit  leurs  affe&ions.Illcs  void,en  rc- 

«oit  des  careffes  toutes  particulières  j  fie  plus  heureux  (  fc  luy 

lembloit  )  en  fa  prifon  qu'en  fes  vi&oires,  ne  reflent  de  prifon- 

nierquelenom. 

Or  les  Sultans,  ouïes  grands  de  la  Cour,quivoyoientce 
p!u£je  il  <îu  ^s  auoient  fi  long- temps  pourchaffé,  8c auec  mille  peines,  ç- 
Co»r  centre  ftre  fi  facilement  pofledé  par  le  Tartare,  confpirentfa  ruine. 
UTarurt.  Jjenuie,  8c laialoufie onttoufiours cftçlesfuriesdcla  Cour, fie 
de  l’amour,  elles  portent  les  Sultans  à  efpier  de  plus  près  les  a- 
fiions  du  Prince  Tartare,  ils  defcouurent  fes  amours  auec  la 
Reyne  de  Perfe ,  8c  fuiuans  à  latrace  les  violences  des  pa/Eons 
detouslesdeux.arriuentà  la  cognoiffance  de  tjoutes  les  par- 
ticularitez  dicelles.fçauent  que  laReyne  luy  perinettoir  les  plus 
Ses  dmeten  fccrettes  approches;  ils  prennent  refolution  de  venger  l’affront 
“le*/.'  que  cet  eftrang  er  faifoitàleur  Prince,  8c  font  deffein  de  le  tuer 
définîmes,  au  première  rencontre ,  mais  le  Tartare  cftoit  toufiours  fuiuy 
d’vne  bonne  trouppe  de  gens,  de fprte  que  l’execution  en  euft 
efté  perilleqfe  pour  eux. 

Le. pends  Cet  obftacle  les  faift  refoudre  de  l'attaquer  dans  le  Serrailâls 
tient  UTar  7  v°nt4e  furprennent  dans  fa  chambre, fie  le  met  et  à  mort,fic  en 
tore,  g/  la  mcfme  temps  vont  trouuer  la  Reyne,8c  la  maffacreflt.  Purgeas 
ainfi le  Scrrail de  Perfe  d’vne  infamie  publique,  fie  vengeans 
leur  Roy  de  cette  honte.  Quelques  vns  efcriuent  que  ce  Prince 
Ait  confentant  de  la  mort  de  fa  femme.  T  elle  fut  la  cataftrophe 
de  la  tragédie  qui  fe  ioua  cette  annee  là,  entre  les  Pcrfcs,  Sc  les 
Turcs.  Car  Muftapha  auoit  défia  finy  fes  courfes,  8c  s’eftoit  re¬ 
tire  à  Erzerum  pour  paffer  à  couuert  les  rigueurs  de  l’Hy- 
üer. 
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Cette  mefme  annee  ,  fie  au  commencement  de  cette 
guerre,  on  auoit  veu  à  Rome  vn  feu  en  l’air  de  la  forme  d’vn 
globe,  parodiant  aufii  gros  qu’vn  tonneau,  lequel  s’eftant  leué 
fur  la  porte  du  Populo,  difparut  à  l’endroit  fur  le  Chafteau  f  ainfi 
Ange  >  en  la  Romagne,  en  vne  nuifi  des  plus  noires  patut  vne 
clairté  dans  l’air  ,  non  moindre  que  celle  du  flambeau  du 
iour. 


Trtfrt  tant  L’annec  fuiuante  apres  que  les  T urcs  eurent  faifi  treufue  a- 

l£»â>re>i  *  ucc  ^es  Efpagnols ,  pour  n auoir  autre  occupation  qu’à  debel- 
"  *"*  *’  1er  les  Perles:  Aufli  toft  que  lestemperees  douceurs  du  Prin¬ 
temps  eurent  chaffé  les  rigueurs  de  l’H y ucr ,  plufieurs  Chefs  fe 
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mirent  aux  champs  aucc  leurs  crouppes,  pour  aller  trouuer  Mu- 
ftapha  Bafla à Erzcrum,- les vns  partirent  du  Caire,  les  autres  “ 
d’Halep,quelquesvns  de  Gaza,  5c  d’ailleurs.  Mais  la  pelle  qui  UPerfi. 
leur  coupa  chemin,  ôc  lésinfuportables  fatigues  des  deferts  fa- 
blonncux  au  de  là  le  Caire,  furent  caufe  que  tous  n’ariuerent  pas 
à  Erzerum.  Peu  de  temps  apres  Muftapha  en  partir  pour  aller  à  F  , 
Chars,  mettre  en  cffed  les  defleins  de  la  forterefle, qu’il  y  auoic  cwî,  * 
proietté  en  l’efpace  de  vingt-quatre  iours,y  efleua  quatre  vingts 
tours  d’vne  hauteur  richement  belle,remplit  les  fofTez  d’vn  cou¬ 
rant  d’eau  viue ,  fit  conduire  vne  partie  du  fleuue  Euphrate  au 
trauers  delà  ville, &  pourmefier  les  lieux  des  delices  d’vne  paix 
auec  ceux  des  deffenccs  de  la  guerre,  il  commanda  qu’on  y  ba-  l’tmbttLu. 

~  ftit  deseftuues,  de  la  plus  voluptueufe  inuention  que  l’on  fçau- 
roit  trouuer. 

Tandis  que  Muftaphas’occupoitainfi  à  Chars ,  AlTan  Balïa •  j 
fils  du  grand  Vizir  Mahomet,  eftoitparty  pour  fecourir  la  ville  utirlftis 
deTiflis:  5C  comme  il  fut  bien  auant  dans  le  chemin,  quelques  P^jg*». 
trouppes  des  Perfesfoubs  la  conduitte  d’Aliculy  Cham,  8c  Si¬ 
mon,  cachées  dans  le  couuert  des  forefts ,  vindrent  lors  qu’il  y 
penfeit  le  moins,  fondre  fus  luy,  auec  vne  telle  impetuofité,  que  Rmt Uû  & 
la  plus  part  de  fon  àuantgarde  fut  mifeenpieces,  mais  le  refte  de 
fbn  armee  venant  au  fecours  des  premiers  firent  retirer  les  Per-  **  "  ' 
les  dans  les  boy  s,  en  tuerent  quelques  vns,  8c  prindrent  A  liculy 
Cham  prifonnier.  Ainfi  pafla  Allan  versTiflis,  la  rafraîchit 
d’hommes, de  viures,  8c  démunirions  de  guerre,puis  reprit  fon 
chemin  pour  reuenir  vers  Muftapha,  Mais  Simon,  celuy  qui  e- 
fioit  refié  des  Capitaines  Perfans  luy  auoit  préparé  le  chemin  pejeht  jxtr* 
d’autre  façon  qu’il  ne  croyoit.  Il  auoit  fait  creufer  vne  longue 
tranchée  fur  le  chemin  ,1’auoit  munie  d’vn  bon  nombre  de  ca¬ 
nons,,  4cdird edant^ttend o it  AlTan  pour  le  receuoir  mieux 
don  retour  ,  qu’il  n’auoit  pas  faiét  à  fon  premier  palfage. 

AlTan  en  eftoit  défia  allez  proche  ,  8c  voyant  que  fon  che¬ 
min  luy^  eftoit  tellement  fermé,  que  d’en  vouloir  rompre  Jes 
barrières,  c’efioit  mettre  fon  armee  en  vnmanifefte  péril  de 
faperte;  Il  s’aduifa  de  feferuir  de  fon  prifonnier  Aliculy  Cham, 
qui  fçauoit,  8c  la  langue  8c  le  pays,  8c  fous  promeffe  de  luy  don-  «»- 

r»er  fa  liberté  ,.  apprend  de  luy  vn  plus  affeuré  chemin  laans  "*"'*' 
les  bois,  y  pàfieile^cftournant  d$s  tranchées  de  Simon.  Il  eft 
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vrayque  comme  il  fortoic  du  bois,  Simon  qui  au  oit  quitté  fes 
i«  Urf*  u  tranc^lces  rôties  canons,  pour  le  future  àl’autre  paflage ,  char- 
tkar^tà  u  gea  û  rudement  fon  arricregarde,qu  ifenfit  vnmemeilleuxab- 
fmnt. .  bâtis ,  emmena  la  plùspart  du  bagage,  8c  fe  retira  encores  vne 

fois  dans  le  bois,  fes  forces  n’eftans  pas  alTez  grandes  pour  fou- 
ftenirlercfte  de  l’armee  Turque.  Ainfi  Affam  continua  foa 
chemin  auecpertc  de  fes  gens,  fie  arriuaà  Erzerum  vers  Mufta- 
pha. 

Ch  A  p.  Orcomtne  toutcc  qucceGcneralauoic  acquis  furies  Perfcs, 
IlII.  tant  dansle  pays  de  Seruan  que  dansccluy  desGeorgiens,auoir 
entai*  efté  au  prix  du  fang.  Se  de  la  vie  des  liens ,  car  on  dit  qu'en  plu- 
trirt  rn»f>n  ftcursrencontres  Muftapha  perdit  plus  de  foixance  mille  hom- 
tttt.  mes ,  des  meilleurs  foldacs  de  l'Empire,  8c  auec  ce  vn  bon  nom¬ 
bre  debraues ,  6c  expérimentez  Capitaines.  Ce quiauoie  four-' 
ny  de  matière  à  fes  enuieux,&  particulièrement  auoic  donné fu- 
Sindmuf-  a  SinapaBaflà,  de  faire  entendre  à  la  Porte  que  toutes  c es 

thtïlfttr  pertes  cftoient  arriuees  par  la  faute  de  Muftapha,  8c  perfuader 
Mmftafba  d*£  ^Empereur  d’ofter  cet  homme  de  la  charge  quai  exerçoit,  s’il 
J*  *  ne vouloir  voir  la  ruine  totale  de  ce  qui  kiy  reftoic  des  gens  dé 

guette  dâs  fon  Empire.Deplus  on  defcbuuch  le  desfiôncfte  tra¬ 
fic,  8c  la  vête  qu’il  faifoitf  des  charges  plus  releuees  dans  l’arm  ce, 
lefquellesfa  charge  de  Çadilefquier  luy  permettoit  deconfe- 
rep  ;  mais  ce  deuoir  cftre  à  gens  démérité  *qui  les  obtinrent  au 
feul  prix  deleur  vertu  ,8c  non  à  d’autres  qui  n’auoiét  aucun  tiltre 
pour  les  pofteder,  que  le  mérité  de  leurs  bources.  Tout  cecy  luÿ 
acquit  la  hayne  des  gen&de  guerre,  &  particulièrement  celle  de 
itcbdntt-  fon  maiftre ,  epe  Amurath  fit  gendre  parfon  grand- Chambel- 
fïr itritu*  ^u’illuy  àuoicrenuoyé  ,fonthreforicr,  8c  fon  Chanccllier, 

jUfh*  fri*  qui  s’appellent  en  langue  Turque,  l’vn  Tefterdar,fie  l’autre  Ny- 
fi* fcangy,  pour  fçauoir  plus  particulicrcmsprdEsSdûïïeîîttt 
tjipridtît*  exactions,  8c  le  manda  luy-mefme  de  venir  à  Conftantinople. 
jddurgi.  11  y  arriue  apres  plufieurs  dilayemens  ,  d’abord  il  eft  fille 
Manful,  c’eft  à  dire  priué  de  fa  charge,  8c  delpouillé  dvne  par¬ 
tie  de  fes  biens  :  8c  il  l’euft  efté  encores  de  fa  vie  ,  s’il  nert 
i* i,y  euft  achepté  la  conferuation ,  à  force  de  prefens,  fie  d’argènr, 
imis  Pcu  temps  apres  fc  voyant  le  rebut  du  monde, fie  trainer 

fn  t*~  fa  vieilleffe  honteufemem ,  il  finit  fes  miferes*,  fie  fa  yie ,  pat  du 

poifon  qu’il  prit  luy  mrfme:  Dieu  permettant  que  cdùy  qui  a- 
,  uoit  efté  horriblement  cruel  enuers  tant;  d’homes,  8c  particuliè¬ 
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trememâmiers  B  ragadin ,  \  la  prife  t}ë  Famagofte,  le  Ait  enco¬ 
ures  enuers  foy-raefme.  La  plufpart  de  Ton  bien  fut  acquifraqCa£  - 

na,  ou  threfor  de  l'Empire,  &  lcr efte  fauorablement4tccordé  à 
.  jfesenfan*. 

Le  General  Muftaphaainfidegradéde fa  charge,  defpoiiil- 
lé  defes  biens,  te  priué  de  la  vie,  Sinam  Bafla ,  qui  l’auoit  rouf-, 
jours  enuieqfemenr  pourfuiuy  .  fut  eûeué  fans  aucpn  obftacle  à  *•« 
la  dignité-de  grand  Vizir  ded’Empire  Turc  :  car  cette  charge 
vacquoit  par  la  mort  duBafla  Mahomet,  violemment  tué  par 
-  vn  religieux  Turc.  Perte  te  pour  l’Empire  de  fon  maiftre,  6c 
pour  toute  la  Chreftientc,car  ceBafia  auoit  afteâionné  tous  les 
deux,  te  (es  vertus  méritent  bien  dans  cette  hiftoire  quelques  li- 
gnesfurfafin. 

TandisqueMuftaphafaifoit  la  guerre  aux  Pcrfes  qu’il  con- 
queftoit  le  Setuan,  Mahomet  Bafiài  te  grand  Vizir,  voyant  que  mZ71lgrii 
du  cofté  de  l’Europe  fon  maiftre  eftoit  paifible,  te  auoit  trefiie  vr^ru*, 
prefque  auec  tous  les  Princes  Chrefticns,  retranche  vne  pame  fcwM*' 
des  frais  que  l’on  failbit  pour  l’entretenemcnt  des  gens  de  guer-: 
re,  cafleceux  qui  au  oient  efte  leuez  de  crëiie  à  l’entreedu  régné 
d’Amurath,  te  remet  les  anciennes  bandes  des  Ianni(Taires,cô- 
me  elles  eftoienc  auparauant.  Or  vn  de  ceux  qui  auoient  efté 
congédiez,  réduira  vne  extreme  neceflité,fe  range  dans  l’ordre 
des  Demis, religieux  Mahometans,  6c  fuiuaxit  les  réglés  de  fa 
religion ,  entretient  fa  vie  des  aumofnes  qu’il  rcceuoit  des  paf- 
fàns ,  Mahomet  luy  faifoit  fouuent  quelque  charité,  ce  qui  eftok 
caufe  que  ce  Deruisauoit  vn  particulier  accez  en  la  maifon  du 
BaflTa.  Or  vn  iour  dé  Dimanche  que  le  Bafla  donnoit  audien¬ 
ce  en  fon  logis,  le  Pefuis  urouué  moyen  d’entrer  dans  lafale, 

6c  fc  iertant  à  fes  pieds  luy  prefentevn  papier,  ldCaflà  croyant 
que  ce  fuit  vnerequefte  pour  auoirde  l’argent,  fe  bai  (Ta  pour 
entkerdcfabource,  8c  luy  en  donner  :  mais  ce  perfide  Demis 
tirant  vn  coufteau  de  fon  fain  le  plongea  dans  le  ventre  de  Ma¬ 
homet,  6c  luy  rompit  la  vainecaüe.  Mahomet  fe  femantblcfTé 
fe  voulut  leuer  de  fa  chaife,  6c  prendre  le  traiftre  au  colet  :  mais  Tuifnv 
la  grande  quantité  de  fang,  qui  luy  fortoit  par  la  bouche,  le  fuf-  D*rmt‘ 
fbqua.  Cccy  arriua  l’an  mil  cinq  cens  feptante  neuf,  au  mois 
d’Oâebre.  Le  Demis  fut  prisse  violemment  appliqué  à  Jaque* 
ftion,  1  es  rigueurs  des  tourmens  ne  pëurent  tirer  autre  chofe  de 
luy ,  finon  qu’il  auoit  eu  vne  particulière  reuelation  du  Ciel  de 
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-  tuer  Mahomet.  Amurath  le  voulut  luy  mefme  examiner »au<juel: 

il  r  efpondit  la  mefmc  chofe. 

Ainfi  mourut  Mahomet  Baffe ,  premier  Vizir  ^  grand  do 
corps,  mais  bien  plus  d'entendement ,  comme  l’on  a  peu  voir 
parfesa&ions,  véritables  preuues  de  fbn  efprit ,  durant  les  ré¬ 
gnés  de  Solyman,&  Seliuyaagé  de  Ceptante  fix  ans,  maisfi  fain 
Sç  Çt  difpoû,  queo  cet  aage  ilmontpit  à  çheual  fans  ayde,  £Scfans> 
aduanrage.Les  bonsoffices qu’il  a  rendus  auxPrincesÇhreftics 
(ont  remarquablesen  la  paix  auec  l'Empereur ,  le  Koy  d’Efpa* 
gne,&  les  Vemtiens,8c  enucrsle  Roy  de  France,  on  en  marque 
'  u  mtfmt  deux fignalez.  LeDuc  d’ Alençon»du  depuis  Duc  d’ Anjou,  eftât 
üahomtt  en  mauuaife intelligence  auec  le  Roy  Henry  III. fônfrere, par. 
VilLuchu  les  pernicieux  confeils  de  quelques  perfonnes  ,  qui  eûoient  au  • 
ftieou  presdeluy,  fembloit  vouloir  rompre  les  liens,  de  refpe&  qui 
le  tenoient  glorieufemcnt  attaché  à  la  Couronne  de  fon  frè¬ 
re  ,  8c  fe  ietter  dans  vne  guerre  ciuilè.  Mais  celuy  qui  a. 
toujours  miraculeufement  conferué  .  cette  couronne  Françoi¬ 
se,  empefeha  ce  malheur,  S&vnit  les  volontés  des  deux  frerps. 
cnfcmblc*  Apres  cet  accord  le  Roy  fit  recercher-  ceux  qut 
auoieat  poné  le  flambeau  en  main  pour  allumer  le  feu  de  céttc 
vfyrg  hayne.  Du  Bourg  qui  eftoic  delamaifon  du  Duc  d’Alençon,  en 
^J1**  v*~  eftoit  coulpable,fon  crime  ne  luy  donne  point  de  feurecé  enFrâ- 
cc,  il  paffe  en  Italie, &  à  Venife,auecle  titre  d’Ambafladeur  du 
Duc  d'Alençon  vers  A  muraxh  à  Conftantinople,  le  Roy  en  eut 
aduis K  il  fuft  faifi  à  Vcnife  à.  l’inftance  de  l'Ambaffedeur^e. 
France,  lequel  fît  voir  à  la  Seigneurie ,  que  c  eftoit  vn  rebelle  à. 
fon  Roÿ,  8c  perfonne  qui  pouuoit  faire  du  mal.Mais  cet.erapri- 
fonnemefttde  du  Bourg,  futtrouué  fort  mauuais  à  Conftamir 
nqplç,&  ôffeq^f  contre  le  refpcû  que  Ion  deuoit  à  l'Emperçur 
Amurath,  deforteque  le  Turciura  d’en  faire  repétir  Jes  Venir 
tiens.  MahometpremierVizir  remonftraàfonPrince,lepcu  de 
fuiec  qu*il  auroit  d’en  vouloir  aux  V enit  iens,  que  du  Bourg  eftoic 
vn  rebelle  à  fon  Roy,  n’ayant  le  tiltre  d’Ambafladeur  que  pout 
paffcr  en  fçpfçtéàVenife ,  fans  en  auoir  aucunes  lettres  du  Duo 
d’Alençon  Ainfi  Amurath  fut appaifé  par  les  fagçsremonftran, 
ces  de  Mahoroet- 

A*m  i»  Peu  de  temps  apres  vn  autre  du  Bourg  parent  do  ce  pro, 

mier,eftant  à  Conftantinople,  s’acquiert  l’amitié  d’vn  luifnom* 
rné  Miçquç ,  homme  inuentif  ,  &  duquel  .nous  auons  parle,  cm 


Digitized  by  Google 


dt  tHiflolrt  gëntralt  des^Turci.  4 

vie  de  Selon,  comme  fon’Gpnfeillcr  efi  lajjuetré  de  Cypre. 

•Et  tous  deuxcnfemble  furquelques  tertres  fuppofees  du  Roy 
Henry  IIL  obtiennent  permiffion  du  Turc  d’exiger  vn  certain 
tribut  furies  marchands  François  qui  trafiquoient  en  Leuanr, 

.pour  le  payement  de  quelque  Tomme  d’argent, qiie  ce  Iuif  difoit 
-auoîr  prefté àla  France.  Cenouueau  tribut  payé  par  quelques 
-François  aU&rma  toutes  les  codes  de  la  Chreftienté  :  car  ceux- 
;cy  difoient  par  tout  où  ils  paflbient,  que  le  Turcn’auoit  permis 
l’exa&i,on  d’vne  telle  impofition  que  pour  faire  la  guerre  aux 
ChrelUens.  LeBaffa  Mahomet  aduerti  comme  l’affaire  s’eftoic 
paffee défendit  à  du  Bourg,  8c  à  Micqué  de  demander  rien  plus 
-aux  François, fur  peine  de  la  vie.  Ce  font  les  bons  offices  que  ce 
-Baffa  Mahomet  premier  Vizir  rendit  aux  Princes  Chrcftiens, 

&  au  Roy  de  France. 

Mais  pour  reprendre  la  fuitte  de  ce  qui  fe  paffoit  entre  les  — 

Turcs, 8c  les Pcrfes,Sinam  LieutenantGeneral  oüCadilefquier  ^  ”  A p* 
(dignité qu’il  auoir  iointe  à  celle  dfe  premier  Vizir,ipres  bruine  ’  ' 

deMuftaphaj  rcceut  de  la  main  d’Amurathrenfeignelmperiar 
le,  &  partit  de  Conftantinoplcfur  la  fin  du  mois  d’Auril.  llarri-  m 

•ua  peu  de  temps  apres  àSiuas,fit  foire  monftre  aux  gens  de  gucr-  tHiîu"*" 
re  qu’il auoit  auec  luy ,8c  en  recognoilfont  vn  grand  nombre  tel-  xmfrr,ctatr* 
lement  incommodez  par  les  fatigues  de  l’annee  paffee,  fous  la  u>e"Jn‘ 
conduitedcMudapha,qu’ilsedoientinhabüesaucombat;ef- 
criuit  à  Conitantinople,  Tuppliant  très -humblement  l’Empé- 
reur  de  luy  vouloir  enuoyer  des  forces  de  l’Europe.  Amu- 
rath  fit  tenir  le  Aïac  Tiphan ,  c’eft  adiré,  le  conleil  à  pied.  Refit  i*  fi. 
affemblce  qui  Te  fait  entre. le  Serrait,  fie  fogrande Mofquee, 

8c  ne  fe  tient  que  pour  des:  affaires  de  'grande  importance.  Là  J  * 
on  conclud  la  continuation  delà  guerre  dé  Perfe ,  8c donna  t’on 
de  nouuelles  forces  à  $inam,auec  lefquelles  il  arriua  àErzerüm.  •*«»/«*  * 
Peu  deioursàpresleRoy  de  Perfe  aduertydes  deffeins  du  f>  * 
Turc,  depefchelonAmbaffadeur  yers  A  murath  pour  luy  de¬ 
mander  la  paix,  Tous  les  gages  des  places  de  Tiflis,8c  de  Chars, 
lefquelles  il  laiffoir  en  fon  pouuoir.  Cet  Ambaffadeurpaffa  vers 
Sinam,  qui  laffeura  que  îon  maiftre  n’entèndroit  iamais  à  la 
paix,  fi  le  Roy  de  Perfe  ne  luy  quittoit  entièrement  le  pays  de  j uJtHefie, 
Seruan-Neantmoinsi’Ambaffadeur  Pcrfon  appcttéMaxatpaf- 
fa  outre, &  croyant  trouuer  mieux  queSinam  ne  luy  promettoir, 
ardue  à  Conftantinoplc  ,  où  d’abord  on  mit  la  main  fur  fa 
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tp  mum  perfonne,  auec  menace  de  le  punir,  comme  efpion:  Les  cn- 
Fiïtn-  nuis  d’vne  prifon  T urque,  Scia  crainte  d’y  laiffer  la-  vie ,  porte- 

infirt  f»T  rent  Maxataüx  promettes  de  faire  donner  à  Amurath,  ce  qu’il 
deûroit  de  fon  maiftre,  à  fçauoir  le  pays  dé  Seruaa.  Soubsces 
atteurances  il  fut  misen  liberté,  6c  rchuoyé  en  Perde.  Mais  H  il 
ne  difpofa  pas  les  affaires  comme  il  aroyoit.  Le  Roy  de  Perfe 
ayant  fceuqu'il  auoit  promis  plus  que  fes  inftruâionsne  lifyper- 
mettoient ,  fe  refout  de  1  c  punir  de  fon  audace ,  porté  encores 
u Roy <U  2  cela  parles  enuieuxde Maxat,ilenuoyavers  luy  à  la  cam» 
fiZÎÏmtïr*.  P1?116» 01  vn  fi  en  chafteau ,  quinze  hommes, auec  charge  de  lé 
prendre,  Sdemmener.  1 

A  larriuee  de  ceux  -  cy ,  Maxat  tefmoigns  en  apparence  qu’il 
auoit  du  contentement  de  s’aller  iuftifier  vers  le  Roy  fon  mai- 
jififMHUr  ftre,  il  leur  fart  la  meilleure  chere  dont  il  fe  peut  aduifer:  mais  le 
foir  comme  ilsdormoient,les  fait  faifîr,  8c  pieds  Sc  poings  liez, 
les  fait  defeendre  au  fonds  d’vnpuit^,  8c  tout  à  l’heure  pan  de 
fa  maifon,  emmenant  quant  Sc  luy  fafemme,  fes  enfans,  Sc  fon 
argent ,auec  lcfquelsil  arriuai  Ran, 6C depuis  à  Conftantinople 
en  la  protedion  du  Turc. . 

Armtt  im  Sinam  cependant  eftoit  à  Triale»  où  les  nouueHes  de  l’ar- 
BnydtPtr/t.  mec  des  Perfes  le  vindrent  trouner  :  car  le  Rov  de  Perfe  eftok 
entreTauris,  6c  le  Seruan  ,  en  vn  lieu  dit  Carachach.  Auffi  toft 
Su,  f,', a  il-  conduift  fes  gens  daés  lès  plaines  de  Chielder  ,  où  il 
tmnt  itu  fit  la  ccueuë  de  tout  ce  qv’ü  aùoic ,  faifant  mine  de  vouloir 
utt»ur.  afierau  fieuant  des  Perfes  ,  mais  ce  ne  fut  qu’yne  leuee  de 
boucher,  car  peu  deiours  apres  il  depefeha  vers  le  Roy  de 
Perfedepriantde  vouloir  enuoyer  vn  Âmbattadeur  àConftanr 
tinoplepourtraiûer  de  paix  aucc  Amurath;  le  deftr  d’aller  à  la 
jîîytTPtrji  -^0rte  exercerfà  charge  de  premier  Vizir,luy  faifoit  tenir  ce  cbf- 
cours. 

Le  Roy  de  Perfequ^  ne  defiroit  rien  tant  que  la  paix  aucc  les 
Turc&fr  pour  dompter  par  apres  en  liberté  les  rebelles  dans  fon 
^■0Xat,me> &-Partlcu^erei»orit  AbbasMirize  fon  fikpuifné, 
Jur-rftpJZ  cordent  volontiers  au  defir  de  Sinam ,  6c  enuoye  Hibraim  Ghâ 
u  f*tx  i  fon  AmbafTadeur  à  Conftantinople ,  pour  traiûer  de  paix  auec 
k  ^urc"  Sinam  defpefche  au  (R  de  fon  cofté  pour  auoir  permit* 
fion  d’ Amurath  d’aller  à  la  Porte ,  pour  la  conclu hon  de-  celle 
paix,  alléguant  qu’il  fçauoic  les  moyens  de  larcdreaduantageu* 
feà.  fon  party ,  ou  ea  casquette  ne  fe  conduit*,  dirclc*  expcdice 
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quil  falloir  prendre  pour  la  continuation  delà  guerrede  Perfe. 

Amurarh  le  luy  permet:  mais  tandis  qu’il  eftoit  à  Conftantino-  t»u, 
pic, les  Perfesqui  veilloient  ordinairement  fur  les  gens  de  guer-  tmHth,u 
ré  des  Turcs  ,  prennent  la  première  occaüon  qui  s’en  offrit, 
chargent  les  Turcs  au  defpourueu  »  te  en  taillent  en  pièces  plus 
de  cinq  mille. 

Les  nouuellcs  de  cet  aÔe  d’hoftilité  fait  en  temps  de  trcfiie, 
troublèrent  la  fefte  à  Conftantinople:  car  alors  Amurath  faifoit 
circoncire  Ton  fils  Mahomet  aagé  de  quinze  à  feize  ans ,  folcm- 
nicé  des  plus  grandes  parmy  celles  du  Turc.  Letheatretju’ony  VAmUfî*- 
auoitefleuépourl’Ambafïàdeur  de  Perfe  en  la  place,  où  plu-  ?tr~ 
fieursieux  de  pompe  deuoient  eftre  célébrez,  fut  abbatu  par  hé. 
mefpris,  fie  l’Ambaflàdcur  ferré  dans  vne  hoftellerie,où  lapeftè 
auoitaufli  marqué  fon  logis»  de  forte  qu’elle  luy  enleua  la  pluf- 
part  des  gens  de  fa  fuite. 

Aufti-coft  on  depefeha  vn  autre  General  en  l’armec  à  Erzé-  « 

cum,  ce  fat  Mahomet  Bafla,  nepueu  du  deftunâ  Muftapha.fcar  çtfTr lin*. 
âûian  ayant  obtenu  la  fin  de  fes  fouhaiâs  ambitieux ,  exerçoit 
aucc  gloire  la  dignité  de  premier  Vizir  à  Conftantinople .  )  Si- 
nan  employa  bien  tout  fon  crédit  pour  empefeher  que  Maho¬ 
met  hereceuft  l’honneur  de  cette  charge.  Mais  quoy  quil  fit, 
Mahomet  arriua  à  Erzerum,  auec  l’auftorhé ,  la  pompe,  fit  la 
faite  d’vn  General  Turc .  Il  eft  rray  que  fon  arriuec  fut  auffi 
malheureufe  que  celle  de  ceux  qui  yauoient  commandé  auarn 
luy.  Vn  Prince  Géorgien  nommé  Manuchiars  tafehant  de  de-  Vn  Vrmt,f 
pofteder  fon  frere  du  Royaume,  au  prix  de  fa  foy  qui  eftoitc  <«£,«, 
Chreftienne ,  s’eftoit  farû  Turc,  8c  offert  le  paifoge  libre  dans  f*“  Tt**Su‘ 
{es  cesresràl’armee  Turque.  A  lanriueedeMahometce  Prince 
n'afafta pas  les  Turcs  com  meils  efpQBoiemideforte  que  pafatns 
par  vne  contrée  appelée  le  pais  de  iaVcfjjie^  îles,  Perles  auec  les 
Géorgiens  conduits  par  TocoafachiitMaagoh  Cham,  Emit 
Cham,  Cianoto  Chain,  chargèrent  fi. rodehwnc les  Turcs  aù 
paffage  d’vne  riuiere  ,  qu’il  en  deroeuius-dquze  mille  fur  la 
place,  prindrent  tout  le  bagage,  fie  ddnscefay  de  Mahomet  y 
auoit  trente  mille  ducats,  pour  la  payeticceux  de  lagamifon 
de  Tifiis,  lefquets  faute  de  viurcs,  mais  encor  plus  d'argent, 
eftoiehtprefts  d’abandonner  la  place ,  fi  Mahomet  neult  ex- 
hoité  les  foldats  qu’il  emmenoit  quand  fie  foy  r  de  leur  faire 
part  du  leur,  Scn’euft  luy-mefme  pour  leur  donner  exemple, 

MMm  iq 


~Digitized  by 


C  oglt 


4^0  Liure  Quin^iefrnede  flnuentairt 

tiré  quatre  mille  ducars  defabourfe. 

La  perte  des  liens, &  celle  de  l'on  "bagage,  auoit  grandement 
u*Um«  ofFcncé  Mahomet  contre  le  PrinceGeorgien  renegat,quieftoir 
têtftirtU  (comme  croyoient  les  Turcs)  caufe  enpartie  de  leur  defFai&e. 
PnnuGm-  ^ottc  <îuc  Ie  Bafla  cn  naedice  la  vengeance  fur  fa  vie»  le  man- 

£»«».  de  venir  en  fa  tente  foubs  pretexte  qu  Amurath  loy  auoit  don. 

né  charge  de  louir  fur  les  prétendons  qu’il  auoit  au  pars ,  8c  ce¬ 
pendant  il  auoit  appoftéfes  efclaues'foubs  la  conduire  du  Bafla 
.de  Caramit,  pour  faifîr  le  Géorgien  dans  fatente,  &  dVne  mcf- 
x« «m ni,  t»  me  pointeiuy  ofter la tefte.G’eftoideurcomptc;  mais  voicy  ce 
/ktenti.  <jue  cette  teûe  leur  couûa  fans  l’auoir  .  Le  Prince  Géorgien 
ayant  eu  le  vent  de  cette  entreprife  fur  fa  vie,ne laide  pas  pour 
tout  cela  daller  trouuer  Mahomet  :  mais  iHic  fa  partie  plus  for¬ 
te,  fe  ht  fuiure  par  cinquante  des  plus  affeurez  ,  èc hardis  des 
fiens,&leurcommandaqu  au  premier  cry  qu’ils  entendroienc 
ils  entraient  tous  dans  la  tente  l’efpce  à  la  main.  Ainfi  di£t>  àinû 
zt  Gttrgim  futfai&:  le  Georgienarriue  vers  Mahomet ,  fes  gens  dcmeu- 
rcnt  à  la  porte  du pauillon,il faiéf  la reuerence au  BafTa,  8c  d’v- 
T*°g,  &  J*  ne  parole  d  vn  hommequi  ne  cognoifioit  point  la  peur ,  dit  tout 
mfttn.  Jjauc  quileftoitferuiteur  de  l’Empereur  Amurath,  &  que  fes 
t  effets  en  cette  qualité  ne  dementiroientiamais  fes  paroles.  Ce 

4it,  il  fit  vne  reuerence  à  la  Géorgienne ,  &  fe  retira  pour  fortit 
dupauillon.  Alors  leJBafTa  de  Caramit,  8c  le  Chccaia  de  Ma¬ 
homet  le  tircrentpar  la  robbe  luy  commandais  de  s’arrefter. 
Le  Géorgien  ietta  vn  grand  cry,  8c  mit  auffi-toft  l’efpce  à  la 
main,ddchargea  vn  coup  fi  rudefur  le  Chacaïa  qu  il  luy  fendit 
la  telle  iufques  aux  dents:  d’vn  autre  coup  il  emporta  la  ioüe,& 
U  Bé^*  t  ^ore^c  Bafla  de  Caramit ,  puis  fautant  vers  Mahomet  luy 
donna  quatre  ou  éinq  coups  d’efpec ,  le  1  aidant  comme  pour 
_  mort.  Tour.ce  mdfmgpfiifoit-*il  en  la  prefence  defcs  cinquan¬ 
te  braues, qui  eftoient  Ancrte  à  Ton  cry  dans  la  tente  du  Bafla. 
T  elle  fut  la  finde-Uicontu  ration  centre  le  G  eorgien ,  quife  re- 
tiradupauillonaptcai’auoirremply  defang.fansque  perfonne 
©fait  arrcftcr  fa  fuffcur^  Mahomet  releué  decerre ,  8c  foulage 
•defcs  blefTures,  n’en  eut  point  d’autre  raifon  que  d’eferke  le 
commencement^  l’HTuë  de  cette  affaircà  la  Porte  à  Conftaa- 
tinoplc. 

Amwéthtm  Les  nouuelles  de  ce  maflacre ,  8c  celles  delà  perte  de  plu- 
•9ZTm  fieurs  troupes  des  Turcs,  mirent  Amurath  en  fougue»  d’abbord 
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3  dcfchargea  Ton  courroux  par  paroles  fur  Sinan  Baflà ,  luy  re¬ 
prochant  que  Ion  pernicieux  confeil  de  n enuoyer  que  bien  peu 
de  gens-contre  les  Perles,  auoit  caufé  tous  ces  malheurs.  Sinan 
s’en  excufc ,  Sc  en  reiette  la  faute  fur  le  General  Mahomet, 
qu’il  luy  auoit  fouuent  dépeint  incapable  de  commander,  aile- 
guant  dauantage  que  fon  efloignement  de  la  fr ontiere,&  feiour 
ordinaire  à  Conftantinople,  n’ auoit  pas  peu  apporté  à  fes  per¬ 
tes.  Que  s'il  vouloit  rcftablir  le  tout  en  bon  ordr  e,il  eftoit  necef- 
faire  qu’il  s-’acheminaft  en  perfonne  du  collé  d’ Alep,  ou  en  quel- 
que  autre  lieu  de  l’Afie,  pour  animer  les  lienspar  fes  appro- 
ches ,  ôc  donner  de  la  terreur  à  fes  ennemis.  Mais  tout  cecy,  di-  dtUfrmM- 
loit  Sinan  à  l’Empereur  Araurath,  pour  foire  reüffir  le  deffein-  r,dtie,rf,,: 
qu’il  auoit  de  faire  alTeoir  dans  le  throlne  impérial  Mahomet  ' 
ils  dA  murât  h,  tandis  que  le  perc  feroit  occupé  en  Alie  .  Def-  uL 

feinqui  auoit  premièrement  cité  conceu  par  la  femme  de  Si-  d°f,Lin 
nan,  8e  par  elle  efleué  iulques  aux  difeours  que  Sinan  fit  à  fon  *p*biir 
maiftre  :  mais  il  ne  paflera  pas  outre .  A  murât  b- loge  chczla  * 

meffiance,  quelquesfois-  le  plus  afleuré  logis  des  Princes ,  crai¬ 
gnant  que  s’il  quittoif  Conftantinople ,  fon  abfence  ne  donnai! 
loifîr  à  Sinan  de  broüiller  fon  Eftat  dans  le  fiege  de  l'Empire  ,1c  Sinan  lamny 
defpoüillc  de  fa  charge  de  premier  Vizir, le  bannit  honteufe-  i,U  CMr‘ 
ment  de  fa  Cour. 

En  ce  mefmetèmps  deux  grands  Princes  ennemis ,  l’Empe-  C  h  a  %. 
reur  Turc,  &  le  Roy  de  Pcrfe,  eftoienttrauaillez  prefque  de  V I. 
mefme  paflîon  pour  la  reuolte  de  leurs  enfant:  en  cecy  feule  -  Lr  dt- 
ment  diftérents.queleTurccraignoitque  fon  fils  Mahomet  ne  PfZn,jd»~ 
inift  au  iour  fa  defobey  fiance,  &  le  Perfe  cefientoit  les  effe&s  ft». 
de  celle  d’Abbas  Mirize  fon  fils,  qui  eftoit  au  Carazan  à  la  ville 
de  Hery  :  au  moinsainfi  le  perfuadoit  au  Roy ,  M  irize  Sabrras, 

Vizir  de  la  Perfe.  Mais  la  fuite  fera  voir  combienil  cl^dange- 
reux  de  ietter  la  pomme  de  difeorde  entre  les  Princes,  ils  s’ac¬ 
cordent  lçplus  fouueni,&  foudroient  par  apres  leur  vengeance, 
contre  ceux  qui  les  auoient  mis  malenfemble.  Ce  Salmas  Vi-  s*im*iiïvr 
zit  qui  auoit  l’oreille  de  fon  maiftre,  y<  verfoit  vn  venin  de  ven-  lt  r*"  i 
geance  contre  Abbas  MirizefUs, du  Roy,-  le  4cpeignant>pof.  ^ 
fedéd’vne. mortelle  haine  contre  foupere’,  &  défia  fi  fort  CD  vn  autre 
hommes  de  fonpatty*  que  fi  on  negligeoit  fes  defieins,  dans 
peu  de  temps  il  arracheroit  le  feeptre  Perfan  des  mains  defonf-zm^* 
pere,  legriueroit  de  fo, couronne,  &  peut-eftre  de  fa  vie  ,  puis/ 
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quel  ambition,  quand  elle  a  vne  fois  rompu  les  digues  dqfhon- 
neur,  pour  courir  au  large  de  fa  fureur ,  oublie  tous  les  ref- 
peâs,  8c  les  affeâions  de  la  nature  .  C’eft  chatouiller  vipc- 
ment  vn  Prince,  que  le  pouffer  dans  la  .crainte  de  la  perce  de 
Ton  diadème,  fie  le  porter  aux  apprehenfions  d’vne  mort  vio- 
lente. 

L,n,ydi  Lesdifcoursdu  Vizir  mirent  le  Roy  de  Perfe  aux  champs, 
ttrfi  *rmt  auec  vingt  mille  hommes  de  combat  ,  il  tire  droit  vers  la  ville 
fil?"  Hery  pour  fe  faifir  defon  fils  :  mais  en  faifant  chemin  il  fait 

mentir  mourir  le  Gôuuemeur  du  Se  ni  an  foupçonné  d’auoir  de  l’affe- 
éfcon  pour  Abbas  Imirze ,  Sc  plus  auanc  fit  trancher  la  telle  à 
r  f  deux  Sultans  qu’il  croy  oit  eftre  de  ce  party  .  Sa  fureur  euft  fans 

doubte  noyé  Ion  eftat  dans  le  fang  de  ceuxqui  en  eftoient  les 
piltiers,  fi  vne  cres-humble  priere  des  Grands  ou  Sultans  qui  le 
Lttimitdm  fuiuoientne  l’cuftarreftec.  Ceux-cy  luy  remonftrerent  que  la 
ftpii  -wt  u  yoy  c  de  la  iuftice  auoit  toufiours  efté  la  plus  loüable ,  Sc  la  plus 
feure  pour  les  Roy  s ,  que  c’eftoit  par  icelle  que  les  plus  grands 
fiajUtptrU  Monarques  auoient  conduit  leur  gloire  au  temple  de  limnaor- 
^‘^'•^'  talitc.  Au  contraire  de  celle  de  la  rigueur ,  qui  bien  fouuenc  a 
mené  les  Princes  à  la  tyrannie,  Sc  allumant  contr’eux  la  hayne 
de  leurs  fubieéts,  les  a  précipitez  dans  l’abyfme  de  leur  ruine: 
que  fi  le  Prince  Abbas  Mirize  auoit  porté  fes  volontez  contre 
luy ,  Sc  coniuré  mefehamment  fa  perte,  qu’il  le  falloir  punir  de 
mort,  mais  premièrement  auererfon  crime  par  vne  iufte  pro¬ 
cedure  :  que  faifant  autrement  il  eftoit  dangereux  de  donna: 
trop  depouuQÎri  la  calomnie,  de  laquelle  Salmas  premier  Vi¬ 
zir,  s’eftoit  feruy  pour  brouiller  fon  Eftat ,  Sc  fur  les  Ruines  d’A- 
bas  efleuer  le  bon-heur  du  Prince  Emir  fon  gendre:  s’offrans 
tous  enfemble  détenir  prifon iufques  à  ce  qu  Abbas  fefuft  iufti- 
fié.  Lcs^mbaffadeurs  d'Abbas  enuoyez au deuant  du  Roy, luy 
firent  les  mefmes  offres  pour  leur  maiftre .  Le  Roy  confentic 
-  que  fon  fils  fe  iuftifiaft,  affembla  tous  les  Grands  defa  Cour ,  Sc 
les  caagiftrats,  tous  lefquels  interrogèrent  exactement  lès  peu¬ 
ples  du  Corazan ,  Sc  particulièrement  ceux  de  la  ville  d’Hery, 
fçauoirfi  dans  cette  Prouince  Abbas  auoit  ponéle  nom  de  Roy 
x'wmcam*  de  Perfe,  ou  la  qualité  de  Vice-Roy  d’Hery  :  Tousvnanimc- 
4»  prmt*  ment  rebondirent  que  le  Prince  Abbas  ne  s  eftoit  iamais  nom* 
Mtéiw  jjjéquc  Vice-Roy,  Sc  comme  tel  feulement  vefeu  dans  le  païs. 
Cecy  véritablement  prouué,  on  s’informa  des  deffeins  du  Vi¬ 
zir 
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-zir  Salm*s,qm  ftirenyaouuez  malicieux,  U  fou  accufaiion  con-  s-h,4l 
trc  le  Prince  Abbas  calonanicufè ,  controuuec  pour  auancer  à  Xjr  tKtCuié 
l’Empire  le  PrinceEmir  fan  gcndre,frcred’Abbas.Codobandc  '  ""**■ 
Roy  de  Perfe^uy  fie  trancher  la  telle,  les  autres  dtfent  qu’il  le  fit 
pendre .  Ainfi  Dieu  permet  que  les  flatteurs  des  grands  >  les 
moufches  de  Cour,&  les  pendans  d’oreilles  des  Princes ,  foient 
quelquesfois  pendans  d’ vnepotence.  Salmas  eftoic  venu  de  peu* 
efieué  à  la  première  dignité  de  Perfe  par  le  vent  de  fes  artifices* 
monté  àfe&alliances  par  les  degrez  de  la  flatterie ,lc  par  les 
meCtncs  honteufement  précipité àlà  fin  miferabie 
Ducoûc dcsTur es l’inconûancc d’Axnurach condnuoit  celle  C  ha  t. 
«guerre  par  lavoye  du  changement:  Sinanchafféde  la  Cour ,  Se  VII. 
Mahomet  Baflâ  ofté  de  fa  charge  de  General,  Ferrant  Baffa  fut 
mis  en  la  place,  Scauec  patentes  du  General  contre  les  Perfes, 
fut  enuoyépour  baftir  lefbrtdcReyuan,  8c  conferuer  celuy  de  de' G  entrai 
Chars,en  peu  deiours  il  y  arriue>&  ayant  fait  reueue  de  Ion  ar-  1‘  Prr^’^r 
inee, fortifie  Rcyuan ,  Sc  pour  la  conferuation  de  la  ville ,  yen-  f?™,» 
uoye  trente  naiUe  ducats  pour  y  faire  les  prouifions  neceffaires.  f*  tUc*r 
Les  Chaoux  qui  conduiraient  cet  argent  s’addrellènt  par  ion 
commandement  à  vn  Prince  Géorgien  nommé  Manuchiar,qut 
auoit  nagueres  renié  fafby  pour  fe faire  Turc ,  &  leprienr  de 
leur  vouloir  donner  des  forces  pour  conduire  feurement  l’ar¬ 
gent  à  Tifl».  M  anuchiar  bourrelé  des  reproches  de  faconfcien- 
ce,  qui  luy  repreferooir  làns  celle  la  grandeur  defon  Grime ,  d’a-  nt»anû 

uoir  laiffé  la  loy  de  Dieu,  pour  fuiure  celle  d’vn  faux  Prophète,  vr^« 
pouffé  d’vn  heureux  repentir  fe  refout  dcn’cllre  plus  T urc,  8c  fe  vdpm  «*-. 
fcrtde  l’occafion  qui  s'oifroit  de  rompre  aaec  l’infidellc,il  prend  *y*i  Ttfit 
les  trente  mille  ducats, 8c  tué  les  Chaoux,  8e  Capigi  qui  les  con- 
duifoient.  Ferrand  euftaduis  de  ce  defaftre,ü  depefehe  dix  mille 
foldarsfoubs  la  conduire  du  Baffa  Riffuan ,  lefquels  ramage-  t*Tmn  f » 
rent  vnc  partie  du  pais  deManuchiar,e»menerentcout  ce  qui!» 
peurenc  rencontrer  d’hommes,dc  fcromeSjSc  de  heflaü-Cefair,  «ml 
l’arm  ec  Tutque  pritie  chemin  d’Eczerum. 

Le  Roy  de  Perle  aduerty  des  courfes  des  Turcs,  8c  des  ha-  Lt*»jb 
fhments  de  leursfbrts,  fans  que  les  liens  y  euffent  donné  au- 
cun  empefehement,  en  defeharge  fon  defplaifir  fur  vn  chef  des  c  fe*»  <h»f 
Turcomans  nommé  Emir  Chain,  qu’il  accufed’auoir  insdli-  dt‘  r,rc#' 
genceaueclcsTurcs,puis  qu’eftaot  le  plus  proche  de  leur  ar-  "4*,‘ 
■aee^ln’auoitpas  mis  Vaieul  homme  en  campagne ,  pour  c»- 
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pcfcher  leurs  courfes ,  6c  leursiuftimcns^  illc  fait  prendre ,  fie 
auec  vn  fer  ardent  qu’oniuy  approchâmes  yeux,  luy  faicoftcr  hu 
Mtuobtitt  veue,  &  1e  priue  de  fes  biens,  fie  peu  de  iours  apres  de  la  vie.  Car 
T»™  »mim  Emir  mourut  dans  la  prifon  où  Ion  lauoitlogé.  Cette  mort  fit  -  - 
nntnitRty.  vjure  la.rebelliondans  la  Perfe,  la  plus  part  des  Turcomans ,  fe- 
coUent  le  iougdel’obeiflance  auRoy,&  fe  mettent  auxehamps 
auec  armes., 

Armtt  du  Ce  qui  fut-caufeque  l’armee  des  Pérfes  a  Semblée  à  Tauris- 

Vtrfti.  pOUr  empefeher  Ferrant  de  pafler  à  Naëfiuan  place  forte ,  n’e- 

ftoit  que  de  trente  mille  hommes  :  mais  elle  ne  fut  pas  em¬ 
ployée  à  celle  fois:  car  Ferrant  aduerty  des  defleins  du  Perfe, 
prit  foncliemin  ailleurs  par  le  commandement  d-Amurath,fiC' 
laiflàntles  ennemis  cn  attente  fur  le  chemin  de  Naëfiuan,  alla 


Zi  Turc  for¬ 
tifie  Lety 
Tamants. 
Les  Georgies 
Attaquent  les 
Thres. 


FtrratBatfa 
va  rauager 
leur  pays. 
Sim*  Man u- 
ebidr  Prime 
Georgtepour 
le  prendre. 


Les  Soldats 
de  Ferrant 
r*bfüe\eon- 

t**l*J\ 


Ferrant  de- 
pojftdé  de  fa 
charge  de 
Centrai. 
Ofman  Baf¬ 
fe  m  is  us  fa 
flaeu 


fortifier  par  la  Géorgie  les  chafteaux  de  Lory»  fie  de  Tamanis;-, 
les  munit  d’artillerie, fie  en  donna  la  garde  au  Baflà  Haly  .  Mais- 
àfon  retourle  Géorgien  Manuchiat ,  fie  Simon  ioints  enlcm- 
ble,  auec  des- forces  bien  moindres  que  les  fiennes ,  le  combat¬ 
tirent  auec  vne  tel  le  generofité,  que  fi  la  multitude  des  Turcs*, 
n’eu  fi:  arrefté  leur  fougue.  Ferrant  couroit  grande  fortune  cette 
fois  là, mais  le  nombre  de  ceux-là  furpaflant  de  beaucoup  les* 
Georgjens,le contraignit  de  fe-  retirer  apres  vn  aflez  notable 
malfacrë  de  part ,  &c  d’autre.  Ferrant  refolu  de  tirer  raifonde. 
l’audace  de  cçs  G  eorgiens,mene  fon  armée  dans  leur  pays ,  ra- 
uage  celuy.de  Manuchiar,  le  fuit  luy-mefme  pour  le  prendre, 
mais  cette  pourfuitte  fera  celle  de  fon  malheur ,  qu’il  va,  fi  fem- 
ble,rencontrer  en  courant  apres  le  Géorgien.  Car  fes  gens  laf- 
fez  des  fatigues  de  ce  voyage,  preflez  de  la  neceifité  de  yiures, 
8c  affligez  des  violentes  rigueurs  de  l’H  yuer,£e  mutinèrent  con-< 
treluy.,refufansdelefuiureplusauant,  fidàoù  il  vouloir  faire- 
quelque  feiour,luy  faifans mille  outrages,  prenansfes  femmes,* 
fie  fes  Eunuques  fans  aucun  refpcét ,  coupans  les  cordes  de  fes; 
pauillons,  auec  vn  tumulte  fi  violant  deuant  fescenres  près  de 
Clifca,  qu’ils  le  contraindrent  de  fe  retirer  à  Erzerum,  où  il  fe. 
reflentit  peu  de,  temps  .apres  de  l’inconftance  de  fon  Prince 
Amurath,lequelfans  autre  fubieft  fuffifantd’vne  difgrace,  luy- 
ofia  la  charge  de  G  enefal  de  fon  armee. 

Ofman  Bafiafut  enuoyé  à  fa  place  ,  celuy  qui  commandoic 
nagueres  dans  Sumachie,  8c  dans  Demicarpi .  Les  degrez  pan 
lefquels  il  monta  à  cette  dignité,  efioienc  vne  entreprife  contre 
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-le  Princedes  Tartares  conduite  par  luy-.lè  Turc  auoit  appelle  le  Entrai/* 
Tartare  à  fon  fecours  en  cette  guerre  de  Perfe,  fhonorant  de 
beaucoup  d’apparences  d’amitié,  le  comblant  deplufieurs  ri-  r<r‘ 
ch  es  prefens.  Mais  la  partie  eftoit  faite, que  tandis  que  le  Tarca- 
xe  feroit  occupé  auprès  d’Ofman  ,les  T urcs  fe  faifiroient  de  fon 
pais:  Mais  le  deiTein  efuenté ,  le  T  artar  c  qui  eftoit  défia  à  ray-  zflitft»»- 
cherainauccfies  troupes  s’en  retourna  chezluy  pour  empefeher  *m<* 

.  i'iniùfte  vfurpation  de  fon  pays  par  fes  nouueaux  alliez .  A  mu- 
rach  prenant  de  là  fubied  de  rompre  auec  luy ,  fe  plaint  d’auoir 
cité  trompé  du  Tartare,  depefehe  Ofman  auec  des  troupes  de  c»nrfitie$ 
.caualerie  dans  fon  pays  pour  y  faire  du  rauage .  Ce  Baffa  prend 
quelques  places,  emraene  des  prifonniers  :  mais  ce  fut  à  beau 
icu  beau  re;our des  Tartares  reprennent  ce  qu 'ils  auoient  perdu,  cd[tf  ^ 

&  portans  leursarmes  dam  la  C  herfonefe  Taurique,  empiètent  T*Ttarnf*r 
fur  le  Turc, pillent,  tuent, 8c  maffacrent  bien  auant  dans  fes  ter- l,s  r,rM- 
r  es.  N  eantmoins  ce  voyage  porta  encore  plus  Ofman  aux  bon- 
•nes  grâces  de  fon  mai  dre ,  qui  l’efleua  à  la  dignité  de  grand  Vi¬ 
zir  de  f Empire,  &  en  fit  defeendr e  Sciahs,  lequel  i’auoit  poffe- 
Aec  apres  S  inan  .  Cecy  arriua  Tannee  mille  cinq  cens  quatre 
vingts,  &  cinq ,  la  mefme  annee  qu  Amurath  feiouma  fur  les  . 
confins  de  f  Amafie. 

En  ce  mefme  temps  Ofman,  qui  auoit  efté  enuoyé  General  C  h  a  p. 
contre  le  Perfe,  partit  d’Erzerum  auec  cent  cinquante  mille  hô-  VIII. 
mes  de  combat ,  JSc  quantité  d’artillerie ,  faifant  mine  d’aller  à  °fm*  B*!f* 
Naëfiuan,mais  deftournant  foncheminailleurs,iiarriuaenpcu 
deioursaux  plaines  Zalderanes,  &  de  là  a  la  veué  de  la  ville  de  Ani»tprt* 
Tauris,  à  laquelle  il  en  vouloit.Et  quoy  que  fon  deflein  fuft  cou- 
ucrçduprcteXtedvneautreguerre,fielî-cequeleRoy  de  Per-  mm. 
fe  en  auoit  eu  aduis,  8c  s’eftoit  préparé  pour  le  r cceuoir  auec  vne 
armee,à  dix  milles  au  defiiis  delà  ville.  Le  1  rince  fon  fils  vint 
au  deuant  des  ennemis  auec  cinquante  mille  hommes ,  rencon- 
tre  leur  auant-gardeaflezpr  es  de  Tauris  d’attaque, la  batdadef-  pnfii.  *'  > 
faid  auec  vnnotable  maffacre  des  Turcs.  Ofman  aduerty  de  la 
perte  des  fiensj  depefehe  en  diligence  le  Baffa  de  Caramit,&  lo  Amr*  iif. 
BafTa  Cigale  auec  vingt  millehommes,pour  tirer  raifon  de  cet- 
te  route  :  maisceux-cy  ne  firent  qu’augmenter  la  vidoire  du 
Perfe,  ils  y  furent  deffaids,  &  les  Chefs  contrainds  de  fe  fauuer 
Vers  Ofman  à  la  faneur  de  la  nuid. 

Cela  n’etupefçha  pas  que  le  lendemain  Ofman  nefe  vint 
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camper  avne  petite  lieue  de  Tauris  auec  fon  ar mec.  Ali  cul  jr 
Cham qui eftoh dedans faiâ quelques forticsfurluy  ,  fuiuy  de 
quatre  mille  hommes, tue  quclqaevTurcs,  mais  comme  il  n/c- 
ftoitpas  allez  fort  pourreGfteràOfman,tl  laide  la  ville  ïlagar^ 
de  clés  habkans,fic  fe retire  versle  Roy  de  Pérfe.Le  lendemain  • 
vile  tfi  Ics  efclauesdes  TurcsarmeZj  fie  montez  par  leurs  maiftres  ,  la 
forcèrent,  la  prindrem,  apres  auoir  contraint  les  frabitans  qui  fe 
deffendoient,  de  feretirer  dans  leurs  maifons. 

Ofman  yarriua  peu  apres,  qui  en  donna  le  pillage  à  fon  ar¬ 
mée,  &  la  garde  àu  Ballade  Tripoli  nommé  laffet ,  y  laiflànt 
douze  mille  hommes  en  gamifon,  auec  charge  d’yelkufer  vn 
fort  pour  la  conferuer  plus  long  temps  contre  les  Pcrfes: 

Mats -peu  de  ioars  apres  Ofman  tomba  en  vne  dangereufe 
maladie, qui  apporta  du  defordre  dans  fon  armee,comme  il  arri- 
uefouucntque  l’abfence ,  ou  l’incommodité  d’vn  General  eft 
LeRcy  dt  ^Iwedc  confuûon.  Le  Rôy  de  Ferfeaiduertydetautcecy  pat 
Ttrfihdttti-  fesefpions,eauoye  Tes  troupes  contre  les  Turcs  ,  lefquelles  par. 
ctmmtdt  Ui  ^es  Icgerescfcarmoucbes  attirons  ceux*cy  au  combat,  les  eflob 
Tmü,.  gnerent  de  leur  artillerie  afin  d* en  efüiter  lescoups .  Gctte  rufe 

.  Perfanc,  de  s’eftrenm  hors  la  portée  du  canon  ennemy ,  incom¬ 
moda  fort  les  Turcs  :  ca  r  croyans  riauoi  r  affaire  qu’à  ceux  qui  les 
auoient  attirez  au  combat,  incitaient  foudainement  attaquez.. 
par  des  autreyroupcs-logees  comme  au  guet  dans  certaines  co- 
lirtes,  d’où  elles  venoieat  fondre  fur  eux  auec  impetuofité  .  Le 
RoydcPerlc  ayant  affoibty  d’aorantfeserniemyspirceslegcis^ 
combats,  enuoye  défier  Ofman  qu’il  fçauoit  eftre  attaché  d'vne 
fieburedans  là  tente  autour  de  Tauris,  auec  paroles  aufquelles- 
vu  malade  aepouuok  bien  refpon  dre,  luy  faifant  dire  quu  s’il 
«ôoit  guerrier,  qu’il  fort  ift  aux  champs ,  autrement  que,  tout  le. 
monde  blafméroit  fon  peu  de  courage  :  Ofman  w y  peauant  al¬ 
ler  y  enuoye  le  Badà  Cigale,  celuy  deCaramk ,  dcTrebifbn- 
dm  de, firpkfieurs  autres.  Le  combat  y  dur aflufi tufs  heures, la  vi— 
Tvn  tcmps  cfvn  pany,&  «'autre:  mais  en  fin  elle 

iv^jfer*1  fctoumadu  cofté  des  Perfes*  lefquelsffiirentles  Turcsen  route, , 
vtfimttw».  fie  firent  vu  horrible  ma  fiacre  des  meilleurs  de  leurs  gens.  On 
en  cornpta.tr  ente mille  tueztnce  combat  :  les Bafiàts  de  C ara¬ 
sait,  &  de  Tftbifonde  y  mourureBt,lateüe  de  eduy  làefleuee 
fur  vnc  lance  apporta  encor  pins  d’effroy  au  refte  des  Turcs.  Le 
Bofladcla  Caraananie  y  demeura  priforaiier.. 
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Ofrrun  ainfi  grandemcntaffoibly  de  cette  pertes  en  sô  par- 
ficulicr  deflèché  d’vne  violente  fi eurc spart  deTâuris^fcreci-  mmutafas. 
te  à  Sanchaflàmyoù  fou  mal  empirant  toujours  le  fit  acheuer  de 
viute  peu  apres  y  eftre  arriuc.  Le  Roy  de  Perfe  fc  ferc  de  cette 
«ccafion  de  la  mort  d’Ofman,  charge  les  Turcs,  lors  qu'ils  eu 
ftoient  en  defordre  fie  enconfufion  à  caufe  de  la  perte  de  leur 
General,ealeue  le  butin  qu’ils  auoiét  fait  àTaüris,parmy  lequel  uvn^i,» 
on  contokdixhuid mille  chameaux  chargea  d’efclaucs ,  fie  defrtftMTlQ:- 
richefles  Perfannes.  Cigale  fuccefleuc  d’Oûnan  en  la  charge  de  . 

General  de l’armee,  raflemble  le  refte  des  trouppes,  part  de  tinrb^». 
Sanchafiam,  fie  tare  vers  Saknas,  mais  comme  ileftoit  campé  au 
torrent  de  Salmiftre,  le  marin  au  defloger ,  le  Roy  de  Perfe  ar- 
riueauecfonarmee  ,& l’oblige  au  combat.  Cigaielogefon  ar -2b2^; 
tillerie  fi  fauorablement,  8c  à  fon  aduantage,  que  la  faifant  fou- 
droyer  à  l’abbord  des  Perfes ,  lefquelsattaquereut  les  premiers, 
il  en  fit  vn  nicmeilleux  abbatis,  puis  donnant  fur  eux  aueefes 
trouppes,  les  contraignit  à  faire  retraite.  Cette  vi&oire  eftoit 
fanglante  pour  tous  les  deux ,  IcsTurcs  y  aooienclaiflTé  vn  bon 
nombre  des  leurs  rce  qui  les  empefeha  de  pouduiure  plus  auaiit 
les  Perfansje  feruans  à  ce  coup  de  ce  prouerbe  veriuble  pour 
ceux  qui  font  défia  haraffez  par  d’autres  com  bacsk^»V/  faut  fai¬ 
re  vn  pont  / or  à  vn  tnnemy  ^aife  rtttre .  Cigale  remporta  Thon* 
Beurd’auoirconferuélestwefrde  fi»  ariuee,  auffiil partit  de  7 

là,  pourfetetirerà  Van.  - 

Or  comme  les  Perfes  eftoiem  affoiblis  par  tant  de  batailles 
données  contre  lesTufcs ,  il  eftoit  fi  fembleytieceffaire  de  ioin  • 
dre  à  eux  la  faôtonTurcomane ,  mefeontente  par  la  mort  d’vu 
de  leurs  cheff  Emir  Cham ,  laquelle  du  depuisauoiuemi  le  lar*  de  <•»<«»«? 
ge ,  comme  màtfirefTe  de  la  campagne ,  fie  vn  des  forts  partis 
de-i»Peifo>t^itcompofe  de  Gentils  hommes ,  lefquels  n’ont 
kurre  but ,  que l’acquifition  de  la  gloire,  par  les?  a&ions  de  leut 
valeur.  Emir  Chain  auquelCodobartcfeauok  nagueres  renais  lè 
fceptre  de  B  Perfe  ,les  rappelle ,  8e  par  desdettres  du  tout  fauo^  JJ»  Je¬ 
tables  ,  promet  à  Mames  Cham  leur  nouueau  chef,ph»de  dt  meurt 

eentemçntfo»sfdnrcgne,qu’ilsnenauoiem  efproiiué  fous  ce,  etmud» 
luy  de  fon  Pere.  M*metferefout  d’aller  trouuerle  Roy ,  y  dif* 
ftofe  les  fierai  non  en  intention  de  le  bien  feruir ,  mais  pour  efta* 
wir  enfon  throne  vn  certain  Tachtnas>  que  quelques  hiftorienr 
«nomment  frere  de  Codobande,quoy  qu’on  n’en  trouue  qu$- 
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mit  deux,  Caïdar,8clfmacl,8c  parla  force  en  faire  defçèndre  Emir, 
i Cttrfim  Peu  de  fours  apres  ce  Mamet  partdelaCour  ,prendle  chemin 
«•#»-  de  Casbin  auec  T achmas  pour  y  exécuter  leurs  defieins.  Cette 
*’  jreuolte  fut  vue  violente  tempefte,  laquelle  choqua  fi  fùrieufe- 

naent  l’Eftat  de  Perfc  ,quc  le  iugement  humain  n  en  actcndoic 
■pas  moins  que  la  ruine ,  mais  le  proteôeur  des  Roys ,  6c  des 
it  Roy  arme  Royaumes,  côme  le  Soleil, ouïe. feul  œil  des-.pcuplcs,qui  veille 
wrtitpriJ Ji^1-  eux,  difiipa  ces  brouillards,  calma  la  tourmente  6c  benif- 
&  u fort*  ïant  les  arme’s  du  Roy,  6c  de fon  perequi  viuoit  encorcs,  rabaif- 
mowrir.  foie  fourcil  à  cet  outrecuidé  Mamet. Codpbande  aduerty  de  fos 

menees,  arme  contre  luy  ,1e  poutfuit,  le  défiait  auec  tous  Tes 
TdAmm  Xurcomans,  6c  l’ayant  pris  en  vie  foie  coupper  cette  telle  fçdi- 
Ttlfinüt» ty  tieufequiauoit  émeu  toutle  Royaume, 6c  condamne  iufiemenr 
fon  frere  Tachmas  à  perdrefo  liberté ,  6c  acheuer  Tes  fours  dans 
g  l’eftroic  d’vneprifon.  Çet  orage  ainû  difïîpé,  le  Roy  retour- 

Taixtntnie ne  *  ^asbin ,  ôc  peu  de  temps  apres  ferenclon  Royaume  d’vne 
T»rt  «y  u  doucepaix,  l’ayant  demandée  au  Turf,  qui  l'accorda  facile- 
Xty  itftrft  ment;  puis  qu’il  n’auoit  gaigné  à  cetté.  guerre  que  des  coups, 
par  maniéré  de  dire  perdu  plufieurs  biraues  hommes  de  fa  mili¬ 
ce  ,  6c  en  tout  plus  de  cent  cinquante  mille  combattans ,  efpuifé 
la  chambre d’Halep  Je  plus  beau  fonds  defon  efpargne  ,  pour 
t  l’entretenement  des  gamifons en  Perfe.  Mais  ic  croirois  plu- 
ttlfiriyiu»  ftoft  cette  paix  vne  trefue  pour  quelque  temps  ,  puis  qu’en 
jtdmTmrc,  icelle  on  ne  parla  pas  de  rendre  ou  retenir  le  pays  conquis, 
J;  qu’il  n’y  en  euft  aucuns  articles.  Mais  foit  lyn  ou  l’autre, 
ainfi  finit  cette  guerre  de  Perfe  ,  à  laquelle  ces  trois  xaifons 
pourraient  auoir  porté  l’Empereur  Amurath  ,  lyne  la 
hayne  héréditaire  des  Empereurs  Turcs  ,  contre  le  Perfe} 
l’autre  le  défit  de  la  .gloire  de  s’acquérir  le  nom  de  guerrier, 
li  ambitieufement  recerché  par  fes  deuanciers  parmy  les  ban¬ 
des  des  Ianniflàires.  La  troifiefmc  pour  empefeher  les  Perfes 
de  gaigner  pays  comme  ils  auoient  défia  commencé  ,  baftif- 
fonspied  à  pied  des  forts  ,  pour  s’aduanper  dauantage  dans 
les  terres  des  Tur.cs  ,  defquels  ils  ont  toufiours  regardé  fo 
gloire  d’vn  œil  enuieux  de  fon  luftre.  Au  refie  .ceftç  guerre 
Ann  ,j88.  dura  douze  ans ,  finit  Tannee  mil  cinq  cens  quatre  vingts  8c 
huiéfc ,  fiit  le  tombeau  de  plus  de  huiét  cens  mille  hommes,  d’vn 
party  ou  d’autre,  6c  enfin  rendit  lead^ux  ennemis  prefque  efo 
gaux  en  perte.  1È; 
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L’armee  Turque  partie  d’Erzerum  apres  la  conclufion  de  cet-  Sti,tio»2 
repaix,arriuaàConftantinoplepour  y  faire  naiftre  vne autre  c*»/î<»rf. 
guerre  dont  les  financiers  enteront  lesfraiz,  &  efteinçjrdnt  de^*‘f^' 
leur  fan  g  vne  violente  fedition  allumée  par  toute  la  ville,  iet-  ntiuimpof-  -• 
tant  fes  flammes  fi  haut,  mefmes  dans  les  Mofquees  ,  qu’il  ‘“"{y!* 
fembioit  que  non  pas  la  ville  feulement ,  mais  tout  l’Empirer  ^  ** 
en  deuoiteftre  embrafé.  Les  lanniffaires  de  retour  dé  Perfe,de- 
mande  leur  paye  qui  leur  auoit  efté  remife  àConftantinople 
feute  de  fonds  en  la  bourfe  des  Threforiers  des  guerres  *  mais  il 
y  en  auoit  encores  moins  à  Conftantinople,  ce  qui  fut  caufequé 
pour  payer  cès  mutins ,  Amurath  impofa  de  nouueaux  tributs 
furfon  peuple,  augmenta  là  taille,  &  acereut  la  gabelle.  Ces 
nouueautez  qui  mettent  ordinairement  le  peuple  en  furie,  trou¬ 
blèrent  toute  la  ville,  le  Mu  phiti  ou  Supérieur  en  la  loyendit 
fonaduiS,  8c  déclaré  cette  impofition  tyrannique,  les  Talif- 
mans  en  leurs  prefehes  en  parlent  comme  d  vne  injpftice  infup- 
portable,  appellent  le  peuple  à  fa  deliurance,  &  d'vn  gefte  de  Onypti/thj 
fedition,  prefehent  rout  haut  qu’Amuratheft  vn  Tyran:  le  peu- 
pie  s’arme ,  court  les  rues  en  foule ,  cerche  fur  quoy  defeharger  tft  v»  Ty- 
fà  vengeancei  en  femblables  tumukes-les  partifans,&  bailleurs  r*“ 
d’auis  aux  impofitions  font  diligemment  cerchez  ;  le  grand 
TefterdarouThreforierde  l’Empire  fut  démembré  tout  vif  par  -  > 

le  peuple ,  te  en  raefme  temps  le  Beglicrbey  de  laGrece  receut  Tnfititrit - 
le  mefme  fupplice ,  comme  ayant  confeillé  cette  impofition,  SC  »«»* 
donnélesaduisd’icelle.  Les  lannifTares  n’oublient  pas  à  faire  us^iitr- 
leurs  affaires  en  vne  fi  belle  occafion,  &  pour  piller  plus  à  leur  i>*y  J»  u 
ayfeles  maitons ,  ymettemle  feu,  qui  s’embrafa  de  telle  furie 
qu’en  peu  de  temps  il  y  eut  10.  mille  maifons  bruflées.  Leplus  mebatUtÊtr 
ardent  de  la  fedition  eftant  paffé,  Amurath  en:  punit  plufieurs-,  i'àu,u 
mais  la  perte,  &  le  degaftfemblent  irréparables-. 

On  attribué  là  principale  caufe  de  ce  defordre  populaire  a  C  il  A  p. 
l’ambition  de  Mahomet, fils  aifné  d’ Amurath,  qui  tafehoit  de  fe  XI. 

gliffer  au  throne  de  fon  pere,parmylâ  confufiô  publique, &  pOr-  biahimct 
«oit  les  lanniffaires  à  vne  eontinuellefedirion.  Mais  A  m  urat  h  en 
feeut  bien  empefeher  les  dangereux  effetts,  enoceupât  ailleurs 
les  humeurs  bouillantes  defesfoldatS.Celà  fut  eaufequ li  en  en-  jtmurathor 
uoyalapluspartvcrsleBafTade  Boflïne ,  qui  auoit  charge  de^P*^"**-. 
leur  donner  de  la  befongneifeauec  eux  fe  ietter  dans  laC  roatie, 
gour.y  faire  tous  les  rauages  qu’il  pourroit;  ce  qu’il  fit  te  prit  U  QrtMit. 
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le  fore  dcJSUbach  fur  les  confins  du  Frioul ,  emmena  plus  de 
vingt  *  cinq  mille  atnes  de  tout  fexe  en  efclauage,  8c  rempor¬ 
ta  quotité  de  butin  ,  qui  fetuit  de  lurre ,  pour  attirer  à  cette 
*  petite  guerre  lereftcdfes  feditieux.lcfquekeftoicnt  les  vns  de 

feiourà  Conftantinople ,  8c  les  autres  efpandus  paria  Nato- 
lic. 

Rodolphe  qui  tenoic  pour  lof  sd’Ena  wre  en  Alemagne  adirer. 
ty  des  rauages  du  T urc ,  contre  la  cpnclufion  de  la  trefue  de  la 
nce  mille  cinq  cens  quatre  vingts  &  quatre,  affemblc  les  diettes 
en  Bohême ,  8c  Hongrie  >  demande  du  fecours  contre  ceft  en- 
't’Bmpm  Jir  ncniy:  lesBohcmiensluy  foumiflent  d’argent ,  mais  les  Hon- 
refpondirent  au  Prince Erneft  Ton  frere,cjui  fe  trouua  àPo- 
^"fon à l’aflcmblcc ,où Rodolphe  n’auoit  peu  afiifter  à  caufe  de 
1  **'  quelque  incommodité  de  maladie,  qu’ils  donneroient  tout  le 
'  fecours  qu’il  leur  feroit  poflîble;  pourucu  que  l'Empereur  vint  à 

la  diette,$cà  la  guerre.  Néant  moins  quelque  temps  apres  pref- 
fez  par  les  ennemis ,  ils  furent  .contraints  d’accorder  à  l’Empe¬ 
reur  ce  qu’il  demandait ,  luy  fournirent  de  gens  auec  lefquels  il 
-  ltt  r  cpoufîà  le  Turc  de  Tester  rcs,  8c  par  ce  moyen  fit  trcfûe  auec 
t ira.  Amurath.  Mais  elle  fuft  aujli-toft  rompue  par  l’inucntioa  de 

Mahomet  fils  d’ Amurath,  porté  à  la  guerre  par  les  confeils  des 
fJZpZfi  Baflats  delaPorte ,  qui  defiroienthutiner  la  Croatie,  8c  quel¬ 
ques  vns  fe  tirer  de  la  prefle  de  reauie,qui  troubloient  pour  lors 
la  Cour  à  Conftantinople.  De  plus  vue  defFai&e  des  Turcs  tour 
fraîchement  és  frontières  de  Croatie,  où  vn  fils  de  la  ftrur 
d’ Amurath  auoit  efté  rué  ,.8c  fa  telle  portée  à  Vienne  en  Auftri-  ' 
che,  à  l'Archiduc  Erneit  »  auoit  grandement  irrité  les  Turcs ,  8c 
le  reflentiment  de  cette  perte  les  port  oit  violemment  à  la  ven- 
A* Scancc:*k  entrentdans  laCroatie  en  nombrejde  cinquante  mil- 
i Ie  hommes ,  fousla  conduite  de  quatre  Satïiacs»  pilleht,bruflenc 
a*.  plufieurs  vilages,  8c  y  font  vn  fort  riche  butin.  Mais  comme 

Ils l’emmenoient  vers  Conftantinople ,  Georges  Comte  de  Se¬ 
rin,  fils  de  ce  miradede  vaillance,  dont  nous  auons  parlé  au  fie- 
Ziguct,  les  chargea  û  rudement  que  d’afahordil  en  tua 
fntfta.  *  trois  mille ,  en  prie  autant  de  prifonniers,  recouura  le  butin ,  Sc 
les  orignaux  marquans  fa  vififoirepour  figqalce,difc&r  qu’il  n’y 
perdit  qu’vnze  de  les  foldats. 

Cescourfes  des  Turcs  fur  ies  Croaces ,  8c  de  ceux-cy  fur  les 
Turcs,  furent  autant  de  yents  pour  allumer  d’ainntage  le  feudq 
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'laguerreentr’eux.  L'annee  mÜ-cinq  cens  nonante  deux,  vne  ar¬ 
mée  Turqûe  de  cinquante  mille  combattais  vint  fondre  dans  la 
Croatie»emporte laville  principale  du  pays,  qu’ils  nomment  Cr»«.-c. 
Vumicûci,  laquelle  ne  pouuant  refifter  à  des  forces  plus  grandes 
*  que  les  Tiennes,  fe  rend  à  compofirion ,  apres  auoir  tenu  bon  cô-  Zm. 
tre  le  Turc,  l’efpace  de  cent  cinquante  ans,  fie  feruy  autant  de 
temps  de  ferme  rempart  aux  contrées  de  ce  cofté  là.  La  garni- 
fon  d’Aleinans  qui  eftoient  dedans  eut  vies,  fie  bagues  fauues, 

-les  habkansliberté en l’exercicêdeleur  religion,  fie  le  tout  ex¬ 
traordinairement  obferué:  carlesTurcs  ify  firent  aucunexcez. 

Caroloze  aufli  ville  importante  receut  le  méfiée  deftin,  elle  fut  >• 

au  Turc,  lequel  rompit  aufli  toft  apres  les  barrières  qui  pouuoiét  dbj*'  * 
arrefterfescourfes ,  deffitlcs  trouppes  de  Sclaùpnie  8e  Sririe, 
rauagea  l’Ifle  de  Turopale,  fie  alla  mettre  le  fiege  deuant  l’Ab-  - 
baye  de  Sifièx  place  forte,  la  battant  l’efpace  de  fix  iours,  aucc 
vnetelle  foric  de  canons , que  l’ Abbévoy  ant  qu’il  ne  pouuok  re- 
lifter  par  la  force  à  leur  tempefte  fe  refout  de  fe  feruir  d  vne  rufe  s^k 
pouc  repoufler  fon  cnnemy ,  parlemente ,  promet  de  fe  rendre, 

£  dans  trois  iours  il  n’eftoit  fecouru.  Les  trois  iours  pafTez  fans  1 
aucun  fecours ,  il  offre  fa  place  au  Bafla  Aflàm,  G  eneral  de  cet¬ 
te  armee, le fuppliant de luy  vouloir  enuoyer  les  plus  releuez 
defes  trouppes,pour  la  receuoir,afin  queparmy  fa  perte,  il  re-' 
ceuft  cette  glorieuse  confolation ,  de  ne  s’eftre  rendu  qu’à  des 
,gens  de  qualité.  Le  Baffa  luy  accorde  fa  demande,  y  enuoy  e  les 
plus  appàrens  qu’il  euft  auprès  de  foy ,  qui  furent  receus  fort  ho-  ^  d  vm 
norablement  par  l’Abbé,  iufques  au  nombre  de  500.  hommes  au, 
tous  à  chêual,  leftes  8c  parez  en  triomphans.  Maisquand  ils  fii-  w* 

rent  dans  la  cour  du  Chafteau,  vn  bon  nombre  de  canons  char-  t3!  * 
gcz  des  chaifnes  de  fer ,  de  doux  de  çhatettcs,8t  femblable  fer¬ 
raille,  qui  eftoient  cachez  fous  terre,furent  deflachez  fi  à  pro¬ 
pos  ,  qu’ils  enleuerent  en  l’air,  8c  mirent  en  mille  pièces  les  vain¬ 
queurs,  fie  leurs  cheuaux.  Ce  tour  d’vnMoÿnevaillathment in¬ 
ventif ,  contraignit  Aflam  de  leuer  le  fiege,  fie  s’aller  prendre  à 
d’autres  moins  rufez  que  cet  Abbé. 

L’anneefuiuante  les  Turcs  picquez  de  leur  perte,  retour-  -*»*»««»* 
nent  pour  affieger  Siflec ,  8c  comme  ils  faifoient  chemin  dans  la  ZTtifkT’ 
Croatie  en  nombre  de  vingt  mille  hommes ,  Thomas  Erden  D^eudn 
Caron  de  Sdauonie,auec fes  trompes  d’enuironfept mille hÔ- 
mes,  tafefae parles deftours des  montagnes,  fie  le  couuert  des  * 
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Qf<ktut  boys,  de  les  charger  au  defpourueu  >  mais  en  tournoyant  ainfî, 
le?*  ilvintàdonner  dans  les  filets  des  Turcs  qui  l’cnuelopperent ,  8C 
Tar».  mirent  Tes  gens  en  pièces.  Ce  coup  ne  fera  pas  fans  reuenchedes  • 

Croaces  fe  raflèmblent ,  leuent  de  nouuelles  trouppes,  6c  lors 
*  que  les  T urcs  ypenfoict  le  moins ,  les  furprennct,8c  taillent  tout 
en  pièces ,  mefmele  General  AtTam.  Mais  les  plus  forts  l’em¬ 
portent  touliours  à  la  longue,  le  Turc  eft  inuincible  en  nombre 
infini*  d  hommes  i  pourvu  de  perdu  il  en  ren>et  cent  fut  pieds,  quel- 
r*sïir!\?tT~  <lues  mo*s  aPres  çeuiennent  encore*  plus  fom ,  autegent  Sif- 

jtnTifiy  fek,  la  battent) ,  6c  l’emportent  f année  mil  cinq  cens  nonante 
.  'trois,  fur  la  fin  du  mois  d’Aouft-  j 

C  H  AT.  -  Amurath  apres  cette  vi&oire  reçoit  aduisque  les  Hongrois 
X.  envoûtaient  tirer  raifon,  6C  que  f  Empereur  Rodolphe  auoit 
Arm**  dt  vncentreprifefiir  Strigonic.  Cela  fut  caufequ’il  mit  fur  pieds 
x«r"W«  vne  armee  de  cent  mille  hommes,  6c  i’enuoya  en  Hongrie  fous  * 
livngri*.  la  conduite  de  Sinan  Baffa  r’appellé  de  fon  exil ,  6c  par  le  mef- 

^'"üibnîti  mc  changement  de  fon  maiflrc,  remonté  aux  dignitez  d’où  on 
tl)ft  S*  Vtfi*  l’auoit  faift  defeendre.  A  fon  arriuee  en  Hongrie  il  y  fait  vn  ge- 
t**'  ncral  degaft ,  prend  Vefprim  abandonné  par  ceux  qui- choient 
dedans ,  qui  ne  la  pouuoient  défendre,  lefquels  neantmoins  fu¬ 
rent  taillez  en  pièces  par  les  Turcsqyi  les  fuiuirent  lors  qu’ils  fe 
retiroient ,  prindrent  le  Gouuerneur  nommé  Ferdinand  Saraa- 
rie ,  6c  Georges  Hoskirc^raais  les  Turcs  entrans  dansVefprinv. 
furent  accablez  desruines  de  laplace,qui  fut  enleuee  en  lait  par 
vne  mine  . que  les  Chceftiens  yauoicnt  fai£l,laquelle  ioüa  tour  à 
propos  àl’entree  des  Turcs.  A  laprife  de  Vefprim ,  Sinan  ad- 
joufta  celle  de  Pâlotte  rendue  à  compofition  par  Pierrd  Ornand. 
Hongre,  maisà  la  Turque ,  elle  fut  malobferuce:  Car  au  fortir 
de  la  place  tousceux de  la  garnifon  furent  maflacrez  ,  le  Gou¬ 
uerneur,  6c  deuxautresexceptez.  En  mcfme  temps  1500.  houf-: 
farts  ou  gçnfdarmes  Hongrois,  recouurerent  des  mains  de  fix. 
mille  T  urcs,  trois  mille  ieunes  enfàns  qu’ils  emmenoient  cfcla-. 
uesà  Conftantinople- 

L’Empcreur  Rodolphe  fecouru  à  la  diette  dé  Prague,  leue. 
vne  armee.  pour  soppofer  à  celle  duTurc.en  donne  la  chargeau 
GenerafPerdinand  Comte  de  Hardcciv  Les  premiers  exploits, 
de  ccluircy  furent  l’entreprife  fur  Albe  Regale  ;  Pierre  Houf- 
far  Capitaine  dans  Papa  en  eftoit  l’cxecuteur:  celuy.  ey  part  de* 
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uant,le  Comte  de  Hardech  le  fuit,  il  prend  le  fauxbourg  »  mai» 
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ttorsqu’ilfiit  queftion  de  furprendre  la  ville  ils  fe  trouucrcnt  4ns 
:cfchellcs,tant  ilsauoient  malpourueuà  leurs  affaires ,  de  forte  ’  % 

-que  le  iour  commençant  àparoiftre.il  falut  faire  retraite.  Mais 
.aflèz-pres  de  là  le  Ballade  Rude  auec  fe$  troupes  leur  vient  don-  « 

-ner  la  bataille.  Les  Chreftiens  commençoient  à  lors  à  fe  fejia- 
-  rcr,  le  Comte  deHardech  vouloit  prendre  le  chemhrde-îaua-. 
rin  auec  fesgens.  Nadafte  auoit  deflein  de  fe  retirer  dans  les  ^brtnLi1* 

•  fortereflcs  :mais  le  rapport  de  leurs  coureurs,que  les  Turcs  s’ap-  tntu'in 
,pro:hoient,leur  fit  changer  de  refolution,#  les  obligea  au  com-  Tmu 
hat,  le  Comte  de  Hardechdiuifefon  armee  en  huiét  bataillon? 
.conduiéH’aiflc  droi&e  auecleComtedeSerin,Nadaftemenela'  * 
gauche,&Pa!fie  le  milieu, qui  fâifoit  le  corps  de  larmee,  &  tous 
ceux-cy  eftoient  a  flirtez  d’ vn  bon  nôbr  e  de  S  eigneursHôgrois* 
defquels  ceux  cy  femblent  les  plus  remarquables  :  Georges 
Turzo ,  Michel  Teleceffi,  François  Battiam, -Thomas  Nada- 
rti,  8c  Ladiflausfon  cou  fin,  André#  Pierfe  Revvagy,  Nicolas 
Iftuanfic,  trois  du  nom  des  Forgatzes,  à  içauoir  Sebafticn ,  Mi¬ 
chel  8c  Sigifmond,  Eftienne  Toroc,  François  Derffi ,  Sigifmôd 
BaJarta,  Emery  Doczy,  Iean  Banfi ,  André  Zay ,  Michel  Go¬ 
ber,  &  plufieurs  autres; JLcs  Chreftiens  apres  auoir  inuoqué  le 
-nom  de  Dieu  s'attachent  au  combat ,  les  Nacaires,  8c  Attabalcs  Terrt»w  pè* 
y  auoient  défia  appellé  les  T urcs,  l’ardeur  eftoit  grande  de  part  "*?**  î" . 
8c  d’autre,  &  la  vi&oirc  douteufe,  quand  tout  àeoup  vne  tcrr  eur 
panique  fàifit  les  Turcs ,  les  remplit  d’vn  fi  grand  eîfroy,  &  dé¬ 
tordre,  qu’ils  mettent  les  armes  bas,  8c  prennent  confiilément  la 
fuite.  Ce  changement  fi  foudain,  8c £  inopiné,  mit  lesChrertiés 
en  peine ,  ils  ne  pouuoient  comprendre  ce  defordre,  fe  doutans 
pluftoft  que  çe  fort  quelque  ftr  atageme  T urc,qu’vne  fuite. Mais 
voyàçcn  fin  que  c’eftoit  tout  de  bô,  8c  qu’iln’y  auoit  point  d’au¬ 
tre  fineffe  que  la  peur,  pourfuiuent  Iqs  ennemis  fi  viuement,  que  Uoc0w 
les  originaux  en  marquent  feize  mille  tuez  en  cette  bataille. 

Le  combat  du  Baflà  de  Bude  qui  fuyoit ,  auec  vn  muet  Hon¬ 
grois  qui  le  pourfuiuoit  eft  remarquable.  Quand  le  Bafhuvid 
que  le  muet  luy  chaufioit  les  efpcrons  deu  près  ,  qu’il  ne 
pouuoit  rien  moins  attendre  que  d’eftre  chargé  fur  le  dos , 
il  tourne  bride  vers  le  muet ,  le  cymeterre  à  la  main  ,  &  d,‘ g/V*? 
comme  ils  fe  chamailloient,  fon  cymeterre  vole  en  pièces:  ain>  ma,t- 
fi  le  muet  ayant  l’aduantage ,  luy  donna  vn  fi  grand  coup  d'efpee 
qu’illuy  emporta  le  poignet  de  la  main  droiétc ,  par  ce  coup 
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47 4  Liure  Qutnzjefhtéde  ttnutntâire 
sut! ai»  lc  BafTa  inutile  à  fadeffence,  fauuefonrefte  à  la  faueur  de  (a 
UiTara!**  cheual,&  fe  retire  à  Budc.  Le  butin  que  les  Chrcftiens  firent 
fur  les  Turcs  apres  la  bataille  efteftimécres-riche.  Ils  emportè¬ 
rent  deplus,deuxenfeignesimperialcs,1’vnedu  Baflàde  Bride* 
&; l’autre  apportée  deConftantinople  par  les  Ianniflàires>&  40. 
autres  moindres!  le  maftàcre  y  fut  fi  grand, qu’il rendit  le  nom¬ 
bre  des  prifonnicrs-bien  petit ,  les  plus  remarquables-eftmem  1, 
Cette A'jfù.  Capitaines  deslanniflaires,  &t  lc  Beyde  Bâche.  Cette  frayeur 
te  fat  va  des  Turcsau  plus-ardent  du  combat  fe  doit  pluftoft  attribuera. 
teapdaciei.  vncoUpdu  Ciel,quaux  forces  humaines:  car  lors que  l’cfpou- 
uantelesdefarmails  auoient  l’auantage  fur  les  Chrefliens,&: 
fembloit  que  la  vi&oireles  regardait  a’ vn  oeiWauoraWc. 
fnfedePe-  L’Archiduc  Maximilian  prit  en  ce  mefme  temps  la  viUedePe- 
trt*e,  [fine  en  Croatie,  l'ayant  affiegee ,  les  Turcs  y  mirent  le  feu ,  ôc 

l’abandonnèrent ,  fe  recognoiflan»  fbibles  pour  rcfiftcr  aux 
Chreftiens .  Hraftouuie  fe  rendit  à  l’Archiduc,  &  Nouigrad  au 
Baron  d’Ordep. 

supdeStri-  L’armee  Chreftienne  heureufement  viftorieufe  par  la  fiiitcc' 

c brejumt!  des  Turcs ,  va  mettre  le  fiege  deuant  Strigonie ,  refoluc  de  l’em¬ 
porter,  file  Baffa  Sinam  ne  s’cn  fuft  approché, fe  campant  entre 
Bude,  Sc  Albe- Regale,  auec  vn  nouueau  renfort  qm  lu  y  eftoic 
tout  fraifehement  arriué ,  de  quarante  raille  Tartares ,  deforte 
que  fon  armée  montoit  bien  iufqucs  à  cent  cinquante  mille  com« 
battans.Ce  nombre  fi  effroizble  donna  bien  àpenfer  aux  Chre¬ 
ftiens,  qui  leuerent  le  fiege  deuant  Strigonie,  Se  fe  retirèrent 
beaiit fi/je.  vers  Comar  plus  foigneuxde  fe  deffendre  que  d’alTaillir. Sinam 
les  tenant  aiufLen  cfchec,  porte  fes  armes  vers  Dotis,  place  fbr- 
te.efioignee  de  Iauarin  feulement  de  trois  lieues ,  la  prend  daf- 
faut;  force  Tara  proche  de  Comar  de  fe  rendre  à  coropofition, 
tlfarim**  laquelle  fut  mal  gardée ,  car  au  forcir  de  la  place  lesTur  es  prem¬ 
ia  «xi.  drent  lesfcmmes,  te  lesenfans  des  afiiegez ,  qui  fe  retiroient 

en  lieu  defeureté,  fuiuanc  les  articles  accordez.  Mais  la  prife: 
de  ces  places  n’eftoit  que  les  préparatifs  au  fiege  de  Iauarin , 
ville  ifix  lieucs  de  Vienne  en  Âuihriche  ,arroufee  d*vn  hras  de 
a^nn^*  ***  lar*u*erc'du  Danube.  Or  d’abord  que  les  Turcs  furent  deuant» 
Iauarin  ils  y  baftirent  vn  fort,  le  munirent  d’artillerie  piour  bat* 
tre  lans  ccfTe  la  ville.Mais  comelVurfneeChreflienner-cnfürcee 
du  fecours  qui  eftoit  venu  de  Petrine  ,  n’eftoit  pas  loing: 
delà,  n’y: ayant  que  le  Danube.cntre  lcsAcuxarxnces.,  le& 
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Chrêftiens  drcflent  vn  pont  de  barreaux  fur  ia  riuicre ,  y  logent 
cinq  cens  arquebufiers  cheifis,  6C  lors  que  les  Turcs  fetenoient  ebnjH»»t 
moins  fur  leurs  gardes  »  vont  attaquer  le  fort ,  le  .furprenncnr, 
tuent  vn  bon  nombre  de  ceux  qui  eftoient  dedans, &  fe  faififlent 
dé  but  artillerie.  Aufli  en  reucnche  les  Turcs  prindrentpresde  **** '*?> *«• 
Tatcavnfort  appcllé£ain&  Martin ,  bruflerent,  Sdàccagerent  *  uT-rmct 
tous  les  enuirons.  pmnmth 

Iauarineftoit  pour  lors  commandée  par  le  Comte  Ferdi-  %*/“*** 
faand  de  Hardecb  >  afltfté  de  Iean  Geitzigoôer  Maiftrc  de  rwusiti 4* 
Camp,  de  douze  cens  Lanfquenets ,  6c  de  cent  Italiens .  Sinan  9^'^u 
ayant  mené  fes  gens  autour  de  la  ville,  enferme  les  aduenuè's,  nomm¬ 
ée  le  deuxieûneiourd’Aouft  commence  la  batterie  de  foixante 
gros  canons,  mais  le  tout  fans  grand  effcû,  car  les  canonnier» 
prenans  mal  leur  mire, les  boulets  donnoient  par  delTus  les  mu- 
tailles,^  partie  an  bas  d’icelles,- les  aftiegez  dre  Aèrent  vnç  con- 
ttehatterie  de  leur  cofté,  par  le  moyen  de  laquelle  ils  incommo¬ 
daient  grandement  les  Turts:  vn  boulet  entr  autre  donna  fi 
heureufement  dans  le  magafin  où  eftoient  leurs  poudres,  qu’il  £•*>*& fo 
enleua  la  maifon  en  l’air,  accabla  vn  bon  nombre  des  Ianniflài-  néTvn* 

r es,  &  leur  ofta  la  meilleure  partie  de  leurs  munitions .  Tandis 
qu’on  s’exerçoit  ainû  à  la  batterie,  quatre  mille  Tarrares  pouf-  Uvilu- 
fez  d’vn  defir  de  vaincre,  paflènt  le  Danube  à  la  nage ,  portant 
leur  cimeterre  aucclcs  dents,  6c  leur  trompettes  à  la  main  droit-  ooo  rw» 
te,  leurs  cheuaux  eftoient  attachezenfcmble  par  laquteuë,  pour  Çjjjjjj 
n’eftre  emportez  par  le  courant  de  l’eau ,  fix  mille  Turcs  les  *•»*. 
fuiuirent  au  mefme  paflagô’couchez  fur  des  perches,  par  le  P£”irev* 
jnoÿendefquelles  en  nageant  des  pieds,  ilsfe  portèrent  au  delà  r 
le  fleuue,  8c  tousenfemble  allèrent  attaquer  vn  fort  de  lauarin, 
le  forcèrent ,  le  prindrent,  bracquerent  les  canons  qui  eftoient 
dedans  contre  la  ville,-  mais  ilslc  gardèrent  fort  peu  de  temps, 
car  les  Chreftienslesenfirentdeûoger  auec  la  .mefme  vitefle  Les  Chrt* 
qu’ils  yeft  oient  venus.  Les  Ianniflaires  de  leur  cofté  forcèrent 
v  nrauelin  qui  dcfcouuroit  bien  auant  dans  leur  camp ,  arriue»  fE„}Zluu  , 
sent  iufqucs  au  deflus,  où  ils  plantèrent  trois  enfeignes,  mais  la 
valeur  des  aftiegez  redoublant  fes  pointes  les  repoufla  genereu-. 
fèment. 

•Sinan  dlangeafa  batterie  par  l’aduis  de  deux  canonniers  fii- 
gitifs  de  la  ville,  qui  luy  auoient  appris  le  lieu  où  eftoient  les  JJJJ' 
poudres,  ûemunuians  desaftiegez,  mais  ceux-cy  pour  efuiccr.Ww,. 

OOo  iij 


Digitized  by 


Google 
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le  malheur  qui  leur  en  pounoit  arriuer  les  tranfporterent  aîl^ 
leurs:  ainfi  le  Bafl*a  fut  contraint  de  s’amufer  à  battre  le  mur  du 
portail  de  Viflem  bourg.  -Pendant  qu’il  eftoit  ocaipé  à  cette 
batterie ,  Palfy  Baron  d’Ordep,  entreprend  auec  ù,  trou¬ 
pe  d’Hongrois  d’allen  rompre  vn  pont  de  batteaux  que  les 
Turcs  auoient  fait  fur  le  Danube pour-pafler  fouuent  en  l’armee 
Chreftienne  qui  eftoit  au  delà,  fie  y  faire  du  maflàcre  .  Pour  ce 
faire  il  part  de  Coraarauec  quelques  batteaux  chargez  de  ca¬ 
nons,  va  attaquer  les  barques  quiferuoient  de  deffence  au  pont, 
Ttntiis  les  met  à  fonds 5ôc  quelle  refîftance  que  les  Turcs  feeuflent  faire, 
p wîbtri  ^  Pont  Put  cn  picccs  en  peu  de  temps,  car  les  Hongrois  fe  iette- 
fftriu  rent  dans  l’eau;  8c  rompirent  les  cordes  qui  tenoient  les  batteaux 
Mtmpu.  vnis .  Ce  defeuantage  des  Turcs  fut  fuiuy  d’vn  autre  des  mef- 
mes,  quç  ceux  de  Iauarin  leur  -firent  reccuoir  :  p es  afliegez  pi¬ 
quez  du  dommage  que  quelques  boulets  dé  feu  iettez  dans  U 
t$ni*  Je  ville  par  Sinan,  leur  auoient  faitfouftrit ,  refolus,  fortent  fur  les 
«■*  i*  u-  Turcs,  taillent  enpiecesleurs  corps  de  gardes,  attaquent  leurs 
TartféB"  tranchees,&  afliftez  de  mille  hommes  de  fecours,  quel’Archi- 
m* nup.  duclcUr  auoit  enuoyé  de  l’armee  Chreftienne  là  proche,  s’en 
rendent  les  maillres ,  paflent  iufqocsau  lieu  où  l’enncmy  auok 
logé  fon  artillerie, en  encloûent  quelques  pièces  >•  fie  fans  doute 
ils  eufTent  donné  vn  plus  grand  efchec  aux  Turcs,  fi  le  Bafla  Si¬ 
nan  n’euft  appelle  les  Cens  aurecomircment  deleurs  tranchées. 
Certes  la  honte  de  cet  aduantage  des  Chrcftiens,acqnis  par  vne 
.poignee  de  gens, porta  fi  Brufquement  lesCapîtainesTurcs  con¬ 
tre  les  Chreftiens,  qu’ils  leur  firent  quitter  pnfe.  Cefut  icy  où  le 
combat  fut  dangereufement  rude,  ceux  de  Iauarin  vindrent  au 
fecours  des  leur$,fic  de  l’armee  Chreftienne  on  enuoya  encor  es 
«miLmIc?4*  nouueau renfort,  depuis  fept  heures  du  matin, iufques apres mi- 
htmti*  dy  on  ne  cefia  de  combattre ,  auquel  temps  vn  chacun  feretira, 

Xtmhn  i"  les  Turcs  apres  y  auoirlaiifé  trois  mille  dés  leurs,  fie  les  Chre- 
mnttatut-  fi;icnstrojs  ccns ,  Ceux- cy  rapportèrent  de  cette  bataille  dix- 
fept  enfeignes  Turques. 

Ch  ap.  Mais  ces  pertes  pour  les  Turcs  ne  feront  pasfans  reuenche, 

XI.  -Sinan  en  veut  jtirer  raifon,  il  préparé  les  fiens  pour  aller  furpren- 
vntjhn tl  drel’armee  Chreftienne,  car  elle  eftoit  enfifle  de  Schiuch  ,  ne 
ircr/mM  fe  gardant  que  fon  négligemment.  Lanuift  duncufiefme  No- 
-membre,  le  Bafla  charge  dix  mille  hommes  des  plus  hardis  de 
S thmb.  *  fon  camp,  partie  dans  des  barques ,  partie  fur  des  radeaux,  fi c 
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eouuertde  l’obfcuricé ,  6c  du  filcncc ,  vafurprendre  les  Chrc- 
fUens,  lefquels  eftoient  fi  profondément  enfeuelis  dans  ie  fom- 
mcil,que  les  Turcs auoient gaigné  vne  partie  de  leurs  forts, 
auant  qu’ils  en  eufient  ouy  le  brui qui  eftoit  tel  6c  fi  grand  que 
l’on  fe  peut  imaginer  en  vne  tello  charge.  L’Archiduc  cfiieillé  TéiOntt^ 
defonfomme-,  voyant  fesfom  à  bas,  les  foldats  en  pièces  ,  T 

l’ennemy  maifire  de  Ion  camp  ,  iugea  que  le  plus  expédient  tittCmii*. 
efioitde  fauuer  fa  vie  ailleurs, &  fe  retirer  apres  la  perte  du  bien,  n*tim  dm 
6c  de  l’honneur,  la  plus  part  des  Chefs  6c  des  foldats  le  fuiuirent.  TÊfn- 
Ainfi  les  Turcs  butinèrent  à  leur  aife  tout  ce  que  les  Chrcfticns- 
auoient  en  leur  camp.:  comme  poudres,  canons, chariots,  parl¬ 
ions,  touteforte  de  bagage,  argent  pour  les  monftres  des  gens- 
de  guerre»  le  toutprifé  dans  lesoriginaux,  à  la  fomme  de  cinq 
cens  mille  efeus  6c  dauantage  :  de  plus  la  perte  de  l’ifle  de 
Schiuch  qui  feruoit  de  rempart  à  Iauarin.  Apres  cette  viftoire  »«««<*-' 
Sinan  eut  la  campagne  libre  pour  courir  iufques  à  Vienne  ,6c  à  “"g/'vïjl 
Vefprim,  les  enuironsdefquelles  il  mit  à  feu  6c  ifangjapress'c-  f’*  prit* 
lire  gorgé  de  ce  qui  valoir  la  peine  d’eftre  pris.  Les  lar  tares  de  Tmr“‘ 
leur  coftéfe  iettentdans  VviiTembourg ,  la  pillent,  6c  y  font  le 
mefmedegaft  par  les  ffarames  ,  &par  le  glaiue,  que  les  Turcs. . 
autour  de  Vefprim. 

Ceux  de  Iauarin  affoiblis  d’autant  parla  perte  de  leurs  voi- 
fins  qui  les  pouuoicnt  fecourir,&  incommoder  fennemy:  Sinan 
le  fert  de  cette  occafion  pour  animer  les  fiens  à  vn  aflàut  gene¬ 
ral,  (  car  tandis  que  les  autres  couroicnt  la  campagne  ,  il  auoit 
battu  les  murailles  de  Iauarin ,  6c  fait  brcche  raifonnable:  )  les 
lanniflàires  y  . vont  à  troupes ,  &  affaillent  brufquemcnt,  on  vid  >  trou  tours. 
en  vn  inftant  leurs  enfeignes  arborées  fur  les  rempars  de  la  vil- 
1  e;  mais  ce  fut  là  les  bornes  de  leurs  coujfcs  pour  tout  ce  iour  là. 

Les  afiîegez  qui  falfoient  vnè  merueilleufe  refiftance,  les  cm- 
pefeherent  de  palier  outre,&  les  repouflerent  en  mefme  temps ^ 
leur  furie  fe  redoubla  le  fécond  iour,  &  tout  le  troifiefme  fear- 
autant  dura  cet  aflàut  general:)  mais  touiiours  eurent-ils  affaire 
à  des  inuinci blés, &  pour  tels  les  eufient- ils  efprouuez  à  la  fin  du 
fiege,  filatrahifonn’eufttfauaillépoureux  dans  la  ville  «  ain^ 
que  nous  dirons  apres. 

LesTurcs  doneques  grandement  degouftéz  desalfauts,  pour 
làmalqueles  affiegezleur  auoient  fait  foufirir  en  iceux  ,  Sinan-  Mi*»  J* 
aaduife  de  prendre  vn  autre  chemin  pour  arriuer  à  la  vi&oire,.7*"* 
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continue  Ou  batterie,  fait  crcufer  des  mines  en  diuers  endroits* 
abat  d’vncofté  des  murs ,  les  fait  foufieuer  de  l’autre,&  donne 
u cornu i*  occafi°nau  Comte  de  Hardech,  qu’il aitoit  gaignépar  argent. 
Htritth  de  parler  de  fe  rendre.  AcelalesfoWats  nefc  firent  pasj>eau- 

fdrimnti.  coup  prier ,  les  veilles,  les  fatigues ,  de  les  coupsrcceus  à  la  def- 
fence  des  breches,  leur  faifoient  fouhaiter  le  repos  à  quel  prix 
que  ce  fiift  î  les  Capitaines  lapins  part  difpofez  pat  le  Comte, 
confentcnt  à  ce  qu’il  vouloit  i  mais  fi  faut-il  qu’ils  couurent  cette 
reddition  honteufe  de  quelque  beau  prétexté,  comme  d’vn 
voile  tiflu  de  lafehetez.  Doncques  ils  publient  vn  manifefte,  par 
lequel  ils  déclarent  auoir  efté  abandonnez  par  l’armee  Chre- 
ftienne,  de  laquelle  ils  ne  reçoiuent  aucun  fecours,  quoy  qu’ils 
i KmiUviüt  e&  euflent  demandé  à  l’Archiduc,  que  le  Turc  cft  défia  maiftre 
i  tonpofi-  d ’vnepartie  de  la  ville,  proteftent  qu’il  n’y  a  plus  de  moyen  de 
t<m.  ^  defrendre  dauantage.  Et  après  ces  belles  paroles  la  rendent 
Artitlui*  aU  Turc,  fous  vnetelle  capitulation,  Que  le  Comte  fHardech,en- 
tuo.  *  femble  tous  les  gens  de  guerre fortiroientauec  leurs  armes,  <$>»  baga¬ 
ges,  l'enfeigne  defyloyee ,  mais  les  tambours  c ouuerts:  <ju  ils  ferment 
conduits  en  toute feureté  à  u, iltemburgen  Hongrie:  qu’il ferait  per¬ 
mis  aux  citoyens  de  demeurer  en  leurs  maifons,  fans  ejbre  forcent» 
Fexerdce  de  leur  religion  Chrefiieme  :  que  ceux  qui  foudroient  for- 
tir  auec  leur  bien  »  le pourraient  faire,  fans  aucune  crainte .  Cccy 
accordéle  Comte  fortit  de  lauarin  le  trentiefme  de  Septembre, 
fitiuy  de  tousfes  gens  de  guerre  »  8c  y  laifla  le  Turc  en  triom¬ 
phe:  Mais  puis  qu’il  n’a  pas  voulu  mourir  glorieufement  dans 
vne  place,  la  garde  de  laquelle  il  auoit  promis  iufqucvà  fon  der¬ 
nier  foufpir,  on  le  verra  toit  apres  finir  honteufement  fa  vie  par 
la  main  d’vn  bourreau. 

u  trohîfoa  Tandis  que  Sinan  battoir  la  ville,  vn  ieunc  homme  de  Silc- 

H*ti?chiZ-  ûeefdaue  Chreftien,  8c  valet  de  chambre  du  Bafia,  outré  d’vn 
tooanu.  iuftedefplaifir  de  voir  que  cette  place  fevendoitmefehamment 

au  Turc,  8c  que  non  la  force  de  tes  armes,  mais  bien  celle  de  fon 
■argent  le  rendoit  maiftre  d'icelle;  quitte  fon  maiftre;  fe  retire  à 
l’armee  Chreftienne,  8c  déclaré  tout  le  monopole  à  T  Archi¬ 
duc:  luy  dit  que  Sinan  auoit  fait  donner  deux  grands facs  pleins 
de  ducats  pour  U  reddition  de  lauarin  à  deux  hommes ,  l’vn 
Tu*»»  &  defquels  auoit  vne  cicatrice  à  la  face,  (  c’efioit  vn  des  gens  du 
*»4 enttn-  Comte  de  Hardcch.  )  Cette  preuue  bien  aueree  cftoit  fuffifan- 
l"  w*  ce  p0ur  conuaincr e  le  Comte  de  trahifon  ;  mais  voicy  encores 

do 
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•  de pijiflaqs  indices:  ï vn,quc  le  Comte  fit  battre  des  tamb^s 
tout  le  long  duiour,  furie  lieu  où  les  Tûtes  cauqicntleyfs  mi¬ 
nes»  gourempefeherque  le  bruiâne  fijft  defcouuert  par  ceux 
tje  U  ville:  lautrequ’ilfe  paroitfpuuent  dyne  riche  robç  four* 
xeed’bermines,  laquelle  il  difoit  auoir  receu  en  don  de  Sinan: 
letroificftne ,  qu’il  n’auoit  pas  eu  le  foingde  reparer  les  bref* 
ches,auoit  receu  plufieurs  lettres  des  Turcs ,  poufiees  auec  des 
.flefçhes  durant  lefiege,  qu’il  auoit  efpargné  le  blé,  le  vin»  &  les 
autres  ykùes  aux  fpldats  *  les  faifant  patir ,  quoy  qu’il  y  en  euft 
plus  qu’U  rie  leur  en  falloir  pour  vn  an  de  fiege .  Dauamagè 

•  qu’au  fortir  de  là  ville  il  Veftoit  richement  paré  comme  vain¬ 
queur,#  au  üeudefe  mettre  à  la  queue  de  fes  gens  de  guerre 
pour  tes  cooferuer,il  steftoit  misàîatefte,ccqui  flic  caufe  que 
ks  IanniiTaires  les  volèrent ,  &  en  tuerent  vn  .grand  nombre. 

Ces  preuues,  8c  ces  conieâures  le  firent  venir  à  Vienne  «  où  il  s< 

-auoit  efté  adiour-né  à  comparoiftre  en  perfonne.  iLàibn procez  "“•**•*/* 
luy  fut  fai&,  8c  parfentence  on  le  condamnai  mourir  en  la  pla¬ 
ce  publique  de  Vienne,  où  le  bourreau  luy  tranchala  telle ,  te 

la  xnain ;  la  plus  pan  de  fes  feruit eurs  fe  retirèrent  vers  le  Turc, 

Ainfi  qui  ne  veut  mourir  auec  gloire  pour  la  deffençe  des  villes 
que  le  Prince  donne  en  garde ,  l’ignominie  Tenfeuelit  auec  le 
temps,  6c  d’vne  aârtondeperfidic  »  on  n’en  doit  cfperer  que  de 
la  honte. 

Iauarin  rempart  dp  la  Hongrie  ,  8c  le  bouleuart  de  la  Bohe-  u«n\ » 
me,  ainfi  au  pouuoir  du  Turc ,  S  inan  y  laiiTa  mille  lanniffaires,  *ft*™***  ' 
8c  deux  mille  cheuaux  en  gamifons  8cluy  cependant  alla  con-  OT"fr^^ 
raierir  auec  les  Tartares  qu’il  auoit  à  fa  iblde.,  -les  places  fortes  *“/•». 
des  enuirons.  Pappa  fut  foipmee  deie-rendre  ,  la  gamifon  qui 
eftoit  dedans  y  confenât,  piais  elle  neluy  rendit  que  des  cen-  *»*>>  *«•*< 
•dres,  tous  les  foldats  for  tirent  vnenui& ,  après  auotrraislefcu4,^w,M* 
partout,  de  forte qu'au  retour  duiour  les  Turçs  netrouuerent 
perfonne  dans  la  place;  mais  bien  vnegamifon  eje  flammes,  qui 
ta  rendoient  ira  prenable.  De  façon  que  fans  s’y  amufer  dauan- 
-tage  Sinanpaflk  enl  iflede  Schiuchraiit  le  fiege  deuant  la  ville 
de  Comar,  capitaled’icellc,  la  battit  l’efpace  de  trois  femaines,  sitgnUc»- 
iufqucs  à  ceque  T  Archiduc  auec  vnearmeedeBohemes ,  H on-  *^*î*y/* 
groii,  8c  Al  cm  ans,  qu’ilauoit  leuez  en  diligence,  le  vint  faire 
deflogef dcuantlavülc.auccplus  de  ritçlfe  qu  iln’y  efloit  ve¬ 
nu^  repayant  lcDanube  fur  vn  pont  debois,  qu’il  y  auoit  fait 

PPp 


Digitized  by 


Google 


4S»;  Liure^uin^iefmtdeL'fnucntairr 

re,  8elcquel  il  brûlis  apres  eftre  pafle,  de  peur  que  lèsChre- 

ftiensne  le  pourfuiuiflent. 

Gh  ap.  Icy  le  bon-heur  >  8c  la-vi&oirc  abandonnent  lés  Turcs»  pour' 

XII.  pafferducofté  des  Chrcfticns,  Scies  fauorifcr  à  leur  tour  de 
J.nn,  (59).  quelques  conqueftes .  L’année  mille  cinq  cens  quatre  vingt* 
treize  le  Baron  de  Teuffembach,  anec  vne  armée  de  quinze 
rrifi  J*  sa-  ®iUc  hommes,  va mettre  le  fiege  deuant  la  fortereffé  de  Sabat- 
Utxi'jmr  zie, place  poffiedee  par  les  Turcs,  inexpugnable  fisébloit,  ceinte 
la  t at».  double  foffé,  ce  qui  eftoit  caufe  que  les  T urcs  en  faifoient 

leur  Arfenal  encepayslà:  le  Baron  la  bat,  l’emporte  d’affaur, 
&  met  en  pièces  tout  ce  qu’il  y  trouua  dedans.  Delà  il  pafle  vers- 
suffit  Fi-  Filex,  viHe  importante,  forte ,  commandée  par  vn  boncha- 
ukpétUBA.  fteau.  A  fon arriueele Saniac  qui  commandoit  dedans  en  fort 
flïbaïb?  pour  aller  demander-  du  fecours,  lesTurcsquieftoient-  à  Budt, 
à  Themifvvar,  à  Iule,  luy  en  donnent,  auec  lequel  il  reuient  à 
Dttfaith i»  Filek,  pour  faire  leuer  le  fiege  aux  Ghreftiens  :  Mais  ceux-cy 
fttmn  des  ioyeux  de  venir  aux  mains  auec  cenouueau  fecours,  luy  vont 
Turtt'  au  deuant,  l'attaquéne,  le  deffont  :  là  le  BalTa  de  Themifvvar, 

Trifa  d*  Fi-  &  le  Saniac  de  Filex  perdirent  la  vie ,  auec  vn  bon  nombre  de 
ukfarTtuf  foldats,  les  autres  fefauuerent  dans  les  boy*  là  proches  :  apres 
»  ccttc  vi&oire  le  Baron  va  continuer  fon  fiege,prendla  ville  de 
taira  pians,  force,  &  le  chafteau  à  compofition ,  car  apres  quelque  reûftan* 
ce,ceux  qui  eftoient  dedans  fe  rendirent ,  vies ,  8c  bagues fau- 
ues.  Laprife  de  ce*deux  places  luy  acquirent  celles  de  Dregcl, 
Duan,  PolaueK.SomofK ,  Hollox,  Kex,  Buiax,  éc  Ainajcix, 

.  toutes  lefquelles  il  deliura  heureufement  de  l’infupporcable  ty¬ 
rannie  du  Turc. 

c»urfa  dis  Sur  la  fin  de  la  mefine  annee  mille  cinq  cens  quatre  vingts  8c 

Ktftquts-tè  treize,ks  Kofaques  Pobnois  coururent  vne  partie  de  la  Mol- 
M*  "***  dauic,taillans  en  pièces  autant  de  Turcs  qu'ils  en  rencontroient , 
8c  paiTans  outre  vont  furprendre  la  ville  ic  chafteau  d'Albe- 
citer,  plantent  leurs  efchelles  au  chafteau,  montent  fans  eftre 
T*rc/*rh  appcrceus,  ôcxnafiacrent  toutcequ’ilstroiiuent  dans  le  corps  de 
garde:  ainûmaiftrés  du  chafteau,  ils  bracquent  les  .canons  qui- 
eftoient  dedans  contre  la  ville,  laquelle  les.croyans  plus  forts 
qu’ils  n’eftoientennombre,fe  perdit  de  frayeur  :  les  Kofaques^ 
font  vne  fortie  fur  cet  eftonnement,8c  fe  faififlent  de  la  ville ,  la 
pillent, &  puis  la  bru  fient ,  recueillans  vn  butin  ineftimahle  des 
ficheftès  que  les  T  urcs  y  auoient  amafle  de  toutes  parts:  de  plus. 
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nls  crouuerent  dans  le  chafteau  toute  fort  e  de  munitionsde  guér¬ 
ite  cent  quatre  vingts ipreces  de  canon.  Ainfi  vainqueurs,  6c 
enrichis,  ils  firent  fautcctoute  la  place  par  plufieurs  raines  qu’ils 
y  creu£erent>& remplirent  de  poudre ,  pour  ollertout  moyen 
aux  Turcs  de  s  en  feruir. 

Le  Baron  de  TeufFeinbachfuiuoit  le  bon-heur  de  fes  con- 
quelles,  il  fut  deuant  Nouigrade,  y  mit  le  Gege,  mais  les  Turcs  **•«,«* 
qui  eftoiencdedans.n  attendirent  pas  le  dernier  fort  des  armes, 
ilsl’aban  donner  et, &  leGouuemeur  fe  retira  à  Bude,où  le  B  alfa 
lay  fit  receuoir  la  recompenfe  de  fa  Jafcheté ,  le  fit  eftrangler  kdeh‘ 
pour  auoir  abandonné  la  ville. 

Amurath  qui  auoit  eu  les  iiouuelles  des  recentes  victoire* 
des  Chrefticns,  6c  de  la  perte  defes  places,  auoit  drefTé  vne  ar¬ 
mée  fur  le  pont  Euxin,  pour  i’enuoy  er  par  le  Danube, qui  fe  def- 
•charge  dans  cette  mer,  à  Sinan  Bafla:  Mais  à  l’emboucheure  de  ftmrUg.tr. 
ce  fleuue,  s’eflcua  vne  teropefte  fi  forte,  que  faifant  combattre  u  i>  Htn~ 
les  Bots  du  Danube auec  ceux  de  la  mer,  choqua  tellement  les  2 
vai  (féaux,  que  les  vns  s’entrefroiflerent,  les  antres  allèrent  à  /w»»/- 
fonds,  fubmergez  par  la  furie  des  vents.  Ce  naufrage  auoit  cfté  Q*r'led" 
prefâgé  par  les  prodiges  qui  arriuerent  à  Confiantinople  ,  en 
mefmc  temps  que  l’armec  faifoit  montre  hors  la  ville,  où  l'Em- 
pereur  afliftoic,vn  orage  méfié  de  vents  furieux  troubla  l’air,  6c 
«enuerfà  tous  les  pauillons  de  l'armee ,  6c  aufli-toft  vne  pluye  vuy/ju 
de  croix,  qui  tomboient  du  Ciel  marqua  les  vefiemens  des 
Turcs,  &  particulièrement  la  robbe  de  l’Empereur.  Cequiluy 
apporta  de  l’effroy ,  mais  encor  plus  vn  fonge  qu’il  fit  la  mefmc 
nui£t,  qu’il  fut  de  retour  à  Conltantinople  ,•  carilluy  fut  aduis,  m*rmb- 
donnant  dans  fonliét,  qu’il  voyoit  vn  homme-d’vne  taille  plus 
quede  géant,  demefurementhaut?eniambant  d’vnpied  la  plus 
.  haute  tourde  Conûantinople ,  6c  de  l’autre  celle  de  Pera,  lieu 
.  feparc  de  Conltantinople  par  le  canal,  ou  petit  fera  de  mer, 
tenant  d’vne  main  le  Soleil,  6c  de  l’autre  empoignant  la  Lune, 
te  pouffant  du  pied  la  grande  Mofquee,  larenuerfa  par  terre, 
le  accabla  le  5errail  impérial .  Ces  fonges  eftoieht  en  appa¬ 
rence  les  auajitcoureurs  du  malheur  qui  luy  deuoit  amuer, 
mais  les  Talifmans  l’expliquent  autrement  :  lors  qu’Amurath 
leur  en  demande  l  interpretation  ,  ils  refpondent:  Que  cette  t ’«?/«•- 
vifion  noéturne  efloit  vn  aduertifTcment  de  leur  Prophète, 
de  faire  la  guerre  aux  Chcefiiens,  6c  continuer  à  les  pourfuiure  *m4mi  * 
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iufques  dans  lcurruinc,  autrement  que  faloy  feroit  foulee  aux 
pieds,  Sc  Tes  Mofqueesr enuèr fees.  Cette  flatteufe  refponce  de 
ces  malicieux  interprètes^  fut  càùfë  qu  Amurath  dépefeha  deux. 
Chaoux  à  Bude,  faire  commandement  au  BaflTa  qui  la  gouuer- 
noit  ,  de  faire  mourir  tousles  C  hreftiens  de  fon  gouuernement» 
qui  pafloient  laage  de  douze  anst  lleft  vray  que  l’eXecution  de 
ce  commandement  fut  émpefehee  par  les  aduis  de  quelques 
Baflàts,  lefqüels  reprtfenrerent  à  l’Empereur ,  que  faifant  mou¬ 
rir  tous  lés  C  hreftiens  de  Bude,  6c  des  enuirons,  il  deftruifoit 
fes  terres ,  defpeuploit  vn  pays  qui  eftoit  à  luy ,  &  fe  rendoit 
fans  fubie&s  en  ces  contrees-là .  Mais  les  effe&sdcfon  fonge 
n’arriuercrrt  pas  moins  pour  cela ,  il  reperdit  cour  ce  -qu’il  auoic 
conquis  en  la  Croatie:  car  lé  Comte  de  Serin  »  &  François  Na- 
dafti,  reprindrent  Brezens ,  Segeft,  Scczin,  Babots-Cham,  6c 
Copam.  - 

Prcfque  en  ce  mefme  temps ,  U  Baron  de  Teuffembach  en 
l’annee  mille  cinq  censquatrc  -  vingts  quatorze,  mit  le  fîege  de- 
uant  Zaduuan, ou  Haduuan ,  plate  des  plus  Importantes  de  la 
Hongrie,  à  trois  lieues  de  Bude,  deffénduë,  6c  ftanquee  de  ba¬ 
ttions,  entouree  d’vn  bon  triple  foffe .  Les  Chreftiens  en  font 
les  approches,  6C  pourarriuer  plus  feurement  commencent  à 
creufer  des  mines,  pour  gaigner  peu  à  peu  le  bord  de  larourail- 
1c,  mais  comme  le  lieu  eftoit  entièrement  aquatique,  auffi  ne 


pcurent-tlspourfuiure  longtemps  à  miner.  Or  l’importance  de 
cette  place  auoitappellé  toutes  les  garnifbns  de  làautour  à  fon 
fecours..  Vingt-cinq  millcTurcs  partent  de  Iule,  de  Lippe ,  de 
Leonuage,de  lehanne ,  8e  Thcham  pour  faire  leuer  le  fiege 
d’Haduuan,  ils  arr iuént  fi  près  de  l’armec  Chteftïcnne,  qu’il  n’y 
auoit  que  la  riuiere  de  Saue  entre  deux,  le  Baron  de  Tcuffem* 
bach  la  paff-  le  premier  aueefon  armee,  6c  va  attaquer  le  Turc:  - 
riflmrtiti  le  combat  y  fut  rude  de  part  6c  d’autre,  mais  en  fin  lesChre*  > 
"*  ‘rüu  M  ^em  viôorieux,  il  y  demeura  enuiron  cinq  mille  Turcs,  partie 
Tin  t.  tuez  au  champ  de  bataille ,  partie  qui  moururent  peu  apres  des 

biettùres qu’ilsauoient receu, le refte fe fauoaà la  fuite.  Parmy 


les  morts  ceux  cy  furent  les  plus  remarquables,  àfçauoir ,  l’A- 
ga  Tcroefech,  le  Goouemeurdc  Pefth,le  Vayuode  deNogra- 
den ,  6c  deux  Chaoux  qmeftoient  venus  de  la  porte  du  Sultan: 
le  BafTa  de  Bude  y  fut  blefie  en  trois  endroits  de  fon  corps,  6c  le. 
Bcglierbey  de  la  Grèce  s'enfuit  poltronnement  aux  premières^ 
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voleesdccanon.  Le  butin  y  fut  grand  pour  les  Chrcftiéns ,  qui 
emportent  treize  piece^’artilleriè  du  Turc,  &  grand  nom¬ 
bre  de  chariots  ehargezde  bagage,  le  tout  auec  perte  feulement 
decent  hommes  des  leurs.  Apres  cette  heureufé  viûoire  le 
Baron  de  Tcuffembachprit  les  places  de  Iafprin ,  8c  de  Za-  ht. 

bot.  •; 

Or  les  Rafciens ,  ceux  de  Belgrade ,  8c  des  endroits ,  que  r«hJw  d„ 
l’on,  appelle  communément  les  Glirés,  fe  feruans  de  ce  bon- 
Meur  des  Ghreftiem  contre  les  Turcs ,  pour  fccoücr  le  ioug  de 
leur  intolérable  tyrannie,  prennent  les  armes, fe  reuoltent  con¬ 
tre  eux ,  Çc en  nombre  de  vingt  mille  hommes,  vont  donner  la  QS'kJfr} 
bataüïe  au  Bafla  Themifvvar,  le  battent,  le  deffont ,  prennent 
lé  bourg  de  Bcczxcre  K,celuy  de  Bofcha,  le  chafteau  d  Chat, 8e  Thtwfw *r 
autres  places , où ilsfirent  vn  grand  maffacre  deTurcs.  LcBaf- 
Su deThemifvvarauoitaffemblé  quelques  trouppes  des  gami- 
fons  du  pays  ,-pour  auoir  raifoh  de  cette  deffai&e,  il  va  attaquer 
ksGlires,maisilyfut  plus  malheureux  que  la  première  fois,car 
ilylaüTalavié,  ôe  les  fietts  forent  mis  en  route.  Vidin,  Aui-  a)^iiu 
das,  8c  ReutZfchaue,  trois  dés  principaux  chefs  y  furent  auflî  r«rV*.  “ 
tuez;  le  butin  fat  riche ,  8c  la  viftoire  fi  bruyante  de  fon  bon- 
heur^n’en  peu  de  iours  lesGlires  emporter  et  les  forts  de  V  ve  r- 
fetz,  8c  de  Lutb.  Leur  ambition  alloit  bien  plus  auaht  s’ils  éuf- 
fent  eü  des  chenaux;  mawellé  eftoitencores  à  pied;  aaflîen- 


Lu  g Vrts  yi 
toignettmtc 
U  Baron  de 

ftoient  demeurez  aütbiiédeThcmifvtarjS  allièrent  autc  lé  Ba-  J^em~ 
foti  dcTeuficrtibachi  foubs  les  enfeignés  duquel  ils  combatti-  **  *  •  - 
létir après, le  Bardn  lds  rectüt  comme  en  ayant  bien  affaire ,  & 
aüécéuxcontinüa  lé  fiegt  d’Haduuatx 

La  forte  fituâtiofl'duiieu,  les  forces  qui  eftoientdédahs)& la.: 
refolikiûn  des  affiegezencor  plusfbrre  que  tout  eelà  ,  rendoit 
fesdeffeinsdeTcuftembachle  plus  fouuent  inutilésdlfiût  rem¬ 
plit  de  bois,  de  terre,  8c  de  chaux,  les  fofiez ,  les  fontaines  >  les 
puits,  te  toUterles  fources  ,  d’où  l’eau  pôuuoit  couler  auxaffic-  /«»«»**/& 
gez,afm  de  leur  én  ofter  l’vfage  pour  boirc:6c  de  fait,ib farertt ■/gg.»  £ 
réduits  à  l’extremité;  mais  comme  fi  la  necefltté  redoublofr  JX«»  *«!«!* 
léurs  forces,  leur  refillanee  cneftoictoufiours  plus  grande,  8c ié- 

BEpiij, 


uoyetent  ils  vers  l’ Archiduc ,  pour  le  prier  de  les  vouloir  fccou- 
fir  dequelqùes  trouppes  de  gens  de  cheuab  mais  enfin  pour  ne 


aux  réneontr-es  que  nous  venons  de  dite ,  OuelCs  autres  qui  e- 
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BarondcTeuffembachferaorfondoit  deuant  cette  place:  ce 
1[ui  fut  caufc  que  pour  donner  de  l’exercice  à  fes  gens,  il  enuoya 
jtmtoftU*  vne  bonne  trouppe  de  piétons  8c  de  gens  d’armes  ,  deffairc  vu 
£?*»<*•*'  conu°y  de- quatre  vingts  chariots,  qui  eftoient  partis  de  Iule ,  8c 
Jiylu  tl*~.  Themifvyar ,  8c  s’en  alloient  palier  le  Tibifdn  pour  arriner  à 
»m«.  Bude ,  les  trouppes  de  T euffembach  fe  logent  aduantageufe- 

ment  dans  vne  ambufeade ,  de  laquelle  fortans  à  propos  fur  les 
ZM^mteU  ennemis ,  ils  les  pouuoient  défaire  aifemenr ,  mais  laprecipita- 
frtùf  itéM»  tion  qui  a  perdu  tant  de  belles  occafions‘,  ruina  encore  cellccy, 
ma*  lit  Ut.  car  ic  jfq  0ngrCs  fortans  pluftpft  qu’il  ne  fàUok,aduertircnt  d’au¬ 
tant  les  Turcs ,  qui  firent  vne  grande  refiftance ,  8c  contrain- 
dreotles  autres  de  fe  retirer  «  feulement  auec  quelques  chariots 
de  pris. 

Set*» ni*  Cependanties  affiegez  dans  Haduuan  preffez  delà  neceffi- 

^eau>  enuoy  crcnt  à  Bude  demander  du  fecours  au  Bafla» 
qui  leur  enuoya  des  forces:  Le  Baron  de  Teuffembach  ennuyé 
des  longueurs  de  ce  fiege ,  defpefcha  vers  l’Archiduc,  le  fup- 
plicr  de  luy  enuoy er  des  hommes  pour  reparer  le  nombre  de 
ceux  qu’il  auoic  perdu  deuant  cette  place,  mais  il  n’en  r^ccut 
9éfkië  »s?  que  des  paroles.  Ce  refus  euft  fait  defloger  auffi  toft  vn'chcf 
moins  efolu  que  rT euffembach  :  Ncantmoins  il  tient  ferme ,  8C 
z*44*'  fbrles  nouuelles  qu’il  eut  que  le  fecours  de  Bude  venoit  aux  af- 

fiegez ,  en  nombre  beaucoup  plus  grand  que  celuy  defbnar- 
mee, il  prend  fon  t£ps,& chargeant  les  Turcs  lors  qu’ils  eftoient 
le  moins  fur  leurs  gardes ,  les  mit  en  defordre,  en  tua  cinq  mil- 
le,&  faifantprendre  la  fuite  au  refte  les  eftoigna  delà  ville.  Cet* 
te  deffaiteauoit  grandemét  esbranlcles  affiegez;  Mais  lesnou- 
ueiles  que  le  BafïaSinan  venpit  auec  cette  grande  armée  de  plus 
jtrm**  i*ii-  deoent  milleeombattans ,  dont  il  a  eftéparlé  cy  deuant, les  r’af- 
iBvient  4»  feura  grandement,  8 c  eftonna  autant  les  trouppes  de  T euffem- 
bach,  que  les  recent  es  deffaices  des  T  urcs  les  auoient  efleuez  en 
l’efperance  d’emporter  la  ville ,  laquelle  T  euffembach  ne  pou- 
uoit  fi  toft  abandonner,  8c  leuer  le  fiege  qu  auec  mille  regrets, 
apres  l’auoir réduite  à  l’extreme  necemté  de  fe  rcdre,&  eflàycr 
.•  encore  vne  fois,  8c  faire  effort  de  l’emporter.  Auant  l’arriuec 

Jfitlfvuu  de  Sinanilfai&doruiervnaffautgeneral ,  où  le  combat  dura 
tüédauM.  pluheurs  hcuresjà  bien  affailly  bien  défendu, maftàcre  des  deux 
coftez,  mais  comme  le  nombre  des  aftàillans  s’affoibliffoit  par 
la  perte  des  plus  braues  des  Hongrois  ;  T  euffembach  fit  fonner 


Digitized  by  Google 


De  tHijîoire generale  dès  Turcs.  485 

la  retraite  pour  ne  laifler  point  l’aduantage  du  cofté  des  aille* 
gez.  Apres  cet  affaut  il  fe  retira  auec  Tes  gens ,  craignant  que  ltf  cLj- 
Farmec  T ürque ne  le  vinc  charger  deuant  Haduuan  ,où  la  pat* 
tic  n’euft  pas  efté  efgale,  le  nôbrc  desTurcs  furpafTans  de  beau- 
coup  celuy  des  Chreftiens,  &  l’artillerie  de  Smanen  plus  gran¬ 
de  quantité  que  celle  de  T eufferobach.  Ainfi  fe  perdit  cette  bel¬ 
le  occafion  aeprendre  cette  ville  importante ,  faute  de  fecours  zn  Giim 
que  l’Archiduc  refufa.  Quant  aux  G  lires  qui  s’eftoient  reuoltez 
contre  L’Othoman,  faute  auflt  d’eftr  e  fecourus  de  T  Archiduc, ils  j JTiwt*** 
furent  contraints  de  renouueller  leur  obeyffance  aux  Turcs,  & 
rentrer  vne  autrefois  dans  les  rigueurs  insupportables  d’vne  rai- 
ferable  feruitude. 

Prefque  en  ce  mefmestemps  quelques  tumukes,  &  reuol-  Ch  a  r. 
tes  en  la  TraniTiluanic,&  Valaquie ,  mirent  ces  deux  prouinces  XIV. 
en confufion,&les portèrent  violemment  fur  le  bord  de  leur  * 

ruine.EnlaTranffüuanielePrinee  qui  la  gouuernoit  nommé 
Sigifmond  Battory ,  nepueu  d’Ettienne  Roy  de  Pologne,- ayant 
fecoüé  le  ioug  du  T  urc,  fit  alliance  auec  l’Empereur  Rodolphe, 

Or  les  principaux  du  pays ,  8c  mefmes  les  parens  de  Sigifmondi 
n’agreanspas  cettealliace  en  donnée  aduisàSinan  Bafla,& trai¬ 
tent  auec  luy  de  chaffer  Sigifmond  de  laTranfliluanie,  fefaifir 
de  faperfonne,  8c  l'enuoyer  lié  à  Conftantinople  pour  cefah 
re  ils  contrefont  des  lettres  du  grand  Chancelier  de  Pologne, 
adrefiantes  au  Prince ,  par  lefquellcsilluy  mandoit  qu’il  l’attë-  Tripii»ém< 
doit  fur  la  frontière  dePolognè  auec  vne  armee  pour  s’aboucher 
auecluy,&luy communiquer  des  affaires  importantes  pour 
fon  bien,  &  pour  celuy  de  la  Chreftienté,-  mais  cette  armée,  SC  ufrrf'Jnb* 
ce  grand  Chancelier  nettoient  autre  chofe  que  destrouppes  de 
Tartarcs  enuoyé  là  par  Sinan,  pour  fe  faifir  de  la  perfonne  de 
Sigifmond  :Neantmoinsü croit  à  ces  lettres  feintes,  fe  met  en 
chemin  peur  aller  vers  la  fronticte  de  Pologne  ,  mais  à  quel¬ 
ques  iournees  de  là,  fes  amis  le  viennent  aduertir  des  me¬ 
nées  qui  fe  faifoient  contre  luy.  Cct  aduis  luy  fit  delpefcher  VeHtJlél^r 
gens  de' tous  cottezpour  auoir  des  trouppes  ;  en  peu  de  temps  il  *nty' 
merdes  gens  de  guerre  fur  pieds  ,  pour  aller  droift  aux  Tar- 
rares  mais  ceux-cy  enayants  eu  le  vcnt,deflogerent  de  là  où  ils 
cftoient ,  &fe retirèrent  apres  auoir  bruflé  vn  grand  nombre  de 
bourgades  &  villages,  8c  emmené  quantité  de  perfonnes  en  e£* 

«lauage. 
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£«  omatn.  Cependant  les  coniurez  qui  fe  virent  defcouucrts,  craignant 
tfiijntvn  le  fupplicc  de  leur  crime ,  fe  mettent  dans  le  defcfpoir ,  fe  re- 

**».*”*"• ’  foluettt  de  ioüer  à  quitteoôà  double ,  iU  arment,  cflifcncvn  au¬ 
tre  Prince  nommé  Baltazar  Battory,  coufin  de  Sigifmond. 
-Cette  rébellion  mit  les  affaires  de  laTranfliluanie  en  grand  de- 
Tordre;  maisla  copRifion  n’eut  jamais  yn  regne  durable, &  tout 
ceux  qui  fe  font  ioüez  à  leurs  légitimés  Princes,  l’ont  perdu  j  à  la 
fin,car  Dieu  tient  le  coeur  de  telsprinces  epTa  main,  &  en  prend 
Stmnàuyn  particulier  foin  pour  les  protéger.  Sigifmond  pour  abbatrç 
î&jkmt  l'orgueil  de  ces  infolens,  arme  ce  qu’il  peutattirer  de  fon  party, 
fie  demande  dufecours  aux  Rafcieps>peuple  vpifin delà  Tranf. 
filuanie ,  ceux  -  ey  l’afiîftent ,  fiduy  enuoyept  vnc  armee,  ce 
qu'ils  firent  d’autant  plus  volontiers,  qu’ils  fjauoiçnt  qu'en  ce 
faifant ils deftrutfoient le  partyduTu.ro,  leur  commun  enne- 
“ysAuecccs  forces  Sigifmond  tient  les  coniurez  en  crainte,af- 
ZjTttt.  *  femblelesJEftats  du  pays  dans  la  ville  de  Claufembourg,  or¬ 
donne  à  tous  de  s’y  trouuer ,  à  peine  d’eftr  edeclarez  rebelles  8c 
defobeyffans.  Tous  s’y  rendent  excepté  le  Cardinal  Battory ,8c 
fon  frer  eEfticn  ne,l  efqu  els  fe  fauuerent  enPplogne,aufli  eftoiçc 
ils  des  principaux  de  la  conjuration.  Les  coniurez  donc  enfer¬ 
mez  dans  la  ville,  Sigifmond  y  fait  entrer  le  fecours  des  Raf- 
cicns ,  commande  quonfermeles  portes ,  fie  couurant  (a  ven¬ 
geance  delà  di Simulation ,  fait  publier  vn  Edit ,  par  lequel  il 
deficndfur  grandes  peines  defe  reprocher  les  vns  les  autres  le 
crime  de  leur  conjuration ,  leur  tefmoignant  par  ce  moyen  là, 
qu  il  l’auoit  entièrement  Oublié ,  8c  quelques  iours  apres  fait 
courir  vn  bruit ,  que  l'Empereur  Rodolphe  auoit  gaigné  vnc  fi- 
gnaléc  bataille  contre  le  Turc ,  en  fait  chanter  le  Te  Deum ,  8C 
faire  des  feux  de  ioyc.  Les  coniurez  qui  ne  pouuoientfçauoir  la 
vérité  de  ces  nouuelles ,  à  caufe  que  les  portes  de  la  ville  eftoiët 
influîn  fermées ,  le  croyoient.  Sigifmond  en  veut  encor  tefmoignor 
vnc  plus  grande  reûouy  fiance,  fait  vn  folemnelfefiin,  oùilmâ- 
-de  tous  les  coniurez,  mais  fur  la  fin  du  düneril  en  fit  faifir  qua- 
z«r  wt»  *°£ze ,  quatre  defquels  le  lendemain  matin  curent  la  telle  tran- 
tmi  mn.  ebee,  enla  place  publique  ,  &c  vn  autte  fiuc  efcartclé  tout  vif,  qui 
cftoitceluy  qui  auoic  entrepris  de  l’afiàfifyer.  Balta&r  Battory 
qui  auoit  efté  nouueUcment  efleuPrincede  la  Tranfiiluanie  fut 
eftrangléenlaprilbn.  Ainfiqui  coniurécontrelfon  Prince ,  n  ea 
doit  attendre  qu’vne  honteufe  fin,  8c  les  rigueurs  d'vnfupplice. 

Sigifmond 
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Sigifmond  quitte  de  la-peur  que  ces  rdbelles  luy  auoient  faiéfc, 
abandonne  entièrement  feparty  du  Turc,  fie  auec  vneàrmee  de  “Zr&rf- 
quarante  mille  hommes ,  va  forprendre  8 .  nauirés  Turques  qui  f* »<«  i» 
paflbientforleDanube,  chargées  de  toute  fortes  de  marchan-  T*";  . 

dues,  lesattaque ,  les  bat ,  en  prend  fept,  de  la  va  mettre  le  fiege  q-a  vnt  de 
deuant  la  ville  deThemifvvar,  laquelle  il  eut  fans  doute  empor- 
ree,  fi  les  Tartarcs  qui  eftoicm  entrez  dans  la  Tranflihianie ,  ne 
Uleuflent  obligé  de  leuerle  fiege  pour  aller  defFendre  fes  ter*.  <«**>«• 
res.  En  ce  mefine  temps  la  ville  de  Vvifith  fut  prife  fur  les 
Turcs,  fie  pillée  par  le  gouuemeur  de  Carolftad,  mais  le  cha¬ 
meau  tint  bon»fic  ne  peut  venir  au  pouuoir  du  vainqueur. 

Quand  à  la  Valaquic  elle  eftoic  dans  la  fureur  des  troubles»  y 
■  qui  arriuerent  pourvn  tel  fubjeft.  Apres  que  le  Palatin  ou  Vay-  ^ 

•uode  delà  Valaquic,  nommé  Yuon,  duquel  nous  auons  défia 
parlé  cy-deuant,  euft  acheuéfon  régné,  fes  guerres,  fiefa  vie,  vn 
dicnfrcre nommé  Pierre ,  qui  s'eftoitjrefogié  en  France, luy  foc-  nmtfactfi 
céda  en  cette  principauté,  il  eft  vray  qiieHcnry  trotfiefme,Roy  J,uti  r“*** 
.de  France  fie  de  Pologne,  Iuy  procura  ce  bien  enuers  Amurath: 

Mais  le  commencement  de  fon  régné  fut  fi  fanglant  par  fes  cru- 

autez,  8c  fi  tyrannique  par  fes  exaâions,  desquelles  il  fouloit  le 

peuple,  que  le  Turc  le  manda  àConltantinople ,  le  depoffeda, 

fie  mit  en  fa  place  Alexandre  ;  mais  ce  fût  encor  bienpis,  lesim-  tjiitpffM 

pofitionsqueceluy  cy  falloir  fur  le  peuple  eftoient  inlupporca- 

bles,-  fa  cruauté  odieufe  à  tous,  8e  fes  a&ions  accompagnées 

d ’vn  fafte.infolent ,  fie  d’vncarrogance  fi  boufBe.de  fa  prefom-  ^ 

ption,  qu’il  eftoit  inacceffible  aux  gens  de  bien.Dc  plus  pbur  vi- 

nrc  au  gré  de  fes  pallions  ,8e  n’eftre  point  fubieft  à  la  cenfure  des 

Turcs  dlleur  auoit  permis  de  faire  dans  fon  pays  ce  que  bon  leur 

fembleroit;ainfi  le  pauure  peuple  battu  de  deux  vents  furieux, 

•de  Finfolence  d’Alexandre  ,  fie  des  rauàgcs  des  Maho¬ 
met  ans,  ne  fçatufii  quel  refoge  prendre,  A:fon  efpoir,  la  der- 
«ierc  confolarion  des  miferahlcs,  eftoit  de  n  en  auoir  point  :  les  3/  •mtrnK 
files  ,8c  les  femmes  feruoient  de  iotiet  aux  lubriques  Turcs,  8c  **"'• 
lesieunes  garçottsenlaaee  de  15.  ans  eftoient faproye  de  leurs 
defnaturccs  amours. En  un  la  violence  de  tant  de  maux  porta 
les  mieuxfenfez  des  Valaquesauxplaintes  à  1  Empereur  Arau- 
rath,ils  vont  à  la  Porte  à  Conilaminople, 8c  fe  jettans  à  fes  pieds  x/t  itpffkhi 
luy  reprefentent  la  grandeur  deltursmiferes,  fie  celle  de  la  ty- 
xanmc  ^Alexandre,  fie  demident  pour  leur  Prince  Michcl,dc- f  ' 
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fcendu  de  la  tige  des  Pnqces  dclaMôldauie ,  les  vertus  duquel 

tnfkpilu*  ( difoient-ils )  feroicnt changer dè . face  àla  Valaquie,  &  ren¬ 
draient  le  peuple  heureuxibus  fon  régné.  Le  T  urc  le  leur  accor¬ 
de,  &  rappelle  Alexandre  qui  fut  pendu  àConftantinopleyqucl- 
quésannees  apres  la  more  d’Amurath. 

Sjtift h iue  Michel,  nommé  Palatin  de  la  V alàquie  *tc  receu  dans  le  pays. . 

contre,  le  r  r  i  « .  ■  m  _  «  »r>,  r  •  i  *  m  r*  «  *  » 

Tête . 


vn  ennemy  dans  le  pays  ;  mais  ce  malheur  n’eftoit  pas  feuL' 
crun»^_  Pour  luy.  Én  ce  mefme  temps  les  trouppes  de  l’Empereur  prin-- 
/hrU  Ture.  drenten  Hongrie  la  ville  de  Viflegard,  te  en  Croatie  Cra* 
ftouiz.: 

C’eftoitce  qui  fe  pafToit  aupays  efloigqé  delà  Cour  du  Turct. 
Mais  chez  luy  les  affaires  y  eftoient  encores  plus  troublees'.Les . 
IannifTaires  ayans  pafTé  quelques  mois  fans  cifare  payez  de  leur- 
Sêitie»  du  »  s’eflcuent  feditieufement  ,  prennent  les.  armes  ,  &  met- 

iUJfflra  tent  la  ville  de  Conftantinople  au  hazard  de  fa  pertes  l’Empe- 
ÀCeujiMti-  rcuràceluy  de  fa  vie.  Leurpremiereffort  fut  au  Sérail  d’Amu* 
rath,  ou  ils  entrèrent  en  tumultes  iufques  au  corps  de  garde  des 
Capigi ,  tueront  leur  Bafla ,  8c  fufTent  paflez outre,  filon  n’eufb 
barricadé  les  portes,  car  leur  cry  eftoit  tout  haut,  qu’ils-  vouloicL 
auoir  l’Empereur  pour  fe  venger  fur  fa  perforine,  du  tort  qu’on 
"url  ^i^0*1  de  retenir  leur  folde:  de  forte  que  pour  les  appaifec 

**  <vr‘  Amurath fit  pendre  tout  àl’héure  quelques  miferablesThrefo- 
riers ,  qui  peut  eftre  n’eftoient  pas  caufe  du  delay  de  leur  folde, 

&  neanttnoins  ils  furent  immolez  àla  fureur.de  ces  mutins^auf. 
pérUmtrt*  quels  incontinentapresoadonrta  de  l’argent:  Mais  ceferabien 
it  qmiquti  toft  à  recommencer.  Quelques  IannifTaires  de  la  trouppe  s’en 
fnuucun.  vont  ^  bagheftan  ou  marché  public,  pour  y  emploier  leur  folr 
de  à  l’achapt  dè  ce  qu’il  leur  eftoit  neceffaire  :  au  payement  vn  *• 
marchant rcfufa  leur argen^difant qu’il  eftoit  faux:  vn  foldat 
_  fur  ce  refus  mit  la  main  au  cymeterre,  &  tua  le  marchand  en 
HeudetmeA  P-e*n  bagheftan lieu  tenu  pour  faintt  &  facré  parmy  iesTurcs: 
met.Um,/'  le  tulmutë  fut  aufli  toft  partout, les  vns  fcrrét  leurs  marchandi- 
fes,  les  autresfecment  les  boutiques,  qui  fiutd’vn  cofté,quife  ca.-\ 
,  che  d’vn  autre  :  M  ais  lesJlannifTaires  accourent  au  Sérail ,  de. 
mïfmf*"  mandent  l’Empereur  pour  fe  venger  fur  luy  de  la  tromperie. 
l'ente.  -  qu’on  leur  auoit  fai&,del£s  payer  d’vne  mônoye  faufle.  En  cct. 


îetepareaei  ooeynanceau  x  urc,  tait  ligue  onenuue,  oc  der- 
fenfiue  contre  luy  ,auec  le  Palatin  de  laMoldauie.les  Kofaques, . 
&  les  Polo  nnois.  AinfileTurc  pour  foulager  les  Valaquc$,mit- 
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ute  extrémité onfe  feruit  des  remedes extremes/àTheurcmef- 
me  on  Ifeur  donna  qtfeiqués  financiers ,  qu’ils  mirent  en  pièces; 

6c  de  plu»  a  par  dcfius  les  murailles  du  Sérail  on  leur  ietta  quanti¬ 
té  demies  trargët  pour  les  apaifer ,  ce  qui  les  araufa  préfque  tout 
lerefteduiour,  apres  lequel  Amurath  fit  publier  parmy  eux, 
que  quiconque  auroit  de  citte  monnoyè  faufle  qu’il  eufi  à  Ia  rap- 
porter  qu’on  luy  en  bailler  oit  de  bonne.  T  elles  furent  les  deux 
violentes  feditions  des  Ianniffaircs  arriuees  en  mefmc  temps, 
quoy  que  quelques  vns  ne  les  content  que  pour  vne.  Icy  le  pou-  Lt 
noir  ,& les  forces  des  Ianniffaircs  font  remarquables,  quejquoy  dau»»nf4t: 
qu’ils  ne  foiem  que  des  chétifs  efdaues  de  leur  maiftre ,  gens  de 
peu  >  rainaffez  pat  vn  tribut,  fi  eft-ce  qu’ils  font  fouuenc  courir 
rifque  à  l’Empereur,  Omettent  fon Eftat  en  tel  ordre  qu’H 
leurplaift. 

Quelques  années  auparauant  ces  tu  mültes,  6c  en  l’annee  mil  ç  H  A  g 
cinq  cens  feptarice  fept»  le  Roy  d’Efpagne  ,-qui  auoitfouuent  x  V. 
mefprifc l’alliance  auec  le  T urc ,  8c  blafmé  ceux  qui  l’auoient  Am  *j77, 
faiteauecluy,larecerchaaucctouteforte  d’inuentions;  le  an 
•de  Mariana  Milannois ,  qui  auoit  cfté  autresfois  efclaue  du 
Turc ,  fut  enuoyé à  Conftantinoplepar  Philippe  il .  Roy  d  ET- 
pagne.yers  Mahomet  grand  Vizir ,  qui  viuoit  encores,  auec 
tertres  de  creance,  pour  traiter  vne  entière  paix  auec  A  mu-  LtRtyfEp. 
ratfa,  ou  fairevnetrefùc  pour  quelque  temps ,  fie  negotia  cette  Mmnttf 
affaire  à  Conftantinople ,  iufqucsà  ce  que  le  grand  Vizir  trouua 
bon  que  le  Roy  d’Efpagne  fie  acheuer  cette  affaire  par  Ambaf- 
fadeur  exprès  ;  ce  que  Mariana  accorda,&dc  là  à  peu  detemps 
affeura  Muhonïct-que  l’Ambafladeur  eftoit  arriué  à  Naples ,  8c 
qu’il  venoit  à  Conftantinople ,  mais  qU'Vne  incommoditédc 
maladie  l’auoit  là  detenu  plus  de  temps  qu’ilne  croyoit ,  &  fit 
en  forte  qu’on  énuoya  de  Conftanrinople  à  Ragufe  vn  Cfaaoux, 
pour  le  rectuoir ,  auec  charge  expr effc  de  le  faire  honorer  par 
tout  où  il  pafferoit  dans  les  terres  d’ Amurath.  Le  Chaoux  1  at¬ 
tendit  vn  an  àRaguze,  enfin  ces  longueurs  ennuyeufes  l’en  fi¬ 
rent  retourner  à  Conftantinople  ,•  où  l’année  ff  apres  mil  cinq 
cens  feptante  neuf,  Mariana  receüt  des  lettres  du  Roy  d’Efpa-  T 

gne  ,par lefqucllesiftîfc  nommoit  fenAmbaffadeur  à  la  Porte  u  p»r««  *■ 
du  Turc,  auec  poüüôir  de  trai&£t  &  paix,  ou  la  trcfiie.  Alors 
idariana négocia  à  defcouuert,  fuiuy  par  la  ville  d’vn  train 
d’Ambaflàdeur. 
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Au  mcCme  temps  1a  Royne  d’Angleterre,  Elizabeth  ,ennoya 
LaR  nt  àConftantinople vn  Ambaflàdeurordinalfe, & fitreceuoir par 
tAngkum  les  havres,  Stports  de  mer  du  Turc,  des  Conftilspour  les  inar- 
rtterthtMf  £hans  Anglois,  qui  depuis  trafiquèrent  en  Leuantfousla  ban-  ’ 
*JUT»n*  niere  d’Angleterre  ,  ayans  auparauant  accouftumé  d*y  aller 
fouscellede  France ,  comme  font  les  autres  de  l'Europe,cxecp- 
it  tien»  vn  té  les  V  enitiens ,  qui  vont  fous  la  leur.  Ainfi  ceux  qui  tblafmoiéc 
J^r'nCin-  les  François  pour  eftre  alliez  auec  le  Turc»  ont  eux  racfmes- 
fiontmtfU.  auecpaffionrecerché  cette  alliance. 

Or  comme  le  régné  d’ Amurath  a  efté  fukiy ,  &  ordinairement 
accompagné  d’vn  million  dechangeraens,auftiles  feditionsfic 
reuoltes,tant  dedans  que  dehors  fa  maifon  ne  furent  iamais  plus 
frequentes.  Outre  celles  de  Hongrie,Tran/ïiluanjcj  Moldauie, 
&c  de  Conftantinople  il  en  arriua  vne  biendangereufe  en  rifle 
Sabtim>  d*t  de  Cypre,&  en  la  ville  de  Famagoftc  contre  Arabe  Acmat  qui 
Unniffvrts  cftoit  Beglierbey  de  ce  Royaume  conquis,  ayant  efté  aupara- 
V  uantViço*R.oy  d’Alger.  Ce  fiit  en  l’annce  mille  cinq  cens  fep- 
tUerbty  qni  tante  &  huiéi:  (temps  que  nous  auons  icytranfpofé  pourn ïnter- 
romPre  Ie  fil  des  chofes  cy  defiùs  eferites)  les  Ianniffaires,  &  les 
Spachis,  (  ceux-cy  font  gens  de  cheual  )  indignez-  de  ce  qu'on 
leur  retenoit  partie  de  leur  folde ,  s’efleuent  auec  tumulte ,  vont 
trouuer  Acmat  dans  fon  logis,  le  mafTacrent,&  le  trainent  morr 
au  milieu  de  la  place,  lieu  auquel  ce  mefrae  Acmat  auoit  faiék 
cfcorcher-tout  vif,  par  le  commandement  de  Muftapha ,  le 
genereux  Bragàdin.  Et  icy  remarquons  la  vengencc  que  Dieu 
K  prend  de  cette  cruauté,  Muftaphaqui  en  auoit  efté  tl’aut heur  fe 

U  mert  de  tu^luy  mefrne,  Acmat  qui  en  auoit  efté  l’exccuteurfùt  traîné 
Bragndut.  «jort  fiuc  le  lieiç  où  il  auoit  côsiis  cette  inhumanité.  Mais  Amu¬ 
rath  pour  punir  les  fedicieuxde  Eamagoûe ,  y  enuoya  ‘Morat 
lesfeJitîeux  ^.ga  vn  renégat ,  lequel  apres  auoir  informé  fur  ce  meurtre ,  fit 
P  exécuter  à  mort  huiâ  ou  oeuf  de  ceuX'qui  auoieat  efté  les  au— 

lheurs  dclafcdition. 

T  ous  çestroubles  &  ceux qui  fuiuirent  iniques  enianaëe  mil 
cipq  cens  quatre  vin gts  quinze,  foie  en  Tranfiîluanie ,  Mol- 
dauie  ou  Hongrie,  dcfquelsnous  auons  défia  parlé ,  apportè¬ 
rent  des  mefeonteareraens  û  grands,&  d<$fcnûefïès  fiinfùppor— 
tables  à  l’Empereur  Amurath ,  qu'il  en  finit  fesiours  :  quelque» 
yn&eft.ü^entqdft  mourut  fubitemem  d’vnc  apoplexie ,  ce  futlat- 
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œefmc  annee  mille  cinq  cens  quatre  vingts  quinze ,  feant  au 
feinâ  fiegede  Rome,  Clément  hui&iefme,  régnant  en  l’Empi¬ 
re  Rodolphe  ,5c  en  France  Henry  le  Grand.  Amurath  eftoic 
petit  de  corps»  la  face  plombee,  couleur  que  quelques  hiftoriens  ejkit  pou 
luy  donnent  à  caufe  du  haut  mal  dont  il  eftoit  trauaillé.,  fdifent  • 
ils  )  les  autres  par  ce  qu’il  mangeoit  .ordinairement  d «d’opium,  ptju, 
Qgcte  opinion  cft  probable,mais  cette  couleur  blefme  luy  pour¬ 
ront  bien  dire  arriuce  de  l’ordinaire  exercice  de  boire  d’autant». 
te  manger  diflblument  :  déplus  il  eftoit  grandement  adonné 
oiiv  femmes»  recherchant  plus  foigneufement  leurs  plaifirs, que 
les  belles  occasions  de  fe  trouuer  aux  conqueftes  que  fes  Lieute- 
nans  fâifoient  aux  pays  eilrangers  »  8c  samufant  plus  aux  delices 
dansleSerraildesSultanes.qu’àlexerciccdelaguerre,  fique 
Ion  tient  qu’il  a  eu  de  fes  concubines  iufques  au  nqpibrc  de  cent 
deuxenfans.  De  fbn temps  vn  Baflaenauoir  plusde  foixante»  eu  Amurath 
de  diuerfes  femmes.  *■ 

Ce  Prince  auoit  long  tempschery  la  continence,  ne  fe  fer-  Amont 
uant  que  d’vne  femme  appellee  Hafachi ,  del’Iflc  de  Corfou» 
belle  feeur  d’vn  Notaire  de  Malte ,  d’vne  beauté  merueilleufe- 
ment  accomplie  :  fes  atuaifts  firent  qu’vn  fort  long  temps  elle 
pofifeda  feule  les  affeûions  d’ Amurath,  eut  de  luy  quatorze  cn- 
fencjtnak tous  d’vne  vie  affezbrieue»moiJransau  berceau  .  Ce 
qui  Ait  caufe  que  les  T alifmans  ou  Preftres  de  la  loy  de  M  aho- 
mct.confeillcrent  Amurath  d  abandonner  cette  femme ,  6c  le 
feruir  de  quelque  autre .  Sa  four  veufue  du  Bafli  Mahomet  luy 
produit  vnc  senne  fille,  qu’on  eûimoic  des  plus  belles  du  JLeuât, 
quelques  autres  luy  emmenèrent  de  differentes  beaurez  y.  21  s’en 
feruir,& s’adonnant  toutafidt  à  l’araour ,  feiourne  ordinaice- 
ment dansieurSerr ail.  Scies  engrofie  toutes  la  mefme  annee £.££ 
leseut.Ce  qui  luy  fit  oublier  les  attrai&s  de  la  Hafachi,  de 
laquelle üneÉefSuient  plus ,  que  pour  la  ruyner.»  changeant 
-ainfiparray  CùioiiucMc  troupe  de  femmes>fon  amour  plus  chai. 

(fleura  voefiireur  plus  fanglante^iirtagine  que  cette  femme  1  a-  s*  b*jm  - 
uoir  enfer  ccllé,  Scquedesiiens,  dontellerauok.fi longtemps 
tenu aupresd’ elle  »  n’auoientefié  tifius  quede  charmes .  AuÆ 
-taoftqu’iieut  déclaré fonopiniod ,  nouudies  arrioenc  de  toutes  • 
parts»  par  le  moyen  desautres  Dames  >contte  lamiferablc  Ha* • 
fechi,  car  l’enuie  régné  bienldans:laCour,niais.cllerieûtordè* 
nairement  Ion  thiofnc  parmy  les  femmes:  Sc  de  là  elle  pafFcaü-i 
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jjiff  JrffTTfr^eurs-  Donc  pour  vérifier  ce  fortilege ,  Amurath  fie  emprifon- 
u  qutftttn  ner  toutes  les  femmes  qui  feruenc  lesSultanes  hors  du  Serrait, 
rÆT'4cf<lucUcsfontPour  ^  Fus  Part  Ghrcftiennesrluifucs,  Sc  Peroc- 
rdUdtt  Smi-  tes,  c’eft  à  dire  de  la  ville  de  Pera;  Sc  leur  fit  donner  k  queftioft 
uîrftîrt  extraordinaire,  pour  fçauoir d’elles  s’il  neftoitpas  vrayque  k 
Hafachi,  s’eftoit  feruie  de  forcellcrie  pour  le -forcer  à  i’aytnet, 
rnais  ces  femmes  qudbtottrmensqu’onleut  feeuft  fairç  fouffrir, 
sflmtfirtt-  autre chofc  finorî ,  que  la  Hakchi  n’auoit  yfé 

cmftdun  d'autres  charmes  que  de  ceux  de  k  beauté ,  que  toute  fa  forcel- 
jerjc  confiftoit  en  la  face.&aux  autres  parties  de  fon  corps.  Cet¬ 
te  confiance  féminine  efionna  grandement  Amurath,  Sc  luy  re¬ 
prochant  tacitement  fa  cruauté,  «le  porta  au  repentir ,  &  alluma 
de  nouucUes  flammes  en  fon  amed’vn  amour  enuers  le  Hafa- 


Ammnth  chi,plus  grapd  s'il  fembloic  qu’auparauant.  Mais  cclle-cy  iufti- 
^y^^fiee  par  de  fi>b°nnes  preuu.es,  voyant  l’Empereur  encores  vne 
üoféuhi^m  fois  dans  fes  rets ,  fai&  modeftement.la  defdaigneufe,  luy  re- 
monfire  quelle  luy  auoit  enfanté  vn  nombre  de  beaux  enfans, 

’  quesils  efioient  morts ,  il  ne  s'en  falioit  prendre  qu’à  la  cruauté 
du  deftin.  De  plus,  quelle  s’eftoit  toufiours  tenue  dans  les  bor¬ 
nes  de  fon  obey  fiance,  Sc  volontairement  obey  à  fes  comman- 
-demens,  Sc  que  pour  toute  recompence  il  l’auoit  entièrement 
:  déshonorée  :..qu’ainfi  miferable  elle  ne  pouuoit  habiter  auec 
luyyfansencourir  encores  vnefoisleblafme  de  fortilege,  qu’on 
.dirait  incontinent  quelle  l’aurait  pipé  par  de  nouueaux  char¬ 
mes,  fit  panant  fupplioit  tres-humblcment  faJdajcfté  denc  luy 
commander  pas  de  l’aller  trouuer .  Par  ce  refus  c’efiok  arepoul- 
fer  Amurath,  pour  le  faire  reuenir  plus  violemment,  au/fi  il  caf- 
-che  de  gaigner  le  coeur  de  la  Hafachi  par;  vn  million  de  catef- 
•xf tufibt  fes ,  Sc  autant  de  prefens  :  Mais  elle  vifoir,  où  Roxclane  e  fiait 
arr*uce  fi»  temps  de  Solyman  fécond ,  à  fçauoir d’eftre  affran¬ 
chie  ,  auoir  pcrmifiîon  de-fe  retirer  hors  leSeiraü  ,par  des 
lettres  qu’ils  appellent  dc  Quefcin ,  Sc  pour  ce  faire  elle  y  em¬ 
ploya  les  prières  de  Mahomet,  l’aifhc  desenfans  d’ Amurath, 
M  cehty  quifucccda  à  fon  Empire  .  Mais  Amurath  qui  auoit, 
tuâ  doute,  apris  lemefhage  que  Roxelanc  auoit  fiûéb  autrefois 
jàmm b  fet  le  priuilege  de  fon  afiranchifiement,  ne  voulut  iamais  doa- 
V*”1**  ncr  la  liberté  à  la  Hakchi,  les  amours  de  laquelle,  6c  ceux  d’ A- 
mur  athcnucrslcsautr  es  femmes,  monfirent  l’inconfiaocé  de 
ce  Prince. 
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Mais  bien  plus  le  change, &  rechange  de  Tes  fauoris,  aufquels  /»« mpMei 
il  a  faift  efprouuer  les  deux  faces  de  la  fortune,  tantoft  celle  de  la 
faueur,  tantoft  celle  defon  courroux,  lesexerçans  fans  ceffe  * 

ieudu  boute  hors  >Jes-vns  par  la  perte  delà  vie,  les  autres  feule* 
aient  par  celle  de  leur  dignité.  SinanBanàfutpriué  de  la  pre¬ 
mière  dignité  de  l’Empire,  comme  nous  auons  dit,  bânny  non- 
tçufemencde  la  Porte,  &  puisfauorablementrappcllé,  &  heu- 
reufement  rcftably  en  toutes  fes  charges  :  le  changement  de 
tant  de  Generaux  en-la  guerre  de  Perfe,  doit  eftre  adioufté  aux 
effefts  de  fon  inconftance.  Mais  de  tous  fes  officiers  qui!  a  fait 
mourir  ces  deux  icy  me  fem  Ment  plus  remarquables .  Vn  Grec  Am»r*th- 
fort  opulant  appellé  Cathecufine,.&  furnommé  des  Turcs  Say > 
tan-ogly ,  c'eft  à  dire,  fils  de  Satan,  lequel  Amurath  •  fit  pendre  (,m. 
deuant  la  porte  de  fa  maifonr  en  Hongrie ,  où  ce  Grecfetenoic 
furies  bords  du  Danube:  la  caulcde  cette  mort  furent  les  aduis 
qye  les  T  artar  es  luy donnèrent ,  qne  ce  G  rec  auoit  apporté  le» 
troubles  quUrauailloient  la-Moldauie,  il  cft  bien*  vray  que  ce 
Cathecuune  auoit  vne  grande  authorité  à  Conftantinople ,  où 
il  auoit  faidt  demettre  deux  Patriarches  pour  en  eftablirvn  qu’il 
aymoit,enlaValaquie,  &  Moldauie  fait  depofieder  plufieurs 
Vayuodes,  pour  en  donner  la  qualité  à  d'autres  qu’il  fauorifoit.  ‘  Umtfme 
L’autre  fut  la  mort  du  BafTa.  de  Bude-,  en* l’an  mille  cinq ,  cen 
fèptànte  neuf,  vn  an  apres  celle  du  Grec,  Amurath  fur  quelque»  ap¬ 
pétits  bruiûs  qui  couraient, qye  ce  Baftàfaifoit  bien  fes  affaires 
en  Hongrie,  depefeha  le  BafTalmbraoulauec- charge  expreflb 
dele  faire  eftranglçr,nonobftant  quelconque  reuocation,  qu’il 
luy  pourroit  enuoyer.Gr  ce  BafTa  de  Bude  eftoitparent,&  amy. 
du  grand  Vizir  Mahomet  ,auxprieres  duquel  Amurath  donna 
vne  reuocation  au  commandement  qu'il  auoit  faift  à  l’Im- 
braoul,  mais  celui  çy  qui  fçauoit  lestermes  defacommiflîon  no 
laifTapas  de  pafleroutrç,  fit  eftrangler  le  BafTa  deBude.faifit  fes 
biens,  qui  confiftoient  encinq  cens. mille  ducats,  d’argent  mon--  4  c»»/u »»#*• 
noyé,  &  en  autant  en  bagyes,&  autres  meubles,  &  lesenuoya  à 
Conftantinople. 

Ses  cruautez  pour  eftre  arriuees  par  inconftance  âuoient 
efté  meflangees  fouuent  de  fes  larmes, 6c  de  quelques  a dions  de 
pitié,  tefmoing  les  pleurs  qu’il  Verfa  à  la  mort  de  fes  fier  es.  Or 
pour  fes  aâions  pieufes  elles  font  remarquables  en  plufieurs  au. 
mctfnes  qu’il  aâift durant  fon  régné,  mais  particu  licrcmentcn 
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cclle-cy .  Vn  iour  comme  il  vcnoic  de  Ton  gouuernemcntde 
"  'jtmtemh  Magnefieà  Conliantinople ,  pour  prendre  poflefliotv  de  lvEm- 
pÿ.e^  fur  fon  chemin  vn  laboureur  qui  trauaiUoit  à  fon 
f  champ  anec  fa  charrue,  il  1  aborda,  mit  pied  à  terre,  &  ayant  pris 
su  4 »mf-  le  manche  de  la  charrue,  laboura  le  champ,  $c  fit  deux  ou  trois 
mi~  filions,  puisriefpoüillant  fa  robbe  qui  eftoit  de  drap  d'or ,  fouir, 

reeprecieufement  de  martres  febelines  >  la  mit  fur  les  efpaules 
du  laboureur ,  &  la  luy  donna,  Taduertiflant  qu’ilne  la  vendift 
quepourvne  bonne  fomme  d’argent,  à  caufe  qu’elle  eftoit  de 
grande  valeur:  d’auantageilluy  donna  vne  poignee  de  ducats 
qu’iltira  de  fa  pochette.  Certes  ces  dons  à  cejtoyutn  furent  bien 
des  preuues  de  fon  naturel  pitoyable, mais  le  tour  quil  fit  de  la* 
bouter  la  terre  n’eft  point  vne  adion  de  galanterie;  mais  bien 
vne  obey  (Tance  aux  loix  de  fon  Prophète,  car  on  lit  dans  les  glo- 
Zty  its  Tes,  ou  explications  de  TA lcoran,Q#f  C Empereur  tenant  àitm- 
*■•»«  pire  s'acheminant  à  U  "tille  pour  en  prendre  poffcfiton  ,doibt  U- 

frmikti®  *  bourer  la  terre  ,po»r  bannir  la jlerilitc  de fon  pays ,  &  y  faire  "tenir 
féjs.  t abondance.  Ainfiontrouue  qu'Amürathacfté  pitoyable  aux 

chofes  qui  ne  touchoient  point  à  TEftat,  mais  il  ne  le  falloit  pas 
"fmmn».  beaucoup  chatouiller  de  ce  collé  là ,  car  comme  il  eftoit  extre- 
cbtùpHi*  mementapprehenfifj&s’eftonnoir  de  peu  dechofe,  le  moindre 
ombrage  qu’il  en  prenoit  eftoit  fuffifant  de  faire  ofter  la  vie  aux 
Sait  juif  P^us  grands  de  fa  Porte.  Ce  qui  l’a  rendu  bien  différend  des 
pUJddtff*.  moeurs  de  Solyman  fon  ayeul,  contre  ceux  qui  tiennent  qu’il 
T^sdîT  c^0*c  grandement  imitateur  des  a&ions  de  ce  grand  Prince:  car 
ijffi.  *"  Solyman  eftoit  prompt  en  fes  conceptions,  ferme  8c  confiant 
en  ce  qu’il  auoit  vne  fois  refolü,  hardy  8c  magnanime  en  fes  en* 
«reprîtes,  a  (liftant  toufiours  en  fes  armées.  Amurath  eftoit  con¬ 
fus  en  fes  penfees,  inconftant  en  fes  confeils,  lent  en  fes  defleins, 
timide  aux  affaires  de  la  guerre ,  qu’il  naiamais  faid  que  par  fes 
JLicutcnans.  Son  régné  fur  de  vingt  ans,  8c  fonaage  de  quaran¬ 
te  neuf.  C’eftoic  de  l'Egire  ou  de  Tan  de  Mahomet  mille,  8c  vn, 
,qpi  peut  reuenir  à  nos  années,  es  l’an  mille  cinq  cens  quatre- 
vingts  quinze. 
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Adahemet  troifiefme  du  nom,  dùfèptiefme  Empereur 

des  Turcs . 

CHAPITRE  PREMIER. 

Efte  grande  forciere  des  Roys*  laCircc 
des  humains,  &  l’EnchanterelTc  du  mon- 
de,-  cettejfolupté  qui  ramollit  les  plus  fer-  & 

mescourlges , change,^  transforme  les 
hommeVfen  vn  cftre  grandement  infe-  J 
rieur  à  cçhjiÿ  de  leur  nature .  Quand  elle 
s’eft  vne  rois  logee  dans  les  Palais  des 
Princes,  & a  empiété  fur  leurs  affeâions,  ils  ne  doiuent  atten¬ 
dre  autres  fruits  de  fes  vains  plaifirs,  que  le  mefpris  de  leur  au. 
thorité,  le  rabais  de  leur  honneur ,  le  defordre  de  leur  Eftat  ,&c 
pour  le  plus  ordinaire  la  brieueté  de  leur  régné  .  Les  deux  pré¬ 
cédais  Empereurs,  Selim ,  ôc  A  mu  rat  h  ont  efprouué  cesmal- 
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heurs,  &  Mahomet  troiriefmeen  fendra  encot  es  les  pointes.. 
Celui-cy  d’vn  naturel  enclin  à  la  vertu ,  d’vne  humeur  guerriè¬ 
re,  donne  au  commencement  de  grandes  efperances  de  fa  va- 
leur,mais  eftant  arriué  à  l'Empire,ne  fe  foucie, comme  plufieurs. 
autres, que  deioüyr  à  l’aife,  du  fceptre  de  fonpredeceÔeur  ,  SC 
chérit  plus  l'ombre  de  fon  Serrail,  que  ies  raÿs  du  Soleil  au  mi¬ 
lieu  d’vne  ar  mee.  Au  (fi  fera-  il  à  la  fin  la  proy  e  de  fcs  délices ,  la 
mefpris  des  liens ,  Sc  la  caufe  de  plufieurs  feditieux  tumultes 
dans  le  fiege principal  de  fon  Empire. 

Sonemtee  eniceluyaulïibienque  fes  predecefieurs fut  par 
la  porte  de  la  boucherie,  car  à  fon  arriuee  a  Gonftanrinople ,  il 
fie  mourir  vingt  Sc  vn  de  fes  freres,6c  ietter  dans  la  mer  dix  fem¬ 
mes  de  feu  fon  pere ,  qu’il  croyoit  eftrc  enceintes.  Mais  la  rc- 
ceptionque  luy  firent  les  Iannilfaires  furtoute  extraordinaire: 
car  Mahomet  ayant  efté  elleu  ,  Sc  receu  Empereur  fans  qu’on 
leur  en  eull  rien  communiqué,  ils  entrèrent  en  telle  fougue», 
qu’ils  fe  mirent  à  piller ,  Sc  faccager  la  ville,  Sc  menaçoient  d' al¬ 
ler  au  Serrail  y  faire  le  raefme ,  fi  les  dons ,  êeleslareefles  des 
Baflats  noies  en  eu  fient  empefeher.  Le  pliis  content  de  fes  offi¬ 
ciers  à  cet  abord,  fut  le  grand  Maiftre  de  la  garderobe  d  Amu> 
rath,  auquel  l’Empereur  fit  prefent  de  deux  cens  mille  ducats 
pour  en  auoir  celé  la  mort.  Apres  totit  cccy  il  fit  vn  feftin  public, 
afin  que  plufieurs  participaflcnt  à  la  ioye  de  fon  aueneraent  à 
FEmpirc,  mais  icy  les  Ianniflaircs  qu’on  pourroit  fumommer  •  >v 
Trouble  fe  fl  es,  recommencèrent  leur  feditionauee plus  de  vio¬ 
lence  qu’aupfrauant,  menaçans  mefmes  de  venger  lcsdefplai- 
firs  qu’ils  fe  figutoienr,fur  la  perfonne  de  l’Empereur.  De  forte 
que  pour  arrefter  leur  infolence,  M  ahomet  fut  contraint  de  fai- 
rerouler  le  canon  fur  les  places  publiques,  8c  en  faire  tourner  la 
bouche  vers  les  troupes  de  ces  mutins. 

Or  les  affaires  de  ce  grand  Empire  eftoient  entièrement 
gouuernees  par  deux  puiffants  Bafiats  ,  Sinan,  Sc  Ferrhat ,  tous 
deux  logez  chezl’enuie  de  la  grândeur  l’vn  de  l’autre ,  ce  qui 
faifoit  qu’en  leurs  avions  ils  allotene  tout  diuerfement  ,  Sc 
d’vn  mouuement  contraire  l’vn  à  l’autre.  Ces  ialoufies-  des 
deux  pilotes  de  l’Empire  ,  ne  luy  pouuoient.  apporter  que 
du  mal ,  puis  que  fi  Ferrath  donnoit  vn  bon  confeil ,  Sinan  le 
deficuifoit,  ou  en  empefehoit  l’execution  ,  ce  qui  porta  Mar 
homec  à  vouloir  cogtïoillre  HEfiac.,  les  forces ,  Sc  routes  les. 
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'affaires  de  fon  Empire,  pour  ne  defpendre  à  Faducnir  de  Tes  of-  ttahemii 
Æciers.  Quant  àTÉllat  delà  ville  impériale , elle eftoit  grande-  v,*f 
ment  affligée  d’vnc  famine ,  qui  a  duré  prefque  tout  le  temps  de  /- 

Ton  régné.  Etpaur  foulager  à  ce  commencement  fes  fubieûs, 
il  fit  venir  de  tous  les  endroits  qu’il  peut,  quantité  de  bleds ,  &  y 

defarines.Deplusil  paya  toutes  les  debtes  de  feu  fon  pere.s’ac- 
querant  par  ce  moyen  l’amitié  dvn  grand  nombre  de  Turcs,  *v1*- 
8c  Grecs,  qui  auoient  employé  prefque  tout  leur  bien  au  feruice 
d’Amurath.  Parmy  le  contentement  de  foulager  à  fon  arriûee  *•*  d*j«» 
fesfubieâs,  la  crainte  des  armes  Perfanes  apportoit  du  trouble  frre‘ 
-enfoname ,  car  il  croyoitque  le  Sophi  ayant  feeu  la  mort  de 
fon  pert,  viendroit  <&ns  fes  terres  auec  vne  puiflante  armée, 

■8c  fans  luy  donner  loifir  de  fc  rccognptflrc ,  empicteroit  fur  Entre  en 
tout  ce  qui  luy  feroit  frontière:  mais  Siftan  foulagea  fon  efprit, 

8c  luy  ofta  ces  apprehenfions  de  lamé,  y  logeant  plulicurs  bel-  d* 
les  promettes ,  qu’il  rangeroit  le  Perfe  à  la  raifon ,  8c  que  fans  Sm*nh 
qu’il  cuftla  peine  de  venir  à  fes  armées,  ill’afTeuroitde  vaincre 
mefme  l’Empereur  Chreftien  s’il  l’entreprenoit.  Ce  Baffa  qui 
vouloir  auoir  l’auant-pas  fur  le  crédit  de  Ferrhat.s’infinuoit  ainfi 
bien  auant  aux  bonnes  grâces  de  Mahomet ,  qui  alioir  défia  plus 
de  creance  en  luy -qu’en  aucun  autre.  Ccftoient  les  affaires  de 
iamaifon. 

Mais  dehors  il  cneftoit  bien  autrement,  car  le  Tranffyl-  UTrdnffyU 
uain,  comme  nous  âuons  dit  au  hure  quinziefme,  ayam  faiû  li- 
gueoffenfiuc  ,  8c  deffenfiue  auec  les  Kofaques  ,  Moldaues,  nt*mt*u 
Valaques ,  8c  auec  l’Empereur  .prenant  fon  .temps  fur  la  mort  Twr<* 

A  murath,  court  les  terres  du  T urc,  charge  fes  troupes,  prend 
fes  forts,  commeceuxde  Boxcia,  8c  Varfocz,  que  Georges  *•»*/"“• 
Barbely,  homme  excellent  en  valeur,  8c  en  fageffe.  Lieutenant 
du  T ranffyluain  prit  de  force.ll  eft  vray  que  prefque  en  ce  mef¬ 
me  temps  les  Turcs  de  Iule,  Czanade, Lippe,  8c  lenee,aduertis  Lt> T*"* 
par  leurs  efpions  que  l’armee  des  Tranffyluains  eftoit  vers  Câ- 
ranfebeffe  ^  entrent  dans  la  Tranffyluanie ,  forcent ,  8c  pren¬ 
nent  Iofc.aüec  quelques  villages  voifîns, lapillent, y  maffacrent 
les  hommes  8c  mettent  tout  en  feu  :  mais  en  reuenche  vncon- 
uoy  des  viur es, 6c  autres  munitions,  conduit  par  les  Turcs  pour 
leurarmeeen  Hongrie, payera  vne  partie  de  ce  dommage.  Les 
pay fans  d’autour  de  lofe, piquez  du  degaftque  leur  auoient  fait 
les  Turcs ,  s’affemblent,  s’arment,  8c  en  filence  vont  furprendre 
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C'Mtyiti  ce  conuoy  en  vû  paflàgc ,  où  jls  le  chargent  fi  brufquementa» 
Titre  s  char*  defpourueu,qu’ilstuent  mille  Turcsfurle  lien*  prennent  tout  ce 
but*n> &  l’cmtnenent  cher  eux  :  il  confiftoit  en  vn  grand  nom» 
tko fe*  p™  bredecha(neaux,8c  de  chariots  chargez  de  prouifions,quaran- 
**tMf*l~  K  m‘^e  heftes  blanches,  ou  en  vie,ou{allees,  ôepluficurs  belles 
^mronUt  '  hardes ,  &  armes  parmy  tout  cela. 

uff*.  Ce  fut  la  raifon  qu’curent  lés  pay  fans  de  Tranffiluanie ,  de 

leurs  villages  pillez ,  6c  brufiez  par  les  Turcs , autour  de  lotie, . 
mais  il  fcmble  iufte  que  le  Prince  en  tiEte  la  tienne  pour  la  perte 
sbi/mmi  delaplacé.  AufîîSigifmondaduertyquelesTurcseftoientde- 
Pnactd$  dans,tafchede  leur  en  faire  autant  ailleurs,  faift  defTein ,  te  en- 
trePrcn^  h,r  vnc pctitevilleTurque,appelIeeTotuaradge ,  la- 
avi^4«.  quelle  féstroupés  furprindrent  fur  la  pointe  duiour,  6c  taillèrent 
en  pièces  la  garnifbn  de  deux  cens  Turcs  quieftoient  dedans; 
Cet  aduantage  les  rendit  encores  maifires  d’vne  autre  place 
^  plus  forte  que  Totuaradge  .  Car  Georges  Barbely  tourna  en 
tliZt  uî-  meûne  temps  fes  armes,  6c  fes  gens  vers  Fadfat,  6c  y  mit  le  ûe- 
y5**  ge  fi  inopinément  pour  les  T  urcs-,  quieftoient  dedans ,  que  ne 

fçaehans  de  quel  cofté  tirer  du  fecours,  ils  fe  rendirent  peu  de 
ioursapres,vies,  6c  baguesftuues,  mais  à  la  fortie  de  la  place  les 
Haiducs,  qui  font  gens  de  cheual,  auoient  refolu  de  leur  faire 
perdre,  6c  l’vn, «d’autre,  carcommeils  hayffcnt  morcellement 
les  Turcs,  ilss’eftoientembufqpe.z  en  vn  lieu  proche  de  là,  pour 
les  charger  aupaflfage,  «des  mettre  en  pièces,  mais  Barbely  qui 
leur  auoit  donné  la  foy ,  empefeha  le  defTein  des  Haiducs,  6c  les  - 
occupa  aux  fortifications  de  la  place,  candis  que  les  Turcs  for- 
.  toienc. 

Mais  pendant  que  lèS'Chteftiensiouyflbient  de  leur  vi  étoi¬ 
le,  le  nouueau  BafTa  deThemifvvar,  fuiuy  des  gouuerneurs  de 
swwr,  Us  Lippe,  Iule,  Czanade,  de  lenee ,  couroit  au  recouurenaem  de 
&d/J9mr  <:ctceP^acc  » car  les  nouuelles  dc  la  prife  l’auoient  faiâ  mettre 
J  aux  champs  en  diligence ,  de  forte  qu’en  peu  de  temps-il  arriua  • 
fort  près  de  Eadfàt.  Or  les  habkansde  laville ayans appris  lar- 
riuee  du  BafTa  ,  it  fon  defièin ,  fe  reuoltent  contre  les  Chre- 
^a»Utdts  ftiens,  font  ioüer  vne  mine  qu  ils  auoient  creufé ,  efperans  leur 
tJ‘Z  donner  tant  de  befongne  à  k  fois,  qu’ils  ne  fçauroient  dé  quel  ■: 
cbrtpnu.  cofté  fe  tourner ,  mais  le  tout  ioiia  fi  mal  à  propos  que  ls  dom¬ 
mage  ne  fur  pas  fi  grand  qu’ils  fe  Teftoient  promis  ,  cependant. 
les  Chreftiens-eurentJoifîr  de  les  char  ger^des  tailler  enpic- 
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tiii ,  payans  ainû  leur  ingratitude ,  carBarfeely  les  aüokcxem- 
pté  du  pillage.  8c  traiâé  auec  toute  forte  de  courtoifie.  La  rc-  .  . 
feellion  deshabitans ainû efteinte auec  eux,  les  Ghreftieas  for- 
eent  for  les  trouppes  du  Bafla  de  TbemtiVvar,  qu’ils-  trouuerent l"  cfcr*/w&. 
rangées  en  bataille,  6c  les  chargèrent  fi  rudement  ;  que  la  plus 
part  des  Turcs  y  forent  tuez ,  les  Gouuerneurs  de  Czanade ,  de 
Iule  Burent  de  ce  nombre ,  8c  le  Bafih  de  Themifvvarayant  elle 
•blefsé,  quitta  Tes  armes ,  6c  farobbe,  6c  £e  fauua  à  la  foute. 

Ces  ennemis  ainfi  deffaits  ,  Barbcly  quifçauoic ,  6c  vaincre, 

6c  fe  feruir  de  fa  vi&oire,  pour  fuit  fon  bon -heur,  va  droifoà 
Lippe,  6e  y  met  le  fiege,  refolu  d^em  porter  cette  place  qui  auoit 
demeuré  quarante  quatre  ans  entre  les  mains  des  Turcs.  Sa  di-  . 

ligencc  cftennatcllement  les  aflïegez  quils  recourent  auffitoll 
à  leurs  voifins » enuoy entdem an der  fecours  à  ceux  de  Iule,  fans  c<»/w<«ÿ 

lequel  (difoient-ils)  il  leur  efioit  impofiible  de  fe  deffendre 
long-temps -.mais  ceux  de  Iulèqyiauoienc  efté  afïoiblâs  par  la 
perte  de  leur  Gouuemeur,  Sc  d’vn  bon  nombre  de  leurs  meil- 
leursfoldats ,  leur  firent refponfe ,  qu’ils  pourueufient  à  Jeurfà- 
lut  le  mieuxqu ’ils  pourraient:  que  pour  eux  ils  ne  les  pouuoient 
fecourir  enaucuneiaçan.CependantBarbely  lesauoitfait  fom» 
mer  de  fe  rendre,  mais  la  crainte  qu’ils  auoient  qu’on  ne  les  mift 
en  pièces  comme  çeuxde  Fadfat,  lesfaifoit  tenir  ferme  dans  la 
place,quoy  qu'onleurcuûmonftréquec’eftoitlafautedes  hx- 
birans,  non  celle  des  Tranfliluains,  lefquels  n’auoient  jamais 
manqué  de  parole ,  ains  que  la  perfidie  de  ceux-là,  les  auoient 
contraints  pour  leur  feureté  de  les  tailler  ai  pièces.  Ainfi  Bar-  Aff 
bely  foudroyé  les  murailles  delaviltc/es  canons  font  breche  t*i.  * 
raifonnablc,  6c  fes  gens  vont  à  l’aifaut ,  auquel  l’aduantage  fut 
c-fgalpourles  vns,  6c  pour  les  autres,  bienaflàilly ,  bien  deffen- 
du.  Mais  àla  langue  les  Tranflildains,  félon  les  apparences  euf- 
font  emporté  la  place:  ce  qui  donna  de  l’apprehenfion  aux  afiîe- 
gez ,  Bc  les  fit  xefoudre  de  fe  rendre  moyennant  qu’ilseuflcnc 
permiffion  de  fe  retirer  cn  lieude  feu&gté.  Ils  en  furent  porter 
parolèà  Barbety  par  quelques  vns  des  leurs^  cpluy  -  cy  leur 
accorda  ce  qu’ils  demandoient.  Ainû  ils  forcirent  de  Lipp  e, 
les  Tranfliluains  y  entrèrent  viûorteux:ce  coup  porta  bien  plus 
foing,&  frappa  de  crainte  les  forterefies  aux  enuicons  de  là,  Vi-  fi***)f*T**\ 
lagofuar ,  Canad,  Nadlar,  Solimos,  Fellax ,  Panerte,  Sire,  6c  n  ’***'&' 
Arade,furcnt  abandonnées  des  Tutcs^  6c  vindrent  au  pouuoir 
de  Bar  bely.  RJRr  ii> 
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Ces  victoires  fi  bien  cnfilees,8c  celles  qui  fuiuent,me  font  di¬ 
re  que  fi  le  zele-dela  religion  Chreftienne  vnifloic  les  Princes  de 
fn  l’Europe ,  ic  bannififoit  de  leurs  trouppes  ces  deux  montres  de 
fUeri «T  diuifion,  l’Ambicion ,  &  l*£nuie,il  feroit  raalaifé  au  Turc  dc#tc- 
ch«Â«»  nir  va  pouffe  de  terre  en  cette  partie  du  monde  >  où  il  fait  vne 
nx »"!*"  de  defordres,  mais  fi  importât»  qucla  religion  Catholi¬ 

que  en  cft  endommagée ,  car  aux  lieux,  ou  il  empiete,  lés  faints 
Temples  font  cônuertis  en  Mofquees  j  les  Chreftiens  fouuene 
deftournez  vers  le  Mahometifme,  la  vertu  bannie»  la  pudicité 
.chaffee,  pour  introduire  en  leur  place  le  vice,  &  la  polygamie. 
Et  tous  ces  malheurs  nont  eu  entree  en  la  Chrétienté,  que  par 
.  la  diuifion  de  ceux  qui  en  gouuernent  les  parties.  Car  que  les 
T ur es  ne  puiflent  eftre  facilement  chaffez ,  de  ce  qu’ils  poflcdcc 
en  Hongrie,  Moldauie,  Valaquie ,  T ranfiiluanie,  St  en  des  au¬ 
tres  lieuxjon  l’aura  peu  remarquer  parle  difeours  de  cette  hlfkoi 
re.  Ht  en  fuitte  vn  Palatin  de  V alaquie  auec  vne  poignee  de  gens 
défiait  vne  puiflante  armée  de  T urcs ,  conduire  par  ce  premier 
Capitaine  de  leur  Empire ,  dont  l'affaire-  fe  pafia  en  cette  forte. 
Sinan  Baffa,  tandis  que  la  T  ranfiiluanie  cftoit  peu  a  peu  rc- 
■Armttit  conquife par  Sigifmona&par  l’ayde de  fon  Lieutenant  Geor- 
itrZhpit.  gcs  Barbcly-,  auec  vne  effroyable  armee  dcTurcs,paffc  le  Da¬ 
nube  fans  refiftance.par  la  commodité  d’vn  pont  qu’il  y  fit  dref- 
fer,  auec  defiein  (  difoit  il  )  de  reconquérir  la  Valaquie  qui  5*6- 
ftoit  defiachee  de  l'obcifiance  de  fon  raaifire.  MichelPalatin  de 
cette  Prouince ,  voyant  vne  fi  puiflante  armee  contre  luy,  paf- 
fer  hardiment  le  Danube,  fans  qu’il  eufi  moyen  de  l’en  empef- 
cher;  pour  le  peu  de  forces  qu’il  auoit  pour  lors ,  fe  refout 
à  faire  le  mieux  qu’il  luy  feroit  poflible ,  pour  la  defièn- 
ce  de  fa  prouince,  aufli  toftil  diuifefes  troupes, &les  diftribué* 
parles  places  imponantes  du  pays ,  pour  deux  raifons  :  l’vnc, 
pour  empefeher  le  rauage  que  les  ennemys  ont  accoufiumé  de 
faire  dés  qu’ils  entrent  en  quelques  pays;  8c  luy  cependant  auee 
vn  camp  yolant ,  feuloaent  de  6.  milles  hommes ,  cercher  vn 
itPéUtiu  lieu  commode  pour  trauailler  fon  ennemy,  8c  pouuoir  fecourir 
qJtMtfe»  les  fiens  quand  il  en  feroit  de  befoin:  or  tout  à  propos  il  rrouue 
iifirets  vn  lieu  propre  pour  fe  câper,  naturellement  fortifié  contre  l’en- 

i  nemy.  Proche  des  riues  duDanube,eftoit  vn  lieu  affez  fpacieux, 
couuert  grand  buiflon,ou  oferay  e  à  guife  d’vne  fore  ft,  mais 

aufii  fangeux,  8c  aquatique  que  les  plus  moitespalus  d’autour  la 
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nuiere,  ouucrt  feulement  d’vn  chemin  fi  eftroic,qu’à  peine  trois 
hommes  decheualy  pouuoicntpafler  de  front:  ence  lieufe  lo¬ 
gea  le  Palatin  auec  fes  gens,  apres  auoir  donné  ordre  par  tout 
que  lcsTurcs  n’euffent  aucun  chemin  libre, que  par  là,ou  ils  l’au¬ 
ront  le  moinsil’auatage  de  ce  lieu  rendoit  lePalatin  aufli  puiflant  s«»«y«  *» 
que  leTurCj&Sinan  nepouuoit  paflfer  ailleurs  pour  auancer  plu-  tout*» 
ftoft  dahs  la  Valaquie ,  au  fit  vint-  il  fe  camper  tout  proche  de  11, tég***' 
de  forre  que  lesdeux  camps  fc  voy oient  facilement ,  6c  le  Bafià 
iettanc  fa  veu  ë  dans  celuy  du  Palatin,  confider  at  le  peu  de  gens 
qu’il  auoit ,  en  comparaison  defon  armee,  compofee  de  plus  de 
$0.  mille  combattans,  &  des  meilleurs  foldats  des  Turcs ,  arre-  Si»*»  dmW 
fia  long  temps  fapenfec  fur  l’admiration  de  la  hardiefie  du  P*  '  j-Jjupm-' 
latin,  dolrr  auec  vrie  poignee  d’hommes  attendre  de  pied  fer- 
me,  vn  fi  grand  nombre  d’ennemis.  Mais  celuy-là  luy  fournira 
tantott  vn  plus  grand  fuiet  d’admiratiô, quand  il  mettra  vne  par¬ 
tie  de  fes  gens  en  pièces,  leTefte  en  fuitte,  8c  le  réduira  luy  mef- 
me  à  vn  telpoint  qu’il  Ce  verra  dans  la  bouc  iufques  aux  oreilles . 

Tout  le  relie  de  ce  iourfepafla  aux  occupations  de  fe  confi- 
dererlesvns  les  autres,  les  Turcs  femocquoient  des  Valaques, 
&n’auoient  que  ce  defplaifir.de  ce  que<*cux-cy  nettoient  en 
plus  grad  nombre  pour  rendre  leur  viétoireplus  glorieufe.  Mais 
lesValaquesferieufementattentifsàce  qu'ils  deuoient  faire  lef*^^*-* 
lendemain,  portoient  leurs  yeux ,  leurs  mains ,  &t  leurs  coeurs 
au  Ciel  pour  enimpetrer  du  fccours,  fans  lequel  ilsfentoient 
bien  leurs  forces  trop  debiles,  pour  fouûenir  vne  fi  nombreufe 
multitude  d’ennemis.  Michel  leur  Palatin  les  exhortoit  gene- 
reufement  au  combat.  Donc  le  lendemain  arriuc,  lors  que  l’au¬ 
rore  r’amenoit le iour au  monde,  cette  poignee  de  Valaques* 
mais  grands  en  courage,  vont  la  telle  baillée  donner  das  le  gros 
de  leurs  ennemis, auec  vne  telle  vigueur  qu’ils  contraindrent  les 
Turcs  de  reculer  à  l’abbord,  mais  ceux  cy  s’eftans  apres  rcco- 
gnus  ,reuindrentau  combat, &  tindrent  telle  aux  Valaques, 
aucccefeuladuantagedepouuoir  rafraifchirplusfouuent  leurs  »«’*/>«• 
gens  cô me  ils ettoienten  grand  nombre.  Ainfi  la  bataille  dura 
tout  le  iouti& lorsque  le  Soleil  commençoic  à  fe  plonger  dans 
iOcean,  le  Palatin  craignant  que  Ta  nuit  ne  feparatt  le  combat ,  u  v*u^»* 
8C  ne  le  contraignift  de  fe  retirer  fans  pouuoir  rien  obtenir  lur  f4,t  f*n  <t<T* 
fon  enneray  ,  fit  alors  auancer  vn  bataillon  de  gens  de  pied,  nttr,^*TU- 
qu’il  auoit  loge  fiir-lcs  ailles  du  camp  :  ceux  -  cy  tous  frais,  8i 
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hardis  fe  ruent  fur  les  Turcs  d’vne  telle  furie  ,.que  les  frappans 
p  autant  de  l’efpouuante,  que  du  fer ,  les  mirent  en  fûittc,  en  maf- 

facrerent  vn  fort  grand  nombre,  prindrent  plufieurs  de  leurs 
enfeignes,  &  particulièrement  l’cnfeigne  verte  ,  que  les  Turcs 
Jet  croyent  auoirefté  à  leur  Prophète  Mahomet,  la  tiennent  pour 
chofeentierementfain&c ,  6c  la  portoientà  laguerre ,  comme 
Si«M  ttmhé  **  vraye  caufe  du  bon •  heur  qu’ils  y  receuoient  i  mais  icy  elle  fut 
diiv»b**-  fans  vertu.  Quant  au  BalTa  Sinan  faifant  compagnie  à  ceux  qui 
n*r.  üiyoient  plus  vide  que  les  autres ,  fan  cheual  tomba  d’ vn  pont 
en  bas  dans  vn  bourbier  de  marets ,  &Juy  auffi ,  qui  donna  bien 
de  la  peine  à  fes  gens  pour  l’en  retirer .  Àinfi  fe  difsipa  cette  grof. 
fenuec  de  gens  armez,  enflee,&  bouffie  d’orgueil»  auffi-toft 
que  le  Soleil  de  Iuftice  eut  donné  vn  rayon  de  fecours  à  ce  petit 
nombre  de  Valaques,  lefquels  fe  retirèrent  apres  en  triomphe 
.chargez  d’vn  tres-riche  butin.  Que  h  les  Princes ’Chreftiens  e- 
fioient  feinâement  vnis  enfcmblë  >  on  verroit  bien  d’autres 
deffaiâes  des  Turcs ,  qui  ne  régnent  que  par  la  diuiûon  de  ceux 
là. 

Ch  a  P.  LeTurc  battu,  &-deffeit  en  vne  defes  armées»  en  met  auf- 
III.  fi  toû  vne  autre  fur  pisds.Sinan  ne  faifoit  que  de  partir  en  fuyant 
du  chap  de  bataille, où  les  V alaques  l’auoient  vaincu,  8c  croyoit 
lu  Tmm  on qu’il  fcfauuaft  encores,  lors  qu’il  reuint  auec  vne  plus  puif- 
miiadbUs  faate  armee  qu’auparauant,  auec  laquelle  il  s’occuppe  à  pourfui- 
ureviuement  les  Valaques,  refolu  de  tirer  raifon  de  1  eftrette 
T  «ju’ik  luy  auoict  fait  fouffrir.Mais  ccux-cy  fe  tindret  fur  leur  ad. 

s^mi»  reuitt  uantaSc  »  la  perte  qu’ils  auoient  faiû  d’vne  bonne  partie  des 
«•«*»*  *•.  leurs,  ne  leur  permettojt  pas  d’en  venir  encores  vn  coup  aux 
wtjrèn*.  mains  aueclesTurcs.de  forte  qu’ils  fe  retirerét  enlieu  de  feure- 
té  vcrslcs  montages  efloignees  du  camp  des  ennemis.  Cepen¬ 
dant  leur  Palatin  depefeha  en  diligence  vers  Sigifmond  Prince 
LnVéUjdts  delaTranffiluanie ,  pour  auoir  dn  fecours,  qu’il  obtint  bien  fa- 
ntvi*imt  cilement ,  puis  que  cefte  affaire  n’eftoit  pas  moins  importante 
ambdXfûrT*  Pour  k  Tranfsiluain ,  que  pour  l’autre  ,•  mais  Sinan  ne  rappor¬ 
tera  de  ce  retour  que  la  perte  de  plufieurs  bonnes  places ,  celle 
linuni»*  ^  vne  patrie  des  fiens,  &  la  honte  d'auoir  encores  fuy . 
x rspuJlm.  Sigifmond  Prince  de  laTranfsiluanic  occupe  trois  perfonna- 

Jjes  releuez  à  leuer  des  trouppes ,  pour  fecourir  les  V alaques  ,.à 
çauoir  Baltazar  Bogate,  Benoift  M  incenthe,  6c  V  olfang  Cor- 
iufe ,  fait  armer  les  cantons  de  fon  pays ,  appeliez  les  Sicules,  8c 
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auccvneloüablc  diligence  en  vn  deflein  fi  honorable ,  leue  en  atmt 
peu  de  temps  vne  puiflante  armee,  faifanten  tout  vingt- cinq 
mille  hommes  de  cheual ,  &  enniron  quarante  mille  hommes 
de  pied, tant  desTranfïiluams,  que  des  Moldaues  :  car  Etienne 
Palatin  de  Moldauie,  &  fucceffeur  d’Aaron ,  qui  en  auoit  efté 
chafTéjs’eftoiciointauecluy.  Ileft  vrayquecefutauecplufieurs  • 
difljcultez,*  edufe  des  troubles  qui  arriucreot  dans  la  M  olda- 
nie ,  tandis  qu’Eftienne  en  cftoit  dehors ,  &  en  la  compagnie  de 
Sigifmond;  car  en  mefme  temps  le  Chancelier  du  Roy  de  Po-  Troubles  en 
lôgne  enPodolie, s’empara  de  cetteProuince  pour  venger  quel-  M,w"*'** 
ques  trouppes  de  Polonois  qui  auoient  pfte  deffaits  par  les 
Moldaues  ,  en  vn  rencontre  fur  la  frontière  de  leurs  pays:  &c 
de  plus,  lorsque  Sigifmond  voulut  faire  marcher fon  armee, 
les  Sicules  fe  mutinèrent ,  proteftans  qu’ils  ne  paniroient  point 
pour  aller  combattre,  fi  on  ne  leur  redonnoit  leur  liberté  l'f'j'0*" 
qu'ils  auoient  perdue  ,àcaüfedeleursfeditions,  &c  leurs  biens 
auoient  eftéaffeâez  aux  nobles  (ces  Sicules  font  tous  pay  fans.)  iami. 

Ot  cette  liberté  ne  fe  pouüoit  redonner,  fans  grandement  offé- 
ferla  nobleffe ,  qui  eftoit  en  cette  guerre  le  bras  droid  du  Traf- 
filuain, neantmoins  il  le  fallut  faire.  Ainfi  Sigifmond  ne  fut  pas 
fans  peine;  màis  fa  prudence  luy  fit  refoudre  toutes  ces  difficul- 
tez,il  fait  battre  aux  champs  apres  auoir  inftitué  fon  Lieutenant 
general  en  fon  armee  Eftienne  Bochikaic ,  perfonnage  des  plus  b uih(k*m 
illuftres  de  la  Tranflîluanies  &  parent  du  Prince.  Mais  au  près 
mier  campqu’il  fit  près  de  Rukat,  au  delà  les  Alpes.  Vne  Aigle 
demefurément  grande  vint  fondre  fur  fon  papillon ,  &  fut  prife 
en  mefme  temps  par  quelques  foldats  :  cetoyfeau  feruit  defub- 
ied  à  pluûeurs  difeours.  Les  vnsdifoientque  l'Aigle  fignifioit  Vn  nïgU 
Sinan  Baflà,  lequel  tôberoit  bien  toft  entre  les  mains  desOhre- 
ftiës,lesautrcs,que  c’eftoit  vn  augure.que  l’Empire viendroiito.  dt'sljfmid. 
taiem  ët  au  pouuoir  duT urc,ainfi  chacfi  en  iugeoit  à  fa  fantaifie. 

Quelques  iours  apres  cecy ,  Sigifmond  ayant  entièrement  e*  tm»/»/- 
ioint  les  trouppes  des  Moldaues,  part  pour  future  l’armee  Tur- 
quc,qui  s’en  alloit  camper  à  Tergopifte ,  &  eh  trois ,  ou  quatre  t«k. 
logemens  ,arriue  bien  proche  d’elle ,  dans  vne  grande  plaine, 
où  il  eftoit  tefolu  de  luy  liurer  la  bataille  ;  mais  ce  n’eftoir  pas 
l’aduisde  Sinan  qui  fuyoit  le  combat,  aütantque  Sigifmond  le 
defiroit.  Aufsi  laifla-il  vne  partie  de  fes  forces  dans  T ergouifte, 
le  par  laduis  d’Haly  Bafia,  8c  Mechmet-bcy  pafla  en  diligence 
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à  Bocarefte.auec  le  refte  de  Tes  troupes  qui  edoient  en  bien  plus' 
grand  nombre  que  celles  de  Sigifmond.  Neancmoins  çcluy-cy 
le  fuiuoit  toujours  de  fi  pres.qu’vne  nuiâquatre  mille  coureurs  > 
Turcs  efgarez  de  leur  chemin ,  par  l’obfcurité.fe  vindrenc  ren¬ 
dre  dans  l'armee  des  Tranfsiluains,  croyansque  ce  fùft  la  leur  » . 
de  forte  que  la  plus  part  furent  mis  en  pièces  >  Sc  ie  relie  pris  pri  - 
fermiers.  Le  lendemain  vne  terreur  panique  faifitéi  puiflam- 
mëdarmee  Turque, quelle fc diflîpaplusfoudainqu vnenuee, 
chacun  fefauuant  àla  fuitte:  ce  qu’ayant  elle  defcouuert  par  Si¬ 
gifmond,  il  iugea  qu’il  elloit  plus  expédient  d'allerafliegerT cr- 
gouide  que  de  la  fuiure.ee  qu’il  Et  ,1a  battant  defonartiüerie,-du 
codé  de  la  ville, &  du  codé  du  chadeau.  Cette  place  elllaprinci. 
pale  de  la-Valaquiedadis  lefeiour  des  Vayuodes,ou  Palatins  de 
cedeProuince;pour  lors  elle  cdoit  commandée  par  A  ÜànBafla, 
fils  de  Mahomet  iadis  grand  Vizir  de  l  EmpireTucc,  Saniac  de: 
cette contreeli.  Or  comme  les  Chrediens  edoient  deuant  la 
ville,  enuiron  la  -my-Oâobre  de  l’annee  1595.  furies  cinq  à  fnc 
heures  du  matin ,  en  vn  temps  fort  beau*  &  fer  ain,  parut  dans, 
le  Ciel  vne  cornette  ardente,  iettant  vne  flamme  à  guife  d’vn' 
grand  flambeau  r  qui  continua  fa  lueur  à  la  veuë  de  toute: 
farmee,  l’cfpace  d’vne  heure  entière.  Ce  brandon  celefte 
comme  iledoit  extraordinaire, fut  aufltprisdes  Chrediens  pour 
vn  bon- heur  extraordinaite,lesfoldats  s’animèrent  dauantage 
à  fa  veuë,  ils  font  auflî  tod  leurs  approches  vers  laville ,  les  vns 
plantent  les  cfchelles  pour  efire  par  ce  moyen  pldftod  dedans, 
que  par  vnc  breche;  les  autres  iettent  vne  fi  grande  quantité  de 
feux  artificiels,  que  la  plus  part  des  maifons  de  la  ville  cfloicni/ 
enflammcs,&  auec  tout  cela  le  canon  battait  rudement  le  cha¬ 
deau:  ce  qui  mit  les  afliegez  en  te|le  apprehenûon,  qu’ils  nef- . 
peroientaucun  falutque  par  la  fuite.  La  garnifon  qui  edoit  de¬ 
dans  commençoit à fe retirer  parle  fecret  fentier  d’vne  petite 
6olinelàproche>maisedansapperceus.desTranfliluains.ies  vns 
furent  taillez  en  pièces, les  autres  retournèrent  de  là  où  ils  e- 
fioient  partis.  En  fin  ils  ne  peurentempefeher  que  la  place  ne 
fiitprife,  dans  laquelle  les  Sicules  trouuerent  Haly  Baifa,  8c 
Mechmet^beyquis  edoient  cachez  fous  le  bas  du  chadeau,  & 
les  emmenerent  à  Sigifmond:  Aflàn  Baffa  Saniac  de  cette  con¬ 
trée ,  fut  auflî  des  prisonniers. 

Laprifc  de  Tergouidcedouna  tellement  Sinan  Baflà>quaux 
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premières  nouuellcs  qu’il  en  eut;  fans  attendre  qu’il  fut  prefle  de  ir^t 

Tes  ennemis,  il  mit  le  feu  dans  la  ville  de  Bocarefte ,  8c  prit  hon- 
teufement  la  fuitte  auec  la  plus  grande  halte  qu’il  luy  fut  pofli-  * 
ble.  R  emarquons  icy  qu’il  femble  que  la  vaillance  foit  iourna-  étira  d*$sr 
iiere.  Ce  braue  S  inan  qui  a  fai&  de  fi  belles  chofes  en  Hongrie,  j?notfl"r . 
combattu  fi  fouuent  de  la  perforine  dans  les  batailles ,  &  cueilly  ^gtuUf* 
d’vne  main  fanglante  tant  de  vi&oires ,  fuit  maintenant  auec  yll"r,.*m 
vnc  lafeheté  à  iamais  reprochable.  Ses  ennemis  font  à  plufieurs  fliîtlnnuL 
tournées  de  luy,  il  eft  dans  vne  bonne  ville,  deffendu  ë  d’vn  fort 
qu’ily  auok  dreffé,  capable  d’y  faire  morfondre  au  deuant ,  les 
plus  hardies  trouppes  des  Tranfiiluains.  £t  -neanttnoins  il  fiiit , 

8c  la  peur  ne  luy  donnant  point  d’affeuree  retraite  fur  fon  che¬ 
min»  le  fait  aller  prefque  tout  d’vne  tire  au  fort  fainû  Georges, 
fitué  dans  vne  petite  ifle  pofee  fur  le  courant  du  Danube ,  8c  en 
faifant  chemin  fait  brufler  par  fes  gens  cous  les  villages ,  8c  mai-  Strttirt 
fons  champeftres  qu’il  trouue,  afin  de  rendre  ce  paflage  vn  dc-  Uf"tf*àM 
fert  àfon  ennemy,mais  cela  n’empefehera  pas  qu'il  ne  foit  fuiuy' G 
8c  quelesTranffiJuainsnclc  faflent  defloger  du  fortfainûGeor-  r 
ges- 

Or  fur  fon  partement  ou  fa  fuitte  de  Bocarefte  :  H  auoit  fài& 
creufer  quantité  de  mines,  remplies  apres  de  poudres  fous 
le  fort  qu’il  y  auoit  fait  baftir,  lequel  auoit  autrefois  feruy  de  bitrLicbr* 
temple,  8c  pour  la  ruine  des  C  hr  eftiens  y  laifla  quelques  Turcs 
dedans  pour  fairéioücr  les  mines  ,lors  que  les  Tranflâluânsy  . 
entrer  oient.  Mais  le  bô  heur  voulut  queSigifmond  prit  vn  autre  iJHuT**** 
chemin  pour  le  fuiure,  vers  le  fort  S. Georges.  Car  tl  auoir  apris 
d’ A  flan  Baffa  fon  prifonnier,  fes  forccs,fes  de  {feins,  &  toutes  s„g.d»  f»rt 
fes  affaires  :  aufsi  fut  il  en  peu  de  iours  fur  les  bords  du  Danube, 
visa  vis  de  fàinâ  Georges.  Pour  arriuer  à  ce  fort  il  y  a  deux 
fonts,  vn  de  chaque  cofté  de  la  riuiere:  tandis  que  les  T  ranfsil- 
uains  forçoient  le  premier ,  S  inan  &  les  fiensTe  fauuoientpar  r*iu  it  si- 
1  autre,  au  delà  leDanubc,  non  toutesfois  fiioin g  qu’ils  ne  peuf-  "**■ 
sét  à  coups  de  canon  déffendre  le  fécond  pontqui  eftoit  de  leur 
coftl,&  eocores  le  premier, par  le  moyen  de  quelques  batteaux 
de  gens  armez,quu  enuoy  a  en  lieu  commode  pour  cette  defie- 
ce  y  qui  fut.  telle,  que  les  Tranfiiluains  combattirent  trois  iours  frm*„  ^ 
entiers  pour  auoir  ce  premier  pont,  mais  en  fin  s’en  eftans  rendus  guigné 
les  maiftr  es,  ils  vont  faire  leur  effort  au  fecôd: il  eft  vray  que  ce-  1,1  chrtft&' 
Jui-cy  ne  fut  pas  fi  long  temps  difputc ,  quelques  compagnies 
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de  gens  de  pied  Moldaues,  s’en  faifirent  au  premier  abbordi 
<  S  inan  voyoit  tout  cecy  du  lieu  où  il  auoit  fait  retraiteriez  pro¬ 

che  delà:  6c  quoy  qu’il  fe  fut  fortifié  d’vn  grand  nombre  de  cha- 
Ou4»f*i(t  riots,  qu’il  auoit  fait  entrelalfer  les  vns  dans  les  autres,  pour  em- 
ttmfrth  pefcherquela  cauallerie  defonennemy  nelevint  voir  de  près: 

IST eantmoins  craignant  le  paflage  desTranffiluainsdu  collé  oà 
f,at'  '  il  eftoit ,  ilenuoyarompredeux  ou  trois  arcades  du  pont,enfer'- 
mant  par  ce  moyen  fes  ennemis  entre  le  chafteau,&  fon  armeCi 
coup  >que  s’il  eüft  efté  bien  mefnagé  le^T  ranfliluainseuflentli 
•  «ou  planté  les  bornes  de  leurs  courfes,  &  de  leurs  vi&oires>aux  def- 
J,tr »imr  pensdeleurvie.Maiscommelapeurtrouble  affreufement  les 
Us  Chrtjuci.  fens  de  l’homme ,  Sinan  en  fe  retirant  du  fort  fainél  Georges, 
auoit  emmené  quant  ôcluy,  toutes  les  poudres,  Iailîàntjà  ceux 
qui  eftoient  dedans  des  canons  pleins  de  ventjde  forte  que  tout 
VMt*  Ht  Si-  ce  qu’ils  pouuoient  faire  contre  les  affiegeans,  e’eftoit  de  ruer 
quantité  de  pierres  fur  eux,  mais  cela  n  empefeha  pas  qu’ils  ne 
f*  u fort /dm  piantafTent  |cufs  efchelles,  àlafaueur  defquelles  vne  partie  en- 
”*  tra  dans  le  fort,&  le  relie  par  les  breches  que  leurs  canons  auoiét 

Trifiidftrt  fai&.  Ainfi  les  Tranfliluains  prindrent  le  fort  S.  Georges  furie 
pdfUsCbrt  Danube,  place  importante,  qui  auoit  efté  bien  près  de  cent  ans 
ms’  entre  les  mainsdes  Turcs,  tandis  que  Sinan  auec  vne  puiflante 

armeelogéàla  portée  du  canon  les  contemploit  froidement 
ioiiervne  fifanglante  tragédie,  fans  faire  mine  feulement  de 
tins» p***  s’approcher  du  bord  de  l’eau ,  où  il  pouuoit  fans  péril  faire  rou- 
1er les  canons ,  &  foudroyer  dans  le  gros  des  Tranfliluains, puis 
v\i  ptrJn,  que  le  pont  eftoit  rompu,  Sc  que  ceux  là  ne  pouuoient  paffer  fa- 
cilement  vers  luy,  car  d’y  aller  par  bàtteaux,  il  euft  eu  le  temps 
-  de  fe  retirer  honorablement.  Mais  ainfi  accomplit-il  les  pro- 

m  elfes  qu’il  auoit  fait  naguère  s  à  Mahomet  de  vaincre  l’Empt- 
reur ,  &  conquérir  toute  l’Alemagne,  fil  en  eftoit  de  befoin.  Le 
T,rtt  frf1"  ^ort  entieremcnt  pris  par  les  C  hr élit ens ,  il  fe  retira  aufli  chargé 
btmmtsg/  de  honte,  qu’il  l’auoit  efté  de  gloire  en  fes  conqueftes  de  Hon- 
fon*rt nu™,  grie,  lailfant  en  cette  guerre  1 6.  mille  hommes  des  fiens,  qui  y 
furent  tuez,  trente  fix  pièces  d’artillerie ,  qu’il  auoit  autrefois 
Globe i,  sa  gaign^fur  lesChrefticns  en  l’illeScytique  enHongrie,cinq  à  fix 
ffmonj  f*r  mille  Chrefliéns  efclaues,&  vn  butin  le  plus  riche  que  lesChrc- 
idnàtrs.  *  ftiens  euffent  çncor  fait  en  ces  contrées  là.  Ainfi  Sigifmond  re¬ 
conquit  heur  eufement  la  T ranfiiluanie,  V alaquie,Sc  Moldauie, 
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fa  valeur  luy  ayant  donné  cette  gloire  qui  le  loge  dans  l’immor¬ 
talité  ,  d’auoir  regaigné  en  bien  peu  de  temps,  ce  que  les  Empe¬ 
reurs  ,  8c  toute  rAlemagneû’auoient  peu  rauoir  par  tantd’an- 
nees,&  auec  de  puiflantes  forces.  Quant  au  fort  fainâ  Georges, 
ne  le  pouuant  garder  poureftre,  8c  d  vne  trop  grande  deffence, 

&  trop  efloigné  de  la  T ranfliluanie ,  il  y  fit  mettre  le  feu  ,  &  fit 
defmolir  les  ponts  des  deux  collez  delà  riuiere.  Puis  s’en  alla 
partagerle  bon-heur  de  fes  triomphes  auec  le  Palatin  de  Mol-  l*  valut* 
dauie,  le  remit  en  la  poffeflion  defon  pays,  que  les  Polaques  rtmis  "*/•" 
auoient  vfurpé:  8c  pour  ce  faire  feiouma  àBraffoiiie,  d’où  il 
partit  apres  pour  aller  à  Albe-Iule,  où  le  peuple  le  receut  auec  4 
l'honneur  du  plus  glorieux  triomphe.  Mais  comme  les  infortu¬ 
nes  arrluentfouuentàtroupes,  auffiquelquesfois  les  bon-heurs 
s’entrefuiuent.  Tandis  qu’il  triomphoit  de  Tergouifte,  Boca* 
relie,  8c  fort  fainû  Georges,  vnepartie  des  liens  vainquêient  la 
fonereffe  de  lennc,  8c  prenoient  Villagofmar,  qui  le  rendit  à 
eux,  car  en  ce  mefme  temps  ces  places  vindrent  au  pouuoir  de  frtypar  Ut 
Sigifmond.  '  '  chnftims. 

T  elles  efloient  les  guerres  des  Tranlfiluains  au  commencé-  C  h  a  p  . 
ment  du  régné  de  Mahomet,  où  les  Turcs  ne  furent  pas  les  IV. 
mieux  fortunez,  comme  vous  aurez  peu  voir.  Voyons  mainte 
nant  quel  fort  ils  auront  eu  en  Hongrie.  La  Chreflientés'efloit  - 
armeepour  la  detiurance  de  la  Hongrie,  8C  plufieurs  Princes 
auoient  contribué  leurs  forces  pour  ce  pieux  deflein,  de  forte  Arm**ia 
qu’ils  firent  vne  armee  de  cinquante  mille  hommes  de  pied ,  8c  chnfiim. 
quatorze  mille  cheuaux,  leuez  en  diueri lieux,  aux  defpens  de 
ceux  qui  fourniffoient  à  cette  guerre  .  Le  Pape  donnoit  mille 
cheuaux,  8c  douze  mille  hommes  de  pied:  le  grand  Duc,  8c  la 
ville  de  Florence  cinq  cens  cheuaux ,  8c  trois  mille  piétons, 

M  antouë  mille  moufquetaires,  Viterbe  cinq  cens  cheuaux, Fer- 
rare  quinzecens  harquebufiers,Tirol  quatre  mille  hommes  de 
pied,  Bauiere  trois  mille,  Bohemefix  mille,  8c  trois  mille  che¬ 
uaux,  les  Silefiens  fix  mille,  8c  quinze  cens  cheuaux ,  les  Lafa- 
tiens  riûliepietons,& cinq  cens  cheuaux, ceux  d’Auftriefix  mil¬ 
le,  8c  deux  mille  cheuaux,  la  Hongrie  quinze  cens  cheuaux ,  de 
la  Franconie  mille  cheuaux .  La  Saxe  inferieure,  &  fuperieure 
fournit  dix  hui&  cens  cheuaux,  laSuede  enuoya  quatre  mille  i*c*mt»4* 
harquebufiers,&  autant  la  Nobleflè  de  ce  pays-là,  du  Rhein  SC 
de  Franconie .  De  toutes  ces  troupes  eftoit  General  le  Comte  ‘  ' 
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yo3  '  •  Liure  Setyejme  defltutentaire 
*  •  Charles  de  Manfeld,  vaillant  en  Tes  entreprifes,fage  en,fcscoa- 

•  feils,  6c  fecrct  en  tout. 

;  Cecte  armee  bien  en  ordre  va  loger  dans  rifle  de  S  chiuch, 

m  de  là  elle  varauagerles  cnuirons  de  Totim, &:  de  Strigonie.  Son 

r*  stlfV-  deffein  eftoit  fur  Strigonie ,  mais  pour  en  ofter  tout 
'nü.  ■  ombrage  à  ceux  qui  efloient  dedans,  le  Comte  de  Manfeld  fait 

iemblaînt  d’aflieger  Totim ,  la  fait  recognoiftrc,  marquant  le 
faux-bourg  pour  fon  logement  :  mais  tout  à  coup  il  tourne  de 
l'autre  cofté,  fait  paflerle  Danube  à  fon  armee,  fur  des  ponts 
raify  Btttn  auoit  fait  ietter  promptement  fur  ce  fleuué»  8c  enuoye  Pal- 

toritfvé  fy  ,  Baron  d’Ordep ,  furprendreles  fauxbourgs  de. Strigonie» 

,  preflant  ainfi  viuement  ceux  delà  garnifon,qui  efloient  en  aflez 
b  Urgente,  .petit  nombre:car  la  meilleure  partie  efloient  fortis  pour  s’aller 
"  ietter  dans  Totim ,  6c  lafecourit.  Palfy  exccute  dignement  ùl 
charge ,  fait  vne  rafle.cn  p allant,  procheles  murailles  de  Bude, 
■?Mro»er*-  le  moyen  de  fes  Hidouques ,  qu’il  auoit  fait  habiller  en 

ju  totnrit  Turcs,  prend  cinquante  Turcs  de  Bude ,  qui  furent  taillez  en 
omit, &  for  picccsj  6c  en  mefme  temps  fe  fàiflt  d’vn  batteau,  entre  Bude ,  6c 
u Dtvbt.  Strigonie*  dans  lequeiils  trouuent  va  bon  nombre  de  T urcs,  6c 
phi  heurs  hardes.  C  es  rafles  ainfi  heureufement  faifites ,  il  fc  va 
ietter  dans  les  faux- bourgs  de  Strigonie,  6c  les  pille.  Le  Comte 
i'*r-  Manfeld  le  fuiuoit  de  près,  6c  dans  peu  deiours  parut  auec 
mttcbrt .  fon  armee  deuantia  ville  lepremier  iour  de  Iuillec.  Cequil’a- 
u°fl  porté  à  diligenter  pour  inueftir  Strigonie,  eftoit  qu’il  auoit 
fitttguù*.  appris  de  quelques  T  urcs  fes  prifonniers,  que  les  forces  du  Sul¬ 
tan  deftineespour  la  haute  Hongrie,  MoLdauie,  6c  TranfGlua- 
, nie, nettoient  pas  pr  elles  à  venir  là.  Or  pour  tirer  cette  vérité 
.de  la. bouche  des  Turcs,  il  en  ht  découper  vn  d’eux  auec  des 
rafoirsà  la  . y  eue  des  autres,  qui  furent  contraints  par  la  crainte 
d’vn  pareil  fupplice, de  dire  ce  qu’ils  fçauoicnt .  C’eftbicn  lave- 
jité  que  le  Comte  de  Manfeld  a  cfté  vn  des  feucres  ,  8c  rieou- 
JM,  reux  Capitaines  qui  ait  ïamais  commande  en  Hongrie:  dans  les 

originaux  i'ay  remarqué  deux  exemples  de  la  feuerité:  l’vn  que 
quelques  troupes  d’AlemansYeftans  mutinees  faute  de  paye, 
,  les  mutins  députèrent  neuf  Capitaines  d’entr  eux,  vers  le  Com. 
fnujintri-  tc  pour  luy  demander  leur  folde.  Le  Comte  les  ouït,  &pour 
relponcc,  les  condamna  touthaut  à  eftre  pendus  à  l’inftant. Ces 
,deputez  changèrent  leurs  demandes  de  payement  en  .celles 
,d’vn  fauorable pardon , fupplient à  genoux  le  Comte,  d’auoir 
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efgard  qu’ils  neftoiétqu’enuoyez  par  les  autres,  qui  leur  auoient  * 

feit  accepter  cefte  commiflionpar  force ,  que  leur  defeih  n‘a- 
uoit  iamais  efté  autre  que  de  le  bien  feruir .  Le  Comte  pardonne  * 

àtroisdeleur  troupe ,  6c  en  condamne  deux  des  autres  fix  à  • 
mourir ,  fur  tous  lefquels  le  fort  fut  ietté ,  6C  deux  où  le  fort  fe  « 
ttouua,  (tirent  pendus  en  mefme  temps.  L’autre  exemple  de  fa 
rigueur,  ce  fut  eit.ee  fiege  de  Strigonie  ,  où  les  Hidouqujs 
auoient  eftérepouflez  par  les  Turcs:  les  Bohemes  qui  tenoient 
Vn  fort  deuant  la  baffe  ville,  en  prindrent  üviuemènt  l’efpou- 
uente,qu’ils  abandonnèrent  le  fort, fans  que  pour  cela, il  fùft  per¬ 
du  pour  les  Chreftiens .  Cette  fùitte  arriucc  aux  oreiües  du 
Comte,  il  commanda  aufii-toft  que  ces  Bohemes  fùfient  pen- 
dus:  maisla  valeur  de  quelques  autres  qui  eucent  del’aduantage  % 
fur  l’ennemy,leur  obtint  la  grâce.  Airiften  vfoit-il,pour  tenir  fcs^wt^"*m 
gens  en  crainte:  mais  il  eftoit.pcutettre, forcé  à  ces  rigueurs;  car 
quand  vn  Chef  de  guerre  ne  peut  tenir  les  Soldats  en  leur  de- 
uoir  par  la  main  de  laclemence,  il  efttresnecefiairc  d’y  appor¬ 
ter  celle  de  la  feuerité. 

Orceuxd.  Strigonie  furent  freftonira  delà  prompte  arri- 
iice  de  l’armee  Chreftiennc ,  qu’ils  eniffpbrent  aufii-toft  leurs  t/itJZ'lLx 
femmes, &Jçurs  enfans  à  Bude, ruinèrent  le  port,  quieft  au  pied  Stngom*. 
du  mont  fainft  Thomas ,  8c  quittèrent  la  haute  ville  pour  tore- 
tirercnlabafe,merueilleufcmentbienfortifieedepuisletemps  via*. 
de  Solyman,  6c  défendue  defes  bouleuarts,  efperons.contr’ef- 
carpes,  6c  demi-lunes,  auec  force  grofes  pièces  de  canon ..  Ce 
qui  fit  penfer  au  Comte  de  Manfeld,quil  auroit  bien  de  la  pei-  Ftrtig  _ 
ne  d’en  venir  à  bout  par  les  forces.humaincs:  auflî  eut  il  recours  hu,id*u 
à  l’affïftance  diuine,  fans  laquelle  il  itigeoit  fes  defeins  trop  foi-  kaH'- 
blés  A  auflî  toftefcriuit  à  Vienne,  Presbourg,  &  Prague,  pour  f h 
faire  prier  Dieu  publiquement,  qu’illuy  pleuft  bénir  fes  armes,  ?•- 
2c  renforcerlc  courage  des  fiens,  pour  vaincre,  6c  terra  fer  l’en* 
nemy  de  la  gloire  defon  fainâ  nom .  Le  fecourscelefteainfi 
pieufement  inuoquédl  met  quelques  enfeignes  de  V  valons  dans 
Ja  haute  ville  pour  la  garder,  fait,  vn'pont  furie  Danube  ,  auec  VMgtrin 
des  radeaux  &  des  barques, 6c  fait  rouller  fes  canons  vers  la  baf- 
fc  ville,  pour  la  battre  fans  cefe.  Maispoürofter  aux  affiegez  je»  famn  u 
tout  efpoir  de  fecours  il  leur  en  fait  boucher  les  auefraés ,  fe  ui-  P0fdv— 
fi  fiant  d’vne  petite  ifle  vis  à  vis  du  chafteau,  lur  laquelle  ü  fit  ba-r 
ûirvnfort,  6c y  ieteer  dedans  cinq  cens  har quebufiers  pourla  rfhriu w. 
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.  garder.  Ce  coup  portera  ceux  de  Scrigonie  à  leur  perte,  8c  ren¬ 
dra  les  Chreftiens  vi&orieux. 

*  Le  quinziefme  du  mois  de  Iuillet,  le  Comte  fit  redoubler  la 

•  batterie  contre  la  baffe  ville,  qui  continua  fi  furieufement, qu’en 

*  peu  de  temps  elle  fit  breche  raifonnable.  Auffitoftlcs  V valons 

a  fient  à  vont  à  1  affaut  conduifts  par  leur  General ,  les  autres  nations  en 
Stn&Mut.  £0jjt  jç  niefme,  tous  montent  iufques  à  la  terrafTe,  mais  pour 
paiûTer  au  delà,  il  fàlloit  franchir  vn  foffé  remply  d’eau,  Sc  d’vne 
.  largeurfi  vafte,  qu’on  ne pouuoit aller  au  delàfans  pont  :  ce  qui 
borna  pour  cette  fois  la  courfe  dés  foldats.  Audi  les  affiegez 
venans  à  la  deffence  de  cofté-là,  repoufferent  les  affaillans  afTez 
Let  çhre-  rudement,  Sc  d’vne  mefme  pointe ,  furent  reprendre  l’ifle  là 
jfiimsnfent  proche,  queles  Chrefliens  auoient  gaigné  fur  eux,  forcèrent  les 
refe»^  quj  ia  gardoient,  8c  les  taillèrent  en  pièces,  à  la  veuc 

Les  furet  du  ComtedcManfeld,quinelespouuoitfecourirfautcdebat- 
uyûgnent  teaux,  8c apres auoir laifle des  gens, 8c des viures dans icellcs’en 
™uiJaH»üt  retournèrent  à  la  ville.  Ce  fut  ce  qui  fe  pafTa  ce  iour-là ,  mais  le 
ftrJU.  le  lendemain  le  Canon  aÿant  encore  ouuert  le  chemin  de  la  vil - 

Autre  af.  lé  aux  affaillans , par  vngbrefche bien  raifonnable ,  les  Hidou • 
r/£  ques furent  brufqueuAR  à  l’affaut,mais  aufli  repouffez  de  mef- 

fintrepllf-  me,ils  s’en  retournèrent  vn  peu  plusvifte  qu’ils  nettoient  vc- 
M.  nus".  Leur  retour  fi  hafté  donna  de  l’efpouuente  aux  Bohemes 
qui  gardoient  vn  fort,  que  le  Comte  Manfeld  auoit  fait  dreffer 
Let  Bthemet  deuant  la  ville, lequel  ils  abandonnèrent,  fans  le  perdre  néant- 
prennent  u  moins,  car  on  recogneut  affez  à  temps  la  fauffe  alarme, Sc  ce  fut 
unîtïli  U  alors  que  le  Comte  voulut  faire  pendre  les  Capitaines  de  ces 
qu'iit  enten-  fuyards.  Cecy  arriua  le  fécond  iour  des  affauts,  auquel  vn  fol- 
rent.  dat  Vvalon  fignala  fa  valeur  :  les  originaux  ontteu  fon  nom. 

Commeles  vns ,  5c  les  autres efioient  attentiuement occupez  à 
Vv“eJVn  donner, &  fouftenir  l’affaut,  celuy-  cy  grimpe  tout  au  haut  de  la 
montagne  du  Chafleau  de  S  tr igonie,  pour  emporter  vne  enfei- 
gne  plantée  fur  vn  fort,  mais  comme  il  la  coupoit  auec  fon  ef- 
pee ,  ne  la  pouuant  aûoir  de  la  main,  vne  grefle  de  fléchés  Sc 
d'harquebufadesle  renuerfa  par  terre,  neantmoins  il  fe  releua, 
quoy  que  dangereufement  bleffé,  5c  reprenoit  à  cloche-pied  le 
chemin  delà  où  il  efloit  venu, lors  qu’vn  Turc  defeendudufort 
le  fuiuoit  le  cymetcrr  e  à  la  main,  pour  luy  demander  fon  paffe- 
port,*  le  Vvalon  voyant  venir  ce  Mahometan  auec  deffein  de 
luy  ofter  la  vie,  s’arrefia  tout  court,  Sc  l’ayant  couché  en  iouc  de 
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quinze  pas  le  renuerfa  par  terre  d’vne  harquebufade,8t  eut  bien 
apres  le  courage  de  fe  tramer  vers  luy,  luy  arracher  le  cy  me-  • 

terre  de  la  main,  &  luy  en  couper  la  tefte,  laquelle  il  apporta  L,hjnnnr 
au  Comte  de  Manfeld,  qui  le  receut  auec  mille  careffes  :  loua 
fa  vaillanaa^c  luy  donna  quelque  recompenfe  peur  fe  fou-  cemt  du  Gt- 
lager.  .  oef4^ 

Le  bon  -heur  que  les  afiiegez  auoient  -eu  à  fouftenir  les  af-  s»rti*d* 
fauts,  les  animal  faire  vne  fortic  fur  les  Chrefticns,  pour  les  ef-  ^7*»»  >r 
loigner  de  leurs  murailles  s’ils  l’eu  fient  peu  étire .  C'eftoit  leur  chrefitt. 
delfein,  mais  la  principale  caufe  pour  laquelle  ils  fortirent,  ce 
fut  afin  de  faire  entrer  dans  la  ville  deux  galeres  chargées  de  vi- 
ures,  8c  de  munitions  de  guerre,que  le  Bafla  de  Bude  leur  en- 
uoyoit,  mais  le  Comte  de  Manfeldauoic  fi  bien  fermé  lesad- 
uenues  de  tous  collez,  &  mis  de  fi  bonnes  gardes  aux  portes,  s,t„r,n- 
qu’aulfi-toftqueces  galeres  parurent,  elles  Rirent  repouflee»  à  f«“ !*■ 
coups  de canon. 

Ainfi  pour  fecourir  Strigonie ,  il  y  falloir  venir  auec  vn  tel 
nombre  de  gens  de  guerre ,  qiii  fùft  a  fiez  fort  pour  combattre  ^ 
l’arm  ce  Chrcftienne.  Ce  qu’en  fin  les  Turcs  furent  contraints  TT"“pïlr 
défaire:  Car  Mahomet  ayant  efté  aduerty  du  fiege  de  Strigo- 
nie,  manda  le  Beglierbey  delà  Grece,  auec  ce  qu’il  peut  leuer 
fur  lechamp  (car  Sinan  eftoit  afiez  occupé  en  Tranfliluanie, 
Valaquie,&  Moidauic)auec  charge  exprefleaux  Bafiats  de 
Bude,  &  de  Belgrade,  de  l’affifter  de  leurs  forces ,  leur  com¬ 
mandant  defuiure les confeilsd’Halybey,  homme d’aage,  de 
bon  fens ,  8c  de  grapde  expérience ,  qui  auoit  long  temps  gou- 
uerné  la  ville, 8c  le  pays  de  Strigonie.  Tandis  que  luy  feiournoit  oyfituSJ* 
au  giron  des  délices,  dans  le  Serrail  des  Sultanes  à  Conftanti-  ** 21™* 
nople,  charmé  de  fes  plaifirs,  lefquelsle  pofledoient  tellement, 
qu’il  nefcfoucioit  d’autre  chofe,  que  de  lés  carefler  5  quoy  que  Vll“?le' 
fon  pays  conquis  couru!!  rifque,  èc  que  fa  ville  de  Conftantino- 
ple  fuftattaqueede  la  famine,  car  les  reuoltes  de  la  T ranffil-  ?•**»><*«  * 
uanie,  Valaquie  ,&  Moldauie  en  auoient  fermé  les  greniers» 
ces  Prouinces  fourniflants  ordinairement  de  grains  à  Conftan- 
tinople  ,  qui  fe  conduifcnt  fur  le  Danube  ,  parle  courant  du-  lt" 
quel  ils  entrent  dans  le  point  Euxin ,  8c  de  là  à  la  ville  impériale 
du  Turc. 

OrlesBaflats  de  Belgrade,  8c  deBudeayansreceulecom. 
■mandement  du  grand  Seigneur  de  fecourir  Strigonie ,  leuent 

TTc 


Digitized  by 


Google 


ji  j,  Z.iurt  Sd^iefnu  de  f  Inuentaire 

huait  gens  de  tomes  parts,  8e  en  peu  de  temps  a  fie  m  blent  iufqu  esjr. 
vingt  cinq  mille  combatans ,  aduertiflans  en  mefme  temps  le 
Gouuerneur  de  Strigonie  du  fecoursqy’ils  luy  amenoient.pour 
gon».  *  jc  fajre  refoudre  à  ne  fe  rendre  point.  Mais  tandis  que  le  Bafià,' 

faifoitaduancerfes  troupes,  Palfy  Baron  d’OrdcpMttoit  le  fort 
d'ordep  *r-  Kexeren:  8e  quoy  que  fon  canon  euft  fait  breche  diuers  en- 

i'thkatn  droits,  neantmoins la  place  eftoit  fi  forte,  8e la  garnifon  fi  bon- 
&u  pani  ne, que  difficilement  s’enfuft-il-rendu  le  maiftre,  s’il  n’euft  vfé 
f»**J*-  ia  force.  îvi^s  la  rufe  luy  feruit  encor  es  plus.  Il  diuife  fes- 

troupes  pour  donner  l’aflauten  cinq  ,  ou  fix  endroits;  méfiant 
parmyceux  qui  alloientà  la  breche  vn  bon  nombre  d  Hon¬ 
gres,.  8e  Moraues,  les  vns  chargez  de  crocs,  les  autres  d’efchcl- 
lcs,  les  autres  de  fafeines  feches  pour  brufLer ,  auec  inftruaioiv 
de  prendre  bien  le  temps,  quand  les.affiegez  feroient  occupez 
a  la  deffence  desbreches,  pour  mettre  le  feu  dans  le  fort ,  cc 
qu’ils  firent  fi  à  propos , qu’en  moins  de  deux  heures  les  T urcs  fe. 
trouuerent  plus  preflèz  des  flammes  par  derrière,  que  du  fer  de 
leurs  ennemis  par  deuât,  8c  furent  contraints  les  vns  defeietter' 
dans  le  Danube,  les  autres  dansquelqucs  batteaux  la  proches, 
s  maistoutes  ces  retraitees  n’empefeherent  pas  qu  ils  ne  fufient 

taillez  en  pièces,  ainfile  fort  de  Kexeren  vint  entre  les  mains 
des  Chreftiens,  enfemble  la  place  de  Bcbeth  proche  Ziguet 
JS/cSSprifeparle  Comte  de  Serin,  enuiron  le  vingtiefme  du  mois  do 
dtStrm.  luiilet. 

L’trmuitt  Cependant  l’armeeT urque  conduitte  par  le  Begüerbey  de 

TartittJ.  la  Grece,&  les  B'afiats  de  Budc,  &  Belgrade, auoienttellemcnt 
*40W  aduancé chemin,  que  fes  coureurs  vindrent  prendre  vn  harats 
S«j  etmrturt  de  belles  de  voi&urctout  proche  la  clofture  du  camp  desChre- 
^eirn>t^nt  ^ens-  Ceux-cy  impatiens  de  voir  picorer  le  leur  ,  fi  proche 
M»padt  d’eux.,  fortirent  vne  partie  pourfuiure  les  Turcs  qui  emme- 
ehreflitu  noient  ce  butin,  mais  ceux-cy  qui  faifoient  femblant  de  fuit ,  at- 
tirèrent  les  Chreltiens  dans  vne  embufeade  des  leurs ,  laquelle 
fortit  à  propos, 8c  en  tailla  la  plus  part  en  pièces.  Mais  la  reuan- 
che  de  ce  coup  fera  en  la  bataille  que  les  vns,Sc  les  autres  fe  pré¬ 
parent  de  donner.  ' 

Ltsin*4 r-  Les  Turcs  bien  aduertis  qu’ils  ne  pouuoient  fecourir  Strigo- 

mttyftprt-  nie  qu’en  combattant  l  armce  Chrefiienne,ferefolucnt  au  corn? 
amla*  hat,  8c  aduanccnt  iufques  à  la  haute  ville  de  Strigonie ,  appelltte 
desRafciens,  où  le  Comte  de.  Manfeid  les  laifïà  venir  fana 
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«aircrefiitance,  enuoyanc  les  Barons  d'Ordep,  &  de  Suarzem-  L,  Ccmt,<h 
•butirg  pour  failir  les  paflàges  des  montagnes,  afin  que  les  Turcs 
ne  peulTent  cfchapper  par  aucun  endroit,  en  cas  que  le  fort  de  la  TTjjpï't 
«guerre  leur  donnai!  la  fiiite  en  leur  partage ,  8c  la  vi&oire  aux 
Chreltiens,-  Les  tenans  ainfi  dans  vne  bonne  enceinte  :  mais  ils 
ne  furent  pasfitoflarriuezàlahauteville,  queleBafladeBude  LtBaffaJt 
rangea  fes  gens  en  bataille,  8c  les  anima  au  combat  par  vne  bel- 
le  exhortation  qu’il  leur  fit,  le  Comte  de  Manfeld  auoit  défia  bûtdtiU. 
faiéllemefme  de  fon  collé.  LcsTurcs  commencèrent  le  com- 
bac,tirans  dixhuiét  couleurines  dans  le  gros  des  Chrcftiens. 

Mais  leurs  canoniers  ayants  mal  pris  leurs  mires,  lesboulets  LaChr*- 
porterenc  fi  haut  qu’ilsne  bieflerent  perfonne,  neantmoins  fans  /»»«»*/*»»*« 
s’eftonncr  ils  vindrent  aux  harquebufades  auec  vn  fort  bel  or-  , 

xire,  mais  les  Chreûiensqui  auoient  deux  aduantagesfureux, 


Lei-Turt 


celuy  du  lieu, 8c  des  hommes, en  ayant  plus  grand  nombre ,  les  «»»«*«•* 

1  7  11  i«  **■»»<**• 

chargèrent  d  abord  il  viuement  que  la  plus  part  en  quittèrent 
letrçs  rings .  Le  Bafia  de  Bude  les  y  remit  pour  ce  coup,  les  rer 
mena  à  la  chargerais  trouuant  toufiour  s  des  plus  forts  qu’eux, 
ils  fe  mirent  du  tout  en  dcfordre,  les  vns joignaient  les  monta¬ 
gnes,  mais  là  les  Barons  d’Ordep,  8c  de  Zluarzembourg  les  mi-  çtHtv4i„tM 
rent  en  poudre,  les  autres  prenoient  le  chemin  de  la  ville,  qui  paria  chu- 
leur  eftoic  defiaferméparlebonordrequelcComtcdeMâfeld  P“aU 
y  auoit  mis,  ainfi  furent-ils  mis  en  pièces, 8c  parieglaiue ,  8c  par 
leurs  canons  mefmes ,  defquels  Dom  leandeMedicis,  vndes  o«»  /«** 
principaux  chefs  de  cette  armée  s’eftoit  faifi ,  8c  en  auoit  tourne 

I  «  f  1  r*  1 

les  bouches  contre  eux,de  lorte  qu  on  conta  îufques  a  quatorze  ;  raTtiUmt. 
mille  Tûtes  tuez  en  cette  bataille,  vingt  fept  enfeignesTurques,  N»mbu  da 
&  vingt-neuf  pièces  d'artillerie,  furent  parmy  le  butin  que  les  U 

Chreftiens  emmenerent, lequel  fut  fi  riche,  8c  en  fi  grade  quan¬ 
tité  qu’il  y  enauoit  foixance  chariot s,8c  deux  mille  belles  de  voi¬ 
ture  chargées, tous  mulets,  ou  chameaux, le  nombre  des  prifon- 
niers  fut  a  fiez  grand,ie  telle  le  fauua  à  la  fuite,par  la  faueur  de  la 
nuiéf, 8c  de  ce  nombre  fut  le  Beglierbey  de  la  Grece,quin’auoit  Fllkt  Be_ 
bougéduhaut  de  lamontagne  tandis  que  les  autres  combat  ii-r> b.yu 
toient,  comme  s’il  n’y  fuit  venu  que  pour  voir  ioüer  la  partie,  u  Crt“' 
(ans  en  eftre.T elle  fut  la  viéloire  que  le  Comte  de  Manfeld  ob- 
tintfurles  Turcs  deuant  Strigonie,-  de  laquelle  on  doit  attri¬ 
buer  la  première  plus  forte  ,  8c  principale  caufe  à  celuy  qui 
prend  pour  vnde  fes  tiltres  de  grandeur ,1e  nom  de  Dieu  des  ar- 
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uc>muit  mecs,  qui  commande  au  milieu  des  batailles ,  comme  maiftre 
ManftU  u-  fouuerain  des  courages,  St  des  armes  :  Audi  le  Comte  luy  en 
lï'faJiïhï '  offrie  les  premières  Palmes,  parvn  general  remerciement  à  fa 
*t,  diuine  Maiefté,  faifant  chanter  par  tout  fon  camp  le  Te  Deum. 
QSiiimptT’  Lafeconde  caufe  de  cette  vi&oire ,  St  qui  le  fera  encores  de  la 
"  *'  }'**]  prife  de  Strigonie, fut  le  foing  que  le  Comte  euft  de  fermer  tou- 
m "Usai,  tes  les  aduenuës  de  la  ville,  car  fi  vne  fois  les  Turcs  de  l’armee 
utnucïJe  fuflenc  entrez  dedans ,  à  grande  peine  les  Chrelttenss'enfiif- 
ïffiU  fenc  apres  rendus  les  roaiftres. 

go  nie  coût i-  Les  Chreftiens  ainfi  glorieufement  vainqueurs  de  1  armée 
”"*•  Turque,  le  Comte  de  Manfeld  les  remene  à  la  continuation  du 

fiege  de  Strigonie ,  tourne  les  canons  vers  les  murailles  de  la 
ville,  lefquelles  il  fulmine  ftirieufement  pour  les  abattre  .  Mais  > 
il  auoit  allez  vaincu  l’ennemy'de  la  foy ,  pour  triompher  imrnor- 
Utn  du  tellement  dans  le  Ciel ,  vne  fieure  caulec  des  fatigues,  8c  in-  - 
co**«M4»  commoditez  de  la  guerre  ,  le  couche  au  liû  delà  mort,  où  dans 
^li%  peu  deioursüefchangeafavieenvne  meilleure.  Ce  fin  en  la 
ville  de  Comar  en  rifle  Schiut  où  il  s’eftoir  fait  porter  pour 
eftre  mieux  affidé  en  fa  maladie.  La  perte  de  ce  braue  Capitai¬ 
ne  eiloit  bien  fenfible  à  toute  l’armee  Chrefticnne  :  mais  non 
pas  fans  eonlblation.puis  que  Dom  Iean  de  Medicisfuccedoit  i 
fa  charge. La  valeur  duquel  cogneuë  particulièrement  en  cettc 
udt  m  f»  bataille,releuoit  toute  l’armee  d’vn  nouuelefpoir  d'emporter  la 
*e!mrai*  v‘^c  Strigonie.  A  uffi  fie-  il  continuer  la  batterie  auec  vne  tel* 

i«  Tum  lefurie,  que  les  murailles  en  eftoienr  toutes  ouuertes  ■:  Les 
^mitent  u  Turcs  abandonnèrent  la  balle  ville,  St  fe  retirèrent  au  cbafteau, 
firetirem  uu  non  pas  touteslois  lans  perte,  car  a  cette  retraicte  trois  cens  des 
thafluuu.  leurs  demeurèrent  fur  la  place .  Or  ce  chaileau  eiloit  8c  d’vne 
affiette ,  &  de  telles  fortifications,  qu’il  falloir  difputcr  long 
tempspour  le  prendre.  Gequioccafionna  Palfy  Baron  d’Or- 
dep  d’enuoyer  vers  le  Gouuerneur  de  Strigonie  pour  luy  de¬ 
mander  faufeonduit  pour  traiârcr  auec  luy;  le  Gouuerneur  luy  . 
p  *r  parier  enuoyades  oftages.Sc  Palfy  fe  porte iufques  au  pied  de  la  mu- 
d'u  f£SL  ra‘^e  c^ftc*111  Pour  parler  à  luy  luy  faire  entendre  les  for- 

neurdt  Stri-  cesquil’allàilloiét  :  le  peu  de  moyen  qu  il  auoit  d'y  refiftcrlong 
S»*'*-  temps,  eftant  hors  d’efpoir  d’auoir  aucun  fecours ,  qu’il  vaioit 
bien  mieux  fe  rendre  foubs  vne  honni  fie,  &  fauorable  compo- 
fition,que  d’attendre  opiniâtrement  I  Vx  reme rigueur  du  vain» 
q^eur  ,  8c  ainfi  fe  perdre,  miferablement  auec  tous  les  fie  ns* 
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lie  Turc  luy  fit  refponce  que  le  defefpoir  de  receuohr  du  fecours 
.  n’esbranloit  point  la refolution  qu’ilauoit  pris  de  fe  bien  dcffen-  •L.",0* 
dre,  8c  que  lacrainte  de  venir  auec  les  fiens  entre  les  mains  de  Twî- 
(es  ennemis ,  ne  l’auoit  pas  encores  abordé  »  Ton  aagc  de  ioixan- 
te>  8c  dix  ans  l'auoit  défia  conduit  fur  le  bord  de  fa  vie ,  où  il  ne 
deuoit  cercher  qu  vne  glorieufe  mort,  8c  par  ainfi  qu’il  aymoit 
mieuxgarderinuiolablemenr  la  foy  à  fon  Empereur,  que  d’ef- 
pargneffon  fan  g  ,& celuy  des  fiens  :  refponce  vrayment  digne 
d’vn  braue  Capitainc,fic  louable  refolution, digneseneores  d’vn 
homme  de  fon  aage.  Mais  nous  la  verrons  bien  toft  flefehir. 

Car  quoy  que  le  fouuenir  de  la  foy  promife  à  fon  Prince ,  doiue 
retenir  vn  Chef  dans  vne  place  importante,  iufquesau  dernier 
foufpir.  Neantmoins  c’eft  vne  puiffante  com  paillon,  de  voir  vn 
bonnombre  de  braues  hommes  à  la  veille  de  leur  perte,  fi  l’on 
ne  fe  rend,  mefmes  quand  il  n’y  a  plus  d’efpoir  de  fecours ,  ny 
moyen  de  fe  deffcndxe  plus  long  temps . 

Les  aflaillans  continuèrent  leur  batterie,  du  collé  du  challeau, 
puis  que  delà  baflevilleonnercfilloit  plus, Scl’arriuee  de  l’Ar-  4* 
chiduc  Matthias  qui  citait  verra  par  eau  de  Vienne, auec  de  nou-  ‘udùltTi 
uelles  trouppes  de  Valons,  &  Italiens  groflît  le  camp,  8c  les  for-  ramttek* 
ces  des  Chrelliens.  Le  canon  ne  celle  de  iouer,  on  donne  di-  ^*™u*“* 
uers alfauts  par  diuerfes brecljes,  car  les  murailles  du  challeau 
clloicntprefque toutes  à  terre.  Cette  extrémité  prcflànte  fie 
changer  de  langage  au  gouuerneur  Turc,  fie  la  cOropaflîon  de 
voir  trois  mille  âmes  dans  la  place  voüees  au  glaiue  du  vain"- 
queur.s’ils’opimaltroit  d’auantage,le  fit  parler  de  fc  rendre,il  fut  £«»>■/«  "»4. 
receu  à  compofition ,  dont  les  articles  furent  tel»  en  fubftance.  ~ 

Que  Us  Turcs  Uirrmntdans  U  place  leurs  armes*  &  leurs  choraux ,  Art&**J* 
qu ils feutraient fortir (euUment  le  cymt terre  au  cojté ,  auec  leurs 
f*turutsy&  leurs  enfansportans  de  leurs  liens  autant  qu  ils  eu peur* 
r oient  charge  t  f*  r  leurs  ejpaules ,  &  que»  ut  équipage  Uc  /croient 
conduits  feur entent  a  Bude. 

L’Archiduc  Matthias  iura  de  leur  faire  obferner  ces  articles, 
ce  qu  il  fit ,  8c  le  lendemain  ils  fortirent  tous  de  la  place,  enuiron 
-  dixfept  cens  hommes  de  com bar ,  8c  bien  dou ze  cens  que  fem¬ 
mes  ,qu’enf,»ns  ,  8c  que  blcffcz.  C’eftoit  le  premier iour  de  Sep- 
tembredclamefmeannee  mil  cinq  cens  quatre  vingts  quinze.  *“*  d,> 
Ainfi  vint  au  pouuoir  des  Chrelliens  Scrigonie  vne  des  piinci* 
pales  villes.de  Hongrie ,  jadis  le  lèiour  des  Roys  de  ce  pays  là.-, 
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apres  auôir  eftépofTedee  des  T urcs  l’efpace  de  5 1.  ans . 
virait  Viflfegrade  place  affifc  fur  la  poin&e  d’vn  mont  proche  le  Da- 
/fjîf *ïrAi-  nube,ne  fe  fit  pas  battre  fi  long  temps,  auffiauoit  elle  perdu  vn 
dobrtndm.  grand  appuy,  en  perdant  Strigonie  :  le  fieur  Aldobrandin  eut 
la  charge  de  l’affieger,il  loge  l'on  artillerie  au  pied  du  mot, mais 
elle  eftoit  fans  effet:  or  la  monter  plus  haut  auec  nombre  de  che- 
uaùx,  la  montagne  eftoit  fi  droi&e  que  l’accez  en  eftoit  bien  dif- 
o»  mtatiie  ficîle:  il  fallut  donc  feferuir  de  Ia.force  du  bras,ainfi  on  en  mon- 
!fcVr U  iur4ues  à  douze  pièces ,  aueçlefquelles  la  batterie  dura  aflez 
ubéttrt.  long  temps  fans  pouuoir  ranger  à  la  raifon  les  affiegez,plufieurs 
confiderations  les  obligeoict  à  fouftenir  le  fiege,à  fçauoir  qu’el¬ 
le  coufta  tant  de  fang  aux  leurs,  quant  ils  s’en  rendirent  les  mai» 
ftres,  &  les  Chreftiens  l’auroient  ainfi à  fi  bon  marché;  de  plus 
êpimaflurU  ,qUC  c’eftoit  le  feul  lieu, où  fe  gardoit  la  couronne  duRoy  dcHô- 
grje>  partam  ce  icur  fçroit  vne  chofe  de  tres-mauuais  augure 
de  la  perdre.  N  eanttn  oins  fi  fallut-il  en  venir  là,  car  les  a  (faut  s 
««J.  4es  Chreftiens  les  reduirentà  telle  neceffité,  qu’ils  furent  con¬ 
traints  d’accepter  cette  rigqurcufe  compoüüon^uils fortiroient 
c»mp»fiùo»  dtjarmtT^vn  baflon  blanc  en  la  main .  Et  en  cé  piteux  équipage,  ils 
prjnjrenc  jc  chemin  de  Bude,  enuiron  deux  cens  foixant equ ’ils 
eftoient  de  gens  de  guerre  dans  ce  chafteau. 
r»aty»4-  Vuotzen  forterefle  voifine  de  Viffegrade, frappée  de  la  crainte 
t»"cj  "  çj/  *  du  fort  de  celle-cy,  n’attédit  pas  qu  on  la  vint  affieger:  lesTurcs 
fsifie  du  qui  eftoient  dedans  en  garnifon  l’abandonnèrent,  &  lesChre- 
chttjU ttu.  itienss’en  faifirent  aufïi  toft,y  logeantdcs  forces  pour  la  garder. 

Or  tandis  que  ceux  là  afliegeoient  Strigonie,  &  Viffegrade, 
tnrfndtBë  Herbefteng,  &  Nadafti  auec  leurs  trouppes  de  Styrie ,  &c  de 
ittch ,  ce  S.  Vuidifmarch,  faifant  en  tout  dix  mille  hommes  de  combat,  vôt 
Moftmptr  aflieger,  &  prendre  les  fortereffes  de  Babotch,  6c  S.  Martin, 
près  de  Ziguet,trouuans  dans  celle-la,  trente  ux  pièces  de  ca¬ 
non,  marquées  des  armes  de  l’Empereur  Maximilian:au  retour 
de  ces  conqueftes  Herbefteng  rencontra  700.  Turcs  chargez 
de  butin.qu  ils  venoient  d’enleuer  fur  les  terres  des  Chreftiens, 
~  &  donnant  deftus  fans  recognoiftre,  en  mit  vne  partie  en  fuitte, 

y  jP‘ &oftalavie&le  butinaureftc. 

€mtnt  g/  En  ce  mefme  temps  le  Chancelier  de  Pologne  Iean  Zamolf- 
tëixtatrth  kidcffitHereziuaChcrei  Cham  Prince  des  Tartares  de  Pre- 
faitnntH  <jr  cop,  qui-s’eftoit  armé  pour  eftablir  dans  la  T eligieule,  6c  Helif- 
Tdnan.'  vn  certain  Achmet  en  qualité  de  Vayuode,  6c  par  ce  moyê 
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priuer  le  Polonnois  du  tribut  qu’il  y  prend:  mais  terraffé  par  ce¬ 
luy  cy ,  il  fut  contraint  de  luy  demander  la  paix ,  laquelle  il  iura 
en  ceremonie  de  fon  paysjàlaTartarel’elpecnuë,  8c  les  mains  uuié»n- 
jointes.  Le  Polonnois  ainfi  redoutable  par  fes  victoires ,  inftala 
entièrement  Hieremie  Vayuode  dans  la  Moldauie,  oftant  tous 
moyens  à  Eftienne  Reffuuan  fouftenu,  du  Tranfliluain  d’en  ««. 
iouyr  paifiblcmenr,  de  forte  que  celuy -cy  fe  iettant  dans  lejje- 
fcfpoir,  v  ouluteffayer  de  releuer  fa  fortune  du  débris  de  celle 
des  autres ,  s’en  alla  à  Conftantinoplc  pratiquer  du  fecours  du 
Turc,  briguant  la  plus  pah  des  grands  de  la  Portepour  la  ruine  emptU  a 
du  Polonnois i  mais  fes  pourfuittesmifes  au  iour ,  &  fes  menees 
defcouucrt  es*  il  fut  faifl,  8c  empalé  tout  vif, rencontrant  iufte- 
mentfon  malheur,  en  cerchant  celuy  des  autres.  Or  comme  SU 
gifmondBattory  Prince  delà  Tranlsiluanieauoit  porté  cet  Ef¬ 
tienne  contre  lesPolonnois,8c  fait  tous  fes  efforts  pour  le  mettre 
en  poffefsion  delà  Moldauie:  il  eftoit  à  craindre  que  le  Roy  de 
Pologne  ne  senreffentiff:  ce  qui  fut  caufe  qu’en  mefme  temps 
le  Pape  Clement  VII  Lcfcriuit  en  Pologne,  priant  le  Roy  de  %R»yJte« 
deffendre  à  fon  Chancelier,  qui  eftoit  défia  en  campagne,  de 
molefterleTranfsiluainenfesProuinees  de Valaquie, &Mol-  ** 
dauie:& par  la  mefme  ambafiadë  reconcilia  le  Cardinal  Batto-  r 
ry ,  auec  le  Tranfsiluain  fon  coufin:  aprescet  accord  le  Cardinal  l*y  -  OJ*" 
choifit  la  ville  de  Rome  pour  fon  feiour.  yî» 

Or  cette  annee  mil  cinq  cens  quatre  vingts  quinze,  qui  flit 
remarquable  par  ram  de  belles  vi&oires,  le  fut  encores  par  des  € n  Alma • 
monûrueux  accidents,  vne  femme  enceinte  aü  village  de  Ma-^’ 
charach  fur  ie  fleuue  du  Rhin,  entre  Majence ,  &  Confluence, 
remonftroitàfon  mary  l’enormité  des  adultérés ,  qu’il  commet- 
toit  auec  vne  garce ,  8c  tafehoit  de  le  ramener  à  la  cognoiflance 
de  fes  vices ,  pour  luy  en  faire  detefter  le  commerce  :  mais  tant 
s’en  faut  que  cet  homme  vicieux,  fuft  porté  au  bien  par  les  fages 
admonitions  de  fa  femme,  qu’apres  l’auoir  mal  traidee,  luy  dift 
qu’elle  fc  retirait  auec  le  démon,  qu’elle  portoit  en  fon  ventre; 
ces  paroles  efm curent  tellementcette  pauure  femme, qu’elle  ac¬ 
coucha  tout  à  l’heure, mais  ce  fut  d’vn  monftrc.àdeux  parties  de 
corps, la  fuperieure  eftoit  humaine ,  8c  l’inferieure  d’vn  horri¬ 
ble  lerpcnt.Le  pere  fut  appellépour  voir  vn  cas  fi  eftrange,mai s 
il  ne  fut  pas  pluftoft  arriuéfur  le  lieu ,  que  le  monftre  luy  faute  à- 
la  gorge,  8c L’eftrangle.  La  niere  affoiblie  de  fes  douleurs,. 
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voyant  vn  fi  cruel  fpe&adc  rendit  lame  auflî  toft,  &  le  monftte 
ne  luy  furuefeuft  pas  d’vne  heure, ce  forent  des  fruiéts  de  l’adul- 
tere,-  mais  ie  ne  trouue  rien  là  d’eftrage,  quoy  que  les  originaux 
marquent  ainfi:  car  quelle  merueille  qu’vn  monftre  engendre 
vn  autre  monftre,  8c  qu’a-ton  veu  iamais  de  plus  monftrueux 
que  le  péché:  puis  que  la  première  forme  vifible  qu’il  a  pris  au 
mo^de,  a  efté  celle  d’vn  ferpent,  l’homme  méfié  de  péché  fem- 
ble  vn  homme  ferpent?  Vn  autre  accident  arriua  à-Florence,  vne 
Autu  mon-  femme  accoucha  aufli  d’vn  monftre  qui  auoit  la  telle  d’vn  cin- 
jhendj À  ge,  la  barbe  longue ,  8c  les  mains.  Scies  pieds  armez  de  ferres» 

riormct.  à  guife  decelles  d  vnaigle,de  la  mefme  compolition  que  l’autre, 
tous  deux  forgez ,  6c  méfiez  depeché*  cettuy-cy  en  ponoit  en* 
cores  la  masque. 

Uahtmtt  Mais  pour  retourner  aux  affaires  delà  Hongrie,  Mahomet 
tmoya  Tn-  aduerty  des  pertes  qu’il  auoit  fait  en  icelle ,  fur  la  fin  de  la  pre- 
'Infiongîti  miercannee  de  fon  régné,  manda  le  Baffa  S  inan  pour  venir  à 
UfiMit  Conftantinople,  enuoyant  en  fa  place  F  errhat  Bafià.  Or  Sinan 
s,m* *'  pour  tefmoigner  à  fon  Empereur  la  haync  qu’ilauoic  contre  ie* 

Çhreftiens ,  en  emmena  quant  &  luy ,  vn  bon  nombre  efclaues 
àÇonftaminople  ,leur  faifant  fouffrir  en  chemin  toutes  les  mi- 
Ctutntè  i*  fer  es  que  la  faim,  la  foif,  les  baitonnades ,  8c  le  plus  rigoureux 
traitement  d’vn Turc  inhumain.peuuent inuenter. Arriué qu’il 
e<  c  rtftia,  £ut  ^  c0nftantin0pie ,  fi  en  fit  ferrer  vne  partie  dans  la  tour  noi¬ 
re,  les  deftinant  aux  longs  fupplices  de  lagalere,  le  relie  périt 
d’vne  cruelle  mort.  Ce  Baffa  les  faifoit  tomber  fur  des  pieux 
cr*vfc  partie  de  fer,  &  partie  de  bois ,  où  cftans  arreftez  par  plufieurs 
deufeUnu  cndroi&s  de  leurs  corps,  ils  fouffroient  fans  mourir  tous  les  mo- 
ebupitnt .  ments  de  leur  relie  de  vie,  l’horreur,  8c  lès  douleurs  plus  fenfi- 
bles  de  la  mort.  Or  ainfi  qu’on  en  defpoüilloit  vn  d’iceux  pour 
eftre  ietcé  fur  les  pieux,  il  fe  trouua  que  c’eftoit  vne  fille  habillée 
en  foldat,  que  la  grandeur  de  courage, &  le  fainét  defir  de  com¬ 
battre  l’ennemy  de  la  foy ,  auoit  portée,  durant  la  guerre  de 
Hongrie  à  ce  deguifement  d’habit ,  foubs  lequel  elle  auoit  rédu 
Admîrébu  de  belles  preuucs  de  fa  valeur.  Cette  Amazone  rigoureufemët 
tmrapfè/  interrogée  des  Turcs,  fi  elle  n’auoitpas  pris  cet  habit  mafie, 
fu<*  *  V“*  Pour  voiler  l’exercice  de  quelques  amours  auec  quelqu’vn  des 
autres  foldats:  refpondit  d’ vne  admirable  affeurance  quelle  ne 
l’auoit  changé  quepour  nuire  aux  Turcs  aux  rencontres  où  elle 
s* cftoit  trouuee  à  la  guerre  :  8c  que  tant  s’en  faut  qu’vn  légitimé, 
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•udeshonnefte  amour  i’coft  condaictedans  lestroiq»esdes  gés 
de  guerre, que  pas  vnde  fes  compagnons  naucicnciaaiais  feeu 
la  vérité  de  fon  fexe.  Les  autres  interrogez  auec  douiear  s’ilsnc 
i’auoienc  point  eraaacnce  pour  s'en  feruir,  refpon  dirent  tous 
qu’ils  ne  l’auoient  ûunais  tenue  que  pour  foldat,  qui  auoit  donné 
en  tous  les  rencontres  de  fort  belles  preuues  de  fon  courage.  Les 
Turcs  apres  auoir  admiré  la  venu  de  cette  genereufe  fille»  i  em¬ 
mener  enj  au  Sultan  Mahomet, qui  l’examine  atfec  plus  defcuc- 
rité,  quelle  ne  f auoit  efté  auparauant  :  mais  l’innocence  de  fes  a- 
âions, &la  grandeur  de  fon  courage, la  firent  refpondreaucc  la 
mefme  hardie  fie,  quelle  auoit  reparty  aux  autres,  que  depois 
qu’elle  auoit  tiré  paye  dans  les  régiments  des  Chreftiens ,  elle 
n  auoit  jamais  faiâaâion,que  de  foldat  contre  lés  Turcs  *  def- 
quels  elle  en  auok  tué  dix  de  fit  main,  en  diuers  rencontres.  Le 
Sultan  aqllî  bien  efprisdefa  valeur  que  les  autres,  commanda 
quelle  fiift  menee  en  triomphe  parcoure  la  ville  de  Confland- 
noplc.p  >ur  honorer  tout  fon  peuple  de  la  veuë  d’vne  fi  vaillante 
fille:  8c  )uis  la  donna  à  la  Sultane  pour  eftre  de  fa  ûûttc  ,  8c  luy 
feruir  dans  le  Serrail  des  femmes. 

Mais  pourtour  eda  Mahomet  ne  fut  point  appaifé  des  pertes 
qu’il  auoit  fai&en  Hongrie ,  le  relie  de  ces  miferables  efclaues 
■emmenez par  Sinan, compagnons  delà  captiuité  de  cette  ma¬ 
gnanime :foldade,maisnon  pas  de  fon  bon  heur,  furent  cruel¬ 
lement  mis  à  mort,  &  le  couroux  impétueux  du  Sultan,  portant 
plusauanc  fon  efprit  à  la  vengeance,  fit  fentir  aux  Chreftiens  qui 
efioient  dans  Conftantinople ,  les  troubles  d’vn  rigoureux  ban- 
niflementîde  plus  on  commanda  auxluifs  qui  habitoient  dans  le 
K  oyaume  d’Egypte,  de  prendre  lesarmes,  8c  àbonefeient  faire 
la  guerre  aux  Chrefticns-.cequi  fin  caufe  que  la  plufpartde  ceux 
qui  eftoient  de  ce  cofté  là,pafferent  ailleurs,  pour  y  dire  plus  en 
feureté. 

Pendant  que  ces  chofes  paflôiént  atttfià  Conftantinople,  Fer- 
rhat  Baflà  audit  afièmUé  iufques  à  fosxante  8c  dix  mille  hom¬ 
mes  de  combat,  8c  trente-trois  pièces  d’artillerie  du  plus  gros 
calibre,  prcûes  à  mener  aux  champs,  le  tout  en  équipage  pour 
CÛre  conduit  en  Hongrie,  le  rendez  vous  de  toutes  ces  troup- 
pes cftoit à demy  lieue  de  Conftantinople,  où  l’Empereur  les 
deuoit  aller  voir ,  auffi  y  auoit-on  fait  drefTer  quantité  de  tentes, 
afin  que  l'ara* ce  y  paflaft  quelqti  as  mit  &s,  pour  citr  e  v  eue  plus  1 


£?«***#«  im 
Snltam. 


Dtwvre  i  U 
StltéMt. 


Rignnncn- 
tn  les  fdâm 
fes  cmmfS» 

£•***» 


Cbteflkm 

bannis  d* 

i «  J#J*Df** 


Armtt  dt 
TerrhaHosv 
lr*  U  Um <* 
pii. 


Digitized  by  Google 


fi*  Littré  Sei^itfme  de  liguent  dire 

loifir:  Mais  tandis  qu’on  s’amufoit  à  cet  abpareil  de  guerre, on  la 
'  faifoit  à  bonefcient  bien  proche  de  là,  deqx  milles  Paftresdck 
Bulgarie  affiftez  des  Glires,  confpirent  ,,&font  deffein  fur  k . 
ville  de  Sophie, fituée  à  quatorze  mille  de  Conftantinople ,  l’c- 
xecution  leur  fut  affez  facile,  pour  l’occupation  que  les  Turcs  »- 
nntcS i„i-  uoienc  pour  lors,  aums  en  rendirent-ils  aifémenc  les  Maiftres; 
dïtobïl1'  mi‘s  ne  ^  Pouuant  conferuer  cotre  les  grades  forces  des  Turcs, 

*  f  '  ils  la  pillèrent  &  firent  retraitte  en  lieu  defcureté,où  ils  partagea¬ 

ient  les  richeffes  de  leur  butin. 

Or  tandis  que  l’armee  de  Ferrhat ,  eftoit  ainfi  fousles  tentes 
onettffj*  proche  de  Conftantinople,  qndqüesfoldats,  des  plus-hacdis.ftjr. 
\Zufie?tr.  rent  vnenui&couppcr  les  cordes  dé  fescentcs,&  enclouer  l’ar- 
rkat,  &  <»  tillericv  lesoriginaux  difent  que  ce  fut  par  les  menees  duCigale, 
<rtiU*u^n  i*vn  des  enuieuxde  la  fortune ,  &  de  l’authorité  de  Ferrhat  $  les 
autres,que  ce  fut  vntourdestroupp.es  mutînesdcsrlanniflaircs, 
lefquels  laflez  de  combattre  fous  la  charge,  8c  les  commande - 
mens  des  BaflatS,  vouloient  obliger  l’Empereur  a  ies  mener  en 
perfonne  à  la  guerre,  pour  y-eftretefmoing  deleur  valeur:  Mais 
qui  que  ce  fut  qui  vfa  d’vnp  tellc(hardieirc ,  fi  porta-il  M  ahomet 
à  vne  grande  indignation ,  de  forte  qu’il  commanda  tres-cx- 
*jfti met  *  pseffément,  qu’on  fill  vne  foigneufe  recherche  des  autheucs  de 
telles  adions ,  &  .voulut  fçauoir  particulièrement  la  caufe  des 
pertes  qu’il  auoit  faites  en  Hongrie,  8c  la  vérité  de  ce  qui  s'eftoit 
paflfé  en  la  guerre  dans  cette  Prouince-là.  * 

Si»™  g/  Cette  neceflaire  curiofité  du  Prince  porte  au  choc  de  ladà» 
ueur  ^es  <*eux  8ran^s  piliers  de  fa  Cour.  Sinan,  8c  Ferrhat,  8c  les 
riimi r*  flammes  de  l’enuie  de  tous  les  deux,  efclairât  leurs  adions  pour 

les  faire  voir  au  refte  de  la  Porte, mais  le  plus  fin  l’emportera  fur 
l’autre, par  l’aduantage  que  peut  aueir  vn  vieux  Courtifamnour» 
ry  dés  so  enfance  aux  rufes,&  fecratespratiques  ;  dekCouc,qui 
donne  toute  forte  de  droiétà  ceux  qui  en  fçauent  fubtilemenc 
jUc&tnn  Exercice.  Sinan  efclattele  premier,  ficreiettc  la  perte  de  la  Va- 
ê*'*tre  Ltr-  lachie  fur  Ferrhat ,  l’accufe  de  négligence  aux  affaires  qu'il  y 
auoit  maniées,  par  laquelle  il  auoit  perdu  la  ville  de  Simylep.res 
le  fleuue  Nefter,  la  place  de  Thcynie ,  8c  mefprifant  le  fecours 
des  Tartares  au  lieu  de  les  fouftenir  au  paffage,  8c  iceuxne  pour 
■  uans  entrer  dans  le  pays,  il  aurait  rendu  l’enneipy  le  plus  fort, 
qui  mift  en  pièces  fonarmee,  de  la  perte  de  laquelle  feroit  arri¬ 
vé  celle  de  la  ville  de  Nicopolis,  expofee  au  glaiuc  du  vain» 
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queur, 8c'a la  rigueur  des  flammes.  Ainfi Sinan  accufoït  Per¬ 
due,  mais  celuy-cy  ne  rrouuoit  pas  moins  à  dire  fur  lu  y ,  faifane 
voirclaiemenffia  poltronnerie*  lors  qu’au  lieu  de  refifter  aux  f’**"”1" 
Chrétiens  àTergouifte,  Scies  tailler  en  pièces ,  comme  il  en  '***' 
auoitle  moyen  eftant  le  plus  fort,  il  prit  lafehement  la  fuitte, 
laiflant  pour  conquçfte  àies  ennemis  les  villes  de  Tergouifte, 
Buçarefte ,  8c  le  fort  fainét  George ,  8c  par  ainfi  il  auoit  laiffé  en 
proyeau  Tranifiluainles  Prouinces  de  V  alachie ,  8c  Moldauie, 
deftachees  de  i’obey  fiance  du  Sultan.  Ces  accufations,  la  vérité 
defquelles  cftoit  cogneue  à  tout  lé  monde ,  euflent  mis  en  peine 
vn  homme  moins  rufé  que  Sinan;  mais  luy  qui  efloit  fçauanc  au 
ieu  du  boute-hors,  léplus  commun,  8c  plus  ordinaire  exercice 
des  Grands  delà  Cour,  8c  inftruiâ  de  longue  main  en  fembla-  . 

blés  menees,  feeut  bien  parer  ce  coup  là,  8c  reietter  k  pierre  fur  q”tutG,îît 
fonennemy  :  car  il  pratiqua  fi  puiflàmment  les  affections  des 
-autres  Baflats.qui  eftoient  en  crédit, &  les  volontez  des  femmes  jet  "Juâa. 
<jui  auoienteharmé  celles  duSultan,  que  les  vns  .,  te  les  autres 
fitifanspourluy,leporterentaugaingde  fa  caufe,  8c  encores 
plusauat  en  la  faueur,quile  fit  honorer  de  la  charge  de  premier 
Vizir  de  l’Empire:  8c  quand  à  Ferrhat,  quoy  que  fa  caufe  fuft 
meilleure,  fi  fut  il  déclaré  aiminel  de  lezeMajefté,  8c  comme 
tel  eüranglé  auec  Ion  bon  droit, fa  defpoüille  qui  fe  pouuoit  mô-  'finngié,  a 
ter  à  500.  mille  efcus.acquife  au  Kafna  :  Exemple  qui  fait  voir  f*"*’?***' 
clairemét,  que  bien  fouuct  en  la  Cour  des  Princes,  le  throfne  de 
la  Iuftice  eftpofé  me  marche  au  deflbus  deceluy  de  la  faueur. 

C’eftoientleSaftiûres  de  la  maifon,mais  dehors  elles  nalloient  Chap. 
pas  mieux  pour  MahometjCar  les  Chreftiens  auoient  del’auan-  VII. 
cage  fur  les  Turcs  en  Hongrie.  Les  garnifons  de  Lippe,  8c  de 
Ienneaduerties  que  le  Bafla  de  Themifv  var,  auec  fes  trouppes, 
gorgé  de  gaing,  8c  de  richeflcs,  fe  retirait  à  Belgrade,  fuiuy  de 
quatre  vingts  chariots,  chargez  de  fes  biens,  le  vont  attendre 
fur  le  chemin,  enamfeufcade,  8c  lors  qu’il  pafloit  les  Chreftiens  ^ 

forcirent  fi  à  propos  fur  luy,  qu’ils  taillèrent  en  pièces  tous  les  sffi'j, 
gens  de  guerre  qui  l'accompagnoient,  8c  luy  mefme  y  perdit  la  Th*m$j*vât 
vie, le  butin  fe  moatoit  à  plus  de  deux  cens  mille  efeus, qu’ils  par- 
tagerenr  entr’eux ,  enuoyans  à  Albe-Iulc,  vers  le  Prince  Sigif-  fn». 
mond ,  latefte  du  Bafla  pour  fa  part:  LeGouuerneur  de  Noui- 
gradeprit  auffi  la  forterefle  de V uocza.fur  lesTurcs,furprenat  la  yMttXatri/i 
garnifon  auec  vne  fi  grande  quantité  de  flambeaux,  qu’il  fit  iet- 
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ter  dans  la  ville ,  que  U  plufpartdcs  Turcs  en  furent  brûliez,  1er 
Hidouqucs,  qui  font  gens  de  pied  de  Croatie»  fai  firent  en  mef« 
me  temps  la  fortereflè  de  ClifTa  en  Dalaaatic ,  place  tenue 
ciijfti*  touspour  inexpugnable:  mais  le  Baflà  de  Bofnie  y  furuint  in- 
mfint.  continent  apres  pour  la  recousv6,& y  miele  fiege;  il  cft  vray 

qu’il  n’y  fit  pasfes  affaires»  commeildcfiroit,  car  leGouuemeur 
de  Styriela  renforça  de  quatre  mille  hommes,  qtsîl  ietta  de- 
dans,aucclesmunitionsoeceflàires,cequifitrefoudrc  ceux  qui, 
l’auoientfurprife  de  tromper  les  Turc*»  feignant  de  fe  vouloir 
rittnx  rendre  (car  lesTurcsne  fçauoientiricndu  renfort  qui- eftoitar- 
riué  à  la  ville)  &  de  fait  ils  parlement», &  promettent  de  rendre 
pife,  la  place»  moyennant  vingt  mille  ducats  »  ce  que  le  Bafia  acce¬ 

pta  »  leur  faifant  compter  de  l'argent  tout  à  l'heure,  ceuxdcCJi- 
fa  ouurent  les  portes  aux  Turcs,  quife  ic tient  dedans fànsauctr- 
j^mi  turent  nemeffiance,  mais  quand  vn  bon  nombre  d’iceux  fut  entrée 
l'argent  ceux  du  fort  laiflerent  tomber  la  hercc,£c  fermèrent  leurs  por- 
Uptaé».  ^  tcs>  mafTacr^nt  aprestous  les  Turcs  qui  fç  trouuerent  enfermez, 
dedans,  &ainû  ils  eurent  Sclargent  des  Turcs,  &  leur  place;  Je 
Bafia  en  cuida  creuer  de  defpit,  roaisfiluy  fallut-il  boire  celas 
pour ce coup.  . 

teetnti  a  La  nuift  luiuante  du  mafiacre  des  Turcsdans  Cliflâ,  vn  nou* 

G*J^r!a‘  ucau  ^ecouss  arr*ua  auxaflicgez,  au  defeeu  de  leurs  ennemis,  ce. 
xlr"  *  qui  leur  donna  fu  bjet  de  faire  vnc  fortic  fur  les  Turcs,  dont  for 
feruant  du  filcnceno&urne,  iks  envont  couucrts  de  l’obfcumé, 
enuironner  le  campdcs  Turcs, lcschargent  de  telle  furie,  qu’ils* 

,  en  tuent  vnc  partie ,  8c  contraignent  le  refte  de  prendre  confu- 

Gbrejhhfïr  femcnt  lafuitte;  mais c’cft  l’ordinaire  des  Màhometans  de  fuye 
u$  t ara.  à  la  première  alarmc,pour  reuenir  apres  plus  affairez,  8c  mieux* 
en  ordre:  ce  qu’ils, firent  auflien  cette  furprife,  car  s’eftans  rcco- 
gneus,  &  r'affemblez  chacun  fous  fon  enfeigne,  voyons  que  les 
j>,tfùte  des  ^lîreftienscfi°ientattcntiuement  occupez  au  pillage,  ils  viem- 
cbrrjUem  nent  fondre  foceux,  fiçlcs  charger  fi  rudement,  quede  fuyards* 
«  èïn^i  rendirent vainqueurs, taillerét tout  enpieces,  excepté quelv 

Uf"  que  30. hommes, de  plusde  deux- mille  que  lesChrcftics  effoiét.. 
Cette  deffaite  desHongresfit  continuerle  fiege  auxTur  es  auecr 
plus  de  hardiefie  >  &  efauantage  qu’auparauant,  &  en  mefme- 
téps  eftôna  les  affîegczpour  la  perce  qu’ils  auoienc  faite  de  ceux 
qui  faifoienc  la  principale  partie  de  leurs  forces ,  aufii  fe  voyans. 
dloigncz.de  touteefpcrance  d’eûrçfocouru^ilsparierent  deie: 
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i endi«’àcampofiifon,laquelle  le  Baffà  heur  accorda,  vies  de  ba- 
gués  faaues,ainfi  les  Turcs rccouurcrem  Clifla,  peu  de  temps  CM0rtm 
apres  L'anoir  pcrdo^  à  Rasoir  au  bout  défia  fepmaiaes  ou  en-  i**  *»* 
tûroa.  T*K,‘ 

En  ce  mefiae  temps  Palfy,  Baron# Oldep  ayant  eu  noeueN 
les  que  les  Turcs  faifoàent  vneaffemblec  à  Sambuk ,  où  (c  dé¬ 
notent  trouuer  lapiufpattde»  Gouucrneurs  desganfifons,  de 
places  Turques,  fercfoucd’eftre  dek  partie,  de  leur  aller  dire  j*effyjnt 
fou  opinion  for  leurs  affaires ,  mais  en  cette  Tonie  il  affèmbla 
é’Alemans,  V  valons,  Hidouqucs,&:  Houffarts»  ce  qui  Te  trouua 
de  preft,  de  fit  prouifion  de  tout  ce  qui  eftoit  ncccffairc  pour  vn 
fiege;  ainfi  préparé,  il  partit  de  Strigonie/ur  la  brune,  &  faifaht 
gkgm in  en  diligence,  arriua  le  lendemain  au  poinâ  du  iour  de¬ 
vant  les  portes  de  Sambuc ,  foncanon qui  eftok  allé depareiüe  .  . 
viôcffc  que  luy,  fut  tout  aufli-toft  bracqué  contre  les  murailles 
delà  ville,  auec  lequel  il  les  bat,  les  abat,  en  braue  affàiflanr, 
entre  dahsla  placera  prend, de  tranche  au  fil  de  l'efpee  enuironr 
troiscens  Ianmffakes,  quis’oppofoient  à  Ta  viâoire:  le  chaftean  e?frnt,u 
entouré  des  flammes  ,^ue  les  gens  de  Palfy  aucient  femédans 
cette  place,  ne  peut  eftre  garanty  d’vn  total  embrasement.  Pal»  ' 

fyy  apporta  bien  ce  qu’il  peut,  pour  confcraerla  beauté  de  cet 
édifiée,  qui  auoit  feruy  de  lieu  de  delices  aux  plus  fomptueuX 
B&flàtsdesenuirons  :  mais  le  feu  moiftrifa  l’effort  quon  y  fit* 
pour  le  fauuer,  feulement  on  en  tira  les  munitions  ,  âclcsmeu- 
Wes,  fe  refte  de  la  place  foc  donné  au  pillage  dufoldat,  lequel  : 
paracheué,  Palfy  tout  triomphant,  r* emmena  fes  gens  à  Strigo- 
nie, chargez  de  butin;  car  aux  places  fortes  des  Turcs,iLy  a  bien-  ltt 
toufiours  dequoy  prendre,  par  eeque les  Gouucrneurs,  félon  ies  chntntr- 
Ibix  de  leur  pays,  ne  s’amufans  pas  à  poffeder  des  biens  im  meu-  |j*j 
blés, ont  îeurscrieheffesen  argent ,  hardes,  de  quantité  detres- 
beaux  meublés. 

La-reuange  dé  cette  furprinfe  deSambuK  tombafùrlagar- 
nifon  de  Lippe,  laquelle  eftantfortie  pour  courir  fur  quelques 
Turcs,  de  Tartares,  campez  au  tourde  Themifvvar  ,fut  deffai-  DtfiMt*  a 
âe  par  ceux- cy,auflî auoit  elle  entrepris  témérairement  cette' 
courfe ,  fan»  l'adueu ,  8c  le  congé  du  Gouuemeur,  qui  eftoit /«i  r*mf 
George  Barbely.  Cet  aduantage  donna  fubiet  aux  Turcs  de 
s’approcher  de  Lippe,  ils  prmdrent  tout  proche  de  là ,  l’ifte  de  h«* p*- 
Marcftie,  oùilsmir  eattout*fcu,8c  àfowg,n?y  laiflànsquequel-  £"££ 

V  Vu.  i ij, 
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ques  fortifications,  pour  la  confcruer  pour  eux:  &  dc  là  paflenE 
à  JLippc ,  y  mettent  le  ûege,  la  battent  de  dixfept  pièces  de  ca- 
ztttitfp.  npn.rcfqljisdes’çnrendteies  Maiftres.Le  Gouuerneurde  Lip¬ 
pe  depefcheversle  Prince  Tranfliluain ,  pour  en  auoir  du  re¬ 
cours,  car  il  n’eftoit  pas  aflez  fort  pour  refifter  long  temps*  à 
trente  millejiommes.,  qui  cftoient  deuant  fa  place  ;  mais  com¬ 
me  le  fecours  tar  doit  beaucoup  à  venir  ,  il  fe  refoud  de  tenter  le 
hazard  de  la  gucrrc,&en  quelque  façon  efloigner  lesT urcs  des 
Siftttagtme  murailles  de  la  ville  »  fait  charger  les  plus  gros  canons  qui 
4»  ■  çftoieot  dans  la  place,  auec  des  pierres,  chaifnes  de  fer,&  autre 

matière,  pour  faire  vn  grand  abbatis  d’ennemis,  8c  les  plaça  fur 
les  auenués  de  la  porte  quiregardoit  le  camp  des  ennemis,  puis 
fit  abbatre  les  ponts-leuis,  8c  ouurir  la  porte,  les  Turcs  ne  man¬ 
quent  point  de  venir  en  foule,  pour  gaigner  fentree  de  la  vil¬ 
le,  croyans  que  ceux  de  Lippe  voulüffent  fordt  fur  eux  >•  alors 
Barbely  fit  ioüer  fes  canons  auec  vn  tel  tintamarre ,  qu’il  fem^ 
bloit  que  tous  les  lieux  circomtoifins  deuflcnc  cftre  engloutis, 
par  quelque  effroyable  tremblement  de  terre,  on  voyoit  voler 
en  l’air  les  tulbans,  8c  les  telles  des  Turcs,  des  iambes,  des  bras, 
8c  des  corps  à  demy  rompus:  mais  pour  tout  cela  les  Turcs  ne 
ccfTerentpas  de  pourfuiure,  pafians  hardiment  à  trauers  les 
corps  morts  des  leurs ,  pour  gaigner  la  porte  :  ceux  de  Lippe 
fouflindrent  leurs  diuers  efforts  durant  letemps  de  neuf  heures, 
ut  Tmw  aPres  lequel  les  T  urcs  prindrent  la  fuite,  abandonnans  leur  ca- 
frmnmt  non,  8ç  tout  le  bagage,  ce  foudain  changement  eflqnne  le  Gou- 

u  uerneur  de  Lippe ,  mais  il  apprit  apres  que  les  garnirons  Chre- 
ucénfti*  tiennes  pilloient  les  fauxbour  gs  de  T  hemifv  var  ,  fie  y  auoienr 
mis  le  feu,quiiettoit  vne  fi  grande  quantité  de  flammes ,  que 
mm.  les  Turcs  qui  eftoient  deuant  Lippe,  s’en  eûans  apperceus  ,  y 

accoururent  promptement  au  fecours  ,  croyans  que  la  ville 
mefinc  fuft  embrafec;  ainfi  quitterent-ûs  le  flege  de  Lippe ,  aux. 
defpens  de  la  viedesleurs,  de  la  perte  du  canon ,  8c  de  tout  le 
bagage.  _ 

Cecyfepaffoit  en  la  baffe  Hongrie  , où  lesgarnifons  des 
c hnâUu  Chreftiens  faifoienttoufiours  quelque fortie  fur  les  Turcs:  Mais 
n  tau.  ie  gro$  del’armee  Chreftienne  eftoit  en  la  haute  Hongrie  ,  6c 
en  la  Tranffiluanie,  en  celle-là  foubs  la  conduire  de  1  Archiduc 
Maximilian ,  en  celle-cy  foubs  celle  de  Sigifmond  Battory, 
Prince  Tranffiluain,  Or  il  cft  bien  raifoqnable  qu’àfontour  elle 
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facequetquè  bon  effet.  Maximitian  désigné  fur  la  forteretfc 
d’Haduuan,  importante  au  pays,  3c  absolument  ncccffaire  peut 
latranquilité  delà  Prôuinco, il  y  mene Tes  troupes,  y  fait  rouler  u*i*»*Z. 
fes  canons,  8c  l’ayant  abordee,T euffembaK ,  8c  d’Ordcp ,  deux 
Barons  qui  l'accompagnoient ,  efleuent  trois  forts  deuant  la 
«place ,  ponrja  battre  plus  âuantageufe ment  .  Les  fortificatiçns 
des  Turc»  font  ordinairement  compofees  en  cette '  forte  ,  ils 
mettent  plufieurs  poutres  enfemtile,  farcies  dans  jeùrs  éfpàcés l*: 
tfvne  quantité  de  fafeines,  le  tout  rcueftu  de  terre  par  le  dehors-, 
fortifications  propres  pour  refifter  au  canon ,  mais  aufîi  fufcepf- 
tibles  du  feu,  comme  Teuffembax,  8c  d’Ordep  firent  voir,  car 
yen  ayant  ietté,  il  s’y  attacha  facilement ,  8c  y  fit  vn  notable 
deeptt  pour les Turcs  .  Le  fiege  ainfi  commencé,  les  canons 
dilpofezpouriouer,  en  nombre  de  vingt  grofies  pièces  ,  bat-  ggtfer;t 
tent  les  murailles  delà  place  par  quatre  endroits, le  bruit  des  ca-  *•*"»*• 
nonnades  met  en  fougue  vn  Genton,  ou  Preftrc  de  la  loy  Mar- 
hometane,  lequel  forty  de  la  Mofquee,  monta  furie  haut  d’ynt  «•*»,«#  en- 
tour,  à  la  veuc  de  larmee  Ghrcftienne,  8c  là  d’vngcftè  forcené 
vomifToir  vn  torrent  de  vaines  imprécations  contre-  lés-Chre-  mKbi  'i* 
ftiens,  quand  vn  Canonier  impatient  d’ôuyr  chanter  ces  fotti- 
fes  à  ce  Turc,  pointa  fort  canon  vers  luy,  8c  d’vne  volee  lent-  "* 

porta  bien  loing  de  là,  auec  la  cime  de  la  tour,  où  il  seftoic  plâ*-  «»«*» 
cé.  Cependant  on  fitfommer  ceux  dela  fottereffe  de  fe  rendre 
foubs  les  conditions  d’vne  fauorabte,  &  bonnette  corrtpofiriort, 

-maisà  tout  ils  firent  la  fourde-oreillcj  refolusr  dtfoiem-ils,  dé 


mourir  pluftoft  l’efpee  à  la  main,  que  quitter  la  place  aux  Chre- 
ftiens:  auffi  fuceho  ils  pris' àu  mor,  lès- Ghrefticns  donnent  vn 
attaut  general,  fieducofté  de  la  terre,  &  du  cofté  dtt  Danube,  la . 
-  refittance  fut  grandeà.ce  commencement, maisà  la  fin  inégaux 
ènforccsî  les  Turcstfurenrconrrain&s  de.  fatrffrir  l’entree  aux 


-Ghrettiens,  paries  brefchesqu’ilsauoiem  faiéies:  8c  ceux-cÿ 
sleflans  rendus  les  M  attires  del»place,mîrent  tout  au  fil  del’ef-  umimI 
pee,  ne  pardonnant  pas  mefmes  aux  plus  petits  enfans ,  feulé. 
mène  on  Tetint  en  vie  vn  Caporal  des  lancittàires,  pour  s’infor¬ 
mer  deluy  des  affaires  qa’oiiulefirditfçaüoir.  Apres  que  le  lob  u  viiupa- 
dat  eut  butiné  à  loifir  cequeles  flammes  n’auoienç  point  coiî*  1»  W  br»f- 
foméicatlefeuauoit  commencé  le  pillage.  L’ Archiduc  Max:-  /M‘ 
milian  fit  razer  la  forterefle,  ne  la  pouuant  conferuer  ,  à  caulb 
du  temps  qu’il  falloit  à  réparer  le  degatt  que  le  canony  .auoit 
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fai  St.  Ainfi  Haduuanfiapcrduëpar  les  Turcs,  fur  le  ommea* 
ccmcntdumoisdcScpto«bre,4eUraefmeftnnee. 
j>«^um  in  Cette  porte  futftiiuic  d’vraaucre  dcfept  ou  huiÉï  mille  Turcs» 

■dcffaicsparlesttoupes  deS^mood»<oiiduiâespar  Herbe- 
ftac,  ZlÎj  eorge  Lenxotuci ,  ce  qui  arriua  en  cette  forte.  Le  Baf- 
fa  de  Balaie  alla  meure  le  fiege  douane  P  «rime  en  Croatie* 
mais  y  trpuuantpiuS'dc  rcfifiancc  <au’il<ae  Vieftoit  promis,  fin 
dconttaiotdepader  ailleurs.  Cependant  iefiçgc,ks  Capitaines 
£ifhomMez,Herbeftat,&Lcnxoutti,4euoiei»t'gensde  toutes 
parts,  pour  aller  attaquer  lesTurcs,  8c  ayans  aficmblé  quelques 
eroipes*  cftoient  apres  à  frire  vn  pont  pour  pafièr  le  Danube; 
maisles  Turcs  lesoftereac  deeettepetneàleuis  ddpens ,  paf- 
faas  la  ciuieDe  ea  nombre  de  fix  malle  hommes  de  guerre  pour 
Jesveair  attaquer,-  les  Chreftiens,quoy  queprisprcfquc  au  def- 
pourneu,  les  receurent  ,&  les  battirent  ftbtufquement ,  que  la 
pàripan demeura furla  place,  le  telle  par  vnc  honteufe fuite 
s’alla  précipiter  dans  le  Danube.  AinfilesChreftiens  vi&orieux 
pa  fient  lariuiere,  en  refolution  d’aller  donner  fur  l'armee  Tur¬ 
que,  mais  à  peine  cftoient  ils  arnuez  aux  confins  de  Siflcc ,  que 
buiâ  mille  cheuaux  T urcs,&  quelques  troupes  de  piétons, leur 
viennent  au  deuant,de  forte  qu’il  fallut  ioüer  des  mains, le  com¬ 
bat  fut  allez  rude, mais  à  la  fin  les  Turcs  fiirent  encores  deffaits, 
la  plufpart  prindrent  la  fuite,  plufieurs  furent  prifonmas,  8c  fort 
peu  de  tuez, entre  lefquels  eftoit  vn  homme  de  qualité ,  pere  de 
celuy  qui  conduifoic  ces  huiâ  mille  cheuaux ,  nommé  des  Ori¬ 
ginaux, S  erdar. 

itTrdnflii-  Sigifmond  Battory,  Prince  de  la  Tranffiluanie,  ioüoit  des 
«Mfp  mains auffi  de  fon  codé,  il affiegeoitla  ville  de  Themifvvar,  te 
v4r.  **  J»  Wok  rudement  de  fes  canons, refolu  de  s’enrendre  le  Mai- 
ftre.à  quel  prix  que  ce  fuft,  quand  on  luy  vint  porter  le  nouucl- 
lesque  les  Tartares  cftoient  entrez  dans  fon  pays,où  ils  fai- 
fbient  vn  bortible  degaft  derous  coftez,celaluy  fit  abandonner 
nitmU  fit.  fon  entreprife  de  ThemifVvar ,  pour  aller  mettre  ordre  chez 
X*  ftmtUtr  luy,&arrcfterlafiireur  des  Tartares  :  eftant  arriuéenTranflil- 
Uanie  il  leur  donna  la  bataille,les  deffit,  &  leur  fit  quitterprifê 
■des  places  qu'ils  tenoient  défia  ;  quant  à  luy,  l’eftat  de  fes  affaires 
nepermit  pas  «lots  qu’il  recoumaft  à  Themifvvat,  pour  y  conti¬ 
nuer  le  fiege. 

Toutes  ces  pertes  pour  tes  Turcs,  tant  en  Hongrie  qu’aux 

courons. 
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enuirons,auoient  mis  les  affaires  de  Maraohet  en  affez  mauuais  Difettt tsi 
termes,  Sc  fourny  de  fubieét  à  plusieurs  de  la  Porte,  de  difeourir  c»»p*nu- 
delcur  Prince ,  les  vns  blafmoient  fo» humeur  cafaniere ,  qui  le  j0 

teaok  comme  prifonmer  d’^mourdans  Ton  Serrail ,  au  giron  de  sa*», 
tes  femmes.  Lcsautres  portoient  leurs  penfees  plus  auant ,  Sc 
prophetftans  fur  l’aduenir,  difoient,  que  les  frequentes  deâàites 
des  leurs  par  les  Chreftiens,  n’auguroient  rien  de  bonà  l’Empi-  O1'1  **!•; 
le  Turquefque,  qu'ils  croyoient  de  fia  à  la  veille  de  fa  ruine; car,  ** 

difoient-  ils,  toutainû  que  la  ville  impériale  de  1a  Grece  a  receu 
fa  grandeur  d’vn  Conftamin,&  fa  ruine  foubs vn  autre  Conftan- 
tin,  auflî  noftrc  Empire  quia  commencé  en  fonluftre  par  vn 
Mahomet ,  doit  fans  doute  finir  foubs  vn  autre  de  mefme  nom. 

A  snfi  fe trouuent-il  plufieurs  PhilofophcsdeCour  .qui  parlent  Phütfyhtt 
de  l’Eftat  fuiuant  leurspa(fions,letm>indre  courrier  qui  porte 
les  mutuelles  d’vne  defroute,  lés  met  en  humeur,  qui  difeomt  l'Efttt  «>m- 
licentieufement  du  naturel  du  Prince,  qui  pefefes  confeils  à  la  ”**^*'*~ 
foible  balance  de  fone(prit,&  ceux  qui  en  fçauent  le  moins,  en  ** 
difen t  le  plus:  De  mefme  en  alloit-il  a  Conftantinople, touchant 
les  affaires  de  l’Empire.  Les  Chreftiens  de  leur  collé  eftoient  plnîn**' 
trauaillez  d  vne  contraire  apprçhenfion  ,  au  commencement  ahrep,<m. 
du  régné  de  Mahomet,  ilscraignoient  que  comme  vne  partie 
de  l’Europe  auoit  eflté  conquife  par  vn  Mahomet,  que  le  refte 
pourroit  bien  eftreruiné  por  vn  autre  de  mefme  nom.  Mais  les 
vns,  ny  les  autres  ne  reffentiront  pas  l’cffeâ:  de  leurs  terreurs  T£> 
paniques.  Ladecadence,  aufli  bien  que  la  grandeur  desEmpi-  9*- «a*  d» 
xes,  cft  eferite  <fvn  immuable  ftile,  dans  le  Kalendrier  du  Ciel,  Tmrt‘ 
où  (es  defleins  de  l’homme  ne  peuuent  rien  changer.  Dieu  feul 
ypeuttout.  Ch  A*. 

Or  Mahomet  forcé  par  la  neccfliSé  de  fes  affaires ,  fe  re-  VIII. 
fould  à  mener  luy  mefme  vne  armee  en  Hongrie,  pour  1ère-  Mahmttft 
couurement  des  places  que  fes  Baffats  auoient  laide  perdre. 

La  crainte  que  le  Perfe  ioinft  auec  les  Géorgiens,  &  fecouru 
du  Roy  d'EÎpagne,  d’vn  bon  nombre  de  canons  qu’il  luy  auoit  *"**•  , 

enuoyé  par  la  voye  des  Indes  Orientales,  la  crainte, dif-ie,  qu’il  ctHru  dmR,y 
ncl’attaquaftdcfoncofté,luy  faifok  prolonger  fon  voyage  en  fV fa»*- 
vne  autre  faifon:  Mais  le  murmure  des  IannifTaires  qui  fe  laf- 
'foient  de  combattre  foubs  des  Lieutenans,  le  fit  entièrement  10000. 
refoudre  :  Il  part  doneques  de  Conftantinople  auec  vne  ef-  £T  twuar. 
froyablc  armee  de  deux  cens  mille  combacaas,  le  Baffa  Ci-  rmtîsnit. 
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-  gale  alladeuant  pour  Iuy  fairclcs  chemins,  &  en  peu  de  temps  ■ 

itnm  itt  tour  ce  monde  de  gens  armer  arriua  à  Bude ,  où  le  Sultan  or- 
donna  ce  qu’il  Vouloir  eftre  exécuté,  enuoya  cinquante  mille 
p»«7/L7«7'hommes  à  TKeraifvvar ,pour  feruir  dp  barrière  au  Tranffiluain, . 
cbtt  it  f»f-  &  l',enjpefcher  de  venir  au  fecours  des  Hongrois  :  ce  fait  il  era- 
r,T'u  apttgt  mena  le  relie  de  Ton  armee,  quieftoicdeceht  cinquante  mille 
jçri».  hommes,  5c  trois  cens  pièces  de  canon, deuant  la  v ille  d’Agria, 
Ur£f”et.k  place  digne  d’vn  tel  nombre  d’a(Taillans,fituee  en  la  haute  Hon¬ 
grie»  forte,&  dîafltetc, 8c  d’artifice, 8c  bien  plus  de  vaillans  hom¬ 
mes,  la  relblution  defquels  a  efté  fignalceen  la  vie  deSoly- 
œan  fécond.  Le  Baron  de  TcuffiembaK  auok  ietté  dans  la  pla¬ 
ce  trois  mille  hommes  de  pied». 3c  des  munitions  de  guerre, 
loubs  la  conduitte  de  Iean  Iacques  de  Tierne;  Trefchius  corn  - 
mandoit  dans  la  ville,3coutre  cela  quelques  trotipesd  Aleinans». 
3c  Italiens, y  artiuerent  depuis;  quant  à  luy  ,il  Ce  logea auec. 
quelques  troupes  fur  la  pointe  d’vne  montagne,  affez  proches» 
de  la  ville,  d’où  il  tiroit  fans  ceflc  fur  les  Turcs,  ce  qui  fiât  caufe: 

,  qp’ils  l’en  vindrent  defnicher ,  8c  le .  contraindrcnt  de  fe  loger* 
ailleurs» 

Ainfi  lcsTurcseftans  deuantAgria,  Mahometauec  fês  Bafd 
fats  en  fit  bien  toft  les  approches,  8c  plaça  quant  3c  quant  fon  ar¬ 
tillerie,  donc  les- foudres  connoient  fi  furieufement  contre  les*" 
mûradles  delà  ville  ,  qu’ils  eftonnoient  ceux  qui  eftoient  à  la» 
deffence  d’icelle,-  déplus  les  Turcs  auoient  eflcuécinq  baftionsy 
ut  Ægtitnt  d’où  ils  incommodoient  grandement  les  Agriens,  ce  qui  fut- 
‘fi  cau^e  qu  ds  quittèrent  de  bonne  heure  la  ville,  3c  fe  retirèrent  à 
Miùntiu  la  fort er elfe,  danslaqueilc  ils  ne  furent  pas  pluftoft  arriuez,  que 
fitttrtgt.  les  TÙrcsà  leur  fuitte  en  attaquent  les  principales  deffences ,  8c 
firtn*tf*  U  drelfent  leur  batterie  anntre  le  grand  bouieuart  »  la  brefehe  * 
Dwqtfi  citant  défia  raifonnablc,  par  vn  nombre  infiny.de  volees  de  ca¬ 
non,  les  ennemis  y  donnent  douze  alfauts  tout  de  fuite,  mais  en 
vain ,  par  lagpnereufe  refiftance  des  habitons,  le  trciziefme  les 
entendit  Maiftrcs,ilsy  montent  en  fin, en  chaffcnt  les  Agricn;, 
8c  y  arborent  leurs  enfeigpes  lunaires,  mais  la  pbflelfion  en  fut 
bien  cource;le  lendemain  les  Chreftiens  fortentdelaforteref- 
£e,  3c  chafient àleurtourlesTurcs  de  ce  bouieuart , apres  en 
auoir  tue  quatre  cens.  Or  Mahomet  auoit  appris  que  les  mu¬ 
nitions  de  guerre  cômmençoient  à  faillir  dans  la,  place ,  ce  qui 
iut  caufe  qu’il  fit  fommer  les  habitant  de  fe  cendre  ,.mais  àces 
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■exhortation*  perfonne  ne  fit  aucune  refponce  ;  deux  chofes  te-  uTurcfrm. 
soient  les  habitans  en  vnfiiencéeftroitement  obferué, i’vhe,  «»« /«</?<«- 
c’cftoitleurbraue  résolution,  de  mourir  pluftoft ,  que  deqüit- 
•ter  la  place  au  Turc:  l’autre»  vn  grand  gibet  dreffé  au  milieu  A  cela  point 
delaplace,par  le  commandement  de  Trefchius ,  où  deuoit 
eftre  attaché  le- premier  qui  parlementeroit  ;  mais  cette  po- 
tence  ne  deuoit  pas  eftre  polir  de  ft  braues  hommes  ,  car  ils 
s’aflèmblerent  tous  ,  8e  de  leur  propre  mouuement  iurerent  tuêfiUge^ 
•auec  folemnité  ,  qu’ils  ne  fe  rendroient  iamais  tant  qu’il  leur  *«•« 
xefteroit  vnc  feule  goûte  de  fang  dans  le  corps  ;  fie  à  la  vericé, 
il  ne  tiendra  pas  à  eux  qu’on  ne  voye  l’effed  d’vne  libelle  re- 
folution  ;  mais  la  lafeheté  de  quelques  foldats,  la  rendra  inu¬ 
tile. 

Il  importoit  grandement  pour  l’honneur  desBaffats.que  Ma-  L‘‘  Bafui 
Cornet  fe rendift  maiftre decefte place,  puifque  e’eftoit  lapre- 
micrcfortie,  &  le  premier-fiegequ’il  auoit  fait  depuis Ton  re-  vi- 
gne:Auflifaifoicnt-ils  tout  leur  poftible  pour  lemetrre  dedans:  atTUUK‘ 
le  Tranfliluain  y  pouuoit  ventrau  fecours,ilsle  font  rechercher  i*Tra»jiiU 
dc  paix,  mais  il  les  refufe,8c  soffre  à  l'Archiduc  Maximilian,  de 
toindrefes  troupes  aux  fiennes,  pour  aller  enfemble  du  cofté  p«rUT*r* 
d’Agria,ileft  vray  quelem'auuaistemps  les  en  empefeha  tous  i4 "/*/«• 
deux,-  Dauantage  les  Tnrcs  cherchent  des,  ouuriers  par  tout, 
pourtrauailler  aux  mines, fie  eftayerficefte  voye  les  portera  Mine>  in 
pluftoft  à  la  vidoire,que  les  foudres  de  l’artillerie  ;  ils  comblent 
le  foffé,  pour  auoir  l’abord  plus  commode  vers  la  place,  mais  Sortie  des 
tandis  qu’ils  y  apportoient  le  boispour  cet  effect,  ceux  de  la  for- 
tcreffefortentfur  eux,  fie  tes  forcent  de  reculer,  fie  de  prendre  la  iJÏtZZ  " 
fuitci  lc  plus  fignalé  de  ceux  qui  tournèrent  le  dos  fut  ïbraim 
Baffa,  lequel  marqua  fa  fuite  par  la  perte  de  fon  tulban,  le  Gou- 
uerneur  d’Agria  T refx  ius,y  hit  bleffé  d’vne  voleè  de  canon, qui 
partit  du  camp  des  Turcs. 

Cela  contraignitMahomet  de  recommencer  fa  batterie ,  fie 
foudroyer  les  murailles,  fes canons  y  font  brefehe  ,  fie  fes  gens 
Vont  fùrieufement  i  laffaut  par  quatre  fois  tout  de  fuite,  les  af-  Ag**t  »  it* 
fiegez  les  auoient  vaillamment  repouffez ,  mais  le  cinquiefme  j*r,s* 
aflaut  mift  le  vieux  chafteau  entre  les  mains  des  Turcs,  cette  uiit»* 
place  eftoit  la  moins  importante  des  deux, 8c  tout  proche  le  nou- 
ueau  chafteau  ,  mais  fi  apportoit  elle  de  l’incommodité  aux  [Zfchd- 
Agriens,huï£t  cens  des  leurs  y  furent maftàcrez, fie  les  telles  des  jifo» 
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principaux  de  cenombre  prefentees  à  Mahomet.  Cet  aduanta- 
•ge  porta  les  T  urcs  à  pourfuiure  leur  pointe,  ilscreufént  quantité* 
déminés  vers  le nouueaucbafteau^ les  font  ioüer  fi  heureufe- 
mhm,  ment  pour  eux,quelaplufpartdes  dcffenccs  des  Chrefticnsen 
thtïh*».  furent  abbatueS,  ce  coup  eftonna  les  foldats  C  hreûicns ,  qui  fe 
ietterent  dans  le  defefpoir,  murmurans  que  fi  l’on  ne  fe  rendoit, 
LtsfoüMi  ilsliureroient  la^laceàTeonemyiNiarius  ,  vn  de  leurs  Chefs, 
dtfi  refifte  à  leur  impatience,  les  exorte  de  vouloir  attendre  encore 
jfxêrtàtians  quelques  tours,  dans  lefquels  on  efperoic  le  fecours  de  l’ Archi- 
dtt  chefs  duc:  T  refit  ius  leur  fait  les  mefmes  exortations,  8c  les  prie  auec 

ftmpef2tr.  toute ^ortc  d’affe&ion,  que  s’ils auoient  entièrement  refolu  de 
rendre  la  place,  qu'ils  le  mifient  pluftoft  à  mort ,  afin  qu’il  n  euft 
pas  la  honte  de  voir  les  liens  perfides,  8c  les  ennemis  criom- 
phansd’Agria:  mais  ny  l’vn  ny  l’autre  ne  peurent  empefeher 
leur  lafehe  deflein,  deuxeens  cinquante  foldats ,  entre  lefqjuels 
Les  t  taise»*  les  Originaux  remarquent  plufieurs  Italiens,  fortent  de  la  for- 
fefo»t  ma-  terefle,8c  fe  vont  rendre  dans  l’armee  des  Turcs ,  où  malheu- 
htmetasu.  reufement  renoncèrent  à  la  foy  Chreftienne ,  8e  efpoufcrcnc 
la  Mahometane.Lcs autres  de  la  garnifon,à  l’exemple  de ceux* 
cy,  tr aidèrent  de  fortir  vies, &  bagues  faunes,  à  la  charge  qu’ils 
donneraient  leurs  Chefs ,  en  efehange d’autant  de  prisonniers, . 
ce  quils  firent,  emmenons  aux  Turcs,  Niarius,  Trcûcius,  Col- 
Le  reste  fe  1er  an,  8c  Kinkius,  quatre  Colonnels,  6c  quatre  braues  hommes. 
’urent'Uurs'  Maiscettc  perfidie  porte  fa  punition  en  croupe;  deux  mille*  de 
cei Mi»*is  ces  lafehes  fortirent  de  la  fbrtercfTe,  pour  fe  retirer  ailleurs, . 
c*ïi*!nr  ^ort  proche  de  là,leslanniflàires,  8c  les  Tartarcs  les  taillèrent 
Manuel"  en  pièces, en  reuange  du  mafia cre  d’Haduuan  t  il  eft  vrayque 
Mahomet  trouua  cette  a&ion  fort  mauuaife  ,  6c  fit  mettre  eïr 
pièces  l’ Aga  des  lannifiaires  ,  pour  auoir  permis  ce  defordre 
fur  ceux  qui  s’efioient  rendus  foubs  l’afieurance,  3cl^gagede  fa  . 
foy.  Gecy  arriua  le  treizicfmcd’ Octobre,  mille  cinq  cens  no- 
nante-fept. 

G  h  a  p.  Quelques  iours  apres  la  perte  d’Agria,  l’ A  rchidùc  Maximi-* 

.  ix.  lian,  auec  trente-deux  mille  cheuaux,  vingt-huift  mille  pie* 
jtrmee  de  tons,  fix  vin  gts  pièces  de  canon,  6c  vingt  mille  chariots,  affilié 
Mtleîïr  ^Tranflîluain,  des  Barons  d’Ordep ,  6cTeuffismbax,fcxaift 
xÜm,  **  en  che  nain  pour  la  fecourir,mais apres  lamort  le M  ededn,tl  n  e* 

ftoit  plus  temps  de  fecours, mais  bien  de  rachapt,au  prix  de  fon 
cfpce,*  auili  en  ayant  fcculcsaouuclles,  ilfe  refout  de  combatte 
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Farinée  Turquej  le  vingtiefme  d’Oâobre.touce  fon.  armee  fe 
trouua  au  bord  du  Danube,  pour  paiTer  vers  fes  ennemis  :  ceux* 
cy  y  auoientenuoyéau  deuant  quelques  Tartares,  pour  empef- 
chcr  le  paflàge,auec  des  canons  ,&  quelques  rrouppes  deTurcs:  inTaru «, 
mais  les  Hidauqucs,  Houflards,&  TranfEluains,  les  mirent  en  *?[*** 
pièces,  prindremdcuxenfeigncs  lunaires-,  &  vingt  -  pièces  de 
canon:  deforteque  le  vingt-quatriefme  du  mefme  mois ,  les 
deux  armeesfc  virent  d’aflez  près,  l’vnc,8d’awre,  en  refolu-  mùtpreftT 
tion  de  combattre ,  elle  s’y  préparent,  l’Archiduc  y  exhorte  les  4»  combat, 
'fiens,&Mahomet  courant  en  peifënne les  bataillons  desTurcs, 
les  animoit  par  faprefence  à  bien  faire.  r  . 

Or  le  Danube  feparoit  les  deuXarmees,  celle  des  Chrefticns  Lis  Turcs 
eftoit dans vne plaine,  proche  au  village  appelle  Kereft,  les  ptiï'ntl*u- 
Turcs  pafient  les  premiers  la  riuiere,  Mohoraet  enuoye  dix.  * 
mille  foldats,  des  meilleurs  de  fon  armee,pour  empefehier  d’vn 
coftélepaflàgeauxGhreftiens,  d’vnautrc  fai&  loger  dans  les 
mafuresd’vn  vieux  Temple  ruyné,  proche  dé  l’armée  Chreftié-  Ltschnji,» 

ne,  deuxccnslanniflaires,&  vingt-quatre  canons,  inaistoutes  ***&•? 

ces  barrières  ne  furent  pas  affez  fortes  pour  les  Chreftiens ,  ils 
les  rompent ,  tuent  les  hommes;,  prennent  le  canon ,  abordent  uiefirir» 
là  riuiere,  la  paffent ,  &  chargcntlcs  Turcs  d’vnetelle  furie,  que  o-Ufw 
ledefordrefe  gliffant  dans  leurs  trouppes,  les  mec  en  fuite,  Ma- 
homet,  &  le  Baflà  Hibraim,  fe  fauuenc  dans  Agria,  leur  attHle- 
rie  en  nombre  d’enuiron  fix  vingts  pièces, demeure  au  pouuoir 
dcsChreûicns.  Or  k  iour  sabaiffoit,  &  l’Archiduc  craignant 
que  l’obfcuriré  n'oftaft  auxfiens  l’aduantage  qu’ils  s’eftoient  nç-ttichffhïr 
quis,  commandoit  qu’on fronait  la.  retraitte;  quand  le  Tranffik 
uain,le Barond'Ordcp  8c  les  autres  Chefs  >  le  hipptiéf ent de JnfviaL*. 
permettre  lapourfmte  de  leur  vi&oire,  tandis  que  les  enftebis 
eûoi  en  t  encor  es  ende  for  dr  c ,  que  1  attente  au  iende  maihl  ear 
pourroii  donnerleloifîr  defe  r  alkr, l’Archiduc  le  tsouua  bon , .  ... 
ainfi  larroee  Chreftietme  achcue  de  vaincre,  donne  dans  lefe- 
eondefeadron  des  Turcs,  les  bat.les  abac,  toutle  relie  prithon— 
teufement  la  fuite,  maiscc  fera  pour  r  euenirauec  auantage  fat 
ksChreftiensaantlefbrt  dcJagucmeft  meonftant,&  muable, 

&  tant  ileft  dangereux  de  s’arrefter  au  bucin^andisqu’vne  par¬ 
tie  des  ennemis  ne  font  feulement  qu’efeartez. 

L*ArchidUcauantque donner labataÜle, auoit fait  publier  à  dtffitiu'u* 
fion  detrompe  par  tout  fon  camp,  que  persôncyà  peine  de  là  vie,  /Xp. . 
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n’cuftà  s’arrefter  au  pillage,  qu’il  n’en  euft  donné  la  pertniiïion; 
mais  ccs  deffences  ne  furent  pas  allez  fortes,  pour  arrefter  l’a- 
uarice  aux  foldats,-  aufli  toft  qu’ vne  partie  des  Turcs  euft  aban¬ 
donné  leur  camp,  les  Chreftiens  s’y  iettent  en  foule,  qui  piUe  va 
pauillon,  qui  fac cage- vne  tente,  qui  entraine  auec  foing  ce  qu’il 
auoit  butiné,  fe.leur  moindre  loucy  eftoit  Celuy  de  fçauoir  où 
f  cnnemy  s’eftoitr  étiré:  maisvoicy  qu’il  vient  luy  mefme  leur 
en  porter  des  nouuelles ,  il  reftoit  dans  le  parc,  qui  eft  comme  le 
centre  du  camp,&  le  lieu  où  fe  loge  ordinairement  l’Empereur, 
vq  bon  nombre  delanniflàires  cous  frais,  qui  n’auoicnt  pas  en- 
cores  combatu ,  8c  quantité  de  canons  prefts  à  tirer ,  quand  les 
pillacs  fureraarriuez  en  ce  lieu  là,  où  ils  croyoienc  butiner  aulfi 


impünementqu'ilsauoient  défia  fait  ailleurs  ;  l'artillerie  tonne 
DtffMt  des  ^ur  eux* &  les  lanniflaires  forcent  à  trouppes,qui  les  aillent  tous 
en  pièces:  d’vn  autre  cofté  Cigale  arriue  auec  fa  caualerte ,  &fe 
UtT»tes.  ruantfurles  Chreftiens,  en  tue  vne  partie,  8c  met  la  plufpatt  des 
Hongres,  &  des  Alemans,  en  fuitte.  Ainfi  fe  tourna  la  chance, 
£ctel  s’ eftoit  défia  nommé  glorieufement  vainqueur,  qu’en  peu 
d’heures  il  fut  honteufemenc  vaincu . 


Pendant  que  les  trouppes  Chreftiennes  prenoicnt  la  fuite, 
les  Chefs  faifoient  bien  tout  ce  qu’ils  pouuoiéc  pour  les  arreftcri  * 
mais  la  frayeur  maiftrifant  leurs  efprits,ils  couroi  ét  entelle  fou¬ 
le  ,  qu’  vne  bonne  partie  furent  foulés  aux  pieds  des  cheuaux,*  on 
Xembre^dei  tient  qUC  ie  nom|ji;c  des  mortsparroy  les  .Chreftiens ,  montait 
Jwrty’g/"’  iufques  à  vingt  mille,  mais  des  Turcs  il  y  ea  demeura  biend’a- 
Jfdenn.  uantage,  les  Originaux  en  efc'riuent  foixante  raille ,  parmy  les¬ 

quels  o.n  conte  deux  Baffats.ôc  dix  ou  douze  Beges,  ouBeys, 
(ce  font  grandS;Seigneurs  Turcs)  les  plus  remarquables  d’entre 
d*t  les  Chrçftiens,  eûoienc  Pretipek,  Maiftre  de  camp ,  Erneft ,  8c 
f^2mee  fils  ^  Duc  de  Holfatie,  V enceflaus  Popelin ,  le  Gc- 

cknpmne,  pcral  des  Reiftces  de  Saxe ,  Pomeranie  ,.8c  Brandebourg ,  tous 
vHxjmU  les  Chefs  delà càualcrie  d’Iaüc;  8c  V  ueftphalie,  le  General  dé 
c^paierie  del’Empercur,-  8c  le  Guidon  duquel  le  drapeau  fut 
pris,  Ranfchiuag  General  des  Sueues>Bxeitfchiuuert,genereux 
Capitaine, PlectembergGeneraldeceux  de  Bauiere,  ôcplu- 
fieurs  autres  braues  hommes  ,  qui  vendirent  chèrement  leurs 
vies  àleursenncmis.  . 


Cette  perte  fignalee,  mais  malheureufepour  les  Chrefties/e- 
parajlc  rcfte  <iel’armec,l>Archiducferctirajc.Cafcouie,lcJ>rin- 
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ce  de  la  Tranffduanie  prit  le  chemin  de  Togay,legCâ«d  Mai- 
ftre  ded’arrillerie  fe  fauua  ailleurs,  apres  auoir  abandènné  fes  ca-  _ 
nons.c’eftoitBernefteing,  le  Baron  d’Ordep,  auecles  autres 
Hongrois,  fe  voyans  feuls  laifferentle  camp  ;  Ainfitôüt  de-  ^tndoir. 
weuraà  la  mercy  de  l’Othoman  vainqueur  :  exemple  qui  doit  tmpîfciZ  1* 
apprendre  aux  Chefs  de  guerre ,  de  prendre  foigneufemenc 
garde  que  leurs  gens  ne  fe  précipitent  aux  defordres  d'vn  pilla- 
ge,  au  commencement  delà  deffài£te  de-leurs ennemis,  6c  lors  *«  i»  <*«» 
que  ceux-cy  ne  font  pas  encores  fi  mal  menez, qu'ils  ne  ptftffent, 
en  fe  r’alTemblant,  reuenir  à  la  charge:8c  ce  foing  doiepafier  ex‘  g»*. 
a&emene  iufques  aux  inferieurs  duGeneral, comme  Colcmnels,- 
Capitaines*  Lieutenans,  Enfeignes,  lefquels  doiuent  effare  fc- 
condezpar  les  Sergens,  &  Chefs  de  file:  car.fi  en  cette  bataille  a  . 
les  Chreftiens  euffentfoigneufemêtpourfuiuy  leur  viâroire»  les 
Originaux  efcriuent, quelle  euftefté  bien  plus  fignaleeque  celle 
derEpanthe.Icy  le  Sultan  eftoit  enpcrfonne ,  6c  reduic  à  telle 
extrémité,  qu’il  deuil  pas  trouué  affez  defeurcté  dans  la.  forte» 
refle  d’Accra ,  ôc-cccoup  euft  fans  doute  rompu  les  fers  de  l’ef- 
clauagé  de  la  Hongrie,  6c  des  autres  pays  voifins,  pouffé  les  afi 
faires  du  Turc  fur  le  panchant  de  leur  ruine,  5c  donné  le  large  à:  - 
la  liberté  du  Chriftianifme,  dans  les  meilleures  parties  de  l'Eu¬ 
rope.  . 

Quelques  Chefs  de  l’armee  Chrefticraje,refolùs  de  retirer  de 
ce  comun  naufrage  les  pièces  de  leur  débris,  r’aflemblent  leur»  ,fJ  .  ' 

trouppes,  8c  donnent  fur  la  queue  de  l’armee  Turque, lors  qu’el-  fw  Us  Titra 
lefe  retiroit: George Barbely ,  qui eftoit  de  cetre  partie,  ofta  «» **-' 
prefque  tout  le  butin  aux  ennemis,6c  en  fit  vn  notable  ma  fiacre,  pt  J» 

lequel  arriua  quelques  iours  apres  la  deffaite  de  l’armee  Ghre*  b*»»» 
fticnne,  qukutle  vingt  quatriefmc  du  mois  d’Qftobre>mücinq 
cens  nonante  quatre. 

Mahomet  ainfi. triomphant  des  Chreftiens,  laifledix  milltf  Udhomtt 
hommes  en  gamifon  dans  Agria,8c  pour  euiter  les  incommo-  Idifft  £4wi- 
ditezdel’Hyuermit  le  refte  de fon armee  à couuerc ,  en  diuers 
lieux ,  s’en  referuatit  vne  partie  pour  fa  conduite  à  Conftantino- 
pic,  vers  laquelle  ilpritfon  chemin,  contant  de  r  "apporter  dans  Çtnîtonti- 
fon.Scrrail  dcs  làuriers  de  Ca  premiece  fortic.  Tandis  qu’ils’ya- 
cheminoit,  SinanBafta,  ou  grand  Vizir,  aagéde  84.  ans, le  pre-  »<»  b<4. 
miet  homme  de  foneftat,  finit  fes  iours  à  Belgrade,  eftoufté 
d’v ne  apppplexie.  lbtaun Baffa  auparauant  Bafla.  d’Egypte-, 
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prit  fa  place  en  cet tcefûlatanrc  dignité  de  l'Empire. 

Or  vq  peuauparauanc  la  défaite  des  Chrcftiens  en  cette  der- 
^  ”A  **  niere  batiille,  levingt-troificfme  d’O  dobre  deda  me£me  an- 
«  neg*  kPakûd»  ou  V ayuôele  de  la  Moidaute,  mit  le  liège  deuat 

metUfi'g*  la  fortereffe  de  Nicopolis,  de  comme  il  eut  faill  ie  principal  bou- 
xUuaHtSi-  ieu2rd  de  cette  place,  lcSaniac  qui  commandait  dedans, fe  déf¬ 
ait,  s..-**»1  deXeftfiwces^uÿ  enuoya  plufieprs  robbes  de  toille  d'or, 
imttl  grand  nçanbrede  raartres-zebelines ,  plufieurs  beaux  cheuaux 
ricbementharnachez^&auec  ces  prçfents  le  pria  de  vouloir  le- 
pUuhyfat  uct.  le  fiege,  l’afleuram  que  s’il  le  faifoient  ainfi,  Mahomet  enfer 
dtsprtpmi.  ucliroit  dansvn  cccrneloubly,  les  crimes  par  luy  commis  con¬ 
tre  fa  hautefte;  &i  pour  hgnaler  d’auantage  ce  feruice ,  continu- 


Le  M«U*ne  roitàfannlsle  Pal^tinax  de  la  Moldauie.  Ces  promefles,  n y 
Uvetejiep  moinslcs  préféras,  ne  firent  pas  leuer  le  liegedeuant  Nicopolis 
tmetofide'  au  Vayuode,  maisbicnles  confiderations  que  la  fortctelfe  d’A- 
Mitnt.  gria  eftoit  prife,  que  Mahomet  n'eftoit  pas  loing  de  là ,  auec  va 

monde  de  gens  armez  :  car  fes  trouppes  faifoient  bien  deux 
cens  mille  Combatans.  Or  comme  le  Palatins  en  retoumoiede 


Nicopolis,  ira  matin  au  leuçr  du  Soleil,  s’eftantaduancé  deuant 
fon  armee  auce  fix  de  fes  amis ,  il  eut  nouuelies  que  cinq  cens 
Turcs  picorans  la  campagne,  faifoient  vn  grand  degaft  dans  le 
pays,  il  y  accourt,  fuiuy  de  ce  peu  de  gens, les  attaque, les  bat,en 
tue  quatorze  de  fa  main,  &  peu  apres  fouftenu  de  fes  trouppes 
qui  le  fuiuoient,  met  le  refte  en  fuittei  du  depuis  la  neceflîté  de 
fes  àtfaires,  le  peu  de  fccours  qu’il  receuoit  des  Princes  Chrc- 
Efk'mtramt  ftiens, l'obligerent  à  receuoir  de  Mahomet ,  en  ligne  de  grâce, 
tlnUTmt.  &  d  obeyflance^renfeigne  de  Vayuode» qu  vn  Chaoux  luy  ap¬ 
porta  de  Conftantinople,  cette  paix  donna  le  cahnc  à  fes  affai¬ 
res,  8c  lc  repos  à  fon  pays ,  pendant  quelques  années,  mais  lors 
que  les  Turcs  le  voulurent  contraindre  de  mefler  fon  efpee 
«fit».  'auec  leurs  cymeterrres,  Sc  faire  la  guerre  aux  Chrcftiens,  il  ré¬ 
pudia  leur  amitié,  &fc  deftacha  de  l’obeyffance  que  l’enfeigne 
deVayuodc  luy  auoit  fait  rendre. 

AtUnu  n-  L’annee  fuiuante,  mil  cinq  cens  nonantehuiâ»  Seau  mois  de 

Roy  <lc  Perfe  renoüant  l’alliance  auec  le  Turc,  en- 
uoyale  Gouuemeur  de  la  ProuinceCalderane,  nommé  Serdar, 
en  ambafiade  à  Conftantinople,  fon  entree  pompeufe  dans  U 
vilie^c  les  carrelles  en  la  reception,tclmoignercnt  qu'il  y  eftoit 
le  bien  venu  ,famiriéft)t  iurec  entre  ces  deux  grands  Monar¬ 
ques, 
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ques,leTurc,&  lcPerfe,  8c  les  prefens donnez  8c  receus  de 
parc&  d’autre,  l’ A  mba  (fadeur  Perfans’en  retourna  vers  Tau- 
ris,  portera  fon  Maittre  les  douces  nouuelles  de  l’amitié,  auec 
Je  plus  grand,  lepluspuiflànt  ,& le  plus  redoutable  cnnemy  de 
laPerfe. 

En  Hongrie  les  Chreftienstafchoient  de  reprendre  ce  qu’ils 
au  oient  perdu ,  au  moins  d’affoiblir  le  Turc  dans  le  pays,  le  plus 
qu’ils  pourroient:L'  Archiduc  auec  Tes  trouppesreprit  les  places 
de  Papa,  8c  Totia,  te  alla  mettre  leiiege  dcuantlaiiarin.Or  ^  ^ 
-comme  cette  place  eftoit  importante ,  le  Baffa  Mahomet ,  qui 
commandoit  à  la  Milice  Turque  dans  la  Hongrie ,  auole  auflî-  fér 
toft  à  fon  fecours,  6c  oblige  l’armée  Chrefticnne  de  luy  venir  au  d“e' 
deuant,  pour  décider  par  le  fort  inégal  d'vne  bataille,  auquel  l"f?„  pj/û 
des  deux  demeuretoit  Taduantage  de  cette  place-Ainfi  lesdeux  »«/»»«. 
armées ,  la  Turque,  8da  ChrelHenneVfe  choque  au  combat,  Bauiüe  de $ 
celle-cy  futaduantageufemét  heureufe:couure  la  campagne  de  ** 
-tulbans,  3c  de  corps  morts,  lapiufpart  des  meilleurs  Ianniflàires  Chrefltrm  y 
y  laifferent  la  vie,  8c  le  refte  le  fauuaau  delà  le  Danube,  auec  lç 
Chcfprincipal.qui  eftoit  le  meftneftaifa  Mahomet,  là  retrait-  M‘**‘ 
te  coftoyoit  laTranflàluanie,  &  pour  y  defeharger  le  coup  de  la 
vengeance  de  fa  recente  deffaite,  il  y  fit  entrer  festrouppes,  ra-  Reuegedé* 
nage,  pille,  maffacre,  bruûe  tout  cequiployoit  fous  l’effort  de  ^ 
ion  cy  met  erre  :  mais  lorsqu’il  croÿôit  pouflèr  plus  auant  là  fu¬ 
reur,  pour  rendre  vniuerfellement  ce  pays  les  triffes  relies  de 
ion  degaft,Sigifmond  Battory ,  Prince  Tranfliluain,y  arriue,& 
corne  vne  puiflànte  barrière  arrelle  tout  courtfa rage ,  8c  apres 
luy  auoir  fait  rendre  gorge  de  tout  ce  qu’il  y  auoit  butiné,  le  **/*«• 
chaffe  de  fon  pals ,  la  Moldauie  luy  en  fit  de  roeltne.  Ainfi 
-voyant  qu’iln’y  auoit  rien  à  gaigner  auec  IcTranlîîluain,  par  la 
voy  e  de  la  gu  erre,  tafehe  d’y  fai  re  fon  profit  par  celle  de  la  paix: 

De  la  Porte  gens  arriuent  expres,pour  noüer  eftroiâement  fon  * 

•affe&ion  à  l’alliance  de  l’Empereur  Mahomet,  on  luy  donne>on  u  Tmt. 
luy  offre  on  luy  promet  ,desprcfents ,  des  honneurs,  de  l’af- 
fiftance quand  il  en  auroit  befoing  ;  à  tout  cela  Sigifmond  qui 
n’eftoit  pas  moins  (âge  que  valeureux ,  leur  refpond  par  bonne¬ 
ttes  côplimens  de  courtoifie.fic  fans  s’engager  de  parole,! es  en-  u  r«itntXt 
tretint  d’efperance,  pour  gàigner  autant  de  temps,  les  renuoy  at 
à  Conftantineple,prefqueaulfi  contents,  que  s  ils  euffent  rap- 
porté  à  leur  Maiftre  U  fin  de  leur  le  galion*  mais  ce  pourparler 
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entre  le  Turc,  8de  T ranflîluain,  ne  fut  pas  fans  emrieilës  éfpritï» 
infc£tez  de  ce  venin,  le  deguifent  à  leur  mode }  &à  la  Courde 
Tvrl^ci-  Prague,  chez  l’Empereur  Chreftien ,  le  font  paffer  pour  des  pu- 
trtieTranf-  res  intelligences  auecfOtthoman.  Deforteque  Sigifmond  fut 
fi1*4™-  contraint  d'y  aller  luy  mefme,  pour  fe  iuftifier.où  ettant  arriué,. 

il  déuoila  les  malicieux  artifices  des  enuieux  de  fa  grandeur ,  8c 
fit  voir  au  iour  là  vérité  de  l'affaire,  8c  fon  innocence ,  de  laquel- 
s^h'tnm-  je  il  voulut  donner  encore  des  preuucs  à  fon  retour  enlaTranf- 
filuanie,  faifant  publier  par  tout  le  pays ,  que  perfonne  n’euft  à- 
parler  de  paix  ny  de  trefue  auec  le  Turc,  à  peine  de  la  vie ,  8c  en- 
m  efm  c  temps  portant  fes  vi&orieufes  armes  contre  les  forteref-. 

*  fes  de  Filex,8c  Quiauad,fur  le  EeuucMarize,s’earenditle  maw- 
ftre,  &c  les  ofta  des  mains  du  Turc. 

Rtfrîfeie  Tatta  fut  reprife  des  Turcs,  auflieftoit-elle  déferre,  £dans> 

gamifon  des  Chreftiens  :  mais  le  fiege  dé  Iauarin  continua,  inu* 
tilementtoutesfoisicar  la  gamifon  qui  eftoit  dedansrendok  yno 
Sitgtdt  ta  merueillcuferefiftaneeauxafiiegeans.  Peu  de  temps  apres  vtv 
*nvàiu*‘t  Gentilhomme  François ,  nommé  le  Baron  de  V  aubecourt ,  du 
Ban»  J*  pays  de  Champagne,  qui  auoit  charge  dans  l’armee  impériale, 
Yaobetoon  s’offrc  <je  ia  petar  der,  8c  par  fes  artifices ,  8c  fa  valeur ,  y  mettre 
taaîrrn.  **  les  Chreftiens  dedans:  le  Comte  de  Schartzembourg,  Gouuer* 
neur  de  Viennes ,  commandoit  poutlors  à  l’armee  de  l'Empe¬ 
reur.  ,  à  celuy-cy  Vaubecourt  communique  fon  entreprife,  &esr 
prefencede  Palfy,  &  Coleniche,  deux  des  principaux  Chefs* 
luy  en  fait  voir  la  facilité,  vn  chafcun  lapprouue,  &  loue  fon  in* 
tétionjonluy  denne  cent  homes,  partie  des  François, partie  des 
LtoTranfôit  V valons,  car  les  Alemans  ny  les  Hongrois  ,  ne  voulurent  pas 
g y  y  valons  eftre  de  la  partie ,  comme  trop  hazardeufe.  Auec  ce  nom- 
^UcI‘al  Jô  hfe  Vaubecourt  part  de  l’armee  Chreftienne,  &c  d’vne  loüable 
topa^mo.  j-jjgence  arrjue  aux  portes  de  lauarin,au  leuer  du  Soleil  ;  deuat 
la  ville  eftoient  en  attente,  pour  entrer  dedans,  quantité  de  cha* 

.  riots  chargez  de  viurcs,  pour  ceux  de  Iauarin  :  quelques  vns  di-> 
fent  que  c’eftoient  des  Payfans  de  là  autour ,  qui  fourniffoienr 
4e  pain  au  T urc,  auec  lefquels  V aubecourt  auoit  des  intelligen¬ 
ces:  le  Baron  fe  mefle  parmy  cet  embarras,  aborde  la  porte,  y 
apportefon  pétard,  mais  foie  quelafufeé  fut  trop  lôgue»  ou-qu’il 
y  euft  quelque  autre  empefehement  en  cet  artifice ,  le  pétard 
ioüoit  auec  des  longueurs  ennuyeufes,  &  qui  dônoient  des  dou¬ 
tes  à  Vaubecourt  du  fuccezde  sô  deffeimCes  ruftresqqieftôict 
dehors  au  conuoy  des  chariots ,  rioy  ent  de  cette  inuention ,  doc. 
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vilsignoroient  les  forces ,  8c  fe  mocquant  de  l'ingenieur,  mefpri- 
foient  le  peu  de  gens  qui  l’accompagnoient,  quand  tout  à  coup  s«» 

Je  pétard  fit  fon  cfie€t,8c  aucc  vn  effroyable  tintamarre  brifa  la  feTnfin- 
porte  de  la  ville,  efcartela  vnpan  de  muraille,#  donna  l’entree 
aux  Chreftienj  ;  Vaubecourt  eft  dedans  l’efpeeàda  main ,  les 
François  lefuiuent  auec  les  V valons  ,# là  ils  dilputenc  à  coups 
d’efpec  contre  les  T urcs,  que  le  bruit  du  pétard  a  fait  fortir  de  t. 
leurs  maifonsàdemy  niids:  cepandant  l’armee  Chrefticnnequi  chrtft.tnne 
.auoit  fuiuy  de  près  V aubecourt  »  s’aduance ,  arriue  à  I auarin ,  8c  4,nu*  éfr* 
s’enfaifit:  Mais  la  fortereffe  qui  eftoit  la  pièce  d’imporran- 4  *um‘ 
ce  jtenoit  encore  bon,  les  Chrcfticns  l’abordent,  &  nonobftant 
la  grefle  des  harquebufades ,  y  plantent  les  efchelles ,  enfoncer 
les  portes,  &  s’en  rendent  les  maiftres,  lors  qu’vne  partie  des  P nfiitta 
Chreftiens  eftoientoccupez  à  la  forrcrelfe,  le  refte  fouftenoit 
l'effort  des  Turcs,  au  milieu  delà  ville,  car  ceux-cy  fortis  de 
leurs  maifons ,  8c  accourus  àl’alaripe,  s’eftoient  attrouppez ,  8c 
dans  fefpace  des  places  publiques  rendoient  vn  merueilleux 
.côbat.LàfiittuéleBafià  delauarin,encôbarant  vaillament,  vn 
foldat  V  valon  l’abborda  d’affez  près  ,  &  d’vne  harquebufade 
le  coucha  par  terre ,  ce  foldat  eftoit  valeureux,  8c  auoit  de  l’in- 
duftrie ,  aufli  toft  que  le  Baffa  fot  tombé,  le  V  valon  luy  tranche  h!,,».  ‘U~ 
la  telle  >&  pour  donner  la  demiere  efpouuante  à  tout  le  refte 
des  Turcs  ,1a  fiche  au  bout  d’vne  pique ,  8c  la  monftrc  par  tout , 
ce  qoiferuit  de  beaucoup  à  mettre  le  refte  en  defordre.  Les  ori-  y4u»ri»d»- 
gmatix  ont  teu  le  nom  de  ce  V valon ,  négligence,  ou  blafmable  v» 

ingratitude,  de  la  plufpart  des  Hiftoriens,  qui  enfetieliffent  dans 
l’oubly  le  nom  desplus  braues  hommes  d’vne  armeç,qui  auront 
fiait  les  plus  belles  aftions,  &  au  contraire,  par  des  flatteufes  pa- 
rôles  efleuent  iufquesauCicl  de  la  gloirè,vn  plus  grand  denaif-  p"]?*  f0'~t 
fance,  pour  auoir  donné  deux  coups  d’efpee  le  iour  de  la  batail-  imgrdtsen- 
le,  parmy  la  méfiée  des  ennemis  On  doit  aux  Grands  l’hon- 
neur  que  leurs anceftr es  leur  ont  acquis  dans  la  pofterité ,  8c  ce-  /„r.  *  ' 

luy  dclcurv  ertu,  s’ils  en  on;  ;  mais  vn  genereux  foldat  mérité 
bien’le  laurier  de  la  gloire,  fi  compte  Vn  foudre  de  vaillance  il 
apercé  les  bataillons,  pour  l’aller  cueillir  au  prix  de  fon  faÿg.das 
le  champ  ènnemy.len’ay  peu  marquer  dans  celle  Hiftoire  les 
nos  dë  plufieurs  foldats,qui  meritoient  bien  de  r euiure  à  iamais, 

3cc*eft  pour  ne  les  auoir  peu  trouuer  dans  les  cahiers  de  ceux 
qui  ontefcntcequ’ilsontveu,oucequieftoitdeleurtemps. 
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il  "Jioit  vh  ville,  &la forterefle  de  Iauarinainfiau  pouuoir  des  Chrc* 

bmitHtri à  ftiens ,  il  ne  reftoit  plus  qu  vn  baftion  à  prendre ,  dans  lequel  c- 
Chuï,™"  ^°‘enc  les  poudres,  Se  où  le  r  eftc  des  foldats  Turcs  aUoienr  fait 
i,artndtnt  retraite,  apresauoir  veulateffe  de  leur  Baffa  portce  par  le  fol- 
Ut  Mvftrts.  y  valon,  au  bout  d’vne  piçque,  ils  eftoient  refolus  des’y  def- 

fendre  iufques  à  la  mort ,  fans  receuoir  aucune  cOmpofition,auf- 
muujvn  fi*e  leur  fut  elle  pas  offerte  ,  les  Chrcffiens  prindrent  le  baftion 
te  mirent  à  mort  tou  txe  qui  s’y  trouua  en  vie,  on  Compte  feize 
ccns  Turcs  de  tue»,  en  tout,  &  fixeens  Chrcffiens  ,•  dans  la  pla- 
•  ceyauoitquatre  v  ingts  pièces  d’artillerie  ,  fept  cens  chenaux, 
Cttte  viihi.  des  munitions  de  guerre,  te  de  toute  forte  de  butin.  A  infi  Iaua- 
udtHëavx  fin  prife  par  fes  Chreffiens,  la  vi&oirc  de  laquelle  eû  verita- 

ingrL''t»it  Wement  deuë  aux  François.  Et  neantmoms  le  Comte  de  Schar. 
d»  comt«  de  tzembourg,  efcriuant  lefuccez  de  cette  entreprife  à  l’Empereur 
ïlwgmTm  Rodolphe,  ne  faifoit  aucune  mention  dans  fa  lettre  duBaron  de 
e**.  V aubecourt,  tant  1’enùie  a  d’ingratitude,6c  tant  die  abhorre  de 

marquer  la  gloire  d’autruy? 

C’eff  la  plainte  des  Originaux^  Mais  ietrouue  véritablement 
que  V aubecourt  rcceut  toutefortc  d’honneur  en  Alemagne  ;  i 
Vienne  le  peuple  accourut  en  foule  pour  le  voir ,  lors  quele  Cô¬ 
te  de  Schartzébourg  le  depefeha  vers  T  Archiduc,  8c  vers  l’Em¬ 
pereur,  ce  peuple  leportoit  cômeefleuéfur  les  cfpaules  parmy 
l’affluence  des  habitans,  afin  qu’ vn  chacun  le  vift,  6duy  dormait 
v*»bei»*rt  m^ccr*s  de  ioyc ,  &  d’honneur.  A  Prague ,  il  ne recenrpas 
fm  honoré  moins  d’honneur ,  l’Empereur  le  fit  Baron  de  l’Empire ,  fie  iny- 
"  Altm*~  donna  de  penfion  annuelle,  pour  luy,  &  les  fiens,  douze  cens  ta- 
*"*'  les:  Aufli  auoit-ilrendu  vnfignalé feruice  à  l’ Alemagne,  8c  à  la^ 
Hongrie ,  en  leur  recouurant  vne  place  fi  importante  que  Iaua- 
rin  :  Ce  qui  me  feroit  croire  que  Schartzembourg  ne  l’auoit  pas 
oublié  en  fes  lettres.  Que  fi  du  depuis  il  y  eut  du  mauuais  raefna- 
ge  entre  eux  deux,  on  n'en  doit  accufer  que  certains  dtfcôurs  vn 
Lj  uhmi  peu  trop  librement  faids,  &  à  la  Erançoife ,  au  defaduantagede 
mp  grande,  Schartzembourg,  perfonne  que  fa  charge ,  8c  fnn  mérité  pou- 
^""^We  uoient  faire  refpeâer  :  Mais  comme  il  n’y  a  point  d’hommes  fi 
f*»*  T4°  parfaidement  accomplis,  quequelque  deffaut  ne  r’abaiffe  leur 
gloire;  auffi  ne  voit*onpas  des  nations  detout  poind  parfaites. 
Lesautres  donneroient  volontiers  la  primauté  -~ux  François», 
s’ils  abandonnoient  leur  vanité. 

Or.Iauarin  fortifié ,  8c  ipuny  d’hommes, d’armés  8c  deviures# 
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fbubs  la  chargedu  Baron  de  V aubecourt,  qui  en  fuft  Gouuer-  ?***,  a». 
ucur,le  Comte  de  Schartzembourg  faiâ: rouler  fes  canons  vers  ***»  v^~ 
Tatra,  la  bat,  la  prend,  8c  fuiuant  plus  auant  le  bonheur  de  fa  vi-  STpS^ 
âoire ,  fe  rend  Maiftrc  de  Pâlotte,  de  Vefprim,  8c  trois  autre» u* 
places  de  moindre  importance,-  quelques  mois  apres  la  prife  de  cbr*J>Hm’ 
Iauarin,  tandis  que  les  flammes  aâtegoient  Ziguet ,  fans  pou.  zi^a  bnf.. 
uoir  eftrcfecouru ,  carie  feu  s’y  citant  furieufenaent  erabrafé,  lia ln- 
ville  ne  fùt  plus  que  des  monceaux  de  cendres  :  Mais  les  armes 
Chreftierines  eftoienttoufiours  vi&orieufcspour  la  ruine  des 
Turcs:  Michel  Vayuode^ou-Palatin  de  Moldauie ,  8c  de  Vala- 
quie ,  ce  vaillant  homme,  dont  nous  auons  parlé  n  agueres,  s’e  • 
fiant  entièrement  feparé  de  1  amitié  de  l’Otthoman ,  efioic  re¬ 
tourné  à Nicopolis, lauoit a/ïïegee ,  prife,  &  apres  vmgeneral  *»/««*»  &•* 
maflàcre  des  Turcs,  qu’iltrouua  dedans,  mis  le  feu  par  tout ,  8c  l* 

tauage  tous  les  enuirons,  8c  pour  fignalcr  d  auantage  fa  viûoi-  s,û 

re,  auoit  dcliuré  de  l’efclauage  des  Turcs  feize  mille  Ghre- 
ftiens,  8c  iccux  conduits  en  V alaquiè,pour  y  iouy  ràfouhait  d’v-  * 
aedouceliberté. 

Mais  il  efi  malaifé  de  donner  vne  attaque  à  la  profperité  des  C.H  A  ps 
Turcs,  qu’ilsn’entircntleurraifonjaumomsqu’ils  ne  mettent  XI. 
auflitoftfur  pieds  vne  armee  çfpouuentable,  en  nombre  de 
combatans.  Lesnouuellcsn’eurentpasfi  toft  apris  à  l’Empe¬ 
reur  Mahomet,qui  efioic  à  Gonftantinople,  la  perce  de  Iauarin, 
qu’il  mit  auxehamps  fix  vingts  mille  hommes,  fous  la  charge  du 
fiafla  Mahomet  Sccrlefquier*  ouCadilefquier.  Cetruy-cy  me-  Arm«l 
na  ccs  tcouppes  du  coûé  de  V accia ,  8c  de  làdroit  à  Strigonie,  T‘‘r“  f***' 
pourv  mettre  le  fiege,  ilsfe  campent  autour  ,  iufques  aufom- 
met  des  montagjaesj  larmee  Chrefiienne  eftoit  auftï  en  ce  lieu-  vmd*. 
tè,  flen’cfloir.efloigncc  de  la  Turque,  que  du  courant  du  flcuue,  fà'ljUTint 
ce  qui  occaflonna  Mahomet  de  pointer  fan  canon  contre  elle, 
pour  l’en  faire  defloger ,  car  autrement  lé  Turc  ne  pouuoit  - 
bien  faire  fes  approches,  il  cfi  vray  qu’il  eufi  volontiers  comba- 
ui,  mais  faute  d’Ynponr,peur  pafler  le  Danube ,  ilfàllut  s’entre- 
tenir  à  coups  de  canon ,  les  Chreftienjs  leur  refpondoienc  de  dTtwû?*' 
mefme:  de  plus  le  <  oratc  de  S  chartzem  bourg  falloir  tenir  bon¬ 
ne  trongne  aies  gens,  rufe  de  guerre,  de  faire  voir  des  batail-  ca¬ 
lons  bien  afleut ra,  te  pour  en  faire  paroiftre  le  nombre  plus 
grand,  il  auoit  cinné  ordre,  quçlesregimens  «raflent  feparé- 


ment. 
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•i*t  Tum  les  bords  de  delà,  en  l’attente  de  quelque  bonne  occaüon:  ce-' 
itjitgcut  Jt-  pendant  le  froid  deuint  fi  violent ,  qu’il  les  en  debufqua ,  6c  les 
wuntStr^tr  contraignit  d’aller  faire  feiour  auxgarnifons:  mais-auantquedc 
Leurs  ttwrfis  s’y  loger,  quarante  raille  cheuaux  de  leur  armée  furent  courir 
enU  haute  ^nsia  haute  Hongrie,  où  ils  ruinèrent  vn  grand  nombre  de 
.villages ,  Te.  chargèrent  de  butin,  6c  em menèrent  en  captiuité 
tes  Mordues  .plus  dehuid  cens  âmes.  La  Morauie  deuott  cftrcencore  le  lieu 
sjmdeffio-  jg  jcurs  courfes,Sc  fouffrir  le  mefme  degaft ,  que  le  pays  voifin,- 
raais  les  habitans  du  lieu  fe  voyans  efloign'cz  de  tout  fecours  de 
gens  de  guerre,  pour  les  oppofer  à  cette  rage  T urquefque ,  re¬ 
coururent  à  leur,  indufttie,  &  coupperent  grande  quantité  d’ar- 
■  bres par  les  forefts  ,  enfermèrent  les  chemins,  entrelafTans fi 
JbienieSarbres  les  vns  dans  les  autres, qu’il  eftoit  impoflî  ble  à  la 
.Caualerie  Turque,  de  paflèr plus  outre,1  lors  qu’ils trouuoienc 
ces  fortes  barrières  :  ainû  les  Moraucs  garantircntleur  pays,  du 
rauage  des  Turcs. 

'  capuche-  .Le  froid  ny  les  autres  incommoditez  de  l’ H yuer ,n  empef- - 

Juchée"  C^°IC  P35 1 armcc  Chreftienne  de  tenir  fouifcitia  campagne  Je 
filtm. f*  Comtede  Schartzembourg  va  mettrele  iiege  deuant  la  ville 
de  Capoucheuar,  fituee  à  trois  lieues  de  Ziguet,  dans  l’humide 
d‘ vn  marefts',  far  la  frontière  de  la  Rafcie ,  mais  quand  les  V  va- 
lonsen  voulurent  faire  les  approches,ils  fe  trouuer ent  embour- 
teiuntU  ^ez  dans  les  marefts,  fans  remede  de  pouuoir  paffer  outre,  de 
fiuge.  forte  quele  Comte  leua  le  fîege ,  6c  remift  la  partie  à  vne  autre 

fois,  lors  qu’ vn  temps  plus  chaud  auroit  defleiché  ces  lieux  hu? 
paides,  8c  boueux;  mais  pour  n’auoir  pas  fait  du  chemin  en  vain» 
eafuaya-  ^  menc  fes  trouppes  vers  le  chafteau  du  Cafnay,  proche  de 
bauJuuuie  Vefprim,  aflis  fur lefommetd’vnc  montagne, d’vn  cofté, ora- 
det  Turcs.  bragé ,  &  couuert  d’vne  belle  touffe  de  bois,  de  l’autre  defeou- 
uen  de  1  cftenduë  d’vne  agréable  campagne ,  fort  au  refte»  6c 
place  qui  pouuoit  faire  morfondre  affez  long-temps  le  Comte» 
6c  fes  trouppes ,  deuant  fes  murs.  Mais  ellefe  trouuapour.ee 
Bjt  f  nie  des  coup  foible,  par  la  lafeheté  des  Turcs, qui  eftoient  dedans, car  ils 
chrefitens.  l’abandonnerentleiour  auparauantl’arriuee  de  i’arrace  Chre¬ 
ftienne:  le  Comte  la  trouua  fans  hommes  fans  viures ,  tout 

auoit  efté  emporté  par  les  Turcs;  il  y  laiffa  neantmoins  vnegar- 
nifon,&  pafla  d’vn  autre  cofté  à  la  recherche  ck*quelque  fubier, 
dignedesiorces  qu’il  auoit  quant  6c  luy  :  Maisi-  ne  fut  pas  loing» 
que  la  reuolte  des  Chreftiensqui  eftoient  dans  Pappa,8cquis^ 
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ftoicnc  déclarez  pour  le  Turc ,  luy  donna  de  l'occupation  pour 
en  ehaflcr  le  defordcc  que  Ton  infupportable  feuçrité  y  auoic 
rais,  iettanc  ceux  de  cette  garnifon  dansle  dernier  defefpoir,car 
cette  reuolte  arriua  en  cette  forte. 

La  cherté  des  viureseftoitarriuee  dans  lepays,  parles  allees,j 
&  venuësde  tant  d’armees,  &la  garniforlde  Pappa  fe  trouuoit 
fans  argent,  n’eftantpoinc  payée  de  la  folde ,  ceux  qui  eftoieflft  iâg*mip» 
dedans  enuoyerent  à  Viennè,  remonftrer  la  nèceffîté  qui  les 
prefloic,  mais  pour  tout  celais  ne  furent  point  payez.  LeCom-  defajl. 
te  de  S  chartzcmbourg eftoit  dans  le  pays,où  fa  charge  de  grand 
Marefchal  de  camp,  qui  luy  faifoit  exercer  celle  de  General  de  Avitnnttn 
l’armee  Impériale,  le  rendoit  arbicrcdes  differents, &  luy  don-  u 
soit  pouuoir  de  policer  le  defordre  .  Cette  garnifon  de  Pappâ  /*• 
enuoye  vers  luy  les  meûnes  remonftrances  de  leur  difette, faute  sïhM^'J- 
de  paye. Le  Comte leur-enuoya pour  refponce,l’infame  peintu*  io*rgU»r 
re  d’vn  gibet ,  figure  qui  ne  leur  feruit  qu'aux  fortifications  de 
leur  defefpoir ,  dans  lequel  ils  £e  ietterent  au/fi  toft  :  Au/Ii  que  ”* 
pouuoient-ils  fakfjutre  chofe ,  puis  qu'âpres  auoir  efté  deffei- La  &'tn£* 
chezde  lafaim,&  viuement  prefîèz  dfvne  rigoureufe  necefTtté,  * 
ils  nereceuoient  pour  toute  confolation  que  l’image  d’vne  hon- 
teufe  mort  ,  l’ordinaire  fupplice  des  plus  perfides.  Toutesfois 
lors  qu’ils  eftoient  à  la  veille  de  mettre  au  iour  quelque  finiftre 
deffein ,  le  Comte  leur-enuoya  vn  Courrier,  pour  les  aduertir  r*  c  omnf* 
que  l’argent.  Se.  les  Commiffaires, eftoient  en  chemin, pour  leur 
faire  faire  monftre;  ainfiles  imprudentes  a&ions  portent  fou-  mit 
uent  leur  repentiren  croupe;  le  Comte  euffvoulu  retenir  pour 
grand  prix  le  tableau  delà  potence  qu’il  leur  auoit  enuoyé ,  ju¬ 
geant  bien  que  fi  ksautres  eftoient  hommes, ils  ne  fouffi-iroient 
pas  de  tels  affronts:  màisxf  voautrecofté  il  médité  leur  chaftii  ■ 
mont,  quoyqu’ilsnxufiènt point failly.&fcrefoult  d'enuoyer 
quelque  régiment  pour  entrer  dans  laplace,tandis  que  la  garni¬ 
fon  enferoit  fortie,foubsla rrorapeufe  efperance  de  faire  mon- 
ihe.&:  toucher  de  l’argent,*  mais  icyla  fedition,  &  le  defefpoir 
efclatercnt  au ec  plus  de  violence  qu’auparauant;car  ce  que  la  te*  f-^'*!**  * 
mérité  auoit  commencé,  lamourlacheue..  .1  T\ 

Vn  fcddàt  des  regimens  quideuotenrentiter  dans  la  place; 
squand la garr/*«?n enferoit  dehors ,  paflioqnémcnt  amoureux  l*™»™?/* 
4’vne  Hongt-^fe  ,,  femme  d’vn^utrc  foldat  de  la  garnifon,  v»i<mtUm 
.defcouure  à.  cette  femme  ce<qu  il  auoir.  appris  du  deffein  du  Ctmt< 
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Comte,  qui  vouloir, pour  tout  afleuré, fruftrerceux  delà  garnit 
fon,  fie  de  la  place,  fie  de  la  paye:  la  femme  le  dità  fon  mary, 
celuy-cy  en  aduertit  les  autres;  le  tumulte  s’accroift,  défia  vne 
compagnie  eftoit  dehors  pour  aller  à  la  monftrc,  elle  rentre» 
tous  prennent  les  arm  es  ,8e.  de  force  font  forera  leursColonncls 
vne  ligue  offenfiue,  fie  deffenfiue,  contre  l’arm  ce  du  Comte,* 
larnd’iceuxquivoulurfairelefage,cnvntel  defordre ,  fut  pris, 
ts  ganifm  decoié  publiquement,  fie  vn  autre  nommé  la  Motte ,  efieu  en  la 
urme*  pl^j  pour  eîtreplus.propre  à  leur  fcdition ,  il  ne  leurreftoir 
i,nB d.  plusqaafe  feparer  de  l’obeïffance  de  l'Empereur,  ils  le  font,  fie 

$•  ittUnnt  tout  ouuertementfe  déclarent  pour  le  Turc,  traitent  auec  le 
.fttritTurt,  Bttflàdc  Bétgradeyqui  leur  paye  leurs monftres, ficleur  redon¬ 
ne  la  ville  en  garde,  ils  font  proclamer  par  icelle  à  fon  de  rrom- 
pe,  que  ceux  des  habitant  qui  n  auraient  pas  mcfmc  defièfo 
qu’eux ,  eufient  à  fortir  delà  ville,  fie  fe  retirer  ailleurs .  Les  ha- 
b*  :ans  font  tefte  à  ce  commandement  »  6c  pour  là  defièncc  de 
leurs  fouyers  prennentles  armes,  d'autant  plus  volontiers  qu’ils 
crûyoient  dure  fecounis  de  1  arm  ce  Chr<$ienne  :  Mais  il  y 
auoit  des  murailles  entre  le  fecours ,  8c  eux,  fie  la  gamifon  eftoit 
la  plus  forte,  aufti  furent-ils  deffai&s,  leurs  maifons  pillées ,  fie 
leurs  familles  iniurieufementtraiâees  des  foldats  ,  entr  autres 
le  Gouuemeur  de  la  place,  Seigneur  Hongrois ,  foc  emprison¬ 
né,  fa  maifon  donnée  au  pillage ,  fie  fes  filles  à  la  lubricité  des 
mutins.  Cependant  le  Comte  fait  tous  fes  efforts  ,  pour  entrer 
dans  la  ville ,  y  met  le  fiege,  la  bat,  6c  comme  les  rebelles  for- 
iti  WdUnt  raient  par  la  poterne  pour  foyr ,  le  régiment  des  Vvalons  s’y 
ramM  Um  coule f  3c  met  gn  pièces  ce  qui  reftoir  dedans  r  les  autres  qui 
umtM  i  iùyoientiùrent  repris ,  fie  en  nombre  de  cent  ou  fix  vingts  de 
prifonniers,  parle  commandement  du  Comte  furent  empalez 
gtrmftn.  *  tous  vifs;  Saquenay ,  vn  des  plus  inucinsycut  le  cofté  gauche  ou- 
x«  rë'hfrt  uert,  duquel  on  luy  tira  le  coeur ,  pour  luy  en  battre  les  ioucs. 
tmjtUunt  Ainfi  ce  gibet  en  peinture,  apporta  plus  de  fupplice,  fie  ofta  la 
$n*u  pin  vie  à  plus  de  braues  hommes,  que  plufieurs  autres  reels ,  fie  en 
fntî*  m*uk  c^e^*  be  Comte  perdant  ainfi  vne  gamifon  de  bons  foldats, 
ét/ûfitnrs  quipouuoicnt  vtileraent  feruir  la  Chrcftienté  contre  le  Turc, 
tant  la  fougueufcfeuerité  d’vn  General  d’armee  eft  dangereufe, 
s’ilnepenferroisfoisauantque  démettre  lesgr’i  de guerre  a* 
defefpoir.  le  pourrois  couurir  du  filcnce  la  natii  r  de  cette  gas- 
nifon,  fie ht  naturel! eaficébon  m'en  rendroit  .ilez  cxcufable, 

mais 
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mus  la  vérité  qui  ne  cognoift  perfonnc,  ic  la  principale  lumière 
de  l’Hiftoire,  veut" faire  voir  iey  que  cette  gamifon  de  Pappa 
eftoit  des  François,  du  régiment  du  Sieur  jd un,  Lorrain,  blaf- 
mables  pourauoir  fuiuy  le  dcfefpoir  j  &  par  là  violence  s'eftre 
déclarez  du  party  du  Turc,  duquel  ils  receurent  leur  mon- 
lire,  &la  place  en  garde  comme  auparauant:  mais  le  Comte 
de  Schartzembourgne  doit  pas  auoir  moins  de  blafme,  d» 

«oir  porté  au  defefpoir  vne  gamifon  de  braues  hommes,payanc  « 

leurs  iuftes  demandes  des  menaces  d’vn  gibet:  il  eft  vray  que 
le  fouuenir  des  difeours  que  les  François  qui  prindrent  Iaua- 
rin , auoient  faiâàfon  defauantage, le  pouffa à  cette  témérai¬ 
re  vengeance.  Ce cy  arriua  enl’annce  mille  cinq  cens  nonante-  f. 

huiét. 

Encemefmetemps  l’ Archiduc  Matthias,  auee  trente  mille 
bonshommes  de  combat,  choifisparmy  les  trouppes  Aleman- 
des,;  Hongrois ,  8 c  autres,  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  sitgt  i, b«- 
Bude,d’abord  les  Chreftiens  gaignerent  le  faux- bourg,  qui  eft  twri’At- 
du  cofté  du  OanubQ,  &  nonobftanc  la  refîftance  des  Turcs  fe  j/,*,"*  ***** 
rendirent  maiftres  de  la  forterefle  du  mont  S.  Gérard, immolè¬ 
rent  à  leur  vi&oire  deux  mille  Turcs,  qui  la  deffendoient,  prin-  ' 
drent  quatre  vingts  pièces  de  canon-  Mais  la  forterelTc  plus  im¬ 
portante,  &  celle  qui  leur  pouuoit  donner  entièrement  la  palme 
d  vne  totale  viftoire,  fut  pour  ce  coup  là  imprenable,car  l’ay  ans 
affiegee  iufques  au  commencement  de  Nouembre ,  les  incom-  - 
moditez  de  l’H yuer  qui  eft  tout  glacé  ences  contrées -là ,  les  en 
fit  retirer ,  auec  l’aduantage  qu’ils  y  auoienteu .  Les  trouppes^*" 
desTures,&desTartares, conduites  par  le  Vizir  Mahomet, le  u,  r*w* 
Bafiade  Themifvvar,nommé  Ifmael,&  Hatalma  Cham,leue- 
rent  suffi  le  fiege  deuant  Varadin ,  trouuans  plus  de  refîftance  ifjsïpjZjt 
dans  la  fortereflè,  par  la  generofité  du  Baron  de  Fritland,  Mel-  v*rtdm. 
chior  de  Redrun.que  de  courage  dans  leurs  trouppes,  haraffees 
de  fatigues,plufieurs  de  leurs  gens^leflez,  &  grand  nombre  de 
morts  eacc  fiege. 

Encore  ceftemefmeannee  la  pefteauoit  tellement  defpeu- 
plé Conftantinople, quelle  en eftoit prefque  toute deferte ,  fes 
citoyens  ne  paroiffoient  plus ,  fon  Empereur  l’auoit  abandon- 
nee,&  scftoir  '•  *tiré  vers  la  mer  noire,  d’où  il  combatoit  à  coups 
de  canon  finition  de  l’air,  faifant  dclafcher  fouucnt  toute  fon 
artillerie,  pour  le  purifier.  :  mais  cela  n’empefcha  pas  que  la  con- 
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vix-fitt  tagion  ne  luy  enleuaft  dixfept  de  fes  Coeurs ,  du  milieu  de  Ton’ 
f*»r$  de  S  crrail,  où  ces  Sultanes  moururehr. 

r Empereur  Qr  cn  noftrc  France,Benry  le  Grand ,  apres auoit  foubmis 

en  meurent.  .  »  n  •  r 

C  H  A  p.  a  ‘on  obeyflancc  les -villes  qui  s  eneltoient  leparees ,  &  par  la 
XII.  valeur  de  fon  efpeechafTé  l’Efpagnol  horsdefes  terres  ,  faifoit 
te  Sieur  de  iouyr  à  fon  peuple  du  calme  d’vne  heureufe  paix .  Le  fleur  de: 
b^'aiur’d»  Breues.ron  AmbalTadeurà  Conftantinople,  qui  a  fignaléfon- 
Rtjdéflun-  feiour  en  Leuant.par  des  grands  feruices  agreablesà  l'on  Mai- 
ce  à  Ctnfta-  ftre ,  vtiles  à  toute  la  Chreftienté ,  8c  au  foulagement  de  plu- 
hgrinditl-  Heurs  particuliers, prit  de  là  fubict  de  faire  entendre  au  grand 
gneur  à  en.  Vizir,  &  au  Sultan  Mahomet,  qu’il  feroit  bien  feant  àfa  gran- 
"Jhnbtik-  ^eur>  &  Pour  tefmoignage  de  l’amitié  qui  eftoit  entre  luy ,  8 c 
diZ  entra,  le  Roy  de  France,  de  fe  coniouyr  auec  noftre  Roy  de  l’heureux 
eeauec  pre.  fuecez  de  fes  vi&oires,  8c  par  quelque  perfonqe  de  marque,  de 
^<UM'  ceux  qu’il  auoit  à  fa  Porte,  tcfmoigner  auecprefensla  vérité  de- 

cette  refiouy  fiance.  Le  grand  Vizir  en.parle,  8c  Mahomet  le 
trouue  bon  ;  Muttafer  Aga  eft  deflgné  pour  cette  ambaffade  en 
France,,  il  partde  Conftantinople,  auec  vnc  efpee  dont  le  four- 
'  reau  8c  la  garde  eftoient  enrichis  d’vn  grand  nombre  de  dia¬ 
mants  ,  qui  la  rendoient  de  grand  prix  ,  pour  la  prefenter  au 
Roy,  de  la  part  de  fon  Maiftre,  &:  charge  expreffe  de  prendre 
en  Barbarie, dans  le  domaine duTurc, trente  fix cheuaux  des 
plus  beaux,  8c  des  plus  nobles  qui  s’y  pourroient  trouuer ,  pour 
le  mefmeptefent.  Auec  cette  charge  il  arriueen  l  ifte  de  Chio, 
pour  prendre  vne  galere  deftinee  pour  fon  voyage  ,  là.  il  fie 
KeBa/fa.ci-  quelque  l'eiour,  pendant  lequel,  le  Baftà  Cigale ,  qui  eftoit  Ge- 
guieemptf  neral  de  la  mer,  trouue  moyen  d’empefeher  cette  ambaflade,. 
amtajfade.  r^monftrant  au  grand  Seigneur ,  que  c  eftoit  bien  r’aualler  fa 
grandeur,  luy  qui  fouloitreceuoir  des  prefents  de  tous  les  au¬ 
tres  Monarques ,  d’en  enuoyer  au  Roy  de  France»  Prince,  di- 
'  fbit'  il,  de  la  Religion  des  Giaours  (  ainfi  les  Turcs  appellent  les* 
Chreftiens)  mot  qui  fignifie^nleur  langue,  celuy  qui  couure  la 
y  erité,  afin  qu’on  ne  la  voye:  de  plus,  que  ce  feroit  donner  mau- 
uaife  opinion  de  foy  à  tous  les  autres  Princes,  fes  amis,  ou  en¬ 
nemis,  qui  le  mefpriferoient ,  quand  ils  fçauroient  qu’il  auroit 
enuoyé  des  prefents  au  Roy  de  France  ,  ainfi  le  faifoit  parler 
l’enuie qu’il portoit  au  grand  Vizir,  &le  defir  contrecarrer 
fonauthorité.  Neantmoins  Mahomet  fe  laifta  ^erfuader  à  fes- 
paroles,  8c  reuoca  l’ambaffade,-.  de  forte  que  Cigale  arriuant  L 
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Chio ,  fit  voir  au  Muttafer  Aga,  l’ordre  du  grand  Seigneur ,  a c 
le  r’enuoya  à  Conftantinople.  Le  fieur  de  Breues  aduerty  de  ce 
changement, tourne  induftrieufcment  la  rCuocation  des  pré¬ 
sents  àla  gloire  de  fon  Maiftre#  va  trouuer  le  grand  Vizir,  8c 
quelques  autres  Baftàts  de  la  Porte,  tefmoigne  en  fa  face ,  8c  en 
fies  paroles,  qu’il  ne  rcceuoit  point  du  defplaifir  de  ce  contre- 
mandement  ,’difanr  tout  haut, que  le  Bafia  Cigale  l’auoit  obli¬ 
gé,  en  ce  qu’il  auoit  mieux  recogneuque  luy  mefme  la  gran¬ 
deur  de  fon  Maiftre  ,  qu’à  la  vérité  l’efpee  qu’on  enuoyoit  en 
France,  cftoitvne  marque  de  l’amitié  entre  ces  deux  grands 
Princes ,  le  Roy  de  France,  &  l’Empereur  Otthoman,mais  que 
fon  Maiftre  auoit  vne  efpee  fi  vi&orieufe, qu’il  n’en  deuoit  point 
receuoir  d’autre  Monarque,  que  de  Dieu,  qui  l’auoit  couronné 
de  palmes  glorieufes  en  toutes  fies  batailles ,  8c  ainfi  que  Cigale 
l’auoit  grandement  obligé.  Les  Turcs  recognoiflans  que  cette 
reuocation  des  prefents  leur  cftoit  honteufe,  le  remonftrerent  à 
1  Empereur  ,  lequel  commanda  que  le  Muttafer  Agapartiroit 
par  terre,  Scprendroit  trente  fixcheuaux  des  meilleurs  de  fon 
Efcurie, richement  8c  fuperbement  harnachez ,  pour  eftre  pre- 
fientezau  Roy  de  France.  Mais  le  fieur  de  Breues  n’y  voulut  ia- 
roais  confentir,'difant,que  fon  Maiftre  ne  rcceuoit  point  des  pre¬ 
fents  apres  tant  d’inconftances.De  cette  forte  fie  paffa  cette  A  m- 
baflade,qni  apporta  de  la  haine  au  Bafla  Cigale, tant  des  princi¬ 
paux  delà  Porte,  que  du  grand  Seigneur.  Ce  quiarriua  la  mef- 
me  année  1598. 

Cecy  futfuiuy  d’vn  grand  trouble  pour  les  Chrcftiens  de  la 
ville  de  Pera,  caufé  par  vn  tel  accident.  Trois  renégats  efclaues 
duMuphti,  ou  grand  Preftre  de  laloy  de  Mahomet,  à  Con- 
ftantinople,apres  auoir  vuidé  les  coffres  de  leur  Maiftre, de  l’ar¬ 
gent  qu’ilf  y  trouuercnt ,  s’eftoient  fauuczaux  Cbnuents  de  la 
Madone,  8c  S.  Pierre,  où  font  les  Religieux  de  S.  François,  à 
Pcra,pour  de  là  pafler  en  Chreftienté,  8c  de  fait  s’eftans  embar- 
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quez  fur  quelques  vaifteaux,  ils  eftoieiit  défia  fur  mer  pour  fai¬ 
re  chemin,mais  ils  furent  rccogneus,Sc  repris;  l’vn  defquels  se¬ 
llant  encore  efehappé,  s'alla  retirer  chez  le  Bayle  de  Venife  ,  à 
Pera:  le  Muphti  efclatte  de  colere,  la  rumeur  s’elleue  par  Con-  t*  Mmphti 
ftantinople,  8%  defiâ  le  peuple  eftoit  preftde  faire  fouftirir  aux  'f  f  ^  ** 
Religieux  de  U.  François  de  Pera, quelque  coup  de  fa  vengean-  "  veo&tT‘ 
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ce,quand  le  fieur  de  Breues  part  de  Pera,qüi  eft  comme  le  faux; 
bourg  de  Conftantinople  ,  n’y  ayant  qu’vn  petit  bras  de  mer 
entre  deux, 8c  vatrouuer  le  Muphti.fon  amy  pàrticyüeridepuis 
le  temps  qu’il  eftoit  Précepteur  de  i’Empereur  A  murât  h,  8C  luy 
promet  de  luy  fairè  rendre  l’argent  qui  luy  auoit  efté  prispar  les 
efclaucs  ,puis  qu’il  tenoit  défia  les  perfonnes:Et  pour  la  punition 
qu’il  pretendoit  faire  fouffrir  aux  Religieux'de  S  .François,  luy 
remonftre ,  quelezeleàleur  Religion  les  rendoit  excufables, 
car  (luy  difoit-il)  fi  vous  efticz  en  Chreftienté,  8c  que  quelques 
Turcs  qui  fu fient  entrez  au  C hrifiianifme  reuenoient  vers  vous,' 
auccproteftation  qu’ils  defireroient  viure,  6c  mourir  Mahome- 
tans,neleur  donneriez- vous  pas  voftre  maifonpour  azile,  8c 
des  moyens  pour  retourner  en  Turquie?  Fort  volontiers ,  ref- 
pondit  le  Muphti:  V ous  ne  deuez  donc  pas  trouuer  eftrange ,  fi 
les  Religieux  de  S,  François  par  lezele  à  leur  religion, ont  reti¬ 
ré  vos  efclaues  fugitifs,  lors  qu’ils  fe  font  venus  iettet  à  leurs 
pieds  ,1a  face  moüillee  de  larmes  ,  que  le  defir  de  viure  libre¬ 
ment  Chreftiens  leur  faifoit  largement  verfer .  Et  pour  le  Bayle 
de  Venife,  le  mefme  zele  de  fa  Religion  l’a  porté  à  reçeuoir  ce- 
lüy  quis’eft  ietté  dans  fon  logis,  ne  prétendez  pas  que  la  Sei¬ 
gneurie  luy  en  face  des  reproches ,  8c  qu’au  lieu  de  lapunition 
que  vous  croyez  qu’il  en  reçoiue ,  elle  ne  l’exhorte  à  continuer 
fonaffe&ion aux  Chreftiens,  qui  gemifîent  foubs  les  fers  de 
leurcaptiuitc.  Contentez-vous  donc  de  n’auoir  rien  perdu.  Si 
fouffrez  que  les  autres  facent  pour  leur  Religion ,  ce  que  vous 
feriez  pour  la  voftre  en  des  pareilles  occafions-  Ainfi  appaifa-il  : 
le  Muphti ,  couurant  les  Chreftiens  de  Pera, 8c  deftournant  le 
tonnerre  qui  alloit  fondre  fur  eux. 

L’annee  fuiuante ,  mille  cinq  cens  nouante- neuf ,  l’armee 
Chreftiennequi  eftoit  en  Hongrie,  retourna  au  fiege  de  Bude, 
où  le  Comte  de  Schartzem bourg  eftoit  refolu  de  faire  des  mer- 
ueillesjmais  lors  qu’il  eftoit  apres  pour  effeôuer  fes  defleins.vne 
armee  Turque  arriue  au  fecours  de  cefte  place  ,  là  il  fallut  tour¬ 
ner  tefte  vers  ces  nouu elles  trouppes  de  Turcs  ,8c  les  comba¬ 
tte;  les  deux  armées  s’y  preparcnt,on  vient  aux  mains,  mais  les 
efpees  des  Chreftiens  heureufement  viclorieufes  >  taillent  en 
pièces  vne  partie  des  Turcs,  &  mettent  le  refte^n  faite,  le  bu¬ 
tin  de  toutes  fortes  de  biens ,  8c  particulièrement  d’vne  grande 
quantité  d’armes,  que  les  Mabometans  apportoient  à  Bude,.. 
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eftoit  d’vn  prixineftimable.  Ainfi  vi&orieux  les  Chreftiens 
continuent  leur  fiege,  il  eft  vray  que  la  fortereffe  leurs  tef- 
moigna  tant  de  reuftance ,  qu’ils  n  y  pouuoient  rien  efperer  les  Chrefftes 
que  la  perte  du  temps  :  ce  qui  les  obligea  de  fc  retirer  ail-  *»««»<  *«/«- 
Jeurs. 

OntrauailloitainfileTurçen  Hongrie;  mais  il  nauoit  guere  Entre/mf, 
plus  de  repos  fur  la  merMediterranee,  le  grand  Duc  dejofca- 
ne ,  Ferdinand,  eut  dcffein  de  fe  rendre  maiftre  du  chafteau  ,  fie  gaur/,7t  " 
de  la  fortereffe  de  GKio,  ifle  principale  de  l’A  rcbipcl ,  disante  FZar*»"- 
de  Conftantinople  d’enuiron  quatre  cens  mille,  longuement 
gouuemee  par  l’ordre  Ariftocratique,  Sc  en  forme  de  Républi¬ 
que,  habitée  des  Chreftiens  Latins,  &c  Grecs,  auec  libre  exer¬ 
cice  de  leur  R cligion ,  quoy  que  parm y  la  domination  Turque: 
pour  effe&uet  fon  entreprise ,  il  arme  fes  galeres,  y  ietre  enuirô  Dtm  r. 
huiét  cens  hommes  de  combat,  &  foubs  Ta  conduite  de  Dom  nio  Vrfino 
VirginioVrûno,DucdeBracciano,qui  en  eftoit  le  General, 
lesenuoyeenLeuant, Marc  Antonio  Calefato  en  eftoit  Ad- j Vin  a*- 
mirai ,  le  premier  iour  de  la  roefme  annee  1599- elles  arriuent 
pres  de  Chio,-  ceux  qui  paroiffoient  fur  le  tillac  auoient  la  tefte  A  mnL 
habillée  à  laTurquc,  Sc  les  galeres  eftoient  peintes  de  mefme , 
pourn’cftre  pasrecogneues.  Le  desbarquement  fe  fit  de  nuiéf, 
parle  Seigneur  Bartholomeo  de  Montaüto  General  de  terre,&  LtShurSMt'. 
auec  toute  forte  de  bon  heur,  les  vns  plantent  les  efchelles  aux 
murailles  de  la  fbrterefïe»  les  autres  le  pétard  ala  porte  qui^e- 
garde  la  mer,  Sc  tous  àueceffe&>  la  porte  fût  abbacuê,  Sc  par  les  ‘",e* 
efchelles  plufieurs  montèrent  fur  les  murailles  ,  non  toutesfois 
fans  y  trouuer  de  la  refiftancç ,  car  ceux  de  la  ville  efueillez  fut 
le  poinéfc  du  iour  auec  l’auantagc  que  leurs  maifons  leur  don- 
noient,  comme  plus  hautes  que  les  murs  de  la  ville,  tiroient 
fans  oeffe  fur  les  aftarllans,  Sc  les  empefehoiené  de  paffer  outre. 
D’ailleurs  les  Turcs  qui  s’eftoient  affemblez  at&roit,  vindréid  wjum* 
trouppes,  forcer  la  porte  que  les  Chreftiens  audiertt  gaignee,  Sc  Tutu. 
s’en  rendirent  lesmâiftrcs,  le  combat  dura  plufieurs  heures ,  en 
fin  les  Italiens  battusde  tous  coftez ,  fans  eftre  fouftenus  de  leur 
fecours,  qui  ne  peut  ëftre  desbarqué  à  caufe  de  la  violence  des  ^  bdUtnt 
vents,  furent  contraints  de  ceder  à  la  force,  plufieurs  y  furent  Ut  itAitnt. 
tuez,  entreautr -  sieur  General  de  terre,  Bartholomeo  deMon-  ^ 
taüto  :  les  Turdî  qui  auoient  regagné  le  lieu  de  la  fortereffe ,  où 
eftoient  les  canons,en  tournèrent  les  bouches  vers  les  galeres  r*. . 
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Florentines,  &  les  contraindrent  de  fortit  du  port  ,  &  reprendre 
viufitH"  k  chemin  de  la  mer  ;  ce  qui  reliait  des  leurs  dans  la  ville  furent 
TUrentint  cous  faiéts  efclaues,  parmy  lefquels  eftoient  plufieurs  Gentils- 
/-in  i/ei a-  hommes  Florentins.  T elle,8c  li  peu  heureufe  fut  cette  entrepri- 
fefur  Mlle  deChiotmais  encore  àttira-elle  fur  lespauuresChrc- 
itichrtjiits  ^‘ens  du  lieu,  le  courroux  du  Sqltan ,  auec  rifquc  d’eftre  tous 
d*  Chiot»  faits  efclaues,8c  de  voir  leurs  fainétsT emples  conuertis  en  Mof- 
qUees , pour feruif  à l’impietc des Mahometans: 8c défait l’arreft 
en  eftoit  délia  donné  £  Conftantinople,  fur  la  croyance  qu’on  y 
auoit  ,  que  ces  pauures  Chrelliens  auoient  eu  des  intelligences 
auec  les  Florentins,  ou  bien  pour  venger  fur  leurs  telles  innor 
Hait u sitar centcs» ^es attaquesquel’ille  venoit dereceuoir.MaisleSieur  de 
it  Bremtits  Brcues,  Ambafladeür  de  France  à  Conltantinople ,  dellourna 
garantit  dt  l’execution  de  cet  arrelt,  8c  par  fa  diligence  conferua  la  liberté 
r d>>  des  Chrelliens  de  Chio,  8c  leur  fit  maintenir  l’exercice  libre  de 
leur  Religion. 

Lt  T»rc  rt~  Peu  de cempsapres  Mahomet  fe  voyant prelTé par  IcsPerfes; 
therthtdt  qui  elloient  délia  à  cheual  pour  courir  fur  fes  terres,  enuoya  des 
**"»*&/  AmbalTadeurs  à  l’Empereur  Rodolphe ,  8c  à  l’Archiduc  Mat- 
t  Arthtint.  thias,  r’abailTant  iufqueslàle  faite  Otthoman, que  d’aller  rcccr- 
cher  fes  ennemis,  ppur  leur  demander  la  paix:  mais  la  neceflitc 
t  Arthiint  des  affaires  ne  cognoilt  pas  les  loix  de  la  grandeur  .N  eantmoins 
dwittifts  ^Archiduc  en  fit  li  peu  de  cas ,  qu’il  ne  leur  voulut  pas  feulemcc 
uimtajja-  dômer  audience,fe  plaignat  de  leur  perfidie, qui  leur  permettoic 
dtnn. . .  4e  fa]:re  mille  courfes.  Se  mille  rauages,  tandis  que  d’vn  collé  ils 
demandoict  la  paix.  Ce  mefpris  infupportable  à  vn  grand  Prin- 
vtngtntu'*  ce >  ne  fera  pas  fans  vengeance:  les  Turcs  s’atrouppenc  auec  les 
mtffrit ,  ra-  Tartares,8c  tous  cnfemble  vont  exercer  vn  furieux  rauage  dans 
"üiTrit.  k. Hongrie, pillent,  tuent,  brullent,  tout  ce  qui ploy c  foubs  ljf  f- 
fort  de  leurs  arrhes,  8c  eulîentlong-temp»  continué  cet  exerci- 
faify, Baron  ce ,  fi  le  braucRaron  d’Ordep,  ce  Palfy ,  dont  nous  auons  par- 
încbajft.  U‘  lé  ey-deuant ,  ne  fe  fuit  oppoféà  leurs  çourfes ,  les  contraignant 
auec  ce  qu’il  auoit  de  gens  de  guerre  quant  8c  luy ,  de  fe  retirer 
ailleurs. 

Ÿa'*api*gf  Ibraim Balfa ellok cependant deuant Canife,  ville importan- 
cantfi.  te  en  la  Hongrie ,  alïife  fur  la  frontière  de  l’Efclauonie,  en  vn 
lieu  aquatique,  8c  marefeageux ,  tandis  que  les  Chrelliens,  qui 
tntitutU**  e^°‘cnc  dedans,  eftoient  attentifs  à  la  deffendre,  leurs  efclaucs, 
JS*.*"  qui  eftoient  T  urcs ,  mirent  le  feu  par  tout ,  qui  s’embrala  de  tel- 
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le  forte,  que  les  habitans  furent  contraints  d’abandonner  la  vil¬ 
le ,  8c  fe  retirer  dans  la  fortereflè. 

Orquoyque  le  Corote  de  Schartzembourg  euft  emmené 
fon  armee  ailleurs,  fi  auoit -iLtoufieurs  la  penfee  du  cofté  deBu- 
de,  cefte  place  luy  cftoitcdmmode,  &  le  laurier  de  la  vittoire  S,  parus 
pouuoit  grandement  decorer  fes  autres  conqueftes ,  il  y  retour-  chr*PMM' 
nepourlatroifiefmefois:tnaistoufiourseneft-il  repoufle:  Le 
B  aflaSerdar  partit  de  Belgrade,  auee  des  puiffantes  trouppes, 
qui  Iuy  en  empefcha  le  fiege ,  enfemble  l’entreprife  qu’il  auoic  LeumU 
fur  Pefth,il  eft  vray  que  comme  il  cftoit  proche  de  Bude,leBaf-  %«• 
fa  qui  commandoit  dedans,  fortit  hors  de  la  ville»  enuiron  de  la 
portée  d’yn  moufquet,  8c  fes  gens  le  rencontrèrent,  le prindrêt;  Pr'na‘£t  t* 
8c  le  lu  y  mirent  entre  les  mains.  Peu  apres  les  difcoursde  la  paix  Bm* 

entre  l’Empereur,  8c  le  Turc,  recommencèrent,  mais  fans  aucu-  t**t*rin 
nefuitte,  le  Turc  faifoit  des  demandes  en  Maiftre,  aufli  ne  trou- 
ua  il  petfonne  qui  les  luy  accordait  en  fuiett.  Ainfi  on  remonte  M 
à  cheual,  8c  l’Archiduc  rencontrant  quelques  regimens  duTurc 
les  met  en  pièces ,  8c  rauage  les  enuirons  des  places  qu’ilspofle*: 
doit  en  Hongrie. 

Ces  chofes  eurent  pour  fuitte  la  perte  des  deux  Battorys,  Si-4  Ptrtt  jlS 
gifmond  Prince  de  Tranfliluanie,  8c  André  Cardinal,  celui- cy  d«**  B*tt» 
perdit  latcfte,  8c  l’autre  ee  qui  y  eft  de  meilleur:  Car  sellant  fc- T* 
paré  d’amitié  auec  l’Empereur  Rodolphe,  8c  rompu  l’accord 
qu’il  auoit  fait  auec  luy,fe  reconcilia  auec  teCardinal  fon  cou  fin, 
lequel  poflcdafesaffeétions  par  vne  voye  du  tout  finiftre,  8c  de-  Si^fmtni 
tcllable,  il  gaigna  vn  valet  de  châbrede  Sigifmond,  auec  lequel 
11  traiûa  de  la  lanté  de  fonMaiftre,8c  moyennant  quelque  nom-  [Emptu»r, 
bre  de  ducats,  luy  fit  donner  du  poifon  ,  lequel  violenta  de  telle 
force  le  cerueau  de  ce  Prinee,  qu’il  en  eut  du  depuis  l’efprit  tout 
affbibly,  8c  fi  debile,  que  le  Cardinal  le  gouuernoit  au  gré  de 
fes  intentions:  Mais  Dieu  qui  pénétré  ,  8C  voidtout,  comme  ce 
^grand  Oeilpofé  au  deflus  d’yn  feeptre,  punira  cette  execrabie 
perfidie,^  fera  fentir  au  Cardinal,  que  le  pourpre,  dont  .l’Egli-  * 

fel’auoit honoré, eftokpluftoftpourmarque.de la  charité  qu’il  *''//>"»• 
deuoit  auoir  que  pour  figne  du  feu  de  fon  horrible  vengeance,8c 
que  d’vn  mal  on  n’en  deuoitiamais  attêdre  Vn  bien.  Sigifmond  u  car  Si»  ai 
'Bartory  ainfitroublé  de  fon  fens,  André  Cardinal  empiète  fur  la  Battorjg»»* 
Tranfliluanie  ,  8c  fans  contredit!  en  prend  facilement  les  Tranpaut» 
renés,  conduit.  l’Eftat  félon  fes  pallions,  8c  quoy  que  fa  croix  «#. J  ' 
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foie  de  forme  fi  bien  differente  du  Croiflant  de  Lune,  fi  veur-ü 
itT*?*"**  reC0gn°iftre^ Empereur  Turc,  il  depefehe  à  la  Porte  des  gens, 
Li*gmt«»ic  pour  y  engager  fon  affe&ion,  f&ligue  auec  le  Moldaue ,  6c  our- 
*  aucc  ie  rnefrrçe  la  ruine  du  Princede  V alaquie  ,  nommé  Mi- 

ursUgl"  mais  cc  ^era  feirc  des  filets  pour  fe  prendre  luy  mefme.  Le 

Y alaque  eut. le  vent  de  Ces  entreprises,  leue  vne  armee  ,5c  va  le 
premier  attaquer  fes  ennemis,  force  leurs  places,  prend  Albe 
Iule, 6c plufieurs autres  ; 6c rencontrant l’armee deBattory.l’at- 
AArifrMcr  ta5uc>dabat ,  la  défiait ,  $ c  aucc  George  Bafie,  qui  lafiîftoit 
hfrtad.  quant,  6c  les  trouppes  de  l’Empereur ,  fe  rend  Maifirc  de  la 
Tranfiîluanie,  prend  ccluy  qui  vouloit  prendre,-  car  lé  Cardinal 
fut  tué  par  vnpayfan,  lors  qu’ilfuyoit  de  la  deffaite, tomba  mort 
tbnU*teii*  cntte^cs  mains  des  V alaques , quiluy-crandierent  la  telle.  Ain- 
e  n  * ,e'  *‘û  les  mauuais  defieins  retombent  violemment  fur  celuy  qui  les 
a  forger.  N eantmoins  le  V alaque  efi  blafmable  ,pour  le  peu  de 
refpeél  qu’il  porta  à  vne  perfonne  d’vne  telle  dignité  .LesOrigi- 
oniujff-  naux  remarquent ,  qu’on  luy  couppa  vn  doigt  de  la  main  droi- 
f,V°t»!moir  &c>  Pour  auoir  vne  bague  de  grand  prix ,  qu’il  y  portoic  ;tcl- 
ul'Jpt?"  les  6c  fi  deplorees  eftoient  alors  les  affaires  de  la  Tranflilua- 
s  nie. 

Ch  A  p*  Mais  pour  retourner  en  Hongrie,  le  Cointc  de  Schartzem- 

XIII  bourg  reuenant  auec  l’armee  Chreftienne  du  troifiefme  fiegé 
Vdff*Ttù»i-  de  Bude,  eut  nouuelles  en  chemin ,  que  ceux  de  Pappa,  par  vne 
u*.  temerairereuolce,  s’eftoient  donnez  au  Turc,  c  éftoit  lareuokc 

des  François  qui  la  tenoient;  car  icy  la  derniere  Hiftoire  des 
Turcs  a  failly,  comme  en  plufieurs  autres  endroits  :  Auflï  toft  il 
y  accourut  pour  recouurer  cette  place  allez  importante.  Mais 
comme  il  alloit  recognoiftrc  l’endroit  le  plus  facile  pour  la  bat¬ 
tre,  vn  des  rebelles  nommé  le  Cadet  £ris>  qui  le  recogneut  à 
vne  médaillé  que  le  Côte  port  oit  à  fon  chapeauje  coucha  mort 
fo*  k  pl*ce»  d’vne  harquebuzade  à  la  telle.  C’efi  imprudécc  à  vn 
buttg.  Chef  de  fe  rendre  remarquable  à  fes  ennemis ,  par  autres  mar* - 

ques,  que  par  la  valeur.  Ainfi  feperdit  ieComte  de  Schartzem- 
bourg^pres  auoir  perdu  par  le  defelpoir  ceux  dePappa,commc 

ii»wil«  nousiuons  défia  dit.  <- 

Philippe  Emanuel  de  Lorraine,  Duc  de  Mercosur',  Prince  du 
S-Empircdelafres-ülufire  maifon  de  Lorraine,  eut  du  depuis 
hT*  la  charge  de  General  de  l’armce  Chreftienne,  exercee  par  Mc- 
lior  Roder,  depuis  la  mort  de  Scharczembourg ,  en  attendant 

l’arriuee 
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l'arriuee  de  ce  Prince.L’Empereur  Rodolphe  l’auoitauparauat 
enuoyé  demander  vers  Henry  le  Grand, safleurant  que  la  con¬ 
duire  d’vn  figenereux  Prince  donneroit  vn  heureux  fuccez  à 
(et  affaires.  Il  arriua  à  Prague  du  temps  que  Canife  eftoit  aflie- 
gce,  foit  qu’elle  l’aitcfté  deux  fois,ouqueleficge  8c  l’embra-  ,5°®- 

fement  donc  nous  auons  parlé  rfaeueres ,  ne  foicnt  arriuez  , 

qu  on  cetceannce,  que  nous  contons  mu  lix  cens:  Tant  y  a  que 
■  cctteplacen’cftoit  point  fecouruë,-  IbraimBaftàlaprelfoit  viue-  *’*»*/'»»  a 
ment, auec  vne armee de fixvingts raille  combattans.  Et  ce-  "Z’uri"* 
t  pendant  lesplus  Grands  du  pays,  laflez  d’vne  fi  longue  fuitte  de  pr<»iu»r 
guerres  ,donnoient  quelque  relafcheàleurstrauaux,  8c retirez  v,Ut‘ 

.  chercnx ,  s  amufoient  doucement  à  célébrer  des  nopces  ;  ou  à 
repaiftreleurs  yeux  de  l’afpeâ  de  quelque  plaifante  Comedie. 

Le  Duc  de  Mercccur  le  va  fccourir  feulera  ent  auec  treize  mille  c ,»»/« /««»- 
hommes,  forcés  grandement  inégales  à  celles  du  Turc.  Néant- 
moins  il  y  cftoitrefolu ,  mefme  enconferaauecl’Archiduc.pal-  c“r‘  *r' 
fant  à  I  auarin.  A  fon  acriuee  deuant  Canife ,  les  T urcs  tafehent 
de  fempefeher  de  camper;  mais  leurs  efforts  y  ayans  efté  inuti-  . 

les,  ilsprituircnt  refolu*i>i.  de  l'aller  combattre  dans  fon  camp 
mefme,  tant  le  petit  nombre  des  Chreftiens  les  auoit  enhardis:  "»/"• 
ils  y  vont ,  le  Duc  de  Mer  cœur  les  reçoit,  en  couche  vne  bonne 
partie  lür  la  terre  ,1e  reftefe  lettre,  apres  y  auoirlaifle  quelques 
canons.  Toutesfois  laneceftîtéde*  viures,  8c  des  poudres,  (  car  butin*- 
les  munkioBSauoient  efté  fort  petites outre  cela,  les  pluyes  ttê€  fon  Af* 
-desbordees  en  torrents,  obligea  les  Chreftiens  à  defeamper,  8c 
feretirer  ailleurs ,  en  fort  bon  ordre,  &  ce  d’autant  plusaifémét 
qu’ils  eftoient  couucrts  de  l’efpaifleur  d'vn  broüillard  ,  qui  def- 
roboit  leur  retraite  aux  y  eux  des  T  urcs;  de  forte  que  ceux-  cy 
me  s’en  apperceurent  qu’apres  que  le  temps  fe  fût  efclaircy ,  fans 
pouuoirrecognoiftrequel  chemin ilsauoientpris:Neantmoins  D'firin  m 
ils  fe  mirent  à  la  quelle,  &  en  trouuans  les  traces, les fuiuirent  l’arm,tChTt 
uriques  au  rencontre,  qui  fe  fit  au  paflage  d’vn  petit  village ,  à 
quelque  lieuëdeCanifejlàle  defordre  des  Chreftiens  donna  i»T»rai* 
de  l’aduantage  à  leurs  ennemis,  car  plufieurs  foldats  fautans  des  *&<«•,£«»». 
murailles,  8c  des  hayes,  pour  pafler  plus  promptement ,  donne-  Lt 
rentl’efpouuente  à  ceux  quieftoient  deuant ,  lefquels  prindrent 
4a  fuitte, tadis  que  les  Turcs  battoient  les  autres  à  la  queue. Mais  j*rds,  g/ 
JeDuc  de  Mercœur  arrëfta  les  fuyardsi&  leur  remonftrat  qu’en 
-fiiifant  telle  à  leurs  ennemis, ils  pouuoiét, ouïes  chafler,ou  mou-  ntkwï  * 
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rir  honorablement ,  non  pas  eftre  honteufement  mafTacrcz  >  crî 
tournant  le  dos:  les  emmena  versl’ennemy ,  8c  auec  eux  le  for¬ 
ça  de  quitter  la  place, &:  leur  permettre  la  retraite  en  vn  bois  là 
proche, que larmee  Chrefticnnc  auoit  pris  pour  Ton  rendez- 
vous.  Cette  retraite  duDuc  de  Mercosur  a  eftéeftimee par  les- 
plus  expérimentez  Capitaines  y  pour  vn  exploit  de  guerre  des 
plus  braues  de  ce  temps  là.  , 

LWm"  Qr  auantque  larmee  Chreftienne  defeampaft  de  deuànt  Ca- 
fïlnt'tu*  n^e>  lcur  General  auoit  fait  aduertir  le  Gomierneurde  la  ville, 
Go*»itiuut  nom  mé  Parifari,  de  tenir  bon ,  l’affeurant  qu’il  reutendroit  bien 
dtCanifide  coft  à  fonfecours,  que  le  départ  ri’eftoitquepar  ladifette  des  vi- 
ttmr  b»».  ures<  ^ais  iis  furent  pas  fi  toft  partis  *que  le  Gouuemeur  par¬ 
le  defe  rédre, quelques  vns  difent  qu’il  prit  de  J  argent  duTurc. 
Ainfi  le  virtgt-deuxiefme  du  mois  d’Oâobre  la  place  fut  ren¬ 
due  ,  ceux  qui  eftoient  dedans  enfortirent ,  vies,  6c  bagues  faii* 
K/e  nni  ues.  Le  Gouuerneur  fc  croyant  plus  affeuré  de  fonfaïuc ,  qu’il 
n’cftoit,s’alla  pr cfenter  au  Duc  deMercoeur ,  qui  luy  fit  faire  fon 
procez,&  conuaincu  de  lafchetc,8c  de  perfidie,  caufes  de  la  per¬ 
te  de  Canife;  il  eut  la  main  couppee,  auec  laquelle  il  auoit  figné 
la  reddition,  &aulîkoft  apres  on  luy  trancha  la  telle.  Certes  s’il 
euft  encore  reftftc  quelque  temps,  comme  facilement  il  le  pou* 
uoït  faire,  l’Hyuer  qui  cûoit  fort  proche  euft  contraint  lesTurcs 
j néttmntUy  ^  fiege.  Que  fi  1  armee  Chreftiennes’eftok  retirée,  ce 

fàittTéntbn  n’auoit pas efté pour l’abandonner,maisprcflec quelle eftoitdc 
u  “fl‘-  la  necelfitéi  &c  cette  retraite  auoit  efté  apres  auoir  tué  fix  mille 

Turcs,  pris  vnepartie  deJeurartillerie ,  6c  deux  -de  leurscoxnctr 
tes  de  Caualerie. 

La  prife  de  cette  placene  fut  pas  neantmoins  vn  fort  grand 
aduantagepourleTurc,veulespertesqu’ilvenoit  de  faire ,  8c 
l’eftat  de  fes  affaires, eftant  encore  viuement  prefté  du  Roy  de 
Perfe,  lequel  deureux  de  luy  donner  de  la  befongne  en  diuers 
endroits,  s’eftoit  ligué  auec  l’Empereur  Rodolphe,  6c  l’Archi¬ 
duc  Matthias ,  6c  luy  de  fon  cpfté  auec  les  Géorgiens ,  couroic 
p  "/'fïïipîe  ks  terres  du  Turc.  Ces  affaires  euffent  mis  aux  champs  vn  Pt  in- 
d*ed'smj>e-  ce  moins  voluptueux  que  Mahomet  pourfe  trouuer  en  fes  ar- 
T/  R*i*Ar  mccSî°ù  faprcfence  eftoit  absolument  neceffake;  mais  luy  e- 
%llTcu*t-  ftroittementcnchaifnéà  l’idole  de  fes  délices,  ne  bouge  de»  fon 
th*s.  Serrait ,  comme  enchanté^de  fes  plaifirs.  Cigale  qui  n’duoit  pas 
aflczdequoy  exercer  fon ambition  en  l à  charge  de  grand  Adr 
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3» irai  de  la  mer,  obtient  celle  d  e  G  encrai  de  la  guerre  de  Perfc.  CipUfah 
Cet  homme  filsd’vn  CorfaircGeneuois,qui  feruoit  l’Empereur  j‘ârmuL 
Charles  le  Quint,  &  pris  fur  la  mer  auec  Ton  pere  fut  mené  à  P «/«.. 
Conftantinople,  où  il  renonça  au  Chriftianifme,  pour  monter  ***. 
par  des  impies  degrez,  au  fefte  de  lafortunç,  où  il  fiit  eilcué  de-  /* 
puis:  L’Empereur  Turc  luy  donna  la  Sultane,  fa  ftrur,  enf  ma¬ 
riage:  îk>n  pere  demcutaferine  ènfo  foy ,  te  ne  voulut  iamais  c- 
-ftre  MMomettan,  ce  qui  fut  caufc  qu’on  l’emprifonna  pour  vn 
temps,  iufques  à  ce  que  le  crédit  de  ion  fils  luy  fit  dôner  la  liber¬ 
té,  8c  dequoy  nourrir  fes  vieux  iours  en  la  ville  de  Pera ,  où  il 
-acheua  de  viure.  M  ais  pour  fuiure  le  cours  de  l'Hiftoire,  Cigale 
fc  met  en  chemin  pour  mener  vne  armee  en  Perfe . 

Cependant!  YDcthom an,  qui  a  touliours  redouté  l’efpee  des 
Trâçeis,  comme  fatale  à  fa  tuine,taû:he  par  les  appas  de  fes  mo-  u  0 »t  </« 
ilruêufes  grandeurs,  d’attirer  le  Duc  de  Mer  coeur  à  Ion  party. 

L’vn  de  fes  Baffats,  a  la  charge  de  traiter  cette  affaire,on  la  cou-  f"Tt3' 

ure  du  nomde  pourparlcr,  pour  le  commun  bien  des  deuxpar- 
tis,lelicuoù  il  le  deuoit  foire  eftoit  entreComar,8cStrigonie,  le 
•  Baffo  s’y  crouue,s’abouche  auec  leDuc  de  Mercoeur,promet  de  r»*p*tUr 
-  rendre  Canife ,  pourueu  qu’on  luy  rendic  lauarin,  qu  il  difoit 
auoir  cfté  furprife  de  nuiû,  auec  vne  forte  d’armes  non  v  fitee; 

(  c  eftoit  le  pétard  de  V aubecourt  )  mafs  on  n  auoit  garde  de  luy 
rendre  cette  place,  trop  importante  danslcpays.Ainficepour- 
parler  fut  fans  aucunfopift, 8c  fans  celuy  que  les  Turcs  fe  pro- 
mettoiét,  àfçauoir  d’obliger  le  Duc  de  Mercœur  à  leur  party:  „ 

Car  ce  Prince  n’auoit  point  de  plus  forte  paillon  en  lame,  que  fTma. 
le  defir  de  leur  ruine,  pour  la  gloire  de  Dieu,  le  commun  bien 
delà  Chreftienté,  8c  la  honte  des  ennemis  de  la  foy.  Auffi  lors 
queleHafialuyeut  epuoyé  quelques  prefents  de  grand  prix,  i*v**Je 
pour  tcfmoigner  le  content  em  ét  qu’il  auoit  eu  de  conférer  auec 
luy  des  affaires  communes,  entre  autres  il  luy  fit  prefenterdes  ty 
tapis  de  grand  prix,  le  Duc  les  refùfa,8c  commanda  qu’ils  fùlTent  ** 

rapportez  au  lieu  d’où  ils  venoient. 

Ces  prefents  auoient  bien  efté  enuoy  ez  pàr  le  Bafta,'mais  par 
le  Commandement  de  Mahomet ,  lequel  voyant  fes  artifices 
tropfoibles ,  pour  attirer  à  fon  party  ce  Prince,  il  tafehe  de  le «» 
fahie  r* appeller  en  France ,  par  le  com  mandement  du  Roy  H  é- 
iy  leGrand,8c  pour  ce  foire  depefehe  vers  foMaiefté  très  Chre-  ltr 
ftienne, fon  Médecin,  Barthélémy  de  Cœur,  Marfeillois , 
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renegatj  aucc  vn  prefent  d’vn  cimeterre,  fie  d’vn  poignard,  doc 
VtCctMt  ^es  gardes  6c  les  fourreauxeftoient  d’or,  garny  de  rubis,  aucc  vn 
Mu Lin  J*  pennache  de  plumes  de  Heron,cntees  en  Vn  tuyau ,  tout  cou. 

ucrtdcturquoifes.  DeCœurfupplic  le  Roy  de  impart  de  fon  • 
frï/ntt»  Maiftrè  de  commander  le  retour  au  Duc  de  Mercosur,  fie  de 
&»y.  luy  moyennerla  paix  au ec  l’Empereur  Rodolphe. Mais  ceDuc,  - 

quoy  qu’il  Toit  fubiet  du  Roy,  fi  eft- il  Prince  dVne  maifon  fou- 
ucraine,  8c  vaflal  de  l'Empire,  8c  comme  tel,  ii  faiâW  guerre 
-  jt  en  Hongrie,  dans  les  armees  de  l’Empereur.  Le  Roy  ne  le  for- 

Mcuaur  ça  pas  à  ion  retour,  8e  le  temps  qu’il  auoit  voué  à  vne  guerre  fi 
continue  ta  fain&e,  ne  fut  point  bomépar  cette  AmbaiTade.  Ainfi  ce  M  e- 
uelfjfïidt  decin  du  T urc ,  fut  pour  ce  coup  fans  remede.au  malqui  trauail- 
l'Zmpnt.  loit  fon  Maiftre,  de  voir  les  efpees  Françoifestailler  les  tulbans  • 
de  fes  fuie&s ,  en  H ongrie .  Il  s’en  retourna  chargé  des  plaintes  > 
que  le  Roy  luy  auoit  faites  des  Corfaires  T urcs ,  qui  couroienc 
fur  les  Marchands  François,  8c  pilloient  leurs  vaifleaux  vers  la . 
coftede  Barbarie.  Néant  moi  ns  de  Cceur  fut  ïort  fatisfait  des 
courtoifies  qu’il  receut  en  France, bien  qu’il  n’eut  pas  k  filtre, ny 
la  qualité  d’Ambafladeur. 

j.  Èoydt  *  Ce  futapresquele  Roy  dé  Perfe  eut  enuoyéBegoly  Cuehin, 
terft  ven  u  Perfan,  8e  Anthoine  Serley ,  Anglois  de  nation,  Ambafladeurs  - 
pZurÿT  versle  Pape,  l’Empereur,  fie  le  Roy  d’Efpagne,  pour  les  femon- 
U  Rtyd'E-  dre  d’attaquer  le  Turc,  à  communes  forces,  s’offrant  d’eftre  le 
féunu'ïtr.  premier  de  la  partie,  &contribuer  du  fie®  cent  cinquante  mille 
riA*  Turc .  cheuaux,  8c  foixante- mille  hommes  dè  pied.  En  outre  fai- 
fant  toute  forte  de  proméffes,  de  permettre  l’exercice  de  la  Re¬ 
ligion  Chrefticnne  dans  fon  Royaume,  8e  donner  aux  peuples  • 
fubiets  du  Pape,  de  l’Empereur ,  du  Roy  d’Efpagne ,  fie  des  au¬ 
tres  Princes  Chrefiiens,  la  liberté  du  commerce  en  fes  terres. 
Mais  ces  A  mbaffadeurs  ne r  apportèrent  à  leur  Maiftre,que  des 
ift  fitm  tf.  promeffesfanseffe£fc:carla  diuiiion  des  Monarques  Chreftiës 
/«*•  dit  beaucoup ,  8e  ne  fait  guere ,  fielle  ne  deffaiâ.  On  remercia 
le  Sophy  de  fon  affection,  8e  ptomift-on  de  faire  vne  ligue,l’cx- 
hortant  que  premièrement  il  fit  entrer  en  ceparty,  pour  le  bien 
comnmn ,  le  grand  Duc  de  M  ofeouie. 

Or  le  pourparler  finy  entre  le  Duc  de  Mercosur,  8e  le  Baffa, .. 
chacun  fe  retire  vers  fes  trouppcs;car  ces  generaux  d'armees  ne 
s’eftoient  abouchez  quauec  mille  cheuaux ,  chacun  des  Chefs- 
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particuliers  de  l’armee  Chreftienne,  s’aflèmblent  à  Coraar,  où  c*f,n  i 
l’affemblee rçfolut  d’aller  attaquer  Albe-Royale  .  comme  la 
plus  foi ble  des  trois  places,  quifont  vn  triangle  par  leur  proche  nfiUmtu 
voifinage,à  Cçauoir,  Strigonic.Bude,  ôc  Âlbe-Royale,  Strigo- 
•nie  cftoit  defiaaux  Chreftiens;  de  retourner  à  Bude  par  vu  qua- 
triefme  fiege ,  lefoldac  eneftoit  aflèz  rebuté  :  mais  il  s’en  faut  Qn  ^ 
feruir  pour  voiler  le  deffeindes  gens  de  guerre, 8c  rendre  les  en-  d'an* i 
nemis  moins  attentifs;  au  lieu  où  J’onv.eut  aller ,  les  Chreftiens  Bëdt- 
font  courir  le  bruit  qu’ils  vont  à  Bude,  leTurcle  croit  facile¬ 
ment,  veu  les  attaque® qu’ils  y  auoient  défia  donné.  Le  Baftade 
Bude  enuoyefes  plus  riches  meubles  àAlbe  -  Royale ,  tire  vne 
partie  de  lagarnifonr.de  cette  place,  pourladeffencedela  for- 
cereftè  de  Bude,  8c  fe  difpofe  dans  icelle,  comme  vn  homme 
qui  en  attend  le  fiege.  M  ais  les  forces  du  Duc  de  Mercœur  iront 
donner,  oiü’ona:moins  de  peur.  Le  Baflà  d’ Albe-Royale auoit 
fàir  fortir  quelques  trouppes  hors  la  place,  pour  tirer  raifon  des 
cour  fes  des  Chreftiens  .  Le  Duc  aduerty  par  fes  efpions  de  cet- 
te  fij-rtic , prcndl’occafionau  poil,  s’aduance  en  diligence,  8c</<  Aibt- 
tandis  que  ceux-là  cftoient  dehors,  boucle  la  place,  lçrs  qu’on  Roy4lt‘ 
ypenfoitlemoinsi  fonarmee  oeftoit  que  de  dix-huiâ  mille 
■CombatanSttant  gens  de  pied,  quedecheual,  tous  bonshom- 
mes, 8c  pat  l’cxpenence  des  guerrcspaftees,  rendus  capables  de 


bien  faire. 

JLa  ville  eftoit  enuironnee  de  fes  fauxbourgsL,  munis  de  bon¬ 
nes  murailles,  &  fortifiez  de  terraffespour  leurdeffence  ;  c’e- 
ftoitlà  Icfcul  chemin  pouraller  à  la  conquefte  de  laplace.  Aufll  F^TXm 
Je  Duc  de  Mercceur  commence  par  là  fes. attaques ,  donne  la  Twg. 
char  ge  d’attaquer  le  fauxbburg  de  Sommateme,  au  Baron  de 
Vaubecourtjceluy  quiauoitmis  le.Gomte  de  Sçhartzem bourg,  vtubx»* « 

.  &1  armee  Chreftienne  dans  Iauanns  apres  y  eftre  entre  le  pre- 
mier.  Vaubççourt  y  vala  teftebaiffee,  fuiuy  de  quatre-vingts 
François  ,  chacunda  falade  en  la  telle  ,  tous  a  pied.:  8c  apres 
ccux-cy  deuxeens  Lanfkenets,8cdçuxcens  hüuouques,  don¬ 
ne  dans  les  fortifications ;  Sc  quoy  que  les  Turcs  fiftent  vne 
grande  refiftance,  il  les  force,  8c  les  contraint. deie  retirer  en  la 
ville.  Tilly;  Lieutenant  du  Duc,  eut  le  fauxbourg  qui  regarde 
lauarin,  il  y  va  auec  cent  François,  8c  mille  Lanik  enets ,  donne 
-  dedans ,  gaigne  les  terraflesj  8c  les  murailles ,  8c  en  chafie  les  ,<ta  ren£,nt 
Turcs.  Ainfi  il  ne  reûoit  plusrienqu  a  battreia  ville,8c  en  faire  1»  Maijitn. 
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pluftoft  les  approches .  Or  d’vn  collé  où  le  canon  poùuok  plot 
facilement  faire  brcfche, eftoit  vn  marefts,l’efgout  des  eaux  qui 
font  aux  enuirom  delà  >  d’vn  tres-difficile  accez ,  àcaufedela 
-  grande  vafe  8c  boue  qui  s'y  r  etrouuc,  ce  qui  auoit  fait  négliger 

cet  endroit  de  la  ville,  qui  n'elloit  pas  fortifié,  les  Turcs  s’y  pco- 
mettans  qu’il  feroit  impolfible  qu'on  pouft  s’approcher  des  mu¬ 
railles  parcet^endroidà;  mais  le  Duc  de  Mcrcœur  y  ayant  fait 
.apporter  des  poutres.arbres.clay  es.fâfcines,  &  autres  matières, 
le.rendit  folide,  8c  en  fit  vnpalfage  ferme;  on  y  roula  fix  pièces 
de  canon,  le  Marefchaldecamp ,  Rofuarm,  en  auoit  la  charge, 
Kttttri**»*  Icfquelles  placées, battirent  la  muraille  vn  iout  entier ,  (ans  dif- 
mem-Mn  de  conrinuer;de  forte  quelle  en  futtellement  entamee,que  la  bref- 
Uud»c  it  che  eftoit  défia  raifonnable .  Le  Duc  de  Mercocur  l’alla  rcco- 
Utrtcfrv*  .gnoiftre  enpcrfonne,auec  l’ordinaire  péril  qui  fetrouue  en  ces 
^eux  là.  Mais  c’eft  aulfi  vne  fage  conduire  aux  chefs  de  guer- 
'*  *  ''  re ,  de  receuoir  pluftoft  le  tefmoignage  de  leurs  yeux ,  que  le 
rapport  d’autruy.  H  la  iugeaaftez  grande  pour  y  faire  donner 
l’afTaut;  apres  les  Françoisjesregimensdu  Prince  d  Enhalte.de 
Bauieres,  de  Salfebourg,  Brenier,  8c  Akemp,  y  deuoient  aller: 
lirais  parce  que  la  profondeur  du  foflcn’eftoic  pas  comblée  des 
ruines  de  la  muraille,  il  commanda  que  les  foldats  portaient  ' 
z«FM»f*«jchafcun  vne  fafeine  auec  leurs  armes .  Les  François  cftoient 
dans  le  fofTé,  ou  chafcun  auoit  plancé  fa  fafeine  *  le  fignal 
4  4  pour  commencer  à  donner,  eftoit  quatre  volees  de  canons ,  ti¬ 
rées  au  bas  de  labrefehe,  pour  la  nettoyer:  iceluy  données  for¬ 
cent  du foiTe, 8c au trauers vne grefle  de  flefches,harquebufà- 
des,  pierres,  pots  à  feu,  gaignent  la  muraille ,  8c  difpucent  auec 
les  Turcs,  qui  en  fera  le  poflefleur:  les  autres  nations  comba- 
Luchufties  tencauffi  apres,  8c  cous  enfemble ,  quelle  refiftance  que  feeuf- 
fi  fentfairc  les  Turcs,  ferendent  les  maiftres  de  la  place,  apres  la 

u  via?.'  perte  de  mille  hommes  des  leurs.  Mais  en  reuange  ils  mafîàcrc- 

Memhtdts  rent  autant  des  Turcs  qu’ils  en  peurent  rencontrer.  Le  Ballade 
SSà»  1*  ville,  auec  là  femme,  fesenfans,  8c  plus  de  cent  des  princi- 
v  Tant.  paux.s’eftoient  fortifiez  dans  vne  maifon,  où  ilsauoienc  faiéfc 
g.  .  prouifion  de  viures,  8c  de  munitions  de  guerre,  8c  là  difputoienc 
fïmiii!,#/  genereufement  leur  vie:  mais  à  la  longue  il  euft  fallu  ployer  à 
fUfitun*»-  ja  force,  aufli  ils  reccurent  la  compofition  qu’ils  auroienr  la  vie 
Iu'nm  fwue  ;  8c  le  B  alla  ne  fe  voulut  iamais  rendre  qu’au  Duc  de  Mer- 

cœur,  qui  le  fit  conduire  en  fa  tente,  auec  la  femme,  8c  fesea- 
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fans.  Ainfî  fut-il  afleuré  de  la  vie,  &  les  Chrcftiens  ne  leftoicnt  V'  ' 

pas  de  la  leur  :  car  les  Turcs  qui  furpaffent  tout  le  reftc  du  mon-  . 

de  en  dcfloyautez.auoient  faitcreufer  plufieurs  mines  dans  la  dt*-Zrt,% 
ville,  en  dîners  endroits,  &  icelles  fait  remplir  de  poudre,  pre- 
fies  à  ioiier  quand  on  voudrait .  Et  tandis  que  les  Chreftiens- mmu' 
eftoient  efpars  par  la  ville,partie  occupez  au  pillage,  partie  à  des 
plus  genereufes  aâions:  quelques  Turcs  quieftoient  demeurez  '•“«»* 
pour  cet  cffe&,  y  mettent  le  feu»  les  font  ioiier  auec  telle  fiirie,  "éh’JZÏ" 
que  d’vn coftélc  bouleuarddelauacuienfutruiné,  d’yn  autre 
k grande Eglife  en  futenleuee ,  on  voyoit  parmy les  pierres-^*  i,u 
qui  fuiuoient  violemment  les  flammes  dans  l’air,  voler  plu-  F ** 
fleurs  croix,  des  calices,  chandeliers  d’Autel,  encenfoirs,  &  au¬ 
tres  facrcz  ameublemens ,  que  les  Chreftiens  auoient  cachez 
foubs  lespierres  del’Eglife,  du  temps  de  la  prife  de  cette  place, 
par  Solyman  fécond.  Ncantmoins  ces  mines  ne  tuerent  aucun 
Chreftien,  quelque  temps  auparauant  le  Duc  de  Mercœur 
eftoit  forty  de  cette  Eglife,  auec  tous  les  Chefs,  où  pour  avions 
de  grâces  à  celuy  qui  iuy  auoic  donné  la  vi&oire ,  il  auoitfait 
chanter  le  Te  Dernn .  Des  autres  moins  clemens  que  les  Fran-  lntT“  **••- 
foisjcuflèntflut  mettre  en  pièces  le  Bafla,&:  tous  lesfiens:  mais 
il  n’eut  autre  mal,  que  de  feruir  au  triomphe  que  le  Duc  de  Mer-  *  4*4rtm% 
cœur  fit,  entrant  à  Iauarin,  où  le  Bafla,  commele  principakcap- 
tif,fuiuy  de  fon  Lieutenant,  &tous  deux  àchcual,  veftus  de  ro- 
besde  toille  d'or,  6c  entourez  de  vingt-cinq  Suiflès,  habillez  de 
velours  orangé,  aiiec  leurs  halebardes  dorees ,  tirez  de  la  garde 
ordinaire  du  Duc  :  en  menoit  quatre  cens  de  tous  fexes  ,  &  de 
tous  aages ,  quieftoient  portezfur  des  chariots,  où  eftoient  les 
riches  defpoüHlcsd’Albe:  Royale.  • 

Cette  place  akifientrclcs  m^ins  des  Chreftiens ,  le  Duc  y  c*  •»•/** 
laiflà  mille  Hidouques,&  vnec©mpagnie  de  chacun  defes  re-  fSdfnM. 
girrrens,  du  canon,  6c  les  punitions  neceflaires.  Aufli  ce  foing  bt-n^u. 

»  y  futpas  inutile  ,  car  les  Turcs  qui  fçauoient  combien  cette  Lti  T*r,>J 
place  leur  eftoit  importante,  y  vindrent  aufli  toft  apres  mettre 
le  flege.  Le  Duc  ^duerty ,  de  leurdeflè.ia ,  y  mena  luy  mefme  Lt 
deux  mille  hommes  de  pied  ,  fix  cens  chariots  chargez  de  tou- 
te  forte  de  munitions,  6c  deux  compagnies  de  fon,  régiment  de 
caualerie  Françoife.où  commandoit  le  fleur  de  Tripes:  6c  pour 
s’en  retourner  à  Iauarin,  fefiftiour  auec  fonefpec  ,  au  trauers 
larmec  des. Turcs ,  parcù  il  pafla  en  combat ant ,  6c  arriua  à  la-  i*mhL  * 
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uarin:  Aux  cmîirons  de  là,  fiarmee  Chreftienne  ellolt  campée 
en  nombre  de  douze  mille  hommes  feulement  ;  les  Turc» 
cftoient  bien  foixante  mille  :  ce  qui  les  fit  refondre  d'aller  acta* 
querles Chreftiens: 1’Arehiduc  qui  eftoitau  camp,  n’eftoit  pas 
refolu  de  les  attendre,  eftantd’aduis  de  liifTer  la  deffenced’Al- 
,T4iirtfo»Jre  bc-Royale ,  à  ceuxqui  cftoient  dedans:  Mais  le  Duc  de  Mer- 
.  vAtchdt  coeur  luy  reprefentak  tort  quil  fe  fer  oie  d’abandonner  cette 
*“ tmia-  place,-  que  les  T urcs,  quèÿ  que  bien  plut  en  nombre  que  leurs 
'trouppes  ,  n’eûoient  pas  les  plus  forts  pour  cela ,  qu’il  auoic  des 
;  hommes  auec  luy ,  vri  feul  defquels  battroit  plufieurs  Turcs: 
s’offrit  de  fupporter  toutes  les  fatigues  de  la  bataille, &  ainfi  l’at- 
SMtîüt  tn-  rt&ZÂU  deffein  de  conàbatre  .  Les  deux  armées  s  y  préparent 
trt  les  it*x  s’approchent,  8c  vn  chacun  exhorte  lerfiens  à  bien  faire  .  Les 
Mtmtts.  .qpUCCJ  commencent  le  combat  à  coups  de  canons,  les  Chre- 
ftiens  leur  refpondent  de  mefme:  de  là  on  parle  de  plus  près ,  8c 
on  vient  aux  mains,  les  François  qui  auoienc  la  pointe  de  la  ba¬ 
taille,  deffont  tout  ce  qui  fe  rencontre  ,tuent  vn  Bafla  parmy 
les  trouppes  qu’ils  térrafTent .  Les  autres  nations  combattenr  de 
mefme  :  ôc  toute  la  iournee  fepaffa  en  charges ,  8c- recharges. 
Sur  le  foir  les  Chreftiens  firent  fonner  leurs  trompettes  en  fi- 
lu,  viâtkt  gnede  vidoire ,  caron  dit  que  lé  champ  leur  demeura:  touces- 
3 mtfi  l4lt-  fois  les  Turcs  en  firent  de  mefme  aüec  leurs  attabales ,  pour 
mohftrer  qu’ils  n’eftoient  pàS  vatheds  ÆerteSil ne  tint  qu  a  eux 
qu’ils  ne  fùflent  vainqueurs  :  car  leur  General  au  lieu  de  donner 
fur  les  Chreftiens ,  auec  cette  nombreufe  multitude  de  gens 
qu’il  auoit  quant  8c  luy ,  lors  que  ceux-là  eftoient  occupez  an 
T4ètti»Ge-  combat  ,s’amufa  aies  attaquer  par  des  petites  trouppes  feparees, 
,MT*iXxrt.  rendant  par  ce  moyen  les  forces  des  G  hreftiens  égales  aux  fien- 
nes, quoy  quelles  fuflent ■bien  moindres.  Par  cette  faute  les 
Turcs  n’ay  ans  rien  peu  furies  C  hreftiens,  ils  fe  refoluent  d’affa¬ 
mer  leurarmee,  afin  de  reeeuoir  des  tfiains  de  la  difette,  8c  de 
laneceffité,  ce  que  leurs  cymeterres  ne  leur  aueient  peu  don- 
Lesiamtt-  ner .  Mais  le  Duc  de  Mercœur  les  harcela  tant  par  des  conti- 
?cutf‘r,n~  ruelles  efcarmouches  >  qu’ils  furent  contraints  départir  les  pre¬ 
miers^  aller  chercher  le  repos  ailleurs.  Apres  leur  retrai&e,  le 
Duc  fit  la  fienne  vers  Iauarin,mais  aoparauant  partir,  il  fur  dans 
Albc  remercier  Dieu  de  la  graccqu  il  luy  auoite&royee ,  de 
Cha  y.  chafferfes ennemis.  ' 

XIV  *  »  L’Archiduc  Ferdinandqai  eftoit  d’vnautre  cofté,  auec  des 

forces 
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forets  fuffiûmtes  pour  faire  quelque  chofc  de  bon ,  car  U  auoit  le  - 
fc cours  du  Pape  ,  du  Roy  d’Efpagne,  du  grand  Duc  de  Tofca- 
ne,  8c  de  celuy  deMantouc,  faiîant  le  tout  iufques  au  nombre  Dtfimii 
de  vingt-cinq  milles  hommes,  y  compris  les  forces  de  l’Autri- 
che.  Prit  refohition  d’aller  attaquer  Canife,  ne  croyant  pas  que 7 
les  Turcs  le  r’aflemblaflent  fi  toft,  mefme  apres  auoir  cftéfi 
fouuent  harâffcz .  Et  peut  eftre  fon  deflein  luy  cuit  heureufe- 
ment  rcüffi,  fi  la  diuifion  des  Chefs  ne  luy  out  dérobé  le  meil¬ 
leur  temps  defonentreprife.LeDucdeMercoeurquiauok  ap-  u  Duc  de 
pris  le  delfein  de  l’Archiduc,  luy  enuoya  faire  offre  de  fes  for-  MJrc***  ** 
ces ,  8c  de  fa  perfonne,  C'eut  été  vn  moyen  pour  enipefeher  la  fUfifïlJH 
difeorde  des  autres  Chefs;  mais  l'enuiequinepeut  fouffrir  de 
riualenla  conquête,  n’y  en  la poffeflîon  delà  gloire  »  ne  luy 
permit  pas  d’accepter  les  offres  de  ce  Prince,  de  qui  la  valeur 
auoit  défia  efleué  des  trophées  à  la  Chrétienté  ,  des  mefmes 
ruines  de  la  gloire  des  T urcs.  Auffi  vit-on  l’armcc  Chrétienne 
fouuent  tumultueufe ,  pour  la  mauuaife  intelligence  de  fes 
Chefs,  paflèr  le  plus  neccffairc  du  temps  à  des  riottes  pontilleu- 
fes.  lean  Francifque  Aldobrandin ,  qui  commandoit le  fecours  r*mu  '* 
du  Pape,  &  auoit  receu  de  fa  main  l  etendart  bénit,  fe  voulok  ckttfiumu. 
feruirde  la  primauté  de  fa  S  ain&eté,  6c  auoir  la  fupreme  autho- 
titéfur  les  autFes  trouppes  d’Italie  ,  &  le  Prince  Mantuan  ne 
voulok  rien  morss  que  luy  ceder, encore  ne  voulok  il  receuoir 
en  là  charge  de  Marefchal  de  camp ,  aucun  commandement  de 
l’Architlucjlamort  les  mit  apres  d  accord,  car  vne  fieutç  con¬ 
tinué  emporta  Francifque  peu  apres ,  Sylucttre  Aldobrandin, 
fon  fils,  eut  fa  charge.  Cependant  l’Hyuer  arriue  aucc  la  necef- 
fité  des  viurcs,  &  les  vient  trouuer,  8c  preffer  deuant  Canife:  les 
Turcs  aux  nouuellesdeleurs  diffentions,&  defordresis’etoienc 
afiemblezde  toutes  parts ,  8c  s’etpient  mis  en  chemin  pour  ve- 
rûr  au  mefme  lieu, comme  à  vne  conquête  certaine  du  butin 
des  Chrétiens:  Maisceux-  cy  ne  les  attendirentpas,  le  premier  £Mrr,lr4lM 
vent  de  leur  venue,  leur  fit  leuerlefiege  de  Canife,  auec  fi  peu  &»>•*»/«• 
«d’ordre,  &  tant  de  honte,  qu’ils  laifièrent  leur  artillerie ,  leurs 
malades,  Sc  lesbleflez ,  U  mefme  le  bagage,  le  tout  pour  la  N 
proyedu  Turc,  qui  n’en  eut  pas  peut-ctrc  tant  eu  apres  le  gain 
d’vne  bataille.  Encore  fembîe- il  que  les  Chrétiens  en  eurent 
bon  marché:  car  fi  pôurlors  le  Turc  eut  bien  feeu  pourfuiure 
dbn  boa-heuryii  cuft  mis  en  pièces  l’acmce  Chrétienne ,  ainfi 
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qu’elle eftteit  en  defordre  en  fa  retraite:  mais  ledefîr  du  lucre 
occupa  le  foldat  à  butiner  dans  le  camp  dés  C  hreftiens.  Ce  fic- 
ge  auoit  efté  fi  mal  ordonné, que  Rofuorm  Colonnel  remarqua 
à  fon  arriuce ,  que  la  ville cftoit  bouclee  de  telle  forte,  que  les 
Turcs  en  pouuoient  fortir ,  8c  y  r’entrer  à  leur  volonté-.  Ce  fuc 
l'annee  mil  fix  cens  vn. 

Pendant  ces  chofesle  Duc  de  Mercoeur  cftoit  allé  trouuer 
l'Empereur  à  Prague,  eftant  preft  de  faire  vn  voy  age  en  Fran» 
ce,oùilauoitrefolu  de  ne  faire  pas  long  feiour,  afin  de  pouuoir 
eftre  de  retour  en  Hongrie  l’annee  fuiuante.  Maisfur  le  che¬ 
min,  arriué  qu’iMut  à  Noremberg,vnc  ficure  peftilentieufe,fui- 
uie  de  pourpre,  le  faifit,  &  la  mort  le  fit  paffer  en  vne  meilleure 
vie,pouriouyr  dès  palmes  que  fes  trauauxaux  guerres  contre 
l’ennemydelafoy,luyauoient  dignement  acquifes.  Sa  more 
porta  des  regrets  à  toute  l’Alemagnc,8c  de  laperte  à  la  Chré¬ 
tienté, pour  le  commun  bien  de  laquelle  il  auoit  expofe  fa  vie  i 
vn  milion  de  périls ,  8c  fi  bien  conduit,  les  affaires  de  la  guerre 
contre  le  Turc, que  foubs  fa  charge  l’armee  Chrétienne  acquit 
autant  d’honneur ,  qu  elle  eut  de  honte  incontinent  apres  qu’il 
s’en  fut  feparé,  ie  dis  à  cette  retraite  de  Canife. 

Il  et  fouuent  arriué que  la  Iutice  de  Dieu  a  remarqué  dans  • 
le  Ciel  les  lignes  de  fon  courroux ,  pour  aduertir  les  humains 
d’en  éuher  les  effeâs,  en  efiaçans  leurs  crimes  par  vne  fainétc 
repentance.  Aullia  on  veufouuent  le  Ciel  flambloyeren-Co- 
metes ,  efclater  en  combats  formez  dans  les  nues,  reformer  en 
voix.  Cette  annee  nous  reprefente  des  prodiges,  qui  ont  donné 
de  l’cffroy  àceuxquilesonr  veus,  en  la  ville  de  fainét  George, 
fituee  près  la  riuiere  de  lona,  en  la  haute  Hongrie,  vn  four  des 
plus  calmes ,  8c  des  plus  ferains ,  fur  les  vnze  heures  du  matin, 
l’air  fe  troubla,  8c  deuenu  comme  en  dueil,  par  le  noir  efpais  de 
les  nuees,  forent  à  l’inftant  ouyes  des  voix ,  meflees  de  hurle - 
mens  horribles, &  de  gemilfeiuens  cfpouuentables,  dont  le  fea  • 
ponoir  tantôt  vers  l’Occident, tantôt  vers  le  Septentrion, con- 
tinuansiufquesàdeux-  heures  apres  midy.,  auquel  temps  elles 
ceflercnt,  Sc  l’air  referenant  la  face ,  fit  voir  vne  croix  dans  le 
Ciel,  d’ vne  grandeur  immenfe ,  et endant  fon  coté  droiét  vers 
-l'Occident, 8c  le  gauche  vers  l’Orient ,  portant  fer  fon  milieu, 
vne  couronne  d’efpines,  auecvnfoit  pendant,  attaché  du  collé 
droit, 8c à  fes  bouts  des  corps  diaphanes ,  rayonnant,  à.gpife  de. 
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Soleils.  A  Tes  pieds  paroiflbitvn  homme  à  genoux,  les  mains 
ioinres, comme  demandant  pardon ce  qui  dura  prefque  route 
la  nuiét,  il  n’y  eut  de  nui£fc  pour  lors  »  car  les  rayons  qui  efcla- 
roient  autour  de  cetre  croix,  rehdoient  vn  iourbien  refplendif- 
lànt ,  pour  efclaiter  ceux  qui  alloient,  6c  venoient  en  deuotion 
par  la  ville  de  S.  George, du  nombre  defquels  eftoit  le  Seigneur 
de  la  ville,  le  Comte  lean  Demander ,  tefmoing  oculaire  de  ce 
prodige .  Le  lendemain  fur  l’heure  que  le  iour  commence  à 
poindre  (c’eftoit  âu  mois  d’Aouft,  l’vnziefme  iour  d’iceluv  )  vn 
tonnerre  effroyable ,  accompagné  de  grands  efclairs,  fendit 
l'air,  où  la  croix  difparut ,  le  laifTantcom  me  teint  de  fang  :  mais 
en  fa  place  fortirent  deux  monftrueux  animaux,  dont  Tvn  ref- 
fembloit  vnc  Once, marquetée  de  plulieurs  taches ,  8c  l’autre  vn 
Dragon,ayant  la  queue  entortillée,  8c  confufe  de  nuages,  diucr- 
fementobfcurs.Ces  deux  animaux  horriblement  acharnez  l’vn 
contre  l’autre,  combattrenr  depuis  huift  heures  iufques  à  M  idy , 
auecmefme  fuite, 6c  mefme  horreur  dcs-hurlemens ,  6c  cris  ef- 
pouuentables  ,  que  le  iour  precedent ,  ce  qui  donnoit  mille 
frayeurs  au  peuple  qui  eftoit  auolé  à  ce  fpe&acle .  Le  Dragon 
toumoit  les  entortillcmens  de  fa  queue  vers  l’Occident,&  l’On- 
ccla  pointe  delaftennevers  l’Orient .  Finalement  à  ce  qu’on 
peut  voir  au  trauers  l’obfcurité  des  nues, l’Once  vainquit  le  Dra¬ 
gon:  Mais  le  combat  ne  fe  finit  pas  fans  vn  bien  terrible  tinta- 
marre,meflé  de  pareils  cris  qu  auparauant ,  lefquels  cédez ,  les 
animaux  difparurent,  8c  l’air  rafferenafaface,  parlé  retour  du 
Soleil, qui  fembloit  s’eftre  caché  pour  ne  voir  point  cet  horrible 
fpeâable.  le  laiffe  au  Lefteur  l’explication  de  ce  prodige,  8c  du 
combat  des  animaux  ,  dont  l’vn  fembloit  fouftenir  la  partie 
JÛflptale,&  l’autre  l’Occidentale. 

Le  iour  de  l’Inuention  Sainûc  Croix,enla  PamnfTede  Co- 
dos ,  près  la  ville  de  Bazas  en  Guyenne»  aduintvn  autre  prodi-  e**<“C"3F 
ge,vnefemmc  fdifent  les  Originaux)  ayant  pcftri  delà  parte 
pour  faire  du  pain, apres  l’auoir  couuerte,la  xetrouua  toute  ta¬ 
chée  de  fang.enfemble  la  couuerture.Le  Vicaire  du  lieu  en  ren¬ 
dit  tefmoignage  à  l’Euefque  qui  enuoya  fur  le  lieu,  pour  infor¬ 
mer  de  cette  vérité,  cogneuë  à  tous  ceux  de  la  Parroiffc.  Les 
beau  x  efprits  fe  peuuent  exercer  fur  ce  fubiet ,  à  fçauôir  fi  la  cau- 
fc  en  eft  naturelle,  ou  fiirnaturelle.  ,  AutrtPn 
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cuth*  «•  ragon,  près  de  Vililla»  eti  l’Eglife fain&  N  icolas,  où  vne  cloche» 
Arrtgtn  appellee,  pour  fes  cfmerueiUables  cffeûs ,  la  cloche  du  miracle, 

^onna de f°n propre mouuement (quoy quelle foit  fort greffe) 
8c  fans  ayde  de  perfonne .  Les  Efpagncîs  remarquent  qu'elle 
forma  de  mefme ,  quand  le  Roy  d’Arragon,  Alphonfe  V.  alla 
prendre  pofleflion  du  Royaume  de  Naples;  quand  l’Empereur 
Ct  <j+yut  4  Charles  V.  mourût;  lorsque  Dom  Sebafticn  fit  le  voyage d’ A4- 
Ùfiiâ!*"'  friquei &  du  temps  que  Philippe  1 1.  fut  griefûcment  malade  à 
Badaios,  lors  que  fa  femme  Anne  décéda-  Cette  annee  le  13. 
de Iuin, icelle  cloche  fonna  plufieurs coups,  8c  du  depuis  en 
itiPtrt»-  branle  par  plufieurs  iours.  Les  Portuguais  tiennent  que  ce  fut 
pour  le  retour  de  celuy  qui  s’eft  qualifié  Dom  Sebafticn,  leur 
Unttu/tU  r  Roy  ,difent  -ils,  qui  fut  arrefté  à  V enifc,&  du  depuis  liuré  à  l’Ef- 
ittêrRtj.  pagnol  par  le  grand  DucdeTofcane,  8c  mis  furlesgaleresdu 

Roy  d’Efpagne;  mais  apres  enfermé  dansée  chafteau  de  S.  Lu* 
car,&  duquel  on  a  efcritdes  chofes  admirablement  étranges, 
tant(difentles  HiftoriensJ  il  auoit  de  marques,  de  rappons ,  8c 
de  preuues  irréprochables  du  Roy  de  Portugal,  Dom  Seba- 
ftien.queles  Caftillans  tiennent  auoir  efté  tué  en  Afrique,  en 
vne  bataille  contre  les  M  ores. 


jhn  igoi  '  Or  lamefinc  annee,  mil  fix  cens  vn, frère  Aloph  de  Vignan- 
Lt  grtni  court.  Gentilhomme  François ,  efleu  grand  Maiftre  à  Maire, 
1  énrree  en  là  dignité,  de  la  prife  d'vne  forterefie  fur  le 
fidrde  li-  Turc,  les  cinq  galeres  de  fon  ordre  efbrns  de  retour  de  Sicile, où 
gnamttott,  il  les  auok  enuoyecs,  pour  feeonder  André  Dorie,en  fon  entre  - 
;:Tt1  Pf^c  ^ur  Alger,  qui  n’euft  point  deffeéf ,  auec  prières  de  Dorie 
d  enuoyerfes  Cheualiers ,  8c  fes  vai  fléaux  en  Leuant,  pour  ^ 
donner  L’alarme,  tandis  qu’il  prendroit  Alger.  11  depefclfâdu 
Viuier ,  BaHlif  de  Lyon,  auec  quatre  galeses  bienarmees^prs 
La  Moree  ;  ces  vaiffeaux  vont  prendre  terreau  bras  du  Mayne, 
où  les  Cheualiers ,  fk.  leurs  troitppes  firent  leur  defeeme ,  pour 
et a^cr  û*rprcil<*rc  la  forterefle  de  Chafteauneuf,  appellee  des 
neuf  pétrin  Grecs  dû  pays  Niocaftro ,  8c  des  Turcs  Pafleua,  place  impor- 
dl’uthT  tance’  Acncecffairc^pour  tenic  cn  bride  le  pays  des  Magaates, 
où Chreftiens  Grecs,  qui  iouyffent  de  leur  liberté  dans  le  feiour 
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des  montagnes,  où  ils  habitent*  En  peu  de  temps  le  Comman  - 
deur  duPonfu  quicommandok la  galère ,  Capitaine  de  l'Or¬ 
dre,  8c  General  déterre,  miitcinqceas  hommes  hors  des  vaif- 
feaux ,  pareny  Iclqucls  eftoient  cent  cinquante  Cheualiers  ,8c 
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(bus  la  guide  du  Chef  des  Magnates ,  prendie  chcmin.de  Cha- 
fleau-ncuf,  quiettoit  à  deux  lieues  dçlamerje  Cheualier  de 
Bcaurçgard,  Capitaine  de  4  galcrç  S  george,  marchoit  le  prcr 
xnier  auçc  trente  hpnjtnes ,  comme  ayant  la  charge  du  p^ard. 

Les  Cheiwlicrs  dç  Bayllou  ,&4c  la  Treulliere ,  portojent  les 
efchelles ,  fie  lûiuoient ,  aucç  chacun  vingt  hommesde refte  ve* 
noit  apres,  conduit  par  le  Commandeur  dé  Ponfu.  Ainii  ilsar- 
riuenc  mx  portes  de  Chafteau  neuf,  vnpeuaua ©t  le  iour.  Beau- 
regard  appofefon  pétard  >  84  Bayllou ,  8c  la  Treulliere  plantent 
leurs  efchelles ,  8c  tous  trois,  çeux-cy  par  l’cfcalade ,  l’autre  par 
rouuerturcqu’auoit  fait  le  pétard  en  deux  portes  d'vn  meûne 
collé ,  entrent  dans  la  ville ,  quelle  rehftance  que  les  Turcs 
feeuflent  faire.  Le  gros  lût  au/fi  toft  dedans,  8c  tousenfemblefc 
rendent  MaUlres.de  la  place ,  tuent  enuiron  deux  ccnsTurcs,en 
prennéc  autat  de  prifonniers,  cependat  que  le  relie  fe  fauuoit  par 
des  fauffes  postcs:Plantem  l’eftendart  de  l’Ordre  fur  la  forteref- 
fc, apres s’eftre faifis de celuy du  Turc,  8c  de  trente  piétés  de  t»f* $/fat 
canon,  qui  furent  cncloüez,  8c  auoir  pillé,  ôcJbutiné  tourcequ’ils 
trouvèrent,, emmené  cinq  censefclaucsi  pqur  la  place  ,il  ne  sa- 
rnuferent  pas  à  la  garder ,  ains  mirent  le  feu  par  tout ,  allarmans 
ainû  tout  le  pays,  félon  lesfouhaits  d’André, Dorie ,  tandis  qu’il 
s’amuCoit  à  ne  rifinfaire ,  fon  entreprife ,  d’Algerscftanreuapo- 
tee  en  fumee. 

Ce  deffeing  fur  la  yilk  d’Algeren  Barbarie  ,  auoir  elle  aflez  DtjpmgJk 
biçncôceu,  donfeuft  effeôué.  Le  Roy  d’Efpagne  miftfur  mer  ïup‘x»»i 
vne  puilTante  armée,  fous  la  charge  d’André  Donc ,  8c  Dom  fHt  Al&"' 
loan  de  Cardoua ,  pour  furprendre  la  ville  d’Alger ,  l’affiftance 
du  Roy  de  Fezdcuoit  feruir  de  planché  aux  Chtelliens  ,  pour 
paUeiàla  cooqucfted’vneplace  fi  importante  en  Aârique;mais 
ce  Roy  de  Fez  n’esffeôuant  point  fesprameflès ,  les  Efpagnols 
fe  retirecét  fans  rien/aire.  Cigale  Admirai  des  mers  du  grâd&ei* 
gngeur  .quiauokfuiuy  l’armceEfpagnolc  aueccinquante  voiles, 
n’eohtpasdemefrae.  carà  fonretQur  ilrauagca  toutes  les  co- 
flfls,8c  ports  de  mer  des C hrefii  cns,oùilpeut  mouiller  Fanchre. 

Tandis  que  les  vaiüeauxEfpagnolseftoiéten  Sicile, en  l’attente 
d  aller  exploiter  quelque  chofe  de  bon  en  Afrique,  les  galeres 
de Make  s’aller ent offidr.au  General  Dorie ,  les  Cheualiers  e- 
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ger.Mais  Dorie  fupplia  le  grandMaiûre  de  M  alte  d’enuoyer  fos 
gens,  Sc  fes  armes  en  Leuànt ,  pour  y  donner  l’alarme ,  Sc  occu¬ 
per  .d’autant  le  Turc,  tandis  qu’il  prendrait  Alger.  Les  galères 
<4  Malte  Rirent  enia  Moree,prindrenc  Chaftcauneuf,  Ta  bru- 
lièrent, femans  vne  generale  frayeur  dans  tout  le  pays,  ainfi  que 
nous  auons  dit.  Mais  Dorie, Domloan  de  Cordoua,ny  le  relte 
des  Efpagnols,  ne  firent  rien  ên-Barbarie  pour  ce  coup  là ,  quoy 
qu’ils  enflent  foixante,  Sc  dix  galères,  où  le  Pape ,  l’Efpagnol,  le 
Duc  de  Sauoye,  le  grand  Duc  deTofcane,&  le  grand  Maiftré 
de  Malte,  auoient  contribué:  car  les  codes  d’Afrique  e  liant  en 
armes £c  les  vents  contraires  à  l’abord  des  vaiffcaux,Ies  dedans 
de  Dorieauorterent,  Sc  l’Empereur  Turc  ayant  feeu  cette  leuee 
de  bouclier,  prit  fuictde  dire  qu’il  ne  craignoit  pas  les  efforts  de 
l’Efpagne,  ny  ceux  de  l’Italie ,  pourueu  que  le  Roy  deFrance  ne 
s’en  meflaft  point. 

LesCheualiersde  Malteentreprindrent  plus  heureufement 
fur  la  ville  delaMahoinete  en  Barbarie,  affife  fur  les  bords  de 
la  mer,  dans  le  Royaume  de  Thunis,  peuplée  de  Mores  ,gens 
de  main  pour  le  combat, &  fort  exccllens  tireurs  de  lames  gayes 
op  hazegay es.  Le  grand  Maillre  de  Vignancourt,  informe  des 
ra&J^ns  de  cette  entreprife,  par  vn  Maltois,  autresfois  efcla- 
ue  dans  cette  ville  là;  fait  partir  de  Malte  les  cinq  galeres  de  la 
Religion,  auec  quelque  huiû  cens  hommes  de  combat,  parmy 
lefquels  il  y  auoit  bieri  deux  cens  Cheualiers.  Ce  fùtfur  le  com¬ 
mencement  du  mois  d’Aouft,  de  l’annee  mil  fix  cens  deux  :Ces 
vaifleaux  foubs  la  conduitte  du  baillif  de  Lyon,  nommé  du  Vi- 
uier,  General  d’iceux,  arment  à  Lampadoufe  petite  ifle  defer- 
tc,  efloignee  de  Malte  de  quatre  vingt  mille,  ou  ils  fe  renfor¬ 
cèrent  de  la  prife  de  deux  faites  Turques,-  peu  de  iours  aptes  ils 
paroiffent  à  quelque  mille  de  la  Mahometc, le  temps  peu  fauo- 
rable  à  la  defeente  des  foldats  en  terre,  leur  fit  couler  inutile¬ 
ment  quelques  iours  fur  les  ondes,  tandis  que  le  Capitaine  Vin- 
ceguerre,  Pilotte  real,  brauc  homme,  Sc  fcmblable  à  fon  nom» 
alloit,  SC  venoit  fouuent  en  terre,  pour  defcouurirau  trauersles 
voiles  de  lanuiâ,  la  fituation  de  la  ville,  malaifee  àtrouuer  par¬ 
my  l’obfcurité,  tant  les  codes  de  la  Barbarie  font^baifes,  Sc  de 
difficile  acccz  hors  du  iour.  Auffi  Fallut  il  attendre  la  lumière:  le 
quinziefme  d’Aouft,  ou  le  qôatorziefme,  au  poinét  du  iour ,  le 
General  du  V iuier  commua  la  defeenteaux  gens  de  guerre; 


Digitized  by  LnOOQle 


de  l'ti iHoire  generale  des  Turcs.  5  6  f 

Ht  Commandeur  de  Matha,  de  la  langue  d’Auucrghe,  General 
de  terre,  y  mène  fes  gens,  le  Cheualier  de  B  eauregard,  S  ergent  Ll 
Major  pour  les  François,  difpofe  les  Cens,  de  meune  en  fondes  intiî’lu. 
Cheualiersde  Ceba ,  8c  Dom  IoandeSannazar,  celuy-là  pour 
les  Italiens;  ccluy-cy  pour  les  Elpagnols.  LeCheualier  de  CîU 
rcray  porte  yn  petard,pour  la  porte  du  port  :1e  Cheualier  Fr  effi-  m*. 

net  vn  autre  pour  l'appofer  à  la  porte  de  Siroc.  Beauregard  ou-  Fri‘ 

tte  fa  charge  de  fergenc  Mater  des  François ,  por toit  le  prioci-  c 
pal  pétard,  pour  la  principale  portejlefecours  de  ce  dernier  pe- CJ£~ 
tard,  compofé  de  vingt  Cheualiers,  8c cinquante  fçldats,  eftoit 
conduit  parle  Sieur  d’Çiarleu,  Gentilhomme  François ,  delà  l* 

maifon  de  St  Luc,  volontairement  venu  à  cette  entreprife,auee 
le  CheuaKer  de  S.  Luc,  fonfrere.  Le  Cheualier  Ceba  auec  au.  *»<*  /«/«»- 
tant  d’hommes,  deuoit  fecourir  Canremy.  Ainfi  armez  ,ainfi 
rangez,  ils  attaquent  la  ville,  les  pétards  ioüent,  fonteffeâ,  ex-  i'HMt»,  d* 
ceptéceluy  deFreffinet,qui  trouua  la  porte  muree  de  picrre,auf-  ,4  *"/"»  ^ 
ficè  Cheualier  ne  s  y  amufi  pas  long  temps,  il  court  à  vne  ef- 
cheile,  monte  le  premier,  ficlmuy  de  quelques  autres  entre  dans  pt*rJ. 
la  ville  par  les  mur  ailles,  lcrefte  s'y  cou  je  par  les  portes  abba- 
tucs ,  en  l’vne  defquelles  Beauregardeft  blclfé.  Mais  le  Chré¬ 
tiens  font  Maillr  es  de  la  place,  &  nonobftant  la  refiftance  des  tMChrt^, 
T urcs,  qui  fut  par  vne  grefle  d'arquebuzades,&  de  flefehes,  fie  /««f  mllprà 
plufieurstonneres  de  canons,  ils  tuent,  pillent-,  &  brodent  tout  <ttUj>Uet> 
ce  qyi  vint  en  leur  pouuoir.  Cependant  les  Mores  <ks  enuirons 
s’eftoient  r’aflemblez  iufqucsà  quatre  mille  hommes  depied,&  t»«i. 
huitt  cens  cheuaux,  qui  vindrent  fondre  fur  les  Chrétiens  au 
commencement  de  leur  retraite,  ils  yfurent  rcceus ,  8c  viue- 
mentrepouflçz ,  apres  en  auoir  {aide  plus-dc  trois  cens  desleurs 
fur  laplace .  M  ais  leurs  diuerfesefcarmouches ,  8c  attaques  ,  a» 
uoient  défia  obligé  lcsChreftîens  à  fe  retirer  apres  leur  vj&oirc, 
emmçnans quant  8c  euxcinq  cens  efclaues,  8c  quantité  de  butin, 
fans  iaiffer  aux  Mores  que  les  corps  de  leurs  morts,  8c  les  trilles 
marques  d’vn  fiteçagement  de  la  ville ,  que  les  flammcs  ache- 
noient  de  perdre  $  egr  les  Chrelliens  y  auoiént  mis  le, feu  pncti*,&u 
tour;  Les  derniers  qui  firent  la  rctraiue  ,  elloient, le  Sieur 
d’Harleu ,  les  Cheualiersde  Ceba,  de  la  Courbe ,  fainét  Lï-  çupl*»- 
ger,  &  Chafteauneuf ,  auec  quelque  nombr  e  de  Soldats  :  Ce- 
.  £a ,  &  la  Courbe  y  dirent  griefuementblefTez:  D’Harlcu  fui-  AUr,,rtlf+ 
uy  d’vnç  partie  du  fecours  qu’il  menoit  -quant  -  fie  -  luy ,  pafiànt- 
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deuant  vn  logis*  où  quelques  Turcs  desplusFcmarquabiesdeii 
,  villes  eftoicnt  enfermez,  commaftda  à  vu  foldat  de  tirer  Vne 
Jiarqùcbuzade  là  dedans ,  pour  les  efpouuamer,  mais  l’arqucbo- 
zene  prit  pas  fèu,cequi  fut  canfequ’ilfèiecte  dans  le  logis  l’ef- 
peeà.  la  main ,  force  Ceux  qui  y  eftoienc  s  mais  comme  il  en  te* 
noit  vn  au  colet,  pourl’emmèner  à  la  ehaifoe ,  le  menaçant  de 
Ton  poignard,  s’ilnemàrchoit  volontairement»  vn  More  caché 
i Hntt»  derrière  vneporteaucc  vne  hazegaye,  hiy  perce  les  reins  d’vn 
coup  de  cette  arme,  &  le  blefle  à  la  mort,  ce  coup  luy  fit  repren¬ 
dre  le  chemin  des  galetes ,  car  la  retraite  eftoit  défia  fonnee  par 
tout}  mais  peu  apres  les  vailïèaux  partis  de  la  Màhomete,  êc  ar* 
riuez  à  Pantaleree ,  à  fotxante  mille  de  là,  petite  ifle  dés  appar¬ 
tenances  du  Roy  d’Efpagne, la  grande  quantité  de  fang  qu’il  vo¬ 
mi  (Toit  fans  ccflc,  noya  fa  vie,  &luyHt  rédrel’ame  à  Dieu,  iaifi. 
s*  mm*,  sat  vn  general  regret  de  fa  perte,  à  tous  ceux  quiauoiët  efté  tef-  ' 
moings  defa  valeur.  Ain  fi  finit  ces  iours  le  Sieur  d’Harlcu, apres 
s’eftre  valeureufement porté  en  cette  entreprife ,  contre  le  c5- 
mun  ennemy  de  la  foy:  Son  corps  fiic  porte  à  Malte,  &  là  par 
quatre  Commandeurs  de  l’Ordre  (quoy  qu'il  n’en  euft  pas  elle) 
porté  au  tombeau,  dans  la  Chappellc  dé  S.  George,  lieu  oùsôt 
des  fepultures  des  grand  s  Maiftr  es .  C  ette  prife  de  la  Mahomete» 
fot  le  quatorziefme  ou  le  quinziefme  ionr  d’A  ouft ,  mil  fix  cens 
deux  :  c’cftoit  ce  qui  Ce  pafioit  fur  la  mer  au  defaduantage  du 
Turc,  mais  les  affaires  de  la  Hongrie  luy  eftoient  bien  plus  im¬ 
portances. 

C  H  a  p.  A  Conftantinopie,  laperte  de  la  ville  d’  AH>e  -  Royale  auoic 
XV.  apporté  du  trouble  en  l’efprit  du  Sultan ,  aufli  l’importance  de 

cette  place  meritoit  bien  qu’il  en  prit  à  coeur  le  recouurcment,  il 
enuoya  fon  grand  Vizir  en  Hongrlé,  auec  des  forces  telles  qu'il 
fàilloit  pour  affieger  Albe ,  d ’auantage  il  efcriuit  au  Bàfià  Ser- 
dar ,  que  s’il  ne  recouuroit  cette  place  qu’il  auoit  perdue ,  qu’il  y 
alloit  de  fa  vie.  C’cft  l’ordinaire  ftüe  de  l’EmpercurT urc, quand 
z«  T»t fi  *1  vcut  viuement  poufler  au  bien  defoh  feruicelesGrandsde  fon 
Empire ,  8c  les  Gouucrneursdes  Prouinces,ou  des  places  ;  ri- 
JrjtibÊ?**  gucuràlaveritédigned’vn‘PrihceTufo,quinatamais  faluélx 
zcjdî».  clemcncc  :  mais  aufiî  perfonne  n’abufe  là  dé  fon  authoricé  qu’il 

^'ïj^^  n’enreçotuctoftoutard  le  loyer  infaillible,*  &  le  Sultan  n’eft 
'algÜtu  point  en  peine  de  donnerr  ecompenfc  à  v»  Gouucrneur  peu  fi¬ 

dèle  ou  fort  inutile, pour  le  tirer  d  y  ncplace,dbnrkchargclùy 
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.aefté  commife.  Scdar  ayant  receu  les  lettres  de  fan  Prince,  le* 

-ue  gens  de  toutes  parts, &affifte  le  grand  Vizir,  de  tout  ce  qui!  Ui 
iuy  fiitpoffible,  pour  vnfiege  fi  impartant.  Ces nouuelles  delà  l'müâf» 
tefblution  des  Turcs,  femees  par  la  Hongrie,  éueillëclcs  Gratis 
du  pays,  qui  eftoient  comme  affoupis  dans  les  delices,  ne  s’occu-  ^m/Jr -J,, 
pans  apres  les  trauaux  des  guerres  pafiees ,  qu’aux  feftins,  aux 
•dances,  &  aux  mommerics  ;  mais  il  fallut  changer  d’exercice,  Stci0TI  it 
chacun  prit  les  armes,  êc  l’Empereur  enuoya  du  fecours  à-Albe  /empL* 
Royale,  quatre  pièces  d’artillerie ,  deux  mille  chariots  chargez  />•*" 
de  munitions  de  guerre, &  des  viures,le  tout  côduit  par  le  Côte 
Ifolan, affidé  de  trois  compagnies  de  cheuaux  légers, tous  Fran¬ 
çois,  te  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  guerre,  des  autres 
nations  :  mais  ceconuoy  n’arriuapas  à  la  ville ,  les  Turcs  ne  le  ^ 
pouuans  deffaire,à  caufe  qu’il  anoit  pris  Ton  chemin  vers  les  pla-  »  mfd. 
des  de  Falotte,  &Chofne,pour  en  eftrecouuett  depuis  Ton  de- 
part  de lauarin, lobligerent à s’arreôer  à  Pâlotte  : -Cependant 
ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  aurnr  quelque  aduantage  fur  Al-  ^  Jtt 

be  i  le  nombre  de  gens,  te  d’artillerie  leur  en  pouuoit  faire  cf-  r«r«  « 
perer  vn  bien  grand  ,  car  ils  n’eftoient  pas  moins  de  cent  mille 
combattans ,  fournis  de  plus  de  quatre  vingts  canons  :  Audi 
attaquèrent  ils  le  faux-bourg  de  Sommateme ,  fortifié  par  les 
Chreftiens,  depuis  la  conqucfte  de  la  place ,  leurs  canons  y  for 
rem  bracquez ,  &  la  batterie  fifurieufe ,  qu’en  peu  de  temps  là 
brefehe  leur  ouurit  vn  affez  ample  chemin ,  ils  vont  à  l’aflàult, 
mais  auec  perte ,  leBafTales  y  ramena  neantmoins  pour  la  fé¬ 
condé  fois,encores y  furent  ils  battus, à  la  troifiefme  les  affiegez 
vaincus  de  la  multitude,  quittèrent  lefàuxbqurg,  te  Ce  retirè¬ 
rent  à  la  ville.  Mais  les  Turcs  s’approchèrent  plus  près ,  te  le 
fauxbourggaigné,illeur  eftoit  facile  d’aborder  les  murailles, 
leur  batteriey  fut  auffi-toft  drcfice,8c  par  l’efpace  de  trois  iours 
titans  fans  ce  fie ,  ouurirent  vnc  brefehe  allez  raifonnable  pour 
aflàillir  ,*  ce  quilsfirentl’efpaced’vniour  entier ,  auec  vne  gran¬ 
de  perte  des  leurs  ,-qni  y  furent  tuez  en  fi  grand  nombre,  que  les 
fb  fiez  eftoient  tous  comblez  de  Turcs  morts,  8c  la  brefehe  en  Em  rrmm * 
eftoit  prefquc  fermee,tant  la  reûftance  des  affiegez  auoit  efté  ufmxi**rt 
genereufe.  Mais  la  trop  longue  attente  du  fecours  de  l’Empe- 
reurjfit mutiner  lesfoldats,quifeplaignoient iuftement  du  peu 
de  foing  qu’on  auoit  d’eux,&  de  l’oifiueté  de  l’armee  Chreftien- 
»e,  qui  eftoit  à  Coraar»  inutile,  en  nombre  de  quarante  mille 
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combattais,  au  lieu  de  venir  à  leurs  fecours;  de  forte  qu’ils  por  ¬ 
tèrent  le  Gouuerneur  de  la  ville  à  parlementer-,  &  receuoir  la; 
compofition  du  T uc.qui  fût  que  la  garnifon  fortiroit  aueefes  ar¬ 
més,  &  bagage,  8e  fe  retireroitou  bon  luy  fembleroic ,  pourueir- 
que  le  canon  fuft  au  Turc  -,  le  Comte  Ifolan  qui  s’eftoit  iette  de¬ 
dans  ,  ligna  cette  capitulation ,  le  Turc  promet  de  l’obferuer. 
Mais  tandis  que  ceux  de  laville  auec  vn  confus-  defordre  char- 
geoient  leurs  meubles ,pillans  euxmefmes  les  vns  fur  les  autres, 
le  bruit  &  le  tumulte  appellerent  les  foldats  qui  gardoient  la 
brefehe,  pour  defeendre  à  la  ville,  8e  pouruoir  à  leurs  biens,  ou 
faifir  ceuxd’autruy  >  comme  lesautres.  De  forte  que  l’ennemy 
voyant  la  muraille  fans  deffencc ,  entre  par  l’ouuerture  qu’il  y- 
auoit  fait,&  prendrainfi  d’affaut  ceux  qui  s’eftoient  défia  rendus, 
tuc,maflacre,5c  r  éplit  tout  de  fang,  8c  de  meurtre, ne  pardônant. 
ny.  à  l’aage,  ny  au  fexe.  Le  Comte  Ifolan,  8c fes  Capitaines,  fu¬ 
rent  fauuez  de  la  fureur  du  cymeterre,  par  le  Baffai  mais  néant - 
moins  faicfc.efclaues,  &c  menez  àConftanttnople,  nereceuans 
pourtoute  refponfe  à  leurs  plaintes,  que  fes  paroles ,  qu’ils  n’a- 
uoient  pas  rendu  la  ville,  ains  l’auoierit  laiffé  prendre  d’affaut. 
Ce  fût  le  fixiefme  dumois  de  Septembre  1601.  vn  an  apres  que. 
lc  Duc  de  Mercœur  l’eut  réduite  au  pouuoir  des  Chreftien» ,  te 


Kéçügtnc»  tandisque l’armee  Chrefticnneeftoit  à  Iauarin,  où  elle  s’eftoic 
G bnfliut.  aduancee  partant  de  Comar ,  pour  eftre  là  comme  fur  vn  théâ¬ 
tre,  &  voir  les  bras  croifez ,  Albe  û  importante  ,  prife  par  les 
Turcs ,  8e  la  plufpart  des  Chreftiens  mis  en  pièces  ,  à  coups  de 
cymeterre.  Que  fîelleeufteule  Duc  de  Mercœur  pour  Chef/ 
Gtn(r!Tdt  C^C  k  Pouuo*1  oppofer  à  ce  malheur.  Se  en  empefeher  le  mjfe- 
MHdrmét.  fable  euenement-Maiselle  eftoit  plus  conduitte  par  la  diuiiion 
^  des  opinions,  que  par  Rofuorm.qui  fucceda  à  la  charge  de  Ge-* 

c»mu  ifi -  ncral  dei’armee  C  hreftienne ,  du  depuis  l’Empereur  rachepta 
u».  des  mains  du  Turc  le  Comte  Ifolan ,  8e  fes  compagnons ,  mais 

u  retour  de  Conftantinople  à  Vienne,  Ifolan  mourut  ,  d’  vn  flus 
ade  fang ,  à  vne  iournee  de  Vienne. 
tiienut  LarmeeChreftienne  efucillée  dp  cette  oyfiueté,quil’auoitar- 
combattre  reftee  à  Iauarin ,  conçoit  vn  nouueau  defir  de  combattre,  quand 
♦/»  ^  n  en  P^us  temps, car-les  Turcs  contens  d’auoir  pris  Albe» . 

*  f  », fe  voulaient  tenic  fur  leur  aduâtage.  Néant  moins  pour  ne  crou¬ 
pir  inutilement  dans  quelque  fciour?elle  prend  refolution  d’aL 
1er  mettre  le  fiegç  deuant  Bude,efpcranr  que  quand  les  Turcs/ 
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^iendroienc  au  fecours,  elle  auroit  vne  belle  occafion  de  cobat- 
trë.  Mais  ceux  cy  ne  fuy  oient  rien  tant  que  de  venir  aux  mains, 

•de  forte  qu’ils  iettentvnë  partie  de  leurs  forces  dans  la  ville ,  Sc 
/ont  retirer  le  refte  dans  les  gamifons  Decette  façon  les  Chre¬ 
ftiens  n’auoient  autre  fuiet  pour  leurs  armes,  que  la  ville  de  Bu- 
•de ,  ils  en  font  les  approches,  logent  leurs  canons ,  la  battent, 
mais  auec  peu  deffctj  car  foitque  l’endroit  fut  à  J ’efpreuue  des  ?**?•*&* 
xanonàdes,oufoit  que  l’artillerie  fuft  mal  placee,tant  y  a  qu’ils  y  *' 

aduançoient  fort  peu ,  de  forte  qu’il  fallut  vfer  de  la  fappe,  par  le 
moyen  de  laquelle  les  fortifications  de  la  baffe  ville  furent  ab- 
batuës ,  Si  l’entree  libre  aux  Chreftiens,’  qui  s’en  rendirent  les 
Maiftres,  auec  perte  de  quelques-vns  des  leurs,  entre  lefquels 
;eftoitle  Baron  de  Beaupart,la  vaillace  duquel  fut  en  partie  cau- 
fe  de  cette  prife!  La  haute  ville,  commeplus  forte,  Sc  plus  im-  */n'”*J* 
portante,  leur  dôna  bien  dauantage  de  peine, car  quoy  qu’ils  fif-  *  '**  **" 
fient  tous  leurs  efforts  pour  la  ptendre,la  rcfiftancc  des  T  arcs  fut 
fi  grande, qu’ils  en  furent  repoufTez, outre  que  le  canon  dePefih, 
ville  de  laucre  cofté  du  Danube, qui  portoit  iufques  à  eux, les  in- 
cpraodoit  grandement;  ceux  de  cette  place  alarmez  par  la  prife 
■  de  la  baffe  Bude ,  auoiént  rôpu  le  pont ,  qui  foruoit  de  paflàgc 
d’vne  vijle  à  l’autre,  Sc tourné  leur  artillerie  vers  Bude,  pour  en 
faire  defloger  les  Chreftiens;T  ellement  que  ceux-cy  pour  eui- 
•ter  la  continuelle  batterie  de  ceux  de  Pefth,fe  refoluent  d’aller 
attaquer  la  place ,  dreffent  deux  pqpts  fur  le  Danube,  à  la  garde 
defquels  ils  mettent  douze  galeres,  qui  efioient  venues  devien¬ 
ne,  sc  de  Iauarin,  en  vne  nuiâ,  à  la  faueur  de  l’obfcurité ,  vont 
planter  leurs  efchelles  aux  murailles  de  Pefth,  y  entrent,  (car 
ceux  delà  ville^lormoient  fous  la  feurcté  des  Turcs  de  Bude, 

-qu’ils  croyoient  dcuoir  empefcher  le  pafiage  aux  Chreftiens  ) 

en  moins  d’vn  iour  s’en  rendent  les  maiftres, bien  que  la  pluf-  *rmd  p,/ft 
part  des  Tur  es  fie  fuffent  iettez  dans  les  tours ,  d’où  ils  rendoient 
vne  merueilleufe  deffencc;  mais  tout  ce  qu’ils  peurent  obtenir, 
ce  fut  la  feureté  de  leur  vifc,Sc  celle  de  leurs  meuble$,ainfi  ils  for- 
tirent  à  côpofitioniLes  Originaux  ne  marquent  que  joo.Turçs 
tuez  en  ce  fiege,  Sc  fort  peu  de  Chreftiens,  tant  ceux-cy  eurent 
de  1  heur,  Sc  de  facilité  à  prédre  vne  forte  place, qui  auoit  autres- 
foiscouftétantdefang,  Sc  la  perte  de  tantdemilliers  d’hom¬ 
mes,  du  temps  du  R  oy  de  Hongrie  Ferdinand. 

Pefth ainfi  çonquife,  Rofuorm  General  delarraee  Chre- 
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.  (tienne,  y  mit  le  régiment  du  Comte  Chomberg»  qui  seftoit 
dtchibtrg  auparauant  reuolté,  &  qui  rendit  du  depuis  de  très  -  bons  ferui- 
ttmmtnit  ccs.  Mais  les  Turcs  picquez  de  la  perte  de  cette  place,  accourcc 
•  aulKtoft  au  recouurement  s  le  Bafla  de  Belgrade  y  emmene 
cent  mille  hommes}  l’armce  C  hreftienoe  qui  ne  s’eftoit  pas  en¬ 
core  cfloignée  des  cnuirons  de  Peflh,  les  attend  de  pied  fermer 
&  en  cet  abord  on  fait  plufieurs  efcarmouches  de  part ,  8c  d’au¬ 
tre  ,  Qmspaflèr  plus  autre.  Cependant  les  Chrcûicnsfe  fbrtifiér, 
le  ComteReingrauearriueà  eux ,  auec  crois  compagnies  de 
caualleries  Françoife,  aufquels  on  en  «oignit  trois  autres  qui  a- 
uoient  efté  au  feu  Duc  de  Mercoeur  ,Ie  tout  hit  foubsla  charge 
du  Comte. 


zfoc  de  Ht-  '  Le  Duc  de  N euers  Charles  de  Gonzague,  eftoit  auparauant 
mm  arriué à l’armce  Chr cfticnne,  &  auok  participé  à  l’honneur  de 

laprife  de  la  balTe  ville  de  Bude  , comme  voicy  vnnouueau  fù- 
jct  qui  fe  prefente  pour  Uiy  faire  rendre  des  nouueües  preuues- 
de  fa  valeur-  Les  Turcs  à  deux  mille  pasde  leur  armée  auoient 
fortifie  vn  corps  de  garde,  de  deux  mille  hommes,le  Duc  en  eft 
Bmrtfmi  aduerty,  il  part  pour  les  aller  defiàire,  accompagné  du.  Comte 
/*"• v  V*?'  de  la  T  dur, &d'vn  Capitaine  Polonnois,deux  braues  hommes 
rfm.  *  de  guerre.  Mais  parce  que  par  la  feule  force  il  fe  fût  trouuéincf- 

gal  à  fes  ennemis,  il  loge  le  gros  de  fa  trouppe  dans  vn  bois  en 
embufeade,  8c  auec  le refte  va attaquer  le  corps  de  garde,  les 
Turcs  ne  manquent  point  dçfortir  fur  luy, auec  plus  grand  nom - 
vlftntét*  kre  d’hommes  qu’il  n’en  auoir  ,&  le  contraignent  de  faire  retrai¬ 
te.  te,  m  ais  ce  fut  pour  les  attirer  dans  les  embufehes,  où  ils  furent 

tous  mis  en  pièces.  Arreftant  apres  à  l’entree  du  mefme  bois  la- 
caualerie  Turque,qui  venoit  au  fecours  des  fiens- 
LnTmum  Or  le  Bafiàqui  commaadoit  alarmée  des  Turcs,  auoir  en 

ttcutmmh  fon  delTeinle  recouurement  de  la  ville  de  Pcflh  »-5f  là  refolur ion 
luy  cuc  donné lareprife,fi le  fccoucs,âc la  deffencc  desChrc- 

(liens  ne  l'eu  fient  furpaflee .  Le  General  Rofuorm,.&  le  Duc  de 
Neuers,  auec  quelques  trouppes, fe ietcenc  dedans,  a  la  faueur 
x,tm.  de  la.caualerie  de  Coleniche,  ou  Colenits,  qui  lesouuntUc  met- 

tât  cntr’eux,&  leseonemis,taadis  qu’ils  y  entraient.  Cette  place 
ainfiréforcee,par  le  General  de  larmee,leDuc  dcNeuers,#  vn. 
bon  nombre  de  braues  hommes,  fouftint  le  fiege  des  T urcs  du¬ 
rant  trois  fepmaines,  pendât  lefquelles  les  afliegez  faifoi  éc  plu- 
fiqirs  forties/ur  i’enaemy  ,rantoft  auec  aduamage,  tactoft  auec 
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perte,  comme  le  fort  de  la  guerre  eft  toufiours  inégal:  en  ces 
charges,  &  recharges,  mourut  le  fleur  de  Chaufrefteing,  Lieu-  çZj*,. 
tenant  du  Comte  de  Chombcrg ,  d’Arrandelle  y  fut  blefle ,  8c  fi ««*.  ** 
le  fleur  du  Buiffon,  qui  commandoit  dans  le  mefinc  régiment, 
y  demeura  prifonnier  .entre les  mains  des  renégats  qui  cftoient  emut  a» 
fortis  de  Pappa»  8c  qui  feruoient  dans  l’armee  du  Turc,  comme  rn"&,t4- 
de  Bu zircs,  ou  de  raonftres  de  cruauté ,  pour  inuemer  desfup» 
plicesjSt  des  tourmens ,  pour  l’affii&ion  des  Chreftiens  qui  ve- 
noient  en  leur  puiflànce.Du  Buiffon  donc  entre  leurs  mains  ,ils>z« finr  dm 
le  mirent  au  fonds  d’vnc  fofle  ,  fans  luy  donner  aucune  chofe 
pour  fubftanter  fa  vie,  tellement  que  larage  d’vne  faim  de  qua- 
tre  iours  le  força  de  fedefehirer  fes  cuifles  pour  en  manger  k  ****» 
chah: ,  6c  viure  de  fèspky  es.  Et  lors  quil  tiroit  ainfl  miferable- 
ment  à  fa  fin,  ces  tygrcs  enfurtez  luy  coupperent  les  parti» 
honteufes,  6c  lés  luy  firent  aualler ,  encore  leur  rage  ne  fiirpas 
affouuie,  ils  luy  fendirent  le  codé  gauche ,  duquel  ils  tirèrent  le 
coeur»  8c  tout  palpitant  le  luy  mirent  à  la  bouche,  pour  l’en  pai- 
ftre  (  s’ils  l'euflent  peu)  tant  la  rage  a  fes  desbordemens  abomi  ¬ 
nables,  mefmeparmy  les  Chreftiens ,  que  les  ayant  fait  paffer 
au  delà  de  toute  impiété,  les  defpoüille  de  la  nature  de  l’hom¬ 
me  ,  pour  leur  faire  reueftir  celle  d’vn  ours  :  8c  contraint  Dieu 
f  s’il  faut  ainfi  parler  )  de  fauorifer  les  affaires  du  Turc,  au 
defpens  de  ceux  qui  fe  font  totalement  rendus  indignes  de  là 
grâce. 

Maisle  Baffa  qui  n’aduançoit  pas  beaucoup  dotant  Pefth, 
ayant  là  proche  l’armee  Chrefticnne.bien  campee ,  8c  bien  ar- 
znee,cn  leue  le  fieges  &  apres  auoir  fait  couler  quelque  fecours  lt 
dans  la  haute  ville  de  Bude,  remmené  fes  trouppes  vers  1*; 
Tranffiluanie,  pour  y  releuer  f  difoit  U)  1  authorité  de  fon  Mai- 
Sac»  que  George  Bafte,  Lieutenant  en  ce  pays-U,  pour  l’Empe- 
reur,auokpre%uerenuerfee.  Ce  départ  des  trouppes  ennemies 
fit  continuer  aux  Chreftiens,  auec  nouuellc  ardeur ,  le  fiege  de 
k  haute  ville  de  Bude.  Or  l'importance  de  cette  place  mérité 
bien  quelques  ligpes  fur  fon  antiquité.  AttHa  Roy  des  Huns, 
conquift  tout  ce  pay  s»appellépour  lors  Pannonie, &  du  nom  de 
fon  peuple  le  nomma  Hongrie,  pafiant  apres  dans  le  refte  de  a 
f  Europe,  pour  feruir  de  trophée  aux  François,  qui  le  deffirent 
dans  lespkines  de  France ,  ioints  qu’ils  citaient  auec  les  Ro¬ 
mains.  Budafrerc  d’Attik»baftit  la  ville  de  Bude^c  luy  fit  poc-  - 
~  “  "" .  :  CCcc  iij. 
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ter  Ton  nom:  le  plan  2c  la  fituation  4c  cette  place ,  fur  les  Bords 
’  du  Danube,  futtrouuee  fi  agréable  des  Roys  de  Hongrie,qu’ils 

.y  firent  leur  ordinaire  feiour  d’Empereur  Sigifmond  lors  qu’il 
.polïèdoit  ce  Royaume  ,  l’embellit,  2c  la  fortifia  d’va  fuperhe 
chafteaujdu  depuis  le  Moine  Georgela  rendit  entierementpla- 
.ce  de  guerre,  2c  encores  les  Turcs  y  adioufterent  plufieursforti- 
.fications  ,  pour-la  guarantir  des  coups  d'vnfe  montagne  qui  la 
■  commande  :  fon  affiette  eft  efleuee  par  vne  colline  ,  qui  luy  fert 
de  fondement,  2c  elle  mefmefediuife  en  haute,  2c  baffe  ville, 
les  Chreftiens  s’eftoient  faifis  de  la  baffe ,  comme  vous  auez 
inArthi-  ouÿ .  maintenant  ils  difputent  la  haute  :  l’Archiduc  Matthias 
dmcKwfugt  vient enperl'onneeQcefiege,auecrArchiduc.Ferdinand;Onfe 
dtBudt.  difpofe  à  la  prife,le  premier  effet  fut  vne  mine ,  qui  deuoit  abba- 

tre  vn  grand  pan  de  muraille,  fi  les  T  ur.cs-ne  l’cuffent  defcou- 
uerte,8crendue  inutile»ce  chemin  failly,onfe  fert  de  l’artillerie» 
qui  bat  en  deux  diuers  endroits,  auec  vne  telle  furie ,  qu’en  peu 
de  temps  elle  fait  ouuerture  de  deux  brefehes  raifonnables  iàla 
principale,le  régiment  V valon  du  fieur  de  T illy  alla  donner  le 
AtfuMt»  premier  affautjfouftenu  du  régiment  deFrize,  2c  celuy-cj  l’e- 
ituxt»-  ftoit  du  régiment  de  cauallerie  du  Comte  ^.eingraue  ••  1  autre 
brefehefut pour le^Eanfquencts ,  2c  ceux d’Aultrichc,*  C’eftoic 
le  dernier  iour  du  mois  d’O&obre,  de  l’annee  mille  fix  cens 
deux,  qui  fut  le  dernier  de  plufieurs  braues  hommes ,  car  à  bien 
.affailly.,  bien  defiendu;  les  Turcs  aUoient  armé  leurs  brefehes 
^de  bons  flancs, bien  percez  ,  2c  garnis  d’hommes ,  auec  des  re- 
ttranehemens  en  telle,  faifaqs  en  tout  vne  merueilleufe  refillan- 
ce ,  qui  rendit  l’effort  des  Chreiliens  inutile  ce  iour  là  :  le  lende- 
zu  chu -  main  on  recommença  d’alfitillir  à  l’arriuee  du  iour,  mais  ce  fut 
auec  moins  de  progrez,la  perte  des  affaillans  saugmentoit  touf- 
éjftiru.  iours,fi  on  n’cuft  fonné  la  retraite  pour  l’ar relier.  Neantmoins 

on  en  compta  douze  cens  morts  en  alTaillant,  2c  plus  de  mille 
bleffez.Cela  n’arrella  pas  pourtant  la  refolution  des  Chreiliens 
de  retourner  à  la  brefehe  i  mais  les  offres  d’vn  foldat  François 
en  fill  retarder  l’effeél  pour  quelques  iours,  il  promet  d’aller 
x r*itl  Ur -  dans  la  ville,2c  feignant  vouloir  ellre  aux  ennemis,2c  fc  donner 
èfd’vnfii-  entièrement  à  eux,  recognoillre  diligemment  les  forces  des  a£- 
™ftu'  fiegez,6c  s’il  le  pouuoit,leur  delfcin ,  2c  par  apres  en  faire  vnfi- 
deüe  rapporc  aux  tiens, -ainfi  le  dit,ainfi  le  failles  T urcs  lexeçoi- 
uent  auec  ioye,efperans  fçauoir  des  noüuelles  des  afiàillans ,  2c 
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dauantage  rccouurcr  vn  braue  foldat,qui  ne  leur  feroit  pas  inu¬ 
tile:  Celui-cy  fait  bonne  mine, &  dans  quatre  iours  qu’il  feiour- 
na  auec  les  Turcs, vifite  les  brefches,  void  leurs  retranchemens, 
remarque  leurs  munitions,  le  nom  bre  de  leurs  hommes, &  vne 
partie  de  leurs  defleins,  8c  puis  fort  par  où  il  eftoit  entré ,  8c  re¬ 
tourne  au  camp  des  Chrefticns,  aufquelsle  fidellc  rapport  de  ce  f^fTr/r, 
foldat  fit  cecognoiftre  qu’ils  ne  perdroicnt  que  lé  temps, &  leurs  iuJ'ru  * 
hommes,ens’opiniaftrantdauantage,quelesatiiegez  eftoienc^** 
trop  bien  munis,  8c  fortifiez,  pour  venir  en  leur  puiflance.  Auflr 
dés  lors  commencèrent- ils  ànrcfperer  rien  plus  à  Bude.  Néant- 
moins  pour  ne  laitier  aucun  moyen  fans  l’efproüuer ,  il  font 
femblant  de  vouloir  changer  leur  batterie,  &  attaquer  vn  nou- 
ueau  endroit ,  afin  d’attirer  les  Turcs  à  quelque  compofition, 
mais  voieyeequienarriua:  Les  affiegez  moins  eftonnez  par 
leur  mine,  8c  fécondez  de  lapluye  desbordee,.qui  mouïUoit  les 
poudres  desGhreftieny»  8c  incommodoit  leur  attirail ,  fortenc 
fur  eux,  en  nombre  de  cinq  mille  hommes  de  pied,  &  mille  clnftum 
cheuaux,  viennent  donner  dans  leurs  tranchées,  y  tuent  vne  40te  4dnMn~ 
partie  des  Lanfquenets,  8c  en  châtient  le  refte:  le  régiment  dû tt&tm 
Comte  Reingraue  qui  les  fouftenoit ,  fouftint  apres  la  charge, 
mais  vaillamment  :  car  qiioy  que  les  moufquecades  grcllaflens 
fur  eux  auec  abondance ,  neantmoins  ils  arrefterent  les  enne¬ 
mis,  iutqyes  ace  que  le  refte  de  l’armee  fuft  venu  au  Recours, qui 
contraignit  les  Turcs  de  reprendre  le  chemin  de  laville  ,  apres 
auoir  laifle  fept  cens  dés  leurs  en  cette  fortie;&  auoir  emporté  à 
îoifir  lesteftesdes  Lanfquenets  tuez  dans  les  tranchées,  def- 
quelsils  receuoicnt  de  leur  General  vn  ducat  de  la  piece:  vne 
cornette  du  Comte  Reingraue ,  qui  eftoit  portée  par  le  Baron  r«<rr 
de  Schiray ,  fut  au  fit  deleur  butin:  8c  celle  du  Baron  de  Corna 
cuftfuiuy.la  mefme  fortune,  fi  lèficur  delà  Croix  Capitaine  t'fitd* 
dans  le  régiment  du Reingraue,  ne  l’euft  retirée  des  mains  de  GfcrV*"»* 
celuy  qui  la porteit ,  le  cheuaLduquel  n’en  pouuant  plus ,  l’euft 
fans  doute  laüTé  pour  proye  aux  ennemis.  ÀinfilesChreftiens 
perdant  inutilement  le  temps  en  ce  fiege ,  les  Archiducs  Matr 
thias  8c  Ferdinand ,  commandèrent  qu’vn  chacun  fe  tint  preft 
pour  lé  vingt- neuficfmeNouembre,  auquel  l  armee  partit  de  %“**„;* St' 
JBude,  8c  tira  droit  vers  Strigônie,  où.  ayant  feioumé  quinze 
iours>on  la  diuifapar  les  garnifons ,  pour  y  patier  à  couuert  la 
faifon  rigoureufe  del’Hyucr,  le  Comte  de  Solm  fut  enuoyo 
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Vàmn  dans  Pefthauec  Tes  trouppes ,  pour  la  contenter  ;  le  Reingratte 
»  cn  k  Morauie»  8c  les  autres  ailleurs.  De  cette  forte  finie  le  fiege 
l <4jfn  ïHy  deBude,oùle  DucdeNeuers,  Charles  de  Gonfague ,  du  de» 
"  tovatit  P^Duc  deMantouc,8ede  Montferrac ,  fut bleffé  àl’efpaule 
NumUtf-  gauche,  d’vnc  raoufquetade,  apres  y  auoir  rendu  despreuucs  de 
fi  à  r «.  fa  valeur . 

Orcomme  le  Comte  Reingraue  auec  fon  régiment  de  ca- 
uallerie  Françoife,  croyoit  encrer  dans  la  Morauie ,  pour  y  pat- 
for  l’Hyuer  comme  on  luy  auoit  cammandé,  il  la  trouue  foufle- 
uee  contre  luy  ,void  les  peuples  d’icelle  en  armes  pour  le  repouf- 
for,  il  fait  delfein  de  loger  dans  vn  grand  bourg  nommé  Seoir, 
huiû  mille  payfans  armez  tous  la  conduite  de  plufieurs  Gen¬ 
tilshommes  s’y  oppofont,  8c  te  logeons  en  vn  petit  village  dans 
la  montagne,  deliberent  de  le  venir  charger  quand  il  foroic 
«ui&jle  Reingraue  leur  enuoy e  les  Commif&ires  de  l’Empe¬ 
reur,  auec  le  commandement  de  fa  Maiefté,  pour  loger  fes 
trouppes  dans  leur  pais,  dans  lequel  il  promet  de  les  foire  viure 
auec  vn  tel  ordre,  qu’ils  n’auroient  point  fiiiet  de  s’en  plaindre: 
A  ces  remontrances  ils  refpondirent  à  coups  de  moufquecs ,  8c 
contraindrent  le  Reingraue  de  les  aller  charger  ,  il  s’y  porte, 
Umtinnit  entourc  Ie  village  de  trois  cens  cheuaux,  8c  auec  les  autres  trois 
da  m Mma  cens  donne  dedans  par  trois  diuerfes  rués  :  mais  les  mutons  8c 
xï!»  tmt  ^cs^ar^ins  de  ce  lieu  eftoient  fi  plaines  d’harquebufiers  quwi- 
tiagrtmt.  rQ-  em  pans  cefpe  fur  ics  François,  que  ccux-cy  furent  contraints 

de  fortir,  ils  paflerent  tout  au  trauers  du  village ,  car  les  Mora¬ 
les  n’auoient  pas  eu  le  temps  de  faire  leurs  barricades:  alors  le 
Comte  commanda  au  fieur  delà  Croix  demettrepied  à  terre» 
de  prendre  cinquante  M  aiftres  à  pied,  armez  de  tputes  pièces, 
Je  auec  eux  donner  dans  le  village, le  faifontfuiurede  cent  che¬ 
uaux,  tandis  qu’il  donnerait  luy-mefme  (tvn  autre  coté  auec 
deux  cens  cheuaux, 8c  que  le  relie  garderoit  les  aduenuës:  La 
vCroix  auec  fo  trouppe  à  pied ,  donne  dans  labaflecourt  de  là 
principale  maifon  du  village ,  où  il  y  auoit  plus  de  mille  hom¬ 
mes,  te  méfié  parmy  eux,8c  les  force  de  te  retirer  en  détordre 
dans  le  corps  de  logis, où  il  met  le  feu, les  flammes  y  continuent 
le  combat,8c  de  cette  maifon  volent  à  vne  autre,  la  deuorent,  8c 
par  leur  effroyable  rauage, donnent  l’efpouuante  aux  Moraues, 
lefquels  preflez  du  feu,8c  du  fer,  prennent  la  fuite, 8c  vont  cher¬ 
cher  leur  folut,  dans  les  plus  fombres  lieux  des  prochaines  fb- 
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reftsde  Reiqgrauenc  veucpoint  punir  pat  leur  faille  crime  de 
leur  defobeïflance  ,  il  defrend  auxficnsdeles  tuer,  mais  fi  ne 
fceuc-ilerapefcherqu’iln’y  en  deraeuraft  trois  cens  tuez  au  plus 
ardant  du  combat:  quinze  hommes  des  liens  y  laijOferent  la  vie, 

8c  quarante  s’enretournerent  blcflcz. 

Cette  mefme  annee  mil  Gx  cens  deux ,  vid  les  préparatifs  C  h  a  p. 
d’vne  cruelle  guerre  contre  les  lieux  fainfts  de  la  Paleftine»&  la  XVI. 
liberté,dcs  Chreftiens  qui  les  habitent, -  car  Mahomet  auok  def- 
_-ja  commandé  à  fes  BafTats,  8c  particulièrement  à  ccluyde  Hie-  tu^ês'iuûx 
rufalem,  d’en  interdire  l’entree  aux  Pèlerins,  prendre  les  Re- 
ligieux  de  S  ain&  François  qui  feruent  Dieu  en  ces  liêuxrlà ,  fur 
les  Autelsdofainâ:Sepulchre,&les  méheràlachefaeà  Con-  v»tcn*ux 
ftantinople ,  faifant  viure  tous  les  autres  Chreftiens  qui  s’ÿ 
troüueroient ,  fous  les  rigueurs  d’vn  mifcrable  efclauage.  Or  fâfJncln. 
tout  cecy  eftoit  de  l’inuenuon  d’vn  Gentilhomme  Hongrois,  tMtmme 
fait  prifonnier  en  la  guerre  de  Hongrie,  8c  emmené  efcUue  à  Htn&r,,s- 
Conftantinople,  lequel  ennuyé  de  fa  feruicude,  tafehe  d’en  for-, 
tir  aux  defpens  de  fafoy,  8c  recouurer  fa  liberté  par  la  captiuité 
de  tant  d’ames  Chreftiennes,  8c  la  ruine  des  lieux  où  Dieu  l  a- 
-uoit  dechefné  de  laferuitude  des  démons  ;  voicy  l’aduis  quefon 
impiété  luy  fit  donner  aux  Turcs,  parlant  au  Colonnel  G  enc¬ 
rai  de  leur  infanterie  .  La  deffaite  de  nos  trouppes  (  difoit-jl  ) 
m’afàktombereotrévosmains,pourfoufïrirparlcsloixdc  la 
guerre  l’engagement ,  ou  la  perte  de  ma  liberté ,  le  mefpris  que 
ceux  de  mon  party  ont  fait  de  mon  recouuremencpar  les  voyes 
ordinaires  d’vne  iufte  rançon,  m’oblige  de  rendre  quelque  fi- 
gnaléfcrutce  au  grand  Seigneur ,  qui  mérité  pour  recompenfc 
le  don  demaliberté.  Ilmcfemble  quei’y  fatisferay  grande- 
raentjfiie  luy  rendstous  les  Monarques -Chreftiens,  fes  tribu¬ 
taires,  8c  fais  recognoiftre  fa  grandeur  par  les  plus  grands  enne¬ 
mis  d’icclle.Laprife  des  lieux  de  la  terrefain&ejadefteoce  aux 
vPcierins  d  y  faire  leurs  yoyages  ,  8c  1a  perte  de  la  liberté  de 
tous  ceux  du  nom  Chccftten ,  qui  les  habitent ,  lesquels  il  fau¬ 
dra  mettre  à  la  chcfne,  en  eft  le  feul  moyen:  Car  ies  Princes  de 
la  Chrefticnté  ne  fouffriroot  iamais  que  1  honneur  de  leur 
Dieu  demcurecommcfleftry,  cnla  ruine  des  lieux  où  ila  vou¬ 
lu  opérer  leur  falùr ,  tandis  que  le  leur  efclatera  dans  le  monde» 

8c  que  faute  décéder  à  l’Empire  Otthoman, 8c  donner  vn tri¬ 
but  pécuniaire, ils foientpriuez,,  8c  toute  la  Chreftientécnfem- 
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blc,  des  frui&s  falutaires  de  tant  de  fainâs  vœux  que  les  Chre— 
ftiens  offrent  au  Ciel,  fur  les  Autels  de  1a  Paleftine,*  non»  indu¬ 
bitablement  ils  enuoyeront  le  tribut  à  Conftantinople ,  &  le 
Pape  mefme ,  qui  par  la  grandeur  de  fa  dignité  necedcqu’à 
Dieu  feul,  pour  ne  fniftrer  les  liens  desfonlagemcns  de  la  terre* 
Sain&e,  relafchera  incontinent  de  fon  intereft  particulier ,  &>  . 
foiura  l'exemple  des  Monarques*  qui  le  rccognoifTent .  Ainfi' 
fans  perdre  fies  hommes,  fans  bazarder  fes  places»  fans  tirer  fon 
efpee  ,  l’Empereur  Otthoman  foubraettra  à  fon  ioug  tous  les- 
y  Princes  qui  luy  font  tefte ,  8c  fe  vengera  à  bon  efcient  des  per¬ 

tes  qu'ils-luy  ont  fait  fouf&iren  Hongrie»  ces  années  paflees. 
C’eftoient  les  difeourspeu  Chreftiens  de  cet  Hongrois  ,  rc- 
ceus  auec  applaudiffement  des  Turcs,  qui  eftoient  fur  lepoinft 
d’effayer  s’ils  en  verroient  les  mcfmcs*  cflcéfc  >  qu’il  leur  pro- 
■  mettoit.  Mais  fi  le  Ciel  eft  pour  nous  ,  qui  ofera  entreprendre' 
noftre ruine?  Dieu  s  eft rendu  prote&eur  de  ces  lieux- Saints, - 
8c  n’en  permet  la  poffeflîon  aux  infidèles,  que  lors  que  nos  cri¬ 
mes  nous  en  rendent  indignes ,  auffifufcite-il  des  perfonnes, 
Mdhtmf'f-  pour  en empefeher  la  deftrufhon.  Le  fieurdeBreues  Ambaf- 
fi/JdtBrc-  kdeur  de  France  à  Conflantinople,  aduerti  du  finiftre  defleitv 
mt.  des  Turcs  ,  tafehe  de  le  faire  auorter  ,  comme  il  auoit  e{té  mal 

conceu,  &  tournant  prudemment  à  la  honte,  8c  à  lamine  des* 
Turcs ,  l’aduis  du  Gentilhomme  Hongrois ,  leur  dit  (  parlane 
au  grand  Preftre  de  leur  loy  ,  appelle  Muphti)  Véritablement 
«et  Hongrois  donne  plus  fies  aduis  pour  l’auantage  de  l’Empe¬ 
reur  Rodolphe  ,  Roy  de  Hongrie,  fon  Maiftre,  que  pour  le 
bien,  &  l’ vtilité  de  voftre  Sultan  ;  car  recognoiflant  le  peu  de 
forcesqu’il  a  ,  pour  empefeher  la  totaleconqueftedela  Hon¬ 
grie,  il  veut  par  l’effeâ:  du confeil  qu’il  vous  donne ,  engager 
tous  les  Princes  Chrefliens  à  la  vengeance  de  l’iniure ,  qu’ils  re- 
ceuroient  par  la  ruine  des  lieux  fainfts,  afin  que  ioignans  leurs 
forces  aux  fiennes,illemctteà  couuert  du  coupincuitablc  de 
fa  ruine,  par da  continuation  de  la  guerre  de  Hongrie,  entre 
leurs  Majeflez  ,  qui  neluy  pouuoit  moins  apporter  que  laper* 
te  du  Royaume,  en  laquelle  le  Hongrois  auoit  encore  vninte* 
reft  particulier,  comme  y  ayant  tous  fes  biens ,  8c  ceux  de  fes 
proches  amis .  D’auanrage  (adiouftoit-il)  vos  Pèlerins  de  la 
Mecque,  8c  Medine,  courront  la  mefme  fortune  que  les  no- 
ûres;câr  le  Roy  d’Efpagne, maintenant pofieffeur  duRoyaum* 
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/d’Ormous/e  pourra-iltenir  de  leur  courir  fus»  8c  les  mettre  à  la 
•chefhe,eftant  fi  proche  de  la  Mecque,  puifquc  la  feule  confide- 
-ration  de  la  liberté  de  nos  Pèlerins ,  l’a  empefehé  de  le  faire  par 
iepafTé.Etquandau  Roy  de  Francc,mon  Maiftre,  comme  il  eft 
leprcmier  fils  del’Eglifc,  aufli  feraillc  premier  àferelTentir  de 
l’iniurc  que  vous  luyferez,cn  ce  qui  concerne  les  lieux  Sain&s, 

&  comme  il  eft  le  plus  puiflant ,  &  le  plus  grand  Prince  de  la 
Chreftienté/es  forces  paroiftront  parmy  toutes  les  autres, pour 
tirer  raifon  du  mefpris  qu’on  aurafaid  ainfi  de  fa  creance  .  Ces  c'tfliupi- 
raifons  du  (leur  de  Breuesreprefentees  au  grand  Seigneur  par 
Je  Muphti,quiauoit  eftéfon  Précepteur,  à  caufe  dequoy  ifluy  DuJdàmn 
deferoit  beaucoup  /car  les  Turcs  difent  que  Dieu  donne  l’ame,  & 

#  que  le  Précepteur  la  polit  )  eurent  tant  de  pouuoir  quelles  fi- 
rent  reuoquer les  commandemens  qui  auoicnc  efté  faits ,  pour 
ruiner  les  lieuxde  la  terre  fainâe,&  taire  efclaues  tous  les  Chre-  Lt  Tmrt  n  ,‘ 
ftiens  qui  s’y  trouueroient.De  forte  que  les  chofes  demeurèrent  „  a 

au melme eftat quelles eftoient auparauanc.  tmtt* llt 

La  T ranlfiluanie,  comme  nous  auons  dit,  l’anneepreeeden-  s‘4**a,. 
teayancfccoüéle  ioug  de  Tobeyflànce  à  l’Empereur  Rodol-  T,o„bUs  «• 
phe,parles  finiftres  menées  du  Cardinal  Bauory ,  fiit  réduite 
en  fon  premier  eftat, par-George  Balle,  Lieutenant  general  de 
•l’Empereur.  Mais  voicy  quelle  recommence  encore  vne  fois  à 
Le  deftacher  de  cette  domination, côme  odieufeaux  vaincus.  Si- 
gifniond  Battory ,  Seigneur-  naturel  dupays,eftoitfauorifé  de 
Ja  Noblelïc,  8c  du  peuple,  qui  luy  donnoient  efpcrance  de  le  re- 
ftablir  à  la  première  occafion  .  Pour  ce  faire  ilss’affemblcnt,  partjformé 
s’arment, fc  faifilTenc  de  Biftrich,  place  importante ,  y  arborent  />»»«• 
les  enfeignes  de  Battory,  refolus  de  la  deffiendre  contre  les  ar- 
mes  de  l’Empereur.  Balte  aduerty  de  ce  nouueau  remuement, 

•y  auole,met  lefie.ge  deüant  la  ville,  bat  les  murailles,les  met  en 
poudre,  mais  quand  il  fut  queftion  de  l’emporter  d’alfaut,  les  af-  t* 
fiegez  le  repoufferent,  aucc  perce  notable  des  fiens.  Cclan’em-  f 
pefcha  pas  qu’ilne  continuai!  auec  plus  d’ardeur,  promettant  au 
foldac  le  pillage  general  de  la  ville,  pour  l’animer  d’auantage  à  j»>rrfrtn4 
la  prife,  ainfi  il  redouble  fon  courage ,  8c  fa  batterie.,  qui  firent  * 

en  peu  de  temps  receuoir  la  compofition  aux  afliegez ,  à  fça- 
uoir  qu’ils  payeroient  pour  amande  de  leur  rébellion  ,  trente 
mille  talens ,  8c  que  ceux  qui  voudroient  fortir  feraient  con¬ 
duits  feurement  en  vn  autre  lieu,  auec  leurs  biens*  Ces  coa* 
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dirions  lignées,  Batte  entre  dans  Biftrich,  quelques  habitans  en 
fortent ,  en  nombre  d’enuiron  trois  cens, au cc  leurs  femmes» 
enfans,  Scplufieurschariots  de  meubles,  mais  fort  proche  delà, 
les  trouppes  de  Batte  fe  ruept  fur  eux, pillent  leurs  chariots,  for¬ 
cent  leurs  filles,  violent  leurs  femmes,  fie  leur  font  fouffrir  plu» 
fieurs  outrages,  mais  nonpas  fans  en  receuoir  la  punition  auffi 
toft  s  car  Batte  aduerty  de  ce  defordre ,  par  les  plaintes  des  of- 
fencez,  fait  rendre  ce  qui  auoit  etté  pillé ,  8c  décimant  les  au- 
theurs  du  pillage,  les  fait  attacher  à  des  gibets.  Battory  void 
que  par  la  prife  de  cette  place,  le  deffein  de  fes  partifans  auoit 
auorté,  il  veut  faire  fa  paix  auec  l’Empereur ,  mais  tandis  qu’on 
la  traite,  MoyfcDuedeZecclerie,  fe  foutteue  d’vn  autre  co- 
tté ,  8c  fait  renaiftre  la  guerre ,  fortifie  Visbourg  de.  quelques 
trouppes,  &  le  va  camper  près  la  riuiere  de  Marofe  j  range  fes 
gens  en  bataille ,  8c  en  fait  vnze  bataillons  de  Tranfliluains,  - 
Turcs,  &  Tartares,  qu’il  auoit  ramalfé  de  diuerS  endroits, 
pour  attendre  Batte,  quivenoit  droit  à  luy,  enrefohition  de  le 
deffaire.  Ce  qui  arriuaaufli ,  car eftans  venus  aux  mains, Mo;,  - 
fe  perd  trois  mille  des  fiens,  8c  prend  la  fuite  par  les  monta¬ 
gnes.  Battory  voyant  pour  la.  féconde  fois  les  forces  des  fiens 
efeornees  ,  acheue  de  faire  fa  paix  auec  l’Empereur,  fe  va  ren¬ 
dre  à  Batte  pour  s’exeufer  de  les  reuoltes,  comme  faites  fans 
fon  feeu,  &  moins  par  fbneonfentement,  entre  auec  luy  dans 
Visbourg»  où  il  fe  (oubmitt  du  tout  à  lapuiflance  de  l’Empe¬ 
reur.  Ainfi  furçfteint  le  feu  de  ces  remüemens,  en  Tranflil- 
uanie:  mais  nous  le  reuerrons  encores  allumé  l’annee  fuiuan- 
te,par  les  menees  du  Duc  de  Zecclerie,  aufti  tott  que  le  Turc 
luy  aora  donné  dequoy  mettre  aux  champs  vnc  nouuelle  ar¬ 
mée.  s 


Ch  a  p.  Cependant  voyons  fi  les  affaires  de  l’Afie  auront  etr  plus  de 

XVII.  plus  d’heur  que  ceux-là.  Mahomet  y  auoit  eftabiy 

ji faitet  dt  pour  Gouuerneur  vn  nommé  Scriuan ,  ou  Scriban  (que  les  Ori- 
Â^biüiênd,  S*naBX  difent  auoir  etté  Secrétaire,  office  qui  luy a  donné  ce 
tcriudB,  *  acau  nom)  cduy-cy  voyant  le  s  trouppes  de  fbn  Maiftre  aflfez 
•  occupées  en  Hongrie  & Tranffiluanie,  &  luy  cafanier  dans  fon 
Serrailauec  fes  femmes,  carrcflèr  plus  les  quenouilles ,  que  les 
lances,-  prend  fubieâ  de  faire  fes  affaires  en  vn  temps  qui  luy 
fembloit  allez  propre, &  pefehanten  eau  trouble, s’eftablit  com¬ 
me  Soyucrain,dans  les  Prouinces  Afiariques  de  l'Empire  Turc, 


Digitized  by  Google 


de  tHifioire  generale  dès  Turcs. 

par  l’ayde  desGrands  du  pays, la  faueur  defquels  il  s’eftoit  parti- 
culierement  acquife.  Mais  fi  failloit-  il  couurir  fcs  rebellions  de  *«.  **" 

quelque  beau  pretexte  >  plaufible  au  peuple ,  de  qui  auchorifaft 
fes  encreprifes,  Auffi  fe  targue-il  du  bien  public ,  protefte  qu’il 
n’a  point  armé  que  pour  deburer  le  peuple  de  la  fubie&ion  ty¬ 
rannique  d’vn  Prince  mol ,  efféminé  ,  qui  n’a  point  d'autre 
foucy ,  que  de  viurC  fans  .foucy  parmy  les  delices  de  fon 
Serrail,  tandis  que  fon  peuple  fouffre  la  faim  par  la  cherté 
des  viures,  les  extortions  des  Baffats  fauorits,  6c  va  milion  de 
toute  forte  de  maux.  Ainfi  armé  de  fes  raiions ,  les  ordinaires  *jf* * 
couuertures  des  reuoltez,il  leue  vnc  armee, qu’il  groffit  tous  les 
ioursde  nouuelles  troupes.de  ceuXqui  ayment  les  nouueautez 
en  l’Eftat,  prend  des  villes  ,  6c  apres  s’eftre  acquis  l’amitié  du 
Perfe,  vient  hardiment  fe  faire  voir  en  armes,  à  trois  iournees 
de  Conftantinoplovdefordre  qui  en  caufe  vn  autre  bien  dange-  , 
reux. 

Les  Ianniffaires>&  les  Spahis,  ks  nerfs,  &  les  forces  de  l’Em-  sditi»»,  </« 
pire,  voyant  ce  mutin  de  Scriuan  baftir  fon  authorité  fur  la  fai-  ltnn'iï*,Tt!> 
neantifede l’Empereur,  6c  le  peu  de  fidelité  de  fes  Minières, 
s’attroupent  dans  Conftantinople,en  nombre  de  vingt-cinq, 
ou  trente  mille  hommes ,  refolus  de  fçauoir  les  caufes  de  ces  Aan'  tiot- 
mal’hcurs,  6c  punir  la  perfidie  fur  les  telles  des  perfides  ?  la  po-  ytnt4mStr 
pulace  les  fuit  à  mcfmc  intention,  fur  le  commencement  du  mit»*  r-  ~ 
mois  de  Ianuier,  de  l'annee  mil  fix  cens  trois:  ils  vont  au  Serrail WM* 
du  Sultan,  le  iour  que  les  Baffats  tenoient  le  Diuan ,  ou  confeil, 
auquel  on  rend  la  Iuftice ,  mettent  desleurs  aux  portes  pour  les 
garder,  &c  en  ayant  député  vingt  de  l^trouppe ,  pour  entrer  au 
D  tuan,  &  porter  la  parole  pour  tous,  demandent  qu’on  leur  dô~ 
ne  Afiàn  Baffa,  dit  l’Ôrloger,  pour  hiy  faire  rendre  compte  de 
i'adminiffrationderEfVat,tandisqu’ils  efioiem  aux  guerres  de 
Hongrie,  6c  dire  les  raifons  qui  l’auoient  empefehé  de  s’oppo- 
feraux  rebellions  de  Scriuan,  lefquellcs  s’eftoientaccreucs  iuf- 
ques  là,  que  de  venir  brauer  l’Empereur  à  trois  iournees  deCô- 
ftaraïnople.  A  flan  feprefente,  non  fans  crainte  de  ce  qui  luy 
pouuoitarriuer,  toutesfois  il  ptotefte  de  fon  innocence,  appelle 
le  Ciel,  6c  la  terre  à  témoings  de  fa  fidelité.  Fay  fait  mon  deuoir  c**rtUst*m- 
(  ce  dit-il  )  tant  que  iay  eu  le  raaniment  des  affaires,  on  ne  mcJ‘,d<sd,f,r- 
peut  conuaincrc  de  perfidie,  ou  denegligence:  Maispuifqueic  /}#,'” 
yoy  ma  vie  à  la  mçrcydc  la  violence,  fans  mercyi  pour  lcfou- 
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Jagement  de  ma  confcience,  ie  déclaré  les  caufes  des  defordres 
de  l*Eflat,elles  ne  viennent  d’autre  lieu  que  delà  malice  del’Im- 
peratrice ,  8c  des  Capi-Aga  ,  qui  efloignent  l’Empereur 
de  la  cognoiffance  des  affaires  ,  fie  Lamufent  aux  appas 
des  voluptez  ,  i’ay  eferit ,  i’ay  parlé  des  defordres ,  mais  üs  ne 
J’en  ont  jamais  voulu  aduertir ,  depeur  f  difoient  ils  )  de  trou¬ 
bler  |le  calme  de  fon  repos ,  8c  donner  des  inquiétudes  à  fon 
ame. 

Là  deffus,  les  Iannifiàires  demandent  à  parler  à  l’Empereur, 
x«  unnif-  il  fe  prefentc  dans  fon  throfne  Royal,  aflifté  des  Muphti,  3e  Ta- 
’ÀTEwfinnr  tous  affis  autour  de  luy  (  ainfi  le  T  urc  fçait  honorer  les 

JDoftcs )  8c  de  fes  Baflats  debout  à  fes  pieds.  Ilsluy  reprefentée 
Jeftat  de  fes  affaires ,  l’audace  des  rebelles  de  l’Afie  ,  qui  mena- 
çoiëtfonSerrail,  û  on  n’y  donnoit  ordre  ,  fupplient  fa  haureffe 
de  vouloir  déclarer,  fi  elle  defire  auoir  le  foing  de  l’Empire,  ou 
‘  permettre  qu’il  fe  diflîpe,  8c  tombe  entre  les  mains  du  premier 

conquérant.  L’Empereur  d’vn  gefte ,  8c  d’vne  parole  plus  dou¬ 
ce  qu’il  n’eftoitconuenable  à  fajgrandeur, leur  renaonftre,que  ce 
procéder  tenoit  de  la  defobey  fiance ,  les  exhorte  à  leur  deuoir, 
8c  pour  les  defordres  des  affaires  >les  affeure  qu’il  n’en  auoit  pas 
cfté  aduerty ,  m  ais  qu’il  y  pouruoiroit  au  pluftoft  :  ils  crient  tu- 
multuairemcnt ,  8c  demandent  les  ceftes  des  Capi  •  Aga ,  8c  de 
l’Eunuque  des  Sultanes.  Mahomet  refpond,  qu’il  mettra  les 
x*  firent  a  Pcr^onncs  de  ceux  -  cy  ehtre  les  mains  de  la  Iufticc ,  8c  que  s’ils 
i sôtiugez  coulpables,qu’on  leur  oftera  la  vie,  qu’en  pareil  crime 
r^.A{  u  nc  pardonneroit  pas  àfon  propre  fils.  Le  tumulte  s’augmente 
encores  plus  fort, ils  veulent  cômenccr  laluftice  par  l’execution, 
4»>Unut-  de  forte  que  Mahomet  leur  donne  les  Capi-Aga,  le  lien  8c  ce- 
l°y  de  fa  mere,qui  furent  aufll-toft  mis  en  pièces;  8c  pour  laSul- 
mm  nu-  tane  mere ,  les  Ianniffaires  ordonnèrent  qu’elle  feroit  releguee 
t***'  en  quelque  lieu  efloîgné  de  Conftantinople.  Calil  Baffa  fut  auf- 
û  de  la  partie,  les  Ianniffaires  luy  firent  trancher  la  telle ,  pour 
auoir fouflrait(difoient -ils)  quatre  cens  mille  efcus  des  biens 
„  d’vn  desCapi- Aga,  franchement  exécuté  à  mort.MamutBaflà 
ITcX:  f®  retiroit  vers  les  rebelles  del’ Afie,  pour  fuir  cette  horrible  të- 
f  tddmu,  pefte,  mais  fon  dcfpart  defcouuert.il  fut  furpris,  Semis  à  mort 
comme  les  autres.  La  Sultane  mere  différa  fon  efloignement 
de  la  Porte ,  8c  comme  elle  s’efloit  rendue  aucunement  necef- 
faire  aux  affaires  d’Eflat.on  ne  la  contraignit  pas  aufli  départir. 
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Ainfi  les  Ianniffaires  poncent  l’eftat  du  Turc>  quant  il  y  a  du  de- 
(ordre,  apportons  aux  extrêmes  maux,  des  remedes  extrêmes  * 

&  là  où  les  maximes  des  fages  Politiques  fe  trouuent  courtes, ou* 
l'execution  difficile  ,  ils  y  adiouftcnt  la  force,  le  dernier  remede- 
pour  châtier  la  confufîon ,  6c  bien  fouucnt  le  plusafièuré ,  quoy 
qu’il  femble  vn  peu  dangereux. 

Mais  leur  Empereur  n'eftoit  pas  content  de  leur  police,  la 
mort  de  fort  Capi- Aga,  leporte  à  la  vengeance ,  pour  en  tirer 
ration,  il  commande  qu’on  mette  à  mort  les  Baflàts  plus  fauoris 
des  Ianniffaires,  mais  cé  commandement  ne  pouuoit  eftre  exe-  <*« 
cuté,  fans  leur  confcntement,  aufliilsencmpcfchent  l’effcû  ,& 
font  donner  grâce  aux  Baflàts. 

V ne  partie  de  fes  defordres  en  l’Eftat  Ai  Turc,auoient  efté  fe- 
mez  par  le  Perfe,fon plus  mortel  ennemy ,  car  voyant  que  la 
Sultane  mere  gouuemoit  tout  àCôltantinople,au  lieu  d’vn Am*  fi.  *  " 
baffadeur,ilyenuoyapour  AmbafTadrifle  vne  grande  Dame 
Perfiennc,  quifccut  fi  dextrement  vfer  du  priuilegede  fon  fe* 
xe,  d’entrer  librement  au  Serrail  de  laSultane, qu’elle  traite  plu- 
fieurs  importantes  affaires  aueé  elle ,  ce  quelle  n’euft  pou  fi  fiicr 
lement  faire  auec  les  Baflàts.  Et  par  ce  moyen  iette  la  femence 
des  r  euoltes  6c  diflentions ,  que  nous  auons  eferit. 

Cependant  le  Scriuan,  6c  les  autres«rcbelles  de  l’ A  fie  faifoiét 
leurs  affaires,  ils  auoient  tire  de  prifon  le  frere  du  grand  Cham  itïAfùi* 
des  T artares,  qui  leur  emmena  des  trouppes;  le  Baffa  de  Baby-  /•>•<#»■* 
lonegroflîtaufii  l'armce, laquelle  eftoit  coropofcede  cinquan-  u"‘>tur,‘ 
te  mille  combattans,ils  leuent  la  taille,impofent  des  fubfidcs,des 
daccs,  des  contributions, prennent  la  ville  d’Angore,  fe  ren-  p 
dent  maiftres  de  celle  de  Burfe,  l’arfenal,  6c  le  magafin  des  mu-  ^  & 
nitions  de  guerre  en  A  fie,  &  donnent  tant  de  terreur  à  Mabo-  Bur^‘ 
met ,  qu’il  les  recerche  d’accord,  lequel  fut  fait,  moyennant  vne 
pleniere  abolition  aux  rebelles,  &  le  gouuernement  deBofine; 
pour  le  Scriuan  leur  Chcf,receupeu  apres  àCôftantinople,auec 
autant  d’honneur,  6c  plus  de  carefïès ,  que  s’il  n’euft  iamais  fran-  Uahtmtt 
chy  les  bornes  defon  deuoir«ains  rendu  toute  fa  vie  de  fignalez  f4i,P*ix 
feruices  à  la  Turquie:  Mais  cette  réconciliation  trop  honorable  *'“***' 
pour  vn  mutin,  fert  de  leuain  pour  fomenter  vne  plus  fanglante 
reuolte. 

Les  Baflàts  de  la  Porte  ,  6c  particulièrement  ceux  qui  a- 
uoient  des  Gouucrneraens  en  A  fie ,  outrement  depitezdevoir 
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vn  rebelle  receuoir  la  recompence  des  plus  gens  de  bien ,  apres 
^  J*t  s'c^rc  fignalé  criminel  de  lezeMaiefté  par  toute  forte  de  forfai- 
i  dures, entrent  en  vn  eftrangc  mefpris  de  leur  Empereur, -ils  fça- 

ctnfimti-  ueqtqueceft  yne  âme  molle»  ils  voyent  que  Ces  plus  grandes 
***  *'  conqueftes  confiûent  en  la  poflelfion  dequelques  beautez  fc- 

Vtuitntief-  minines,  qu’il  adore  dâsfonSerrail,  ils  ferefoluét  de  le  déthrof- 
ihrtfniT  m*  ner>  8c  mettre  en  (a  place  fon  fils  aifné,  pour  manier  auec  plus 
mntïtfif'  de  gloire,  &  plus  de  contentement  pour  .eux,  les  renes  de  ce 
fils mf* pu-  grandEmpire.  LaSuItane, vnc  des  femmes  de  Mahomet,  8c 
“•  raere  de  celuy  qu’ils  veulent  fubroger  en  fa  place ,  eft  appellee 

en  ce  confeil,  elle  ouure  les  oreilles  aux  defleins  de  î’aduancc- 
ment  de  fon  fils  ,8e  ambitieufe  pour  l’iflii  ë  de  cette  eotteprife,  y 


Iniiferetiêm 

frincê.  çcdcfonpercyurongne,  les  affaires  contre  le  Perfe  auraient 
|>ien  de  plus  heureux  fucccz.  Mais  ce  qui  gafta  tout  en  leur  en¬ 
treprise,  fut  que  les  coniurez  appellerent  vn  fçauant  Altrofogue 
us  à  leur  defleing,  pour  prédire  la  fortune  de  ce  ieune  Prince.  UA- 

Urologue  confiderc  le  moment  de  fa  natiuité,cerche  fon  bon- 
******  heur  dans  les  altres,  drclfe  fon  horofeope,  eferit  à  la  Sultane 
quelle  èqft  bon  courage, qù  en  peu  de  temps  elle  verroit  la  cou- 
rône  Impériale  fut  la  telle  de  fon  fils,qu’ainfi  le  luy  promettoict 
les  deftinees,  dans  les  liures  defquelles  il  auoit  foigneufement 
Ltttm  fit-  rccueilly  ccctc  vérité.  Mais  l’Eunuque  qui  portoitles  lettres  fut 
prifis  pJr  pris,  auec  fon  paquet,  8c  mené  à  l'Empereur ,  qui  tira  de  ces  lec- 
très  la  cognoifiànce  des  defleins  qu’on  auoit  contre  luy.  Aulîi- 
toft  il  fe  fit  amener  fonfils, 8c  l’Aftrologue,  8c  tous  deux  les  fit 
Urttion.  eftrangler  en  la  prefence ,  reprochant  à  ce  dernier  les  men- 
teries  de  fon  art  iudiciaire,  8c  les  trompeufes  efperances  qu’il  en 
recueilkùt,lefquels  promettant  à  fon  fils  vae  couronne,  8c  vn 
feeptre  impérial, neluy  donnoient  en  fin  que  la  honte  d’vn  licol, 
Méhtst»  8c  blafme la  folie,  des’amufcrà  cercher  des  auantures  dans-fad- 
fût  tjtran-  uenir,  tandis  que  la  mort,qull  ne  prcuoyoit  pas,eftoit  proche  de 
laY>  Pour  luy  °^er  b°ntcufcmcnt  là  vie:  il  fit  apresâetter  là  fem- 
JT  me  dans  la  mer,  auec  quelques  autres  de  ce  fexe,  qui  citaient  de 
Ntmir*  itt  \z  menée,  les  Baflàts,  l’Eunuque,  8c  plufieurs  autres  ,  iulques  au 
nombre  de  quatorze,  finirent  leur  vieaueern  licol,  ainfipour 

régnée 


donne  fon cotuentement,  promet  autant  d  afliltance  qn  elle  en 
pouuoit  donner.  Défia  le  ieune  Prince  fè  croÿoitEmpereurJ  in- 
difererion  de  fonaage  le  portoit  a  des  paroles  qui  defuoiloienc 
fon  ambition, on  luy  ouy  t  dire  tout  haut, que  s’il  efloit  en  la  pla- 
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«egneroa  viole  les  loixdc  la  nature:  Mahomet  ne  pardonne 
.pas  à  foo propre  fils,  couurant  cette  cruauté  d’vti  faux  bcuitqu’il 
iêmapartfon  Empire  «quefonhlseftottimpuifTamà  la  généra¬ 
tion  »& qu’il  ne  le  pouuoit  foufïrir  fuccéffeur  de  fon  feeptre,  qui 
fût  tombé  en  fin  entre  les  mains  de  l’eftranger ,  la  race  Ottho» 
mane  venant  à  manquer  en  luy.  Mais  cette  mort  aduancera  la 
fienne ,  car  les  regrets  d’aüoir  deftruit  celuy  qu’il  auoit  engen¬ 
dré  pour  fiicceder  à  fon  Empire»  comme  vers  importuns  ronge¬ 
ront  tellement  fa  vie»  qu auec  les  autres  pertes  en  fes  affaires,  ils 
luy  donnerôt  tant  dennuis,  qu’il  fera  la  proye  de  l'infortune,  iuf- 
ques  à  ce  que  la  pefte  le  venant  frapper  dans  fon  S  errai I,  l’ofte 
des  nnferes  du  monde,  pour  iemettredans  le  tombeau. 

C es rroublesàia  patte  de  Mahomet  forent  fuiuis  d’vue  autre  Cha«. 
que  luy  apportesentles  nouuclles  de  la  perte  de  deux  cha-  XV11I . 
ftcaux,derEpantiaeÿ8cdePatras,prisparles  Cheualiers  deMai-  Em/rtfrifi 
te.  Le  grand  mailtre  deVignancourt  acrae  quatre  galères,  fous 
la  charge  de  l’ Admirâldc  ton  O  rdr  c,  nomm  é  Cambnanelta-  vÊfZtbt,  * 
liens  fe crdis  gaiiqns  commandez  l’v-a  par  le  Cheusilier  delà  &&?***, 
Çourbc,  i  autre  par  le  Cheualier  de  Berthduconrc  &  le 
xroificfmfc  pur  le-Cheoalier  de  la  Porte  ,  du  depuis -Coin-  m* lu. 
mahdeurdela'B^tque^qmauoitaufE  la  charge  des  vaifïeaux 
ronds:  du  Viuier",Baillifae  Lyon ,  eftoit  General  de  terrc.Les 
quàcre  galeresauoiearpàur  Capitaines;  àfçàuoirla  Patrons,  le 
Commandeur  Domlofeph  de  Gucuare,  la  galere  S.  Philippe, 
ie  CoromaadeurGatinare,  lagalerc  S .  Iean»  le  Commandeur 
Arifat,&la  Capitanelfe,  le  Cheualier  Simeon.  Ainfi  elles  par¬ 
tent  de  Mair  e  en  reüolntion  dé  bienfaireiks  galions  forcent  du 
portle&pcçrméss,pour  fie  trouueraux  ifles  Cocbohtrcs^m  eftoit 
le  rendez  f,w>us:  lesgaleiei  partent  deux  fours  epros  ,  qui  effott 
le  neufiefoj  èd’Àurïl.  Or  le  voyage  commué  aüocàcur  »  proche 
du  GoiphedcTEpanchci  le  Cheualier  de  -Churent  fut  enooyé 
pour  recognoiftrc  lés  cha  fléaux  »  il  rapporté  que  tout  fauorife 
leur  deffcin.  Ltsvaifieaux  s’aüancent,  te  fa  feparent,  deupc  gâ- 
kres,la  GapkahdfoJciaS  .Iean,  auec  qoeiquesvaülfcaux  rôds4 
vont  licsèarquer  dacofté  de  la  Moréefoo*  hommes  de  oôbàt» 
les  autres  deux  galet  es  auec  lerefte  des  vaifîcaux,  Vont  faire  vu 
pare  l  désbarquement  du  coûédeja  Romeiie,  (  cacao  ces  deux  - 
endroits  font  affis  ldfdits  Chafteaux ,  fur  Pemboucheure  du 
Golpite*  à  demylfou  c  iVa  dp  l’autre  »  gardezdestoLs  cens  îaa- 
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niflaires  chacun ,  &  cinquante  pièces  d’artillerie  }4a  trouppequi: 
defcendit  en  la  Moree,  auoit  le  Capitaine  Beaulay  gue  pour  fon 
petardier rfecouru  de  trente  CKéualiets,  6c foixante  foldats,cô~ 
duits  par  le  Cheualierd’Ongnon,  &  vn  Grec  de  l'ifle  de  Zan- 
the,  nommé  Nicola,  pour  guide.  Le  gros  fuiuoit  d’aflez  pr es,. 

tr iftitt*-  où  eftoit  du  Viuier,  General  de  terre  y  ces  hommes  ne  furent 
ÈtM.'  P“  beaucoup  auant,  que  les  Turcs  du  challeau  les  defcouurenr»- 

tirent  vne  canonade,  pour  lignai  au  pays  que  l  ennemy  y  eltoic 
entré,  cela  nar relia  pas  les  entrepreneurs ,  iis  paflènt  outre ,  a- 
borderft  le  challeau,  qui  tire  pluûeurS  harquebüzades,  nonob- 
flant  lefquelles  Beaulay  gue  plante  fon  pétard,  enfonce  la  porte,' 
les  Chrelliens  entrent  dedans,  tuent,  madàcrent,  tout  ce  quils 
rencontrent,- vne  partie  desTurcs  fort  par  lescanonieres,&  préd 
la  fuite,  vn  autre  gaigne  le  Donjon ,  les  Chrelliens  les  forcent, 
&  les  paient  au  fil  de  l'efpee.  Les  voila  donc  Mailtres  de  ce 
Challeau  ducofté  de  la  Moree,  proche  de  la  ville  de  Patres* 
d’où  il  prend  fon  nô,&  où  le  Cheualier  dePEfpigny,  Sauoyafd, 
fiift  eftably  Gouuemeur .,  durant  éinqiours que  les  Chcemens 
le  tindrent.  Voyons  maintenant  quels  exploits  font  ceux 
qu'on  a  desbarqué  du  collé  de  Romelie ,  où  elt  aflis  l’autre* 
challeau ,  appellé  de  l’Ëpanthe  du  nom  de  la  ville  qui  l’a* 
uoifine.  . 

Tnftitv-  Le  coup  de  cancm  tiré  par  ceux  de  Patras,  auoit^alarmé  lcs> 

UyittEfi- 1 annilfàir es  de cé  bord,  leàC hrellicns  les  trouuent  tous  en  ar- 
mes  fur  les  murailles,  crian^a  gorge  defployee,  Giaours  ,  Gia- 
ours,  (amfi  appellént^ils  les  Chrelliens)  le  Cheualier  de  Cam- 
remy, Picard,  plante  fon  petard>enfonce  la  porçc,y  entre  leprc- 
snier,  auec huCheuaher  des  Vieux, fon fecours  leluit,côduic par 
les  Chcualicrs  deCtêmeaux»&  de  S  .Ligierj-le  gros  arriuc  aufli 
toft,  m  enc  par  leCômandeur  de  Grtiuuare,  General  de  terre  en 
cecte  defeente-  PouîonuHlc  Sergent  Major  des  François,  G  at- 
tinare  des  Italiens, &  Sannazar  desElpagnols  entrent  aucclcur s 
trouppes,  donnent  inefmç  fin  aux  Turcs  qu’ils  rencontrent,  que 
leurs  gens  à  Patras ,  ceux  qui  auoient  gaigné  lé  Donjon,  s’ydcf- 
fendirent,  mais  en  fin  ilfallut  oedçr  à  la  forcé ,  ils  y  fùrentxoi  s 
mis  à  mort  ,  l’eftcndaruplantc  au  delTus  des  murs,  par  le  Con> 
mandeur  de  Beaufort,  donna  le  lignai  aux  galères  de  Malte  de 
venir  en  feureté  mouiller  l’artchre  au  pied  du  challeau.  Ainfi  ces 
deux  forts  à  l’emboucheure  duGolpi  dc  l’Epanthc,qui  ont  au-* 
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«restais  feruy  de  bornes  à  la  tant  mémorable  victoire  desChre- 
IHens  contrôles  Turcs  »  en  la  bataille  de  l’Epanthe,  vindrent  au 
pouuoir  des  Cbeualiers  de  Malre,mais  pour  les  garder  il  failloic 
de  plus  grandes  forces  que  ceux-cy  n’en  auoient  pour  lors ,  ils  y 
mirent  le  feu,  Sc  apres  auoir  foultenu  plulieurs  efcar mouches 
des  Turcs  du  pays,  qui  les  venoient  attaquer  ^quelques  fois  en 
nombre  de  dix  mille  hommes,feretirerenc  fans  autreperte  que 
de  deux  Cbeualiers,  Sc  defeptou  hui&fcldats, apres  auoir  fai£t 
mourir plusde 700. Turcs, eramenans  quant  Sc  eux  vn  riche 
butin ,  quatre  ou  cinq  cens  efclaucs ,  Sc  cent  pièces  d’artillerie,  1 

qu’il  trouuereat  dans  les  deux  chalteaux. 

Certes  fi  lesPrincesChreâiens  affittoient  de  leurs  forces  cet¬ 
te  gençreufe  milice  de  Maire,  on  verrait  fans  doute  la  puifian- 
c&Ottbomane  perdre  fa  large  eltenduc  ,6c  par  force  fe  r eflerrer 
auec  le  temps  dans  quelque  eftroite  Prouincc  de  l’Afie.  Mais 
qucpeuuenc cette  poignée  de  Cheualiers,ûleur  valeur  demeu- 
rc  fouuent  inutile,  parle  manquement  de  forces ,  ou  de  fonds,  »* 
pour  les  récouurCr ,  n  ay  ans  en  tout  queeent  cinquante  mille  ef-  ^TrTp'L 
eus  de  rente ,  Sc  les  ordinaires  defpences  fe  monceàt  à  deux  c  es  Princes  C  htê 
quarante  mille  efeus,  d’où  l’on  peut  voir  clairement  qu’il  eft 
i>ien necçlTaire, que  l’inauftrie  des  Chefs  pouruoye  foigneufe-  Wr 
ment  au  relie.  Comme  a  fait  le  grand  Mailtre  de  Vignancourt 
en  cette  année ,  en  laquelle  trouuant  fou  Ifle  defpourueuc  de 
bleds, à  caufe  du  tcaofport  de  celuy  delà  Sicile  que  le Vice-^oy 
auoit  laiflfé  tranfporter  aux  lieux  deffcndus.arma quatre  galions 
auec  lefquds  le  Chcualiçr  de  la  Porte  fit  vn  voyage  au  Vol, 
rencontrant  fi  heurcufemenc,qu’en  moins  de  quatre  mois  il  cn- 
uoya  à  Malteplus  de  quatre  millelalmes  de  bled,  du  depuis  on 
en  recouura  des  chafteaux  de  TEpanthe  ,  Sc  encores  par  la 
prife  de  quelques  Caramou fiais  Turcs,  qui  en  eiloient char¬ 
gez. 

Or  l’heureux  fuccez  derentreprife  furies  chalteaux  del’Epa-  U 

the  auoitdonnéfuict  au  grand  Mailtre  de  Vignancourt  de  con- 
tinuerfes  defieins  contre  le  Turc ,  il  enuoy  a  les  cinq  galeres  de  ntjinj,q»i 
l’Ordre  pour  fonder  la  ville  de  Monellery,  en  Barbarie,  mais 
cftans  defcouucrtes  à  l’abord,  &  leur  deflein  eu  été,  elles  s’en  re-  fm‘ 
tourner  et  fans  rien  faire  pour  ce  coup  là  .Cependat  le  Cheualier 
duPuy  S.  Martin  eftoit  party  pour  aller  en  Cypre,  recognoiftrc 
la  ville  dcFamagOUÜe,  affin  quç  felô  le  rapport  qu’il  en  ferait  au 
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Amn  Uf-  grand  Maiftrc ,  on  adutfaft  à  reconquérir  cette  I  fle  fi  importan- 
fimfkrûf3'  te ,  U  conferuation  ,ou  la  perte  femble  entièrement  defpendro 
£!*«*/**  delavilledcFamagoufte,  cô  me  b  principale  pièce  du  Royau¬ 
me.  Mais  ion  voyage  fus  encore  moins  fortuné,  car  s’eftant  em¬ 
barqué  £ur  vnvaiflfeau  Fran  çois ,  qui  partit  de  Rhodes,  auec  m 
galion  de  la  Sultane  quiahLoit  en  Cypre,  le  Rais  où  leCapkame 
du  galiomayant veute  viifleau  aborder  vtvnauire  daV  ice-Roy 
dc  Sardagne,âc parlementer  quelquefois  enfemble,  entra  en 
tel  ombrage,  qu'il  attaqua  le  vadfcau,  le  prie mift  à  «note  tous, 
ceux  qui  eûoienc  dedans,  du  nombre  defquelsfur  ce  Cheoalier 
ttCt>n*Vur  Puy-  Ainfi  le  deffeinfur  Figouftc  fembion  efteint:  Mais  te 
JUs.uginit  C  heualier  de  Sainft  Ligier  ,du  Comté  de  Monsfon  l’Ameu* 
rtctnmence.  ry  >  s'offrit  pour  le  faite  reuiure ,  aller  en-  Cypre  ,  rc- 
cognoiftcc  la  ville  de  Famagouîlc  ;  nous  verrons  le  fuccez  de 
ion  voyage  l’annec  fiuuante.  Cependant  retournons  en- 
Hongrie  voir,  l’effcae  de  la  guerre  des  Chiefticns  contth  lie 
Turc. 

Gdnûfom  Les  gacnrioqs  Turques  de  Ziguer,  Bode,  Capoueheuar,  Ca- 

nife>  Alb&-Rûyale  ,  Sommât eme  Babocs  ■,  Êaulboulôueuar, 
fifSiét  pour  fle  Loca,  furie  commencen&ét  cke  l’annee  nul1  ftx  cens  trois)  font 
u  vn  gros  de  d»*-hui£k  mille  hommes,  pourie  desbander  au  pilla - 
Mirmdmt.  gC furLcsterresdes  Ghrcfeiens  ,  &  en  cette  intemion enfilent  lé 
chemin  de  Qriermarnev  ville  ew Hongrie,  pour  y-  aller  donner 
lej  eftrcnesfuuie  commencement  de  lanuier.  Mais  auanr  que 
d’y  atriuer ,  onksaduerris  que  mille  Reilives ,  deux  mtUe  Lâf- 
quenets,  ftx  compagnies  deKofaques,  quatre  milleHidouques,'. 
quatre  cens  Carra btnsi'ran^fois,  Lorrains,  &Vvalons ,  le  Re- 
OthmthtUs  gdneBiL du  Comte  Reingrauev&les  cbeuaux  légers  de  Cote- 
t»  tmptfiht.  nics^oiiColcniche,  letoutfouslaconduitede  ce  Chef,  les  at¬ 
tend  oient  dansie  fauxbourg  ;  -des  nouuelles  leur,  font  changer 
de  delTein,  ils  quittent  laQuermanie, jpouraller pafier  laMoree 
pies  deRoquesbourgj&iaude  là  foire  le  degaflt  fur  tescetses  des* 
Cibtc&iens:  Colenkhceneffcaduerty,üaccouttaU€cfes  troupe 
pes  vers  la  Moree ,  pour  donnedx  bataille  h  fes  pillards  ;  mais  . 
Geux  cyn’y  allbieot.paspour  dombatcre ,  ains  pour  fourrager, 
ubdZiu,  auififceurent-ilsfiiyr  k  rencontres  & l’oecafiorvde venir  aux 
iUfatntu  mains auecColenicbe:  iischangct  encore  vae  fois  de  deflèin,ôû; 
t$mbdt.  pe  jçfojyçnc  d’employer  leurs  forces  à  la'  conduite  d*  vn  conuoy 

de  viutcs  dans  Canite  ^taffsmblccfe  ftit  à  Sabots,  disante  de. 
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ceUc-li  d’enuiron  hui£k  lieues  .Coleniche  encore  aduerti  dé  cl** 
loir  deflein ,  fe  va  loger  dans  vn  bois  bordé  dvn  marefb ,  entre  ~ 

Comar,  SeCanife ,  pour  furprendre  l’ennemy  fur  Ie  paflagc: 
mais  candis  qu’il1  eftoit  en  celte  ambufeade ,  cinq  enseignes  de 
Tnrcs  forcis  de  Canife,  pour  rencontrer  le  conuoy ,  &  luy  faire  f-^cLfe. 
efeorte ,  viennent  donner  dans  les  filets^des  embufehes,  où  c»u>iiebe 
efbms  enfermez  ewqueuëdes  chenaux  légers  de  Coleniche,  8c 
attaquez  en  telle  par  les  Carrabtns  François»  ils  furent  tous  mis  <*&*,  *»  >i 
en  pièces.  Laeaukcrie  quiles  fukioit  fe  fauua  à  la  faite,  excepté 
trots  de  leur  trouppe^  léfqucls  pouffez  d’vne  genereufe  hardief.  w»T 
fe  pour  le  fatut  des  leurs  ,  brauanscouc  péril,  paffent  au  rrauers 
les  trouppes  des  Ohrefttensilc  vont  donner  aduis  au  conuoy  de 
Kçmbufcade  ennemie ,  luy  faifant  ainfî  rebrouffer  chemin  vers  t*  et»— y 
jabots,  où  il  retourna  fe  mettre  à  couttert.  Mais  Coleniche  le 
fuit ,  refolu  de  forcer  la  place  &  tailler  en  pièces  ceux  qui-  1  *u 
eftoient  dedans,  il  leur  donne  1  alarme ,  pour  faire  paroifhre 
qû-’il  auoit  vne  greffe  armee ,  quoy  qu’en  tout  ce  ne  faft  que 
hur^t  mille  hommes  ,  pouffent  biques  aux  portes  de  Rabots, 
tafchede  lès  enfoncer  :  mais  faute  de  pétards,  ou  d’efchelles 
pour  les  murailles  (car  cette  entreprifen  auoir  pas  eflé  preueu  c ; 
ü  fallut  faire  retraite  au  petit  Corner,  apres  auoir  repouffé  les 
Turcs  en  vne  fortie.  qu’ils  firent  fur  eux  ,  2c  de  là  Heenticr  les. 
trouppes  en  leurs  garnjfons ,  peur  y  prendre  quelque  rafraif- 
ehiffement ,  puifque  durant  quelques  tours  en  leur  ambufeade,  . 
les  foldats  n’auoient  vefeu  que  de  pommes  fauuages ,  8c  des 
gknd.su 

Les  gamifons  Chreftietmes  de  Strigcmie,  &  deComor,saf- 
femblotentcn  mefrfte  temps,  pour  furprendre  vn  conuoy  de 
deux  censchariotschargez  deviures,  que  ffx  mille  Turcs  partis  fui  prendre 
d’Afbe  Royale,  emmenotent.à  ceux  de  Bude.  Surle  chemin  la  Vijî 
eaualerie  Htongroife  les  attaque ,  les  Lanfquencts  les  preffent,  a»dt. 

>&  quelle  refiftance  qu’ils  feeuffent  faire,  fi  fallut*  il  ceder  à  lavai, 
leur  des  Chrefticns ,  qui  les  taillèrent  prefque  tous  en  piecçs» 
enrraerans  peur  marque  de  leur  triomphe,  leschariots  devi- 
■rcs,  pour  eftre  diftribuez  parmy  leurs  garmfonsjcdle  de  Pefth > 
en  deuoit  auoir  quarante,  le  relie  eftok  defignépour  Strigonie,  Dmm  ch£* 
&  Comar.  Mais  la  fortune  auoit  fait  tout  autrement  fon  parta- 
ge,carfeioüantdelaviâi«»re,ellelad<Mmc, «clofte,  tantoftà 
rntjtantoft  à  l’autre  party,  peur  marque  que  fin  confiance  dcs»mi. 

EEcc  ü>;, 
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chofes  humaines  a  plus  fouuent  fes  rencontres  en  la  guerre, puis 
qu’en  peu  de  temps,  &  par  vn  mefmefubiet,  elle  fait  porter  & 
vnmefme  party  les  contraires  noms  de  vainqueur,  &  de  vain¬ 
cu  .  Lors  que  les  Chreftiens  viâorieux  emmenoientles  cha¬ 
riots  au  long  du  Danube ,  les  T urcs  de  Bude  accourent  au  rc- 
eouurement  de  leurs  viures,  rencontrent  les  vainqueurs ,  les 
attaquent  »  les  eftonnent ,  6c  les  mettent  en  fuite ,  recouurans 
ainfi  auec honneur,  ce  que  leurs  compagnons  auoient  perdu 
auec  honte:  Maisle  vent  de  la  fortune  fe  tourne ,-  comme  ils 
r’emmenoient  à  Büde  leur  conuoy ,  ceux  de  Pefth  fortis  au 
jbruit ,  6c  au  .tintamarre  de  la  défaire  des  leurs ,  vont  coupper 
chemin  aux  Turcs ,  6c  les  enfermans  dans  vne  foreft ,  les  bat¬ 
tent  en  queue,.  6c  carefte,en  tuent  plufieucs,  donnent  la  chafle  à  ' 
ceux  qui  fuyoient,&  pour  leprix  de  leur  yiâoireem  mènent  les 
chariots,  auec  mille  cris  deioye,  vers  la  ville  de  Pefth,  mais  en¬ 
core  le  fort  reprend  le  change,  6c  donne  ces  viures  tant  de  fois 
combatus ,  à  ceux  aufquels  il  les  .auoit  deftinez .  L’Hyuer  ex¬ 
traordinairement  violent  ,  auoit  tellement  arrefté  le  cours  du 
Panube,  que  la  furface  de  fes  eaux  en  eftoit  immobile ,  on  psf- 
foit  defius  aufli  facilement  que  fur  vn  pont.  Les  T  urcs  prennent 
cette  occafion  pour  difputer  encore  vne  foi;  leurs  viures ,  de  U 
neccflité  desquels  ils  eftoient  grandement  preflez,  mais  ce  fut 
plus  héureufeméht  qu’aux  precedens  rencontres  ,*  car  ayans  at¬ 
tiré  les  Chreftiens  au  combat,  ils  les  mettent  en  fuite ,  &les 
pourfuiuent  de  fi  près  qu’ils  les  atteignent  aux  ports  de  Pefth, 
les  mettent  tous  en  pièces,  à  la  veuë  de  ceux  de  la  ville ,  qui  no* 

,  ferent  baifier  les  ponts  6c  ouurir  les  portes  aux  leurs ,  pour  leur 

lafimu  ci-  donner  retraite  afeuree,  de  crainte  que  les  Turcs  n’entrafient 
ntjitvmvts  pefle-mefle  auec  eux  dans  la  ville.  Ainfi  les  chariots,  &les  vi- 
ures,furenr  en  fin  lç  rafraichifiement  d  es  T  urcs ,  6c  le  fubiea  de 
Tmm.  la  perte  d’ vn  bon  nombre  de  Chreftiens .  Mais  voicy  le  retour 

de  leur  défaite. 

O#» f,  4*  Ce  rafraichifiement  de  v  iures  entré  dans  Bude ,  foulagea  la 

«mm»  d*  plufpart  des  affamez,-  6c  porta  les  plus  qualifiez ,  6c  plus  volup- 

qftifilsvns tucux  ^es  Turcs  à  la  quelle  desdelices .  Deux  Bafiàts ,  6c  bon 
dtt  fri*"-  nombre  deperfonnes  de  marque ,  font  partie  auec  leurs  troup- 
fjMx  JtB»~  pcs,&  hardes  de  femmes,  d’aller  aux  eftuues  de  Bude,  lefquel- 
les  font  hors  la  ville,  enuirondemy  quart  de  lieuë;  vne  nui#  à 
la  faueur  du  filence,  ils  fortent  en  compagnie  ,  les  femmes 
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eftoientparees  de  leurs  plus  riches  omemens  ,  auec  la  fuitede 
toute  forte  de  beaux  draps;  fie  les  hommes  extraordinairement 
couuerts  de  leurs  plus  precieufes  robes,ils  arriuét  aux  bains,  s’y 
plongent  voluptueufement  :  Mais  comme  ils  eftoient  au  mi¬ 
lieu  de  leurs  plaifirs,  vne  trouppe  de  Chreftiens  armez ,  de  la 
garnifon  de  Pefth,  aduertis  de  l’affaire,  les  viennent  vifiter ,  les 
iurprennent  nüds  dans  les  eftuueiauec  leurs  femmes  „  &  quel- 
les  promeffes  qu’ils  feeuffent  faire  des  rançons  immenfes  ,leà 
taillent  tous  en  pièces.  Or  tandis  que  les  Chreftiensfaifoient  «». 
ce  fanglant  charcutis  de  ces  hommes  voluptueux ,  les  Dames 
Turques  effrayées  du  maffacre  de  leurs  hommes,  oubüans  en 
ce  péril  extrême  les  loix  de  la  pudicité ,  &  de  l’honneur,  (mais 
peut- eftre  n’en  aucient -elles  point  J  fortirent  toutes  nues  des 
bains,  fie  fans  auoir  lefoing  de  fe  couurir  de  leurs  robbes,  gar- 
gnerent  toutes  efplorees,parles  glaces,  fie  les  neiges,  les  por¬ 
tes  de  la  ville,  y  apportans  lestriftes  nouuelles  de  la  mort  de 
leurs  maris,  ou  de  leurs  hommes  .  Cependant  les  Chrefticns 
chargez  de  riches  defpoUilles  des  Baflas  ,  fe  retirèrent  feurc- 
raentàPefth. 

Ceux  de  Bude,outrément  defpitez  de  la  perte  de  leurs  prin¬ 
cipaux  homm  es,  en  méditent  incontinent  la  vengeance ,  entre  - 
prennent  fur  Adon,  fortereffe  finie e  for  te»  riues  du  Danube ,  si 
deux  lieues  de  leur  ville,  8c  fur  Pâlotte.  Mais  cette  première  ne  Dt$n»  M 
leur  apporte  que  la  perte  du  temps,  te  eetlc-cy  de  1 honneur. 

Car  ceux  d’Adbn  aduertis  de  leur  deffein ,  les  obligèrent  à  por¬ 
ter  ailleurs  leurs  armesific  comme  ris  efchelloient  les  murailles 
de  Pâlotte ,  la  gamifon  renuerfa  leurs  efchelles,tua  leurs  hom¬ 
mes  ;  Ôc  furla  retraite  Gafpard  O  ru  ad,  Gouuemeur  de  la  place, 
leurenuoyeenrifeevnpotplaindefel,fic  vne  bouteillee  devin  ^ 
par  vn  Payfan^auecccs paroles.  Qu’ilsfaiajfent  leurhenuifon 
frift  en  leur  chafps ,  'ruiiajfent  la  bouteille  ,  pour  cftttndrt  leur  kbomt*. 

foif ,  &  s’efieuyr  deleurconqnejle  .  Auec  cette  mocquerie  les 
Turcs  reprindrent  le  chemin  de  Bude,où  effansarriuezils  vou¬ 
lurent  defeharger  vne  partie  de  leur  colere  for  Pefth,  par  plu - 
fieurs  tonnerres  d’artillerie.  Mais  tandis  qu’ils  fulminoientainfi 
d’affezloing  i  pat  l’imprudence  des  Cannoniers,lie  feu  fe  mtft  à 
quelques  cartes  de  poudre,  fit  delà  vola  par  diuers endroits,  £«/*»»»/«»* 
auec  vne  telle  violence,  qu’il  abatit  vn  grand  pan  de  muraille,  ummuatk* 
donnant fuict  à  ceux  de  Pefth  de  leur  venir  rcfpodre  deprespar  <Ub»4ê. 
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o»«  ii  ceteebrefehe;  aufll  le  Gouuerœur  Alcerain  fc  mie  incontinent 
tiIt’pTJr'j  en  chemin,  auec  mille  Alleroans,  5c  troisceuS'Hon^ois .  Mais 
entrer ,  e»  la  rencontre  d’ vne  trouppe  de  Turcs  rendit  la  Tonie  inutile ,  car 
/.«  jgj  t uresde  Bude  aduertis  par  les  cris  de  ceux-cy ,  reparcrenc 

"  .  -  promptement  leur  brefche,6c  lareofbrcerent  de  pîuficurs  bons 

hommes. 

jhflfïrl?"  Le  Vayuode  de  V aiaquie  Radul.itirprift  en  mefme  temps 

Tnrc,  pir  le  la  place  tfe  Silhftric ,  mais  plus  beureufement ,  il  eut  noctuelles 
que  la  garnifon  en  eftoic  fottic,  pour  aller  picorer  la  campagne, 
6c  recouurer  des  viures,ii  y  acoourt,  la  force,  la  prend,  la  pille» 
.ôrpour  la  rendre  inutile  aux  Turcs,  y  met  le  feu,  6c  Te  retire  coût 
chargé  de  riches  deipoüiüeS ,  desquelles  il  fiutpart  aies  amis, 
envoyant  treize  drapeaux  des  Turcs  à  George  B*&e»ca  Tranf- 
filuanie  :  aiufi  lesTures  cftoient  battus  ea  cüuecs  endroits ,  SC 
toujours  on  leur  dlcornoit  quelque  picce  dekursibroes  :  11  eft 
vray  que  ce  n’cftoitqu  vne  petite  guerre,  par  des  poignées  de 


gens. 

CH  A  f.  Mais  voicy  vne  nuee  de  Tarares,  qui  rode ,  pouflee  par  le 

XIX.  vent  tjc  ja  foreur,  menalTant  d’vn  horrible  degaft  le  pays  fur  le- 
Tmltres **  quel  elle  ira  fondre  :  elle  eft  groilie  d’vnc  effroyable  mukirude 
de  gens  armeZytuTques  au  notnbrede  quarante -cinq  mil  le  com- 
vathntptf.  batans-LegrandCham  quilacondutfoic  la  veut  faire  paflcr  par 
Ftiogat.  la  Pologne,  il  y  enuoye  premièrement  Tes  Anahafiàdeuts  ,pour 

demander  pafiàgeau-Roy  d’icclle,  Bc  vnrribut*  autrement  me 
h  Roy  fi-  nacc  de  faire  le  rauage  par  tout  le  pays.  Ces  demandcsorgueil- 
mpt/ïbe!  lcuf®s  Tcntoient  le  Tartare,  aufli  le  Roy  de  Pologncn’er  fit  pas 
beaucoup  d  eftat,  luy  renuoyant  pour  refponfc  vn  general  re- 
fiis  à  ce  qu'il  demandok,  6c  cependant  luy  ferme  fibicnie  paf- 
Tagc ,  qu'il  fin  contraint  de  faire  chemin  ailleurs ;.  Ainfi  il  va  paf. 
1er  par  la  Valaquic»  Radul  Vayuode  cTicelle,  amafle  ce  qu’il 
peut  de  gens  de  guerre,  pour  faire  rdfte  aux  T artareSïS’aduance 
îur  la  frontière,  &  tafehe  de  leur  esnpcfcher  rentrée  de  fou 
pays  ;  au  commencement  lebon-  heurfut  dé  fon  party ,  car  at¬ 
taquant  l’aduantgarde ,  il  deffitvn  grandnombre  de  Tact  ares, 
ztmnAfiXt  en tuaiulquesàtrois mille.  Mais qüand  toutle gros  delarmee 
lefutaduancé ,  fcsforcese^ntinégaicsàvnc  fi  grande  mulri- 
yfmit  dî-  tu^cC  degensatmez.ilfot  contraint  de  £e retirer  ,&laiflcr  l’cn- 
tree  de  la  Valaquie  libre  à  Tes  Barbares,  qui  la  remplirent  de 
Cuigt  de  feu,  6c d  Jtoncur*  Fdiïkus  dtiàcnHois^i^trskTÎllc 

des 
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des  cinq  Eglifes ,  où  iis ‘firent  quelque  feiour  auec  le  BafiTa  Haf- 
fan,  qui  eftoit  depuis  peude  temps  retourné  de  Conftantino- 
ple,venantdexoofominer  le  mariage  auec  la  fceur  du  Sultan. 
Maisxomme  leur  principal  but  eftoit  le  pillage,  6c  le  larcin ,  le 
plus  ordinaire  exercice  dcleur  nation,  ils  paflent  outre  vers  la 
Stirie,8cdclàaux  enuirons  de  Varadin,  toufiourspillans ,  6c  D*iip*f- 
faccageans  tout  ce  qu’ils  renconcroient,  iufques  à  ccqu’ils  trou- 
aiercnt  à  leurs  courfes  des  plus  fortes  barrières,  qu’ils  nauoienc  *' 

pas  faitauparauant.  Coleaiche  auec  dix  mille  bornâtes,  6c  quel¬ 
ques  cheuaux  légers  François,  d’vn  cofté,  6c  le  Comte  de  Se-  o»  c»im- 
rin  de  l'autre,  auec  fes  forces,  les  entourent,  lespreflent;  en  fin 
dis  tombent  entrelesmains  du  Comte  de  Serin,quienfit  vn pi-  s/rTvVL 
teux  maflàcrc ,  contraignant  ceux  qui  relièrent  en  vie,  d'aban- 
donner  le  pillage,  &  le  retirer  fur  les  terres  de  l’obçyflànce  du 
Tut  c. 

Ces  pillars  ainfi  efeartez  à  leurs  defpens ,  Cdleniche  qui  ne 
pouuoit  eilr  élans  deflein  contre  les  ennemis  de  la  foy ,  tourne 
les  penfees,  6c  fesarmes,vers  la  ville  de  Canife,  de  la  forcer  par 
vn  fiege,  les  trouppes  eftoiont  trop  foiblesy&  la  place  trop  bien 
munie,  llrecourtpluftoft  à l'artifice,  pour  luy  feruir  de  plan¬ 
che /VnFrançois  de  lies  troupes,  dont  les  Originaux  ont  tcule  n***  «* 
nom,  fe  varendre  dans  Canife,  feint  de  fe  vouloir  faire  Turc, 
prometaux  Baflàts  toute  forte  de  conduite,#  d’affiftanccpour  '  {* 
furprendrelecampdes  Chrcftiens,  6c  tirer  raifon  des  anrons 
*4}uc  Corniche  leur  auoit  fi  fouuent  fait  fouffrir*  on  le  croit, il  eft 
rcarrefTé  des  Turcs,  comme  vnnouueau  Mahomctan,  6c  de 
plus,  comme  celuy  par  le  moyen  duquel  ils  deuoient  ruiner  les 
forces  des  Chrcftiens.  Mais  cependant  ce  François  prend  gar- 
-  de  où  eftoient  les  munitions  despoudres  j  6c  vn  iour  ayant  ef- 
;  pié  l’occafion  propre  à  fon  deflein,  y  met  le  feu,  6c  en  diuers  au-  $•>•**** 
-très  endroits;  6c  tandis  que  les  Turcs  eftoient  en  tumulte,  pour  %*t*o***iïT’ 
cet  accident, il  defeend  la  muraille  de  la  ville,  te  va  trouuer  Co-  x»r«i  c«- 
leniche ,  qui  l’attendoit  nonguerc  loing  de  ld,  enântcntion  de 
forcer  la  place ,  la  trouuantainfi  enconfufion,-8c  certes  il  y  a  tmfi  f*rrf 
grande  apparence  qu’il  euft  recouuert  Canife ,  fi  importante 
aux  Chrcftiens,  files  Vvalonsne  fe  fùflent  mutinez  de  nou-  vv*i—L  * 
ueau,  faute  de  paye,*  caraûparauant  eftans  prefts  de  fe  ietter 
dans  quelque  r  euolte ,  pour  le  mefme  fubiet,  Colcniche  les  ap- 
paifapar  despromefles  de  les  faire  payer  cq  peu  de  temps. Mais 
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du  depuis  n’ayans  rienreceu  de  leur  foldc  en  cette  neccfliré  £ 
prcffante,ils  tournèrent  le  dos  àColeniche ,  6c  refufetem  de  le  : 
fuiure  coacre  Canife  y  laquelle  ne  fouffrit  par  ainû  que  le  de> 
gaft  des  flammes ,  le  defordre  des  Çhrefiiens l’exempta  de  ce* 
luy  du  glaiue.  Mais  que  de  confùfion  parmy  les  crouppes  de 
Umttdu *»-  gens  de  guerre,  Sc  parmy  les  affaires  des  Princes  :  enfembla>- 
tt  affnrti  ü»  blés  chofes*  tel  donne  descommiffions,  6c  de  l’argent  pour  le- 
Ugmtrn,  uer  vingt  mille  hommes,  qu’on  ne  luy  en  amène  pas  quinze;  6c 
fourUftyt-  tel  en  a  vingt  nulle,  qu’on  n’en  paye  que  la  moitié , largenc 
ment  des  foi-  cftant  fouftrait ,  partie  pour  des  Commiffaires ,  partie  pour  des 
payeurs,  6c partie  pour  des  Chefs,  Jtant  l’auarice  commandepar 
tout  ,que  de  fe  faire  obeyr  à  la  guecre,le  plusiedoutablemcftier- 
du  monde. 

vtfftin  de  Quelquetemps  apres  ColcnicKe  aflemble  fes  trouppes  am 
Cal*uhe  Pet*c  Comor ,  6c  leur  ayant  auparauant  fait  faire  monûre  à. 
*ï"<*  Schuch,  les  difpoCe  au  fiege  de  Loqua,  place  forte  du  party  du 
Turc,aflife  dans  vnmareff,  fur  les  confins  delaHongric ,  &  de- 
laRuflie;  illcs  y  mene,fon  premier  effort  fut  contre  vn  moulin 
proche  du  chafteau,  auquel  il  feruoit  de  bouleuard,  les  Turcs» 
s’y  deffendent;  mais  cenonobftant  les  Hidouques  s’en  rendi¬ 
rent  les  maifires,  s’y  logèrent,  6c  puis  y  mirent  lefeu, -comme: 
en  vn  lieu  du  tout  inutile.  Apres  cet  heureux  commencement,. 
Colcnicheloge  fonartiUeriç,  quieftoit  de  quatre  couleurines, 
&  vn  fauteur ,  nombre  proportionné  à  vne  petite  armee  telle 
que  celle-là.  Mais  comme  oneftoit  apres  à  faire  les  approches,  - 
vne  trouppe  de  Turcs  fortent  du  chafteau,  rencontrent  les  Hi¬ 
douques  en  front,  leschargent,  en  tuent  enuiron  trente,  &coa- 
tens  de  cet  aduantage,  reprennent  le  chemin  de  la  place.  Apres 
cette  genereufe  fortic ,  on  tirapr efque  fans  ceffe  fi  grand  nom¬ 
bre  de  canonnades, auec  vne  greffe  de  flefehes,  6c  d’harquebu- 
Dmerfism-  zades,queles Chrcfticns  defefperans  de pouuoir attaquer  Lo- 
GbrwWwM  <iua  Par  vne  brefehe,  fe  refoluent  de  la  bru  fier .  Ainfion  prepa- 
fnr  tettT  rc  nombre  de  grenades,&  pots  à  feu,  on  eniette  fur  le  chaffeau, 
fi»*».  le  feucommenee  à  faire  fon  .effet  ;  mais  les  Turcs  accourans 

«  promptement  aux  remedes  ,  l’empefeherent  de  continuer. 

Neantmoins  Coleniche  n’eff  pas  refolu  de  partir  de  là ,  qu’il  ne 
fevoyeMaiffredelaplace,ilcommandequ’onfeferuedesef- 
ehelles,&  qu’on  l’affaille  par  efcalade:  les  Hidouques  font  les» 
premiers  employez  ,  ils  embraffent  des  plus  groffès  poutres» 
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«qu’ilspeuucnt,  8c  ainfi  s’approchans  à  couuertdes  harquebuza-  . 
des,  8c  flefches  Turques,  fe  logent  dans  le  foffé ,  8c  de  là  tirans 
fans  cefle  fur  les  afliegez  ,  les  deflogcnt  de  la  muraille,  pour 
-s’-en  approcher  eux  tnefmes,  où  ils  plantent  leurs  efchelles: 

Saisies  Turcs  voyans  que  celloit  tout  de  bon,  reuieiment  plus 
•courageufement  à  la  deffence  de  leurs  murs,  8c  d’vne  admira¬ 
ble  hardi  elfe  tirent  à  eux  les  efchelles,  auec  quelques  Hidou- 
ques  qui  montoient  défia,  leurs  couppent  les  telles ,  &  les  iet- 
rent  dans  le  foffé,  aux  piedsde  leurs  compagnons ,  lefquelstous 
•effrayez  de  la  miferable  fortune  de  ceux  la,  commencent  a  per¬ 
dre  cœur,  enfemble  toute  enuie  de  continuer  l’efcalade.  Cole- 
nichc  prenant  garde  à  cette  lafcheté,  choifit  nombre  d’hom¬ 
mes  des  plus  hardis  de  la  Caualerie  du  Comte  Rcmgraue,  leur 
fait  mettre  pied  à  terre ,  8c  leurcommandede  prendre  la  place 
deces  coüards.  Alors  la  honte  anima  plus  le  coürage  des  Hi- 
-douques,  que  la  crainte  ne  les  auoit  rauallez,  ils  foulent  aux 
pieds  les  apprehenfions  delà  mort ,  &  à  trauers  le  plus  eminenc 
péril,  moment,  forcent,  gaignent  la  muraille,  emportent  la  pla- 
'  ce,  non  fans  grande  perte  des  leurs  :  mais  auflî  ils  font  dans  la  t*  fnnntn» 
ville  fe/pec  àla  main  pour  en  prendre  vengeance,  ils  tuent,  ils 
maffacrent  indifféremment ,  &  Turcs,  &  Ruffiens,  prennent  “ f>  '”** 
prifonniersjceux  à  qui  leur  laffitude,  8c  non  leur  pitié,  auoit  don. 
né  la  viej  pillent ,  faccagent  par  tout:  tandis  quils  eftoient  ainfi 
ardemment  occupez  aie  gorger  des  defpoüilles  des  vaincus ,  le 
feu  qu’on  auoit  ietté^uec  quelques  grenades  fur  des  maifons  de 
.  peu  de  confequence, ayant  efté  negligé.s’eftoit  renforcé  iufques 
à  cette  heure,où  il  commence  fon  rauagc,confomme  tout  ce  qui 
i  luy  eftoit  voifin,  gaigne  iufques  au  chafteau,  8c  le  defole  de  tel¬ 
le  façon, qu’il  le  rend  inutile  àla  garde  :  Mais  les  vainqueurs  ne 
s’en  foucioient  pas  beaucoup,  car  effans  chargez  de  toute  forte 
dericheffes,  ne  demandoient  qu’à  cirer  pays  ,8c  les  tranfportcr 
ailleurs. 

Boulouuenar  place  forte,  à  vne  lieuë  de  Loqua,vid  les  flam¬ 
mes,  &l’embrafemenirfecelle-cy  .  Les  Turcs  qui  efloient  de¬ 
dans  en  garnifon,lafchement  efpouuentez  de  la  perte  de  leurs  lAl„nlçtn 
voifins,  abandonnent  leur  place,  8c  à  l’ay  de  «Üquelques  petits 
batteaux.au  long  d’vncanal,fe  retirent  dans  le  fonds  des  ma- 
relis,  auec  leurs  femmes  ,  8c  leurs  meubles ,  croyans  que  lors  puZ  * 
que  les  Chrelliens  verroient  ainfi  la  place  abandonnée, ilspalTe- 
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lime  ùtnQqmt  an  inventaire 
roientoutre  >  fans  s’y  araufer ,  8c  qu’eux  y  pourraient  apres  re- 
tourner  fans  crainte'.  Maisc’eûoit  conter  fans  l’hofte;  Colcni- 
che  arriué  dans  Bouiouuenar ,  latrouuant  deferte ,  iuge  que  les  - 
fûyardsaie  pouuoient  pas  eftr  e  beaucoup  elloignez  de  là ,  quel¬ 
ques  battcauxmisà  fonds  du  canal ,  garnis  de  leurs  rames  *  8c 
perches, luyferuircnt'de  conie  dur  e,i  lies  fait  tirer  hors  de  l’eau,. 
atmithi  choific  quarante  Hidouques  bien  armez,  8c  des  plus  hardis ,  les . 
7*7* tHr  cnuoye  furie  mefme  canal,  à  la  quelle  des  fuyards:  à.peine  les  - 
•  jjidouques  eurent  fait;  deux  lieues  de  chemin,  qu’ils  defeou- 
urent  dans  le  mareft  vne  petite  ifle,  où  les  Turcs -s’eftoient  reri-, 
rez.ils  l’abordent,  l'attaquent ,  &  quoy  .que  les  Turcs  fe  deffen  * 
diffentaflez  genereufememà  coups  de  quelques  fauconneaux, . 
neantmoins  ils  les  contraignent  àfe  rendre,  comme  prifonniers  . 
Tfâi*  ÜL*  S11611®*  Le  Gouuerncur  de  laplace  fût  tué  dans  celle  iûe ,  en  . 

gmrm.  *  combatant,c’eftoitIemefmeiour  defesnopces,  mais  la  fortu- 
£xctft{  u  ne  changea  fon  lift  nuptial  en  l’horreur  d!  vn  fepulchre  :  fon  ef- 
poufe  fût  trouuce  par  m  y  les  femmes  qu’on  emmena  prifonnie- . 
leit»r  it  fit  res, -elle  eftoit  encore  toute  peinte  de  dioerfes  couleurs,  à  Ja  fa  -  - 
çon  des  Turques,  lefquelles  fe  biguarrent  diuerfemcntle  jour 
desnopccs  feschcueux  eftoienctcinsdc  rouge ,  fes  four  dis  de  . 
noir,  fes  mains, &  fes  onglàsde  pourpre,  8c  le  relie  de  fon  corps 
de  poulcur  d’Ifabcllc.  Ainfi  on  emmena  cette  trouppe  caprine, , 
d’hommes, &  de  femmes, à  Colenîche,  qui  auoit  cependant  lo¬ 
gé  dans  le  chaileau  de  Bouiouuenar  quatre  cens  Hidouques  en  > 
garnifon,&  deux  cens  Houffars, les  premiers  font  gens  de  pied,  . 
8c  les  derniers  gçns  de  cheual.  De  là  lerefte  des  trouppes  pafla  * 
vers  le  petit  Comor  ,  8fi  peu  deiours  apres  en  la  Quermanie, . 
d’où  Colenicheenuoyatreizeenfeignesàr.£mpereur,decelles  . 
qu’il  auoit  gaigaé  fur  les  Turcs,  en  conquérant  ces  fortes  places,  , 
qui  feruoient  comme  de  fortes  barrières  aux  Turcs  de  Canife, 
pour  arrefler  la  violence  de  leurs  courfes ,  fur  les  terres  des  , 
Ghreftiens.Cecy  arriuaenuironlemois  deluin,  delà  mefme  ; 
annec.mil  üxceïis  trois. 

Oh  à  p.  .  Les  affaires  delà  Tranflîluanie  efloigct  encor  es  moins  paifi-: 
XX.  blés  que  celles  de  Hongrie.  Balte  Lieutenant  pour  l’Empereur  r 
danslepaysjattftitcalmétoutes  les  reuoltes  de  l’annee  paflee,  . 
efteintplufieurs  feux  de  fedition .  Mais  voicy  quirecommen-, 
cent  plus  violcns  qu’auparauant ,  vn  nouueau  vent  excite  vnc.  r 
nouuellc  tempefte,  &.le  Turc  par  vn  mefraeincendiaire  qu’au»^ 
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parauant,  allume  des  brafîers  par  toute  la  Tranfiiluanie  :  Car 
MoyfeDucde  Zccderie,a  gaignévnc  partie  dcsTranlfiluains, 
le  aucc  lfc  fecours  qu’il  a  de  Gonftantinople ,  Te  promet  lato  taie  yùintUféf » 
conquefte  de  cette  Prouince,  pourluy  en  faire  porter  l’infidele  tJdmTl,n- 
croiflant  de  Mahomet,  prendre  lai  Croix  encor  vn  coupl’op- 
probre  &c  l’infamie  du  monde,  ences  lieux  làv  Mais  celuy  qui 
void  les  défions  des  hommes,dans  le  plus  caché  de  leurs  coeurs» 
qui  deuoik  lés  penfecs  plus  couuertes ,  par  mycesim  pics  entre* 
priles,  punira  l’entrepreneur,  &  l’accablera  foubs  la  ruine  de  fes 
deiTeins;  deux  prodiges  font  les  aduancoureurs-,  &  des  maux 
qu’il  exerce  dans  le  pays,  &  de  fa  propre  perte.  \7  n  horrible  trë- 
hlement  de  terre  esbranla  les  fondemens  de  pluficurs  villcfcvne.^'t'1  «» 
femme  dans  Varadin accoucha  dchuictenfansrousen  vie»*  fie 
vne  brebis  millaulour  vn  montre ,  moitié  pourceau,  Je  moitié 
agneau. 

Moyfepicqué  desaflfons  que  George  Balte  luy  auoit  fait  a 

fouffrir  l'annec  paflee,  en  médité  la  vengcance.il  auoit  receu  du 
Turc  quelques  troappes  de  gens  de  guerre,&  proxnefle  de  le  fai-  • 
re  fon  Lieutenant  general  en  la  Tranfliluanie,  lorsqu’il  rauroit- 
reduite  fous  fon  obey fiance ,  Kchaflé  de  tout  le  pays  la  Reli¬ 
gion  Chreftienne  ,pour  y  mettre  la  Mahometane;Le  camp  des 
Tartares  luy  auoit  donné  dix-mille  hommes.  Ainligtofly  d’vn  u„  * 
tel  fccours,&  enflé  de  fes  efperanccs,  il  entre  dans  le  pays, prend  iujücJa» 
vn  chaficauàtrois  lieues  de  Vuifebourg,  de  là  alîicgc  cette  y  il-  Tinv.g/J* 
le,  la  prend,  fie  s’acquiert  par.  cet  heureux,  commencement  la 
faueur  dVne  partie  de  la  Noblefle,  qui  lefuit  à  groflès  trouppes  *  prnd 
Balte  ne  pouuant  faire  telle  à  ce  rebelle,  n’ayant  aucc  luy-quc 
fort  peu  de  gens,feiette  dans  le  chalteaude  Somofinnar.Moy- 
fé  le  fuit ,  St  1  alfiegç  dans  cette  place ,  qui  ne  pouuoit  long  tcps 
re  lifter  aux  efforts  de  l’enncmy  »  fi  elle  n’eult  cité  fecouruë  par  pfjtl'sî- 
les  amis.  LeGouucmeurdeCaflbuie  enuoye  fix  compagnies 
de  gens  de  Cheual  à  Balte;  leVayuode  de  la  V alaquie ,  Rauil, 
luy  emmene  huiû  mille  hommes;  Cefecours  fortifia  Somofia* 
nar:  fie  fuleuer  le  fiegeàMoyfe:  Mais  il  va  continuer  fes  con- 
queftes  ailleurs, Balte  ny  fes  amis  ne  lofoient  attaquer  à  la  cant- 
pagne,  fe  voyant  libre,  il  va  mettre  le  fiege  deuanc  Claudina-  ?ft9JcUM~  . 
pie,labat,laprendàconpofition,queleslud>imsauroicnt  vies,  «*••**»• 

IC  bagues  fauuo  II  s’y  logc,  fic  voulant  iouyr  à  fou  hait  du  fruiéh  . 
dcfiuvi&oirc,  çnuoyc  quérir  à  T hcmifvvar  fa  femme,Sdcsfcn  A 
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jjture  ù  etzjejme  ae  i  inutm&vrt 
fans,  qu’il  auoitlaillc  entre  les  mains  desTurcs:  Mais  leslannif- 
faires  luy  firent  refponfe,  que  les  Hongrois,  Tranflîluàins,  Oc 
Valaques,auoientfoMuenteftctcouuez  perfides  en  la  foy  don- 
iet  unnif-  neeau  grand  Seigneur; qu’on  n’auoitpas encore  fi  bien  efprou- 
jMttt'f»-  ué  la  fienne,  quon  luy  deuftrendrè  Oc  fa  femme ,  Oc  fes  en  fans. 

Ce  refus  luy  perça  le  cœur,  fe  voyant  fufpeâ  à  ceux,  pour  l’ad- 
fa  uancement  defquelsil  auoit  abandonne  la  foy ,  Oc  fon  honneur* 
«»/*»*•  enproye  de  la  perfidie. 

Cependant  Balle  halloit  fes  leuees ,  Oc  le  Vayuode  s* aduan- 
çoit  vers  luy ,  enfemble  deux  mille  cheuaux  Sileficns.  M  oy  fe  - 
veut  empefcherqu’ilsnelèioignent,ilfemetaux  champs  auec 
U>y?  hllâ  trentp  mille  hommes  aux  premières  nouuelles  qu’il  en  eut*  Oc 
Ziiu  vds  ■  fe  va  faifir  des  palfages.  De  fortuneil  fait  rencontre  de  huit  mil- 
le  y  alaques,  qui  venoient  joindre  Balle  >  conduits  parie  Colo¬ 
nel  Marfe,  Lieutenant  du  Vayuode,  il  fait  mine  de  venir  à  eux. 

9  Marfe  fait  ferme.  Oc  l’arrelle  :  mais  de  foullenir  le  combat  de 
m-  trente  mille  hommes,  auec  des  forces  fi  inégales ,  il  iugea  que 
ceferoit  temericé,  aufliil  feretire,  Oc  quitte  le  camp ,  Oc  tout  le 
bagage  aux  rebelles;  ceux-cy  s’en  faillirent,  Oc  d’vne  petite  vi- 
ztmtnnmt  &°ire  s’en  promettent  vne  plus  grande ,  fe  logent  dans  les  ren¬ 
dra  fmriuy,  tes  des  V  alaques,y  font  bonne  chere/autent,  rient,  fans  fe  fou- 
tir /«A-/»»*  ciet.^®  cc  qui  leurpouuoit  arriuer.  Marfe  vrayement  Martial, 
aduërty  de  leur  négligence,  rebrouffe  chemin,  Oc  comme  yn 
orage  non  preueu,vientfondrefur  eux, les  cftonne,les  bat,  &  en 
.palTc  vne  bonne  partie  au  fil  dcTefpee,prend  leurs  defpoüilles. 
Oc  apres  auoir  ainfi  efeorné  la  meilleure  partie  des  forces  des  re¬ 
belles,  enuoye  vingt-cinq  enfeignes  à  George  Balle ,  quelques 
iours  s’efcoulerent  fans  qu  on  eull  feeu  queMoyfe  eu  11  elle  de  la 
•partie  en  ce  combat,  car  les  liens  faifoient  courir  le  bruit  qu  il  c- 
îloit  à  Themifwar,  occupé  à  reparer  fes  trouppes ,  Sc  remettre 
fon  armée  en  fon  premier  ellat;  Mais  le  temps  qui  deuoiieles 
feintes,  defcouuriten  fin  la  vérité.  Les  Valaques  recôgnoiflans 
les  mons  quelques  iours  apres  la  viôoire,  trouuet  fon  corps  par* 
my  ce  miferable  nombre ,  fa  telle  fut  portée  à  Cronftad.fic  efle- 
***  uee  fur  vne  picque ,  feruit  d’exemple, &  d'efpouuentail  aux  au  - 
s- 1  fit  tflt-  trcsxebellqs.  Ainfi  vefeut, ainfi mourut  Moyfe  Duc  des  £ec- 
ifi/vrvM  cleriens ,  rebelle  à  fon  Prince,  impie  à  fa  religion ,  perfide.  Oc 
defloyal  à  fa  patrie.  Oc  fufpedt  au  T urc,  pour  le  feruicc  duquel  il 
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snoit  tout  hazardé ,  pour  tout  perdre  en  s’y  perdant .  Sa  mort  ne  «4 * 

fut  pas  celle  de  fa  rébellion,  Albert  Nage  la  fit  reuiure,  lequel  r»"4«>r 
nageant  dans  les  mefmes  eaux  d’infidelité,  recueillit  le  débris ">"***'* 
du  naufrage  de  fonpredecefièur,  ôtr’aflemblafix  mille  hom¬ 
mes  de  guerre.  Turcs,  Kolâques,Tranflîluains,  Tartares>Mol 
daues,  8c  autres*,  auec  lefquels  il  fe  campa  près  Chafteaufer,  agu- 
tour  dé  Lippe.  Bafte  pour  rompre  ce  rebelle,  auant  qu’il  euft  le  x/t  d<f*b 
loifir  de  groflir  fes  trouppes,  va  droit  à  luy  auec  fa  caualerie,l’at-  tn 
taque  au  defpourueu ,  &  à  peine  luy  donnele  temps  de  fe  fàuuer 
auec  vnepoignee des  liens  «foulant  tout  le  celle  aux  pieds  de 
fescheuaux. 

Certes  tant  de  pertes  pour  le  Turc  en  Hongrie,  tant  d’efehets  c«  Hfitui* 
a  ceux  defonparty  en  Tranfliluanie,  fcmbloient  fuififans  pour  *7^™, 
chafïer  cet  infidèle  de  ce  pays  là,  fi  l’Empereur  euft  eu  la  leuee  ijgù 
•des  deniers  que  l’afTcmblee  de  Ratisbonne  luy  auoit  ordonné, 
pour  foudoyer  vnc  armee  l’efpace  de  fix  ans,&  huift  mois.Mais  Zn ’vm  d* 
quoy,vne  partie  ouure  franchement  fes  affe&iôns ,  8c  fes  cof-  Stxt 
1res ,  pour  le  fecours,  en*  cette  caufe  publique  :  L’Efle&cur ,  8c 
leOuc  dcSaxc, donne  à  l’Empereur  douze  pièces  de  campagne,  ulrfJLn* 
auec  l’attelage,  8c  les  munitions  necefiàires  pour  vne  année,-  le 
Duc  deBrunfuicx  luy.enuoye  mille  clîeuaux,&  aooo.hômesdc 
pied,quelques  autres  contribuer  et  delcur$biens,pour  vnéguer-  . 

refifain&e.  Maisaufii  plufieurs  Princes  fous  ce  beau  prétexte 
extorquent  de  leurs  fuie&s  des  fommes  bien  plus  grandes  que  d,nitn- 
leurs  moyens  neportoient,  8c  les  employent  à  leur  vfage.  Ain- 
fiil  ne  fe  faut  pas  esbahir  file  fuccez  de  ces  guerres  font  le  plus  * 

fixaient  malheureux  ,  puifque  l’auarice  de  plufieurs  empefehè 
tant  de  milliers  dames  d’enployer  leurs  forces  contre  le  corn-  UnlifiS!? 
munennemy  delà foy,& le chalfant des  lieux  qu’il  a  ryranni-  ‘fono"‘»t 
queinent  vfurpezr.y  acquérir  des  triomphes  glorieux  à  eux  mef-  cnhtrji 
mes,  ôc  vtiles  àtoute  la  Chreltienté.  ,  • 

Ceque  l’EmpereurTurca  toufiours-le  plus  redouté  aux  guerres  i”!'  S‘ si** 
de  Hongrie,  ôc  Tranfliluanie ,  c’a  efté  l’efpee  des  François,  auf-  TuutMt 
fi  a-ilfouuent  prié  le  Roy,  de  ne  permettre  pas  que  ces  fuie&s  ti 
allaffent  auferuice  de  l’Empereur  en  ces  contrées  là.  Et  pour  touf  "K* 
l'obliger  àleurdcffeudre  ce  voyage,  il  donna  toute  forte  de  li-  r™?,'!* 
berté ,  8c  de  feureté,  pour  le  cômerce  des  fiens  en  Leuant ,  trou-  «/a 

HcparlesPiratesAnglois,  ôc  par  ceuxde  Barbarie,  &  pour  if* 
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ce  fuicéfc  chaflà  des  Gouuerneurs,&  Vice-Rois  defes  pays, pour 
auoir  négligé  d’empefcher  les  courtes  des  Pirates,  fiirles.vaif- 
feaux  François.  Les  lettres  qu’il  en  efcriuit  au  Roy  Henry  le 
Grand  font  plaines  de  tiltres  magnifiques,  en  fiuieur  de  fa  Ma- 
iefté,&efloignecs  de  l’ordinaire  ftile  du  Turc-,  qui  mefprilc 
tous  les  autres  Princes  du  monde  , comme  les  cftimans  fcs  infé¬ 
rieurs,  qu’il  m’a  femblé  que  ce  ne  ferait  pas  hots  de  propos  de 
la  tranfedre  icy  au  logg  des  diuers  lieux  où  elle  a  cfté  infe- 


rce. 
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grand  Sri* 
r#*#r  <** 
&TLêjdiFréM* 


l Au  plus  Glorieux,  M dénomme,  &  grand  Seigneur  de  lu 
croy ance  de  iefus-cbriJl,e(Uué entre  Us  Princes  de  la  nation  du 
MeJ?ic*Terminateur  de s  differents  (juifuruieunent  entre  Us  peu- 
pUs  Chrejtiens ,  Seigneur  de  grandeur-*  M défié  &  richeffes,  & 
claire  guide  des  plus  Grands,  Henry  quatrie/me.*  Empereur 
de  France ,  que  la  fin  de  /es  tours  foit  heureufe  &  tran¬ 
quille- 

Depuis  firriuee  de  noftrelroperialc  Marque,  il  fera  pour 
aduis  à  voftre  Majefté,  quepar  cy-deuant  voftre  Amballadcur 
quircûdeà  noftre  fouuerainc  Porte,  nous  fit  entendre  que  les 
Anglois  fous  pretexted’eftre  nos  confederez,  viennent  par  les 
mers  de  noftre  Empire,  y  prenans,  &  depredans  vosfubkéts, 
ceux  dje'la  Republique  de  V enife,  6c  autres  Marchands  qui  na- 
uigèntfous  voftre  bannière.  S  ellant  aulfi  plaint  que  les  Corfai- 
tres  de  noftre  pays  de  Barbarie  fonde  femblable ,  fans  auoir  ef- 

fard  à  l’ancienne  amitié  qui  fe  conferue  entre  nos  Majeftez. 

dur  cette  caufe  nous  cfcriuifmes  vne  lettre  à  la  Royne  d’An- 
gleterrc».de  laquelle  nous  vous  fifmes  part ,  comme  aulfi  des 
commandcmcnsqu’auionsfaicà nos efclauesdeBarbarie.  Dc- 
puiseftarriué  à  noftre  fublime  Porte  vn  des  voltres ,  auec  vos 
lettres  ,parlefquellesnous  auons  recogneu  que  les  noftrcs  ne 
vousauoict  encore  eftércnduës;& la  cotinuation  des  Coriâires 
.Anglois,  6c  de  Barbarie,  fur  vos  fuiets. Ay  ans  bien  confideré  le 
refte  du  contenu}  nous  délirons  que  vous  ne  doutiez  nullement 

2uec  encontre  noftre  intention  que  ceux  qui  defpendet  de  no¬ 
ie  otey  fiance  moleftent  les  fubiets  de  voftre  Majefté ,  en  s’v- 
ffSC  “Æuitsauccles  PiratesAnglois,  pour  participer  à  leurs  butins, 
jMM  4,  6c  larcins.  Aulfi  ayans  apris  par  vos  lettres  que  noftre  Vice -Roy 
ftrîid*  u  de  Thunis,  Muftapha  Bafia,  eftoit  de  ceux  qui  s’entendent  auec 
u**‘  defdits  Anglois,  nous  l’auonspriué  de  fon  gouucmement,  auec 

.comoua- 


D  *  ;i( ized  by  Google 


«*  #  . . 

de  ?  H iftolre  generaledc s  Turcs'. 

commandement  qu'il  vienne  rendre  compte  defes  aôions  à 
noftre  grande  porte,  6c  auonseftably  en  Ton  lieu  vnautre  Vice- 
Roy^auquclnous  auons  expreflcment  commandé  d’empefeher 
qu’en  aucune  façon  vos  ûrietstrafîquans  parles  lieux  de  noftre 
obeyflance , foient  moleftez.  Nous  auons  auffi  prisé  Soliman 
Bafla,  noftre  Vice-Roy  d’Alger  ,  pour  les  melcontentemens 
qu’lia  donnez à  voftre  Majefté,  de  commandé  qu’il  ayc  auffi  à 
venirrendre  compté  defes  deportemens ,  ayans  mis  en  fon  lieu 
vn  autre  Vice-  Roy , fort  pratic,  qui  fçait  8c  recognoift  lexefpcâ: 
qui fe  doit  à  l’ancienne  amitié  de  nos  M aidiez ,  nommé  l’Alba- 
noîsMoulTy,duquelDieu  augmente  la  dignité.Nous  auons  auf¬ 
fi  ordonné  que  Cerdan  BalTa,  cy  dcuant  noftre  Vice  -  Roy,  aye 
à  venir  deuant  le  Tribunal  de  noftre  Iuftice,  pour  s'eneftre 
plaint  il  ya  quelque  temps  voftre  Amba/Tadeur,  Se  très-  expref- 
îéraent  commandé  à  T Admirai  dcnos  mers,  SinanBaftà,  de  .  ( 
nous  faire  amener  les  vns ,  8c  les  autres.  Quand  à  ce  qui  regar¬ 
de  le  particulier  des  Aoglois,  il  ne  nous  a  pas  femblé  honnefte 
deuoir efcrire  au  nouueju  Roy  d Angleterre,  auant  qu’il  nous 
ayt  efcript,  8c  enuoyé  vn  Asnbafladcur  auSerrail  de  noftre  heu- 
reufe  Porte,  pour  renouueller  les  capitulations  que  la  Royne 
deffundeauoit  auecnoftrefiautefte.  Nous  nous  fomrpes  con¬ 
tentez  de  commander  à  noftre  prudent,  &  valeureux  Vi2ir-  Af- 
fan BalTa,  d’eferire «audit  Roy  d  Angleterre  en  noftre  nom, 
qu'en  cas  qu’il  déliré  noftre  amitié, il  eft  neceflàire  qu’il  retienne 
8t  empefehe  que  fes  fuiets  ne  faeët  plus  de  courfes  fiir  nos  mers, 
apreslaproteftationquilluy  fera  fai£te,s’il  entend  qu’aucunsde 
fes  fubiets  commettent  a  été  d’hoftilité  fur  ceux  qui  fe  trou- 
ueront  par  les  lieux  denoftre  Empire ,  feront  retenus  auec  leurs 
vaifteaux,  8c  facultez,qui  feront  diftribuees  à  ceux  qui  auront  rè- 
ceu  quelque  dommage  d’eux ,  8c  feront  chaftiez ,  pour  retenir 
les  autres  de  mal  faire,  nous  cftant  plus  aifé  d’en  vfer  ainfi.Tou- 
tésfois  ayant  remis l’effeél  de  cette  noltre  refolution  aux  ref- 
ponfes  qui  nous  feront  faites  j  nous  les  attendrons.  Accompa¬ 
gnez,  fi  vous  le  conûderez  à  propos ,  celle  de  noftre  grand  Vi¬ 
zir  au  Roy  d’Angleterre,  del’vne  des  voftres.Nous  vous  en- 
uoyons  auflinoftre  lettre  impériale  pour  le  Roy  de  Fez ,  afin 
quen  conlideration  de  noftre  amitié  il  empefehe  que  fes  fubiets 
rîacheptét  les  François,  8c  de  mettre  enliberté  ceux  qui  fe  trou- 
ucront  par  les  lieux  de  fon  obey  fiance,  afin  qu’il  foit  cogneu  à 

G  Ggg 


Digitized  by 


Go 


6o»>  Liure  Setzjefme  de  I  fhutntaire 

vn  chacun  îe  cas  que  nous  faifons  de  l’airnitié  de  voftre  Màieftcr- 
Nous  auons  de  plus  félon  voftre  priere,  pour  arrefter  le  cours 
des  voleries 8c  pirateries  des  Anglois,enuoyé  exprès  co annan- 
dement  à  tous  les  Gouuemeurs  de  nos  hav-res  8c  ports,  pour  fai¬ 
re  exaflerecerche  de  tous  les  vaifleaux,  8c  des  nations  Chre- 
ftiennes  qui  arriuoient  és  lieux  de  leurs  gouuernemens,  de  voir 
notamment  quelles  marchandifes  ils  apporteront ,  8c  en  quels 
lieux  ils  auront  chargé,lesobligeansde  faire  paroiftre  par  tcf- 
moings  quel  eft  leur  dcportemenc,8Cau cas  qu’il  foit  contraire  à 
la preuue qu’ils  produiront ,  fe  trouuans  malfaiteurs,  8c  par 
les  marchandifes  qu’ils  portent  ay  ent  efté  prifes  és  courfes,qu’ils 
foiencretenusauecleurs  vaifleaux,  8c  de  ce  qui  fe  trouuera  de¬ 
dans,  qu’il  en  foitdonné  àduis  à  noftre  grande  Porte  ;  nousauôs 
commandé!  nofdits  Gouuemeurs  ce  qu’ils  doinenc  faire*,  pour 
auoir  moyen  de  faire  chaftier  ceux  qui  lousombre  de  marchant 
dife  font  les  Corfaires.  Nous  auons  auffi  ordonné  a  nos  Vice* 
Rois  de  Barbarie,  8c  autres  nos  fuiets ,  8c  Officiers,  qu’ils  fe  • 
gardent  de  permettre  àquique  ce  foit  ,  d’aller  en  courfe,  fans 
prendre  bonnes,8c  fuffifances  cautions  d’eux»afin  qu’ils  x\e  com¬ 
mettent  acte  contre  la  foy  publique,  au  dommage  de  vos  fuiets  . 
8c  pour  plus  de  facilité ,  que  les  pleiges  ayent  d’eftte  rcfponfx- 
bles,  8c  tenus  de  reprefenter  leur  malfaiteurs.  Prenez  donc 
croyance  que  c’elf  contre  noftre  volonté  que  vos  fuiets  font  mal 
traitez  par  les  lieux  de  noftre  obey  fiance.  Quand  à  ce  que  de- 
firez  qu’il  fe  fafle  vne  reprefaille  fur  les  Marchands  Ànglois, 
pour  payer  les  dommages  que  vos  fuiets  ont  receu  de  cette  nar 
tion,  il  m’a  femblé  neceflaire  d’attendre  la  refponfe  dudit  Roy 
d’Angleterre,. lequel  tardant  d’enuoyer  vn  Ambafladeur  au 
fucil  de  noftre  heureufe  Porte,  pour  renouueller  l’amitié  con> 
mu  ne  auec  fon  Roy  au  me,  8c  manquant  au  femblable  defe  ren  - 
drefoigneuxd’empefcherque  fes  fuiets  ne;commcttem  plus 
tant  de  meffaits,  8c  ne  facent  des  courfesparles  lieux  de  noftre 
obey fiance.  Selon  lapromefle  que  nous  auons  cy  deuant  faite 
à  voftre  Majefté,nous  ferons  retenir  tous  les  Anglois  qui  fecrotv- 
ueront  par  noftre  Empire,  faifans  reprefaille  fur  eux ,  pour  l'en  - 
tiere  valeur  de  ce  qui  aura  efté  volé,  Ô&depredéàvos  fuiets,  les 
faifans  chaftier  comme  feparcz  du  nombre  de  ceux  qui  font  côr 
federez  auec  noftre  hautefie.  V oftre  Maiefté  de  fa  part  trouue- 
ra.bon  à  l’imitation  des  Empereurs  lesayeuLs,de  faire  Cas  de  no». 
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Iftreaniitié,  8c  de  la  conferuer  chèrement ,  empefchant  qu’au¬ 
cuns  de  vos  fuicts  n’ayt  à  feruir  nos  communs  ennemis,  ayans 
appris  que  beaucoup  d’iceux  contre  le  deuoir  qui  fe  doit  auec 
-noftredite  amitié,  vont  au  feruice  du  Roy  *  de  Vienne ,  tels  ne  ri¬ 
me  font  pas  feulmët  defieruice ,  mais  fi  vousleconfiderez ,  vôt  ttu*r- 
au  feruice  des  ennemis  de  voftre  grandeur.  C’eft  pourquoy 
vous  vous  deuez  peiner  d’empefeher  leurs  allees,&arriuant  que 
quelqu’vn y  aille  contre  voftre  commandement,  vous  deuez 
feirc  confifqucr  fes  biens,  8c  retournant  au  lieu  de  voftre  obeyf- 
fance,le  faire  chaftier,  afin  de  feruir  d’exemple  aux  autres  def-  c’tflit  ty. 
obeyftans.  Efcrit  au  commencement  de  la  Lune  Roboule-  * 

.  .  la  frtctdtn- 

te. 

Par  cette  lettre  on  void  aflez  clairement  leftime  que  TEm-  CtHt  Je 
pereur  Turc  fai&  du  Roy .  Celle  que  le  grand  Vizir  efcriuitau  uunr. ** 
Roy  d’Angleterre  >  contenoit  en  fubftance,  queiamais  les  Em- 
pereursTutcsn’auoient  fait  alliance  auec  les  Princes  Chrcftiês, t  w*rr*1 
afin  qu’il  fut  permis  à  leurs  fuje&s  de  faire  des  courfes,  rauages, 

.& pirateries  i  fur  leurs  mers,  mais  bien  pour  y  venir  au  commer¬ 
ce  auée  la  liberté,  8c  feureté  des  Marchands  ,  que  les  Anglois 
-ont  fous  couleur  du  commerce ,  volé ,  pris, 8c  faecagez  plutieurs  - 
Marchands  François , Turcs,  Sc  Vénitiens ,  que  s’il n’y  mettoit 
-ordre ,  que  le  grand  Seigneur  fon  Maiftre ,  vferoit  de  reprefail- 
les ,  ,8c  feroitarrefter  tous  les  Anglois  qui  fe  trouucroient  aux 
lieux  de  fon  Empire,  qu’ainfi  auoit  il  commandement  de  l’en 
aduertir ,  puis  qu’il  n’eftoit  pas  feant  à  la  hauteffe  de  fon  Empe¬ 
reur  de  luy  eferire  le  premier.  Outre  ces  deux  lettres ,  Maho-  CtHttnu 
met  efcriuit  au  Roy  de  Fez.  afin  qu’ildefendift  à  fes  fubic&s  de  uimu»» 
prëdre  n’y  achepter  aucun  cfclaue  François, mais  s’il  s’en  trou-  *•}**  FtK- 
uoit  aucun  dans  fon  Royaume,  de  le  faire  mettre  en  liberté ,  8c 
de  faire  de  bien  expre  (Tes  deffeces  aux  Gouuerneurs  de  fes  ha¬ 
vres  ,  8c  ports  de  mer ,  de  permettre  aucunes  courfes,  8c  pirate¬ 
ries  ,  fur  les  vaifleaux  François.  Ce  qui  fut  diligemment  obfer- 
ué,  par  le  foing  8c  la  diligence  du  Sieur  deBreues,  Ambafla- 
deur  de  France  à  Conftantinople ,  duquel  nous  auons  parlé  cy- 
deuant.  - 

Mais repaflons en  Hongrie,  pour  y  voir  continuer  la  perte  -, 
des  Turcs,  ils  auoient  franchement  mis  fur  pieds  vnearmee  de  y  y/* 
jcent  mille  hommes,  conduitepar  le  grand  Vizir  AflanBaflà.  AAL 
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jttmHs  in  L’Empereur  aufli  de  foncofté,  auoit  nouuellement  affemblé 
.  t Mutm  dix  raille  cheuâux  »  6c  vingt  cinq  mille  hommes  de  pied; 

H°ciutiti  R°^uor m  commandoic  à  cette  armée .  Les  Tûtes  fontbruir de: 
Chreftitot.  de  vouloir  aflieger  Strigonie;  ce  General  y  mené  fer  trouppes, 
pour  les  receuoir ,  s’ils  y  venoient,  mais  il  changèrent  d’aduis. 
Aufli  Rofuorm  en  parc  apres  l'auoir  munie  de  ce  qui  eftoit  ne- 
Stcourt  divi  ceflaire,  6c  ietté  trois  mille  Lanfquenets  dans  le  fort  S .  André, 
mt«  à  etftb.  8c fe  va  camper  proche  d  Pefth,  fur  les  bords  du  Danube  ;  l’ar¬ 
mée  Turque  eftoit  à  l’autre  bord,  faifant  mine  de  vouloir  atta¬ 
quer  cette  place,  les  viures  y  ehoientdeûa  faillis,  la  valeur  de 
ceux  qui  eftoient  dedans,  ne  cedoit  pas  à  l’incommodité  ils 
v  fouffrent  glorieufement  les  coups  d’vnc  rigoureufe  ncceflité: 
Mais  fi  font-  ils  en  fin  foulagezi  Vnnauire  chargé  de  vin,  ac.de 
viuresleurarriue,  les  Turcs  de  Bude  qui  auoient  l’oreille  au 
guet ,  accourent  pourluy  empefcherlepaflàgc,ilcft  v  ray- qu'ils- 
n’en  remportèrent  que  des  coups ,  le  nauire  pafla:Peu  apres  plu- 
LtiChnjiih  fleurs  autres  leur  arriuerent  de  Strigonie,  fans  que  ceux  là  ofaf- 
frmntnt  lu  fcnt  reforrir  au  rencontre.  AinûPefihrafiraichie  d’vne  abondan  - 
d'Atkîy  ce  de  viures  •,  eut  fouffert  vn  b  ien  long  fiege,  fi  larme*  Turque 
euftofé l’attaquer.  Maisellc demeure  inutile,  8c  laific  faire  le 
degaftaux  Chreftiens  furies  terres  de  fon  Empereur.  Car  vn 
Capitaine  Turc  fugitif  d’Albe- Royale;  fe  vincrendre  àlauarïn, , 
offrant  aux, Chreftiens  deleur  feruit  de  guide ,  pour  fbrprendre 
les  fauxbourgs  de  cetre  place ,  ils  y  vont,  en  font  les  maiftres, 
tuent ,  maflacrent,  tout.ee  qu’ilstrouucnt,  84mettentle  feu  par 
les  maifons. 


tntfrif*  Les  Ttu;cs  cn  veulent  aaoit  leur  raifon ,  ils  font  deflein  de 
«J»»T*r«/i»r  chafler  dcl’Ifle  d’ A  don  les  Chreftiens  qui  l’auoient  conquile, 
i >jit SM*»  ^ y  Vont , l’abordent ,  defeendent  leurs  gens  en  terre  :  Mais- 
Rofuorm  yauole,  d’abord  il  défait  la  caualerie  Turque,  charge . 
apres  les  Ianniflaires.les  met  en  fuitte,lesfuir,  les  mene  battant, 
tuant,  iufquesà  leursnauiresj  &  en  fait  vntcl  maflacre,quc  l’eau . 
Un  font  te-  du  flepue  fut  vn  temps  touteteintedeleurfang,  &  la  campagne 
r'J?  ^hiedecorpsmorts^luûeursdesleursy  furent. pris,  par- 
mniZç.  my  lefquels eftoit yn Bafla ,  le  Beg ,  ou  Bey  de  Belgrade,  -Se 
grand  nombre  d’autres  perfonnes  de  marque.  Les  Turcs  perdi¬ 
rent  en  ce  combat  de  ncufàdixmilicdcs  leurs,  que  tuez,  que 
noyezdansle  fleuue. . 
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Ce  malheur  du  Turc  fotfuiuy  d’vn  autre,  pou  tfatfe  le  cont- 

hle  .  Le  Cam  des  Tartares,  aueefes  trouppes,  ferètiroitdé 
Hongrie,  mal  content  des  Turcs ,  pour  quelques  paroles  qtfH 
auoit  euauec  le  grand  Vizir,  lequel  luy  auoit  reproché  que  fk 
négligence  auoit  retardél’auiéhiaillemera  de  Bude.  Sigifmond 
Frideric, Comte  de  T rautmanftor  f,a<fuerty  du  départ  des  Tar-  D*fditeJ»1 
tares,  fe  iette  auec  quinze  cens  cheuaux ,  8C  fix  mille  hommes  f/cTmnZ 
depied,  dans  la  Poflegie,  fubiette  au  Turc,  &  pr efque  toute  oc- 
cupeeparlesTartares,  pafle  fur  le  ventre  à  ce  qui  luy  refifte, 
defmolit  les  fortereffes ,  rauage  tous  les  bleds,  tous  les  viur  es, 
toutes  lés-munitions,  remplit  tout  d’èflroy,  de  fang,  &  <fe  feu, &£ 
defole  tellementla  campagne,  qu’il  euft  efté  impoflîble  au  Turc 
d’y  faire  vnfeul  logement,  mefmesqHvn  peu  auparauantles 
Valaques  y  auoient  rafé  plus  de  deux  cens  bourgs,  &  desdef- 
poüilies  de  toutesces  défiai  ttes  d’ennemis ,  Rauil  Vayûode,  Si ! 
Sigifmond  Frideric,  enuoyent  cent  enfeignes  à  l’Empereur,  St 

le  cheual  qui  auoit  autresfois  efté  à  Moyfe,Duc  de  Zecdetiens, 

richement  harnachés  8c  couuert  de  bardes  d’argent. 

D’vn  autrccofté  les  Turcs  auoient  encore  le  vent  îuvHage,  *&*»>*• 
le  Roy  d  Efpagnç,  &  le  Roy  de  Fezauoientde  grandes  iiltelli- 1 
genres  pour  defmembrer  quelque  pièce  de  l’Empire  Otthomanpi 
enÀfrique^bienqu’cn  ce  voyage  les  Chreftiens  y  fuffent  bat¬ 
tus,  &  quelques  -  vns  faits  efclaues,  8Sdé  ce  nombre  forent  quel¬ 
ques  Capuchins,  enuerslefquelÿl*  charité  du  Pape  eftremar-  cbarkéi*. 
quablcjcarilyenuoyaauflitoftvrte  femme  notable  d'argent, 
pour  lesrachepter.  Mahomet  auoit  armé  trente  vaifleaux  det 
guerre  pour  rompre  ce  deflein  :  Mais  le  temps',  St  la  fortune1 
leurs  furent  fi  contraires,  qu’ils  forent  contraints  de  rebrouflèt' 
chemin,  fans  faire  autre chofe,  que  receuoir  dû  dommage.  Vné 
grande  flotte  qu'il atroicenuoyeé  en  Afie,peut  arreftérlescduri  fut* p»»ru . 
les  de  quelques  feditieux ,  J efquels auoient  commencé  leur  re-»  n 

bellionen  la  ville- de  Bâbylone,  fut  battue  par  les  Perfes,  la:"**  ' 
plufpart  des  vaifleauxpris’,  &  les  hommes,  ou  noyez-,  ou  tuez. 

Ainfi  pourle  Turc  infortunes  fur  mer,  malheurs- for  terre ,  8t  Mahomn 
rien  qu’affligions  à  Mahomet,  qui  le  font  en  fin  refoudre  dé  de-  ‘ 

mander  la  paix  à  l’Empereur,  il  commande  au  Baflk  Achmet  méndï’u 
en  Hongrie  d’ en  faire  les  ouuerturès;  Celui-  cy  en  eferit  à  Co-  ta,xil'Em*. 
lenichc ,  le  prie  de  s’y  porter  auec  affeétion  pourle  commun^**"1^ 
contentement  de  leurs  Empereurs ,  fie  le  bien  de  leurs  fubieâs^, 
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8c  de  prendre  lieu  de  feuretépour  les  deux  partis,  où  ils  puilïènt 
lu  iem* if-  conuenir,  ôoraitter  enfemble.CependantMahomet  demande 
d“i»f»ientu  qu’on  luy  rende  la  ville, de  Strigonie,  celle  de  Pefth, toute  la 
d»  Turc  e»  Tranfliluanic,&  que  l’Empereur  luy.pay  e  vn  tribut.  Coleniche 
ulrïltX'  enuoye  les  mefmes  lettres  qu’on  lu  y. auoit  efcrit,  à  l’Empereur, 
pour  fçauoir  deluy  quelle  refponfe  il.  ferçit  aux  Turcs  ;  mais 
que  pouuoit-.on  refpondre  à  teÙç$  demandes ,  linon  vn  general 
refus, -par  ce  moyen  le  traicté  de  paix  fut  rompu,  8c  la  guerre  re- 
.  commencée. 

Les  Turcs  Turprindrent  quelques  trouppds  de  Coleniche, 
luy  tuerent  enuiron  quatre  cens  homme^ .  Mais  Traucman- 
Pnftdidenc  ftorf,  &  le  Comte  de  Serin,  leur  çn  rendent  le  retour;  ceux-cy 
ftrttjitr  u  ipints  epfemble ,  furprennent  deux  forts  dur  le  âeuue ,  tuent 
T$n'  deux  cens  Turcs  qui  eftoient  dedans  ,  bruflentle  pont  de  bac- 

teaux ,  qui  feruoit  de  paflage  de  l’vn.à  l'autre,  8c  encloiient  leur 
artillerie. 

Udhoma  Mahomet  auoit  tous  lesiours  nouuelles  de  pareilles  deffai- 

frtfiUtVm-  &cs  Jes  fiens  .  Sa  mauuaife  fortune  luy; fait  auoit  recoursaux 
tomî\*f»n  prières,  il  commande  qu’on  les  face.folemnellement ,  aücc 
irtfkttt.  .  vn  ieufnc,  par  toutes  les  terresde  fon  obeyflance  ;  8c  de  plus  il 
enuoye  deux  T alifmans ,  ou  Prcftres  de  fa  loy ,  pieds  nuds,  aux 
reliques  de  fon  prophète  Mahomet,  le  requérir  de  luy  impetrer 
<de  .Dieu  vn  meilleur  fuccez  à  fes  affaires. 

Mais  ces  pertes  continuent  .Les  Houflarts  de  S  trigonie  for- 
i  tent  à  la  quelle  de  quelque  rencontre ,  pour  exercer  leur  valeur, 
Dtffiûttê  de  ils  le  trouucnt;  quatre  cens  Turcs  allans  au  fourrage,  font  dans 
'leur  chemin,  ils  les  attaquent,  les  chargent,  les  Turcs  fedeffen- 
dent  genereufement,  en  En  la  viftoire  eft  aux  Chreftiens ,  qui 
voy  ent  fix  vin  gts  mortsiLterre  de  leurs  ennemis,  8c  peu  de  ceux 
de  leur  party .  Le  Colonnel  Sultzen  fait  vn  pareil  rencontre, 
d'vn  pareil  nombre  de  cent  cheuaux  Turcs,  8c  trois  cens  Iannif- 
faires,  il  les  attire  dans  le  gros  de  fa  tcouppe,  parle  moyen  de 
cinquante  coureurs  qu  il  auoit  enuoy  é  deuant,  en  tu  ë  cinquante, 
8C  pourfuit  h  viuement  le  relie  qui  fuyoic ,  qu’il  les  contraint, 
pour  éuiter  le  feu,  defe  précipiter  dans  les  ondes  du  Danube,où 
ils  lurent  tous  noyez.  Ainfi  peu  à  peu  fe  defmembrent  à  leur 
•ruine  les  forces  du  Turc:  Mais  voicy  vn  autre  bien  plus  grand 
efchec. 

Nous  ayons  laiffén’agnercs  les  deux  armees  generales  fur 
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fës  bords  du  Danube, feparees  feulement  dû  courant  de  ce  fieu-  L,s 
ne,  fi  faut-il  qu’à leur  tour  elles  facent  quelque  exploit  de  guer-  “7/* 

re,-  le  Baffa  general  de  celle  des  Turcs,  veut  employer  fes  hom- 
mes  à  conduire  vneonuoy  de  viuresàBude,carla  famine  ad- 
uantageufement  logée  dans  cette  place ,  menace  d’en  mettre 
dehorstous  les  foldatsys’ils  ne  veulent  périr  par  fes  armes.Rof- 
uorm  aduertyde  ce  défie  in,  s’efforce  de  les  empefchér,il  craint 
qu’ils  ne  fe  logent  entre  Bude  8c  Viflegr ade ,  il  y  fait  efieuer  vn 
fort  dans  les  ruines  d’vne  vieille  Eglife,  qu’il  nomme  le  fort  S.  r«cfcr#/ï«» 
André,  loge  dans  iceluyvn  régiment  de  Lanfquenets  »  en  fait 
baftir  vn  autre  dans  l’ifle  de  V  vifgrade ,  de  telle  façon  que  ces 
deux  forts  s’entredeffendoient  l’vn  l'autre,  8c  loge  dans  ce  der¬ 
nier  le  régiment  d'Italie  ,  compofé  de  quatre  mille  hommes; 
tous  bien  armez;  outre  touteela,  il  fait  affeurervn  pont  debat- 
t eaux, qui  prenoit  depuis  le  camp  des  Chreftiens ,  iufques  dans 
Hile,  pour-la  commodité  de  ce  dernier  fort,  de  la  conferuatiort 
duquel  defpendoic  la  liberté  dupafiage  fur  lariuiere,  pour  les 
yiures  qui  venoient  à  l’armee. 

Ces  forts,  &  le  pont  ,  ne  furent  pas  pluftoftacheuez,  que  les  z«  r«r« 
Turcs  paroiffent  en eftat  de  les  attaquer,  dix  mille  hommes  des  ltiv"lent 
leurs  s’aduancent  pour  ceteffed,  8c  vont  droit  vers  le  premier,- 
mais  tW  Lanfquenets  les  receurent  fi  rudement ,  qu’apres  en  /«t 
auoir  tué  vn  bon  nom  bre  il  les  contraindrent  de  fonnerla  rew 
traite,  &  retourner  en  leur  camp.  Ils  tentent  donc  vne  autre 
voye  pour  arriuer  à  leur  deflein  ,  qui  eftoit  de  furprendre  les  ■ 
Chreftiens  en  leur  camp,  &  leur  faire  quelque  rude  charge.  Af- 
fezloingde  là  ils  drefientvn  pont  fur  le  Danube,  pour  y  pafler 
dcnuia,&effeûuerleurentreprife.  Apres  qu’il  fut  fait,  on  en  ^IrUTarc. 
donne  aduis  à  Rofuorm,  qui  fe  refould  d’empefeher-  leur  -pafla- 
ge,  ou  bien  par  quelque  galand  ftratageme  leur  faire  monftrer 
leur  pafleport.  Ayant  donc  aprislc  iour,8t  l’heure  de  leur  pafi- 
fnge.ilieordrefle  vneambufcade,logefur  le  bord  de  lariuiere 
quatre  mille  Lanfquenets, &;  deux  mille  Reiftres  àcouuert ,  par 
le  moyen  descanes, ôirofeaux,  qui  croiflent  aux  endroits  de  ce 
flcuue,  les  moins  fréquentez*  &  place  parmy  l’infanterie  quatre 
couleurines:,  pour  s’en  ferùir  au  befoing  :  le  régiment  de  Co- 
lcnichc  eftoit  fur  le  derrière ,  à  cofté  les  trouppes  de  Carabins, . 
François,  Lorrains,  8c  Vvalons,  8c  à  la  tefte  eftoit  le  Prince 
de  loimaüe,  auec  quelques  Gentilshommes  François,  8c -te.; 
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o êfi  trutpt  Sieur  de  BafTompierre  auec  fes  domeftiques ,  du  depuis  faiâk 
Marefchal  de  France  par  lçmerite  defesîerutçes,6c  de  fa  va- 
Bâffom-  leur .  Les  Turcs  patient  cependant  ,  ceux  de  l’ambufcade  confi- 
fitrrt.  dereat  leur  ordre,  Sc  attendent  l’heure  dcles  charger.  AufEtoft 

qu’ils  en  remarquèrent  dix  mille  de  paftez,  les  V valons  qui 
eftoient  fur  le  bord  de  l’eau  »  les  chargent  les  premiers  par  vne 
faluë  de  moufquetades,  qui  les  attira  fur  eux,erif©rtc  que  quel- 
ques-vns  de  leur  rrouppe  moururent  fous  le  cymcterre  Turc. 
Mais  vn  peu  plus  auant  ils  furent  receus  par  les  quatre  mille 
tt,  Turcs  y  Lanfquenets ,  qui  les  alTaillent  de  tous  codez  ,  &lacaualerie 
font dtffkiis.  Chreûienne  fe  méfiant  parmy  eux ,  les  mift  endefordre,le 
Prince  de  Iainuille,&:  BafTompierre ,  ralliez  auec  Coleniche, 
apres  auoir  fait  vne  charge  »  les  enfoncent  au/Ii  toftqucle  canon 
•eutioüéfureux:  Ainfi  eftans  mal  traitez,  ceux  qui  '  r  eftoient  en 


vie  regaignent  en  fuite  le  chemin  de  la  riuicre:  Mais  les  Turcs 
qui  eftoient  de  l'autre  bord,  voy  ans  les  leurs  fi  mal  menez ,  8C 
craignansqueles  Chrcftiens  ne  paflàffent auec  eux  pefle-mef- 
T*»t  rompu  le,  rompent  le  pont,  Sc  expofent  cruellement  ceux  de  leur parry 
*ttleiT7fn  *  ^  mercy  du  gUiuc  des  vainqueurs ,  Lefquels  mirent  en  pièces 
itiilunû»*  tous  ceux  qui  refterent  furies  bords  du  flauie, vne  partie  des  au- 


frimutd*  tress  eftans  précipitez  dans  l’eau ,  où  ils  furent  tous  noyez,  le 

mm-smm*-  Bafla  qui  conduifoit  ce  nombre  fut  trouué  parmy  les  morts,  cn- 
femble  le  Bcy ,  ou  Bege  de  Belgrade ,  auec  quelques  autres  Ca- 
smî»  des  Plaines  denom.  Les  viâorieux  prindrent  quatre  canons,  trem 
vithrieux.  te  enfeignes  de  gens  depied,8c  deux  cornettes:  retoumansainft 
glorieux  en  leur  camp,  receuoir  des  leurs  les  acclamations,  Sc 
cris  de  ioye,  Sc  d’honneur,  apres  auoir  défiait  vn  tel  nombre  de 
Turcs,  auec  perte  des  leurs ,  feulement  de  trente  ou  quarante 
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hommes,  la  plufpart  V  valons . 

Bafte  d’vn  autre  cofté  fait  deflein  d  emporter  la  ville  de  Thc- 
mifvvar  ,il  s’y  achemine  auec  vingt  mille  hommes ,&  vingt- cinq 
canons,  forces  ballantes, pour  venir  à  bout  de  fonentrepnfe -.car 
les  Turcs  qui  eftoient  dedans,  eftoient  hors  d’efperance  de  re¬ 
ceuoir  dufecours  :  Mais  comme  il  alloit  pafièr  à  Lippe,  pour 
prendre  quelques  trouppes  de  gens  de  guerre ,  que  le  Vayuode 
deValaquieluy  auoit  préparé,  la  difienterie  aflàillit  fi  fhrieufe- 
mention  armee, qu’elle  en  fut  prefque  toute  d*fiaite,  les  foldats 
mourants  en  grand  nombre  >auec  des  grandes  douleurs  ,  pour 
auoir  mangé  durant  quelquesiours-des  pommes  fumages  par¬ 
my  les  bois.  Balte 
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Baftefit  deffendre  ûir  peine  de  la  vie  que  perfonne  n’euft  à 
apporter  des  fruiâs  en  fon  armee,  nymoins  en  vfer  pour  vian¬ 
de, fie  commanda  à  ceux  de  Claudtnople ,  fie  d’Hcrmeftad ,  de 
fournir  des  viures  à  fon  camp,  en  pay  ant  raifonnablement  le  iu- 
fie  prix.  Cependant  pour  tirer  quelque  vtilité  de  fon  voyage  ,  il 
alla  refiablir  les  Iefuiites  à  Claudinople ,  qui  en  auoient  çfté 
chaflez  auparauant ,  par  les  rebelles  à  l’Empereur ,  fie  ordonna  »»fU. 
que  les  Ômciers  de  la  ville  les  iroient  receuoir  hors  d’icelle ,  fie 
par  reuerence  les  conduiroientteftc  nuë, deux  à  deux  .iufques 
dans  leur  College.  D’auantageil  leur  bidonner  la  grande  Egli- 
fe  de  la  ville,  afin  qu’ils  eufTent  plus  de  moyen  de  trauailler  au 
bien  des  am  es,  fie  par  1  antidote  de  la  vérité  en  chaffcr  le  poifon 
de  la  doûrine  Arriennc,  les  vieilles  reûcs  de  laquelle  en  infe- 
étoient  encore  plufieurs . 

Or  l'armee  Turque  ayant  changé  de  camp,  eftoit  néant-  Qu 
moins  fuiuie  de  celle  des  Chreftiens,  Se  ptefque  forcée  de  venir  y  x  1 L 
aux  mains,  fie  receuoir  la  bataille  que  fes'aduerfaires  luy  pre- 
fentoienr:  Mais  ellejiefùy  oit  rien  tant  que  loccafion  du  choc; 
la  perte  de  la  plûlpart  de  fes  hommes  luy  faifoit  fouhaitter  vne  fj/ïul*- 
retraiteafleuree  pour  fauuer  le  refte;  vne  bonne  partie  des  Ian- 
nidàires  efloient morts  en diuers rencontres: fcsErasbles,  qui  llZ'mïu 
fontfoldats  combatans  à  cheual  fans  felle,  mais  feulement  les  tuMr» 
cheuaux  eftans  couuerts  de  quelques  t^pis ,  auoient  efte  prefque 
tous  tuez,  perte  non  moindreque  celle  des  Iannilïaires  :  car7 
ces  Ergouiets  .parla  dilpofition  de  leurs  cheuaux  foultiennent 
long  temps  le  Combat  en  mefme  fortune ,  feruent  ordinaire¬ 
ment  de  couuerture  aux  autres  trouppes,  8c  rendent  de  fort 
bons  feruices  ,•  leurs  armes  font  de  longs  dards  aigus,  qu’ils  por¬ 
tent  à  la  main,  &  au  coïté  des  fables,  ou  coutelats  .  Ainfi  ccrte  aufniet 
armee  Turque  afFoiblie  d’hommes,  fe  retire  tout  à  fait,  fie  part 
de  fon  dernier  camp  :  c*eftoit  fur  le  commencement  du  mois 
d’Oûobre.Les  Chrefiicns  tindrent  confcil  s’ils  les  deuoiem  fui- 
jure;  mais  quelle  apparence  de  courir  apres  des  gens  qui  cltoient 
défia  loing,  fie  hazarder  de  bons  hommes,  contre  ceux  qui  doi¬ 
vent  aûoir  vn  pont  d’or  ea  leur  retraite.  Audi  plus  i  propos ,  8c 
vtilement,  on  fc  fende  leur  fuite,  pour  entreprendre  fur  quel¬ 
que  place  Turque.  On  choifit  Haduuan,  ou  Hatouuan,  corn-  r#t»*  cWr 
mecellequiincommodoit  grandement  ceux  de  Pefth,  pour  le  P*"* 
padàge  des  viures  .  Vne  partie  du  régiment  Italien  eu  r —  f*".»**»/**1 
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mandé  pour  faire  les  approches  aux  trois  cens  Lanfquenets, 
elles  fe  commencèrent  par  la  prife  d’vn  moulin»  efloignéde  la 
viljcdelaportde^dVftmoufquet  >  vn  peu  plus  auantles  Turcs . 
firent  vne  fortie  fur  lesCbreftiens ,  le  combat  y  fut  rude,  & 
plufieursdeceux-cyblefiez»  8c  tuez,-  le  General  des  Italiens, 
nommeSrafbld,  y  perdit  la  vie:  mais  àcJa  fin  lesTurcs  rcprin- 
drent  le  chemin  de  la  ville;  8c  le.  lendemain  l’arriaee  de  Rof- 
uor  m,  auec  le  refie  de  l'armee ,  fit  loger  le  canon  à  couuert  des 
gabions,  que  l’on  fit  auec  la  perte  de  pluûeurs  hommes,  car  les. 
Turcs  tiroient  fans  cefle  furceuxquis’approchoicnt.  Le  canon 
placé, on  deftourne  le  cours  de  l’eau  qui  vcnoit  aux  affiegez: 
ainfi  les  voilai  fcc  du  beau  premier  iout:  d’ailleurs  la  ville  efioic  : 
fi  bien  bouclee,  qu’il  n’en  pouuoit  fortir  perfonne,  fans  tomber 
entre  les  mains  des  Chrefiiens.  On  efioit  apres  à  faireioüer. 
Iarcillerie.pour  foudroyer  les  murailles,  mais  lesaffiegez-n’ar- 
tendirent  ny  la  hrefche.ny  l’afiautUls  parlementent,  offrent  la  » 
ville ,  moyennant  quonleur  accorde  la  vie ,  bague  sfauu  es ,  8c 
feureté  de  pafier  ailleurs;  de  ces  trois  poin£ts  on  ne  leur  en  ac- 
t*  prennent  corde  que  deuxde  premier^  le  dernier. Ainfi  ils  fortenr  le  ba-- 
fton  ila  main,  enuiron  trois  censfoixante  familles ,  en  fort  pi¬ 
teux  eftat.qui  furent  conduits  à  Solnoc,parquatre  cens  Houf- 
farts,  foubs  la  charge  du  Colonnel  Andafi .  Quatre  renégats  - 
Hongrois,  pris  dans  la  place,fùrent  pendus  tout  à  l’heure.  Atr» 
refte  lepillage  d  Haduuan  meritoit  bien  que  le  foldat  s’y  amu  - 
fàft,  elle  efioit  fournie  de  toute  forte  de  commodité  z>  les  mai- 
fons  eftoient  plaines  de  vins ,  de  bleds,  8c  autres  chofes  necef— 
T  mettent  faires  pour  fouftenir  longuement  vn  fiege.  Rofuorm  y  miû  en* 
}£.i4TIU  garnifon  mille  Lanfquenets,  8c  cinq  cens  Hongrois, partie  gen* 
de  pied,  8c  partie  gens  de  cheual  ;  &  de  là  pafla  vers  Peith ,  la# 
rafraifehtc  de  viurcs  ,  8c  renforça  .des  Colonels  Coleniche, 
Geisber^,&  Rouer,  auec  leurs  trouppes,  pour  y  pafier  l’H  y — 
uer,  car  c  efioit  au  commencement  du  mois  de  Décembre,  de¬ 
là  mefmcannee  mille  fix  cens  trois. 


Le  régiment  du  ComteReingraue  fut  enuoyé  dans  le  Com- 
tede  Tranché, fur  les  terres  d’vn  Seigneur  Hongrois,rdhegat, 
apresauoirfciournéquelquetemps  en  garnifon  dans  les  villa- 
ctmtRtw-  ges  de  Chiante,  8c  deTcruanie .  Mais  l’incommodité  des  vi- 


re»4  en  ures,  &Ja  guerre  perpétuelle  qu’ils  auoient  auec  les  Pay fans». 
pmifon..  jCJ  en  fie .defloger , pour  venir  en  Autriche,  oùoaleurp.repa-* 
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*revn  pareil  traittementj*fcar  les  Manans  artemblez  en  armes  l„  p^f,* 
*fur  les  nues  du  Saue,  leurs  empefehent  le  partage  de  ce  fleuuc,  l*y 
-qui  eft l’entree  du  pays,  les  Chefs  enuoyent  vers  eux ,  deman- 
-aent  permirtion  de  pafler,  leurs  promettent  tou  te  for  ce  d’hon-  * 
-nertetraitement.-à  toutes  ces  demandes,  la  rdponfe  futvn  ge¬ 
neral  refus:  Il  falloir  donc  vfer  de  force, ou  fe  morfondre  à  l’au¬ 
tre  rine;  Cham gaillard  parte  le  premier  à  nage ,  auec  toute  fa  yJ"r  <*« 
irouppe;Clinchamp  vn autre  Capitaine  du  régiment,  le  fuit: 
le  relie  fut  bien  tort  au  delà  le  Eeuue,  pour  ayder  à  charter  cet- 
tccanaillc,qui  brauoient ,  la  nuiere  entre-deux  :  Ils  fe  logent 
donc  dans  f  Auftriche,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long  temps ,  les  Ctngtmm 
plaintes  de  ceux  du  pays  les  en  firent  fortir,  &  l’Empereur  li-  ,/>l,ente‘ 
cemia  ce  régiment  du  Reingtauc,  quoyquc  fort  vtile  en  fon  vempntut 
-armee,auflî  la  neceflité  le  força  peu  detemps  apres  dc  le  xc- 
mettre  fur  pieds, mais  à  peine  en  peut-il  alTembler  trois  com-  ^dunCar- 
pagnics.la  première  fut  celle  de  Chamgaillard,  l’autre  de  l’Ef-  es¬ 

pagnol  Marades,latroifiefme  du  Seigneur  Iean  Paul ,  Italien; 

Je  relie  s’ertanc  retiré  ailleurs.  Ce  fut  vn  peu  apres  que  larmec  jfjfairesdi 
•Chrcftienne  fût  hcentiee,proche  de  Strigonic.  Tranfid»*- 

EnTranrtiluanie  la  rébellion  elloit  prefque  toute  cfteinte,  "'f‘ 
George  Barbely,l’vn  defeS  plus  grands  partifans, elloit  à  Clau-  ^^tiê 
<hnop!c,auec  trente  Gentilshommes,  pour  prellcr  le  ferment 
de  fidelitéà  l'Empereur,  entre  les  majns  de  Balle,  on  efperoit  Rar,> 

-de  bons  feruices  de  la  valeur  de  ce  Chef,  li  la  mort  ne  1  euft  en-  f 
J  eue;  Balle  pourueut  de  fa  charge  de  Colonnel  de  quelques 
troupeSjGeorgc  Raets,  qui  auole  aufli  tort  vers  Garanfeben, 
où  quelques  rebelles  s’elloient  artemblez, les  dirtipe,&:  les  con¬ 
traint  de  retourner  enleurs  maifons  :  Mais  cette  Hydre  fécon¬ 
dé  en  (es  telles  de  fedition,  femble  inüincible;  le  Duc  des  Zec- 
clcriens  fut  tué ,  Nage  mis  en  route,  Barbely  remis  en  fon  de-  bkUu  a*~ 
uoir,&  voicy  Berlin  Gabor  nouuellement  efleu  Chef  des  fe- 
belles, en  crédit  parmy  les  liens, nouueau  mary  de  la  veufue  de 
MoyleqUileuc  le  fourcil, remue  tout  le  pays ,  deffic  Balle,  le 
menace  s’il  ne  luy  rend  la  Tranrtîluanîepailible,  laquelle  il  dit 
luy  appartenir  comme  Prince  efleu.  Ces  nouueaux  tumultes 
furent  ertouftez  au  berceau ,  Sc  laTranfiiluànie  demeure  cal¬ 
me  pour  lors,attendant  que  Bofxai,comme  vnehorrible  tem- 
pelle  la  foulleue  plus  dangereufement  qû’auparauant ,  com  me 
nous  verrons  aux  années  iuiuantes.  ; 
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Les  Turcs  continuent  à  perdre  p«r  ce  moyen  leurs  parti' 
fans,  ayans  donné  du  nez  en  terre ,  leurs  forces  fouuent  ëfcoi> 
nées,  leurs  placescnleuees,&  toufiours  malheurs  en  leurs  affai¬ 
res  ,  fans  aucune  inter  million  :  Défia  battus  par  autruy,ilss’en- 
ZtUJ,  g/  trebattent  eux-mefmes.  Deux  puilfants  Baflatsioüent au  bou- 
fi cehors  ,8c  aucc  leurs  trouppes  tafchenc  à  qui  ruinera  fon  corn- 
«•  bMtbm  pagnon  :  Zcllal  iadis  vn  des  chefs  des  rebelles  de  l’A lie  ,  s’en 
rcCourn°ic ^€S  enuironsdeBudederarmceTurque*oùilauok 
àt  vcilemenc/eruy ,  ayant  quand  8e  luy  trois  mille  cheuaux  pour 

prendre  pofTeflion  du  gouuernement  de  Bofnie ,  que  le  grand. 

''  Seigneur  luy  auoitpromis,  Zaffer  Bafià  en  auoitpour  lors  lad» 

miniftration,  n’ayant  point  efté  rappelle  par  des  lettres  de  Con- 
ftantinople,  croit  que  Zellal  entreprend  fur  fa  charge,  ilaflem- 
ble  fes  garnifons,  leue  des  gens  de  guerre ,  2c  luy  va  au  deuanc 
pour  le  deffaire.  Zellal  qui  s’eftoit  campé  proche  de  Balnaluc, 
fe  voyant  trop  foible  pour  foüftenk  l’effort  de  fon  ennemy  ,  a 
recours  aux  rufes  de  la  guerre,  defeampe  à  la  faueur  de  la  nuitt, 
8c  ayant  laiffé  fes  tentes,  8e  tout  fon.bagage  ,  fait  fembiant  de 
fùyr .  Le  lendemain  Zaffer  void  le  camp  ennemy  (ans  hom¬ 
mes^  accourt ,  s’occupe  au  pillage,  8e  (ans  fe  foucier  de  fçauoir 
des  nouuelles  de  cejuy  qui  neftoit  pas  loing,  s’amufe  à  faire 
Ztiui  fur-  bonne  chere ,  8c  dormir  (ans  crainte.  Mais  Zellal  qui  eftoit  ait 
Sl,et> Prcn<^  ^  temps, le  l’occaûon,  retourne  en  fon  camp  en  va 
"  mefme  temps  qu’il  en  eftoit  party,  charge  de  nuiél  les  trouppes- 
de  Zaffer,  les  deffaiû,  paffe  tout  au  fil  de  l’efpee,  8e  fans  aucun* 
empefehement  v?  triompher  à  Balnaluc.prend  poffeffion  de  la- 
Bofnie,  8e  parmy  les  délices,  8c  les  feftins,  di&tout  haut,  que  (l 
Mahomet n’agree  cette aâion,  que  le  Roy  de  Vienncluy  cm 
donnera  l’adueu,  8e  recer  chera  fon  feruice. 

On  le  mande  de  Conftantinople  par  pîuficurs  lettres ,  on> 
s'txcmf,  lUy  promet  larecoropcnfe  de  (à  valeur  à  la  guerrç  de  Hon» 
eïlftéuti-  §>r*c>  ^  s  cn  exeufe ,  8e  auec  de  grands  remerciemens  à  Maho» 
met,  déclaré  qu’il  fe  tient  fort  content  de  lapoffeflion  du  gou¬ 
uernement  qu’on  luy  auoit  promis,  fans  aller  à  Conftancino- 
ple  occuper  des  honneurs ,  ou  receuoir  des  gratifications  qui 
pourront  fatis  faire,  8c  feruir  derecompenfe  à  plufieurs  autres» 
infcrtunt  Si  les  affairesfur  terreauoient  de  fi  raauuais  fuccez  pour  Ma- 
Je,  Tmnsfur  homet ,  la  fortune  ne  luy  eftoit  pas  plus  fauorable  fur  la, mer.  Il 
voulut  accroiftre  fon  Empire  d’vn  codé ,  fi  le  fort  de  la  guerre 
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le  luy  racoarcilToit  d’vn  autre.  La  conquefte  des  Indes  Orienta¬ 
les  luy  fembloit  facile  pour  leftenduë  de  fa  gloire  ,  s’il  at- 
taquoit  les  petit  s  Roitelets  qui  en  jjflfcdent  les  pariics,il  enuoye 
vne  armee  qui  trouble  leur  trafic ,  pille  leurs  ports,  fie  defolê 
leur  pays.  V n  de  ces  Roys  prefle  par  la  violence  des  Turcs ,  fie 
trop  foible  pour  leur  reûfter ,  demande  fecours  aux  Portugais, 
forts,  fie  puifiàns  en  ces  répons  là,  defquels  il  obtint  facilement 
quatre  cens  hommes,  mais  touscapaHes  de  commander ,  auflx 
en  fic-iHes  chefs  de  fon  armee ,  ainfi  affilie  il  va  au  deuant  de  fes 
ennemis,  les  T urcs  l’attaquent,  mais  croy  ans  n  auoir  affaire  qu’à 
des  Indiens,  fetrouuent  battus  par  des  Portugais,  qui  mettent  *"/«?£- 
la  meilleure  partie  de  leurs  vaiffeaux  à  fond,  en  prennent  qua- 
tre,  fie  laiffenc  prendre  la  fuite  au  refte,  pour  aller  femer  l’cfpou-  dn 

uentc  dans  les  havres  8c  ports  de  mer  de  leur  Empire, d’ où  leurs  ^ 

flottesn’oferent  plus  partir  pour  la  conquefte  desIndes,croyans 
qu’ils  auroienttoufiours  des  Portugais  en  telle.  Ainfi  demeura 
paifible  ce  Roy  d’vne  portion  de  Indes ,  par  le  fecours  desPor- 
tugais.  La  recompenfe  qu’ils  receurent  de  ce  Prince  ne  doit  pas 
cltre  cachée  dans  l’oubly,  il  les  honora  deplufièurs  riches  pre- 
fens,  de  grande  quantité  d’or,  de  nombre  de  pierreries ,  8c  don-Rydaî*. 
na  fa  fille  à  leur  chef ,auec  vne  dot  prelquc  ineltimable,  8c pro-  *•***■ 

«effe  de  lafiiccelfion  de  fa  couronne. 

Sur  la  mer  Méditerranée  Amurath  Rais,  Admirai  du  Turc, 
couroit auec fa  flotte, &  defireux  de  recouurer  fes  pertes  aux 
defpens  desChreftiensde  met  en  quelle  de  leurs  vaiffeaux  pour 
les  prendre,  piller,  mettre  à  fond,  8c  en  rendre  la  mer  deferte, 
fes  galères  font  rencontre  d’vn  nauire  Flamand ,  l’enueloppent,, 
l’attaquêt.  La  bonnalfe  qui  auoit  vny  les  flots,arrcftoitla  viltcf- 
fe  de  ce  nauire,  neantmoins il  fe  deffend,  tue,  maffacre  nombre  fXfjw 
de  Turcs,  mais  que  pouuoU-il  tout  feul  contre  vne  puiffante  Mwretw 
flotte,  qui  luy  feruoit  d’enceinte,  fi i  perte  eft  toute  affeuree,  les  m‘tod' 
Flamands  s’y  rèibluent,  fi  veulent-ils  pourtant  trainer  à  leur 
ruync  quelques- vnsde  leurs  ennemis.  Ce  nauire  eftanc  accro¬ 
ché  aux  autres  quile  combattoient ,  ceux  qui  elloient  dedans 

allcmblcnt  leurs  poudres,  y  mettent  le  feu.  Se  enuoyent  en  l’ai*  s-  - 

la  conquefte  des  Turcs ,  le  nauire  y  cft  enleué,  fie  euxauec  luy, 
les  vaiffeaux  Turcs  à  demy  brûliez.  Silc  monde  eft  vne  mer, 
fi  les  ambitieux  en  fohtles  pyrates ,  l’efpric  bouffi  de  ce  vcnc  z. 
icy  k  tableau  défia  vanité-  Le  fende  fiambitiôn  y  embraie  fou* 
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Kent  les  conquefles,  ic  tôüt  y  périt, &  le  conquérant,  8c  fa  cho¬ 
ie  côquifc.  Et  fi  ces  flammes  ne  font  aflez  fortes,  celles  de  len- 
uie  enleucc  fouuent  les  plus  grandes  dignitez  auec  ceux  qui  les 
'pofl'edët.Mais  quelle  courageufe  refolutiô  de  ces  hommes,qui 
ne  fçauenc  pas  fouffrir  l’efclauage.ains  entraîner  dans  leur  per¬ 
te, -ceux  la  naefme  qui  les  ont  perdus. V et  kablcmcntcetcc  con- 
ftancc  feroit  louable,  fl  elle  ne  tenoit  du  defefpoir.  Car  il  eft 
deffendu  de  partir  de  cette  vie,»uant  qu’eftre  mandez  de  ccluy 
qui  nous  y  a  logez. 

Or  ces  trauerfes,  8c  ces  reuers  de  fortune  pour  le  Turc,don- r 
-noient  vne  belle  occaflon  aux  Princes  Chrcftiens,  de  recou- 
urer  ce  que  cet  infldele  a  inioftement  rauy  à  la  Chrcfticnté. 
Mais  l’heure  de  la  defolacion  de  fon  règne  ne  hoir  pats  encore 
venue.  Se  Dieu  ne  vouloir  point  venger  à  lors  les  blafphetnes 
erJbtUs mt  de  l'impiété  Mahometane.  Cependant  l'Empereur  Turc  eft 
Armtiitt  trauaillé  des  apprehenfions  de  quelque  flniflrc  çffe& ,  les  dif- 
cbrtfhtm.  gcaccs  quifuiuoient fes affaires luy  en  donnent  delà  crainte, 
pour  preuenir  fon  malheur  il  ferefoult  de  faire  la  paix  auec  les 
Chrcftiens,  à  quelque  prix  que  ce  foit.  Il  eferit  aux  Baflats, 
îMt&mM-  Achmat,  ic  Amurath,  leur  commande  de  difpofer  à  ce  trai&é 
itUf/u*.  jes  0flqcjers  l’Empereur.  Ceux  cy  en  cfcriucnt,  6c  par  lettres 
tafehent  d’ofterla  mcffiance  que  les  Chrcftiens  pouuoient  a- 
uoir  conceu  d’eux ,  a  caufe  des  autres  traiâez.  Noûre  Empe- 
s  reur  fouhaitelapaix  (difent-ils)  pour  le  commun  bien  des  peu- 
Suffuti  y  pies,  del’vnSd’autre  party,  8c  nous  y  apportons  toute  forte 
$T4*>iUtnt  de  fîneerité,  ainfî Dieu  nous  en  ayme,  8c  noftre  Empereur  vi- 
uc f^n, ^ &uf. L’ArchiducMatthias enuoye leColonel Altein 
Mr.  auecquelques  autres  députez  pour  trauailler  à  ce  traiélé,  ils  at- 

riuent  à  laveue  de  Bude,  les  Turcs  forcent  de  cette  place,  8c 
prient  Altein  de  la  part  duBafla  de  venir  à  la  ville  négocier  cet- 
teaffaire.Mais  commeAltein  y  enuoyoit  deuatfon  efcuyer,SC 
.cuifine,  vne  cempeûe  s’efleue  furie  Danube  qui  le  fubmerge. 
Cetaccideut  euftarrefté  ynfcrupuleux.  Altein  pafle  outre,  ar- 
xiue  à  Bude,  y  eft  receu,  8c  carefle  des  Turcs  quidemandent  la 
paix  pour  deux  ans,  Srtreftie  iufqua  u.  de  Feuburier  prochain 
tçifims  faits  qui  fera  en  Tannee  1604.  LeBafla  dcBude  nomméBogierChi- 
Ka*a*  depefeheà  Conftantinople  vers  fon  maiftre,pour  fçauoit 
jhiiae.  r  fa  derniere  refolutioo  fur  ce  traiâé,  8c  monftre  fes  lettres  à  At¬ 
tela.  Et  cependant  lüy  met  encre  les  nuins.de  fort  riches  pre- 
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f<ns  pour  l’Empereur ,  àfçauoif  deux  quaiflcs  pleines  de  toute 
fortes  d’armes  Turquefques,  &  des  cheuaux  harnachez,  bar- 
dez,8r  caparaçonnez  fi  precieufemcc  d ‘or  A  rabic,que  l'artifice 
rauiftoit  l’efprit  en  admiratiôJEt  pour  l’Archiduc  Matthias  vne 
robbede  pourpre  à  grandes  manches ,  en  broderies  de  pur  or, 

&  de  perles,  ©ftoffee  d'vn  tres-rkhe  artifice  à  l'cfguille,  &  plu- 
fieurs  autres  prefents  fort  exqu.is.  Le  Lieutenant  du  Bafià  fit 
prefent  à  Altcin  d’vne  riche  robbe  en  broderie ,  tous  les  autres 
députez  recourent auflides  dons  honnorables. Cecte négocia, 
tioade  paix  srcftoit  ainfi  commencée  auec  ioye.  Mais  la  mort  *  *  * 
du  valeurouxNadafte,  le  fléau  du  Turc  aux  guerres  de  Hon¬ 
grie  ,  troubla  le  contentement  du  codé  de  rEmpereur.il  mou¬ 
rut  d’vne  fievre,aagé  de  54.anr,tout  vfé  fous  lefais  des  armes; 
mais  d’vn  courage  encores  fi  entier  qtfil  ne  rcfpiroit  que  la 
guerre,  contre  le  commun  ennemy  de  la  Foy . 

Pendant  ce  trliété,  Mahomet  rongé  d’vn  trille  regret  d’a- 
«oir  fait  mibrir  fon  fils  aifné,  empefté  de  ces  delices  dans  le  fe-  Mm  ^ . 
iour  defon  Serrait,  8c  demy  accablé  de  fes  pertes,  tant  fur  mer  rEmf«e» »• 
^ue  fut  terre,  meurt  de  pelle  à  Conftantinople ,  fur  la  fin  de 
lanneei6o3.  de  l’Egire  mil  neuf,  apres  auoir  régné  huift  ans, 

&  vefeu  trente-neuf.  Séant  pour  lors  au  S.  Siégé  de  Rome 
Clément  VIII.  en  l’Empire  Rodolphe,  3c  en  France  Henry  le  uiffttrns 
Grand.  Il  laifla  trois  enfans,  Iaxaia,  Achmat  fon  fucceficur ,  &cenf*ni- 
Muftapha.  La  commune  croyance  n’en  met  que  deux.  De  ce 
premier  nous  en  parlerons  aux  années  fuiuantes.  Telle  fut  ta 
vie,&  telfë  la  mort  deMahomet  IH.Princt  malheureux  en  fon 
régné,  qu’il  a  veu  plein  de  pertes  pour  fon  Empire,  &  de  fedi- 
tîons  dans  fon  fiege  principal,  troublé  dedans,  8c  dehors  fon 
Serrail,  inquiété  par  les  reuoltes  de  ceux  de  l’A  fie,  tant  les  vo- 
luptez  rendent  vn  Monarque  odieux  auxfiens,  8c  mefprilable- 
UéS'Cnnomis. 
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tÀchmât,  ou  çsfcbmet ,  premier  du  nom ,  dix-kui- 
Ekitfmc  Empereur  des  Turcs. 

chapitre  PREMIER. 


finit  dêimgtr 
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Inconstance,  &  le  changement  de 
la  nature  humaine,  donne  tant  de  forces 
aux  avions  de  l’homme,  &  luy  fait  ioüer 

de  fi  diuers  perfonnages  fur  le  théâtre  de  là 

vie,  que  difficilement  peut  on  affeoir  vn  iu« 
gement  a  fleuré  de  fes  mœurs,de  fes  aôi os, 

_  &c  moins  de  fa  fortune ,  tandis  quil  roule 

encor  viuant  dans  ce  mortel  feiour.  De  forte  quon  ne  peut  don¬ 
ner  comme  par  dernier  arrefl,  qu’aux  Princes  défia  morts,  les 
noms  d’infortuné  ou  d’heureux,  de  bon,de  iuftc,  de  dement,ou 
demefehant,  iniufte,  6c  cruel.  Tel  Prince  entre  dans  le  throlne 
auec  les  quaütez  de  bon ,  êc  de  iuftc,qu’il  cnfort  aucc  le  tiltre  de 

Tyran, 
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Tyran  ,telaufli  commence  mal  Ton  régné,  qu'il  finit  heureufe- 
.  ment ,  Si  les  vertus  couronnent  Tes  derniers  actions.  Ainfi  ilcft 
malaifé  de  iuger  des  Princes ,  tandis  qu’ils  font  encore»  en  vie. 
Nousauionsfufpendu  cy-deuant  le  iugement  qu'on  pouuoit 
faire  de  L’Empereur  Achmat,  maintenant  que  la  mort  à  finy  Tes 
iours,  Stfesaâions,  la  vérité  de  l’hiftoirc  peut  tcfmoigner  à  U 
pofterité  qu’il  a  plus  aymé  Le  repos,  Si  le  calme  defonScr. 
rail,  quele  tumulte  Si  le  bruiâ  glorieux  de  la  guerre ,  laquelle 
il  a  prcfque  toufiours  faite  par  les  Licutenans.  Prince  volup- 
tu  eux,  Si  adonné  à  toute  forte  de  délices  qui  ont  ramoli  fon 
courage ,  Si racourcy  les ioursdefa  vie. 

Il  commenta  fon  régné  en  Taage  de  quatorze  à  quinze  ans. 
Ce  bas  aagefauua  fon  frere  Muftapha  du  péril  du  licol  dont  il 
. fera  fouuent  menacé ,  mais  la  prouidence  diuine  le  refe  ruant  à 
quelque  autrefin,  le  fera  feruir  d’exemple  de  la  vanité  des  grâ- 
deurs  humaines ,  car  nous  le  verrons  efleuer  de  la  prifon  au 
thrôfne  impérial,  &  puis  en  peu  de  temps  redefeendre  à  la  per¬ 
te  de  fa  liberté:  Quand  à  Iaxaia,  le  troifiefme  des  enfans  de 
Mahomet,  plufieurs  tiennent  qu’il  mourut  pendant  le  régné 
defonpere.  Mais  nous  en  parlerons  amplement  fur  lafin  de  ce 
liurc  dixfeptiefme.  AinfL  Achmat  dans  le  throfne  de  fes  ance- 
ftres ,  fait  plufieurs  donsà  la  milice,  pour  s’en  acquérir  la  bien¬ 
veillance,  augmente  leur  paye ,  donne  dix  efeus  à  chaqueSpa- 
hi.  Si  trente  aux  IannifTaires,  qui  font  tousen  nombre  de  vingt 
cinq  mille  hommes  d’ordinaire  à  fagarde, fans  compter  les  au¬ 
tres  qui  fuiuent  les  armees,  Si  demeurent  aux  garnifons.  De  ce 
temps  là  le  Chafna  ou  threfor  de  l’Empire,  eftoit  entièrement 
vuide  d’argent,  les  guerres  du  viuant  de  fon  pere,l’auoient  ain¬ 
fi  efpuifé.  Mais  neantmoins  il  trouua  bien  dequoy  pour  faire 
fes  largefles.  La  raere  du  feu  Empereur ,  8i  fon  ayeule ,  qui  a- 
uoit  iufques  icy  gouuerné  l’Eftat, Cette  bclleHafaKi.de  laquel¬ 
le  nous  auons  parlé  en  la  vie  d’Amurath  ,  luy  eftoit  in- 
fupportable , elle  fe  vouloir  preualoir  de  fon  bas  aage ,  Si  gou- 
uernerl’Empire.Màisilenuoyahors  deConftantinople,8i  luy 
-ordonna  vn  lieu  feparé  pour  y  viurc  hors  du  trouble,  8c  de  la 
cognoiffancedesaffaires ,  prit  tous  festhrefors,  qui  fe  mon- 
tbient  à  la  fomme  de  deux  millions ,  Si  cinq  cens  mille  efeus, 
lefqticls  il  employa  à  fes  dons,  8c  empefeha  cette  femme  artifi- 
xteufe,  de  s’en feruir  à  gaigner  les  gràds,Si  achepter  leur  voix. 
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6 16  Lture  Dixjtpticfme  de  ï Inntsfifàtre 
Sc  leur  crédit  pour  la  ruine  de  l’Eftat. 

Athmtt  A  ce  commencement  de  fon  régné,  il  fut  accueilly  de  la  pe- 

vtùititu  tite  rerolle,  laquelle  donna  de  fi  furieufçs  attaques  a  fa  vie, par 
fitiutvtrtU.  dcs  frequentes  ûncope$,que  lesBaflàcs  delà  Porte  defefperans  . 
de  fa  fanté;  furent  fur  le  point  d’aller  prendre  fon  frere  Mufta- 
pha ,  5e  le  mettre  dans  le  throfne  impérial:  Achmat  cependant 
Un  Bafdts  fortit  des  violences  de  fa  Heure, 5e- quelques  iours  apresdu  lift^ 
bru  r»>»a  i[.fceuc  qUC  [cs  Qa(Tacs  auoient  iotté  les  y  eux  fur  fou  frc're  pour 
frtu  tn/d  le  déclarer  fon  lucccflcur ,  il  en  conceutuela  lalouue,-  mais  la  - 
fl*"'  captiuité  de  ce  Prince  eftrotôcmens  enterré  dans  fon  Serrait, , 
effaça  les  foupçôs  que  cette  paflion  pouuoit  auoir  empraint  en 
il  u  fat  fon  cfprit.Et  pour  a  fleurer  fon  peuple  du-retour  de  fon  entière 
tfirtn^Ur.  fanté,  il  fe  promena  par  laville  de  Çonftaminoplc  fur  vn  cha¬ 
riot  fuperbement  enrichi ,  ^'magnifique, 
t»»*  Or  durant  fa  maladie  il  auoit-efié  feruy  par  vne  femme  Iui- 

utsgracts  de  fuc  nomméeKciraKeden,  celle  qutpofledoit  les  affe  frions  de 
ï  &m firent  laSultanefa  mere,  peur  lors  en  grande  authoritéà  caufe  delà 
uMtfdmnt.  icuneffe  de  l’Empereur.  Aufli  cette  Iuifue  feeut  alors  fl’ bien 
adoucir  lesennuys  que  luy  caufoit  fonmaUpar  les  douceurs  de 
fes  artifices,  cantoft  alléguant  fa  douleur  au  récit  de  quelque 
plaifant  conte,  &  par  fois  luy  donnant  du  vin  à  boire, quoy  que 
contre  les  deffences  de  fa  loy,  quelle  ne  s  acquit  pas~moins  de 
pouuoir  fur  les  volontez  du Sultan,  qu’elle  auoit  d’authorité 
fur  celles  de  la  Sultane  mere,  de  forte  que  la  plus  parc  des  aflaU 
res  de  la  Porte  pafloient  par  les  mains  de  Keira  Keden.  C‘e- 
u  ftoitellequieftablifloitle  Muphtien  fa  chargea  force  depre- 
rredttTu  *  fents  quelle  en  recçuoic ,  d'elle  les  Baflats  achepcoient  à  prix. 
Perte.  d’argent  les  grandes  faucurs  de  Cour,  &i  tienne  pouuoit  eftre 

obtenu  que  par  le  crédit  de  Keira.  Ainfi  la  fortune  f  auoit  cfte- 
ucc ,  mais  nousla  verrons  d’icy  à  quelque  temps  au  bas  de  la 
roüe,ô£  accablée  de  toute  forte  de  malheurs  par  la  violence  des 
Ianni  flaires,  les  ordinaires  reformateurs  de  l  Eftat  du  Turc. 
Traicuh  Or  la  paix  com  mencée  en  Hongrie  du.  viuant  de  Mahomet, 
fa  x  entre  fe  continue  maintenant  par  le  commandement  d’Achmar, 
ma‘s  plus  en-apparence  qu’en  eftefr  ,  pour  donner,  temps 
à  les  affaires  defe  remettre  en  borveftat.  Vn  courrier  de  Con-  ' 
flantinoplearriuéà  Btrde,  a  fleure  le  Bafla  de  la  mort  de  Ma¬ 
homet,  8c  du  couronnement  du  nouueau  Empereur.  Le  Baf> 
fa.depefchele  Capitaine  des  feminelies  defa  place  vers  -Pcûht 


Digitized  by  Google 


De  l  H  tjiotre  generale  des  fur  es. 
jiduertirGcisbergquicommandoit  pour  lors  dans  iccllc>dece 
changement  en  leur  Empire,  8c  le  prier  de  ne  s’efmouuoir 
point  pour  le  nobre  des  coups  de  canon  qu’il  entendroit  tirer 
de  Bude  8 c  d’ailleurs.  Car  telle  eftoit  leur  couflumede  tcfrnoi- 
gner ainfi  leur allegreffe ,  au  couronnement  de  leur  nouueau 
Empereur.  11  donne  le  mefme  aduis  par  lettres  au  Colonel  Al- 
tein,  l’affeure  du  defir  de  Ton  nouueau  maiftre,  à  la  conclu fion 
delà  paix ,  8c  partant  (dit-il  )  il  ne  tiendra  qu’à  vous  quelle  ne 
fe  paracheue ,  au  contentement  de  nos  Em  pereurs,  Sc  pour  le 
Bien,  8c  foulagement  de  leurs  peuples ,  les  maledi&ions  des¬ 
quels  nous  deuons  deflourner  de  nos  telles,  en  leur  apportant 
ce  repos  par  noflire  diligence.  Ces  lettres  furent  fuiuies  d'vn 
pourparler,  le  treizicfmedumois  de  Feurier,  de  lannee  mil 
fix  cens  quatre.  Le  Gouuerneur  de  Strigonie ,  Colcniche,  8c 
quelques  autres  députez  de  l’Empereur  viennent  à  Budr,pour 
trai&er  cette  importante  affaire  auec  les  Turcs,  pendant  leur 
traiet  de  Pefth  à  Bude,  fur  le  Danube, ce  ne  furent  que  fanfares 
des  A  tuba  les,  &  cornets  des  Turcs ,  que  bruit  de  canonnades 
pour  demonftration  de  ioye.à  leur  venuë:fur  le  bord  du  fleuue  ««/»»«•- 
fetrouuerent  nombre  deTurcs,gens  d’apparence  pour  les  rc-  *m,d  t*it’ 
ceuoit,-  dans  la  ville,  ce  ne  fut  que  bonne  chçre  8c  fieftins.  Le 
lendemain  les  Chreûienjpour tefmoigncr  de  leur  collé,  le 
contentement  qu’ils  auoient  en  cette  affaire ,  enuoyent  prier 
les  plus  àpparens  de  Bude  pour  les  fefliner  au  deffus  de  Pefth, 
en  vne  belle  campàgne,fous  des  tentes  dreffees  pour  cet  effeff. 
LesTurcss’y trouuentennombre  defixeens,  telles,  parez, 
magnifiques  en  habits  de  pompe  ,*  les  tables  efloient  f .jiinumtn 
dreffees foubs  dix  beaux  pauillons,.mais  les  Turcs  refufent 
de  s’y  affeoir  auant  le  Soleil  couché,  foit  par  fuperftitieufe  ce-  ” 
remonte  de  leur  loy ,  ou  perfidie  de  leur  malice,  pour.couurir 
.  l’entreprife  qu’ils  auoient  fur  Pefth.  Le  foir  arriuc ,  les  dépu¬ 
tez  de  l’Empereur  prennent  leurs  places  à  la  main  droite  O**»»» 
auec les  Baffats  de  Bude ,  8c  d’Agria  ,&  vn  Muffren  ,  ou  Ta- 
lifman  »  Preftre  Mahometan,  affilié  d’vne tiare  à  la  telle ,  te 
le  corps  çouuert  d’vne  belle  robe  fourree ,  8c  d’vn  manteau  de 
foÿe  par  deffus  :  à  la  gauche  efloient  quelques  Bcges  ,  ou 
Beys,  Scies  autres  tables  occupées  par  le  relie  des  Turcs  ,  8c 
des  Chreftiens,  méfiez  parmy;  le  fouper  dura  iufques  à  neuf 
heures  du  foir,  apres  lequel  les  Turcs  s’en  retournèrent  à 
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Bude.  Mais  tandis  qu’on  eftoie  ainfi  occupé  à  boire  d’autant . 
auec  ces  infidelles ,  vn  autre  feftin  fepreparoit  à  Pefth ,  vne 
trouppe  deTurcs  armez  eftoient  fortis  de  Bude  pour  la  fur- 
prendre,  ileft  vray  que  les  Chrefticns  n’au oient  pas  oublié  le 
foin  à  faire  bonne  garde,  de  forte  que  ces  coureurs  en  forent 
^  (  u  repouffez  bien  vifte,  auec  perte  des  leurs.  Cette  aâion  def- 
f*nf*rUr'  l'oyzlc  tefmoignoit  affez  la  mauuaifc  foy  de  ces  meferoyans , 
ii>T»rcive»  ceux  de  Pefth  en  firent  le  lendemain  leurs  plaintes  aux  Baflàts, 
rf rtetflh.*'  ^u*  defaduoüércnt  cette  a&ion»mais  pluftoft  pour  n’auoir  pas 
reufli  comme  ils  efperoicnt  que  pour  la  trouuer  mauuaife ,  Sc 
ittnicuit  prièrent  les  députez  de  repaffer  à  Budepouracheuer  le  traifté 
depaix,  ceux -cy  s’en  exeuferent  .aduertis  de  bonne  part  delà 
trahifon  qu’on  leur  preparoit.  Ainfi  point  de  paix  que  pourfer- 
uir  de  marque  aux furprifes  de  l’ennemy, des  lors  ils  firentàieu . 
defcouuert  par  leurs  courtes  Sc  a ûes  d’hoftilitc  fur  les  Chre- 
ftiens. 

G  h  a  Ees  affaires  de  là  maifon  alloient  bien  plus  vifte  à  Conftan  » 

j  j  tinople,  Aehmatauoit  donnéaux  fiens  en  cec  adùenemenr  à 
jiffwnd»  l’Empire  rne  grande  opinion ,  qu’il  ay.moit  la  guerre',  hayoit 
Tarde» n  royfiuetc,  Sc pouuoit luyfeul eftendre fon Empire  fur  tout  le 
jiMtMtf  i.  re^ç  (ju  M  jîs  aufîi  vouloir -il  eftre  obey  autant  ou  plus  • 

absolument  qu  aucun  defés  deuanciers,  ce  qui  fot  caufe  qu’il  : 
réil planta  fon  authorité  auec  le  fer. On  remarque  qu’en  cette  pre- 
««  te!-  miereannee  de  fon  régné  il  fit  ofter  la  tefte  à  plus  de  trois  cens 
gnturt.  perfonnes  de  marque ,  Sc  d’authorité  de  fes  fubieéb.  Mais  le 
Baffa  Haly  de  retour  de  fon  gouuernement  d’Egypte,  receut 
pour  recompence  des  fignalez  feruices  qu’il  y  auoit  rehdus.la 
•  MyBtffA  première  dignité  de  l’Empire, Sc  fut  fait  grand Vizir, préféré  en 
fai»  jrand  cela  au  Bafla  Cigale,qui  lauoir  ambicieufcmént  pourfoiuie.  Ce 
Vnif-  qui  feruit  encor  d’efchelon  au  Baffa  Haly.pour monter  à  cet¬ 

te  charge  efclatante,  ourre  les  feruices  redus  en  fon  gouueme- 
tlrlfild'Y-  menl<lu  Caire,  fut  le  Threfor  qu’il  auoit  apporté  d’Egypte,  le 
£,/>*  .  mettant  entre  les  mains  deTEmpcrciir  pour  fubuenir  aux  frais 
'delà  guetre,contre  le  Perfe. ' 

LtPtrfefût  Car  cet  ennemy  iurc  de  h  maifon  Orthomanc ,  croyant  - 
4"  quVnieune  Empereur  noüuelleraent  eûeuc  au  throfne,  par 
les  confofions  d’eftat ,  qui  arriuent  fouucnt  au  changement 
dePrince,  ne  pouiroitpas-refifter  à  fes  arnies,  aflcmbte  fes  . 
•  ttouppesde  gens  de  gueirt e -,  reprend  la  ville  de  Taurisyla  for- 


Digitized  by  Google 


de  l  H  ijt  tire  generale  aes  1  urcs.  6 1 9 

tereflc  de  Ertzcrum,êc  les  autres  places  que  lcTurcpofledoic  fW^. 
dans  fon  Royaume,  &  portant  plus  outre  fes  armes  viftorieu  -fiZfXZ 
fes,  vient  iufqucs  auxportes.  de  Baby  lone,  la  prend  non  de  for-  fUcn. 
ce,  mais  par  ladouce  perfuafion  qu'il  fit  couler  dans  les  âmes 
des  Afiatiqucs,  qu'il  n’eûoit  venu  qu’en  intention  de  les  ddi- 
urer  du  iouginfupportablc  de  la  tyrannie  Turque,  8c  leur  fai¬ 
re  efprouuer  pour  leur  bien,  la  douceur  delà  domination  Pef- 
fane.  Les  autres  villes  fur  le  confluant  du  Tigre  en  l'EuphxateS, 
comme  Serua,  Argii  on ,  8c  Arufta ,  fc  rendirent  à  luy ,  on  et» 
conte  iufques  à  quatre-vingts ,  que  villes,  que  bourgades  ,  fie 
places  fortes, dans  l’eftenduë  de  cent  cinquantciieuès  de  pays. 

Gequi  donna  fubic&i  fon  AmbaflàdcurpaflantàLyon ,  pour  Amufc- 
aller  vers  l’Empereur ,  l'exhorter  à  continuer  la  guerre  contre  perp 
le  Turc,  tandisqu’ill’aferoitviuemcnten  Afie , de  faire  bruire 
bien  haut  ces  vi&oiresv 

Et  à  la  vérité  c  eftoit  vne  belle  oecafionaux  Chreftiens ,  de 
retirer  des  mains  de  fOtthoman,  ce  qu’il  leuc  a  iniuftement  MaximUi** 
vfurpé,  tandis  que  le  Perfe  ie  preflbicçn  Afie .  Auffi  l’Empe-^^J"  , 
reur  s'en  voulut  feruir  pour  le  commun  bien  de  la  Chrefticn-  amir fi¬ 
xé.  Il enuoyadonc en  Italie  Maxinfflian  fon  ffere.  Archiduc  «•»-* 
d’Auftriche.pour  reroonûrer aux  Princes  Chreftiens  les  gran¬ 
des  occa fions  qui  s'eftoient  perdues  en  Hongrie  fautc  de 
moy.enspour  les  exécuter,  4c  implorer  leur  fccours  en  celles  • 

•qui  soffr  oient  maintenant.  Le  Papeluypromk  toureafliftan-  Le  Pape  luy 
ce,  &  cependam  luy  donna  cent  cinquante  mil  le  efcusdefe- 
cours, pris  fur  le  Clergé  d’Italie.Lc  Ducdc  Sauoyë,  Vicaire  de  ^AHOyt  & 
l’Empire, rcfufadccontribuerauxfraisdecette  gucrreifcsdcf-  »'«*««« 
■feins  le.portattS'aiUeurs.  Les  Venitiensfédifoientaflez  empef- 
cheiàla  deffemce  de  létitsiconfinsi  fur  lqs marches  de  Taien- 
te  ,  &au  rccouuiemcmdfeëequ’onauoitvfucpéfareux  vers 
les  Alpes.  A'infi  l’Empercurnerapportepaelc  ftuiâ:  qu’il  efpe- 
roitdedeKeAmbafiade. 

Mais  lAëhaufc  qui  voyokfesa^Faires  en  Afie -aller.  ;vn  fott 
‘raauuais  train  ,  &que  les  Perfes  luy  tailloient  deJ^befohgnc, 
d’ailleurs  ,qùe  les  rebelles  qui  auoient  pour  chef  leBafla  de  Ba- 
-gaded  feruoient  dé  planche  àfes  ennemis,  fercfolut  d  y  mettre  Arme*  i» 
ordre,  8c  empefehé  que  le  mal  commencé  ne  paffaft  plus 
-outrejà  cet  effet  il  dreflà  vne  àtmee*foubs  la  conduite  du  Baf-  lacenduitê 
faCigale,  qui  éuft  la  qualité  de  Seerfefquier  Sultan  en  ccttc  itCig*u. 
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guerrc,pout  luy  faire  oublier  les  mefcontentemens  qu’il  pour»' 
toit  auoir  conceu  du  refus  de  la  charge  de -grand  Vizir  .  Mais 
icy  il  refmoigna  qu’il  fçauoit  moins  aux  armées  dé  terre*  qu’à 
la  conduicte  dVncflorte  nauale.  Le  Perfe  qui  meaoit  auec  fojr 
cent  raille  hommes,  6c  rsuloit  cent  cinquante  pièces  d’artillc- 
s/Utffdiett  rie,  luy  liura  la  bataille,  le  déifie,  tailla  en  pièces  vne  partie  de 
ajîffri*'  ^esgcns  » &  prit  fonfils  prifonnicr,  où  comme  veulent  les  au- 
fiimtr.  Mes  j  le  receut  des  mains  des  fubie&s  du  Turc  en  Afic,  quüc 
luy  tiurerent,  fe  donnans  entièrement  à  luy,  pour  l’efperance 
qu’ils  auoient  de  porter  plus  facilement  le  ioug  du  Perfe,  que 
celuyduTurc. 

iIttÏu  ^*a  ^ran^uan‘c  <îut  deuoit  bien  toit  cftre  foulleuee  d’vne 

furieufe  tempefte  de  iedition ,  aflcmbla  les  plus  notables  des 
villes  pour  remédier  aux  defordres.  Ony  conclud  auec  Balle, 
que  les  nobles  qui  auoient  mérité  la  mort  par  leur  rébellion ,  la 
pourraient  racheptcr  en  donnant  en  argent  le  quart  de  leur 
bien;  que  les  meubles  des  morts'parmy  les  (éditions  demeu¬ 
reraient  acquis  à  l’Empereur;  qu'il  ny  aurait  eu  joute  la  Pro¬ 
vince  autre  exercice  de  religion ,  que  la  Catholique ,  Apoftoli* 
que, &  Romaine;  qu’on  payerait  iuflemcnt  le difmc  des  bleds 
&  des  vins  à  l’Empereur;  que  la  ville  de  Cronoftad  payerait 
AffimiUt  /vingt  mille  ljures,.&  celle  de  Claufemburg  huid  mille,  remet- 
m  t*tiu.  rans  toutes  deux  par  leurs  magiftratMes  clefs  entre  les  mains 
des  Capitaines ,  6c  Gouuerneur*  de  l’Empereur  .  Finalement 
que  les  nobles  des  mefraes  villes  qui  ne  voudraient  eftre  con- 
tez  au  nombre  des  feditieux ,  prendraient  lettres  d’abolition 
du  General  de  l’armée ,  pour  la  feureté  de  leurs  perfonnes. 
Ces  ordonnances  fe  firent  à  Claudinople,  &  non  fans  péril  de 
JStti'p"  M ais  B  aftepreu in tlarempcftc, fit  prendre  trois  Gcn- 

safle.  tilshonunes  des  plus  mutins,  jK  lei  fit  fecher  de  £aim  dans  les 

priions  d’ va  vieil  monallcre  :  la  mort  de  ccux-cy  eftonna  les 
inmttm.  autres,  6c les  remit  en  leur  deuoir.  Vn  Euefque  de  la  Prouince 
fut  auifi  artefté  prifonnicr, pour  auoir  voulu  troubler  le  cal¬ 
me, de  porter  feditieufement  les  T ranlfiluains  à  la  création  d’vu 
nouueau  Gouuerneur  de  la  Tranlfiluanie ,  pays  à  la  vérité  du 
toutmiferable,  de  le  pitoyable  tableau  de  la  defolation  de  la 
guerre. 

En  ce  temps  là  les  luges  de  l’Empereur  à  Prague  efloienc 
occupez  à  vérifier  vne  accufation  contre  yn  nommé  Ma- 
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coffin, premier  valet  de  chambre  de  fa  Majcfté  Impériale  :  cet  AMrttita 
homme  grandement  aduancé  aux  bonnes  grâces  de  Ton  Mai-  cJZ,uZ 
ftre,  &c  au  delà  de  huportee  de  fa  condition,  abufe  de  fa  fortu~‘^** 
ne,  entreprend  bien  plus  que  des  affaires  delà  Chambre ,  & 
trouue  en  fin-fa  perte,où  il  croy  oit  fon  bon  -  heur .  On  le  décla¬ 
ré  conuaincu  d’auoir  violé  le  ferment  de  fidelité  à  l'Empe¬ 
reur,-  detenuiniuftement  le  liure  des  fiefs ,  te  hommages  de 
l’Empire  ,  de  plus  qu’ilauôit  extorqué  de  l’argent  des  bénéfi¬ 
ces  donnez  par  l’Empereur,  te  s’eftoit  vanté  /ouuent  qu’il  dif- 
poferoic  de  fon  maiftre ,  comme  de  luy  mefme.  Par  ces  cri¬ 
mes  eftant  déclaré  criminel  de  leze  Majcfté ,  il  eut  les  deux  b*«* tli- 
mains  coupees,les  yeux  crcucz,  8c  pour  dernier  fupplice  fut 
brullé  tout  vif. 

AlorsleSopfiydePerfe  auoit  enuoÿé  vn  Ambaflâdeur  en  *•**$»• 
France,  vers  Henry  le  Grand,  pour  demander  fecours  contre  i,urJtetrfi 
les  Portugais ,  qn*il  vouloir  chafferdes  Indes  Orientales,  te  Zj/ZiZ* 
leur  oftec  le  trafic  de  la  mer.  Mais  il  trouua  vn  Roy  qui  fçauoit 
garder  inuiolablementla  foy  qu’il  auoit  donnée ,  auffi  n  eut-  il 

de  luy  que  cette  Ecfponfe,qu'ayant  faiék  la  paix,&:  donné  fa  pa¬ 
role  au  Roy  d’Efpagne.il  confentiroit  pluftoft  àla  ruyne  de  fon 
Eftatqpedemanquer  àfa  promefte.- 

Nousauons  parlé  en  l  anaee  paffee  des  combats  des  deux 
Baffats  Zellaly  ,  fie  Zaffcr ,  poude^ouuernement  de  Bofnie. 

Zafficr  challé  par  fon-compctitcur,  reuient  aucc  nouuelles  for  J-  r 
ces,  l  appuy  del’auchor-ité  de  fon  Princerendoïc  fon  party  ad* 
«antageuXjilcntre  dans  le  pays, fie  fait  fçauant  par  les  pertes  du 
paffé,  rend  le  retour  des  rufes  de  guerre  à  Zellaly, le  furprend,  z.iui,„. 
le  chafle.fii  le  contraint  de  fcfauuct  à  Belgrade,  où  il  finit  fes 
infortunes.&fa  vie. 

Lcs affaires  de  la  Hongrie  embroidllecs  tlans  la  confuïîon;  Sdmttt- 
alloient  aueuglément  à  leur  totale  ruyne.  L’Empereur  alfem*  r/j,,,  <„ 
ble  les  Eftats  pour  y  remédier ,  ils  fedeu  oient  tenir  à  Bofonc,  ^  dsètte  à  Bv* 
ou  l’ Archiduc s’aefaeminoit.  pour  les  authorifer.  Mais  le  iour^"'* 
qu’on  luy  preparoit.vne  fuperbe  entrée  digne  de  fa-qualité,  vn 
cmbrafçmem  foudain,fiirieux,fic  prefque  generaL,  reduiû  vné 
grande  partie  de  laviUeen  cendres  .  Pendant  ce  rauage  dés 
flammes  a  la  ville,  le  régiment  du  Colonncl  Altemin  en  fai-  *<••<£««» 
K>it  vn  autre  à  la  campagne:  ledegaft,  les  pilleries  fie  les  autres  f9T,t  fJT 
înfolençcs  du  foljat,  portèrent  les  habicans  des.  villes  aux  d'AlîmîZ 
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plaintes  vers  l'Empeseur,  on  punir  les  coulpabies  ,■  plufieurs 
Capitaines  lajfTcrcnt  la  vie  entre  les  mains  d’vn  bourreau. 
Mais  non  pas  Genderot,enfcigne  d’Altemainqui  fe  fauuadu 
Chafteauncufde  Prague,  s’efcoulant  enbas  par  le  moyen  d’v- 
ne  cor  de,  ayant  en  cores  les  mains  toutes  fanglantes  du  meur¬ 
tre  qu’il  auott  fraifehe  ment  commis,  fur  la  perfonne  d’vn  de  fes 
compagnons. 

Le  régiment  du  Colonne!  Meysberg  fuiuit  le  defordre  de 
celuyd’AUein,raaisd’vne  façon  differente,  le  foldac  manque 
de  folde;:il  crie, iltempefte,  menace  le  ciel  8c  laxerrc  de  l’ef- 
froy  de  Tes  armes, fi  on  ne  le  paye.Les  Chefs  vontaudeuant  de 
cette  fureur  foldatefque,  promettent,  prient, menacent  en  fin. 
Mais  quoy  la  raifon  n’a  point  de  lieu  parmy  vne  multitude  fu- 
rieufe,  iis  ont  les  armes  à  la  main,  8c  la  rage  en  l’ame,cette  me¬ 
naçante  cempefte  deuoit  fondre  fur  les  faux-bourgs  de  Vien¬ 
ne,  c’cftoit  là  où  ils  vouloient  faire  monftre  fans  Commiffairc, 
8c  piller  tout  le  fauxbourg .  Ceux  delà  villes’efforcent  d’em- 
pefeher  ce  defordte,  8c  s ’affcnrblent  pour fortir  en  armes  con-> 
tre  ces  mutins:  mais  tandis  qu’ils  s’apreftoient  ainfi  pour  leur 
fortie,deux  citoyens  choifis  pour  eftre  du  nombre  de  ceux  qui 
fe  deuoient  armer,  refufent  de  prendre  les  armes,  n’eftant  lid- 
te(difoient-ils)  de  faire  la  guerre  aux  Chreftiens,  pour  la  feule 
difputedu  bien.  Ainfi fottementfuperftitieux,  comme on  les 
vouloitcontraindre  à  repoufler  la  force  parla  force,  l’vn  fe  tua 
de  fa  propre  efpee, apres  auoir  inuoqué  le  nom  de  Dieu,8c  l’au¬ 
tre  fe  précipita  par  deux  fois  dans  le  Danube,  apres  en  auoir 
défia  efté  retiré, 8c  s’y  noya  miferablement.  Les  mutins  en  fia 
repou  fie  z  8c  rengez  àleur  deùoir  par  les  trouppes  de  l’Archi¬ 
duc  Matthias, eurent  recours  au  pardonne  demandèrent,  i’ob- 
tindrent,  mais  à  condition  de  liurer  les  aùthcurs  de  leur  fedi* 
tion,  ce  qui  fut  fai £1, 8c  la  punition  exemplaire. 

Mais  mal  fur  mal  n’eft  pas  famé.  La  ville  de  Cafibuie,8c  fes 
enuirons  eft  trauaillee  de  mefmc  fiebure,  les  foldats  y  font  en- 
coreledegaft  à  la  campagne,  ilsdemandent  ou  leur  paye,  ou 
icur  congé.  Le  Gouuerneur  fortde  la  v ille pour  les  appaifer, ils 
s ’opiniaftrcnt  dauantàge.  Sur  ces  entrefaites  quelques  Turcs 
prifonniers  dans  la  ville  y  ioücnt  vne  autre  tragédie.  Ceux-cy 
prifonniers  de  guerre,cherchcnt  àfc  fauuer ,  brifent  leurs  fers» 
Sc  fe  ietcenc  fur  lesfentinelles  ,  8c  les  tuent,  efperans  par  ce 
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naoÿen  de  rccouurer  leur  liberté  -,  mais  comme  ils. y  trau^il- 
i  oient,  on  les  reprend,  6c  appliquez  à  la  gehenne,  ils  conférè¬ 
rent  qu’ils  auoientdeiTein  de  mettre  le  feu  à  Ja  ville,  afin  de  fc  3*1*?*” 
fauucr  plus  facilement,  tandis  qu’onferoit  occupé  aefteiadre  fiZwï*** 
•les  flammes.  Les  Hidouques  faifoient  vn  autre  rauage  dans  ^tbr»dtr 
laTranfliluanie ,  Pcouiace  lefeiour  alors  de  toute,  désolation:  m_ 

on  s'en  plaint  à  Hornut  leur  Capitaine,  qui  paye  les  nûferables 
Tran/filuains  de  cette  rcfponfc,  que  la  faim  armoit  de  cruauté 
Jcs  mains  de  les  gens,  pour  deflruire  lesfrui&s,  &Jebeftaildu  en  Tranjlil- 
pays. 

Nonobftant  toutes  ces  miferes  on  fc  difpofoit  à  la  guerre 
contre  le  T urc,l’£mpercur  renforçât  fes  trouppes:  le  Bafla  de 
Bude  en  fut  aduerty  par  fes  efp  ions.  Pour  empefeher  lepto-  r/>«*r 
grez  des  forces  Impériales,  6c  lesamufer  d’autant  .  Il  propofe 
vn  traiâé depaix,  en eferit  auGouucrneut  de  Strigonie ,  4c  le 
coniure  d’y  vouloir  entendre ,  prend  le  cici.ac  la  terre  à  cef- 
moings  delafinccritédefes  intentions,  (qui  nercndoicntqua 
tromper  les  Cfireftiens.  )  N  eantmoins  on  lefcoutc ,  pluftoft 
jpour  n’encourir  pas  le  tlafme  d’auoir  refufé  la  paix ,  que  pour 
le  la  promettre  dvncnnemy  tans  foy .  Mais  tandis  qu’on  en  ^f0f4r 
vouloitpropofer  les  conditions ,  les  garnirons  Turques  fur- 
prennent  le  Chafièau  de  Simnin  ,  tuent  les  Chrelticns  qui 
eftoient  dedans,  6c  y  mettent  le  feu.  Dvn  autre  cofté  quelques 
Turcs  fortis  de  Camfe,  vont  attaquer  le  bourg  de  Linjpac ,  le 
pillcnrje  bru  tient,  mais  au  retour  la  rencontre  du  Comte  de 
Serin  auecies  trouppes  leur  fait  rendre  gorge,  la  plus  part  y 
laiflerent  encores  la  vie:  telle,  2c  fi  plaftree  eftoit  la  paix  que  les 
Turcs  demandoknt. 

Les  pertes  en  Afie  comte  le  Perfe,,jp’auoient  point lafle  Ch  a  p. 
lam  bition  d’Achmat,  il  baletoit  toufiours  apres  la  Hongjie, 2c  III. 

croyoitferecompenferdelà,patla  conquefie  que  fes  Bafiàts 
luy  en  promet toient.  Haffatt  Baflaeftoità  Belgrade,  à  celuy-^"*^, 
cy  Achraatenuoyc  la  Cornette  verte»  enfeigne  de  formerai-  Honrru. 
net  é,2c  drapeau  de  General,  auecvn  bafton  impérial  de  pur 
or,  pour  marque  de  fon  authotité  abtolué  dans  le  pays.  Ces  moines  A* 
ton  neurs  receus,  Haflàn  préparé  l’equipage  de  laguerre,pour 
la  bien  commencer,  2c  fe  fût  publier  par  tout  Lieutenant  ge*  ^  4 
neràl  aux  armees  du  grand  Seigneur  dans  la  Hongrie.  Vn  Am* 
tafladeur  du  grand  Cbam  des  Tartares  arriuoit  en  mefme 
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temps  à  Confhntinople »  aucc  lettres  à  i’Octhoman  pleines* 
d’cxcufes ,  s'il  ne  vendit  enperfonne  pour  le  feruir  à  la  guerrej  - 
que  la  neceflité  prefente  des  affaires  defon  eftat  l’en  empef- 
choit.  Mais  qifen  fa  place,  il  iuy  enuoyeroit  fon  fils  fuiuy  d’vn  > 
bon  nombre  de  gens  de  guerre.  Achmat  fe  contenu  de  fes  ex-  - 
eufes:  &  ordonna  fes  forces  pour  la  guerre. 

Cependant  on  fent  à  Vienne ,  8eon  void  en  Hongrie  des  < 
fimftres  prefages  des  mauxaduenir.  Le  bourg.de  Gxentzingc- 
ry,à  demy  lieue  de  Vienne,  efteonfommé  parle  feu,enfc  en  - 
bleplufieursperfonncsquifetrouuercnt  furprifes  de  cet  em¬ 
brasement  :  dans  la  ville  Adan  Popelin,tuë  de  quarante  deux 
coups  de  poignard,  le  Cojçnte  Hannibal  Schomberg,  ieune* 
Seigtieucdoiié  de  plufieurs  belles  qualitez;&  c'eft  pour  l’auoir 
trouuédifcourantauecfa femme, (difent les  originaux.)  En 
Hongrie  parurent  deux  fancoftnes  en  forme  de  Houflarcs 
montez  à  cheual.portantchacunvne  couronne  fur  latcfte,  or- 
nce  d’vne  Croix  rouge  ,  &  chacun  vne.cnfeigne  dans  la  main  - 
peinte  d’vnefemblable  marque;  encet  équipage  ils  paÛercnt  • 
6c  repayèrent  fur  la  glace  du  fleuue  de  Patraâ ,  à  la  veuê  de. 
plufieurs  perfonnes. 

Ce  prodige  fut  fuiuy  d’Vne  horrible  trahifon  de^qudques'* 
foldats  Chreftienside  la  garnifon  de  Pctripc',  lefquels  ayant 
fait  le  .marché  de  la  place  auec  les  Turcs  pour  vne  fortune' 
d-’argent,trauaillentàla  leurliurer,  creufcnt  des  mines  pour  y 
mettre  le  feu,  qui  deuoit  feruir.de  fignal.aux  Turcs  cachez  i 
dans  vne  foreft  là  proche.  Mais  comme  les  traiûres  caooient 
pour  leur  deffein,  quelques  p ri (onniers  ferrez  dans  le  fondt 
d’vn  cachot  voifin  des  mines  .ouyrent  &r  lcfon  dc  leurs  fer¬ 
rements,  6c les  difeours  qu’ils  faifoient  en  trauaiilanr,  ils  le 
defeegrorirent  au  geôlier  ,  qui  en  aduertir  le  Gouuerneur,- 
6c  celuy-cy  fit  prendre,  6c  punir  exemplairement  les trai- 
fires. 

La  paix  fi  fouuent  propofee  par  le  Turc,  pour  feruir  de  maf- 
que  à  ta  deûoyauté,  &  non  encore  receuè  d’aucun  party>  auoit^ 
donné  du  temps  auxinfideles,  lefquels  pendant  vn  feint  pour- 
parler  auoient  leué  vne  puiiTante  armee  pour  la  guerre  de 
Hongrie:  le  bruit  eneftoit  dans  le  pays,  6c  les  Turcs  groffis» 
des  crouppes  des  T artares  faifoient  défia  leur  compte  de  com¬ 
mencer  leurs  conquêtes  enHongriepar  la.  prifcdcPefth  -la-* 
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îgenrùt  eneftoit  pour  lors  Gouuerneur,  homme  lafche  ,  &  qui  ufctmtfi, 
xçfpouuentoit  de fon ombre.  Lesnouuellesde  l'armec  Tur-  uiWtl- 
que  qui  eftoit  bien  loing  de  luy,  lalkrment  :  fa  prenait,  re  refo- 
4ution  fur  la  fuite .  Gallcnd  tafche  d’arrcfter  ce  coüard  ,  luy 
promet  de  faire  venir  des  prouvions,  6c  du  fecours  dans  fa  pla¬ 
ce  quandilenferoitdebefoing;  luy  remontre  qu’il  eftoit  en 
lieu,oùilfe  pouuoit  deffehdre  contre  la  plus  redoutable  ar¬ 
mée  de  la  terre .  Mais  qui  a  iamais  peu  armer  là  peur  pour  k 
faire  combattre?  Iagenrutnc  peut  quitter  fa  belle  refolution  . 
de  battre  aux  champs,*  il  quitte  Pefth,  en  fort  lecinquiefme  de 
Septembre  debuncfme  annee  mil  fix  cens  quatre ,  auec  cinq 
enleignes  de  gens  de  pied,  &fix  compagnies  de  gens  de  che-  . 
ual ,  nombre  qui  pouuoit  faire  vne  longue  refiftance  aux 
Turcs,  s'ils  y  fuflènt  venus;  illaiflà  fon  canon  dansla  place, 
trois  cens  vafes  plains  dé  farine.  &  nombre  de  toute  forte  de 
munitions  :  mais  auant  que  partir  il  auoit  fait  creufer  des  mines 
fous  la  plus  part  des  édifices  qui  les  enleuercnt  en  lair.  Les 
Turcsde-BudcaccourusilPcfth  à  la  lueur  des  flammes,  trou- 
uerenc  la  ville  deferte,  s’en  faifirent ,  reparans  ce  que  le  feu  t'tnfaijîg,*» 
auoit  deftruit.  Ce  fuyard  ne  fut  pas  loing  de  là,  qu’il  fit  rencon-  Uf*‘ 

tre  du  fecours  que  le  Gouuerneur  de  Strigonic  luy  enuoyoic:  s«.»n  q»>y 
c  cftoient  quelques  batteaux  chargez  de  viures,  6c  de  muni- 
lions  de  guerre,  auec  vne  efeorte  de  fdldats  qui  s'en  retournè¬ 
rent, aufli-toflqu’ils  eurent  appris  des  fuyards  mefmes  la  laf- 
cheté  de  leur  deflein,les  batteaux  qui  eftoient  feulement  à  la 
garde  des  batteliers  furencla  proye  du  Turc-  Ainfi  fe  perdit 
par  la  poltronnerie  de  Iagenrut  la  forteplace  de  Pefth  ,*  vn  des 
bouleuarts  des  Chreftiens  fur  les  bords  du  Danube,  6c  la  bar¬ 
rière  des  courfes  des  Turcs  de  Bude.  Cecoüardarriuéà  Stri-  ttgtnritt 
gonie,  n’ayant  autre  chofepour  fouftenir  fa  fuite ,  que  le  vent  pri/omi*. 
friuole  d’vn  bruit  de  guerre,  fut  iuftementemprifonné  .  A  la 
vérité  fon  crime  meritoit  bien  vne  punition  exemplaire  ,  fi  l’a¬ 
mour  n’eûft  pour  lors  bouché  de  fon  bandeau  les  yeux  de  k 
iuftice,  icdefarméfa  maindu  glaiuede  vengeance,  pour  luy 
donner  fon  brandon  :  car  l’Archiduc  captif  en  mefme  temps 
des  beautez  tic  la  GocUr  de  Iagenrut,  donna  la  grâce  à  ce  prifon-  //  p 

nier,  en  efehange  de  celle  qu’il  obtint  de  fafccur,  (  difent  ceux  ^ 
qui  cftoient  pour  lors  en  ce  pays -là.) 
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La  perte  de  cette  place,  porte  l’eftonnement  dans  Haute - 
v*hne,ou  Hatuuan,  le  gouuerneur  d’icelle  nommé  Ratiflaus, 
craignant  vn  fiege  qu’il  n'euft  peu  fouftenir.aflcmble les  Capi¬ 
taines  des  croup pes  qui  citaient  dans  la  ville ,  leur  propofequ’iL 
eftoit  malaifé  de  reûfter  aux  T urcs  dans  vne  place  nullement' 
forte, &  defpourueuë  de  toute  forte  de  munitions ,  de  plus  it 
leur  montre  vne  lettre  de  Baftc,par  laquelle  ce  generalluy  ef- 
criuoit  que  fi  les  Turcs  pafioienc  le  Danube.qu’il  abandonnai!: 
Haute  vanne  apres  l’auoir  ruinée,  8c  remmenai!  fes  trouppesà1 
l’armee,  tous  les  Capitaines  opinoienc  à  la  rettail&e ,  excepté  le 
La  Ctnx  fieurdela  Croix  Lorrain  ,  qui  eftoit  làengarnifonaucc  cent 
U  cheuaux -légers-  François ,  qui  dit  que  Tordre  de  Bafte  eftoit 
ntT  *’  conditionné,  à  fçauoir ,  fi  le  Turc  paflbit  le  Danube.qu’elle  n’c- 

ftoitpas  d’aduis  de  fortir  fans  vn  autre  commandement  plus, 
exprès;  que  l’ennemy  ne  pouuoit  p  a  fier  la  riuiere  fans  faire  vn 
pont,duquelil  fçauroit  desnouuelfes  certaines  ^offrant  de  faire 
battre  la  campagne  à  fes  compagnons  y  .de  en  faire  tenir  quel - 
ques-vns  au  longdu  Danube, qisi  n’eftoit  qu’à  cinq  lieues  de  la 
place:  Que  lors  que  les  Turcs  coœmenceroient  le  pont,  ils  au¬ 
raient  aflez-de  temps  de  fe  retirer ,  fonaduis  fut  fuiuy  comme 
le  meilleur;  mais  trois  iours  apreson  leur  commande  de  râler 
Hautevanne,  &  venir  ioindrc  l’armee  ,  quatre  piecesde  canon  - 
deuoient  eftreietrees  dans  vn  marers, Ratiflaus  Tauoit  ainfi  or¬ 
donné  pourn’auoir  dequoy  les  conduire  aillears, mais  la  Croix: 
offre  genereufement  les  cbeuauxde  fatrouppe  pour  les  em- 
mener,il  fait  mettre  pied  à  terre  à  fes  compagnons, apres  cftre 
luy  mefime  defeendu  de  cheual,  8c  attelé  tous  les  cheuaux  aux. 
canons, qu’il  conduit  à  Pallanx  -àquatre  lieues  de  là,  8c  puis  va  • 
trouuer  feurement  Tarmee. 

Mais  la  ville  de  Pefth  entre  les  mainsdes  Turcs,  le  Bafià  de  - 
Bude  qui  vouloir  à  foa  dire  trauailler  à  bon  efeient  au  trait é  de 
paix,  eferit  au  Gouuerneur  de  Strigonie ,  que  laprife  de  cette 
place  ne  pouuoit  eftre  concrelesafieuranccs  duxraité,  comme 
it  noncnlcuee  de  force,  mais  trouuee  vuide  d’hommes  ,  &  pas 
Ufrmfii*  les  Chreftiens  abandonne  eaux  flammes,  comme  n’y  preten- 
zfïinti-  r‘en  P^us*  Et  partant  il  l’exhorte  à  La  paix,  auparavant  ( d*> 

fiint  ictBt  foic-il)  que  le  Vizir  arriueaucc  vne  armée  ;  tous  ces  difeour* 
wmimfdir*  neftoient  que  feintife  ,  auflî  ne  peuuent  •  ils  efmouuoir  ce-* 
f4tx'  luyauquclU  les  cfcriuoit .  Dés  lors  les  coutfes  recommeo» 
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cent  ;  le  Gouuerncur  de  Palantouar  fort  aoce  cent  hommes 
pour  recognoiftre  l’armeeTurquC;  fon  malheur  le  porta  dans 
le  gros  de  cinq  cens  Turcs,  qui  matchoient  auffi  pour  reco-  2EET-* 
gnoiftre  ,ils  le  priridrentprifonnier,  te  mirent  fesgens  en  pie-  Lt 
ecs.  Le  Comte  de  Serin  vengea  cet  efehet  fur  trois  cens  Turcs 
qu’il  trouua  près  Sichet,  il  les  attaqua,  quoy  qu'aucc  des  moin- 
dres  forces»  les  deffic  fit  mit  en  pièces* 

Les  Turcs  defefpcrans  d’auoirparrufe,  ce  qu’ils  defiroient  3OO.7W9- 
ch  Hongrie,  à  fçauoir  la  ville  deStrigcnie,«t  que  leur  beau  pre-  *£££’ 
téxte  de  paixn’eftoit  plus  receu  des  Chreftien?,  fe  refoluent  à  Ch  A  ». 
vn fiege.  Le  Vizir  arriué  auecvnepuiffantcarmeefecampe.au  jy 
tour  du  mont  Carolin,  occupant  demy  lieue  de  pays:à  la  veuë  sitg.  d.Strh 
des  cnfcigncsTurques, ceux  de  la  ville  tonn et  à  eoupsdecanôs  £*■**• 
pour  empefeher  les  approches  aux  ennemis .  M  ais  ceux  -  cy  fc 
font  vn  chemin  au  trauer s  des  boulets  pour  fe  camper  au  tour  ctmti» 
de  la  ville  j  on  foct  fur  eux,  l’efcarmouche  dura  quelques  heu-  x«w/ 
res  couurant  la  terre  demorts:  tout  cela  n’çmpefcha  pas  qu’ils 
ne  fiffenc  leurs  tranchées  proehele  fort  S.Thomas,  qui  deuoit 
cftre  la  butte  de  leur  artillerie:  mais  le  general  Balte  ayant  eûe- 
né  vn  fort  près  de  Strigonic,  leur  faifoit  acheptcr  bien  chere- n». 
ment  la  terre  de  leur  logis,  foudroy  ât  fanscette  fur  euxà  coups 
de  canon  :  car  de  fe  mettre  à  couucrt  dans  la  vieille  ville  des 
Ruffiens  ,il  eftoit  bieh  difficile, puifque  l’armee  nauale  du  mef-  u 
me  Bafte  eftoit  entre  icelle  &  l’iflc  de  Strigonie.  Dans  la  ville 
le  Cotnt ede  Sultzen  qui  en  eftoit  Gouucrneur  s  afleuroit  de  fa  ■**»*«. 
garmfon,  les  obligeât  de  nouueau  à  la  fidelité  du  ferment  qu’ils  jjjjy di 
auoient  prefté  pour  le  feruice  de  l’Empereur;  il  leur  fit  faire  g*r*ifon. 
tnonftccà  tous,  mef  mes  iufqucs  à  leur  faire  aduancer  quelque 
moisde  leur  foldfc,  fe  fortifiant  ainfi  prudemment  par  les  pro* 
près  nerfsde  la  guerre. 

Les  Tut  es, quoy  que  grandement  incommodez' pat  le  canon  AffMt  **•< 
de  Bafte,  auoiem  battu  le  fort  fainâ  Thomas ,  fie  rcfoîus  de 
commencer  par  leur  eonquefte,ils  vont  àfafïâtrt  le  vingtqua- 
rricfmc  de  Septembre:  Mais  quinze  cens  cheuaux ,  fit  deux; 
mille  piétons  lesarrefterent  tout  court,  plus  occupez  à  fe  defr 
fendre  qu’àaflaillk;  icy  la  fureur  commença  le  Combat,  la  va>-- 
four  continua,  fit  la  gloire  le  finit  peuples  Chreftiens»  qui  re- 
pouffèrent  bien  auant  les  Turcs,  fit  les  chaflerent  du  mont  des  rtnl 
fignesj  où  ils  s  eftoonc  campez:mais  1*  rafe  n'abandonne  guc-  /«y  ~ 
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rcs  les  armes  de  ces  infidelles; ils  logent  quelques  trouppes  des 
Amhtfcdit  l^urs  en  ambufeade  affezpres  du  fort,  Sc  par  leur  fuite  y  atti- 
in  Tmrci.tm  rent  les  Chrefticns,  qui  en  font  furprins,  chargez ,  battus  aucc 
«****- pcncdecentdcs leurs, du  nombre  dcfquels  eftoic  le  Comte 
*«L  Cafinier  de  Holenloth,  le  corps  duquel  demeura  au  pouuoit 

des  ennemis  pourferuirdeioiictàleur  rage,  car  ils  luy  coup- 
tmmpt  perent  le  nez  &c  les  oreilles,&puis  luy  tranchèrent  la  telle. Peu 
ZTtJ».  de tcmPs  corps  tout  défiguré,autrcsfbis lefeiour  d’vnc 

Dmdefms  afne  û  gcncreufe  »  fiic  donne  en  efehangepour  vn  grand  Sei- 
gneur  Turc,  prifonnier  de  guerre  entre  les  mains  des  Chre- 
fliens. 

pJZSïu  r  Neantmoins  ccs  courageufes/orties  des  affiegz ,  &  leurre- 
t**- ».  folution  genereufe  ht  -bien  cognoiftre  au  JBaftà  Vizir,  que 

vne  place  deffendue  par  de  telles  gens  eftoit  imprenable.  Il 
s  efforce  de  1  auoir  par  fes  artifices  :  propofe  encore  vne  fois  le 
C*t  értifi 10  “a*^^cPa“c  ries  Chreftiens i'efeoutent, quoy  qu'auec  peu 
effet.  "  affeurance  en  fes  paroles.  On  prend  tout  pouf  trai&er,  le  lieu 
fut  dans  la  ville  des  Rufliens ,  le  Colonel  Alcemin ,  Colleni- 
^  fddcric  de  Holhen  Comte  du  Rhin  députez  pour  l'Em¬ 

pereur  s  y  trouuent,  les  Turcs  y  viennent  aufïï  :  mais  comme 
.ils  vouloient  auoir  la  ville  pour  le  premier  article  de  paix»  laf* 
femblce/c  rompit  auec  plusde  deffein  qu’auparauant  jde  cou- 
.tinucr.  la  guerre. 

Dais  l'armee  Turque  eftcuentplufieurs  Kofaques  »tant  ges 
de  pied  que  de  chenal  en  nombre  de  fept  cens  hommes ,  enro- 
Tmt.  \cz  fous  l’effendatde  POtthoraan,  pluftoft pour  la  cupidité  du 

lucre ,  que  pour  le  défit  de  le  feruir.  Au/Ii  le  repentir. fai fane 
cognoiftreà  leurs  âmes  le  crime  énorme  d’infidélité,  que  de 
combattre  pour  des  mefereans  contre  leurs  propres  freres,  les 
ftrtjia  *  Porccachangerdcparty,&paflcren  l'armee  des  Chrefticns: 
chrétien,.  La nuift du  vingthui£iefme  Septembre  dejuoit  voir  leftècfc  de 
«jimlfitm*  lc“f  ^0n  Le  Bafiacn  eft  aduerty ,  qui  les  preuient ,  fait 

fûtes.  cr  “pièces  les  gens  de  pied, la  caualerie  tue  les  fentineUes 

mZZ*  Turques,  parte  fur  le  ventre  à  tout  ce  qui  refifte  à  leur  retraite, 
oc, le  jette  dans  Comor,  Je  Totin,  excepté  foixante  qui  paffe- 
rent  le  Danubeila  nage  pour  ioindre  Colleniche ,  qui  en  re- 
ceut  encore  deux  cens  trois  iours  apres,  &  les  diftribua  parmy 
fes  trouppes.  1 

On  aprit  deux  le  tumultequi  eftoit  dans  le  camp  des  Turcs 
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parla  mutinerie  des  Ianniiïaires  »  qui  vouloient  contraindre  le  Uuiintri» 
Baffe  delcucrle  fiege ,  te  les  garantir  delà  mort  qu’ils  voyoiér 
ineuitable  par  Vn  plus  long  feiour  deuanc  cette  place.  Il  eft ‘Ufitp. 
vray  qu'ils  promettoiem  de  donner  encores quelques  attaques- 
fur  le  fort  S.  Thomas. 

Mais  tandis  qu’ils  sÿpreparoient ,  vne  Cofncre  parut  dans;  omne  3/ 
le  Ciel,  &  en  mefroe  temps  vn  arc  celefte  rouge  comme  fang.  4”ijan,u 
Cette  Éftoille  cheuelue  fe  leua  fur  la  Kocquere ,  fe  promena' 
fer  Strigonie ,  &  difparut  fur  le  fort  S.  Thomas  :  ce  fut  le  trois 
fie  une  iour  du  mois  d’O  âobre.  Iamais  Comete  ne  parut  impu¬ 
nément,  leurs  decrets  font  Martiaux*  Se  Mercuriaux,  c’eft  à- 
dire  fan  elles,  violens,  cruels,  guerriers, incertains  8e  muables* 
te  font  le  plus  fouuent  des  indices  de  l’ire  de  Dieu  fur  les  peu- 
pics  qui  abofent  defes  graccs  Nous  en  verrons  les  triftes  effets 
en  l’annec  fuiuantcfurla  ville  de  Strigonie. 

OrGeorgeBafte  eftok  à  la  campagne  rafe  auec  fept  mille  che- 
uaux ,  parmy  lefquels  eftoit  le  régiment  de  caualerie  Françoi-  ZTJSs 
fe  conduit  par  le  Comte  Rein graue,  il  va  donner  le  coup  de  Ttrct‘ 
piftolet  iufques  -dans  les  tranchées  du  T ure>  te  fe  retire  en  vn 
fort  bel  ordre.  Ceux  -  cy  pour  tirer  raifon  de  cette  brauade' 
vont  donner  fur  le  fort  S.  Thomas ,  l’afsaillent  furieufement:  & /iaTilV* 
mais  apres  demy  heure  de  combatils  fe  retirent  auec  perte  de  t0s- 
cinquante  des  leurs. 

Dans  la  ville  lesforces  furent  grandement  diminuées  par  la 
perfidie  desHidouques:de  fix  mille  qu’ils  eftoient  fous  la  char- 
ge  du  Gouuerneur  *  il  n’en  demeurcque  cinq  cens,  le  refie  fort 
de  la  place:  Coup  à  la  vérité,  qui  pouueit  porter  la  villca  fa  to--  , 4  v,Ut' 

taie  ruine,  fi  Dieu  ne  l’en  euft  garantie-pour  loft  :  car  releuant 
le  courage ,  &la  refolution  du  refie  des  loldats ,  les  anima  de 
renouuclierle  ferment  de  fidelité  à  l’Empcreur,pour  changer 
l’efiotmemem  des  Chefs  en  vne  ferme  efperance  de  repouiser 
les  ennemis ,  &  leur  empefeher  laconquefie  de  leur  ville.  L’ef¬ 
fet  en  arriuedcmcfpfîe: les  Turcs,  reuenus  encores  àd’affeut 
fer  le  fort  S.  Thomas,  y  font  battus  auec  honte:  ce  qui  les  obli¬ 
gea  de  fouiller  dans  la  terre, &  y  chercher  vneautrevoyc  pour 
vaincre:  ils  creûfent  des  mines  pour  abatrelçs  murs.*  mais  les 
affiegez  les  ayant  dcfcouuertès,lcs  efuentent,8c  prennent  mef-  Mf‘ 
mes  les  poudres  que  lcsT-urcs  y  auoient  miMc  les  ferrent  pour  - 
acn  fcruir  contre  eux- 
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Ainfi  le  BafiàVirir  au  bouc  de  fa  fcicncc,  reprend  les  viçux 
chemins  de  la  paix,  tant  de  fois  inutilemët  battu  des  deux  par  ~ 
*  tis.  On  fe  raffemble  derechef:  mais  toufiours  auec  perce  de 
iwttiu.  temps,  les  Turcs  fe  tiennent  ferme  fur  la  demande  de  Scrigo- 
nie,  ou  en  fa  place  ils  veulent  auoir  Filcch,  Sutfchit,  Pallaute 
&  Nouigrade,  offrans  ccttefois  en  efehange  la  ville  d’Agria. 
jilfMti  in  Le  refus  de  toutes  leurs  demandes ,  reidit  le  B  alla  en  fa  relolu- 
iwrtu  tion  d’emporter  la  place,  ou  d’y  mourir  ,•  le  dixiefme  dOfto- 

$tMTep»f-  brc  il  reuient  à  l'ail auc  au  mefmç  lieu  qu’au parauant,  le  Comte 
de  Mansfcld  l’en  repouffe,  5c  le  bat  fi  rudement*  qu’il  leue  le 
.  liege ,  abandonne  fon  camp,  &  fe  retire  près  d’vn  C  hafteau  à 
fnù,W*  vne  lieue  de  la  ville:  Balle  le  fuit,  donne  fur  le  derrière  de  fes 
pile  it»r  troupes,  en  efeorne  vne  partie ,  &fe  iettant  de  là  dans  le  camp 
xZnfitepi-  abandonné, y  prend  du  canon,  des  boulets,  ^quelques  autres 
Mi,as des r  munitions  de  guerre ,  biffant  le  relie  pour  le  pillage  des  fol- 
dtao/rU*r  dats.  Les  Turcs  cependant  balançoiem  en  des  opinions  con- 
traires ,  les  vns  vouloicnt  donner  la  bataille ,  les  autres  com¬ 
me  les  Aûatiqucs ,  qui  eftoienc  venus  de  loing,  St  tous  har- 
s' refti  «#'ra^cz  tr»uail  »  ne  dçmàndoient  qua  tirer  pais .  Le  fe- 
'  cours  des  Tartares  conduits  par  le  fils  du  grand  Cham, 
rencontré  dans  les  plaines  de  Pcfth  termina  leur  différend;  ils 
fe  refoluent  à  venir  aux  mains, auec  l’armee  de  Bafte.Celuy  cy 
les  ateendoit  de  pied  ferme:  mais  la  fuitte  de  leurs  effets  der 
mentit  du  tout  la  creance  qu’on  auoit  de  leur  valeur:  car  au 
U4tlhi*  l^eu  d’aller  droit  à  l’armec ,  ils  gau  chiffent  v  ers  les  plaines  d’au- 
tour Palhmzc, Secchin, te  Villcxam , ou  ils  exercèrent  l’hor- 
xeur  de  leurs  ordinaires  brigandages . 

Or  lamauuaife  foy  de  ces  Mahomecans ,  fi  fouuent  drfcoH- 
uertepar  les  Chreftiens  aux  traiûez  de  paix  qu’ilsauoicf  feint, 
prtpifmta-  deuoitauoir  arrefté  leur  effronterie.  Neantmoins  le  BafiàSer- 
etreiUfMx.  dar  continue  fes  artifices  fous  ce  mafque  de  Ja  paix,  défia  touc 
defehiré  ;  Il  en  eferit  au  Gouuerneur  de  Strigonie ,  promet  d’y 
apporter  de&aftions  de  ûnccriié,  (quoy  qu’il  n’en  eut  iamais 
ittepenidnt  {ait  )  te  cependant  fon  armeé  prenoit  les  Chreftiens,  &  les  en - 
’fiuMgit  Kainoic  en  vne  mifcrable  feruitude,  pilloit ,  ec  brufloit  tous  les 
imctneflüs.  bourgs  •  Sc  les  villages ,  ou  elle  pouuoic  mc«teIepicd:C’cft«4c 
l’eftat  pour  lors  des  affûres  de  la  Hongrie. 

Ch  Ap.  Ceux  de  la  TranftUuanie  eftoienc  en  cores  plus  déplorables: 
V*  Vne  horrible  émotion  la  foufleuc  plus  danger eufem ent  qu’au- 

parauanc 
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parxuant,  8c  la  rend  le  thearrc  de  toute  forte  de  mifcresd’cnuic 
en  faitlc  principal autheur  Boftcain,  ou  Bod'caye  Iftuan  Sei- 
gneur  du  pays.  Cette  moftrueufe  pafiîon  luy  faittrouuer  mau- 
uais ,  que  Balle  ayt  préféré  à  luy  le  Comte  deBellejoyeufe  Ita¬ 
lien  pour  l'honnorer  de  fa  Lieutenance;  il  forme  de  là  fes  mcf- 
contentemens,8e  faifant  vnnouueau  8c  contraire  party  ,furpaf-  Pc**^l*. 
fe  en  fedition  cous  les  rebelles  du  pafie;  il;armc, 8c  fuiuy  de  plu-  i*a,  &/  fit 
lieurs  trouppcs  de  gens  de  guerrc,fc  qualifie  Prince  de  laTrâf-  fmtt- 
filuanie,  fous  l’auchorité  du  Turc,  court  la  campagne ,  pille  8c  * 
rauage  le  pays,auec  vn  tel  bruit  de  fes  armes ,  que  Beljoy  eufe 
Lieutenant  de  Balte  qui  auoit  emmené  du  fccours  à  Strigonie,  geHtyttfi 
en  eullaulfi  toft  l’aduis;  il  y  accourt  auec  miilccheuaux  con-  accourt  pour 
duits  par  R.otKouics,8c  Pierre  Lallc  mande  PetiinGouuerncur 


de  Varadin  la  grande ,  qui  le  vient  trouuer  auec  dix  enfeignes 
dé  gens  de  pied,  8c  du  canon;  la  caualerie  S ilefienne,  8c  les  Hi- 
douquesdu  CôtedeTàbiemou  de  Dâpierre  Lorrain  fe  trou- 
uent  au  rendez  vous  aubourg  d’Ador,à  vne  lieue  de  Varadin, 
ou Beljoyeufe aflemble fes trouppes, 8c va droiâ vers lexcbel- 
le.  Sodxaye  l’attend  à  demy  alfeuré  de  la  victoire, par  les  pro- 
m elfes  de  la  trahifon.  Ils  s'abordent ,  s’attaquent;  mais  au  pre- 


mierfon  de  trompette  les  Hidouqûes  du  Comte  deTambiern 
en  nombre  de  trois  mille  cheuaux,palfent  perfidement  du  co* 
fie  de  Boltxaye,  8c  par  vn  deiloyal  liratageme  fe  rengeans  en 


rondenueloppent  1  infanterie  Alemande,  8c  la  caualerie  Sile- 
ficnne.  Le  combat  dura  depuis  la  pointe  du  iouriufques  à  vn- 
ze  heures;  mais  en  fin  la  defloyautc  fortifiant  le  party  des  re- 
belles  leur  donna  la  vi&oire;  grand  nombrede  braues  foldats  HJHl 


s’y  perdit,  pluûeurs  allèrent  cerchcr  leur  faluc  emmyles  bois 
auhazard,plufieurs  llluftres  telles  y  moururent.  Petfin,8cPal- 
las  Lippay,  deux  hommes  fignalez  dans  le  pays ,  dangereuse-' 
ment  blelfcz  augmentèrent  la  viôoire  du  rebelle:  le  Licute-  &£*** 
nantdePetfin  (duquel  les  originaux  ont  ingratement  teu  le 
jnomJ  apres  la  route  de  ceux  de  fon  party,  auoit  gaigné  vn  ter-  l*J 
tre,  d'où  il  rendait  vn  merueilleux  combat,  monftrant  par  fa  3 
valeur  qu'il  ne  paftiroit  de  U, qu’il  n’eut  abbatu  bon  nombre  de 
fes  ennemis pouif  s’ouurir  le  palfage,  BollKaye  le  marchâdc,  il 
tient  bon ,  tue  ,abat  ceux  qui  l’approchent,  il  cuit  coudé  trop  r./,Mr  i» 
cher  à  l’acheter  de  bonne  guerre, le  rebelle  en  veut  auoir  meil  - 
leur  marché  par  le  cours  de  fa  crahifon,  il  luy  promet  toute  af. dt  1 
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feu  rance,  s’il  fe  rend  fur  fa  foy  :  mais  il  ne  luy  tient  pas  promet 
fc,  le  faifant  apres  mettre  en  pièces  auec  vne  trouppe  de  bra- 
ues  hommes,qui;l’auoient  fuiuy  en  fa  genereufe  refolution  auf- 
fi  bien  qu’en  fa  retraite.  Petfin  fut  emmené  à  Debrits,  garotté 
dVne  chaine  de  fer,  pour  eftre  penfc  d'vne  grieue  blefliire  qu’il 
auoit  aux  reins.  Pallas  Lyppay  guery  de  la  tienne,  blefie  fon. 
ame  d’vne  intigne  de  (loyauté ,  accepte  la  Lieutenance  deBoll- 
Kaye,  8c  faifant  fem  blanc  de  combatre  pour  la  foy,  s’allie  d’vn 
homme  qui  n’en  a  point:  mais  il  apprendra  bien  toit  au  prix  de 
fa  telle,  que  le  party  des  rebelles  n  ’a  iamais  elle  que  ruineux. 

Cependant  Bofticaye  fait  fonner  bien  hautfa  yi&oire,  il  en 
donne  des  marques  au  Batia  Serdar,  par  quelques  drappeaux 
qu’il  luy  enuoye  de  ceux  que  la  trahifon  luy  auoit  fair  gaignerr 
fe  vente  d’auoir  abbatu  fi?  mille  hommes ,  te  par  ce  fauorable 
commencement  obtient  vn  ample  pouuoir  de  fe  qualifier  Prin¬ 
ce  de  la  T  ranfllluanie  fous  l’authoritéduTurc.  Et  pour  prémi¬ 
ces  de  fon  crédit,  fait  publier  par  tout  la  liberté  de  cohfciencej 
6c  que  quicôque  voudra  prédre  la  dcffencc  de  laRcligiô.s’ailie 
enrooler  fous  fes  enfeignes,  à  cinq  ioachins  de  folde  par  mois. 
Ce  libre  chemin  ouuertpar  le  pretexte  delà  Reügiô.lcs  côpa- 
gnies  de  gens  de  guerre  y  courrent  à  foule  ,•  dans  peu  de  iours 
il  fe  voici  fuiuy  de  plus  de  mille  combattans  arriuezde  nouveau 
fans  compter  vn  grand  nombre  de  noblefiequife  iette  das  fon 
party,  tous  refolus,  ou  de  vaincre,  ou  de  mourir  auec  luy:tnais 
pour  couurir  d’vn  beau  voile  la  laideur  de  celle  horrible  reuoL 
te, ils  sobligent  tous  par  ferment  de  ne  porter  les  armes  contre 
l’Empereur, ny  pour  le  Turc*  &  projettent  que  leurs  efpees  ne 
tranchent  quepour  ladcffcnce  delà  Religion. 

Ainti armez ,  ils  s’afleurenr  des  pairages ,  attaquent  les  vil¬ 
les,  les  fomment  de  prendre  leur  Religieux  party,  6c  aduertis* 
que  celle  dëCaffouie  n’a  pas  voulu  receuoirBeljoyeufcLieutc- 
nant  de  Balle  pour  l’Empereur ,  que  les  habitans  ont  mis  fa 
fem me  hors  de  leurs  portes ;  y  accourent  l’efp  ;e  à  la  main,  s’en 
tendent  les maiftres,  y  changent  Tellat  de  la  police,  8c  de  la 
religion,  tirent  ferment  des  habitans,  patient au  fil  de  l’cfpee 
ceux  qui  s’elloient  rangez  da  party  Catholique  ,cmprifonncs 
l’Euefquc,&leThreforier  de  l’Empereur,  châtient  honteu- 
Tement  delà  ville,  les  Preftres,  &c  le  Clergé,  fc  failiflent  des 
Eglifes,  8c  changent  piteufement  toute  la  face  de  la  ville» 
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auparauant  louablement  policée,  fous  les  faihûes  Ioix  de- 
1-Eglifc  Catholique  en  vnc  effroyable  reprefentation  D B/r  ^ 
d’va  horrible  defordre.  Beljoyeufe  leur  eftoit  vnc  efpine 
en  leur  pied:  ils  mettent,  gens  de  toutes  parts  aux  aguets 
pour  le  furprendre ,  tous  refolus  de  luy  faire  vn  mauuais 
party,'s’il  vient  en  leur  pouuoir  :  mais  Dieu  le,garcntiï  de 
leurs  embufehes,  pour  en  tirer  du  fecours  au  bien  de  la  vraye 
Religion. 


Alors  le  BafTa  Vizir  reprend  le  chemin  de  Conftantinople, 
apres  auoir  laifle  yne partie  de  fes  hommes,  te  de  fon  canon  au 
fiege  de  Strigonie  :  mais  pour  couurir  fa  perte, &  la  lafeheté  de 
fes  avions,  il  emprunte  les  drapeaux,  &  les  prifonniers  que 
Bofheayeauoitgaignez  en  fa  bataille,  les  prefente  à  fon  Sei¬ 
gneur,  8e  luy  promet  en  peu  de  temps  la  totale conqu elle  de  la 
Tranfliluanie,  ayant  laifle  trois  mille  Tartares,  te  trois  mille 
TurcsàBoftxayepoury  rrauailler.  Petfin  jadis  Gouuerneur 
de  Varadin  eftoit  du  nombre  des  prifonniers,  qui  furent  pre- 
fentez  au  Sultan  à  Conftahtinople. 

L’Ambaflàdéur  du  Roy  de  Perfearriué  en  Alemagne  vers 
l’Empereur,  luy  propdfoit  alors  de  la  part  dé  fon  maiftre  les 
moyens  de  ruiner  le  ;Turc,  leur  commun  ennemy ,  en  1  atta¬ 
quant  de  deux  collez ,  l’vn  en  Europe ,  te  l’autre  en  Afie ,  mais 
il  ne  rapporta  de  fon  long  voyage,  que  des  promeffes,  te  des 
bonnes  volontez. 
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En  cette mefmeannee  1604.  Vince-guerrc  Prouençal.hono- 
ré  pour  fa  rare  valeur  delà  croix  de  Cheualier  de  la  Religion,  contre  les 
parmy  ceux  de  l’ordre  de  fain^Hean  delerufalem,part  deMal-  c,“T[**n 
te  auec  vn  galion  du  grand  M  aiftrc,  vnc  polacre  pour  luy  fer-  "x 
air  de  patate,  te  vne  hurquequi  eftoit  à  luy,  laquelle  il  deuoic 
charger  de  bled:  la  nccefïitédc  cette  ifle,  le  feiour  des  Cheua- 
liers,  te  les  commandemens  du  grand  Maiûre,luy  font  ouurir 
les  voiles  te  prendre de  chemin  de  l’Archipelagùe,  à  la  quelle 
des  viures ,  qui  puiflent  foulager  les  mifercs  que  le  peuple 
Maltois,  fouftroit  par  la  faim ,  il  arriue  au  Serigue  vers  lern- 
boucheure  de  l’Archipelaguc ,  te  Candie,  ou  les  fureurs 
d’vne  violente  tempefte  feparent  fes  vailleaux ,  te  fa  hur- 
que  poufTec  des  vents,  te  des  vagues  de  la  tourmente, eft 
portée  bien  loin  du  galion  :  le  lendemain  elle  fe  void  feu¬ 
le,  te  fe  trouue^u  rencontre  de  trois  Courfaires  Anglois; 
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celuy  qui  comraandoit ,  ne  Te  dcffie  point  de  leurs'  armes  ,  9 
croit  que  U  paix  iurce  entre  eux,  les  luy  a  rendues  amies:  mais 
fi  les  hommes  qui  fument  la  licence  des  armées  fur  terre  font 
quelquesfois  eftimez  fans  foy ,  qui  trouuera  de  l’afieurance 
parmy  ceux  qui  ne  fréquentent  que  les  efcueils  impitoyables, 
que  les  ondes  furieufes,  6c  ne  conuerfent  qu’auec  le  plus  infi- 
delle,  6c  in  confiant  des  elemens.  Ces  Py rates  inuclîiiTent  la 
hurque ,  l’attaquent,  la  prennent:  mais  cette  prife  d’vn  vaifleau 
amy  leur  fera  fatale ,  6c  la  conquefte  malheur eufe.  Deux 
jours  apres  Vince-  guerre  eftant  fur  l' Ifle  de  là  Mille  dans  l’Ar¬ 
chipel  ,  fa  garde  de  la  hune  dcfcouurc  les  trois  nauires  des 
Courfaires  qui  entrçient  dans  le  mefme  port,  il  leur  donne  la 
chaffe  iufques  dans  l’emboucheure  du  port ,  ou  il  ne  veut 
point  entrer  pour  eftre  plus  libre,  mouille  lanchre  entre 
Mille,  8c  v  ne  autre  Iflenommee  l’Argîntiere.afin  de  ne 
perdre  point  de  veuë  ces  trois  vaiffeaux  Anglois  :  il  en- 
uoye  en  terre  le  Capitaine  Simon  de  fainûlean  fon  beau 
frere ,  pour  les  tecognoiftre ,  il  leur  eferit  par  vn  Gentil¬ 
homme  de  fon  galion ,  les  fomme  de  rendre  la  hurque, leur 
remonftre  quelle  ne  pouuok  eftre  de  bonne  prife,  puis  que  la 
paix  auoitefté  iuree-entreeux ,  6c  mefme  qu’ils  ail  oient  libre¬ 
ment  dans  flfledc  Malte ,  que  les  ports  d’icelle  leur  cftoient 
ouuerts,  6c  qu’ils  y  trouuoientplus-de  firanchife,  6c  de  feureté 
qu’en  leur  pays.  La  refp'onfe  à  cette  lettre  fut  va  general  refu*^ 
car  les  Pirates  fçauenc  bien  prendre  iniuftement ,  mais  non  pas 
rendre  de  bonne  foy:  de  plus  ils  menacent  deprédre  vengean¬ 
ce  s’il  ne  fç  retire ,  &  vn  d’iceux  demande  à  celuy  qui  portoit  la 
lettre, le  nom  du  Capitaine  du  galion,8c  ayant  appris  qu’il  s'ap¬ 
pelait  Vince-guerre:  dictes  luy  (  dit-il  )  que  ie  me  nomme 
Vince-  diable. Que  s’il  cft  ainfi  nous  verrons  bien  toftle  diable 
vaincu  par  la  guerre.  La  prife  de  la  hurque ,  le  refus  de  la  ren¬ 
dre,^  le  mefpris  de  celuy  à  qui  elle  cfioit,  feruenc  des  caufes 
d’vn  furieux, 8c fan gbnt  combat.  Vince  guerre fe  refout  d’en 
tirer  raifon ,  il  efiaye  d’entrer  à  la  voiledans  le  port  de  Mille, 
pour  aller  droit  à  ces  Anglois ,  mais  les  vents  contraires  à 
ces  defleins ,  luy  font  exercer  la  patience  hors  du  port  par  f  es¬ 
pace  de  deux  iours  apres  jefquellcs  il  y  entre  de  nuid,  non 
fans  péril  de  fie  perdfç  contre  des  efcueils ,  il  moüille  Pan- 
chre  à  deraye  lieue  des  Courtages ,  implore  l’alliftancc  dit 
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Ciel  contre  cesiniuftcs  brigands  de  mer»  exhorte  Tes  gens  à 
bien  faire»  &  les  fim  boire,  &  manger,  pour  leur  donner  meil¬ 
leur  courage.  Ces  choies  ainfi  fagemem  ordonnées,  il  aborde 
les  ennemys,  fe  met  entre  deux  de  leurs  vaifleaux,  &  fur  la 
pointe  du  ioor,quifuiuoiteeluy  auquel  l’on  célébré  la  memoU 
re  de  fainâ  Anthoine,  l’vn  des  anciens  folitaires  ,  commence 
valcureulement  le  combat»  le  bruit  horrible  des  canonade» 
trouble  l*«ir effroyablement,  le  feu  ,1a  flamme,  l’efpaiffe  fu- 
mee  enuelopent  les  vaifieaux  ,  fie  rien  ne  peut  c  ftre  apperceu 
de  plus,que  des  bras,  des  iambes,  8c  des  telles  que  les  coups  de 
canon  font  voler  par  l’air,  les  attaques  des  vns  font  fi  brufques» 
8c  les  defiences  des  autres  fi  dangereufes,  qu’il  femble  que  tous 
généralement  doiuenc  eftre  vaincus,  8c  que  l’eau,  8c  le  feu 
triompheront  de  leurs  natures,  de  en  partageront  le  butin  ;  la. 
viâoire  napparoifloit  à  aucun  des  deux  partis,  il  fembloit 
qu’elle  fuft  occupée  ailleurs,  pour  n  eftre  point  fpeâatrice  de 
la  valeur  de  fi  braues  hommes;  Vincc- guerre  8c  fes  foldats,  les 
Anglois  8c  leurs  hommes:  attaquent ,  detfendenr,  tonnent ,  8c 
fè  battent  tout  le  iour,mais  fur  les  cinq  heures  du  foir  celuy  qui 
auok  defon  «ofté,  8c  la  iuftice,  8c  la  generofité,  demeure  vain¬ 
queur  defes  ennemys.  Vinceguerre  triomphe  des  Anglois, 
les  mailàcre  au  combat ,  8c  de  trois  cens  cinquante  qu’ils 
eftoient  n’en  laifle  qu’vnze  envie,brufle  vn  de  leurs  vaifleaux» 
mec  à  fonds  le  plus  gros  d'iceux ,  qui  portoit  trente  cinq  piè¬ 
ces  de  canon  ?  Sc  fait  foufirir  à  ce  mauuais  garçon  qui  s’appel- 
loit  Vince- diable  r  ne  efpecede  fupplice  des  démons ,  le  feu  le 
deuore,  8c  vne  volee  de  canon  luy  emporte  la  moitié  du< 
corps*,  il  retire  du  creux  des  ondes  le  gros  vaifleau  qu’il  auoit 
mis  à  fonds,  8c  pour  marque  d'vne  fignalee  vi&oire  l’emme¬ 
na  auec  vn  autre  qui  s’eftoit  guaranty  de  la-fureur  des  flamr 
mes. 

Apres  anoirainfi  tiré  xaifon  de  l’iniure  qu’on  luy  auoic  fâb- 
éfee, 8c dompté  l’arrogance  des pyrates  Anglois,  il  quitte  les, 
eaux  de  Mille,  prend  fa  route  vers  le  Voile,  lieu  où  l'on  charge 
iebled,  qui  fe  porte  à  Conftantinople:  Sc  comme  il  fai  &  voile 
vers  cét  endroit-là,  il  rencontre  vn  galion  du  grand  Maiftre 
conduit par  le  Commandeur  de  la  Porte  ,  que  nous  auons 
cy  deuant nommé  Cheualicr,  lequel  luy  donna  aduis  qu’il  y 
attoit  douze  vaifleaux  Turcs  chargez  de  bled  dans  vne  ifte 
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nommee "Schatte .  Icfqucls  s’eftoient  fortifiez,  SC  auoient  mis 
en  terre  trente  pièces  de  canon  pour  garder  leurs  nauires:  Vin- 
ce-guerrc,  &  la  Porte  vont  de  conferue  vers  cette  ifle  là,  en 
chemin  vn  vaifleauMarfeillois ,  commandé  par  le  Capitaine 
Boulege,  les  aduertit  qu’il  les  auoit  attaquez  en  compagnie 
de  trois  nauires  de  Mefline  :  mais  qu’ayant  efté  repou  fiez ,  fie 
battus,  ils  feferoient  retirez  tous  quatre.  Cclan  arrefte  pas  le 
defiein  de  Vince -guerre  ,  fie  de  la  Porte,  ils  vont  à  Schattc, 
abordent  les  vaifieaux  Turcs ,  les  attaquent  par  mer,  fie  par 
terre,  car  ils  font  defeendre  rrois.cen  s  hommes  armez,  quoy 
que  cinq  ou  fix  cens  Turcs  fuflenr  en  terre;  mais  ces  enne¬ 
mis  reçoiuent  Vince- guerre  fie  la  Porte  auec  cent  volees  de 
canon  ;  cela  n’empefche  pas  pourtant  qu’ils  ne  foient  def- 
fai&s ,  mais  en  fijitte ,  fie  leurs  nauires  ht  proye  des  vain¬ 
queurs  ,  lefquels  enleuent  pour  butin  quatre  •  vingts  pièces 
de  canon,  dont  il  s’en  trouua  quatre  de  Hongrie  marquées 
aux  armes  de  l’Empereur  .  Le  bled  qui  «doit  le  principal 
de  leur  conqucftc ,  fut  diuifé  en  deux  parties,  l’vne  delquel. 
les  fut  vendue  quarante  mille  efeus  de  rcalles ,  fit  l’autre  fai- 
fant  la  quantité  de  huid  mille  charges  fut  conduire  à  Malte 
par  le  fils  du  Sieur  de  V  ince-guerrc.  Ce  qui  apporta  vn  grand 
foulagcment  en  ce  lieu-là,  car  la  difette  ,  fi c  la  necemté  y 
eftoient  fi  grandes,  quelles  tont  raignoient  la  plus  part  des  fia- 
bitans  deferepaiftre  d’herbe. 

Tandis  que  les  vaifieaux  Ghreftiens  eftoient  encores  à 
S  chatte,  vn  nauire  Grec  leur, donne  aduis,  qu’vn  grand  galion 
de  la  Sultane  armé  de  mille  Turcs,  fie  chargé  de  precieufes 
marchandifes,  accompagné  d’vn  autre  grand  vaificauvenoit 
d’Alexandrie  ,  fictenoic  la  rom e  de  Conftantinoplc  :  Vince  - 
guerre ,  fie  la  Porte  font  defiein  de  l’aller  attaquer  ;  mais  fur 
le  point  qu’ils  nettoient  leur  entreprise  à  execution  ,  vn 
.Grec  de  leurs  vaifieaux  la  reuele  à  vn  Preftre  Grec  qui  eftoit 
dans  vne  barque  ,  fie  celuy-cy  faifant  voile  en  cachettes ,  va 
vers  légation  de  la  Sultane,  fie  aduertit  les  Turcs  du  defiein 
des  Chreftiens  ;  ce  qui  fut  caufe  qu’ils  fe  mirent  à  couuerc 
foubs  la  forterefie  de  Lango  :  la  (cureté  de  ces  vaifieaux 
eanemys,  fie  la  perte  de  l’occafion  de  les  combacre,  firent 
feparcr  le  Commandeur  de  la  Porce  d’aucc  Vince*  guer¬ 
re  ,  il  prit  le  chemin  de  Malte  :  fie  celuy  -  cy  pour  accroi* 
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ftrefes  vi&oires  delaprifede  quelque  place,  auoic  fait  def- 
fein  daller  attaquer  vne  fortcreffe  des  Turcs:  en  chemin 
cinq  galeres  de  Rhodes  l’attaquent ,  il  fe  dcffend ,  le  com¬ 
bat  s’allume  entre-feux  :  mais  comme  les  Mahometans  vi¬ 
sent  qu  ils  ne  faifoient  pas  bien  leurs  affaires,  ils  fe  retirèrent, 

&  donnèrent  fubieâ  à  Vince-gucrre  de  reprendre  le  che¬ 
min  du  Ponant  :  en  faifanc  voile  vers  cette  partie  du  mondes 
deux  grands  vaiffcaux  Courfaires  Anglois  affociez  auec  ceux 
qu'il  venoit  de  vaincre,  lu  y  viennent  à  la  rencontre,  fit  ne 
fe  doutant  point  que  ce  fuit  luy  ,  «aduancent  pour  1  atta- 
*  quer  >*  mais  l’ayans  recogneu,  fauuent  leurs  nauires  ,  8c  leurs 
vies  à  lafuite,.&à  la  faneur  de  la  nuiâ,  8c  d’vne  bourrasque 
de  temps  fedefrobent  à  faveuë.  Ain  fi  Vince-guerre  acheuc 
Ces  courfes  pour  cctteannee.Sc  triomphant  de  deux  (ignalees 
viâoires,arriue  à  Malte,  ou  le  peuple  le  reçoit  auec  des  cris  de 
ioye,&  d’allegreffc,  8c  toute  l’ille  redonne  en  ces  voix ,  y  tnt 
Vinte-giurre.  . 

Mais  pour  reprendre  le  récit  des  defordres  de  la  Tranflil-  C  h  a  p. 
uanie,  George  Balte  aduerty  que  l’embrafement  y  croiffoit  VI. 
deiouren  iour,  que  les  fbrtereffes  de  Sendre,  Calone,  Ep- 
per,  Nouay  ,8c  autres*  arboroient  délia  les  enfeignes  des  re-  t» 
belles ,  que  leur  nombre  croiffoit  àveuc  d’oeil,  carilsaubient 
rcceu  depuis  peu  quinze  mille  Zecleriens,  quatre  mille  Tar- 
tares,  8c  grand  nombre  de  Poloneis  ;  il  y  accourt  auec  fon  b*jüj  *r. 
armée  de  quatorze  mille  hommes  ,  rencontre  quelques  re-  ct"rt- 
gimens  qui.tcnoicnt  le  paffagç  de  Vilec  ,  les  attaque  ,  SC 
apres  vn  long  combat,  les  met  en  fuite ,  en  rue  quatre  cens,  *V,  • 

prend  Blaife  Nemec  leur  Capitaine  ,  le  fait  pendre  fur  le 
champ  ,  de  defpit  d  aûoir  perdu  cinquante  bons  hommes 
en  ce  rencontre  ,  outre  les  bleffez  ,  du  nombre  defquds 
eftoit  Colonie  hc  atteint  d’vne  harquebufade  ,  à  l’efpaule ,  8c 
au  pied. 

Lippay  reuolté depuis  fa  bleffeure, Sc  fait  Lieutenant  de 
Boftk.aye,  commande  aux  villes  de  feioindre  à  luy,  pour  la  &  u,hu- 
deffcnce  (dit  il)  de  la  Religion  Euangclique  ;  tjuoy  quc  ce 
ne  fuit  que  la  Proteftantc,  8ç  receuoir  pour  Seigneur  dans  le  s»»**,/» 
pays,  celuy  qui  feroit  nommé  par  l’affemblee  publique  8c  fo-  v,ll“- 
lemnelle,  8c d’vne mefraie  voix, fomrneTurfon  Gouuerncur 
de  Zipfe  deluyliurcrBeljoyeufe,pour  luy  faire  porter  la  peine  t/*. 
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qu’il  appelloit méritoire  ,  fle  qu’au  refus  qu’il  luydonnoit  per- 
million  defe  retirer  où  bon  luy  fembleroic ,  finon  qu’il  le  dé¬ 
clarerait  ennemy  de  la  Religion,  &  de  l’Eftat.Ec  de  fait  il  l’af- 
fiege  dans  Zipfe,  Turfon  fe  deffend  ,  6c  le  contraint  de  fe  reti¬ 
rer  ailleurs  :  mais  auant  que  partir,  les  Hidouques  defchargenc 
leur  vengeance  fur  les  bourgs  làvoiûns  ,•  le  refie  tint  la  place 
bouclee  tandis  que  Lippay  vatenir  l’afTemblee  pourla  refor- 
Lt»ts,T or*  œation  desEglifesde  Près  bourg,  Leuts,Tornau,  Sagmar, 
Vdt &B*i-  Budnocfe  rangent  de  leur  cofté,  Bafte  y  apporte  bien  ce  qu’il 
ntef*  rtn.  peut  pajrremonfttanccs;  mais  en  vain.  Les  Ecclefiaf^iques  du 
i*nt  i  imy.  pays,  iclcs  Icfuites  fe  redrans  à  Vienne ,  y  apportèrent  vne 
#£?  tc^c  cfpouuente  en  ce  commun  ciefordre,  que  la  ville  renforça 
*  lagarnifon.  A 

Les  fuyards  que  Bafteauoit  deffaits  au  paffage  de  VUec  s'e- 
ftoiçnt  ralliez,  6ciointsauec  quelques  autres  trouppes  de  leur 
party ,  ils  fe  refolurent  de  venger  l’affront  qu’ils  venoient  de 
receuoir,  attaquèrent  Bafte  aucc  tant  de  furie  ,  que  la  viûoire 
Bàfit  »»a-  babnçoit  entre  les  deux  partis .  Bafte  fe  voyant  au  hazard, 
nhtiiït  Ut  auo*t  défia  fa‘r  brùfler  vne  partie  de  fon  bagage  pour  faire  re¬ 
traite,  quand  le  2.8.  dcNouembre  vn  brouillard  efpais  cou- 
urantlaclartéduiourledefroba  aux  yeux  de  fes  ennemis,  6c 
hy  ^onna moyen  de  fe  «fleurer. 

Urdfîdtfr»  .  Les  Rebelles  ne  fçaehans  parmy  ces  tenebres  du  iour  ,  où 
h»  tourner  la  pointe  delcurs  forces ,  6c  craignans  d’eftre  attaquez 

du  cofté  où  ils  penferoientlemoins,  quittent  leur  camp  en  de- 
4  tf*‘  fordre,  6cfc  retirent  à  la  fourdine,  laiflans  derrière  leur  artille¬ 
rie,  &  leur  bagage.  Bafte  leur  chauffe  les  cfperons,  6c  durant 
il  letfiit,#  lapourfuite  de  trois  heures,tuë  quinze  cens  des  leurs,  auec  fort 
l“î umL  Peu  Pcrte  *on  cofté, excepté  celle  de  Frédéric,  Comte  de 
Comtt  U  Solm  jeune  Seigneur,  6c  du  Comte.de  Herbach,  enfeigne  du 
Mm.  Comte  de  Hohenloth  tuez  en  aette  bataille. 

su#  it  Zip.  Cette  fécondé  defiàite  fait  leuer  le  ftege  de  Zipfe,  les  rcbel- 
f*1'**'  les  l’a  quittent ,  6c  fe  retirent  à  Leuts  :  mais  auant  que  partir 
ils  roulent  de  la  montagne  en  bas  je  canon  qu’ils  ne  pouuoient 
emmener,  tafehans  par  ce  moyen  de  le  rendre  inutile  à  Bafte, 
qui  recouure  cependant  la  ville  de  fainâ  André,  6c  s’efforce 
Bsfltfimmt  de  ramener  à  fon  deuoir  la  ville  de  Caflouie,  il  prefence  vne 
’  abolition  generale  du  paffé aux  habitans  d’icelle,  s’ils  veulent 
v*m.  de  nouueau  prefter  le  fermentde  fidelité  à  l’Empereur  .Mais  il 
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«ft  malaifé  de  réduire  par  paroles  dët  mutins quiont  des  for* 

-ces  ;  fixmillehommes  efroient  en  garttifon  dans  la  ville,  SC  f,-<«  i, 
Boftkaye  à  la  campagne  auec  fon  armée ,  gro/fie  briques  au 
nombre  de  quarante  mille  combattans,  qui  leur'  promettoit  ,0,’™!’'*** 
toute  forte  de  fecours ,  fe  qualifiant  Prince  de  la  Tran/ïïlua- 
nie,  Seigneur  delà  haute  Hongrie,  Duc  de  Zeclerie,  auec  vne 
longue  fuite  d’autres  tiltres  .  Le  fecours  qu’il  receuoit  du 
Turc  luy  eafloit  grandement  le  courage  ;  6c  l’affluance  de  fol* 

-dats qui fevenoient  rendre  àfonarmee  ,  fortifioit  autant  fou 
parcy  que  celuy  de  Balte  s’affoiblilToit  :  Les  trouppes  de  celuy-  uttmmiii* 
cy  eltantfans  cefle  battues  du  froid,  du  vent,  de  la  pluye,  mi- 
nées  de  la  faim,  &  delpourueu  es  de  munitions  de  guerre,  ne  "**  * 
pouuoiencplus  tenir  la  campagne.  Balte  les  ramené  vers  Ep- 
per  pourîesrafraichir  :  mais  lors  qu’ilâttend  qu’on  luy  ouurc 
les  portes  de  la  ville,  les  citoyens  luy  font  refponce  qu’ils  ne 
lepouuoientadmettre  dans  leurs  murailles  qu’auec  l’exercice  E  u  ffm 
libre  de  la  Religion,  fuiuant  la  confefiton  d’Aus bourg,  Arpro-  fuft  C en  tue 
mefle  de  les  deliurer  des  violences  de  Bolhcaye  i  c  eftoit  le  UviUt- 
langage  de  ceux  qui  auoient  donné  leur  parole,  8C  leur  fer¬ 
ment  à  Lippay.  Apres  ce  refus  il  pafie  vers  Zatrar,  lafomme: 
mais  ilytrouue  vn  pareil  refus  «  les  citadins  luy  refpondent 
qu’ils  obeyront,  fi  la  villedeCaflouieleurenmonltreleche^ 
min.  Ainfi  le  voila  en  eftat  de  fe  morfondre  à  la  campagne, 
auec  l’incommodité  des  pluyes  desbordees  à  guiféd’vn  délu¬ 
ge.  Laneceffité  le  fait  refoudre  d’attaquer  Zatrar,  8c  auoir  pat  u 
laforce  ce  qu'il  ne  peut  auoir  par  la  douceur  ,'iltalftege  ,  mais  z*trtr- 
quand  il  fut  queftion  d’en  faire  les  approches  ,  les  balles  vo* 
loient  àfi  gros  tas,  8c  la  refiltance  des  afiîegez  eftoit  fi  grande» 
que  les  foldatsn’ofans  fortir  de  leur  tranchées,  il  fut  contraint  Tt± 
de  fe  retirer  auec  cette  refponce  de  ceux  de  la  place ,  à  fçauoir, 
qu’il  auoit  beaucoup  promis  auxTranlïilaains,  8C  fort  peu  ef¬ 
fectué. 

Cefutlecinquiefme  du  mois  deDecembre:  Or  fi  falloic- 
il  trouuer  quelque  retraite  pour  mettre  le  foldat  à.  couuert, 
qui  eftoit  nud  iufques  à  la  peau,  accablé  au  relie  de  toute  forte  It  ^  (in_ 
de  miferes.  Cette neceffité fie rebrouffer  chemina  Bade  vers  tramt  de  rr* 
Eppcr ,  pour  receuoir  la  ville  aux  conditions  que  la  liberté  de 
la  Religion  Proceltantey  fera confetuee  auec  toute  forte  de  ((m> 
tranquillité  .  Que  le  peuple  ne  fera  point  foulé  par  les  garni- *«»'. 
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fons,  SC  quilles  affranchira  des  courfes  Sc  pillcries  du  contrai¬ 
re  party:  les  villes  de  Leurs,  Zoben,  ôcNeuntorff  reccurent 
Ztt  éutt,*'  les  melmcs  conditions,  &  fer  en  dirent  à  luy  :  mais  la  garnifo» 
fUctif,  r.»-  de  Caffouic,  qui  eftoit  aux  aguets  pour  le  furprendre ,  le  char- 
imtiUj.  en  ^ è  j  &  p0ur  rcucnche  du  degaft  qu’il  auoit  fait  aux  en- 

uirons  de  leur  ville  ,  prend  trente  chariots,  qui  luy  venoient 
Ux<r»ifin  de  Vienne,,  chargez  de  draps  &  de  quelque  argent  »ponr  1» 
mon^rç  fes  foldats,  Sc  pour  les  veftir .  Boftxayc  s’en  ac- 
*  Gommoda ,  &'en  fit  la  diftribufion  cfgale  parmy  fes  trouppes 

pour  fe  les  obliger  dauantage,-  cependant  l’efloignement  de- 
Baftc  luy  donna  temps  de  prendre  les  places  de  Sendre,  Vil- 
BoflhAj*  jec>  Boluar,Carcy,  Serfchin,Iarmct,  Dregol,  Cabragec,  (cel- 
fiZsfUt'u  le  cy  forte dafliette,&  d’artifice) Burac.Holloc  Blauenftein, 
Sc  Sirne,  partie  defquelles  fc  rendirent  à  luy ,  le  refte  fut  pris 
de  force  auec  vn  general  mafiacrc  des  Allemans  qui  eftoienc 
dedans. 

Le  Ces  conqucftes,  &  le  nouucaü  furcroift  du  party  du-Turc  en 

UgUtftt  ,pranffiiuanje  foulagcoitvn  peulcs  ennuis  qu’il  auoit  receu  de 


pertes  far  en 
€ê»quejles, 


fes  pertes,  tant  en  Hongrie  qu’en  Afie:  car  encelle-cy  lesdif- 
•  fentioris  du  Ba^Ta  d’Alep,  ville  importante  fur  vne  des  bran¬ 
ches  du  fleuue  Euphrate  auec  le  Baffe  de  Damas  Capitale  des 
villes  de  Syrie,  mecroient  fes  affaires  en  fort mauuais  effet, *cîe- 
traiffknee  puis  la  deffaitc  des  fiens  contre  les  Perfes.  Dcplus,la  naiffen- 
îïsfd‘A ’!h~-  cc  premier  de  fes  enfans  luy  apporta  vne  nouuelleioyc ,  Sc 

«il».  '  les  nouuellesde  Leùant,  qui  difoient  que  le  Roy  d’Efpagnc  le 
Ntuntiiti dt  rccherchoitdcpaiXjluy  donnoient  encores  quelque clpcce  de 
contentements  de.  forte  que  par  ces  chofes  fauorablcs ,  Sc  ces 
&uTstrc.  pertes  r u ineufes  ,  il  eftoit  comme  nageant  encre  le  calme,  Sc 
l'orage.  " 

Gh  a  p;  l>vn  84 1  autre  ne  luy  font  pas  publier  l'effime  qu’il  doit 
y]  j  faire  de  l'alliance  des  François.  Nous  auons  veu  cy-deuanc 

L'tflimtqnt  1 effet  que  fon  pere  en  faifoit,-  il  fuccede  au  mefme  refpett  que 
d  f0n  deuancier oortoit au  Roy  Henry  le  grand:  on  l’aducrtic 

tnnet*  que  fa  Majeftéluyenuoyoit  le  Baron  de  Salignac  fon  Ambaf? 
fadeur,ilefcritaulfr  toftau  Gouucrneur  derifledeChiopour 
lercccuoir,  falettrem’afcmblé  deuoir  eftre  inférée  en. ceue 
htftûire^ 
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Au  (jouuerneurdemenJjlede  Chio,  duquel 
accroijjê  la  grandeur. 

Depuis  l'arriuee  de  ma  haute  &  Impériale  marquejl  ttf  fera  Lttlri  im 
pour  aduis  que  le  Roy  deFranccadcpefché  vnfien  Ambaftà-  s»/™,,» 
deur  à  ma  grande  8c  magnifique  Poçte ,  pour  de  fa  part  fc  ref- 
jouir  de  mon  aduenementà  noftre  puiflante  Monarchie  .  Et  i„rd, 
pour  autant  qu’il  doit  venir  par  mer,  9c  tout  Ton  train,  en  l’Iflc 
de  Chio  00  tu  commandes  de  mon  Ordre  :  le  veux ,  8c  t’or- 
donne  qu’aufli  toft  Idnarriueepar  de  là ,  en  vertu  de  ce  mien 
ordre  porté  par  noftre  Muftapna,  tuncfailles  de  l’emmener  à 
ma  Porte  auec  ta  galère.  Et  fi  elle  ne  te  fuffit  poutfafeurecé  8c 
la  tienne,  tu  te  feras  accompagner  d’vncgalere -telle  que  tu 
voudras,-  Et  enfcmblc  au  pluftolt  vous  vous  rendrez  à  maditc 
Porte.  Prens  garde  d’honorer  ledit  Am bafladeur ,  puis  qu’ainfî 
eft  mon  vouloir,  empefehant  qu’il  ne  patiife  en  façon  du  mon¬ 
de:  Tu  luy  feras  auffi  fournir  toutes  les  vi&uailles  qui  luy  fe¬ 
ront  neceflaires.  Et  ainfi  tu  fçauras  mon  intention ,  &  prefteras 
foy  à  ma  marque  Impériale,  à  laquelle  te  garderas  de  def- 
obeyr,fitune  veux  cftre  repris  8c  chaftic  :  Ce  fepticfmc  de 
Décembre  trille  ûx  cens  quatre  ,  en  ma  ville  Impériale  de 
Conftantinople.  - 

Quelque  temps  auparauant ,  le  Bafla  Cigale  General  de 
l’armee  contre  le  Perfe,  battu &dcifai<ft  par  fes  ennemis  ,  8c 
fon fils prifonnier,  comme  nous  auons  dit,  auoit  raftemblé 
desnouuelles  trouppes,  8c  misfurpied  vne  nouuelle  armee, 

.  pour  le  recouurement  de  là  perte  :  Auec  icelle  il  marche  droit  Z^orntt^' 
-vers le  Perfe,  donne  bataille; mais  à  pareil  prix  qu’aupàra-  f*r/c. 
uant:  le  mefme malheur  le  fuiuoic  infeparablement ,  fon  ar-  ^ hdtl*' 
mee  fut  deffaite ,  vne  partie  de  fes  gens  mis  en  pièces ,  le  refte 
fauue  fa  vie  à  la  fuite.  Ce  fécond  eichec  donna  la  hardidTeau 
Perfe  de  veniriufques  à  Halcp,&  fitconceuoir  vnteldcfpità 
Acbmet ,  qu’on  l’ouy  c  iurer  plufteurs  fois  de  s’en  venger, 
contreceluy  fdifoit-il  parlant  de  Cigale)  quia  plus  d’ambi¬ 
tion  que  d'experience  à  la  guerre .  Aulli  toftil  luydcpclchâ 
vn  Chaoux,  pour  luy  commander  defapaft  des’enreuenir, 
pour  fçauoir  là  volonté  fur  la  continuation  de  cette  guerre. 
Ii:obeyt,femetcn  chemin  pour  loafetouriMaisarriuc  qu’il 
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ttSulun  fut  à  Bruzzi ,  quarante  Capigis  enuoycz  de  la  part  du  Sultair 
tv*»zej*f»r~  luy  ofterent  la  vie»  ce  fuc  l’in  fl  ruûion  qu’il  receut  pour  les  af- 
faires  contre  le  Perfe:  du  depuis  on  fit  courir  le  bruit  qu’il 
th.  efloit  mort  de  maladie, les  autres  difent  de  poifoa.  Ainfi  finit  le 

tniferable  Cigale  efleué  à  la  dignité  de  Rafla ,  U  de  General 
d'vne  armée  Turque,  par  les  degrez  defea  imptcté,aprcs  qu’il- 
eut  renié  la  Foy  Chreftienne,  pour  fuiure  les  damnables  pré¬ 
ceptes  de  la  loy  de  Mahomct.&la  mefme  mifcrablcment  pré¬ 
cipité  dans  fa  ruine, pour  comble  de  Ton  malheur,  laiflknt  hon- 
teufementfà  vie  dans  les  ferres  d’vn  licol  .  Mais  admirons  les 
iugemens  de  Dieu,  qui  permet  que  l’impie  abftincperiflcdans 
fonobflinatioo. 

mil tirurt-  A  Conftantinople  la  fortune  fait  en  cotes  vn  nouuueau  mef- 
fiïJn'd'U  "*2*»  &  par  vn  cftrangc  reuers  defteuit  miferablemeiK  celle,. 
luiftnKnn,  qu  elle  auoic  fi  fauorablemcnt  efleuce  dans  les  plusefclatantes 
grandeurs  du  Leuant.  Keira-Kaden femme luifue,les amours,, 
«c  les  delices  de  la  Sultane  Vntidé ,  ou  Sultane  Mere,  auoic». 
comme  nous  auons  die  ailleurs,  le  pouuoir&rauthorité  de  ce 
grand  Empire  entre  Tes  mains  ,  le  grand  Vizir  qui  tient  les 
$«»  endit.  féaux  de  1  Eftat  fuiuoit  le  vent  defes  afFeâions.  Le  Muphtt- 
fouuerain  Pontife  de  la  loy  de  Mahomet  defpendoit  de  fa  vo¬ 
lonté,  $cfes  defirs  trouuoient  chez  lcsBaffats,  8c  grands  de  • 
la  Porte,  les  dilpofuions  d’vne  prompte  obey fiance  .  Le  bas 
aage  de  l’Empereur  donnoit  vnc  grande  authoritéà  la  Sultane 
fruit  m»ytt Inc^c,  &  ^ui  la  pofledaitentiercment,  efloit  difpcnfatri  i 

itUSnhé-  code  ce  grand  pouuoir  ,  outre  quelle  auoit  la  bicn-veillance 
m  mr<.  d  Achmat fe  1  e fiant  acquifc  pendant  fa  maladie  de  la  petite 

.  vérole.  A*»fi  Keira  efloit  enfon  crédit,  Empereur  de  tout  l’O* 
rient ,  les- charges  qu’on  donnoit  autrefois  aux  choix  du  meri- 
te,fic  de  la  vertu  ,  efioient  par  elle  vendues  aux  prix  de  l’or, 
*«  atttr-  mefraes  iuTques  aux  offices  de  preftrife  dans  le  Mahomeiif- 
fi»M.  mc  »  defquelles  elle  tiroir  vne  offrande  d'argent  (ans  aller  à 
l’autel;  de  forte  que  de  chenue,  8c  miferable  Iuifue  qu’elle 
efloit  auparauant ,  on  la  videfleuee  au  fefte  d’vne telle aucho- 
rité ,  qu’elle  efgaloit  prcfqùe  le  throfnc  Impérial.  Mais  les  iatt- 
sî  flaires  ne  pcuuenc  voir  que  de  trauers,  8c aoec  haine,  la  gran- 
x#i  jauni/-  cette  femme  eftraogerc .  Les  abus  qu  elle  comitict- 

'ZVuZ.  Coit  60  fQH  crc<lit’  tes  portent  àla  fcdition  :  ils  s'eflaient-en  fii- 
rip ,  cherchent  Keira pour  venger  furelle»  l’iafoieoqe d’vne 
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«fanefuree  faueur ,  forcent  le  Serrail,ic  contraigaentdc  U  leur 
liurer ,  le?  autres  difent  qu’iU  la  faifirent ,  co  mine  elle  y  alloiç,  l4  frtnnnt 
ils  la  battent, la  tourment  et,  &  ayant  defcouuertla  honte  de  fon  Ef'  1*  '«>*- 
corps,  y  logent  vne  chandelle  ardente,  &  toute  cftenduë  la}'^*n'#*' 
portent  par  les  quatre  membre  par  toute  la  ville  de  Conftanti- 
noplc ,  pour  feruir  de  fpe&abde  au  peuple. .  Cette  infâme  pro¬ 
menade  n’affouuit  pas  leur  eolçre  j  iis  la  defehirent  toute  en 
vie,  5c  apres  auoir  tronçonné  fes  membres  auec  cruauté, les  af- 
fichét&cloüétparlesportesdesprincipauxofficiersdcl'Em- 
pire:  La  main  fut  attachée  à  l’huis  du  Muphti, ou  grand  Prcftre 
Mahometan,  auec  cet  eferiteau  en  langue  Turque.  FoylaU 
main  qui  ta  vendu  les  honneurs ,  &  les  faueur  s  de  U  Perte.  Latefte 

fut  cloücc  àla  porte  du  grand  Vizir ,  auec  cette  infeription  en 
mcfmc  langue  :  Foyla  la  tefte  qui  t’a  donné  desconfeils ,  audefad-  UtfmJiL 
uantagedel’Ejtar.  La  langue  fut  pendueàla  maifon  du  Cady, 
ou  principal  luge ,  auec  ce  reproche  par  eferit  :  Reçoy  la  langue  ##r* 
nuit  a  diiiétiniuftice.  Telle  fut  la  fin  de  la  luifue  Keira ,  5c  tel- 
le  la  Cannante  cataftrophc  de  fon  crédit.  Ainfi  vne  grande  for¬ 
tune  ,  5c  vn  grand  defaftrc  fe  tiennent  fbuucnt  par  la  main.Ta.  gxem  Ui 
Weau  qui  doiteftre  expofé  aux  yeux  despendans  d’oreille  des  fiHtlfiinfê- 
Princes , 5 e à  ceuxquelam»tié  defmefuree  des  grands  efleuent 
à  vnpouuoir  defmefuré;  pour  exemple ,  qu’ils  ne  doiuent  ia-  "1W"  fc 
maisabufer  dcleur  crédit  ,ains*n  vferfagcmentpour  là  gloi¬ 
re  de  Dieu  ,1e  feruicedë leur  Monarque ,  5c  le  bien  du  public* 

Car  celuy  qui  eû  le  vray  Prote&curdes  Monarchies,  ne  fouf> 
fre  pas  tonfiours  les  infolences  de  telle  faueur:  Et  la  oùleS 
grands  aroifent  lés  bras>ilarmcks  mains  d’vnpeuplçàla  ven¬ 
geance  qu’il  prend  des,  infâmes  harpies,  qui  foUillentt  impuoe- 
ment  lafplendeupd'vn  fiftat. 

•  T  elles  eftoienteette  année  les.  affaires  de  la  maifon,  &  ccl- 
les  d es  gucrrwen  Hongrie  &  enPerfe,  comme  nousauehs  dit  cËj£j' 
Sur  la  mer  tes  Cheualicrs  de  Malte  s'çfFotçoict  d’enleuer  quel-  i*  u*it*fi* 
qoeplace  duTurc  ..Le  grand  Maiftre  de>  Vigpancpurc  enuoye  rW*ÀtLém‘ 
fjisi  guettes  de  l’Ordre  vauee  lea  vnjsedc  Naples,  qui  allèrent  i  -  ‘ 
l’Iûedc  Langp  poucprcndts.la  ville.  fcle  chafieau  jÜsy  abcu*r 
dent ,  font  le  debacquenaenirauec  fàeiUté ,  attaquent  la  ville ,  la 
prennent. patène  vers  le  cbafteau  pour  en  faire  de  mefmc:mais  utktjUâu 
là  il  s  trouucnt  vn  pont  lems  baufFequ  ilsfc’ auoient  pas  preucu, 
fk «outjCnt!acçuciliis.di’vJ» gteüc  dao geff  ufç  de  mOufqHeta*  e>Mj 
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des ,  Si  d'Vn  bruyant  tonnerre  de  coups  de  canon  ,  qui  en  cou¬ 
cha  plufieurs  mortfrfur  la  terre;  les  Cheualicrs  de  Malte,  qui 
eftoient  à  leur  ordinaire  à  la  telle  des  affadi  ans ,  y  furent  mai 
traitez  >•  le  Cheualier  de  Gourtcbonne  y  perdit  vn  oeil  par  Tef- 
clat  d’vne  cano  nade;le  Cheualier  de  Tolet  y  laiffa  vn  bras, 
emporte  d’vne  voice  decanon:  De  fortçqu'aprcsyauoirlaif- 
fé  cent  hommes  tuez,  les  Chrefticns  fc  retirent  auec  la  prife 
ieulemct  de  la  ville,  le  chafteau  sellant  conferué  par  fa  defëce. 

Ce  deffein  failly,  le  grand  Maiftrcen.proierte  vn  autre  bien 
plus  vtileàla  Ghrcftienté,  c’efloitla  prife  de  Tille  Se  Royau¬ 
me  de  Cypre  :  Ü  enuoye  le  Cheualiec  de  fainû  Liger  peur  en 
recognoiftrc  les  forces,  ôc  apprendre  les  moyens  d’y  faire  vn 
affeuré  des  barquement.  Cduy-cy  de  retour  deFrace ,  où  il  a- 
uoit  prefpnté  des  oifeaux  au  Roy,  de  la  part  du  grand  Maiffre, 
s’embardue en  la  mer  Adriatique  fur  vnc  Nau  V  cnitiêne.arri- 
ueen  Candie, de  là  en  Alexandrie, Se aRouffet, ville  diftatëde 
cellC'Cy  de  quarante  mille,  ou  citant  recogneu  par  des  cfda- 
uesTutfcs  armez  de  Malte,  fa  vie  coüroitrifquc  de  finir  par  la  , 
rigueur  des  tourmens:  mais  il  fe  tacheta  du  péril  à  prix  d'ar¬ 
gent.  Peu  de  temps  apres  il  arriue  à  Limaflo  ville  de  Cypre, 
eii  mené  à  Famagouite  par  vn  Grec  db  pays  nommé  François 
d’Agapite ,  charitablement  affe&ionné  à  la  deliurancc  de  fes 
frères  .11  voit  la  ville»  Se  dedans  & -dehors,  mefure  tout  à  l’aife, 
auec  vne  cordele  à  plomb  la  hauteur  des  murailles,  pendant 
que  les  infupportables  ardeurs  du  Midy  contraignoient  les 
Turcs  dcfcrcniràrombre,remarqùelcsforccsdu  Turc  ,  SC, 
prend  le  chemin  de  Malte  pour  en  faire  le  fidelle  rappoit  au 
grand  Maiftre.il  l’afleura  que  cent  mille  aines  Çhrcftiennes 
qui  eftoient  dans  Tille,  fe  difpofoicnt  à  fe  reuoiter  contre  le 
Turc,  fi  onleùr  donnoit  desarmesi&dece  nombre  on  pou- 
uoit  tirer  quarante  mille  hommes  de  combat,  que  tous  géné¬ 
ralement  eftoient  affe&ionnez  aux  ChrelÜensLatins.quil  fal- 
loit  commencer  la  conqucftedc  Cypcç,  p&rJaprifc  delà  ville 
rie  Famagouite,  qui  n‘  cftoit  gardee  que  de  deux  cens  hommes 
de  «tombât,  le  prcndretoccafion  furie  mois  de  Juillet,  auquel 
téps  les  bleds  feroiét  dans  les  greniers  pour  s’en  feruir  en  cette 
guerre.*  qu’il  n’y  pouuoit  auoir  das  Tille  que  4000.  Turcs.y  cô- 
pris  10 00. hommes  de  cheuahque  la  ville  dcFamagoufte  prife» 
tl  y  faillmf  loger  zo.picçesdecanôourre  celles  qu’onytrouuc- 
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roit  >  Sc  qu’aprcs  on  vicndroit  bien  à  bouc  4c  celle  dc  Niçotie, 
où  eitoit  le  Baffa  auec  peu  de  forçes:  que  pouf  ccpce  entrçprifç 
il  failloic  defgcndre  cent  ou  fi-x  vingt  mille  eicus, faire  prouifio 
d’armes  pour  armer  les  Cypriots.&fiïire  le  des  bar quement  au 
porc  de  la  Confiance  auec  fix  à  fept  cens  hommes  de  combat, 

'  en  tuant  premièrement  les  gardes;  ce  que  leCheualier  dcS.  Li- 
ger  s’offroit  défaire  luy  mefme,  5 c  de  là  planter  le  petard^i  la 
porte  rcale,*$c  pour  l’efcallade  qu’elle  fedeuoit  donner- depuis 
le  chalteau  iufques  à  la  tour,  lieu  tout  enceint  de  rochers  :  que 
pour  la  mer  ilfailloiteftrefcçouru  de  quelque  trente  galères, 
pour  conduire  feurement  cette  encreprife  à  vne  hçureufe  fin. 

Outre  cè  difeours  S.  Ligçr  donna  le  plan  déjà  v jjle  de  F'ama-  • 
goufteau  grand  Maifbre;  qui  n’euû-pas  diffcréÜexecucion  4’vn 
deflein  fi  pieux,  fi  les  forces  dçfon  ordre  euffent  cfgalé  celles  üt/iu  <» 
de  fa  volonté:  mais  nous  aupns  déduit  ailleurs ,  le  reuenu,  &  la 
dcfpence de fareligion.Il tafehe doneques d’auoir de  laflîftan- 
ce  de  ceux  qui  en  pouuoient  donner  fans  aucune  incommodi¬ 
té.  11  depcfchele  Commandeur  Gatinare  Lôbard  vers  le  Roy  A.  ( 
d’Efpagne.pour  luy  remonftrer  l’importance  de  cette  entrepri-  i-tffîn.  F<* 
fe.lafacilitédicelleauec  des  forces,  Scie  fupplicr  de  côtribucr 
pour  le  commun  bien  de  laChreftienté.ce  qu’ily  pouuoit.Gac- 
ttnarene  rapporta  de  fon  voyage  quq  des  promeflèsdorecs,  Sc  * 

des  effets  de  vent.  Çe.s  glaces  d’aifeâion  ne  refroidirent  au  eu-  «. ,«/„  f„. 
neraent  celle  du  grand  Maiilre.  il  fe  refout  d’attaquer  auec  fes  ***• 
feules  forces  la  ville  de  Famagoufte.Mais  nous  verrons  lcfuc- 
cez  de  ce  bon  deflein  en  l’annce  fuiuantc. 

Elle  commence  par  vne  horrible  trahifon  des  Hydouques  CHAP 
(.cenoih  feradorefnauampris-  pour  les  rebelles  du  party  de- 
BoftKayej quifurprennençla  Koquere ,.maflactent  les  Ale- 
npandsqui  lagardoient ,  pillent  la  place,  &  ne  la  pouuins  gar- 
der  contre  les  forces  du  Gouncrnéur  de  Strieonic  qtfl  venoit 
a  eux,  y  mettent  le  teu ,  Scie  retirent.  Le  retour  de  çet  riche  C  neuf  la  K9  • 
fùtfur  la  forçetcflç  de  Palantuar  du  party  du  Turc.  Rathan  Ca-  ?*"”• 
pitaine  des  trouppes  Impériales  au  de  làÏErDanube 1  attaque,  Palilnt’ 
la  prend  apres  vn  long  combat, .  facrifie  à  fa  viéloireccnt  fn^forU 

.ttepte  lEurcs  qui.cftpienc  dedans,  parmÿ  Icfquels  on  en  re-  T""- 
marqua  quelques  vnsd’authorhé  :  parce  que  la  place  n’eftoic 
pas  tenable  *  il  la  fitrafer ,  pour  en  priuer  entière  ment  les.  en¬ 
nemis*.  ' 
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TrÆfindti  Véritablement  lesaftaires  des  Chrcftiens  euffent  repris  leur 
qüfrtnOtnt  preniieren  bon  point  dans  là  Hongrie  fie  Tranfltlüanie ,  fi  la 
y*cey  *»  trahifon  ne  les  euft  cruellement  trauerfez ,  lesj-îydouques , 

.  Turci  (  ce  font  gens  de  cheualde  Hongrie  )  eftoient  en  garnifon  dans 

Vaccy  auec  les  Alemands  :  dette  place  incommodoit  fore  les 
Turcs  en  leurs  cour  fes,cc  quiles  obligea  pour  auoir  leurs  cou¬ 
dées  franches  d’y  mettre  le  fiege.Mais  tuant  qu’en  faire  les  ap¬ 
proches  ,  les  Hydouqucs  qui  eftoient  dedans  fe  iettent  fur  les 
Alemands  >  leur  compagnons  d’armes,  en  maflacrent  vnc  par- 
tierfitcomraignentlereftedefefauuer  à  Strigonie,  appellee 
Gran  en  patois  du  pays.  Ce  fait,  ils  mettent  la  place  entre  les 
mains  des  Turcs,  &  auec  eux  paffèht  fur  la  glace  du  Danube , 
^ndrlstrî  vers  laKoqucre ,  pourallcrfurprcndre  Strigonie,  ils  s’en  ap- 
pniï'tnfnt  prochent:  mais  le  canon  qui  foudroya  fur  eux ,  &  la  grefie  des 
moufquttades  leur  fit  reprendre  le  chemin  de  Vaccy . 

Peu  dé  iours  apres  les  trouppes  Turcs  vont  mettre  le  fiege 
dcuatttla  ville  de  Viffegradeplacede  la  Hongrie,  les  Hydou- 
JoMytetfiir  ques  eftoient  dedans  en  garnilon  auec  les  Lanfquenets:  ceux» 
Ytj]ijr*d*.  cy  aduercis  de  la  defloyauté  de  leurs  compagnons ,  s’én  mef*». 
fient ,  fie  delà  ville  fe  retirent  dans  le  chafteau.retraitequi  leur 
futàla  vérité  diuinement  confeil  lee  du  ciel  :  car  à  peine  c  ftoi  cr¬ 
ûs  dans  les  portes  dii  chafteau,  que  les  Hydouques  ouure  cel¬ 
les  de  la  ville,  fie  recoiuent  las  Turcs.  Cette  aftion  ne  peuten- 
cores  afibuuir  leur  perfidie ,  ils  donnent  les  moyens  à  ces  Bar¬ 
bares  d’ajffieger  le  chafteau ,  fie  de  le  prendre  par  la  ruine  de 
ceux  qui  eftoient  dedans. 

Bafteprelque  accablé  fous  le  fais  de  fes  pertes ,  ejprouue 
dtrJmmi* toutc  ^orte  m  °ycns  pour  calmer  cet  orage ,  fes  armes  ny  a- 

les  rebelles  à  uoientencores  rien  peu,  il  a  recours  à  la  douccur,prefentc  vne 
lih"fiïr'  a^°^c*on  generale  du  paffé ,  à  ceux  qui  voudroienc  abandon- 
Ugrln.  "*  ner  leur  rébellion ,  8e  par  deuoir  fe  renger  au  parcy  de  l'Empe¬ 
reur:  il  en  fait  expedier  des  patentes  par  toutes  les  villes  »  mais 
1  fc$  difeours  on  fait  la  fourde  oreille,  le  party  des  mutins  eftoic 
trop  fort  pour  eftre  vaincu  par  par  oles:  qüoy  queiuftes  6c  véri¬ 
tables.  D’ailleurs  vne  maladie  le  tenant  attaché  dans  fon  lift, 
fesfoldats  manquèrent  de  paye  ,  ce  qui  leur  donna  fuieft  de 
sitfiiddtt  courir  &  piller  la  Hongrie,  fie  l’Auftriche , auec  autant, ou 
fitmt  fMtt  plus  de  cruauté  que  les  Turcs  mefmcs;  Les  rauages  qu’ils  y 
d'ftyt.  firent ,  fit  la  defolation  de  ces  deux  sniferables  pays ,  mn  fem- 
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ble  cftreaflezreprefentee  par  cette  lettre  efccite  de  Vienne* 
qui  en  a  apporté  les  piteufes  nouuelles  par  toute  la  Ghrefticn- 
té.  * 

Toute  l^fuflriche  ne  refaire  que  mifires,  &  affligions  s  NOM  Lettre  'fit* 
•voyons  du  haut  de  nos  retnpar s  quinte  embr a femens  au  territoire  de  u  **v*w»* 
Vtennt*  dcfquels  Us  Turcs*  les  H  y  douanes*  &  Us  jildats  dé  lEm -  hsmifemdê 
perçurent  ejlé  les  aut  heurs-  Le fiege  d’Oedemburg  dure  encore  s  ,  (fi 
déplus  les  Hydouques font  venus  courir  &  r auager  iufqne s  aux  en -  Htnpi*. 
uirons  delà  ville  d'Esbergh,  les  fauxbourgs  de  laquelle  enflent  efti 
pris  par  eux ,  &  fans  doute  Jbruftez  ,Ji  ksttouppts  de  CoUniche  Up 
enflent  tjlé  logées,  miles  empefcherentefy  exécuter  leurs  ordinaires 
cruautez ..  Jouant  à  N  enflât  il  efl tout  entouré  d'ennemis,  (fi  toits  Us 
villages  d'alentour  de  Vienne,  iufquts  a  Dundeskirfch ,  font  pour 
comble  de  leur  défilât  ion  miferablement  embrafi\ [.  C  efl  bien  la  •véri¬ 
té,  que  ceux  de  Neuf  atout fait  tout  leur  pofltble -,  pour  endomma¬ 
ger  les  ennemis'maü  leurentreprife  a  eu  bien  peu  d'ejfcttfliâ  tien  ont 
tué  de  Uurs  trouppes  qùetiuiron  cinquante-,  Brunne ,  (fi  Encelfdor  né 
font  maintenant  que  cendres ,  les  V valons  font  logez  à  Miedling,o h 
ils  exercent  vue  infinité  de  brigandage  Jur  les  habit  ans ,  (fi  font  vn 
general degafl  aux  enuirons.  Les  Hydouques  ont /ur pris  de  nuili 
K^iltemburgs,  &  apres  s'tftre  chargûflu  butin  y  ont  mis  U  feu .  La 
citadele  euft  couru  vue  femblabU  fortune,  fl  d hagard  cent  barque- 
buflers  qui  fi  ietterenf  dedans,  ne  les  en  enflent  repouflcz  ;  aux  enui- 
ris  de  Viflelbourgfont  logique Iques fix  mille  H idouques ,  auf  quels 
Us  V valons  Ont  grande  enuie  dedonnervne  charge .  Presburgeft  en 
grand péril ,  car  lagarntfon  Impériale  a  refolu  de  U  piller  ,(fidefa- 
bandonner,fi on  ne  leur  fait  fine  monfhre  dans  le  tour  qu'on  leur  à 
promis.  De' maniéré  que  s'ils  quittent  cette  ville  la,  il  n'y  a  point  dé 
doute  que  tout  aufli  toflles  Hydouques  s'en faiflront.c' efl  bien  la  vé- 
rité que  tes  Hydouques  prennent pour pfetesgfe  la  religion:  mais  ils 
monflrent  aflègjlairement  U peu  /eflatqu'Hs  en  font  par  l'exemple 
/vn  Miniflte  qu’ils  ont  ctqffllement  traité  auprès  de  Cobelfdort.  On 
croit  que  Raduil  V ayuode  de  Valaqute  efl  neutre,  quéy  que  les  tréup» 
pes  des  Tartares  s' aflcmblent  tous  les  tours  enfin pay  t peut  venir  am 
fecours  deBoftkaye.On  ne  void  icy  parles  ruéscr places publiques  que 
miferabks  fugitifs  de  tous  fixes Àfi  tous  âges, panures  &  riches  :  (fi 
peur  comble  de  nos  mifires,  nos propres fildats  tiennent  les  chemins,- 
■empefihentle  paflage  aux  viuns,(fiexercent plus  de  cruautez  enutrs 
trous  que  Us  ennemis  mefmts.  Les  Hydouques  quiont  tout  frdfihe - 
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ment  couru  &  rauagé  t  Aufiriche ,  tnt  emmené  plus  de  huiéf mille 
bœufs  drcheuaux  qu'ils  ont  vendu  aux  T urcs  ,  auec  grand  nombre 
de prifinniers.  Efirange  cruauté ,  devoir  que  ces  perfides  emmènent 
auec  eux  fur  des  chenaux  les  petits  enfans ,  qui  ne  peuuent  encores 
marcher, les  tendres  cris  def quels  ri  ont pas  ajfî\de force pour  e/mou - 
uoirces  tigres  à  pitié,  ainsfèmblent  acerotfire  leur  cruauté  ,  pour  en 
.  laijfer  deshorribles  traces par  (es  chemins -.car  onytrouue  les  corps  de 
ces  innocentes  créatures ,  les  vns froiff^,  &  efcachez  contre  les  pier¬ 
res  ,  les  autres  inhumainement  efgorgez  par  leglaiue .  Enfin  labar- 
bare  cruauté  des  Hydouques,  ou  reuolteT^tfi fi  grande ,  que  UsTurcs 
mefme  t ont  en  horreur.  La garni/on  d'tceux  qui  efl oient  dans  G ran, 
ouStrigonie par  vne  déloyauté  detefiable,&  tramee par  leur  Colonel,- 
prit  le party.duTurc,ffi pour  s’y  rendre  ils  vfirent  de  cette  ruje.  Les- 
Turcs  eftans  venus  près  de  la  rtuiere, pour  couper  les  cbaines  des  mou¬ 
lins,  les  H ongrois  ou  Hydouques  fortirent  de  là  ville, &  faifantfem- 
blant  de  les  aller  attaquer ,  fe  rendirent  de  leur party,  &  s  en  allèrent 
auec  eux  vers  Pefih,  Çf  Bude.Du furplus ,  les  ennemis  ont  faicldes 
efirange  s  rauages  près  ÜEifenfiad,  Neuheufel  afiiegépar  frète  mille 
hommes  :  ceux  qui  font  dedans  ont  fait  vaillamment  iufques  à  pre - 
fent,drfe  font  porte^en  foldats  à  rtpoujfer les  attaques  des  ennemis , 
lef quels  à  ce  qu’on  dit, attendent pour  fècours  treize  milleT, urcs, deux 
milleT artares ,  &  deux  mille  Hydouques.  Si  cela  efiles  habitant  ne 
peuuent foufienir  le fiege plus  long-temps:  car  fans  doute  les  via  res, 
df  les  munitions  leur  deffaudront.  On  tient  que  s  efians  rendus  m.ü- 
fires  de  cette  ville, ils  ont  fait  deffèing  d' afiteger  Gra,que  douze  mtlle 
T urcs  ont  défia  pafié  le  pont  d' Effec-&  que  nouuel’es force  s, tant  d'ho  - 
mes  que  d' argent  viennent  a  Boftkay , Mqjtel  a  fai  fl  accord  a  ut  c  le 
Sultan,  que  le  premier  d'entr  eux  qui fera  (atfi  a  'vne place  en  iouyra 
paiftblement.  Henry  Tanhufot ,  qui  nagueres  commandait  pour 
l’ Empereur  dans  F ilek ,  efi  maintenant  du  confeil  de  Bofikaye:  Et- 
Germanchi  a  four ny  de  vtures  pour  trois  iours  la  ville  d’ Hufia  as 
Tranfiluanie.  ^ 

tfamiprsi  .  Ceftle  tableau  au  vifde  ces  miferibles  prouinces  réduites 
UtJtUn-  envndefplorableeftat.  La  Morauie  fut  encores  battue  d  vn 
fmt*’  raefmcfleauilesHydouquesparlemairacrequ’ilsy  firétlarc- 
dirent  vn  mareft  ondoyât  de  fang,  &  puis  luy  faifant  changer 
defacc,mirenc  le  feu  par  tout, 5c  en  firent  vn  bufcherflâboyanc 
tandis  qu’ils  eritrainoient  violera  ment  4000.  Morauesen  vne 
jnifcrableferuitude,  les  allans  vendre  aux  Turcs..  La  Stirie 
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n’eftoit  plus  que  le  feiour  des  voleurs ,  qui  rendoicnt  par  leurs  et  Stiù*. 
brigandages  la  campagne  vn  grand  defert;  tous  les  vilages  s’e- 
ftans  retirez  à  Gretze,  au  moins  ceux  qui  auoitnt  efchappc  la 
fureur  de  leur  glaiue.  Les  grands  mefmes,  61  peux  qu’on  a  veu  Ctmm 
cy  deuant  auec  de  puilfantes  trouppes  faire  telle  aux forces.du  d, s,,,*. d* 
Turc,  font  maintenant  contraints  de  ceder  au  temps, &  fouffrtr  N*<Ujit,d* 
leur  parc  des  communes  mifercs.  Caries  Comtes  de  Serin,de  * 

Nadafte&  de  Bude, réduits  à  1*  extrémité,  fe  rendent,  eux&  Btftkaye. 
leurs  biens  à  la  mcrcy  de  Boftxayc. 

Balle  foulagé  de  fa  maladie  rappelle  fes  trouppes  logées  en 
diuerfes  garnifons,&  letreiziefme  deluin  les  meine  au  iecours 
de  la  ville  d’Ocdembourg  en  la  Hongrie  citerieure ,  &  ayant 
fait  leuer  kfiege  aux  rebelles,  ioints  auecIcsTurcs.fc  valoger 
à  Komorrc  :  &  contraint  ainfi  les  Turcs  de  repafler  la  riuierc 
de  Rab,&  la  mettre  encre  deux,-  mais  toufioursleplat  pays  fuc 
expofé  aux  rauages  de  ces  infidèles,  qui  le  dépeuplèrent  de 
tout  ce  qui  tomba  entre  leurs  mains. 

Mais  vdicy  vncnouuelle,  &bicn  dangereufe  occupation.  Ch  A?. 
HalyBaflà  grand  Vizir,  6c  general  pour  le  Sultan  en  toute  la  jx. 
Hongrie,part  de  Bude  auec  vnearmee  de  Turcs,  deTartares,  n*ijv. >*jr 
&  autres  nations  s  tire  contre  mont  le  Danube^  Sc  fc  va  camper 
deuant  Strignnie,  ou  G  ran,  c’eftoic  le  25»  .d’A  ouït  de  cette  mef-  pllYufk- 
mcannecmilfixcenscinq.Lenombredcfcscombattansmô-  «»<<«/•#. 
toit  iufques  à  cinquante  mille  hommes,  auec  quarante  canons 
de  batterie ,  8c  la  fuite  des  munitions  ncceflaires.  JLe  Lieute¬ 
nant  de  Boftsaye  Redais  Fercnts  afliege  en  mefme  temps l',^'****' 
Ncuheufel  de  l’autre  colle  du  Danube  en  la  Hongrie  vltericu- 
re. 

Or  pendant  que  le  Vizir  place  fes  canons,  courons  ailleurs  uv*yml* 
pour  apprendre  d’autres  nouucllcs.  Le  Vayuode  de  la  Valaquic 
nommé  Raduil,  que  lalettre  de  V  ienne  qualifie  neutre,  mon-  p 
lire  bien  qu’il  ne  l’eû  pas;  il  fe  met  en  campagne  au  delà  de  la 
Tibifiquc,  fur  la  frontière  de  laTranfïiluanie,ôcfefaifit  de  kc- rw  ’ 
resk  pour  l’Empereur,  forterefle  la  plus  importante  qu’euft 
Boftxaye  auprès  de  Varadin,  8c  de  là  fait  plufieurs  courfes  fur 
les  partifans  de  ce  rebelle,  pille,  brufie  leurs  maifons ,  &  afFoi- 
blit  d’autant  ce  party  défia  trop  fort. 

Les  garnifonsdeScimnics ,  Altcnfol,  8c  de  quelques  au¬ 
tres  places  de  la  Hongrie  vltericurc, efeornent  par  leurs  for- 
,  HNnn  ij 
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9  tics  quelques  pièces  des  forces  des  H y  douques  qui  font  deuant 

Neuneufel. 

Cn*i’Ai-  En  mefrac  temps  on  paye  dans  Ca  (fouie  la  deûoyauté  de  Pal-  ‘ 
ttnfii  char-  Us  Lippay,  qui  s’eftoicictté  dans  le  parcy  des  mutins.  Les  Im- 
m.*/« Hy-  pCriaux  le folicitoicnt de fe rccognoiltrc,Se renoüerla  foy  qu’il 
**?*<*’  auoit  rÔpuc, défia  il  donnait  l’oreille  6c  le  côfentemenc  à  ces  fa- 

ges  aduis,  6c  vouloir  fignalei  foin  retour  au  feruice  de  fon  légi¬ 
timé  Prince  par  la  Reddition  de  la  ville  deCàfiouie:  Mais  Dieu 
X.iff*yfTtfi  vouloit  qu’il  féru  il!  d’exemple  aux  autres  rebelles,-  peut-eftre 
dufel uiu'dt  <1uc  fes  feruices  à  l’aduenir  n’euflent  pas  efgaléce  qu’il  auoit  de- 
i Emptu»r.  fcruy.larecognoifl'anceeft  quelquefois  tardiue.  Boftxaye  fe 
doute  de  ce  changement  ,il  court  à  Calfouie,  8c  pour  fe  mettre 
faülrlncher  ^ors  craintc  >  feit  faifir  Lippay ,  luy  fait  trancher  la  telle, en- 

Uttjtu  femblc  à  cinq  Seigneurs  de  marque  pris  quant  6c  luy,  8c  s’accô- 

tnode  de  cent  mille  ducats,  6c  fept  cens  chaines  d’or ,  que  Lip- 
n  r  r  •  r  i  pay  auoit  pratiqué  depuis  fa  Lieutenance.  Ainfi Dieu  ne  laide 
jbompnt.  pas  împuny  le  crime  de  rcuolte,  6c  de  rébellion  des  âmes  am- 
birieufes,  qui  ont  voulu  ruiner  l’eftac  d’vn  Prince  légitimé ,  6c 
onttrauaillé  le  public  de  toute  forte  de  miferes. 

„  Cependant  le  grand  Vizirtrauailloitàfonfiege  de  Strigo* 
thmiïfilgi  nie,  où  le  defir  d’emporter  la  place  luy  fournifloit  toute  forte  : 
4tsnip»iê<  d’inuentions  pour  incommoder  les  afliegez.  La  riuiere  leur 
eftoitvn  chemin  oouett  pour  le  palfagedc  viures,  Scdufc- 
stfaifit  im  coùrs.  CçTurcs’cn  faifit ,  icttant  autrauers  vn  pont  de  bat- 
fctjfagtiti 4  tçauxdeffenduaux  deux  bouts  de  deux  bons  corps  de  garde. 
»“«**•  Ces  préparatifs  eftonnent  les  aflîegez,quifçauentqueles  affai. 
res  de  la  Hongrie  font  en  tel  cftat ,  qu’à  grand  peine  pourront 
ils  receuoir  du  fe  cours.  Balle  qui  fe  void  en  telle  de  puilfantes 
forces  à  vaincre,  defçfpcrant  de  la  fidelité  des  Hongrois ,  ou 
Hy  douques,  qui  ont  par  leur  deûoyauté,  tant  de  foisdefehiré 
kparty  de  l’Empereur,  doute  fort  finillf emene de  l’euenc* 
ment  de  ce  fiege:  Cependant  il  employé  diligemment  fa  va* 
leur,  6c  fa  prudence  pour  le  falut  de  U  place. 

Le  Côte  de  Laual,  ieuaé  Seigneur  de  Bretagne,  d’ vue  mai* 
clmu'i*  "  ^onxrcs  iUuftrc.arriue  pour  lors  en  l'armee  Chr«ftienne,cl- 
Lanah»  pee  aux  enuirôs  de  K  omar  h,  Mar  oies  Gentilhomme  de  Solo- 

r*t* ttchrt  gne.rcnommépourfa  valeur  ,  8c  pourauoir  tué  en  côbar  fin  gu» 
P*409*'  lier  a  la  lance  l’Iffc-Marmaut ,  auoit  le  foing  de  fa  conduite: 
Henry  le  Grand  Vauoit  choilLpour  tempérer  les.  feux  de 
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«je  ieune  guerrier ,  &  l’empefeher  de  fe  ietter  indiferettement 
dans  les  périls  de  la  guerre  .  Glorieux  choix  pour  celuy  qui 
en  a  receu  1  honneur*  puis  qu’il  auoit  efté  fait  par  la  main  d’vn 
fi  valeureux  fi c  fi  fage Monarque  des  François.  Tilenusvn 
des  premiers  Doreurs  de  1a  Religion  Proteftante,  auoit  in- 
Rruif  lcsieuacsans  de  ce  Seigneur  à  la  croyance  rrompeufe  de 
cette  Religion  }  vne  grâce  particulière  du  Ciel  l’en  retire,  & 
ddfillant  les  yeux  de  Ton  ame ,  luy  fait  voir  les  lumières  de  la  54  e*mmr- 
verité  Catholique  .  Plufieurs  Théologiens  trauaillcrent  à  fa  câtbiîi^,?. 
eonuerfion,  mefmes  plufieurs  efcriuirent  fur  ce  fuicâ:.  Tilenus 
vid  leurs  propofitions  :  mais  que  peut  -  on  refpondre  à  la  vérité, 
qu’vn  adueu  de  fes  paroles  i  Audi  ce  qui  vint  d’Alemagne 
n’eut  pas  a  fiez  de  force  pour  defiourner  le  Comte  du  vray 
chemin  de  fon  faluc,  où  Die»:  “««oit  fauorablement  remis. 


Ainfi  faintement  conuerty ,  il  cherche  les  occafions  de  figner 
de  fon  fang  les  articles  de  fa  croyance.  Arriué  qu’il  fut  au  camp 
des  Chreftiens,  vne  belle  occafion  senprefcntc .  Deux  cens 
Hydouques retournez  au  feruice  de  l’Empereur,  gardoient 
rifiedcStrigonic.  Les  rebelles  qui  en  fçauotcnt  les  aduenucs, 
y  pafient,  les  furprennent>&  les  taillent  en  pièces.  Balte  aduer- 
ly  de  ce  defordre  y  vouloit  enuoyct  les  V vallons  :  mais  les  ha¬ 
bitant  craignans  le  degaftde  ceux  cy  le  prient  de  leur  fier  U 
garde  del’lfle.  N eantraoins Colcnichc  y  pafiàauecles  croup-  Lent!»» 
pes,ac  le  Comte  de  Laual  quant  &  luy  »  les  ennemis  fe  difpo-  ief4  V4Um- 
fent  à  les  attaquer,!  leur  première  veuë,  le  Comte  fc  desbande 
pour  les  aller  charger  futuy  de  ceux  de  (amaifbn,  6c  de  quel¬ 
ques  volontaires:  Maroles fe ietteau  deuant  de cefte  fougue, 
larreftcjluy  remonitreque  la  valeur  ne  con  fi  (toit  pas  à  fe  por¬ 
ter  incon fidcrcmcnt au  milieu  du  péril,  ains  àmeinager  fagç- 
raent  fon  courage,  pourruinervo  ennemyt  à  ces  paroi  esdlad- 
ioulte  la  force  >  prend  la  bride  .du  chcual  du  Comte ,  naefme 
donne  de  fon  efpce  fur  la  celte  du  cheual  pour  l’arrefter .  Mais 
à  peine  auoit- il  achcué  fes  remontrances,  que  lacrouppede 
CctlCniche  Yaàla  chargcvalorsle  Sieur  de  Laual  en  liberté  de 
fon  courage  sc  de  feiatmes ,  fc  poufiaoeà  la  telle  des  autres», 
lèur  fit  voir  le&aéfcions  de  fa  valeur: 
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ge,  le  vingtquatriefinede  Septembre  delà  naefme  annee  mille 
ux  cens,  cinq  ôkaflàükai  fiimufeaacni  kforc  feinit  Thomas»#»»#. 
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0  où  leur  canon  auoit  fait  brefche.  Les  Chreftiens  le  deffendent 

vaillamment,  les  ennemis  y  reuienncnt  par  trois  fois ,  &  tout 
autant  en  font  repouffez  :  mais  la  multitude  l’emporte  à  ce 
coup, apres  cinq  heures  de  combat  la  brefche  cft  çouuertc  de 
neuf  cents  hommes  des  affaillis  tuez  à  la  deffence,  defquels 
eftoit  le  Comte  d’O&ingen  leur  Chef,fon  Lieutenant  môrtcl- 
i  s  Tara  ^emcnt  bleffé.de  forte  que  les  T urcs  ne  trouuerent  apres  que 
rémanent,  bien  peu  de  refiftance ,  qui  nepeut  empefeher  qu'ils  ne  fe  ren¬ 
dirent  mailires  du  fort,  où  ils  pafferent  au  fil  de  l'efpcecequi 
reftoit  en  vie,  le  nombre  de  ceux  qu’ils  y  perdirent  n’eftoit  pas 
moindrequeccluy  des  Chreftiens  :  non  fi  important  pour  la 
différence  des  hommes  ,5c  de  la  multitude. 

Ainfimaiftres  du  fort  fam& Thomas, ils  tournent  la  bouche 
de  trente  canons,  partie  de  ceux  qu’ils  auoient  pris  dans  le  fort, 
contre  la  baffe  ville  de  Bude  :  elleeftoit  enceinte  d’vne  paliffa- 
de  debois,à  la  façon  delà  plus  part  des  villes  de  Hongrie, pour 
les  guarantir  des  furprifes.LcsTurcs  y  portent  fi  grande  quan¬ 
tité  de  fàfcines  enfouffrees ,  &  y  mettent  le  feu  fi  à  propos, 
£4  baffe  vil»  qu'en  peu  de  temps  ce  ne  fut  plus  qu'vne  palifïadc  de  cendres; 
ieie  Buit  ainû  la  muraille  tut  tout  aufli  toft  à  defcouuert ,  8 c  entamee  du 
£anon  iufquesà  yne  brefche  raifonnable.  Les  Turcs  y  volent 
auec  pareille  ardeur  qu’au  fort  faintt  Thomas,  le  maffacre  des 
leurs,  dont  la  brefche  eftoit  toute  couuerte,fembloitredou~ 
hier  leurs  forces;  l’affaut  fut  à  quatre  reprifes,  toujours  auffi. 
bien  deffendu  qu’affailly.  La  diligence  du  Vizir  encourageant 
Trmfi  paru  fiens  eft  remarquable:  mais  la  multitude furmontant  la  ver- 
Tim.  tu  des  affiegez,-  les  Turcs  fe  rendirent  viâorieux,&  emportè¬ 
rent  la  place,  où  ils  mirent  au  fil  de  l  efpee  tous  les  Chreftiens, 
qu’ils  y  trouuerent  en  vie  auec  vn  pillage  general  :  Et  d’vnc 
mefmc  pointe  ils  paffent  contre  la  haute  villepour  l’emporter: 
mais  la  genereufe  refiftance  de  ceux  qui  eftoient  dedans,  arre- 
ftc  pour  lors  leur  fougue. 

M'mts  &  Se  voyans  repouffez,  ils  ont  recours  aux  inuentions  de  guer- 

ff^rr  te,  creufent  des  mines,  trauaillcnt  à  la  fape,8e  le  tout  leur  reiif- 
«ifll .  fit  û  heureuferaent  que  les  murailles  de  la  haute  ville  font  em¬ 

portées  en  l’air  pefle-mefle,  auec  vn  bon  nombre  des  affiegez, 
outre  ceux  que  la  quantité  de  la  fumee  6c  des  flammes  fuifo- 
quafurles  rempars.  La  ville  donc  ouuerte  aux  Turcs  ,  parla 
ruine  des  murailles  t  ^ue  leurs  mines  venoienc  de  faire  :  Jes 
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Chefs  qui  citaient  dedans  fe  difpofent*  fouftenir  l’aflaut,  6c  Lt< 
veulent  ordonner  lesfoldatsfur  la  brefehe:  mais  ils  les  trou-  l0r‘Jc£eU 
uenc  bien  efloignez  du  defir  de  fe  deffendre;  on  les  y  veut  con¬ 
traindre  l'efpee  à  la  main,  leur  refus  fe  tourne  alors  en  mena¬ 
ces,  mettant  par  ce  moyen  les  Capitaines  au  péril  de  leur  vie, 
s’ils  pourfuiuent  leurs  rigueurs.  Cependant  les  Turcs  gai-  ut  fallut 
gnent  lepied  de  la  brefehe,  &  s’y  logent.  Le  Comte  de  Dam- 
pierre  Gouuerneur  de  la  ville,  voyant  vnefi  eftrange  lafehe-  ieffemin. 
té  des  fiens,tafcheparfes  fagcsdifcoursdeletir  faire  changer 
d’opinion ,  Sc  ies  animer  à  la  deffence.  Il  leur  remontre  qu’ils  u  Comte  ie 
eftoienten  allez  bon  nombre  pour  vaincre,  s’ils  en  auoient  le 
defir,  que  la  honte  d’vnc  a&ion  fi  lafehe  de  ceder  au  Turc  de  strumie 
qu’ils  pouuoient  chafler  d’vne  place  fi  importante ,  feroit  à  ia-  l,sJ «"•*«* 
mais  le  reproche  de  leurs  vfts,  6c  le  bourreau  de  leurs  con- 
fçiences,qu’ils  elloient  àlafokic  de  l’Empereur, Scpartat  obli¬ 
gez  delefcruir ,  outre  le  ferment  qu’ils  auoient  prefté  de  leur 
fidelité,-  dauanrage,  qu’ils  elloient  Chrc  (tiens,  6c  partant  obli¬ 
gez  à  mourir  pour  la  deffence  de  leu  r  Religion,  contre  les  im¬ 
pies  Mahomctans, s’ils  vouloient  à  la  fin  heureufementioüir 
de  la  gloire  d’vne  meilleure  vie  ,  non  pas  abandonner  la  ville 
en  proye,  6c  fier  leurs  perfonnes  à  des  ennemis,  qui  ont  aflez 
fiait  paroifire  aux  places  qui  fe  font  rendues  deux,  le  peu  de 
foy  qu’il  y  aen  leurs  proraeffes  .Ces  remonltrances  re  leu  ces  Ltwrrefrt. 
de  raifons  fiiultes,  ne  trouuerent  point  de  places  aux  âmes  oc¬ 
cupées  delai  cheté .  Lesfoldats  non  contens  d’auoir  proféré' 
leur  refus,  le  mettent  par  efcrit,aucc  vnc  demande  de  rendre 
la  place,  &  l  cnuoyent  au  Comte,  il  le  defehire  auec  indigna¬ 
tion,  8c  en  prcfcnce  de  quelques  -vnsd’entr’cux  ,  le  foule  aux 
pieds,  adioufie  à  ce  melpris  les  menaces  de  fon  authorité ,  s’ils 
ne  fe  rengent  à  leur  deuoir.mais  c’eftoit  parler  à  desfourdssce 
dernier  eflay  n’eut  pas  plus  de  pouuoir  enuerseux  quefesre- 
monfiranccs:  au  contraire  ils  le  roidifient,  &  des  prières  paf- 
fent  à  la  fureur ,  ils  faififlent  le  Comte,le  traînent  violemment  tmfr'fa»- 
en  prifon.,  «cdepefchenraulfi  toit  vers  le  Bafla  pour  traitter 
de  la  reddition  de  la  ville,  ils  y  font  rrceus  auec  permilfion  de  ttrmdent 
fortir  viesjbaguesfauues.mefchcallumcej&cnfeignesploiees  ^  fu"  *  . 
pour  fe  retirer  feurement  ou  bon  leurfcmbleroit .  Ce  traiété 
leur  fut  extraordinairement  obfcruc:  car  les  Turcs  les  condui-  ***!■<•«/, - 
rent  iulquesà  Comorh,  leur  aydansmcfmcs  à  porter  leurs 
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malades,  &  leurs  fardeaux ,  qu'ils  mettoient  fur  leurs  efpaulés. 
Ainfilaioye  de  conquérir  yne  place  fi  importante  auoic  chan- 
F*rm,  S  gèle  naturel  de  ces  barbares.  Ceux  quifortirencde  Strigonic 
"ïîe/uïïu  t  c^°^cnt  cnuiron  mille  hommes  de  combat:  la  ville  eftoit  four- 
Vamu^ûu.  nie  de  viurcs,  &  de  munitions  de  guerre,  auec  foixante  8c  dix 
canons  de  fonte.  La  lafeheté  decesfoidatsmeritoit  vne  puni¬ 
tion  exemplaire ,  auiïi  arriuez  qu’ils  furent  à  Komorh  auec 
lAtaufeit  leur  Gouuerneur:  On  les  enuoya  à  Poflbuic,  où  ils  furent  lo- 
flmfitm*  gcz  dans  vne  prifon.  Ainfi  fe  perdit  la  ville  de  Strigonie  par  la 
putes.  faute  des  Chrefiiens,  auffi  bien  quela  plus  part  des  autres  vil¬ 

les  de  Hongric>&  T ranffiluanie,  pluftoft  qu  e  conquîtes  par  la 
valeurdesTurcs,commeonpeut  remarquer  par  lécoursde 
■cette  Hiftoire. 

Ch  a?.  Le vingtcinquiefme  Nouembre , lesTurcs s’efiftns  afleu- 
X.  rezdcla  ville  par  les  forces  qu'ils  y  laiflerent  dedans  ,  cora- 

Lttitmx  4»-  mencent  à  reprendre  le  chemin  de  Budepour  y  pafler  l’Hy- 
?t"t.  r,t,~  uer.  L’armee  Chreftienne  fort  auffi  de  fcslogemens,  près  Co- 
morre,  6c  comme  elle  faifoit  retraite,  quatorze  mille  cheuaux 
Turcs  fe  viennent  logerdenuiâen  embufeade  dans  des  bois 
fur  le  haut  d’vne  montagne,  6c  cinq  cornettes  des  leurs  vien¬ 
nent  charger  le  bagage  de  l’arrieregarde  des  Chrefiiens  qui 
eftoit  de  deux  regimens  de  Caualerie,  vnde  Reiftrcs  te  l’autre 
des  François,  fou bs  la  charge  du  Comte  Reingraue ,  ces  regi¬ 
mens  tournent  droift  aux  Turcs,  &la  difficulté  de  pafler  vn 
ruifleau  aflez  creux  fut  courageufement  franchie  par  le  ficur 
de  la  Croix  Lorrain,  Capitaine  dans  le  régiment  des  François* 
qui  va  droift  au  je  ennemis,  les  charge, prend  vne  de  leur  Cor¬ 
nette, &  faittourpertefteaux  autres  :  mais  comme  il  pousfui- 
uoit,  fambufeade  dugros  des  T urcs,  luy  fait  reprendre  le  che¬ 
min  de  la  retraite,  en  bel  ordre  neantmoins,  ou  Guitzut  de 
Cominges  ieune  Gentilhomme  François  foufiint  à  la  queue 
de  la  trouppe  l’effort  des  ennemis  .  La  Croix  fedepeftre  é» 
plus  de  quatre  mille  Turcs  qui  entouroienc  défia  fa  trouppe;  or 
au  bruit  des  charges  6c  deffences ,  toute  l’armee  Chreftienne 
tourne  tefte,  8c  fait  regaigner  aux  Turcs  le  chemin  de  la  mon- 
tagne,de  forte  que  pour  lors  le  combat  y  finit  auec  la  perte  de 
itt  T»ro  vingt  hommes  de  la  Croix.  Mais  le  troiûefme  Décembre  en- 
thtrgnt  /«:  fuiuant ,les  Chrefiiens  eftanslogez  vis  à  vis  d’vn  village  appet- 
c  rtfttu ».  i^pj0mc>  les  Turcs  viennent  fur  lapoincc  du  iour ,  chargent 
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leur  auant-garde,-  l’alarme  donnes, tous  s’arment  pouf  repouf-  % 

ferles  ennemis:  on  les  enuoyerccognoiftre  par  me  trouppe 
de  coureurs  conduits  par  Guitaut  de  Cominges  Lieutenant  dé  c»»w  me- 
la  compagnie  de  cheuaux  légers  du  Sieur  de  la  Croix  comme 
nous  auons  dit.  Le  Comte  de  Laual  voulut  eftre  de  cette  »*'Chrt. 
trouppe  hafardeufe,  pour  tcfmoigncr  dauantage  fa  valeur, par- 
my  le  péril:  il  s’eftoicarméàlahatte,fans  donner  le  loifir  aux 
Cens  de  lier  fes  taftetes  fur  la  cuifle ,  ainfi  il  part  pour  eftre  de 
cette  courfe,  8c  prie  Guitaut  de  vouloir  aux  occaûons  qui  s'of¬ 
friraient  fuiureladuis  du  Sieur  de  Marolles ,  auquel  laage  8c 
l’expcrience  auoient  donné  le  tiltre  honorable,  de  fage,  8c  va¬ 
leureux  Capitaine.  A  peu  de  chemin  de  là,  ils  font  rencontre  mu 
des  ennemisdes  chargent, les  battent,  le  renforcez  du  refte  de  “• 
l  armee  qui  les  fuiuoit  les  mettent  en  route,  bornans  leur  ceur- 
fe,  6c  leur  viftoire  aux  riues  d’vn  fteuue  qui  donna  paftage 
aux  ennemis:  mais  au  plus  fort  du  choc  yne  balle  partie  d’vn 
moufquet  Tutc  vient  frapper  le  Comte  de  Laual:  fes  talfetes  nctmui , 
nonliees  baluotansfurfescuiftes  luy  donnèrent  libre  paftage,  l*Ml 
elle  coule  dans  la  partie  feneftre  du  ventre ,  offence  les  boyaux 
en  diuers  endroits,  coupe  la  greffe  veine  caue ,  fie  fe  vient  âr- 
refter  dans  l’os  de  la  hanche  ,  applatie  à  l’efpaifteur  d’vn  te- 
fton.  Ce  coup  mortel  n’amortit  point  fon  courage,  il  reuient 
à  la  charge  plus  efehauffé  par  cette  playe  ,  il  frappe,  tue  ce 
qu’il  rencontre ,  iufques  à  ce  qu’affoibly  par  la  perte  de  fon 
fang5  il  fe  vient  rendre  fur  le  bord  du  fteuue,  fe  fait  defeendre 
de  fon  cheual,  &c  ayant  pris  vn  peu  de  vin,  couché  à  crud  fur  s4mnt. 
l’herbe ,  les  yeux  8c  les  mains  dreflez  vers  le  Ciel ,  rendit  fon 
amc  à  Dieu  .  ame,  laquelle  apres  s’eftre  reünie  auec  fon  Créa¬ 
teur,  paryn  faind  retour  à  la  vraye  Eglife,  choific  genereufo*» 
ment  ce  Üâ  d’honneur ,  où  quittant  le  corps  qui  auoit  fécondé 
fa  valeur,  alla  receuoir  au  Ciel  les  couronnes  d’vnc  gloire  qui 
ne  finit  iamàis  .  Cependant  on  luy  rend  au  monde  les  hon-  * 
neurs funèbres deubs à  vneperfonnede  fa  qualité:  à  Vienne 
fes  entrailles  furent  enterrees  dans  l’tglifc  des  Cordeliers,  />•'•»* *  c*- 
à  cofté  delà  tumbe  d’vne  Roy  ne  de  France,  &  fon  corps  con-  “jFrtjfH4y 
duit  à  Laual.  Le  Fraifnay  Lieutenant  General  du  Comte  s/,C4f». 
Reingraue,  qui  menait  les  François  8c  V  vallons  en  cette  char-  £'”*  j* 
&c>  où  le  Sieur  de  Laual  fut  bleftc  à  mort ,  8c  le  Capitaine  du  tmtréL 
Bourg  le  Roy,  qui  commandoitvne  compagnie  dans  le  régi-  ftnm*. 
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#  ment  du  Reingraue,le  voyant  rudement’aflailly  parles  Turcs, . 

le  voulurent  fecourir  :  Mais  le  Marefchalde  Camp  leur  dcf* 
fendit  de  rompre  leurs  rangs  fur  peine  de  la  vie;  telles  font  les 
loix  de  la  guerre,  qui  deffcndent  de  fecourir  l'amy  au  be- 
foing,  depeur  de.n’attirer  tout  vn  General  dans  vne  perte  par¬ 
ticulière. 

VE  mfertur  Or  vn  peu  auparauant  le  fiege  de  Strigonie,  l’Empereur 

rechtnht  Je  auoit  fait  rechercher  de  paix  Bottxayc,  luy  faisant  remontrer 
fay,'  *  *  que  l’amitié  qu’il  auoit  faite  auec  le  Turc  ne  luy  pouuoiteftro 
'  que  ruineufe,  qu e  cet  infidellc  fe  feruiroit  desreuoltes  pourfon 
bien,  8e  qu’en  finfe  rendroit  abfolu  dans  la  Tranfliluanie  au 
prix  des  telles  qui  auroient  fuiuy  fonparty .  Boftxayeefcoute 
ces  aduis,  fait  femblant  de  délirer  la  paix,  en  fie  le  pourparler 
o»  tsfftrr.-  à  H  clic  Hafxi ,  qui  le  trouua  en  L’alTemblee  des  Députez  de. 
bui cttef-  l’Empereur,  8c  les  affeura  que  fan  Maiftre  ne  s’efloigneroit  ia- 
*'  •  ’  mais  de  la  paix,pourueu  qu’on  luy  accordai!  ces  conditions, 
A  fçauoir ,  qu'il  iouyroit  paifiblement  de  toute  la  Tranflilua- 
Vtmtndef  nie; qu’il  feroit  cfleu  Lieutenant  de  la  Hongrie  :  que  les  Fran- 
Bt'îlûnt  ^  ^  V valons  feroient  renuoyez;  que  dorefnauantles  Hon¬ 

gres  feroicntcanferuez  en  leurs  honneurs  8c  grades  ;  que  le 
payement  des  gens  de  guerre  fe  feroit  fuiuant  les  ordonnan¬ 
ces,  8c  la  religion  proteftante  libre  en  fon  exercice  ;  que  Bel- 
joyeufe,  8c  quelques  autres  qui  auoient  caufé  les  trou  blés  fe¬ 
roient  mis  entre  les  mains  pour  les  faire  punir;  que  l’Empereur 
fe  trouueroit  aux»Eftats  à  Ponfon;  8c  les  Alcminsnefort  roict 
de  leurs  garnifons  pour  aller  picorer  la  campagne:  De  plus  que.- 
nul  neferoitnomméaux  Euefchezde  Hongrie  ,  s’il  n’eftois 
Noble,  8C  nay  dans  le  pays,  qu’au  Sénat  de  Hongrie  il  n’y  au- 
*  roit  autre  Euefque  que  celuy  qui  feroit  Chancelier,  8c  que  le 

pafle  feroit  aboly,  8c  pardonné  :  C’eftoient  les  mefmcspropo- 
•  fuions  qu’il  auoit  fait  autrefois  à  Batte,-  aufli  l’Empereur  en  fie 
vn  8cneral  refus.  L’aficmblee  finit  ainfi fans  rien  conclure ,  8c 
*  "jU  les  deux  partis  fe  préparent  à  la  guerre,  que  nous  verrons  rc- 

nouueller  auec  l’annec  fuiuante. 

Cependant,  rétrogradons  vn  peu  dans,  le  pafle,  pour  voir 
ce  qui  fe  paflafurla  mer  Méditerranée,  différé  en  celieu  pour 
C*»rfts  iti  n’interrompre  le  fil  del'Hiftoire.  Sur  le  commencement  du 
dIcXIf/»-  m°isd’Oilobre ,  fept  galeres  Florentines  partent  de  Liuor- 
tMt.  ne,  en  intention  de  purger  la  mer  des  courfcs  des  pyrates 
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Turcs,  8c  entreprendre  fur  les  galeres  de  ces  infidèles:  à  peine 
«ftoient-elles  entrées  dans  la  mer  Pontiquc ,  qu’elles  defeou- 
urent  quelques  galiotes  Turques  qui  venoient  vers  leurs 
proüçs,  à  leur  veuè  vn  chacun  s’arme  pour  combattre  :  mais 
celuy  qui  menoit  cette  flotte  ennemie ,  recogooiflant  fes  for¬ 
ces  inégales  à  celles  des  Florentins,  s’efquiue  à  cofté ,  ôc  prend 
parlavitefle  de  fes  vaifleaux  le  chemin  de  Conftantinople.  La 
■perte  de  cette  ©ccafion  fuc  reparee  par  vneautre  plus  belle, 
bien  que  plus  harzardeufê:  Car  le  lendemain  ils  font  rencontre 
de  huift  galeres  Turques  bien  ar-mees,  qui  portoientau  Sultan 
le  tribut  de  l’Egypte  .  La  belle  apparence  de  ees  yaiffeaux 
faifoit  douter  les  Florentins  s’ils  les  deuoient  attaquer.-  Leur 
•General  s’y  refout,  y  difpofe  fes  geils,  va  droit  aux  Turcs ,  ôc 
•d’abord  met  deux  de  leurs  galeres  à  fonds  ,  tant  par  la  force  du 
rencontre ,  que  des  tonnerres  du  canon.  V  ne  galère  Florenti¬ 
ne  en  attaque  deux  Turques,  en  creue  l’vneparla  roideur  de 
fa  courfe ,  fier end  l’autre  inutile  au  combat  :1e  refte  des  vaif- 
ieaux  ennemis  commençoicnt  àceder  à  la  force ,  quand  le  cry 
de  liberté  fâifant  fortir  leur  forçats  hors  des  bans,  leur  fît 
rompre  les  chaifnes ,  8c  mettre  en  leur  place  les  Capitaines  5c 
foldats  Turcs,.  Ainfi  les  Florentins  entièrement  vi&oricux 
ioüirent  à  leur  ayfcdelarichedefpoüille  de  ces  huiét  galeres 
Turques  chargées  de  l’argent  d'Egypte,  de  quantité  de  perles, 
fie  deplufieurs  autres  rares.&precieufes  marchandées .  Mais  *«•»«>»/« 
<à  peine  auoient- ils  recueilly  ces  premiers  fruiûs  de  leur  vi- 
âtoire,  que  voicy  fix  galeres  de  Rhodes  aduerties  par  les  ga-  ES,f“‘ 
liottes ,  qui  auoient  cfuité  le  péril ,  qui  viennent  droit  à  eux 
pour  leur  faire  quitter  prife:  mais  leur  arriuce^ie  fait  qu’accroi- 
fire  leur  triomphe,  5c  augmenter  la  perte  des  Turcs ,  les  Flo-  Et  i,fant 
-rentins  vont  à  la  rencontre  ,  iettent  deuant  eux  trois  galeres  Rhldt”"  * 
gaignees tout  franchement  furies  Turcs,  armees  des  efclaues 
Chreftiens,  qui  eftoient  à  la  chaifne,  attaquent  les  premiers,  5c 
apres  vn  combac  d’vnc  heure  fie  demie  voyent  deux  galeres 
ennemies  prendre  la  fuite,  vne  couler  à  fonds,  5c  trois  en  leur 
pouuoir,  defquellcs  ils  déchainerent  les  miferablcs  efclaues 
Chreftiens  ,  fie  mirencen  leur  place  les  Turcs  qui  fctrouue- 
rent  dans  ccs  vaifleaux  :  Rcprenans  apres  cette  double  vi¬ 
site  le  chemin  de  la  Tofcane,  où  ils  arriuerent  heureufe- 
ment. 
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6«i*de  "ü-  La  fin  de  cette  annee  eft  remarquable  par  vne  grande 
pftit  StlùL  eclipfe  de  Soleil  :  car  le  troifiefme  d’O&obre  enuiron  vne 
heure  apres  Midy,  le  Ciel  eftant  fort  ferain,  vne  grande  ob- 
feuritédefroba  la  lumière  aux  hommes  lefpace  d’ vne  demie 
heure.  Cet ac^dent  extraordinaire  donna  fubieâ  à  plufieurs 
Aftrologucs,  de  prognolhquer  diuerfes  chofes  en  plufieurs 
endroits.  0  <- 

Ch  ap.  Le  commencement  de  l’annee  mille  fix  cens  fix-fut  encore*. 

X I.  monftrueux  :  au  bourg  de  Sagmarie  en  la  haute  Hongrie  naf* 
Ann  i6ot-  quirent  deux  horribles  monûres,  vne  brebis  en  mit  vn  autour 
«.-/j,..  ayant  la  tefte  d’vn  homme, &  les  pieds  de  deuant  prefquefcra- 

blablesàdes  mains,  ceux  de  derrière  fe  rapportoient  à  ceux 
d’vn  mouton:  l’autre  fut  engendré  par  vne  vache ,  ayant  hui£t 
pieds,  8c  deux  telles ,  t’vne  dcfquelles eftoitfemblablc  à  celle, 
dvn  ours. 

Vn  general  degaft  fuiuit  apres  par  toute  la  Hongrie .  Le 
feu  le  commence  à  Bu  de,  il  fe  prend  aux  poudres  qui  elloienc 
dans  la  tour  de  cette  ville-là,  enleue  le  ballinaent  dans  les. 
nues  ,5c  ofte  la  vie  àplusdehuiél  cens  perfonnes  :  maisde.ee 
Cwfndtt  collé  làplus  de  morts,  moins  d’ennemis.  Les  Turcs  le  conti* 
Ïè-R nuent^a  campagne,  la  garnifon  d’Albe- Royale  iointe  auec. 
nnmelts.  quelques»  autres  trouppes  court  iufques  au  mont  fainû  Mar- 
Martin.  tin,  pitte£«auagç  ce  quelle  trouue,  emmene  le  bellial ,  te  en¬ 
traine  les  Chreftiens  en  vne  raiferahle  captiuité.  LeVaidadu 
mont  fainét.  Martin  elloit  du  nombre  des  infortunes  qu’on 
emmenoit ,  pour  fouffrir  les  rigueurs  ordinaires  de  ces  infide- 
it  YntUi*  les,  ficeluy  de  Brellau  ne  full  promptement  accouru  à fonfe- 
BnsUnitur  cours  :  aux  premières  nouuelles  qu’il  en  eut,  ilmonteàcheual 
fiMqvittr  aucc  pc j  trouppes,  te  fc  met  à  future  les  Turcs, les  attainr,les  at¬ 
taque  ,  en  tue  iufques  àquinze  cens,  en  prend  trois  mille  pri- 
£onnier$,8c  deliure  fix  mille  Chreftiens  des  mauxd’vne  cruel¬ 
le  feruitude. 

La.  Croatie  neftoit  pas  moins  exempte  du  degaft;  vne  ar¬ 
mée  de  quelques  Turcs  ramaflèz.  luy  feruott  de  fléau  :  leurs 
courfes  au  delà  la  riuiere  de  Couipe  defoierent  piteufement 
toute  cette  contrée ,  brullerenr  le  challeau  de  Grade ,  te  fi  la 
rçfiftancc  de  celuy  de  Litânoun’euftarreftékur  fureur  ,  cette 
miferable  Prouince  euft  fans  doute  efprouué  de  plus  grandes, 
infortunes. 
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Cependant  les  affaires  du  Turc  n’ en  eftoient  pas  plus  aduan-  t„afairet 
«ecs,  les  troubles  &feditions  de  l’Afie  leur  donnoient  de  dan-  d»  tS,» 
gereufes  atteintes,  &  les  guerres  contre  le  Perfe  les  affoiblif-  'M- 
foient  encores  dauantage.  Ce  qui  fut  caufe  que  Achmat  defira 
la  paix  auec  l’Empereur.  Les  aduis  qu’il  eut  que  Boftkaye  en 
auoit  fait  vn  pourparlers  que  les  affaires  de  ce  coftélà  eftoict 
heureufement  acheminées,  luy  firent  depefeher  fon  grand Vi-  JldlfittU 
zir  en  Hongrie,  auec  charge  expreffe  detraitter  cette  paix!  Le  pdiX  étffC 
VizirarriueàBudelediX'huiaiefmed’Aouft.aucc  vne  bon- 
nearmee  renforcée  de  trois  milleTar  tares  en  fon  auant-gardc, 
commandez  par  Montcart  François ,  Chreftien  renegat,  il  fit  /»«*>•«»#* 
réparer  Sambo  fie  Val  place  abandonnée*  des  deux  partis ,  vï- 
fitales  fortereffcsdelafronticre,  fie  paffa  quelques  iours  à  la 
folemnité  des  nopces  du  BaffadcBude.où  Boftxaye qui  eftoit 
àCaffouie  luy  enuoyafes  Ambaffadeurs  pour  l’informer  des 
propofitions  faites  pour  lapaix  de  laHongrie  auec  l’Empereur,  ^  t  jt 

afin  de  ne  contreuenir  à  fes  promeffes ,  qui  eftoient  de  ne  faire  t„,t.  ’>'  3 
point  de  paix,  que  du  confentemcnt  do  Sultan,  le  priant  d'y 
vouloir  entendre,  puis  que  les  chofes  fepouuoient  facilement 
accommoder  pour  le  bien  des  deux- partis,  fie  de  ti  altérer  rien 
par  quelque  nouueau  fiege  de  ville,  ains  faire  contenir  fes  gens 
de  guerre ,  les  vnsdans  leur  camp ,  les  autres  dans  leurs  garni¬ 
rons  ,  au  lieu  die  courir  la  campagne ,  Sc  piccorer  à-leur  ac- 
couftumec. 

Le  Vizir  quin’eûoit  venu  que  pour  traiâer  la  paix ,  fut  bien 
ayfe  de  lavoir  acheminée  iufques  là  ,  qu  il  ne  falloit  plus  rien 
que  lacondurre:  ils  arrefterent  donc  que  Boftkaye  enuoye-  Bojikdytft 
roit  fes  Ambaffadeurs  à  Vienne  poury  conclurre  fa  paix,  Sc  «*■»«**«- 
celle  des  Hongres;  3c  que  l’Empereur  Sc  le  Vizir  deputéroient 
des  perfonnes  de.  qualité,  pour  accorder  quelques  trefues,  afin 
de  donner  moyen  aux  députez  des  deux  partis  de  saffembfer 
aux  enu irons  de  Komorre,peur  y  terminer  généralement  tous 
leurs  differens* 

JLe  Ceptiefniede  Septembre ,  Hélie  Hafci  Chef* de  F  Ambaf-  ^ 

fade  de  Boftxaye,  GeorgesHumanoy ,  François  Magoft,  Se- 
baftien  Tockcl,  fie  Statufias  Turfon,  fes  affocicz,  arriuercm  à 
Vienne  ,lcur  equipageeâoic  de  trente  deux  saches ,  cinquan¬ 
te  Houffar s,  fi c  nébre  de  trompettes  à  la  tefte  de  tout  ce  train» . 
k  réception  qtioa  leur  fit  lut  magnifique, fept  iours  Ce  paflerenc. 
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0  en  propofitions  ,  apres  lefqucls  la  paix  fur  conclue ,  Sc  les  arti¬ 

cles  qui  s’enfuiuent,  figneZ  par  l’Archiduc  Matthias ,  &  par 
eux. 

Artuitii*  I*  Que  par  toute  la  Hongrie,  les-confciences  ioüiroient  de 
rsm  Vîy'*  ^Cur liberté, fjps  aucun  empefchemcnt  :  Mais  toutesfois  qu’il 
c-BtflUje.  ne  s’y  feroit  autre  exercice  de  Religion  que  de  la  Catholique, 
Apoftoliquc  Romaine,  delaLüchcrienne.,  Sc  de  la  Caluini- 
fte. 

II.  Que  l’Archiduc  Matthias  demeureroit  Lieutenant  Ge¬ 
neral  de  1  Emperqpr  par  toute  laHongrie,&  qu’ilne  feroit  rien 
changé  au  Couuernement  des  places,  qui  demeuceroienc  tou  - 
tes  en  l’eftat  quelles  eftoicnt. 

IM.  QueBoftKayeferoic  confirmé  Prince  delà  Tranflilua- 
nie,  Comte  des  Sicules ,  Sc  Palatin  de  la  haute  Hongrie ,  ( qui 
eftl’Vltericorc)  aufqucllcs  Principautez ,  8c  Comtez,  fes  cn- 
fàns  malles  luy  fuccederoient,  àfauce  defquels  ietout  retour- 
neroir  à  la  difpofition  d  cd’  E  m  p ercur ,qui pr omettoit de  plus, en 
cas  qucBofticaye  n’cuft  que  des  filles  de  les  pouruoir  félon  leur 
^qualité. 

IV.  Qu’à l’aduenir*  le  Palatin,  le  Threforier  General, 
Sc  tous  lés  Receveurs  feroient cfleus  parles  Eftats  de  Hon¬ 
grie. 

V.  Que  nul  ne  ticndroit  Bénéfice  en  Hoirie,  s’il  n’eftok 
dupais. 

VI,  Qu’on  pu  blieroit  vne  general  abolition  de  tout  ce  qui 
a’eftoit  pafle  durant  ces  troubles,  afin  que  ce  qui  auoit  eftéfâic, 
tant  d’vnparty  que  d’autre,  &  t  enfeucly  dans  vn  eternel  ou- 
Bly. 

utufniut  Outrcoes  articles, il  y  en  eut  encores.  quelques  -  vns  d’ac- 

ngU\f*»r  cordez  touchant  les  Iéfuites,  par  lefquels  on  les  regloit  en  l’ac- 
#«■«/»!” **”  <lu^^on  des  biens  temporels,  fie  en  la  fuccelfion  de  leurs  pa¬ 
rent  s.- La  conclufion  certaine  d’vnepaix  fi  ardatnment  defi- 
ree,  St  fi  neceflaire  au  foulagement  du  pauure  peuplent  naiftre 
vne  nouuelle  ioye  par  toute  la  villcde,  Vienne ,  on  le  tefmoi- 
gna  par  les  feux  qu’on  y  fit  le  vingt-quatriefme  de  Septem- 
tepêMt  mit  bre;  Sc  auquel  iour  T  Archiduc  fut  à  l’figlifefamâEfiiennexea- 
f41*-  dre  grâces  à  Dieu  de.ee  nouueau  bien ,  ou  l’on  chanta  le  Te 
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I  La  paix  de  Boftxaye  ainfi  accordée, on  trauaiUe  à  celle  d’en- 
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tce  l’Empereur ,  Scie Turc.Altheîro&  OefarGalle  vont  trou-, 
uer-les  Députez  duVizir  de  la  part  de  l’Archiduc,  pour  adui- 
fer  des  lieux  quifccoient  compris  en  laTrefue ,  afin  que  ceux  dm  Hu 
des  deux  partis  fi:  peulïènttrouuer  près  de  Komorre,  en  lieu 
deftiné  pour  la  conclufion  de  la  paix.  C’eftoit  vnçlfleà-  demie  ^ItU-rUrt. 
lieue  au  defl’ous  deKqmorre^eparee  par  trois  profondes  riuie-  Lit*  •»  i* 
reSjOÙlesDoputez  ne  pouuoient  aller  que  par  batteau,ny  moins 
fevifiter en  leurs  logemens  fans  palier  ces  riuieres,  afin  d’é-  r»n. 
uicer  toute  fuper  chérie. 

Le  fixieftneO&obrc,  les  Députez  de  l’Empereur,  à  fça- 
uoir  GcorgcTurfo,Nicolaslfthuan,IeanMoIlart,&  Alteim, 
foubs l’efcorte des trouppes de Coleniche ,  te  de  Budian ,  fe  Up'*.'  " 
rendirent  en  cefte  Iflc,auec  des  prefents  pour  le  Sultan  ,  lcf- 
qucls  eftoient  fort  magnifiques ,  à  fçauoir  nombre  de  grands 
vafes d’argent,  vn  horloge  d’vn  tres-rare  artifice,  deux  cens 
mille  florins  en  monnaye,  8c  les  deux  Baflats  de  Bude  prifon- 
niers  à  Vienne  ,  Haly.,  8c  Solyman,  dont  ce  dernier  auoit 
demeuré  i’eipaee  de  fepe  ans  dans  le  chafleau  de  Vien¬ 
ne.-  , 

Le  Baflà  qui  commandoit  pour  lors  à  Bude  ,  montant  le  ®^*"^^* 
Danube  auec84.  nauires ,  arriua  prefque  ©n  mefroe  temps  " 
au  deflbus  de  Komorre.  Helie  Hafci,  8c  les  Députez  duparty 
de  Bofttaye  s’y  trouuerentaufli  comme  moyenneurs,  8c  ar¬ 
bitres,  des  differens  qui  pourroiétfuruenir  en  ec  traité  de  paix. 

Mais  comme  on  eftoitfur  lepoint  de  donner  vne  heürcufe  if-  c»*W,s#/t 
fuëà  cette  aflemblee:L’arriuee  d’vn  finiltre  accident cuida  tout 
rompre  ,8c  porter  ies  affaires  en  vnmauuais  eftat.  Gar  vn  fi 
grand  tumulte  arriua  à  Komorrequ’il  alarma  toutes  les  places-"»*  4»* 
voifines.  Vn  Muûftre  de  laConfeffion  d’Ausbourg,Hongrois  (fcKo»»"rf! 
de  nation, prefehoitdans  vneEglife  du  faux  bourg  deKomor- 
re:  Buchem,  8c  Cner ,  guidez  pluftoft  de  la  vapeur  du  vin ,  que  * 
de  la  raifon  (  difent  les  Originaux )  y  entre  l’efpee  à  la  main, a-, 
uec  quelques  vns  de  leurs  foldats,  tirent  le  Miniflre  hors  de 
la  chaife,bleflent  &  tuent plufieurs  perionnes.  Et  pour  com¬ 
ble  de  defordre,  le  Trompette  de  Buchem  fonne  l’alarme;  a- 
lors  l’cfpouucnte  femelle  effroyablcm  ét  parmylcpcupleicha- 
cuntafcheàfefauuerdu  péril  qu'il  s’imaginoic,  les  vieillards 
font  renuerfçz  parmy  la  foule,  8c  les  femmes,  8c  les  enfans 
foulez  aux  pieds , plufieurs  cftouflez  dans  la  pr  elle.  A  ce  bruit 
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9  inopiné  les  Députez  qui  nettoient  pas  loing  de  là  vouloknt 

u%  iitott*  <luittcr  l’aflcmblee,  Sc  fe  reflrcti  Malart,  Sc  Coicushe  les  ar- 
vt»hntq»it  rettent  par  leurs  p  tieres.  Scieur  font  entendre  comme  le  tout 
tleï 4^*m  s’cftoit  palTé,appaisét  le  tumulte,  fe  faiûffent  des  perfonnes  de 
Lt's  'aukMtrs  Bûché,  5c  Cî^r,  8c  font  mettre  les  fersaux  pieds  à  ce  trôpecte, 
du  faifant  publier  par  tout  la  punitiô  qu’ils  difoiét  leurvouloir  fai* 
tmpnfiont%.  re  fouffrir.  Mais  cela  n’empefcha  pas  quelesDcputczduTurc, 
8c  ceux  de  Boftxayc  ne  delib  éraflent  de  furprendre  Komor- 
Dtfleint  d*t  tc  belle  nui£t,ce  que  fans  doute  ils  euflent  efFe£hié,û  le  vieil 

T»rti f»t  Ppgran  ne  leur  eq£t  remonttré  pour  les  en  dettourner,quc  cet* 
K£»finti»  tc  vi°^encc  au  Miniftre,8c  au  peuple,  eftoit  le  fait  d’vn  par- 

(loürL^fûr  ticulier,  &non  du  public, quela  punition  en  feroic  exemplaire,. 
t»grén.  d’ailleurs  que  ce  n’eftoit  pas  vne  chofe  prcmcdicce,  ains  vn  ex- 
cez  fortuit caufépar  lyurongnerie de deuxCapitaines  Néant- 
moins  du  depuis  les  trois  prtfonmers  fe  fàuuerét  à  Vienne, Scia 
violence  demeura  du  tout  impunie.  Or  pour  les  Députez  des 
partis,  apres  s’eftreaflcmblez  par  plufieurs  fois,  ils  conclurent 
en  fin  la  paix  entre  l'Emp  ereur  5c  le  S  ultan  A  chmat  ;  5c  le  neu- 
fiefmcNouembre  de  lamefme année  mil  fix  cens  fix,  lignè¬ 
rent  les  articles  quifuiuent. 

jfrticUiit  I.  Qu’il  feroit  permis  à  vn  chacun  de  rentrer  dans  fes  biens 
fëm'f  ereir  ^  relcucr  fcs  maifons  5c  chafteaux,  pour  les  remettre  au  mef- 
crUTurc.  me eftat  qu’ils cftoient auant la  guerre. 

II.  Que  les  Ambafladeurs  d’vne  5c  d’autre  part  donner  oient 
i  leurs  Majeftez  les  filtres  de  Pere  SL  de  fils,  de  Pcrc  à  l’Empe¬ 
reur,  8c  dcfils  au  Sultan  A  chmat. 

III.  Que  s’eferiuans  rcfpedfiuement,  ils  vferoient  de  la  qua¬ 
lité  d’Eropereur ,  5c  non  pas  de  Roy . 

IV.  Que  les  Tartares  feraient  compris  en  cette  paix  auec 
inhibitions  5c  deffencesà  eux  de  faire  aucunes  courfes  fur  les 
terres  de  l’Empereur,  ny  fur  tout  ce  qui  dependoit  de  la  Hon¬ 
grie. 

V.  Que  toutes  les  terre  s, Roy  au  mes  8c  Seigneuries  delà 
majfon  d’ Autriche  feraient  ;auffi  comprimes  en  cette  paix, 
5c  au  cas  que  le  Turc  voulutt  traiûer  auec  l’EfpagnoL, 
qu’il  n’en  feroit  empefehé  :  mais  pluftoft  aydé  par  l’Empe¬ 
reur. 

VI.  Que  les  courfes ,  5c  pilleries feraient  dettenduesde  parc 
5c  dautre;  5c  qu’au  cas  que  quclqucs-vns  y  concreuipflent,  ils 

feraient. 
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feroient  mis  prifonniers,  8c  punis  exemplairement  par  la  Iufti- 
ce»  &  le  dommage,  lequel  ils  auraient  fait,  réparé. 

VII.  Que  nul  ne  furp  rendrait  ouuertcmcnc  ou  clandeftine- 
menc  aucune  fortcrcüc,  ville,  ou  raaifon,  ne  prendroic  aucuns 
prifonniers,  8c  n’entretiendrpit  aucuns  efpioof,  principale¬ 
ment  en  Hongrie. 

VIII.  Que  tous  les  articles  accordez  àBoftxaye  parle  traiâé 
fait  à  Vienne,  luy  feroient  gardez  de  bonne  foy. 

IX.  Quelesmarchands,&trafiquans  exerceraient  librement 
ieur  négoce,  8C  commerce,  feroient  conduiéfe  par  Capitaines 
ou  par  autres,  qui  commanderaient  fur  les  frontières  des  païs» 

6c  fe  pourraient  trouuer  aux  lieux  quel  on  nommerait  pour 
tenir  foires,  quatre  ou  cinq  fois  l’annee. 

X.  Que  le  Ballade  Bude,  6C  lenGouucrneurs  de  Iauarin, 8c 
d’Efclauonic  auroient  pouuoir  d’appaifer  les  diuifions,  8c  parti* 
alitez  qui  furuiendroient  :  8e  G  l’affaire  cftoit  d’importance, 
qu’ellefbroit  terminée  par  médiateurs  entre  l’Empereur  8c  le 
Turc. 

XI.  Que  les  prifonniers  feroient  efehangez,  8c  mis  en  liber- 
te, félon  leur  rcfpcû  fiedignitez. 

XII.  Que  le  V izir  Amurath  Serdar  enuoyeroit  première¬ 
ment  vn  Ambafîadcur  à  f  Archiduc  Matthias >  aucc  vn  hono¬ 
rable  prefent. 

XII L  Que  l’Empereur  enuoyeroit  auflî  de  fa  parc  va  Ambaf- 
{adeur  au  grand  Turc,  auecYn  prefent  de  deuxeens  mille  flo¬ 
rins,*  8c  que  le  grand  Turc  en  enuoyeroit  vn  autre  à  l’Empe- 
xeur,  auec  vn  riche  prefent.  • 

XIV.  Que,  cectepabt  ferait  ferme,  8c  continue  durant  ao. 
ans,  tant  entre  leurs  Majeâez,que  leurs  enfans,ou  fuccefleurs: 

3c  que  detrois  en  trois  ans,  ils  s’entr’enuoyeroient  des  Ambaf- 
fadeurs ,  auec  exquis  8c  conuenables  prefens.  -  , 

XV.  Que  Vaccia  demeurerait  à  1* Empereur,  8c  Gran  au 
Sultan  Achmat,  que  chacun  iouyroit  des  immunitez,  franchi- 
fes  8c  priuileges ,  dont  il  ioüifTort  auant  la  guerre,  &  qu’il  ferok 
également  libre  aux  Chreûicns,  Seaux  Turcs  de  fe  faire  payer 
4e  leurs  debtes. 

Cette  paix  apportavneepmmuneioye  aux  deux  partis }  le  rtflmiu 
Baflàde  Bude  traiâafomptueufement  les  Députez  del’Em-  Twmfm 
perçut,  loir  donnant  apres  le  feftinde  fort  beaux  cfaeuaux,  cbrtfi»m. 
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fie  de  riches  pièces  de  drap  d’or  :  Le  mefme  iour  il  defpefcha-' 
trois  courriers  à  Conftantinople,  pour  en  aduertir  fon  maiftre» 
cimmHnt  rcceut  cette  nouuelle  auec  grande  denronftration  de  ioyc, 

allant  auflîtoft:  àla  grandeMofquee  en  rendre  grâces  àfonMa- 
forcetu  hometi  8c  leièûr  enfuiuant,  pour  figne  dvne  extraordinaire 
îa**'  refiouyffance  fit  vnfeftin  folemnel.  Les  Impériaux  par  toutes* 
les  villes  entefmoignererit  le  contentement  qu’ils  en  rece- 
uoient  par  les  feux  de  ioye,  canonades,  fanfares  des  trompet¬ 
tes,  8c  feftins  public. 

MaisBofticayene  iouytpas  de  cette  trânquilité  publique; 
C  h  ap.  admirable iugement  deDieu ,  qui  ne- veut  pas-que  ce  luy  qui*-» 
X'I  L  lacaufc  de  tarit  de  trouble, qui  a  refpandu  tant  de  fang,  8C- 
comme  enterré  la  vraye  Religion  dans  les  ruines  de  la  Tranf-> 
m»ndi.  filuanie,  iouyfleiamais  de  la  Jfeixril  l'appelle deuant  fontribu- 
nal ,  pour  rendre  compte  de  la  perte  de  tant  d’ames  ,8c  de  la  de-  * 
folation  de  tant  de  pays.  Son  Chancelier  nommé  Catay  dé¬ 
voyant  fansehfans  attente  fur  fa  vie ,  pour-iouyr  apres  fa  mort  - 
de  fa  Principauté' il  luy  donne  mefehamment  dupoifon.B'oft- 
xaÿes’en  doute  /quelques  iours  apres  l’attoir  pris,  faifit  fon 
il  Une*  chantier  j  aucrc  le  crime ,  8c  luy  fait  trancher  la  telle.  Mais  > 
il  ne  luy  fiirüefcut  gueres;  tous  les  remedes  fetrouuent  inutiles 
LuyftittrZ  àfafantédanîrird'ofte  du  monde,où&rielaiÏÏe  autre  pofterité- 
que  les  remarques  queies  véritables  plumes  feront  de  fon  in  fi-  • 
m**rt*t>Tei4  delitêvfai&rif voir  atout  le  môde,qiril  s'eftalliéduTurc,pour 
trauâillcr  auec  luÿ  à  la  ruine  desÇhteftiens  »-  violé  le  ferment 
de-fidelité  qu’il  deuoit  à  fon  légitime  Brince*per{ecuté  la  vraye 
Religion,  8c  feruy  de  fléau  à  fon  mifctf&ble'pays.LifeZjôtcbel- 
les  à  vris  légitimés  Moriarqoeslqoi  croyez  baûir  yoftre  gloire 
bXsTicms  ^es  ruines  d’vn  8c  par-  cet  exJem.fde-niattendez'  anrre 

frutâ  de  vos  feditieux  defleins,  quel*,  vengeance  que  Dieu- 
prendra  de  vos  teftes  8c  vne  honte  orçrnellc  à  voftre 
nom,  qui  fera  rendu  exccrable  à  la  poûcricé ,  par  les  effets  de 
vos  reuoltes,  véritablement  eferits.  dans  des.  regift  tes  xies 
temps.  .  :■  ’  ; 

Boft-Kaye  rendant  les. derniers  foufpirs  de  la  vie,  dans 
la  ville  de  Coffouie,  emporte  feulement  cette  louange,  d'auoit 
en  cette  extrémité  exhorté  hrnufi  fon  nouueau  Chancelier, de- 
ne  rien  enfreindre  de  ce  quiauoit  efté  accordé  aux  articjps  de. 
lapaix  ,8c  garder  inuioUhlemenxia  foy  proanilea  HEmpercmv- 
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'  entretenir  les  Hongrois,  8c  les  Tranflîluains  en  vnc  durable 
.concorde,  &  amitié.  Et  parce  que  les  defordres  des  gens  de 
.  guerre ,  qui  demeuroient  inutils ,  pilloient ,  8c  courroicnt  la 
campagne,auoient  obligé  le  pays  à  tenir  les  eftats  à  Caflouie,  > 

pour  y  remédier,  il  donna  aux  Tiens  les  inftru^ons  de  ce  qu’il  defor  1res  det 
y  falloir  faire, pour  la  tranquilité  du  pays  ,  Se  puis  rendit  l’ame 
le  30.  Décembre,  regretté  feulement  de  ceux  defon  party,qui 
feront  naiftre  en  l’anneefuiuante  de  nouueaux  troubles  dans  la 
Tranfliluanie. 

A  Conftantinople,  les  affaires  de  la  maifon  commençoient  à 
reprendre  leur  en  bon-point,  8c  Achmat  reflentoir  l’vtilitc  des 
bons  confeils  du  Vizir  Demis,  ou  Dernier,  qu’il  auoit  fait  c- 
Ærangler:  Cet  homme  auoittoufioursefté  dauis  qü’il  failloit  L*p*r*c*n- 
faire  la,  paix  auec  l’Empereur  8c  les  Hongres,  pour  donner 
temps  (difoit-il,)  à  noftre  Sultan  de  remplir  fes  threfors  vui-  b^/dJ- 
des ,  8c  de  croiftre  en  vn  aage,  qui  le  rende  plus  redoutable ,  & 
plus  propre.de  grandes  entreprifes.  La  fortune  de  ce  Vizir, 
comme  extraordinairement  inconftante, mérité  bien  quelques  HiJloirtd‘U 
lignes  en  cette  Hiftoire.  Dernier,  homme  de  fort  balle  condi- 
tiontrauailloitauxiardinsduSerrail,lorsque  leSultan  agréant  " 
ion  humeur  iouialle,  le  prit  en  affeûion,  8c  par  diuers  degrez 
le  monta  à  la  plus  haute  dignité  de  fon  Empire ,  pour  l'en  pré¬ 
cipiter  apres  violemment.  Caries  Princes  font  les  fauorits ,  8c 
les  deffont  bien  fouucnt, quand  le  trop  grand  crédit  de  ceux  cy 
iemble  ombrager  leur  authoritéfouueraine.  Le  Boftangi  Baf- 
fi,  ou  intendant  General  des  iardins,la  charge  duquel  cft  des  . 
plus  relcuees de  là  Porte, meurt  à  Conftantinople,  Dernier  en 
cft  pourueu ,  peu  de  temps  apres  il  eft  fait  General  de  la  mer,  p*ts  G,nt- 
8c de  cette  dignité  paffe  à  celle  de  grand  Vizir  de  l’Empire,  où 
ion  crediceftoitiiabfolu,  que  les  plus  grandes  affaires  auoient 
telle  yftuc  qu’il  la  leur  donnoit;  ilrcftablit plulieurs  defordres: 
toutesfois  auec  violence, faifant  mettre  àmort  tous  ceux  qui  e- 
ftoient  touchez  du  moindre  foupçon  de  crime.  Mais  fa  fortu¬ 
ne  ne  le  pouuant  monter  plus  haut,  le  précipite  miferablement  f ’«•»*« 
à  fa  ruine.  Les  Balfats  trouucnt  moyen  d’entretenir  TEsnpe- rM,n1’ 
reur  de  fon  crédit,  ils  luy  en  font  conceuoir  vne  violente  ia- 
loulic,&  remplilfentl’efprit  de  ce  ieunePrince  demille  contes, 
au  defaduantage  de  Dernier.  11  le  mande  pour  venir  au  Ser- 
xail,  ou  eftant  arriué  trouue  plufteurs  Capigis  prefts  à  luy 
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ofter  la  vie,par  le  commandement  du  Sultan,il la deffend cou- 
l titffni i  ragcu^cment a!coups depoings, n’ayant  point  d’autres  armes, 
tlmfidê  4  met  les  Capigis  en  telle  peine,  qu’ils  n’ofoient  plus  l’aborder: 
ftinp.  mais  fi  failloit-il  obeyr  Ma  volonté  du  Prmceûls  trouuct  moyc 

de luy  romprevne cuifie auec  vn  leuier,  6c  l'ayans  couché  à 
terre  l  eftranglcnt  fans  beaucoup  de  peine  :  Telle  fut  la  fin  du 
«j rUsdifgr*.  grand  crédit  de  Dernier;  8c  telles  font  bien  fouoent  les  Jfortu- 
falênt'*  ncs  raonde  >  puis  <^ue  l’entre-fuitte  des  chofes  humaines 
eft  ainfi  ordonnée,  qu’vne  grande difgrace s’attache  fouuent 
à  vne  grande  faueur ,  Sc  que  les  fimulacres  de  la  douleur  8c 
du  plaifir  font  enfemble  fur  vn  mefme  autel  ;  Amurath  Ser- 
dar  luy  fucceda  en  la  dignité  de  grand  Vizir ,  8c  fuiuantfes 
mémoires  trauaillaàla  paix  de  Hongrie  ,  dont  nous  auons 
parlé. 

G  h  De  laquelle  à  peine  le  Sultan  auoit  goutté  les  premières  dou- 
XI  II.  ceurs,que  les  nouueaux  troubles  de  l’ Afie  inquietét  Con  efprit, 
CarGirabolatGouuerneurd’Alep,  nepueu  d’vn  rebelle  que 
m  leBaflà  Cigale  fit  eftrangler  à  Erzerum,  pour  venger  la  more 
Gdmbtidt  de  fon  oncle,  aficmbla  de  toutes  parts ,  des  trouppes  de  gens 
f!ius de  guerre,  s’allia  auec  les  rebelles  de  l’Afie,  8c  gaignant  par 
prefens  celuy  qui  leur  commandoiç,  nomméTacnid, qui  auoit 
deffait  trois  armees  du  Sultan  entrais  batailles  rangées ,  sac- 
quit  vne  authorité  fouucraineparmy  eux»  courant  8c  rauageant 
la  campagne,  mefme  menaçant  les  principales  villes  delà 
Myfie, 8c  des  enuirons  d’vn  horrible  faccagement ,  fi  elles  ne 
contribuoient  aux  frais  de  fon  armee. 

Athmdt  ^ette  nouuc^c  reuoltc  obligea  A  chmat  d’y  oppofer  fes  forces 
pour  en  empefeher  l’aceroiflement.  1 1  manda  au  B  alfa  de  T  ri- 
s*ÏÏtt\i,i  poly, nommé  Emcr  Yfsut,  à  peluy*de  Damas,  le  au  Beglier- 
fAiuuu?  bey  de  la  Myfie,  de  ioindre  leurs  trouppes,  8c  tous  enfemble 
Me.  aller  dompter  Gambolat  vers  Alep.  Mais  celui-cycnayar  teu 

itGfû,uüt,  1*  vcnt  »  n’attend  pas  qu’ils  foiem  vnis  pour  le  deffaire-,  il  va  au 
deuant  du  Bafla  deTripoly,  luy  prefeme  la  bataille,  le  deffait 
en  icefie  >  je  ic  contraint  de  fe  fauuer  en  Cyprc  auec  fa  famil- 
1  Vrèni  Tri.  le,  8c  fes  thréfors,  prend,  &  pille  Tr  ipoly ,  8c  va  mettre  le  fiege~ 
fêiy&efiit-  deuant  la  ville  de  Damas.  LeBeglierbeydc  la  Myfie  accourt 
promptementau  fe  cours  de  cetreplacc ,  pour  en  faire  leucr  le 
Bigimbey  fiege.  Mais  en  chemin  vneambufeade  des  troupes  de  Gambo- 
de  u  uyfit.  jat  cajj|c  cn  pièces  vne  partie  de  fes  gcs,gc  merle  rette  en  faite.- 
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Alors  U  viHepreffce  plus  rigoureufement  qu’au  parauant ,  êc  stnfdt 
hors  de  coût  efpoit  de  fcoours  ,  apres  auoir  fouffert  plufieurs 
incoin  moditez,  traita  auec  Gambolat ,  6c  moyennant  vnc  >"ind7*  ’ 
grande  fomme  d’argent  luy  fit  leucr  loüege. 

Le  Bafia  de  Tripoly  revenu  de  Cy pre  auec  quelques  troup- 
pes  de  gens  de  gucrrepour  rcmrcr  cn  fon  Gouuernement ,  fe  inVèlm- 
trouuant  trop  foible  pour  filtre  tefte  aux  forces  de  Gambolat,  kJ** 
fut  confcillé  de  prendre  pacty  auec  luy,ils’y  accommode ,  fait 
fa  paix  par  argent»  6c  salliantpar  mariage  auec  ce  rcbellc,rcn- 
tre  dans  Tripoly.  Ainfi  Gambolat  honoré  dans  l’Afie,  obey  $•»  </«*» 
des  fiens,  ay mé  des  Arabes,  qui  ne  recognoifloicnt  que  Iuy;& ^ 
redouté  de  tous ,  auoit  eftably  fon  fiege  fouuerain  dans  Alep» 
d’où  il  pouuoitfortirerr  campagne  à  la  moindre  rumeur,  auec  s«/*r<« . 
quarante  mille  combattant .  Mais  à  Conftantinople  on  luy  Arm** 
préparait  de  l’exercice,  vne  armee  de  plus  de  cent  mille  hom- 
mes deuoit paffer  en  Afie,  fous  le  prétexté  d’aller  en  Perfe.  ret  contre 
C’eft  ce  qui  donnoit  des  alarmes  à  fon  efprit,  défia  a  fiez  agité  ^ 
de  fes  reuoltes:  car  il  iugeoit  que  cette  grande  nuee  de  gens 
de  guerre  viendrait  fubitement  fondre  fur  luy  ;  cette 
crainte  le  fit  refoudre  ,d’enuoyer  le  tribut  à  Conftantinople, 
comme  Bafia  d’  Alep,  6c  fes  exeufes  au  Sultan  de  ce  qu’il  auoit  il  u 
pris  les  armes  en  ces  contrées  là,  proteftant  que  ce  n  auoit  pas 
eftepour  aucune  reuoltc,uy  pour  troubler  l’Eftat  :  mais  feule-7" 
ment  pour  fe  maintenir  contre  fes  ennemis  .  Suppliant  êtes- 
humblement  fa  hautefle  de  le  vouloir  traiter  comme  fon  efcla- 
ue  tres-obeyfiant .  Mais  ces  belles  paroles  ,  ou  pluftoft  ces  ?«»««*«. 
voiles  de  rébellion,  ne furent  pàsreceusà.  la  Porte  .  Le  Bafia 
Amurath  Setdar  grand  Vizir  part  auec  vne  puiflànte  armee, 
paffe  en  Afie,  attaque  Gambolat  , ledcf&it  en  bataillent  prend  & 
la  villed’Alep,  comme  nous  dirons  plus  amplement  en  l’an 
neefuiuanre. 

Pendant  que  lés  reuoites,  6c  les  feditions  des  fuietsdu  Turc  Embrtfi- 
embrafoient  vne  partie  de  l'Afic.  Le  feu  fait  vn  horrible  de-  J/’/uToS**' 
gaftdans  la  villede  Conftantinople  :  il  .rauageie  quartier -des/ 

Luifs,  y  brufle  plus  de  huiéfc  cens  maifons,  ofte  la  vie  à  quinze 
cens  per  formes  ,  6c  laifle  de  fi  piteufes  marques  par:  tout  ce 
quartier  là, que  le  dommage  des  biens  futeftiméàplusdequa— 
tre  millions  d’or. 

Sur la  sner-M  éditerranee  lafortunetrauerfoit  lesaflaires  4css 
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vtfr'mÀ»  Chrcftiens.  Le  G  rand  Maiftre  de  Malte,  le  Sieur  de  Vignan- 
G'*itUdU  court,<lu‘auo‘t  refolu  lencr-eprifedc  l’iflc  de  Cyprc  auec  fes 
Jdlcjpr*."  fciilcs  forces,  comme  nousauons  ditairllcurs ,  veid  en  peu  de 
temps  fes  vaiffeaux  erftuinc,  les  vnî fans  chiormes  ,  les  autres 
brifez  contrôles  efcueils  :  6c  plusieurs  delês  Cheualiers,  ou 
morts,  ou  bleflez,  ou  malades:  Car  les  cinq  galeres  de  fon  or- 
emftfiht  dreenuoyces  en  Barbarie,  à  l'ifle  de  Cimbalo,  elloigneeenui- 
ftrUotfu  ron  fix  lieues  de  terre  ferme  ,  pour  y  furprendre  vne  grofle 
Scrme  qu»  chargeoic  à  la  Goulctte,  pour  aller  en  Leuant,furent 
.accueillies  d’vne  fi  furieufe  tempefte;  qu  àpeinedeux  d  icelles 
qui  eftoient  efioignees  decerre  fe  peurent  fauucr ,  te  les  trois 
qui  s eftoient approchées  du  riuage  donnèrent  matiieureufe- 
mçnt  à  trauers  les  efcueils,  appelez  les  Zimbres .  La  perte  ne 
fut  alors  que  des  vaifleaux  :  les  Cheualiers  tirèrent  leur  chior- 
me,  8c  leur  artillerie  en  terre,  (  c’eftoit  pays  ennèmy)  8c  fe  for¬ 
tifièrent  dans  les  précipices  decesxochers,-  les  galetes  deBi- 
ferteiles  frégates  ôc  brigantins  du  pays ,  auec  yne  partie  de  la 
G4itrude  Milice  de  Thunisj appelez  par  les  feux,  que  firent  les  efclaues, 
<3Uc  ^es  Cheualiers  laifloient  courir  dans  l’ifle,  nayants  dequoy 
les  nourrir, y  accoururent  en  diligence  ^our  les  prendre ,  c’c- 
ûoit  enuiron  le feptiefme  Auril de  cette  mefmeannee mille  fix 
cens  fix:  Mais  laies  Turcs  trouuerent  qu’ils  auoient  affaire  à 
desCheualiers  dé  Malte,  qui  fçauent  vendre  chèrement  leur 
peau, quand  les  rigueurs  d'vne  mauuaife  fortune, 8c  les  tem pe¬ 
rtes  de  la  mer  les  ont  portez  en  quelque  lieu ,  où  ils  nepeuuent 
quefedeffendre  :  leur  rdiftancc  fut  fi  grande  parmy  fesef- 
cueils,qu’ils  tuèrent  en  diuerfes  fois  plus  ae  fix  cens  Turcs ,  8c 
forcèrent  les  autres  de  reculer.  Le  foing  du  grand  Maiftre 
auoit  pourueu  à  leur.falut:  les  deux  galeres  qui  reftoient  les  al» 
loieqt  fe.courir, celles  de  Sicile  conduites  par  le  General  l’Adc- 
lantade  Cartillan  aduerty  par  le  Commandeur  MontreaEfpa- 
jgnol,  qui  commando»  la  galere  S.  Jacques  Patrone  de  Malte, 
fe  mirent.cn  chemin  auec  le  meftné  defleki  :  mais larage  des 
ondes ,  Scia  fureur  des  vents  les  empefeherent  toufiours  de 
.  pr.édce  terre.De  forte  que  ces  pauures  Cheualiers  auec  lererte 
de  leurs  gens  couroient  rifque  de  leur  entière  perte ,  fi  Dieu  ne 
Dtli»rixj>*r.  les  euft  delitirez  du  péril  par  vne  voie  extraordinaire.  Vn  vieux 
f°Mat  Efpagnol, duquel  les  mémoires  deMajte  ont  teu  le  nom, 
aflîrtc  feulement  de  quarante  foldats,fur  vnvi  eu  x-galioa  de 
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Sicile  arm  é  d’vn  feu  1  canon  ;  auecpeu  ou  d«  coût  point  de  pou-' 
drcij  fe  refouc  au  hazard  de  fa. vie  >  &  de  eeox  qui  le  fuiuoiént,  • 
de  tirer  ces  pauuresCheualiers  hors  depeine.il  fe  met  en  che¬ 
min,  8c  vint  donner  fonds  à  quelque  fqynille  des  efcueils ,  & 
delàmetcantfabarqueenmer  malgr  é latempe%v,  ai  le  cour¬ 
roux  des  vents  ,  cnleua.  à  dàueffes  fois  à  la; barbe  delamUiee 
de  Thunis.tousle&  Chcualkrsjis  foldats  qui  sj  peurbnr  ietf  er .  ! 

Le  Prieur  de  Nauarre  General  de  ia.ttouppe  embarqua  l’e-  r«  Prit» r 
flcndaetdel>^rdre  qu'il  auoic  laûué  du  naufrage ,  8c  quant  & 
luy  bien cinqxens cinquante Ghrelliieiis, que Gheualiersjque  cwr  *  *"■ 
foldAts,tSr  rqaeiniers:  neancnToinsauccperté  en  cette  retraite, 
enuicon  detFeariehOinmesii  ddqtiels  fut  le  Cheuilier  de  Vau-: 
chtfe  Prouénçal  jioüabic pour  tes valcureules  avions  :  carfc 
pouuant  embaqquer  des  premiers ,  il  voulut  demeurer  au  fe-  Cheuaher 
cours  des  blcflez>>  &  malades,  fouftenant  les  vns  iufques  dans  ^ 
la-barque,  8c  portant  le&autres  fur  fesefpaules:  de  forte  qu’e- 
llant  demeuré  des  demi  ers, il  furpris,&  fait  elclauc  auec  ce  qui 
relia  dans  l'ifle.Lcs  Chéualtcrs  de  la  T orre,&  de  la  Motte  Ita-  Ttm,  u 

.liens,  le  Chcualicr  de-  ThdFancourc  près  de  Mculan  ,  &  les 
Cheualiersde  Mandre  Bourguignon,  fie  de  Cheneuiere,-  c  es  min,  £/ 
deux  icy  tuezà  la  deflèneedes  Leurs, doiuent  receuoir  leur  part 
de  la  gloire  (fauDtr  valcurçufemçm  combatu ,  fie  repouflé  les  /«,**/«*  - 
Turcs  de  leurs  retranchements».  Atrudlie*  lachiorme,  la  plus 
part  des  bleffezimalades^  lie. canoh'üerteurcaiaia  mercy  des- 
Turcs.  Le  Prieur.de  Nauarneiauec >ccs  oinq\cens  cinquante' 
•hommes, 8c  fon  elle n datt.de  l’ Ordre  reprit  le  chemin  de  Mal- 
te,  où  le  Grand  Maiftrc  rehjercia  auec  prefeos.  l’Adelantadc  ; 

General  de  Siçile,  du  fccoucs  qtfjlauoiç apporté  aux  liens, ho-  ^ttemt>en^  . 
nora  le  fold^c.Etpagnol ,  ,psin!ci  pa^aàôrument  du  falut1  des  d»  G»,i- 
Cheùa lieds. dcla/Croix  de  Grâce1,  ct’vocchaifne  d  o®  de  cinq  -  J 

cens,  efciir  ,  &.< }c.<viogt  efcus.de  penfiontoùs  Jesiwowfurle^^*’ 
thrdforeommun. payables  pair  tout  où  il  vou droit.  Le  Lieutc-  >”  *•«*<«- 
iwncdccefaldareut  dix efeus  de.pervûon  aflîgnezde  mefmes, 
vnojchai^io.deltroisxpsna  c&us ,  &;£ùtfatt  Cheualier  dcMal. 
torfTïHiccbfwsioqtshtqùeigqfeGoursifùtmalhcureuxauxChe- 
ualicr#vipdur.ûfi:reiarm»c  ij&p  .toft  :  car  viùgtquatrc!  heures  stc„nfUt. 
ap  re&>  T  o  rd  ge  rbffa ,  laoocr.cpltuafe?  flots, les  ventsappaiferent 
leurfougne»  gtiecéifdfi'Sicilé  reuenoient;à.leur  fccours,  fZï'.lcl,. 
lpfqt^teiCu&wt^jKlputîfi^fetohs  iufquesjfur,  icscfcuçds,  *<Wj- 
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0  8c  enleuéaloifir,  Cheualiers^oldats,  cbiorme,  canons,  muni¬ 
tions,  cordages,  voiles,  palmantes,  bref  cour  1  attirail  :  de  forte 
qu’il  ne  fe  fuft  perdu  qucies  corps  des  vaifTeauXiû  cela  cftainü. 
Dieu  qui  cft  le  fouuerqjt  Maiftre  des  mers,  enauoic  difpofé  au¬ 
trement.  Les  Mores, 8c  Mahomctans  aptes  le  départ  des  Che- 
ualicrstrouuantlelieu  fans  rcfiâaace  enleuerenc  les  canons, 
prindrent les  munitions,  Remmenèrent  les  blelfez  aux  fers- 
d’vn  miferablecfclauage.  * 

C  h  ap.  SiledefleinfurlevaiâcauTurcquelesCheuafcrsdcMal- 
XIV.  te  attendaient  à  fille  de  Cimbalo,  leur  fut  malheureux,  l'Ade- 
^anta(^e  General  des  galeres  de  Sicile  ne  trouuapas  plus  de 
ÎVÎu  'finU  bon  heur  en  fon  cntreprifefur  la  ville  delà  MahometeenËat- 
Mtbamet*.  bâtie.  Il  pafle  à  Malte  pour  prier  le  Grand  Maiftre  de  luy  prê¬ 
ter  fes  trois  galeres  pour  les  ioindreaiix  fept  qu’il  emmenoic 
quant  R  luy,  afin  d’auoir  plus  de  facilité  en  fon  defîcin  >  il  les 
obcient,prendlecheminde  Barbarie, 8c arriuc à  la  Mahome- 
tçlequinziefme  d’Aouû  de  cette  mcfme  année-,  tour  auquel 
l’on  fefte  l’ Alfomption  de  la  glorieufe  Vierge,  la  defccnte  luy 
fut  facile:  il  t  rouue  la  porte  de  la  marine  ouuerte  ;  abandonnée 
par  leshabitans  qui  auoient  gaigné  les  montagnes  pour  leur 
retraite,  aduertis  qu’ils  eftoicnt  de  l’cntrcprife  des  Chrétiens; 
iet  chi»*-  l^s  Chcualiers  de  Malte  y  entret  les  premiers^  s’en  fàiûfTent: 
/<«•«  <U  m*i-  l’Adelantadc  ialoux  de  leur  gloire,  commande  qu’ils  en  for- 
Utfnmiirs.  tet,pour  y  faireentrerfes  Efpagnols,  les  Chcualiers  luy  obeïf- 
loUmfit  ia  fent  :  mais  voicy  ce  quecette  furieufe  ialouûe  apporte  au  Ca- 
ftillan,  fes  gens  occupez  au  pillage ,  voyent1  quelque  cent  cjie- 
uaux  Maures  aux  portes  de  la  ville,  la  venuspluftoft  pour  voir 
in  ij}*-  la  contenance  des  Efpagnols,  que  pour  attaquer,  ils  en  pren- 
gaais  prta-  nent  l’efpouucntc,  8c  bilans  cheoir  leurs  courages,  8c  leurs 
armes  à  leurs  pieds'.prennent  hontcufemcat  la  fiiite.  Les  Mau¬ 
res  voyansvncû  belle  occafion  la  prennent  au  poil, Rie  cy me-  * 
terre  à  la  main  chargent  les  fuyards.  L’Adelantadc  fe  met  luy 
mefme  du  nombre  de  ceux  qui  couroienc  vers  les  vaiiTeaux: 
mais  comme  il  fe  vouloir  iecter  dans  l’elquifs  de  la'  R.eallc  de 
stfaynt  Sifile,vne  hazegaye,ou  lamegayepartiede  la  main  d’vn  Mau* 
GeaJüT  re,lc  couche  mort  fur  ieriuage.  Laperte  du  General  augmea* 
$•»  ‘fl  tai.  ta  la  frayeur  des  Efpagnols ,  qui  fe  précipitent  dans  les  ondes, 
pour  palier  à  nage  iuiques  à  leurs  vaifleaux:  mais  apres  auoir 
long  temps  combattu  auec  les  flqts,  la  plus  part  furent  noyez, 
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rdu-maffac rez  des  Maures  ,qui fc métro ient dans leau  pôur leur  Et  l/t  fUl 
«lier  la  vie.  Ainfi  de  quatorze  cens  hommes  quel'Adelantade  /««  dtsfitm 
auok  miser*  terre, àpeine  s’enfauua-il  deux  ceins,  tant  la  peur  noyt^' 
eue  dcïbrce  ce  coup  la  fur  les  âmes  d^xeux  qui  difoient  ne  la 
cognoiftre  que  pour  l’imprimer  dans  les  cœurs  de  leurs  enne¬ 
mis.  Quelques  Cheualiers  de  Malte-François,  defquels  cftoit  r*u»r  Jn 
le  Cheualier  de  Clairet,  homme  de  val  eut,  s’eftans ralliez  en-  c,,,»*l'ert 
femble  fouftindrent  vn  temps  l’effort  des  ennemis ,  &.  firent  »«£#!*”" 
perdre  la  vie  à  quinze  ou  feize  Maures ,  que  fi  foixante  Efpa- 
gnols  euffent  voulu  releuer  leurs  armes  de  terre,  ou  que  l’A- 
delantade  (  quelques-vns  fappelent  l’Adclante)  euft  permis  Ili  **"lf"* 
aux  Cheualiers  de  Malte,  comme  le  Cheualier  de  Clairet  le  e*. 
luy  auoit  propofé,  de  reprendre  la  ville,  6c  chaffer.les  Maures:  P*znol‘  »* 
fans  doute  l-’entreprife  euft  heureufemenc  reüffi ,  &  euft-on 
-emporté  le  butin  tout  àfaife  :  car  cette  centaine  de  coquins  qui 
.  <ftoient  tous  nuds ,  n’îyant  rien»que  le  cymeterre  à  la  main, 
eftoient  plus  'propres  à  feruir  d’efpouuentaux  de  cheneuiere 
.par  leur  affreufe  couleur,  que  pour  combattre  contre  quator¬ 
ze  cens  Chreftiens  fi  bien  armez.  Mais  la  peur  des  Efpagnols 
tendit  à  ce  coup-la  ,  les  Maures  trions  phans  des  Chreftiens. 

Le  lendemain  ils  firent  apporter  à  Thunis  fix  cens  telles  de 
vaincus, qui furent  partie  plantées  fur  les  murailles  de  la  ville, 
partie  enfilées  par  le  nez ,  &  trainees  par  les  rues ,  la  populace 
fuhranc  apres  en  fautelant,  &  criant  à  gorge  defploy  ee ,  Malt  a  Triumpi*^ 
calas ,  Malta calas  San Ioan:  En  mefpris  &  derifion  des  Cheua-  * 

Jiers  de  Malte,  qui  leur  font  fans  cefTe  la  guerre;  fix  vingrs  ef- 
«laues furent auffi  conduits  à  Thunis, entre  lefquels  eftoient 
trois  Cheualiers ,  f  vn  Prouençal ,  nommé  d’Olieurre ,  l’autre 
•  Champenois  appelé  la  Htfiifiy  e,lc  tiers  Picard,  dit  Rambure,  . 

le  refte  dé  cent  hommes  que  l’Ordre  de  Malte  auoit  perdu  en  chnliw. 
certe  entreprife.  Or patmy  les  efclaues  Efpagnols,  vn  d'entr”- 
eux  eut  bonne  grâce  parlant  de  ceux  de  fa  nation  :  car  comme 
®n  luy  deroandoit  à  Thunis  combien  d’Efpagnolseftoicnt  def- 
cendus  enterre  pour  cette  belle  execution ,  il  refpondit  mge- 
üument.  Milyqaatro  dente  mugtres ,  femettant  librement  du 
nombre.  Ainfi  cette  entreprife  faite  par  dixgaleres  fur  la  ville  f*~ 

4e  lxMahomete,  fut  bien  differente  de  celle  qui  fe  fit  en  fan  - 
fiee  mille  Ex  cens  deux ,  de  laquelle  nous  auons  parlé  :  car  les 
galeresde  Mafte  krprindrent,  ee  pHletent  de  plein  iour,  em- 
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menèrent  cinq  cens  cfclaues,& firent  leur  retraite  hofiorabls» 
mentenfeureté ,  &  fort  à.  propos .  Audi  il  eft  facile  à  remat - 
Z't  ç«!»r«  quer ,  que  quand  les  galeres  de  Malte  font  feules  ,  elles  font 
zs  beaucoup  plus  deffcc,^  exécutent  plus  heureufement  leurs- 

entreprifes  fur  les  Turcs,que  lors  quelles  font  en  compagnie 
qm'enetm-  des  autres.  Laraifon  en  eftaffez  claire„les  Generaux  St  Capi- 
(*&”"•  taines  des  autres  galeres  font  bien  fouuent  trop  lents  fie  tardifs 
aux  entreprifes ,  Sc  quelque  foisfuiets  xreceuoir  l  cfpouuente. 
Au  contraire  des  Cheualiers  de  Malte  >  qui  fçauem  prendre 
l’occadon  quand  elle  fe  prefente ,  la  mefnagent  fagement  ,  ne 
s’edonnent  jamais  pour  chofe.  qui.  leur  arriue  j  &  s!il  eft  que- 
dion  de  mourir  ,c’elttoufiours  apres auoir  vendu  chèrement 
leur  vie  a  leurs  ennemis  ,  ne  la  laiflant  iamais  que  glorieufe- 
ment  les  armes  à  la  main  dans  le  cham  p  de  l’honneur. 

Le  Comte  Durant  le  voyage  de  Barbarie  pourl’entreprife  de  la  Maho» 

u  r mete»  Comte  de  Lemos  Vice-Roy- de  Naples  fit  prefent  au 
NasUsien-  Grand  M^iftse  de  Malte  de  deux  galeres,  fvne  appelée  fainéfc: 
îms***4**  ^^nce,  Std’autre  la  vigilance,  lelqyellesiucent  conduites  par 
îeluit"*  le  Marquisdefainâe  Croix  iufques à  Malte,  te  au  fil  toft  ar¬ 
mées  de  Chiorme,&  équipées  de  ce  quieftoitneceftàire,  par  la 
diligence  du  Grand  Ma  titre  de  Vigpancourt,qui-mit  enpeu-de 
temps  quatre  galères  en  mer  bien  armées,  pour  feruir  de  con> 
ferue  à  l’armee  Efpagnolc,  Laquelle  faifanc  bruire  la  grandeur 
defes  entreprifes,  pafla  neantmoins  inutilement  le  rcfte.de 
cette  anncc  dans  le  port  de  Melîîne, 

Cette  mefme  année  mille  fixeens  fix-,  lé  Sieur  dé  Breues- 
Ambafladeur  pour  le  Roy  à  Conftantinoplc ,  retournant  de 
Le  pun  ie  fon  Ambaflade,pafla  à  Thunis  auec  commiflîon  du  Sultan ,  à 
«•«Kirfel- 1^  milice  de  cette  Region-là,  po^|pjîqâre  mettre  en  liberté  tous 
niifeurU  les  efclaues  François  qui  s’y  trouucroient,  &  faire  rendre  les 
<d!’StfiiZ"  nurc^andilcs  &:  vaifleaux  pris  fur  les  marchans  delà  mcfmc 
TréiifoiSe  Nation.  Le  zelc  aufe  ruice  de  fon  J^oy,&  l’amour  à  fa  Patrie, 
luy  firent  employer  fes  peines,  pour  l’clfeétde  la  cotnmillîon» 
&  la  defliurance  des  François.  Mais  la  fureur  d’vn  peuple  Bar¬ 
bare,  te  les  feditieufes  menees  d’vn  Iannifïairé ,  nommé  Car  ai 
Ofman,Chefdcsmutins^je  la  milice  deThunis,  le  contrains 
drent  de  palier  vers  Alger,  fans  autrepcogrez.dc  fon  voyage 
à  Thunis.  Là  ilauoic  aulli  commi/ÎIonde  faire  rebaftir  le  ba~ 
fiion  de  France;  ccftoic  vne  maifon  plâtre  édifié, cen  faucutdes, 
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Trançois,  où  fc  retiroient  ceux  qui  vcnoient  pcfchcr  le  corail 
-en  Barbarie,  laquelle  auoit  efté  rafec  du  depuis  par  la  milice 
d’Alger,  preflec  d’vne  violente  famine ,  dont  on  réiettoic  la  Et*  Ak<* 
caufcfur  les  traites  de  bled,  qui  fe  faifqjgnt  dans  ce  lieu.  Il  y  ap- 
porta  lamefmc  diligence  qu’a  Thunis,  auec  la  m-efme  ardeur  à* 
au  feruice  defon  Maiftre:  mais  il  y  trouua  autant  ou  plus  de  tu- 
multc.-fiedefedicionquedelà  où  il  venoit.  Ce  qui  fut  caufe 
qu'il  pafla  en  Franceapporter  au  Roy  Henry  le  Grand  les  -ca¬ 
pitulations  ,  que  les  Monarques  Otthomans  ont  auec  nos 
Roys,  lefquelles  il  fit  augmenter  de  trente  quatre  articles.  Il 
me  femble  que  puis  que  -nous  auons  faic  voir  l’alliance  des 
Roys  de  France  auec  les  Empereurs  Turcs.il  ne  fera  pas  inuti- 
le  de  montrer  à  quelles  conditions  elle  eft  noüee:  En  voicy  ?4  lé 
les  articles  comme  ils  ont  efté  traduits  de  la  langue  Turque  en 
lanoftre,aueclestiltres  fie  grandeurs  de  l'Empereur  Turc.  le  Turc. 


AV  NOM  DE  DIEV. 


A4  arque  delà  haute famille  des  Monarques  Otthomans  f 
auec  la  beauté, grandeur,  grfp  tendeur ,  de 
laqutlle  tant  de  pays font  conquis 
gouuerne 

MO  y,  qui  fuis  par  les  infinies  grâces  du  Iufte ,  Grand ,  fie  TAun  g |/ 
Tout  puiflant  Créateur,  fie  par  l’abondance  des  mira- 
des  du  Chefde  fes  Prophètes,  Empereur  des  vi&orieux  Em- 
pcrcurs.diftributeur  des  courqnnes  aux  plus  grands  Princes  de 
la  terre  ,  Seruiteur  des  deux  tres-facrees  villes  ,  la  Mecque 
fie  Mcdine,  Prote&cur  6c Gouuerneur  de  la  fainâe  Hieru- 
falera,  Seigneur  delà  plus  grande  partie  de  l’Europe,  Afiefic 
Afrique,  conquife auec noftre  vi&orieufe  efpee,  6c  efpouuen- 
table  lance;  à  fçauoir  des  pays  6c  Royaumes  de  la  Grèce,  de 
Themifv  var ,  de  Bofnie,  de  Segheuar,  6c  des  pays  &  Royau¬ 
mes  ,  de  l’Afic  6c  de  la  Natolie ,  de  Caramanie  ,  d’Egypte,  fie 
de  tous  les  pays  des  Parthes,  des  Curdzes,  Géorgiens,  de  la 
porte  de  fer  de  Tfflis  -,  du  Serüan,  fie  du  pays  du  Prince  des 
Tarrares,nommé  Serin, fie  de  la  compagnie  nommee  Cipulac, 
de  Cypre»de  Diar beK,  d’Alep,d’Enzerum,  de  Damas,  de  Ba- 
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9  b  y lotie,  demeure  des  Princes  des  Curdes,  de  Bazera ,  d’Egy¬ 

pte, de  l’Arabie  hcureufe,d,Abes,d'Adem,deThunis,ia  Gou¬ 
let  te,  Tripoli  de  Barbarie  ,&  de  tant  d’autres  pays,  iûes,  de- 

ftroits,  paffages  -,  peuples,  familles ,  générations,  fie  de  tant  de 
cent  millions  de  vi&orieux,  gens  de  guerre  quiTcpofent  fbubs 
l’obcyffancc  Se  iuftice  de  moy  ,  qui  fuis  l'Empereur  Achmat, 
fils  de  l’Empereur  Mahomet ,  de  l’Empereur  Amurac ,  de 
l’Empereur  Selim, de  l’Empereur  Solyman,de  l'Empereur  Se  - 
lim;  Et  ce  parla  grâce  de  Dieu  recours  des  grands  Princes  dus 
monde,  refuge  des  honorables  Empereurs; 
àtax  qfii  Au  plus  glorieux  ,  magnanime , -fit  grand  Seigneur  de  l* 
ÀtFrs»i*tJ  croyancc  Iefiis-Chriftiéleu  entre  les  Princes  delanation  du- 
mm«.  j^€0jc>  Médiateur  des  differens  qui  furuiehnenr  entre  le  peu* 
pie  Chrellien,  Seigneur  de  grandeur,  Majefté,  fit  richcfle,  glo- 
ixeufe  guide  des  plus  grands,  Henry  Qpatriefme  Empereur  de  : 
France,  que  la  fin  de  les  iours  foit  heureufe. 

Ayant  noftre  hautefle  efte  priee  du  Sieur  de Breues,  au- 
nom  de  l’Empereur  de  France  fon  Seigneur,  comme  fon  Con¬ 
seiller  d’Eftat,  fie  fon  Arabafiadeur  ordinaire  en  noftre  Poire; 
de  trouucrbonque  nos  traiter  de  paix,  St  capitulations  qui 
font  de  longue  mémoire  entre  noftre  Empire,  fit  eeluy  defon 
Seigneur  ,  fuffent  renouuellees  fit  iurees  de  noftre  hauteftè: 
Sous  cette  confideration  4  fie  pour  l’inclination  que  nous 
auons  àla  conferuation  d’icelle  ancienne  amitié,-  Auons  com¬ 
mandé  que  cette  capitulation  foie  eferire  de  lateneur  qui  s’en¬ 
fuit. 

Aitkitsi*  I.  Que  les  AmbafTadeurs  qui  ferontenuoyez  delà  part  de  fa 
Ma}c^éà  noftre  Porte, lesConfuls  quLferontfionamez  réelle, 
•m.  pourrefider  ànos  haur«s,les  œarchansfesfuiets ,  qui  vont  fit- 
viennent  par  iceux  haures,  fie  autres  lieux  de  noftre  Empire,  fie 
lies  interprètes  ne  Coicnr  inquiétez  en  quelque  façô,  que  ce  foit: 
mais  au  contraire,  receus  Sc  honorez  au  ec  tout  lefoin ,  qui  fe 
doit  à  lafoy  publique. 

1 1.  Voulons  de  plus,  qu’outre  l’obferuationde  cette  no¬ 
ftre  capitulation ,  que  celle  qui  fût  donnée,  fieaccordee  de  no- 
ftre  deffun  û:  Pere  l’Empereur  Mahomet ,  heureux  en  fa  vie,fic 
martyr  en  là  mort ,  foitinuiolablement  accordée,  fie  de  bonne 
foy. 

,  III.  Que  les  Vénitiens  ûc  Anglois  en  laicur ,  les  Efpa* 
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.  içllesqucilos  foicnt,  Püiflent  librement  venir  trafiquer  par  no* 
pays,  fous  l'adueu  te  Leuretédela  Bannière  de  France ,  iaqueà* 
le  Us  porteront  comme  leur  favwegiWdey  &  de  cette  façon 
Us  pourront  allers  venir  ,  trafinjugir  par  les  lieux  de  noftre 
Empire, corne  Us  y  fentiYddus  dwcknflct*,  obeyfl&nsauxCô- 
fiils  François,  qui  4cnaweps«crpfideot  par  nos  haures  &  éta¬ 
pes:  VoulonaSc  entendons,  qu’en  vfans  ainfi,ils  puifient  trafi¬ 
quer  auecieurs  vaiiïcaux,  &  galions  fans  çftre  inquiétez,  feule*- 
naent  taot  quelcdif  Empereur  de  France  conferuera  noftre  a- 
ttkié,  jKtoe  contreviendra  à  celle  q.u  ’ilndlisa  promi fo.  . 

FV.  Voulons^ CftOîn uindons au U1  que ksfuietsduditE*»t 
pereur  de  France ,  Se  ceux  des  Princes,  fes  amis,  alliez,  8c  con- 
£ederez,puiflent  fous  lonadueu  te  protedion  venir  librement 
vifiter  les  fainfits  lieux  de  Hierufalem ,  fans  qmi  leur  foie  mis 
oudonnéaucunompcfchement,  ny  fait  tort. 

Vv  Déplus , pour  l 'honneur  &. amitié  d’iceluy  Empereur* 

Noms  voulons  que  les  Religieux  qui  demeurenr  en  Hierufa-  id* 

lem,  &  feruent l’Eglife  de  Coumanie , *  y  puifient demeurer,  "Ufÿner 
aller  &  vcniriaasaucun  trouble  fcempefehement,  ains  foienc 
hknrcceus,  protégez,  a>yde2*&fecaurus  en  la  conûderation  g»'”  H 
fiddite.  _  .  '  cbrtft.. 

VI.  Dérechefnous  voulons,  &  commandons  que  ksVeni- 
fiensôc  Anglais  en  cek,&  toutes  lesaucrcsna  tions  aiieneesde 
l’amitié  de  noftre  grande  Porte,  lefqueli  es  n’y  tiennent  Ata* 

Hlîàdcur ,  voulans  trafiquer  par  nos, pays ,  elles  ay  ait-  à  y  vc-r 
nit  fous  la  Bannière  &  proteâion  deFranoe/ansqwel’Ambatfj 
fadeur  d’Anglctenicpu  autres  ayertt  de  le»  empeTcher ,  Fous . 
conkurquc  cette capkulationae fié  infexee  dans  lescapiwla* 
dans  données  de  nos  pef  es  apres  auoirefiéefcnte. 

VJI .  Ordonnons,  6c  rouloasquetcwisxOmtnandernens  qui 
feébnt  cioonezjouqqifc  pourroienedooner  parmefgarde,co*»w . 
tre  cet  articlofufdir,  ne  foienc  obferuez ,  ains  que  cctte  capitu- 
btfion  lefbtrinuiokBlenieaDC. .  : 

VI  II.  Quilfoit permis  aux  marchands  François  en  confide¬ 
nt»®  de  labonne  6c  parfaite  amitié  que  leur  Prince  conféras 
auecnoftte  Porte»  d’cnlcucrdesxuirs  ,<ourdouans,  cires,  cot* 
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L~iure  uix  -jcjfffefme  aei  1  nuematre 
•  tons, cotons  filez,  iaçok  qu'ils  foient  marchandife  prohibée 
6e  dcffenduc  d’enleuer,  ratifions  la  permiCsion  que  noflre  bif- 
ayeuL  Sultan  S  élira,  &  noftre  dcffun&pcre  'Sultan  Mahomet 
en  ont  donné. 

IX.  Nous  voulons  aufsi  qne  ce  qui  cft  portépar  cette  noftre 
capitulation, en  faùeut ,6c pour laicureté des  François,  foie 
dit ,  ôc  entendu  énfaueiir  des  nationséfthmgcres.qui  viennent 
par  nos  pays,  terres  Stfeigncuriestousla  Bannicre.de  France  » 
laquelle  Baniere  elles  porteront,  9e  arboreront  pour  leur  /cure¬ 
té,  6c  marque  de  leurproteâion,  comme  dit  eft  cy-deflus. 

X.  Que  les  monnoyesqu-’ils  apportent  par  les  lieux  de  no¬ 
ftre  Empire,  ne  puiffent  eftre  prîtes  de  nos  treforiers ,  fous 
pretextc&c  couleur  de  les  vouloir  conuertir  en  monnoye  Ot- 
thomane,  ny  moins  voulons  qu’il  s’en  puifte  prétendre  aucun 
droit. 

XI.  Et  .par  r  ce  qu’aucuns  fuic&s  de  la  France  nauigentfur 

vaifTeaux  appartenans  à  nos  ennemis, y  chargent  de  leurs  mar- 
chandifes,eftant  rencontrez  font  faits  le plusXbuuem  efclaucs, 
'te leur  marchandife  prife:  Nous  commandons  ,  te  voulons, 
que  d  icy  en  auant  ils  ne  puifient  defemblable  façon  eftre  pris, 
ny  leurs  facultez  cÔfifquees,  s’ils  nefonttrouuez  fur  vaifeaux 
de  courte;  Voulons  U  commandons  que  ceux  qui  l’ont  efté, 
foient  faits  libres, &:  leur  marchandife  reftituee  fans  aucune  ré¬ 
plique.  .  v 

XII.  Défendons  que  les  vaifeaux  François  qui  feront  ren¬ 
contrez  chargez  de  viftuaillesprifesés pays  te  feigneuries  de 
nos  ennemis,puiffenc  cftrexecenus  te  confiJqucz,ny  leurs  mar¬ 
chands,  te  mariniers  faits  efclaues. 

XI II.  Défendons  qu’aux  François  qui  fe  trooueront  fur 
vaifeaux  de  nos  fuie&s  pris  portans  des  viurcs  à  nos  enne¬ 
mis  ,  encores  que  nofdits  fuiets  te  vafaux  en  foient  en  peine, 
il  ne  leur  foit  ce  neanemoins  fût  te  'donné  aucune  fafchcric, 
ains  foient  relafchez  te  mis  en  liberté  ,  (ans  aucune  puni¬ 
tion.  .  . 

XI V.  Défendons  que  les  vaifeaux  François,  marchands  9c 
mariniers  qui  fe  trouuerôt  chargez  de  bled  achepté  de  nofdits 
fubi£ts,puifent  eftre  faits  efdaue$,&  leurs  vaifeaux  côfifquez, 
encores  que  ce  foit  chofe  prohibée,-  mais  bien  le  bled:  V  oulons 
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&  commandons,  que  ceux  qui  fistrouueront  parnoftj'eEmpite 
efdauel  de  cette  fàçon,foient  faits  libres,^  leurs  vaiffeaux  re  - 
fticuez.  . 

XV.  Que  les  marehandifes  quUèronc  chargées  en  nos 
mers  fin  vaifteaux  François  appartenus  aux  ennemis  de  noftrc 
Force  ;  ne  puiftent  eftre  prifes,  fous  couleur  qu  ellesrfont  de 
nofdits'cnoemis,  puis  quainfi  eflnoftçe  vouloir, 

XVI:  Que  les  marchandises  qui  fieront  apporteesdes  mar¬ 
chands  François ennosefchelles,  haures, Sc  ports, ou  celles, 
qu’ih  auront  enleuees  d’iceux ,  ne  puiffent  payer  autre  com¬ 
merce,  ny  eftre  cftimqzaplus  haut  prix, que  celuy  de  l’ancien¬ 
ne  couftume. 

XVII.  Nous,  voulons,  Sc  commandons -que  les  marchands 
François,  &  leurs  vaifteaux  qui  viennent  par  nos  ports,  Sc  ha¬ 
ures,  ne  fiaient  obligez  de  payer  autre  droiâs  que  celuy  des 
marehandifes  qu’ils  débarqueront ,  Sc  puiftent  les  aller  vendre 
en  quelle  efchcllequilsvoudronc ,  Sc  où  bon  leur  fembkra, 
fans  aucun  empefehement. 

XVIII.  Qùelefdits  François  foie nt exempts  de  l’impoft  de 
laide  des  chairs. 

XIX.  Qu’ils  ne  foient  rece reliez  de  payer  celuy  des 
euirs. 

XX.  Nyaufsi  celuy  des  buffles. 

XXI.  Quilsfoient aufsi exempts  depayer- aucune cftofe aux 
gardes  de  nos  ports, péages. 

XXII.  Qu  a  la  fortie  de  leurs  vaifteaux  ils  ne  puifsent  eftre 
forcez  depayer  plus  de  trois  efcus  fousle  nom, de  bon  &:  heur 
reux  voyagé.- ...  ;  ... 

XXII  l.  Ej  d’autant  que  les  courfaires  4ç  Barbarie  allons 
par  les  ports,.  &  haures  de  la'France,font  carrefsez>fecouru&& 
aydcza  leur  bcfoing,commedepoudre,plomb,acaustte5.cho- 
fêsnecefsairesi  leurnauigatton  ;  Sc  que  neantmoin&ilsnelaif, 
fient trouuas  les  yaifseauxFraçoisà leur  aduatage, dçles  piller 
fc  faccagçr  ,en  failant  les  perfonnçs.efdauçs  contre  noftic  vou- . 
loir,&  cehiy  du  deffunébÈm-pcreur  Mahomet  noftrepefe,  le* 
quel  pour  faire  cefser  leurs  violences,  prédations ,  auoit  di» 
uerfes  fois  enuoyéfespuifsâces, ordres,  Sc  cômandcments>.& 
cômâdé  par  iceux de  mettrç  en  liberté  les  Fraçois  détenus,  Sc 
reftituer  leurs  facultcx,$âs  que  pour  cela  ils  ene  difeominué 
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•  leurs  a&esd’hoftïlitéiNous  pojj^y  «iBedier>v'6ttloiH48£  c©A- 
m  an  donsaucctcttencd^capi  rotation1  lfûperfate,que  les  Frâ- 

çois  pris  contre  la  foy  publique,  foient  faits  libres ,  Sc  leurs  fà- 
culcez  reflua  des.  Déela*on*  qu’en  cas  que  lcfdiu  courfâires 
continuent  leurs  brigandages ,  qu’au  premierrefenrimenrqui 
«ous  en  fera  feü t  de  l’Empereur  dé  France  :  ks  Viec-Ro»,  k 
Gouucrneursdu  pây  i,  dé  1  obey  ffafieé  defqu  els  les  voleurs ,  de 
courfeitcsdependrohï,  feront  fort  obligez  de  payer  le  ^dom¬ 
mages*  pertes  qu’aurdnt- fait  les  François,  Sc  feront  priuez  de 
leurs  charges^promettant  de  donner  croyance ,  »  adioufter 
foy  aux  fetres  qui  .nous  en  feront  cnüoyees  dudit  Empe¬ 
reur. 

■  XXIV.  Nous  nous  contentons  aufli ,  fi  les  tou  rfâ  ires  (FÀl- 
ger.StThumsn  obferüent  ce  qui  eft  porté  par  ceaeaoflte  capi¬ 
tulation,  que  l’Empereur  de  France  fes  lace  courir  pour  les 
chaûier ,  6c  les  priuedefesports.  Déclarons  de  n’abandonner 
pour  cela  l’a  tnirié,  qui  eft  entrenos  Majeftezlmpetiales:  Àp- 
p  rouuons,  &  confirmons  les  commândémetts  quitt»  ont  efté 
dbntie^dé  noftre  deffunft  pere  en  ce  fuieü. 

XXV.  Voulons,  Sc  commandons  que  les  François  nom¬ 
mez,!*  aduouez  de  leurs  Princes, puifsét  venirpefeher  du-  co¬ 
rail,*  poiflon  au  Golphe  de  Flora  Courrouri  dépendant  d’Al¬ 
ger  ,  Sc  par  tous  les  autres  lieux  de  nos  coftcs  de  Barbarie,*  en 
particulier  fur  lés  beux  de  la  Iurifdiftton  de  nos  Royaumes 
d’Alger ,  Sc  de  Thünis ,  fans  qu’illeur  fôit  donné  aucun  trou¬ 
ble  ,  Sc  empefehement ,  connrmans  tous  les  commande- 
xnens  qui  en  ont  efté  donnez  denos  ayeulx,  *  fingulierement 
de  noftre  deffunft  peré  pour  cette  pefeherie  ,  fans  eftte 
âffuietis  4  autre  cognoiflance  ,  que  celle  qui  eft  faite  d’an¬ 
cienneté. 

XXVI;  Que  les  Interprètes  qui  féruetit  les  Ambaflàdeurs 
d’iceluy  Empereur  foient  libres  de  payer  tailles  ,  ay des  des 
chairs  ,  sc  toutes  autres  fortes  de  droits  quels  qu'ils  foienc. 

XXVII  .  Que  les  marchands  Françbis,  Sc  ceux  qoi  trafiquât 
fous  leur  Bannioreayent  à  payerles  droits  de  l’Ambafladcuc, 
St  Confuls  fans  aucune  difficulté. 

XXVIII.  Que  nos  fuictsquitrafiquentéslieuxde  nos  en¬ 
nemis  foient  obligez  dçpayer  lés  droits  de  l’ Am baflàdeur,  Sc 
Gonfuh-Ftançois  fans  contradrftibn,  jaçoit  quils  trafiquent 
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euec  leurs  vaiffeaux ,  ou  autrement. 

XXIX.  Que  fyruenant  quelque  meurtre  ou  autre  incon-  <" 
uenient  des  marchands  François  8c  negocians,  les  Ambaflà-  â 
deurs,  8c  Confuls  d’icelle  nation  puiffcnt  félon  leurs  loix  8c 
couftumes  en  faire  iuftice,  fans  qu’aucuns  de  nos  officiers  en 
prennent  côgnoiffancc ,  êcs’en  cmpefchent. 

XXX.  Que  les  Cohfuls  François  qui  font  eftablis  par  les 
lieux  de  noftre  Empire,  pour  prendre  foing  du  repos ,  &  fcu- 
reté  d’iceux  trafiquans,  ne  puiffent  pour  quelque  raifon  que  ce 
foit  eftre  faits  prisonniers,  ny  leurs  maifons  ferrees ,  &  hui¬ 
lées  ;  ains  commandons  que  ceux  qui  auront  prétention 
contr'eux'foientrenuoyezà  noftre  Porte,  où  il  leur  fera  fait 
iuftice. 

XXXI.  Que  les  Commandemens  qui  font  donnez,  ou 
pourront  eftre  donnez  contre  cette  noftre  promeffe  8c  capitu¬ 
lation,  ne  foient  valables,  ny  obferuez  en  aucune  façon. 

XX  XI 1 .  Et  pour  autant  qu’i^eluy  Empereur  de  France ,  eft 
de  tous  les  Roy  s  le  plus  noble,  &  de  la  plus  haute  famille,  8c 
le  plus  parfait  amy  que  nos.  ayeuls  ayent  acquis  entre  lefdits 
Roys,  8c  Princes  de  la  creance  de  Iefus-Chrift, comme  il  nous 
a  tefmoigné  par  les  effets  de  fa  fain&e  amitié: Sous  ces  confide- 
rationsnous  voulons, &  cômandons  que  fes  Ambaffadeurs  qui 
refident  à  noftre  heureule  Porte,  ayent  laprefeancefurl’Am- 
haffadeurd  Elpagnc,&  fur  ceux  des  Roys,  &  Princes,  foit  en 
-noftre  Uiuan  public,  ou  autres  lieux,  ou  ils  fe  pourront  ren¬ 
contrer. 

XXXIII.  Que  les  eftoffes  que  les  Ambaffadeurs  d’iceluy 
Empereur  refidans  en  noftre  Porte  feront  venir  pour  leur  vfa- 
ge,à  prefent  ne  foient  obligées  de  payer  aucuns  droits  decom- 
merce. 

XXXIV.  Que  lefdits  Ambaffadeurs  ne  payent  aucuns 
droits  de  leurs  vittuailles,  foit  pour  leur  boire ,  foit  pour  leur 
manger. 

XXXV.  Que  les  Confuls  Français  uwiffenr  de  ces  met* 
met  priuilegcs  où  ils  refideront,  &  qu’il  leur  foit  donné  la  mef* 
me  prefeancefur  tous  les  autres  Confuls  de  quelque  nation 
qu’ils  foient. 

XXX  VI .  Que  les  François  qui  viennent  auec  leur*  vaif- 
feauX;  8c  marchandifes  par  les  efchelles ,  haures  Si  ports  de 
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nos  fcigneuries  ôc  pays, y  puifscc  venir- (eurcmcc  fur  la  foy  pu¬ 
blique,- &  en  casque  la  fortune,S£  orageiettaft  aucuns  deleurs 
vaiffeaux  au  trauers,fe  retrouuans  nos  galeres  ou  vaiffeaux  aux 
lieux  circonuoiûnsjNouscommandons  très  expreffement  aux 
Capitaines  d’iceux,  de  les  aydetêc  fecourir,  portans  honneur 
Screfpeâ  aux  Patrons  ôc  Capitaines  d’iceux  vaiffeaux  Fran¬ 
çois»  les  faifanspouruoirauec  leur  argent,  de  ce  qui  leur  fera- 
neceffairepour  leur  vie,  ôc  hefoin. 

XXXVII.  Et  en  cas  qu’aucuns  defdits  vaifleaux-facent nau¬ 
frage;  Nous  voulons  quetout  ce  qui  fe  recrouuera,  foit  remis 
au  pouuoir  des  marchands,  à  qui  les  fa  cuirez  appartiendront, 
fansquenosVice-Roys,  Gouuerneurs, luges , ôc  autres  offi¬ 
ciers,  y  contrarient:  Ains  voulons  qu’ils  lés  fecourentàleur 
befoing,  leurper mettent  qu’ilspuiffentaller,  venir,  recour- 
ncc,ôc  feiourner  par  toute  noftre  Empire,  fans  qu’il  leur  fois 
donné  aucun  empefehem  ent ,  s’ils  ne  commettent  chofe  con- 
tre  l’honnefteté,  ôc  la  foy  publique. 

XXXVilI.  Nous  ordonnons,  &  commandons  au  ffi  aux 
Capitaincsde  nos  mersr  8c  leurs, Licutcnans, 5c  à  tous  ceux  qui 
dépendent  de  noftre  obey  flan  ce,  de  ne  violenter ,  ny  par  met, 
ny  parterre,  lefdits  marchands  François,  ny  moins  les  eftran- 
gersqui  viennent  fur  la feureté  de  leurBanniere; Voulons  tou- 
tesfois  qu’ils  ayent  à  payer  les  droits  ordinaires  de  nos  ef. 
chelles. 

XXXIX-  Qü’iceuxmarcHandr  ne  puiflent  eftrc  contraints 
d’achepter  autres  marchandées  que  celles  qu'ils  voudront,  ôc 
leur  feront  duifibles. 

XL  .En  cas  qu’aucun-d’eux  fe  trouue  redèuablc,  là  dette  n« 
puiffe  eftre  demandée  qu’au  rcdeuabîc,ou  à  ccluy  qui  fera  t  en  - 
du  pleigepour  luy . 

XL1-  Et  en  cas  qu’aucun  d'iceux  marchands,  ou  autres  d’i- 
celle  nation  meurent  par  nos  pays ,  queles  facultez  qui  leur  fe¬ 
ront  trouuees,  foiêt  remifesau  pouuoir  de  celuy  qu’il  auranô- 
mé  pour  exécuteur  de  fonteftament,  pour-  en  tenir  compte  à 
fes  heritiers:  mais  s'il  arriue  qu’il  meure  fans  tcfter,que  les  Am  - 
baffadeursou  Confuls  quiferontparnos  efchellcs,  fefaififlent 
de  nos  facultez  pour  les  enuoyer  aux  heritiers,  comme  il  eft 
raifonnable, fans  que  nos  Gouuerneurs,  luges  , Si  autres  qui 
dépendent  de  noftre  obey  ffance,puiiTents’cnempefcher^ 
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XLIL  Que  les  François,  Confuls,  ou  Interprétés,  ou  ceux  •* 
des  lieux  qui  dépendent  d’eux,  ayent  en  leurs  ventes»achapts, 
pleigeries.  8c  tous  autres  points,  d'en  pa  (Ter  a&e  deuanr  le  luge 
où  Cadi  des  lieux  où  ils  fc  rrouueronc:  au  deffaut  dequoymous 
voulons,  K  commandons,  que  ceux  qui  auront  quelque  pré¬ 
tention  contr’cux,  nefoient  efcoutez,ny  receus  en  leurs  dénu¬ 
dés,  s’ils  ne  font  apparoir  par  contraâ  public  leur  prétention, 
de  droifi:  Voulons  que  les  tcfmoings  qui  feront  produits  con- 
tr’eux,  SC  i  leur -do  ramage  ,ne  foient  receus  Sc  efcoutez ,  que 
premièrement  il  n’ait  fuiuy  afie  public  de  leurs  ventes ,  a- 
•  chapts,  ou  pleigeries. 

XLIII.  Qu’eftanr  drefTec  quelque  ambufeade  contre  les 
marchands, ou  autres  d’icelle  nations  les  accufans  d’auoir  iniu- 
rié  ou  blafphemé  contre  nofire  fainàe  religion ,  produifant  de 
faux  tefmoings  pour  les  trauaillcr  .•  Nous  ordonnons  qu’en 
femblables  occafions  nos  Gouuerneurs ,  &  luges  ayent  à  fe 
porter  prudemment,enipefchans  que  lcs-chofes  ne  patient  plus 
auant ,  8c  qu’iceux  François  ne  foient  aucunement  mole- 
fiez. 

XLI V.  Si  aucun  d’eux  fe  trouue  redeuable,  ou  ayant  com¬ 
mis  quelque  raauuais  a&e,  s’abfente  &  fuit  :  Nous  voulons ,  8c 
commandons,  que  les  autres  d’icelle  nation  ne  puilfent  eftre 
refponfables  pour  luy ,  s’ils  ne  font  obligez  par  contrat  pu¬ 
blic. 

XLV.  Que  fe  trouuans  par  nofire  Empire  des  efclaues 
François  recogneus  pour  tels  des  Ambafiadeurs  8c  Confuls,*. 
ceuxaupottuoirdefquelsilsfetrouueront  faifans  refus  de  les 
deliurer, foient  obligez  de  les  emmener,  ou  les  enuoyer  à  no¬ 
fire  Porte,afin  qu’il  foit  fait  iufiiee  à  qui  il  appartiendra. 

XL  VI.  Qua  aucun  changement,  &  efiablitiement  de  Con¬ 
fuls  François  en  nos  efchelles  d’Alexandrie,  de  T ripoli,  de  Si¬ 
ne  ,  d’Alger,  8c autres  pays  de  nofire  obeifiance,nos  Gouuer¬ 
neurs,  &  autres  ne  s’y  puifTent  oppofer, 

XLVII.  Si' aucun  de  nos  fubieâs  a  différend  auec  vn  Fran¬ 
çois, la  Iuftice  ayant  deub  prendre  cognoiflance:  Nous  voulôs 
que  le  luge  ne  puilfe  efeouter  la  demande,qu  vn  Interprète  de 
ù  nation  ne  foit  prefent;  &  fi  pour  lors  il  ne  fe  trouue  aucun  In.  ' 
terprete,pour  cognoifire  8c  deffendrcla  caufedu  François  , 
que  le  luge  remette  la  caufe  à  vn  autre  temps;  iufques  à  ce 
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quel’intcrprete  fe  trouuc  :  toutesfois  qu’iceluy  François  foie 
oblig-édetrouucrl’interpretc,afinquci’cffcâdcla  lufticc  ne 

foie  différé. 

XLVIH.  S’ilnaift  quelque  difpute ,  ou  différend  entre 
'deux  François ,  que  lAmbaffadeur  ou  Confuls  ayent  de 
terminer  ledit  différend,  fans  que  nos  officiers  s’en  empef- 
chenr. 

XLIX.  Que  les  vaiffeaux  François  qui  auront  fait  leur 
charge  à  Conftantinople  ne  loient  rccerchez  en  autre  part 
qu’au  fortir  qu’ils  feront  des  Dardanelles  ;  deffendons  qu’ils  ne 
foient  forcez  de  le  faire  à  Gallipoli,  comme  ils  ont  efté  reccr- 
chezpar  lepaffé. 

L.  Que  les  galères  ,  vaiffeaux ,  S(  armees  naualès  appar- 
tenans  à  noftre  hauteffe ,  fe  rencontrans  auec  ceux  de  Eran- 
ce,  que  les  Capitaines  d’vne  part  8c  d’aurre  ayent  dé  s’ayder 
8c  feriiir ,  fans  fe  procurer  les  vns  les  autres  aucun  domina^ 
ge. 

LI.  Que  tout  ce  qui  cft  porté  par  les  capitulations  ac¬ 
cordées  aux  Vénitiens  fait  valable,  8c  accordé  aux  Fran- 
çois. 

L1I.  Que  les  marchands  François ,  leurs  fàcultez  8c  vaif¬ 
feaux  venansparmy  nos  mers,  &  terres  de  noftre  Empire,  y 
foient  en  toute  feurcté  protégez,  deffandusSc  careffez  ,  con* 
forme  au  deuoir  qui  fe  doit  à  la  foy  publique:  Ordonnons., 
qu’ils  puiffent  y  venir,  aller,  retourner  ,  8c  feiourner  fans  aucu¬ 
ne  contrainte,  3c  fi  quelqu’vn'eft  volé,  qu’il  feface  vne  recer- 
che  tres-cxa&e,  pour  le  recouu rement  de  fa  perte, &  du  chafti- 
ment  de  celuy  qui  aura  commis  le  meffaift. 

LUI.  Que  les  -Admiraux  de  nos  armeesnauales»  nos  Vice- 
Roys,  Gouuerneurs  de  nos  prouinces,  luges,  Capitaines, 
Chaltellains,  Daciers ,  8c  autres  qui  dépendent  de  noftre  o- 
beyffance,  ayent  de  fe  rendre  faigneux  d’obfcruer  ce  mefme 
traiéfcé  de  paix ,  8c  capitulation,  puis  qu’ainfi  eft  noftre  plaifir, 
&  commandement. 

LIV.  'Déclarons  que  ceux  qui  contreuiendrom  8c  con¬ 
trarieront  àccttui-cy  noftre  vouloir,  feront  tenus  pour  rebel¬ 
les,  defobeylîans,  8c  perturbateurs  du  repos. publi c ,  8c  pour 
ce  condamnez  à  vn  grief  chaftiment ,  eftans  apprehendex 
fans  aucun  delay,  afin  qu’ils  (eruenc  d’exemple  à  ceux  qui  au- 
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ront  enuic  de  les  imiter  à  mal  faire  .  Et  outre  la  promefle  que  * 
nous  faifons  de  cette  noftre  capitulation:  Nous  entendons  que 
celles  qui  ont  efté  données  de  noftre  bifayeul  Stfltan  Soly  man,. 
te  confecutiuemcnt  celles  qui  ont  efté  enuoyces  de  temps  en 
temps  de  nos  ayculx&pere ,  (  à  qui  Dieu  face  mifericordej 
foient  obferuces  de  bonne  foy. 

L  V.  Nous  promettons  ,  8c  iurons  par  la  vérité  du  grand, 
tout'puiflant  Dieu,  Créateur  du  Ciel  &  delà  terre,  8c  par  la» 
me  de  mes  ayeul ,  &  bifayeul ,  de  ne  contrarier,  ny  de  contrc- 
uenir  àcequieftportépar  cetraiâcde  paix ,  8c capitulations, 
untquc  l’Empereiir  de  France  fera  confiant  &  ferme  en  la. 
confideration  de  noftre  amitié,- acceptant  des  à  prefent  la  lîen- 
ne,auec  volonté  d*n  faire  cas,  8c  déjà  chérir,-  Car  ainfi  eft  no¬ 
ftre  intention,  8c  prorneffe  Impériale. 

Cette  capitulation  eftoit  du  dixicfme  de  May  mille  fix  cens 
quatre, en  l’annec  mille  cinq  cens  nonantefept,  &au  mois  de 
Feurier,  le  vingt-fixiefmeiour,  le  Sultan  Mahomet  auoiten- 
uoyé  la  Tienne  en  France,  où  cet  article  eftoit  inféré:  Que  les 
François,  qui  dépendent  d’eux,  mariez,ou  non  mariez, ou  non- 
exerçansla  marchandifc,  ou  trauaillans  de  leur  main, ou  autre¬ 
ment, ne  payent  aucune  taille  ny  fubfide. 

De  là  nous  pouuons  remarquer  l’eftime  que  les  Empereurs. 

Turcs  ont  fait  de  nos  Roys,  aufquelsfeuls  ils  ont  plus  permis, 
qu’à  tous  les  autres  Princes  enfcmble  s  portez  $gcela  par  la  co^ 
gnoilfance  qu’ils  ont  de  la  valeur  de  la  nation  Françoife,  qu  ils-- 
ont  toujours  efprouuce,  foit  fur  mer  par  les  galeres  de  Malte,- 
8c  des  autres ,ioit  fur  terre  aux  guerres  de  Hongrie,  &c  ailleurs, 

la  plus  redoutable  de  toutes  les  autres.- 

Mais  retournons  vers  la  Hongrie  &Tranflîluanie,  pour  y  G  h  AP., 
voirl’eftat  de  leursaffaires  :  Certes  comme  fi  leurs  malheurs  X  V.. 
eftoient  infeparablement  cloüez  dans  le  cercle  de  l'ân ,  il  cm- 
mene  toufiours en fon  renouiicau, des nouueaux  troubles  dans  &■ 

en  miferablcs  Prouinces.  Mais  pluftoftc’eft  le  fléau  de  lire  de  TranfîU»**- 
Dieu,  iuftementirritécontre  ces  regions-là,  par  les  abomina- 
blés  crimes  des  mauuais  Chreftiens  qui  les  habitent. Bofticayc 
ne  lut  pas  pluftoft  dans  le  tombeau ,  qu  oiî  fait  reuiure  fes  re- 
uoltes  :  les  Eftats  de  la  Tranfliluanie  affemblez  à  Clauflem- 
bourg,  eflifent  le  douzicfme  Feurier  de  l’annee  mil  fix  cens  prfnc,fr4m. 
fiept  Sigilmond  Ragotfi  pour  leur  Prince  :^quoy  que  par  les  fil»*».. 
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V  *  derniers  articles  de  paix  entre  les  Tranflîluains,&  l’Empereur, 
laTraniïiluanie  foc  reünic  à  l’Empire ,  Boftrayemourant  fans 
o  enfans  malles  ,  comme  il  aduinc.  Mais  c’cû  l!humeur  ordinai¬ 
re  des  peuples  foiecs  au  changement.  Ragotfiefleu,  ils  accou- 
rent  tous  en  foule  dans  la  grande  Eglife,  luyprcfter  le  ferment 
de  fidelité,  6c  depefehent  aulli-toft  des  AmbafTadeurs  vers 
y  l'Archiduc  Matthias  à  Presburg,  pour  s’exeufer  de  cette  efle- 
A  qttiJtf-  ûion  :Supplians  très -humblement l'Empereur,  fie  luy  auffi, 
de  croire  que  la  neceflicé  les  y  a  contraints ,  pour  empefeher 
les  dedans  que  plufieurs  grands  de  Hongrie  âuoient  for  cecce 
principauté  .  Mais  eequifaie  bien  cfperer  de  cette  efleftion, 
c’eft  que  Ragot  fi  qui  a  efté  efleu  ne  la  point  recherchee,&  que 
c’eftvnSeigneurquiai'amedu  tout  portée  au  bien;  au/fi  en 
l’annee  fuiuante.il  le  démetra  pour  le  bien  de  fon  pays.de cette 
efclatante  dignité ,  entre  les  mains  de  Battory  nay  Prmce 
Tranifiluain. 

La  paix  deuoic  apporter  vne  generale  tranquilité  dans  la 
Hongrie:  Mais  les  1  raperiaux  mefmes  y  continuent  la  guerre 
.&  le  defordre  par  leurs  courfes,  ce  qui  donna  fubieâ  au  B  alfa 
Cturfeltt  de  Bude  de  s’en  plaindreà  l’Archiduc  Matthias ,  6c  lefuppliec 
^  '  de  punir  ces  perturbateurs  du  repos  public  ,  autrement  qu’il 

(croit  contraint  de  reprendre  les  armes.  Et  neammoins  il  pra¬ 
tique  foubs  main  plufieurs  Hongrois,  lesdesbauchesdelo- 
De$t>*»cte\  beyfiance  de  l'Empereur,  6c  les  ayant  meflezparmy  les  Turcs 
/vit  T»re.  jeur  fajt  c<jûrir  la  Hongrie ,  &  y  exercer  toute  forte  de  brigan¬ 
dages,,  tant  il  y  a  peu  daffeurance  en  la  foy  Turque .  Ces 
;  mutins  attroupez  enfcmble,  iufques  au  nombre  de  quinze 
mille  hommes,  attaquent  la  place  de  Budnoc,  la  prennent,  le 
pillent,  6c  la  defolent.  De  ce  defordre  en  naift  vn  plus  grand, 
£4  ’Etnpii  6c  plus  dangereux:  car  toute  la  H ongrie  fe  fouûeue,  les  grands 
iaudmU  v»  du  pays  demandent  vn  Roy  ,  qui  demeure  dans  le  Rpyau- 
g'  me,  &  non  1  Prague  en  Boheme,feiour  ordinaire  de  l’Empe- 
reur,  fa  prefence  Royale  (  difoient-ils  )  comme  vn  Soleil 
rayonnant  de  Majefté  diflîpera  tous  ces  nuages  de  rébellion, 
^••••««wauffi-toft  que  ia  licence  militaire  les  fera  naiftre.  L’Archiduc 
FnJmt-  4  Matthias,  au  nom  de  l'Empereur  conuoque  les  Eûats  de 
Presburg,  afin  d’y  prendre  tels  expédients  que  l’on  verroic 
eftrc  raifonnablcs  pour  la  tranquilité  publique:  mais  il  se  s’y 
rrouue  pas  ;  c’eftoit  au  mois  de  Iuillet .  Les  Députez  qui  y 
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effoicnt  venus  de  toutes  parcs  s’en  retournent  apres  fauoir  5%»  «*  »- 
attendu  >  promettent  de  reuenir,  s  il  plaifoit  à  l’Empereur  de 
leur  donner  vnautre  iour  pour  leur  affemblce  ,  cependant  ils  . 
preteftent  de  nullité  de  tout  ce  qui  fe  ferait  en  leur  abfence. 

Et  à  leur  retour  s’aflemblent  à  Caflouie  au  mois  d’Oûobrc, 
où  ils  refoluent  de  ne  point  feparer  la  Tranffiluanic  d’auec  la  lan'd™' 
Hongrie:  mais  bien  de  reprimer  l’infolcnce  des  Hidouques  ?»«  mai 
mal  concen's,  8c  donner  de  fortcs'barrieres  à  leurs  courfes .  En  (t9Uat‘ 
mefme  temps  ils  depefchent  vers  le  Baflà  de  Bude>  8c  le  prient 
de  faire  retirer  les  Turcs  d’auec  les  H  idouques,  afin  quepunif- 
fans  ceux-cy  ,  l’efclat  de  la  vengeance  ne  tombe  fur  ceux-là. 

Mais  les  Hidouques  ne  font  pas  grand  conte  de  leurs  rcfolu- 
tions.ilsenuoyentversHumanoy  GouuerneurdcCaflouie,le  u %  hU,». 
fupplient  dauoir  pitié  de  la  Tranffiluanie,  de  releucr  le  diadc- 
me  donné  à  Bolixayc ,  8c  vouloir  eftre  leur  Roy.  Humanoy 
reçoic  ces  difceurs  comme  conceus  d’vne  fureur  de  gens  des-  R,J- 
bo  r  de  z ,  m  efprife  leurs  offres, &  ayme  mieux  poffeder  en  hom¬ 
me  de  bien  la  charge  de  Gouuerneur  de  Caflouie, que  la  digni¬ 
té  de  Roy  de  telles  gens.  Il  arme.fe  met  aux  champs  pour  cm-  //  Ut 
pefeher  leurs  Courfes,&  en  vn  rencontre  en  deffaid  deux  con> 
pagnies:  les  drapeaux  defquellcs  il  enuoya  à  Vienne  vers  l’Ar-  'LJJnmfa- 
chiduc.fak  pafler  par  les  armes  vn  Capitaine  pris  en  cette  défi-  ga**u 
faitc,cn  fait  pendre  vn  autre  pour  feruir  d’ex  épie  aux  rebelles^ 

Cette  punition  des. leurs  les  anime  dauantagc>on  ne  void  tu  "“g*** 
que  Hidouques  àlacampagne  :  on  netrouue  <jue  cendres  des 
embrafemens  qu’ils  ontallumé,on  noit  que  cris  &  plaintes  des  ««jm- 
femmes  violées,- le  fangjruifielle  par  tout  peur  le- grand  nom- 
bre  d'aflaffinsqu’ils  commettent.  Les  Baffatsde  Bude,  8c  d’A- 
gria  les  aydent  de  quelques  canons,  &  de  trois  cens  mille  du*  , 
cats,ils  vont  en  nombre  de  feize  mille  hommes  mettrele  fiege 
deuant  Filex  ,  qu’ils  euflent  fans  doute  emporté  daflaûc,  fi 
Thomas  Bofniac  qui  commandoit  dans  cette  place,  ne  les  euft  s  <>/<»«  qui 
contraints  par  fa  valeur  defe  retirer  auec  leur- courte  home,  fc'nr^uf 
non  toutcsfois  lans  venger  la  perte  de  leur  temps  ,&  de  leurs  /*, 
hommes, par  vn  horrible  degafl  aux  enuirons-Ainfi  la  mifera- 
ble  Hongrie.fi  pendant  la  paix,&  le  calme,elleeft  agir ee  de  fi 
furieufes  tempe  fies,  quel  doit  eftre  fon  repos  pendant  les  ora¬ 
ges  violents  d’vne  fanglante  guerre? 

fa  frémis  en  dcftriuant  l’horreur  des  cruautez,de  Chcc- 
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*  •  flicn  à  Chreftien:  fie  forçant  de  la  Hongrie,ie  trouue  par  tout  Ut 

TnuUti*  fuitte  des  mefmes  miferesdes  trouppes  desGcisberg  pillêt,fac- 
cagëtTropauccn  Silcfie,fiey  allumée  vn general  embrafemet, 
„  *  eftrâge  châgementquc  celuy  quieftoit  venu  pour  la  conferua- 

tiô  d'rne  ville,dcuiëneenpcu  de  temps  le  deftru&eur  d'icelle. 
Gtisierx  &  Gcisberg  pour  maiatenir  la  paix  à  Tropaue,  fc  vient  loger 
/«  auec  fes  trouppes  dans  les  faux-bourgs ,  la  licence  du  foldat  qui 

tc*u  .  veutviureà  fa  difcrecion,  contraint  le  bourgeois  de  prendre 
les  armes,  fie  repouffer  la  force  par  la  force  ,  ils  viennent  aux 
•mains:  mais  les-habitans  virent  pluficurs  des  leurs  par  terre, 
les  vns  morts,  les  autres  bleflez:  Le  Magiftrat  appelle  des  gens 
de  guerre  à  fon  fecours,  8c  ayant  arboré  l’enfeignefur  les  mu¬ 
railles,  contraint  Geisberg  à  coups  de  canon  de  quitter  les 
faux-bourgs.  14  n’alla  pas  loing  pourtant,  ains  tournoyant  la 
ville,fe  logea  de  l’autre  Codé,  refolu  de  tirer  raifon  de  l’affront 
9  quonluy  faifoit:ilentrouuelesmoyens:carluyeftantfurue- 
nucs  de  nouuclles  trouppes  do  fecours  ,  il  affiegela  ville,  fie 
contraint  le  Magiftrat  de  demander  la  compoûtion ,  laquelle 
jtrugtM  u  iUy  fut  accordée  fous  ces  conditions .  A  fçauoir  qu'il  receuroit 
nmt'jftw-  tcl  nombre  de  foldats  que  Geisberg  voudroit  mettre  en  garni - 
'  fon  dans  la  ville.-Que  les  gens  de  guerre  appelez  au  fecours  des 

habitans  forciroient  auec  leurs  armes,  fie  bagage;  fie  que  toutes 
les  Eglifes  fer  oient  lailfees  aux  Catholiques ,  poury  faire  l’e¬ 
xercice  delà  vraye  Religion.  Ce  traité  figné ,  Geisberg  entre 
dans  la  ville,  y  fait  exafte  recherche  des  autheurs  de  la /édi¬ 
tion,  pour  faire  efclatter  fur  eux  fa  vengeance:  mais  ils  seua- 
derent  fubtilement,  les  vns  deguifez  en  fcmme,les  autres  d’v- 
ne  autre  façon.  Ainfi  le  foldat  maiftic  de  la  ville  y  vit  à  dif- 
crction,&  apres  sKeftre  gorgé  du  bien  de  fon  hofte,  iuy  deman¬ 
de  de  l’argent  pour  auoir  de  la  poudre ,  au  refus  met  le  feu  cm 
quelques  maifons,  qui  donnent  des  flammes  à  tout  le  refie  de 
la  ville,  de  forte  qu’en  peu  de  tem  ps  on  la  roid  piteufemem  re- 
fatrUT’  ^ü*tc  611  ccn^res  5  feul  chafteau  exccpté:Telle  fut  la  perte  fie 
mitnt.  ktofjjç  ruinc  dc  Tropaue,  par  ceux  qui  efloient  venus  pour  la 
conferuer  en  rranquilicé. 

>  C’eftoic  aumefme  temps  que  les  Eflats  d’Auflrichcfe  tc- 
noient  à  Vienne, où  les  Députez  de  l’Empereur  prefenterent 
jirtitiu  fa  les  articles  qui  fuiuent. 

xfiétt.  Que  pour  conferuer ,  6 c  payer  les  garnifons  des  places 

frontières 
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fr  ontières  d’Auftriche,  on  augmenreroir  au  double  la  contri-  ** 
bucion  accordée  l’an  pafle. 

I  I.  Que  fi  le  Turcemreprenoit  quelque  chofedenou-  v, 
u eau  au  lieu  dutrentiefine  homme,  &  des  cheuaux  que  les 
Auftrichicns  eftoient  tenus  de  fournir  pour  .la  guerre ,  que  le 
pays  foldoyeroit  trois  mille  Lanfeenets  ,  6C  mille  Reiftres: 
Aufli  que  s’ileftoit  befoindeplus  grandes  forces  pour  con- 
feruer  la  frontière*  on  leueroit  dans  la  Hongrie  le  furplus 
des  gens  de  guerre  qu’il  faudroit,  comme  il  s’eftoit  fait  par  le 
paffé. 

1  fl.  Que  les  hutâ  mille  florins  que  l’on  auoit  promis* 
pour  les  réparations  des  villes  de  lauarin  &  Ncrûorf ,  qui  fer- 
uoienc  de  frontière  contre  les  T urcs  de  Gran,  ou  Strigonie,  te 
de  Canife.fu fient  payez,  &  continuez  d  eftreleuez. 

IV.  Qu’il  fuflpourueu  au  reglement  des  monnoyes. 

C’eftoient  les  propofitions  de  l'Empereur  ;  mais  les  prati¬ 
ques  de  l’Àrchiduc  Matthias ,  plus  forces  que  tout  cela ,  en  fe¬ 
ront  changer  les  refolutions;  &  les  deux  freres  s’aigrifians  l’vn 
contrel  autre,  s'occuperont  plus  à  leurs  querelles  particulières* 
qu  a  celle  de  toute  la  Chrefuenté  contre  les  Turcs  ;  Nous  le 
verrons  en  fon  lieu. 


Cependant  paflons  en  Afie,pour  y  voir  l’eftat  des  affaires  du  C  h  a  ?. 
Turc,*  car  il  y  a  quelques  années  que  la  fedition  y  tient  fbn  XVI. 
chrofne.Nous  auons  dit  ailleurs  que  Gambolat  Gouuerneur 
d’Alep,fçachantles  forces  qu’on  preparoit  à  Conftantinople  r,b,i- 
foubs  le  pretexte  daller  en  Perfe, auoit  enuoyéfes  fubmiffions 
à  la  Porte*qui  ne  furent  pas  receu  es:  maintenant  il  voidAmu- 
rathSerdar  *  premier  V izir,  aueefix  vingts  mille  combattant 
dans  l’Afie  venir  choit  à  luy,  il  craint  ce  qui  luy  doit  arriuer,  6c  £7iw£7 
lametrauaille&de  mille  appréhendons,  tafehe  en  vain  de  de-  met  <i«  $»lr~ 
ftourner  l’orage  de  defiiis  fa  tefte,  il  enuoye  vers  le  Vizir  luy  *J"’ 
faire  entendre  qu’il  eftoit  fidelle  efclaue  du  Sultan»que  la  ïapre 
de  fon  oncle  luy  auoit  donné  fubieâ  de  prendre  les  armes  con¬ 
tre  fes  ennemisjcfquels  fe  feruans  du  malheur  de  fa  maifon  de- 
folce,  auoient  voulu  entreprendre  fur  luy*  Sc  le  précipiter  auce 
ce  peu  qui  luy  reftoit  de  fortune, dans  le  malheur  defon  oncle* 
que  c ’efloïc  à  eux  feuls  qu’il  en  vouloir,  &  partant  qu’il  le  fup-  frtfnu,  g/ 
plioit  de  toute  fon  affe&ion  ,  de  ne  s'approcher  pas  d’auanca-  dt,Pr“rtt 
ce  vers  luy ,  que  fes  miferes  du  paffé  l'auoient  ietté  en  vne  m*’" 
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-  .  perpétuelle  raeffiancc:  il  fit  accompagner  celle  remonftranee 
v  d’vnc  grande  quantité  de  viurcs  pour  f  arnaee  du-Vizir  ,.  Sc  de 

„  pluficurs  bcaux  pi  efens  pour  luy ,  en  cheuaux ,  argent,  8c  cho¬ 
ies  precieufesjlc  Vizir  les  accepte ,  ne  refpond  rien  aux  gens 
de  Gambolar,mais  tke  toufiours  chemin.  vers  Alep,  où  eftoit 
le  Knirftf-  cet  infortuné  rebelle  :  ces  approches  luy  donnent  chaude- 
fi tutti.  ment  l’alarme ,  8c  lé  filencc  du  Vizir  luy  faiéfc  croire  qu’il  luy 

en  veutjtoutesfois  il  tente  encores  vn  coup  la  voye  des  rem ô- 
Pts  vntfotsi  ftrances,pour  eflàycr  fi  fon  humbleflc,  8c  fes  loubmi/fionsau- 
ptiuenuttn.  roicnt  plfis  de  pouuoir  que  fes  armes:  il  defpefche  encores  vne 
fois  les  mefmes  Ambafladeurs,  auec  de  pareils  pitfcns ,  8c  des- 
fupplications  femblables  aux  precedents  :  mais  à  tout  cela 
point  de  refponce  de  parole,  car  de  faiét  il  mefembJequclc 
Vizir  en  falloir  vne  allez  claire ,  puis  qu  auec  fon  armee  il 
S'dffturiJes  tiroit  toufiours  chemin  vers  Alepiauflî  Gambolatla comprend 
ultra  "bd-  à  ce  coup ,  il  s’allie  de  nouueau  auec  les  autres  rebelles ,  les 
***•  prie  de  fouftenir  en  facaufe  particulière  celle  de  tout  le  par ty  » 

fie  de  donner  à  dos  à  larmee  ennemie,  tandis  qu’il  combat- 
troit  à  front  au  pafiage  des  montagnes,  quiefioit  le  feul  che¬ 
min  pour  venir  à  luy.  Ils  s’y  difpofent ,  Sc  fort  d’Alep  auec 
quinze  mille  cheuaux ,  8c  fix  mille  hommes  de  pied,.  Sc  fc  va 
**  loger  au  pred  de  la  montagne ,  pour  y  attendre  le  Vizir-mai» la. 

ujùfug,.*  diligence  dcsefpionsdc celuy-cy rendirétfon deflein inutile; 
caries  ennemis  aduertis  de  fon  attente  prennent  le  chemin,  St 
leur  defeente  par  vn  autre  endroit ,  il  s’y  porte  encorespour 
lesempefeher,  mais  vn  peu  trop  tard ,  vne  parcie  des  troupes 
du  Vizir  eftoient  defeendués  en  la  plaine  .  Néanmoins 
mîfei.  ■  apws-aubir  rangé  fes  gens  en  bataille,  il des  attaque,  il  les  bat, 

,  les  defiàiâ ,  8c  contraint  ceux  qut  defeendoient  de  fe  retirer 
dans  le  gros  de  larmee  du  V  izir.ignorépar  Gamboiac,  ce  qui 
fot  la  principale  caufedc  fa  perte:  car  croyant  auoir  rompu 

les  forces  dcfonenncmyrils’amufe  toutelanuiélà  fitire  bon¬ 
ne  chere,fei  foldatsnefe  fouciansquede  joüirde  leur  viâoi- 
«^Sm*/**  rC*  i°ur  ils  trouuerenc  plus  de  befongne  qu’il  ne  leux 

Mr"  en  faloit:  car  le  Vizir  parut  auec  le  gros  de  fon  armee  laquelle 
eftoic  défcenduc  dans  la  plaine,  8c  la  caualerie  delà  Romanie  à 
la  telle  de  tout  cela,  pourfouûcnirlc  premier  effort  de  l’ea- 
sùtnit  ht-  ncn,y>co“treIacouftume  des  Turcs ,  qui  donnent  l’honneur 
utiii.  de  commencer  le  combat  à  la  caualleriç  du  pays,  où  la  bataille 
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fe  donne  :  mais  c’edoic  que  le  Vizir  voy  oit  les  AlSatiques  fore  **  % 
affoiblis.  Gambolat  redouble  Ton  courage,  ou  vn  autre  en  eud. 
eu  faute:  à  la  veuë  de  l'armee  ennemie,  il  renge  fes  gens  en 
bataille ,  charge  les  Europeans ,  qui  ne  peurent  fouftenir  fes 
efforts,  les  Auatiques  ne  durèrent  non  plus  deuantluy,  quV- 
ne  frefle  moiflon  d’efpics  aux  coups  d’vne  violente  rempede, 
de  forte  que  le  Vizir  fe  voyant  fur  la  pente  de  fa  perce,  recoure 
au  dernier  remede ,  il  enuoye  à  la  charge  contre  les  troupes  de 
Gambolat  ja  laffees  de  maffacrer,  douze  cens  aduenruriers 
tous  frais ,  de  quatre  mille  Ianniffaires  qu’il  auoit  referué  prés 
dcfaperfonneauec.leur  Aga,  pour  vn  dernier  refuge.  Ceux- 
çy  rompirent aifement  les  troupes  de  Gambolat  ja  rompues 
des  trauaux  de  la  bataille,  le  Vizir  fuit  auec  tout  le  relie,  8c 
voyant  ce  commencement  fauorable  pour  luy,  acheue  de  def- 
faire  ceux  qui  edoient  plusquademy  viâorieux,  tant  les  af-  G*  g<*î*- 
faires  de  la  guerre  font  fufceptibles  de  changement, Scies  con*  fc»  */»«>• 
traignic  de  prendre  la  flûte  vers  Alep  auec  leur  Chef  Gam- 
bolat ,  lequel  à  la  vérité  n’oublia  rien  en  cette  bataille  de  ce 
quiedd’yn  vaillant  homme,  8c  d’vn  judicieux  General  d’ar- 
mee,&  Chef  de  party:  de  forte  qu’il  femble  que  fa  deffaitte  fut 
vn  coup  de  fâ  mauuaife  fortune,  ou  plus  veritablemét  vn  coup 
du  Ciel  contre  vn  rebelle  à  fon  Prince.  Arriué  qu’il  foc  dans 
Âlep,  il  jetta  dans  le  chadeau  quelques  hommes  de  guerre  ■  ’ 
pour  le  deffendrc.Sc  le  fournit  de  viures  pour  quinze  iours. Ce 
faift,  il  fortit  de  la  ville  auec  trois  mille  cheuaux,  8c  fe  retira  à  „?>r 


l’efcart  loing  du  glaiuedu  vi&orieux  :  Mais  à  peine  auoit'il 
quitté  Alep,  que  les  fol  dats  y  exercent  touteforte  de  violence, 
pillent  la  ville  durant  trois  iours,  8c  la defolent fi  mifera-  - 
blcment ,  que  les  habitans  furent  contraints  pour  deffendrà 
leursvicsdelaragedeeespillars,deprendrcles  armesSc  ve- 
nir  aux  mains  auec  eux.En  ce  conflit  la  fortune  leur  fut  fauora-  «»»«/«* 


ble,  ils  tuent  nombre  de  ces  infolents,  fe  rendent  maidres  des  ^tu 


portesdeleurville,& les  omirent  au  Vizir,  qui  punit  d’vn  iu- 
îlefuppnce cesfbldats doublement  criminels,  pour  la  rébel¬ 
lion  contre  leur  Prince,  8c  le  faccagement  d’vnc  ville  qui  les 
reccuoitfauorahlementîillesfitafi’embler  en  vne  place,  où 
apres  auoiredéhonteufement  déformez  ,  ils  furent  tous  tail¬ 
lez  en  pièces.  Ceux  du  chadeau  ne  firent  pas  beaucoup  de  rc- 
fiftancc ,  les  premières  volees  de  canon  les  firent  rendre  au 
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Vizir  :  Gambolat  s’eftoit  eûoigné  do  péril,  de  forte  que  le  Vi¬ 
zir  ne  trouuant  aucunes  traces  de  fa  fuite,  defchargea  fa  colè¬ 
re  fur  fes  maifens,  defquclles  il  aooit  affez  bon  nombre  à  la 
campagne ,  6c  cnleua  d'icelles  ce  qu’il  y  trouua  de  beau ,  6c  de 
riche. 


Cette  deffaite  du  plus  puiffant  rebelle  de  l’Afîe  n’eftonna 
Xdienitr-  pas  beaucoup  ceux  de  fon  party .  Kalender  Ogli  fils  d’vn 
üt  Chaoux  delà  ville  de  Goüay ,  vnautre  puiffant  Chef  parmy 
eux,  r’affemble  ce  qu’il  peut  du  refte  des  trouppes  de  Gambo- 
Q/brmU  lat,  6c  auec  deux  mille  cheuaux  vient  courir  aux  enuirons  de 
Burfie,attaquemefmelaville,labat,laprent,  &  apres  vn  hor¬ 
rible  pillage,  y  met  le  feu  par  tout.  Cette  prife,  6c  ce  degaftfi 
furieux  alarma  tout  le  pays:  les  nouuelles  portées  àConftanti- 


nople,  firent  appréhender  au  Sultanquelque  choie  de  plus  û- 
niftre,  il  y  enuoya  encore  vne  fécondé  armee  de  quatre-vingts 


mille  çombattans  foubs  la  charge  du  BafTa  Agen ,  laquelle  ne 
feeut  empefeher  que  les  trouppes  rebelles  ne  fiffentfeuremene 
leur  retraite. 


GâmloUt  Or  pendant  que  Kalender  Ogli  occupoit  larmec  du  SuU 

tjitTdffm-  tan,  Gambolat  affembloit  ce  qu’il  pouuoit  de  gens  de  guerre 
Pour  *efifter  à  ceux  qui  le  pourfuiuoient:  fes  courfes ,  6c  raua- 
ges1  dèfolerent  les  enuirons  de  Smyrne  :  Mais  par  ce  qu’il 
i*  Smyrtt.  cfprouuoit  le  Vizir  Amutat  Serdar  inexorable  pour  f» 
grâce:  il  eft  confeillépar  les  amys  de  la  demander  au  Sultan:  il 
.  depefehe  vers  luy  à  Conftantinople/upplie  très  humblemenc 
fa  hauteffe,  auec  les  mefmes  fubmillions  qu’auparauant ,  de  le 
receuoir,  comme  fon  tres-humble  efclaue:  il  y  eft  rcceu  à  con¬ 
dition,  qu’il  iroit  à  Conftantinople  demander  pardon ,  8 (  em- 
meneroitfes  trouppes  de  gens  de  guerre  contre  le  Pcrfe .  Les 
conditions  de  cette  grâce  pouuoicnt  à  la  vérité donner  de  lap- 
pfehenfion  au  BafTa  Gambolat  :  car  d’aller  à  Conftantinople 
,  »0it4».  apres  tant  de  rauages  faits  en  Afie.&làfeprefenter  à  vn  Prin¬ 
ce  grandement  offen  ci  en  fon  aut  horité ,  te  de  qui  le  côurroux 
ne  pouuoit  eftrc  que  iufte:  certes  il  y  auoit  du  hazard  pour  luy. 
On  pouuoit  dire  que  le  Sultan  auoit  donné  fa  parole  ,  qui 
doit  éftreinuiolable,&  le  plus  feuroftage  que  pouuoit  auoir  ce 
BafTa. Ouy.-  mais  en  T urquie  on  ne  garde  pas  fi  r  eligteufement 
ta  foy  donnée  à  vn  mutin;  on  s'en  fertfouuent  comme  d’vn 
leurre,pour  attirer  les  rebelles  à  la  punition  qu’on  leur  referue. 
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Neantradm^Cambolat  vainc  toutes  ces  confédérations, il  part  #*’’*  *- 
auec  centcheuaux  ,  vai  Conftantinople,  8c  fe  iettant  aux  pieds  A  ul 
db  Sultan , luy  demande  pardon  en  prefence  des  BaiTats  de  la  d,m*mdt 
Porte ,  A  ch  mat  le  reçoit  fauorablcment ,  luy  tient  promeffe,  yff? 
le  remet  en  poffeflion  de  Tes  terres»  8c  fait  eftat  de  luy  comme  /  f  *' 
tfv  i  homme  de  valeur  ,doüé  d’vn  grand  efprit ,  8c  né  d’vne 
des  plus  illuûres,  8c  anciennes  maifons  de  l’Afie^ecy  arriua  en 
l’annee  fuiuante  mille  ftx  cens  ôc  huiét,  auquel  temps  les  rebcl-  */* «•»«  *• 
les  de  l’Afic  rentrez  en  leur  deuok ,  recogneurent  par  les  a 
étions  d’obey  fiance  la  fouueraineté  de  leur  Seigneur.  Ce  qui 
me  fait  remarquer  que  la  rebelliô,  comme  vne  pafiion  fùnefte, 
a  tou  flou  r  s  trauaillé  ceux  qui  font  inconfideremcnt  receuë  :  8c 
la  p lus  part  des  rebelles  à  leurs  légitimés  Princes ,  quelques 
beaux  prétextés  qu’ils  ayent  feeu  prendre  ,  pour  voiler  leur^V^®** 
malheureufe  ambition  »  ont  appris,  les  vns  aux  pris  de  leur  te-  tfufiovrs. 
fie,  les  autres  par  la  perte  de  leur  honneur,  que  Dieu  protège 
d’vn  foing  particulier  les  Monarques  ;  qui  dans  les  efiats  du 
monde,  reprefentent  en  leurs  gouuerncments  temporels» 
cet  Archétype,  8c  diuin,  du  fouueïain  Roy  des  Roys. 

La  mer  qui  eft  le  feiour  de  inconfiances ,  le  fuiet  de  tant  dé  Chap. 
changemens,  pourrait  elle  donner  le  calme  aux  affaires,  qui  xVII* 
Semblent  deuoir  future  fon  mouuement  l  Les  places  du  T urc,  DMnd* 
qui  regardent  fes  riuages,  reçoiucnt  ordinairement  des  atta-  sr*»*  Due 
quespar  les  galères  des  Chreftiens.  Sur  la  fin  de  cette*  annee 
milfix  censfcpt,le  grand  DucdeTofcane  Ferdinand  entre¬ 
prend  fur  la  ville  de  Famagoufie ,  capitale  du  Royaume  de 
Gypre:  Le  Grand  Maifire  deMake  auoit  le  raefme  defiein, de¬ 
puis  le  rapport  qücluyenauoit  fait  le  CheualierdeS,  Ligicr,, 
quil’auoic  recogneue,  comme  noMsauonsdttcy-dcuanr.  Fcr> 
dinandtafehe  d’auoir  ce  Cheualierpour  guide  de  fon defseim 
il  luy  fait  offrir  quelques  aduanrages ,  qui  ne  le  peurcnc  feirç 
fortit  l’ifle  de  Goze,  où  fon  fuperieut  l’auoit  eftably  Gouuer- 
neiMr.Àinfiilfefert  d’vn  Cor  délier,  qui  auoit  eftéiauifesfbis 
Gardien  du  Conuént  des  Salines  en  Cypre;  8c  fur  fon  rapport 
arme  fixgaleres,&fix  gros  galions  qti’d  enuoycen  Ledantdcs  ^ 
gale  res  fous  la  conduite  du  Comm  andeur  Inguirami,  quten  fet  qalerti,& 
doit  Admirai:  les  galions  fous  la  charge  du  Comte  de  Montée 
çucali,  8c enuiron  deux  mille  hommtfs  de  combat  pour  -def- 
ccndre  en  terre,  commandes  apres  ladefeente  par  \e  Marquis 
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uyz*  jLéimrç  c/m  y  tftey  rr*ç  tnc  *  anwerntéHU 

Pci  Monte,  frerc  du  Seigneur  Iean  Baptifte,  General  de  Vé¬ 
nitiens,  qui  cftoit  general  de  reare.  Cette  âotfefë  diuife  en 
mer;  les  galions  efloignez  par  la  tempefte  ne  peurent  arriuer 
enCypre.-les  galcres  y  mouillent  l’ancre,  mettent  leurs  gés  en 
terre:  mais  leurs  efchelles  fe  trouuans  trop  , courtes,  fie  les  pé¬ 
tards  inutilement  appliquez  à  vue  porte  de  Fanaagoufte  délia 
murée leur  deflein  fut  fans  effed.  Et  les  Turcs  accourus  au 
fecours  d’vne  place  fi  importante  que  la  ville  de  Famagouftc, 
les  contraindrent  de  remonter  fur  mer.Ccux  de  Malte  remar- 
quans  les  deffauts  de  cette  entreprise,  difent  que  fi  à  l’abord, les 
Florentins  eulTem  tué  les  fentinelles  qui  eftoient  aux  nues  de 
lamcr,lcpetardélaportc  de  la  ville  du  cofte  de  la  terre,  ap¬ 
pliquai  leurs  efchelles  à  l’endroit  du  pont  leuis  ,  qu’in- 
failliblement  la  ville  eut  cité  prife.  Peu  de  temps  apres  les 
Grecs  du  pays,  qui  auoient  tefmoigné  contre  les  Turcs 
leur  bonne  volonté  enuers  les  Chreftiens ,  portèrent  1a 
peine  du 'crime  qu’ils  n  auoient  pas  commis:  car  s’eftans  ar¬ 
mez  par  Te  defefpoir  de  leur  falut,  fous  la  conduire  de  Pierre 
d’Auendagne  ChreftienCypriot,  en  nombre  de  fept  à  fiuiét 
mille  hommes,  furent  tous  taillez  en  pièces ,  leur  Cheffe  lau- 
ua  dans  les  montagnes,  où  apres  auoir  efté  caché  l  efpace  de 
dix  mois,  quelques  marchans  Chreftiens  efmeus  de  compafiiô 
de  fon  infortune, le  chargèrent  fur  leur  vaifleau,  fit  l'emmcne- 
rent  en  Italie,  d’où  il  pafla  en  Efpagne,  pour  fe  prefenter  au 
Roy  Philippe  troificfme,  à  prefent  régnant,  duquel  il  eut  foi- 
xanteefeus  de  penfion  par  mois,afiîgnez  fur  la  ville  deNaplcs, 
où  il  feiourne  maintenant. 

Or  Cette  annee  plaine  dorages  de  guerre ,  tant  en  Hongrie 
qu’en  Afie  ,  fe  doit  clorre  par  des  tempeftes:  le  foudre  dardé 
du  Ciel  en  pluficurs  endroits  de  la  terre  y  fit  vn  eftrange  de- 
gaft.  Linge  en  vid  fa  tour  en  l’air  par  la  violence  des  poudres  en- 
fiamees  du  tonnerre.  Les  Ecclefiaftiques  de  Francobelge  au 
pays  de  Heflc  virent  aufii  d’vn  pareil  coup  les  tours  de  Leur  E- 
glife  par  terre,  fie  les  cloches  fondues  du  feu  du  Ciel.  V n  Co¬ 
rnette  brillant  dans  le  Ciel,  la  quciie  tournée  vers  le  Midy,ap- 
porta  de  la  terreur  dans  les  âmes  de  ceux  qui  craignent  les  fini- 
ftresprefages. 

L’ annee  milieux  cens  fit  hui#  nous  ramené  vers  la  Hon¬ 
grie  pour  y  voir  les  diuerfes  affesnWecs  de$  eftats ,  pour  aft 
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î)t  t Hifloirt  generale  des  Turcs.  #95  4^* 

fcürcr  lcrttfclnte  dcnouucaux  troubles.  Le  doaziêlme  lan- 
uicr  ouure  «.  diette  de  Ratisbonne,  où  l’Archiduc  Ferdi-  Di,tu<R4. 
nand  de  Gretz  prefide  pour  l’Empereur  ,  non  Tans  don- 
ner  beaucoup  d’ombrage  à  l’Archiduc.  Matthias  :  les  refo- 
lutions  qui  s’y  deuoient  prendre  »  çontenoient  cinq  arti¬ 
cles. 

I.  Que  pour  le  peu  d  aflèurance  qu’il y  auoit,  que  le  Turc  ArticUst» 
Youluft  entretenir  la  paixauec  l'Empereur,  puis  que  tout  ou-  “,s** 
uertement  il  fauorifoic  les  Hidouques  rebelles,  fit  ennemis  iu- . 
rez  des  i\^cmans  > &  qu’il  y  auok  au  (H  grande  apparence  qu’il 
n’auoit  fait  cette  paix,  que  pour  arrefter  le  cours  des  vi&oi- 
res  du  Perfc ,  3c  fc  icttçr  apres  aucc  plus  de  force  fur  l’Alema^ 
gne:  Il  failloitconclurrequc  les  Princes  de  l’Empire  fourni- 
roient  tous  les  ans  certaine  contribution  pour  refifter  au  Turc, 
quand  il  en  feroit  de  befoing ,  ou  que  tous  les  Eftats  de  l’Empr- 
re  entretiendroient  à  leurs- defpens  vingt -mille  hommes  de 
pied ,  de  quatre  mille  cheuaux ,  ou  bien  qu’ils  mettreient  à 
part  tous’les  ans  1  argent  qu  il  faudroitpour  entretenir  vne  tel¬ 
le  armée. 

II .  Que  fans  vfer  de  remife  à  vnc autre  diette,on  ordonneroit 
du  reglement  fit  reformation  de  la  Iuftice  de  la  chambrclmpe- 
riale,  pour  en  euiter  les  longueurs. 

III.  Que parce  qu’il eftoi&tres important  àl’Empire  de fouf- 
frir,  que  les  Eftats  &  Prouinces  vnies  des  pays  Bas  de  Flandre  „  * 

traitaflent  auecle  Roy  d’Efpagne,  &  l’Archiduc  Albert,  com¬ 
me  Républiques  libres,  Il  y  failloit  donner  ordre,  puis-que  ces 
-  pays  Bas  eftoient  fiefs  mouuan&  del  Hœpirc, tenus  auparauant 
par  des  vaflaüx  de  1  Empereur. 

IV.  Que  I  on  aduiferoit  de  faire  vn  bon  reglement  fur 
lesraonnoyesylc  fur  hautement  dcfquelles  efioit  hors  de  rai- 
fon.  , 

V.  Que  l’on  réglé roit  les  plaintes  faites  fur  les  matricules 
de  l'Empire. 

Mais  quand  il  fut  quefiion  de  trauailler  à  la  conclufion  ddees 
artkles,  les  Proteflans  vouloiènt  commencer  par  vn  bout,  fie 
les  Catholiques  par  yn  autre.  L’Empereur  youloit  qu’on  gar¬ 
dait  le  mefme  ordre  qu’onlesauoit  propofez.Ce  différend  oc* 
cupa  vainement  cet  atemblec  l’cfpacé de  quatre  mois,-  la  fepa- 
raût  apres  fans  aucun 
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mCBmp-  Audi  lettroublé&tiitrc  l’Empereur  fie  l’Arçh^Kf  Matthias 

rt»r,&ï4r  arriuçrent  en  mefrae  temps,  pour  donner  de  nouuellei  occu- 
‘k?** mt'  Prions  à  ceux  du  pays;  Celuy-cy  proiettoit  le  deffem  d’vnir 
*  «»■  1* Autriche ,  Stirie,  Morauie,  fie  tout.ee  que  les  Çhreftiens  te-/* 


noient  en  Hongrie  pour  s’en  rendre  le  fouuerain,il  y  auoic  def- 
ja  trauaillé  aux  Eftats  de  T  Autriche  à  V  ienne,  maintenant  il  fe 


utninit  trouve  à  ceux  delà  Hongrie  à  Prcsburg,  pour  yauancer  Ton 
défiai)  k  &  vnit  les  eftats  de  la  Hongrie  ,  fie  de  l'Auftriche  en 
vne  ligue  offcnfiue,  fie  deffenfiue.  Les  Hidouques  eftoient  en- 
cores  en  armes,*  il  en  pratique  quinze  compagnies  de  caualerie 
par  le  moyen  d’Helie  Hafxi,  qui  les  attira  à  Ton  party.  L’ Au¬ 
triche  luyauoitfourny  de  gens  de  guerre:  les  rrouppes  des 
.Hongrois  qui  eftoient  à  fa  ft>lde ,  groftiftoient  tous  les  i ours, fie 
toute  fonarmee  vient  au  rendez-vous  fur  les  confins  de  laMo. 


rauie,  le  14.  du  niois  d’ Aur  il. 

omlrdf'&  Lesnouuclles  de  ces  gens  armez  inquietentle  repos  de  l’Em- 
crtmtt  dt  percur,  qui  depefehe  vers  fon  frere  M  attbias ,  le  Cardinal  de 
«/•y  u.  Ditrichftein,  auec  la  ratification  du  traité  de  V ienne  pour  le 

contenter  :  mais  à  condition  que  la  ligue  offcnfiue  fit  defenfi- 
ue  faite  à  Presburg, encre  lesEftats  deHongrie  fi c  d’Auftriche, 
feroit  rompue.  L'Archiduc  en  fait  refus,  3c  renuoy  e  le  Cardi¬ 
nal,  lequel  foit  qu’il  euft  recogneu  le  deffein  de  Matthias ,  ou 
foit  qu’il  euft  crainte  pour  l’Empereur,  aduertit  fa  Majefté  Ce- 
-  faree  «le  pouruoir  à  la  feuretc  de  fa  perfonnc.Cet  aduis  fait  mâ- 

der  les  Eftats  de  Bohemeà  Prague  :  fa  Majefté  Impériale  s’y 
retire  au ccplufieurs  troupes  de  gens  de  cheualficdepied  pour 
fa  garde ,  les  diftribuant  par  les  maifons  bourgeoifes:  1 1  coniu- 
re  en  mefme  temps  les  villes  de  luyeftre  fideles,  8c  efent  aux 
Eledeurs  de  l’Empire  de  luy  enuoyer  du  fecours. 

Mais  au  lieu  d’affeurerfes  affaires, il  femble  qu’il  les  esbran- 
la  dauantage,  ou  au  moins  les  mit-il  en  plus  grand  hazard  :  car 
:1  Archiduc  ayant  recogneu  qu’il  en  auoit  pris  l’alarme;  part  de 
Mdtthi«tn  Vienne,  pafle  vers  la  Morauie,  entre  dans  la  Boheme,  quoy 
ZTuZ  Nonce  du  PaperefidantàPrague,leCar'dinal  deDitrich- 

htmt.  ftein,  les  Ambafiàdeurs  de  Saxe  fit  dcBrandebourg  fuffent  etK 
uoyez  vers  hjy,  pour  ic  prier  de  ne  paffer  pas  outre,  fie  de  vou¬ 
loir  donner  vne  crefue  de  hui&  iours ,  pendant  lesquels  on  pa- 
cifiroit  les  affaires  :  Mais  il  auoic  erniie  de  voir  Prague ,  fes  ext- 
feignes  porcoient  les  marques  de  fec  defirs  en  ces  jaofs  en  La¬ 
tin. 
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tin, phueùtre,  quelques  vnes  «soient  lès  deuifos  en  mcfme 
kngazyf»nrU  dejfcnctÀe  ma  pétrie  -,  les outres  c6\k*-cy>m*v4-  stiamf*  U 
leur  m*  campagne-,  8c  ces  mots ,  quef enuie  ce  de  a  U  vertu.  Le  dix-  *w*Pwp«. 
feptiefraciour  de  May  de  cetceannee  mille  fix  cens  8c  hui&,le 
vid  campé  deuanc  Prague  auec  vingt  mille  hommes  de  guerre 
cous  vieux  foldats ,  tant  piétons  que  gens  de  cbeual ,  8c  vingt* 
huift  pièces  de  canon.  L’Empereur  fe  void  en  deux  dhierfes 
peines  >l’vne  de  combattre  les  Eftats  dans  Prague,  qui  l'atta-  ^ 
quoiènt  par  demandes;  8c  particulièrement  les  Proteftanscô- 
rne  c  eft  la  couftûmc  de  ces  fortes  de  religiôs  là,  defeferuir  des 
troublcs  pour  ajbancer  leurj>àrty ,  8c  au  moindre  rnouuemenc honU  ****' 
apporter  leurs  demandes^  Oc  leurs  articles  à  leur  Prince,  auec 
mine  de  nuire  en-cas  de  refus.  Sa  Majefté  Impériale  fut  con¬ 
trainte  de  leur  accorder  ce  qu’ils  demandoient ,  excepté  aux 
chofes  quitouchoient  à  la  Religion, lefquellcà  il  remit  à  la  pre¬ 
mière  affemblee  fur  la  fin  de  Tannée.  L’autre  peine  qui  le  rra- 
uailloit,ccftoit  derepouffer  l’armee  deMatth/as'fon  frere:mais 
celuy- cy  n’auoit  pas  mpins  de  pouuoir  que  les  Députez  des 
Eftats, pour n obtenir pàifes  demandes.  Ces  députez  qui  e- 
ftoient  Lichtenftein  8c  Kintfxi,  8c  ceux  de  l’Empereur  a  trem¬ 
blez  à  Debrics,  petit  v iliage  proche  de  Prague,  conclurent  les 
articles  quifuiuent,lefquels  furent  du  depuis  lignez  de  l’Em¬ 
pereur,  &  de  l’Archiduc  Matthias. 

*  L  Que  l’Empereur  feroit  deliurer  à  l’Archiduc  Matthias  la 
Couronne  de  Hongrie ,  luy  cederoit  lé  Royaume,  remettrofc  rUmfJtL 
le  ferment  aux  Hongres ,  à  condition  quils  n’en  cfliroient  »  t-AwM- 
poinc  d’autre  que  luy.  tfou**' 

II.  Qu  a  la  premiers  diette  Impériale  il  feroit  propofer  la  ne- 
ceflîté  qu’on  auoit  d’entretenir  des  gens  de  guerre  fur  les  con¬ 
fins  des  places  du  Turc  en  Hongrie. 

III.  Quêtons  lestiltres,enfeigncmens,  6c  priuiieges  concer» 
nansle  Royaume  de  Hongrie  feroient  baillez  dans  deux  mois 
à  l'Archiduc. 

I V .  Qu’il  oederoitaudit  Archiduc ,  8c  à  fes  en  fans  maf- 
lCs,  tout  l’Archiduché  d’Auftiiche ,  fans  s’en  referuer  aucun 
droit. 

V.  Que  les  Eftats  de  Bohcme  au  nom  de  fa  Majefté  Impe- 
riale,8c  de  fon  confcatement,ratificroiçnt  la  paix  encre  lcsSei- 
gneurs  de  Hongrie,  8c  le  Turc. 

*  TTtt 
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VL  Que  ûl’Empcrcur  mouroit  fansenfanstnafles1, l’Ar¬ 
chiduc  luy  fuccederoit  au  Royaume  de  Bohême  ;  ce  que  le» 
Eftats  du  pays  ratifieroient:  Et  fi  l’Empereur  aufli  auoit  des  en- 
fans  malles,  8c  qu’il  meuruft  les  laiflant  en  bas  aage ,  que  l’ Ar¬ 
chiduc  feroit  leur  tuteur ,  6c  gouuerneroit  la  Bohemeenleur 
minorité  auecles  Eftats: que  l'Archiduc  mettroit  en  Tes  tilcres, 
6c  qualitez, defigné  Roy  de  Boheme,  &  plufieurs  autres  arti¬ 
cles,  iufques au  nombre  de  dix-fept  qui  concernent  pluftoft  les 
affaires  d’Aleraagoe,  que  l’Hiftoire  des  Turcs.  Mais  remar¬ 
quons  de  là  les  occalions  que  lesChreftiens  ont  donné  auT urc, 
'z.t  cotnnnt  de leur  courir  fus,  &  les  ruiner  entièrement ,  tandis  qu’ils  s’en- 
fifctptrtdc  trequerelloient  ainû  les  vns  les  autres.  La  couronne  de  Hon- 
m  grie>  l'efpce  du  Roy  Eftienne,  la  pomme  d’or , les  brodequins, 
iAubtdtc.  yn  vertement fort  antique,  5c  le  fcèptreRoyal,  furent  en  voyez 
par  l’Empereur  à  1*  Archiduc,qui  les  receut  à  là  telle  de  fon  ar- 
mee,  laquelle  il  auoit  rangée  en  bataille  pour  plus  grande  ma* 
gnificence. 

Or  les  forces  de  l’Archiduc  que  nousauons  dit  eftre  de  vingt 
mille  hommes,  auoient  cfté  tirees  de  fes  diuerfes  Prouinccs, 
t’Auftriche  baffe  8c  haute payoit  8ooo. homes  de  pied, 862000. 
cheuaux,  LaMorauieenentretenoit  jooo.  de  pied,  6c  mille 
chcuauXi  LaSilefic  contribuoic  pour  autantd’hÔmes.laHon- 
grie  fourni  (Toit  pour  1 600.  cheuaux  dupays ,  8c  400.  cheuaux 
légers  Fraçois  foubs  la  conduite  duBaron  dePoyequan,eftnicc 
*  .  à  la  folde  de  l’Archiduc  ;  mais  de  ces  trouppes  l’Empereur  en - 
uioit  à  fon  frere  l’aflîftance  de  la  caualerie  Françoife ,  laquelle 
il  defiroitauec  paftion  d’vnir  à  fon  feruiee.en  la  defgageant  pac 
la  grandeur  de  les  offres,  &  de  fes  promeffes.dc  cclùy  dcl’Ar- 
chiduc,*il  y  trauailleauflî,  &  par  l’entreprife  d’vn  Capitaine 
Italien  nommé  Cafal ,  follicite  la  fidelité;  des: Capitaines 
François;  Calai  pafTc en  habit  dcfguifé  dans  l’armee  de  l’Ar- 
chiduc, aborde  le  Sieur  delà  Croix  de  la  part  de  l’Empereur, 
t tCrtiMf»'-  luy  offre  vne  charge  dé  Colonel  de  cinq  cens  cheuaux ,  entre - 
CArch!-  ccnu^en't&uc  remps>  s’ÎNouloit  abandonner  l’Archiduc, 8c  ve- 
1  nir  à  Prague  > la  Croix  eftoit  en  cftime  parmy. les  fans ,  6c  par 
les  effe&s  de  fa  valeur  s’eftoit  acquis  de  lacroyance  dans  leur& 
efprits,  illuy  offre  de  plus  dixmille  ducats  s'il  emmenoit  auf- 
file  Baron  de  Poyequan,  8c  appuyé  l’affeurance  de  cespro- 
mcfTes  furrauthoritcd’vne  lettre  du  Comte  de  Soulce  Pteû» 
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de  L  Htjtoire generale  des  Turcs. 

>3enc  du  Confeil  de  guerre  de  l’Empereur,  lequel  efcriuoit  à  la 
Croix,  8c  luy  faifoit  les  mcfmes  offres, mais  ce  font  des  foibles 
.appas  à  vne  arae  genereufe  que  les  biens  de  la  fortune ,  pour  la 
•desbaucher  du  train  louable  de  l’honneur ,  8c  corrompre  fa  fi¬ 
delité, auffilaCroixlcsreiette,8c  fait  voir  que  fi  les  François 
du  Pape  ont  abandonné  leur  foy  aux  fureurs  d’vncreuoîtc, 
ccux-cy  lafçauent  conferuer  inuiolablc  contre  la  corruption 
des  promeffes,  8c  des  offres;  Ainû  l’Empereur  fut  fruftre  de 
l’effe&  de  fes  defirs,  8c  le  Capitaine  Italien  trouue  fa  Croix  en 
la  Croix,  car  celui-cy  le  fitarrefter ,  8c  le  mit  entre  les  mains 
delà  iuffice  de  l’Archiduc,  qui  le  condamna  à  eftre  mis  en 
quatre  quartiers  .•  8c  la  Croixpour  recogtioiffance  de  fa  fideli¬ 
té  reccuti  accroiffement  de  fon  honneur  parmy  ceux  defana. 
tion,  vne  penfion  de  l’Archiduc  ,8c  du  depuis  fut  fait  Lieute¬ 
nant  Colonnel  de  çoo.  cheuaux  François  fous  Ja  charge  du 
Comte  Dampicrre- 

Prefquc  en  ce  mefme  temps ,  les  Axnbafladeurs  du  Turc,  en¬ 
voyez  par  le  Bailà  de  Budc  pour  la  confirmation  de  la  paix,  ar- 
riuerenta  Vienne,  leCquels  firét  quelques  prefents  à  Matthias, 
que  nous  appellerons  dores-en-auant  B,  oy  de  Hongrie:  Il  en¬ 
voya  au ffi  les  fiens  à  Conftantinoplcauec  des  prefents  pour  la 
mefme  fin,  de  confirmer  la  paix. 

La  TranÛîluanie  pour  le  foulagemcnt  du  pays,  8c  repos  du 
peuple  changea  encores  vne  fois  dè  Prince.  Gabriel  Battory, 
vray  heritier  de  fes  anceffresen prit  denouueau  lapoffeilion, 
apres  que  Sigifmond  Ragot  fi ,  cÿ  deuant  effeu  à  Caffouie,  luy 
eut  volontairement  cédé  la  dignité.  A£te  vrayement  heroi- 
que, 8c  digne  d’vn  home  de  biemRatgofi  iuge  que  pour  le  bien 
de  l’eûat ,  la  Principauté  de  T ranffiluanie  doit  eff  re  mife  entre 
les  mains  de  Battory,  il  s'en  demet  gcncreufement,  8c  fe  retire 
à,  Sarente,  aufii  ne  1’auoit-il  acceptée  eh l’affemblee des  Eftats, 
que  pourempefeher  que  quelque  efpritfeditieux  ne  s’en  làifit 
par  violence,  8c  n’excrçafl  fur  le  peuple  vne  cruelle  tyrannie. 
Véritablement  fa  probité  doit  donner  à  fa  gloire,  vn 
éclat  immortel.  Vnea&ion  fignalee  tandis  qu’il  eftoit  en¬ 
cores  fouuerain  de  la  Tranfliluanie,  Ja  relcuc  encores  bien 
haut.  Vnenouuellereuolte  depuis  l’accord  de  Viflicie  auoit 
armé  les  Palatins  de  Pologne  (qu’on fuxndmoitRotfans)  côtrc 
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Livre  Dixfepttefme  del  Inventaire 
leur  Roy:  ccux-cy  pour  fortifier  d’auantage  leur  feditieux  par- 
jUpZ»gm*  ty,  mandioicnde  fecours  des  Princes  voiûns.  Ragotfi  auoit 
cflcu  Prince  Tranfliluain ,  ils  luy  enuoyent  des  Am- 
•  S'iïfatïür*  baffadèurs»pour  le  prier  de  lcsaflifter  de  fes  forces.  Mais  quoy 
Un  jnnu  des  rebelles  à  leur  Prince  fouuerain,doiuent  ils  attendre  du  fe- 
gQUfj  dVn  fi  homme  de  bien  que  Sigifmond  Ragotfi voicy  la 
refponce  qu’il  leur  fit,  certes  digne  d’efire  graucefur  lemarbre 
de  Thifioire.  Et  pleufi  à  Dieu  que  ma  plume  la  peuft  im- 
z»  itfortf-  primer  dans  les  coeurs  des  rebelles  ,  à  leurs  légitimés  Mo- 
uUrfiV'11  narques .  Il  leur  dit ,  £>ue  fes  armes  ne  combattraient  iatnair 
«  en  une  guerre  ciuiU  &  imufie»  que  cefloit  vne  horrible  defloyauté  de 
rthtiitiàvtt  /4rmer  contre  fon  Prince ,  &  que  ceux  qui  combattaient  contre 
*J,‘  kurs  fouùerains  e (latent  dtefteTjic  leur  pojierite,  &  leur  mémoire 

couuerte  ctvne  éternelle  infamie:  quanta  ceux  qui  ajdoient  Us  re- 
%  belles  fils  méritaient  (  leur  dit  -  il  )  et efire  appelle^Jmpies  fur  nom 

queie  ni empefeheray  et  acquérir  >  obeyjfâà  vojhre  Roy»  &  Dieu  voue 
bénira. 

Le  Turc  auoit  pacifié  fes  affaire  sauce  l’Empereur  ,lesHon- 
Ch  ap.  grois,  SclesTranlfiluains-,  mais  lagu  erre  luy  eft  ordinaire,  a- 
»  XIX.  uec  les  galeres-de  Malte,  8c  celles  de  Florence.  Le  grand  Duc 
Jï’ï ^ °^cane  armc  tro‘s  galcres  fie  trois  nauires  de  guerre  fur 
T,f«Z  frr  fin  de  Iuillct ,  aucc  deux  mille^ommes  de  combat,  &  deux 
jf  VBl  cens  Gentil-hommes  volontaires;  le  tout  pour  courir  1er  co- 
tZjïfal».  fies  de  l’Afrique;  fie  endommager  le  Turc.  Syluie  Picolomin» 
^  Admirai  du  grand  Duc  commandoit  les  nauires  fie  allô»  dc*- 
uant.LeChcualier  de  B  eau  regard  F  rançois  cômandoit  les  ga¬ 
lères,  6c  fui u oit  apres  :  le  ren  dez  vous  eftoit  en  Siçilc.Mais  les 
nauireseftans  deuenus  les  jouets  des  vents,  la  fiireur  de  ceux- 
■  cy  les  pouffa  versles  coftesdela  Sicile,  où  ils  furent  grande, 
ment  endommagez,  fie  rendus  inutiles, pour  le  deffein  des  Fie. 
remis»,  ce  qui  fit  refoudrcPicolomini  de  monter  fur  les  galères 
auec  Beauregard ,  pour  acheucr  auec  le  refte  de 
leur  voyage.  Ils  arriuent  vers  Hippone  ville  d’Afriquo 
de  la  domination  du  Turc  ,  autrefois  l’EudHté  de  ce 
grand  Doûeur  de  l’Eglife  fainéf  Auguftin.  Ils  fe  refoi- 
,  uent  de  l’attaquer  de  plain  iour  ,  mettent  quinze  cens 
hommes  en  terre  ,  auec  des  cPchdcs ,  des  pétards',  fie  ce 
•  qui  cfioit  neceffaire pour  cmporterJa  place.  Les  Turcs  ad- 
uertis  de  l'entreprife  s’efioient  préparez  à  rcccuoir  les  Fie- 
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de  VHiStotre  gmeràle  atsTurcs. 

fcmins»  mcfmespkifiéurs  autre*  des  cnuirons  eftciênt  venus  Dé/imn  Lt 
au  fccours  de  eeux  d’Hipponc ,  fie  s-eftoicnt  logez  aux  vilages 
de  là  autour.  Ce  qui  faifoit  douter  le- Cheualier  de  Beaure- 
gard  conducteur  de  cettetrouppe ,  s'il  paflerok  outre  en  fort  d*  •* 
deflein:  Mais  le  Pere  Ianus  de  Boftco  Cdeflin,  bonfoldat ,  du  **fFr40' 
depuis  cogneu  àParis  foubs  le  nom  de  l’Abbé  du  Boys ,  qui  vaitar  i» 
eftoit  de  la  trouppe,  luy  dit  qu’il  n’eftoit  plus-temps  de  confuL 
ter,mais  bien  d’attaquer  fie  de  vaincre,  ou  de  mourir .  Beaure*  LfûÜvAb- 
gard  iugea  qu’il  le  falloit  faire  ainfi;  dont  fans  confulter  d’a-  biLttyi  i 
oanta ge,il  diuifa  fa  crouppede  quinze  cens  homm  es,  en  donna  FdTi,‘ 
la  moitié  au  Pere  Ianus  de  Bofco,  fi c  tous  deux  auec  leurs  gens 
allèrent  donner  l’efcalade,  entrèrent  dans  la  ville ,  la  prindrent, 
nonobstant  larefiftance  des  Turcs  fie  Maures  qui  eftoient  de- 
dans,  fie,  à  la  veuë  des  autres,  qui  tenoientla  campagne  pour  fêêtiot •  „ 
le  fecours  de  la  place ,  mirent  tout  à  feu  fie  à  fang,  puis  char¬ 
gez  de  butin  reprindrem  le  chemin  de  leurs  gâte  res,  fie  ce- 
hiy  delaTofcane,  ou  Picolomini  remmena  fa  Botte  triom¬ 
phante. 

Sur  la  fin  du  mois  d’O&obrc  enfuiuant ,  quatre  galères  de 
Malte  eftoient  parties  de  leur  port  peur  aller  courir  fur  les  hiZtL<*c  < 
Turcs,  elles  firent  rencontre  vers  la  Fauillane  de  cinq  grofTcs  tm  * •i%a- 
çdiotees  Turques, lefqu elles  prindrent  hônteufement  la  fuite 
deuant  les  Cheualiers ,  quoy  qu’elles  eufiènt  l’auancage  d’vhe 
meilleure  Chiournc,  fie  plus  de  gens  de  combat.  S^cflans  éloi- 
gnees  des  galeres  de  Maire ,  elles  font  femblant  de  tourner 
vers  celle-cy  pour  les  combattre,  les  Cheualiers  rcmarquans 
leur  contenance,croyoienr que  c’eftoicroutdc  bon,  ils  s’auan- 
cent  pour  attaquer  lesennemis:  mais  là  on  recogneut  la  fafche-  * 
té'desTurcsjlefquels  voyant  qu’on  les  prenoit  au  mot  ,  pria-  * 
drentcncOresvncfois  laüritêversle  chemin  de  Biferte  :  Lé 
Cheualier  de  Clairet  Reuiditeur  des  galeres  de  la  Religion; 
remporta  l'honneur  d’auoir  tefmoigné  fon  courage  en  cette 
aétion.  Cette  occafion  pafleefansem:  6t,les  vaifTcaux  dé  Malte 
feTetirerent. 

Cependant  onremarepu  en  France,  ficauPays  d’Angool-  Pr*J%* 
mois  des  effranges  prodiges1:  Le  iour  e fiant  clair  fie  ferain ,  en 
vii  inftint  on  vid  vn  grand  nombre  de  petites  nuees  efpaiffcs, 
quis’abatfferent  à  terre, fie  fe  formèrent  en  hommes  de  guerre* 
paroif&ny  eimombre  dedix mille,  tons  de  taille  haute, lafact 
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*  -•  belle, couuerts  d’armes  bleues,  8e  rangez  fous  des  enfeignesd* 

.  mefme  couleuryles  tambours  pcefts  à  battu  e»  &  dix  pas  deuanc 
latrouppeparoiflbitlc  Chefd’viie  forme  du  tout  augufte  .En 
cet  ordre  ils  marchaient  comme  pour  donner  vne  bataille.  Cet* 
te  vifion  alarma.la  Noblcfl'e,  6c  les  pay  fans  delà  autour»  ils  s’af- 
femblentpour  voir  depres  cette  nouuelle  armee:  mais  comme 
ils  les  fùiuoient  des  yeux,  ils  fe  peindront  garde»  que  les  troup- 
pes  pour  ne  rompre  leurs  rangs  au  palTage  d  Vn  bois  taillis, 
s’.enleuerent  par  deflus  les  arbres,  puis  marcbans  encores  à 
terre  gaigncrent  le  fombre  couuert  d’vne  prochaine  forcft,  où 
ils  difparurent .  Ces  contes  femblcnt  approcher  de  la  fable; 
mais  ceux  qui  fçauern  les  dîners  SC  eftranges  effeCts  des  chofes 
quife  forment.en  l’air  appçllces  Metheores,ne  trouueront  pas 
ces  vidons  fabuleufes. 

•fjrti»  A  Çonftantinople  ,1a  mort  du  grand  Cham  des  Tartarec 
5«r4«4r”  aPP0«c  vne  nouuelle  affliction  au  Sultan  Achmat ,  qui che- 
rilToitfon  alliance.  Son  fils  eftoit  pour  lors  à  la  Porte,  d’où  il 
partit  pour  aller  prendre  poflellion  delaTartaric;  le  Sultan  le 
fit  accompagner  par  fes  galeres ,  iufques  vers  fes  confins, 
t  pour  l’obliger  à  faire  de  nouuellcstrouppes,  pour  enuoycr  en 

Perfe. 

LaValaquiepieure  en  mefme  temps  la  mort  de  fon  Vay- 

raUgmt-  uode  Hierofme.  Mais  comme  l’efprit  des  peuples  eft  ordi- 
Ktbtiuen  dis  nairement  in  confiant,-  les  larmes  des  Valaques  fe  changent 
rtUf^-  en  cris  de  fedition,  6c  leurs  foufpirs  en  voix  de  defobeyflàn- 
ce  :  ils  refufent  de  receuoir  pour  leur  Prince  le  fils  de  Hie¬ 
rofme  ,  aagé  feulement  de  treize  ans ,  defploycnt  l’enfeigne 
>  de  la  rébellion  ,  6c  en  armes  veulent  procéder  à  l’életfcion 
.  dvn  autre  Prince,  c’eftoit  la  fa&ion  du  Turc ,  qui  les  foufte- 
noit  en  leur  reuolte.  Mais  le  protecteur  des  légitimés  Princes 
difiipe  les  finiftres  deflèins  des  reb'elles ,  par  des  moyenspro- 
pres  àla  grandeur de  fa  puiflance.  Caria  mere  du  ieune  Prin¬ 
ce  ,  de  veufue  de  Hierofme,  femme  véritablement  héroïque, 
&dVneprudcnce  du  tout  malle,  voyant  que  le  bas  aage  de 
fon  fils  feruoit  depretexte  aux  mutins ,  a  recours  à  la  force, 
arme  dix  mille  hommes,  auec  jlefquels  ellevaau  deuanc  des 
léKptiu  feditieux ,  leur  donne  4a  bataille ,  les  défiait  en  icelle,  fcpour 
u%  pmiif  |cur  horrible  reuolte,  en  couche  cinq  mille  morts  fur  lo 
lien,  Ainfi  continuons  de  dire,  que  les  rebelles  àlcurs  Prin- 
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de  Pfiifoito  getterale  des  Turcs.  -701*^^* 
èeï  légitimes  font  ordinairement  ftiiuisde  la  punition  de  leur 
crime.  9  ' 

Sur  la  findecefte  année  mille  fix  cens  hui £1,  le  Roy  Hen-  L*Ryitt»- 
ry  le  Grand  donne  vnfignalé  tefmoignage  de  fa  pieté  ,  &  de  ZllT/L 
fonzeie  à  la  conuerfion  des  peuples  infidelles,  &  àl’vnion  des  gumlTun 
{chifmatiques  Grecs  i  la  vraye  Eglife  j  ayant  obtenu  du  Sultan  v£t 
Achmat  par  la  follicitation  du  Sieur  de  B-reues  fonAmbafla-  ttJçûïi 
deuc  en  Leuanc,  vne  permilïîon  de  tenir  à  Pera  pfcs  Conftan- 
tinople  des  Religieux  François.- pour  trauailler  à  vne  oeuure  fi 
làinûe,  y  enuoya  cinq  Iefuites,  perfonnesqui  pouuoient  par 
leur  dourine,  6c  le  don  des  langues  ramener  les  déuoyez  au 
chemin  de  la  vérité.  Le  pere  dcGanillacd’vncilluftre  maifon 
de  ce  Royaume  fut  chef  de  cefte  million;  ils  partent  de  France 
auec  defiein  de  n’efpargncr  rien  à  la-conuerfion  des  âmes;  u»n  tré 
Arriuent  à  Conftantinople  en  l'année  fuiuante  mille  fix  cens 
neuf  au  mois  de  Septembre  prefehem,  cathechifent,  8c  par  les  ” 

doux  appas  des  fciences  humaines,  talchent  d’attirer  à  laco- 
gnoiflance  des  diuines,  les  én fans  des  Iuifs,  6c  des  Grecs  fehif- 
matiques:  ils  leur  enfeignent  les  Mathématiques,  conuerfcnt 
priuement  auec  le  Patriarche  de  Conftantinople ,  auec  vn  tel 
fruift  de  leurs  trauaux,  qu’on  ppupoitdcfia  efpcrer  la  réunion 
des  Grecs  à  l’Eglife  Romaine.  Mais  le  commun  ennemydu 
ialut  des  hommes ,  excite  vne  horrible  tempefte  fur  eux,  pour 
grefler  leurs  fruiâs  au  plus  beau  de  leur  fléur.  On-feme  par 
Conftan  tinople,  que  les  lefuites  eftoient  des  fuppofts  d’Efpa- 
gne,  efpions  du  Pape mouchars  de  l’Efpagnol  ,  6c  gens  qui 
auôient lœdfan&ecflè fur l’Eftat du Turcpour  le  ruiner  .  Le 
grand  Vizir  reçoit  ces  contes-peur  des  veritez  ,  fiém  defia  les 
Lefuites  pourles  ennemis  delà  MonareftidTorqüe>&r  defeôu-j 
Utant  fa  hayhe  àl’Ambafladeur  dé  E  rance,  luy  dit  qu’ilTouftri* 
roitpluftoft  le  feiour  ordinaire  dé  dix  autres  Religieux  à  Pera>* 
que  d’vn  feul  Ieluite  ..  Sa  colere  pafte  encore*  plus  outrer 
quelques  ioursapresilles.mande  pour-  refpondre  deuanr  Kry 
fur  les  charges  qui  leur  reftbientjimpofdes  d  Corrftàminbple,  El  m 
-  ces  adiournemens  font  vn  peu  dangereux,  tousceux  qui  com- 
paroiflentnc  s'enretournent  pas  .  L’A mfca  (fadeur  de  France; 

Je  fieurde  Salignacenfut  aduerty ,  ibfe  haftè  d’aller  empef- 
«hcr  le  malheur  qui  pendotefurkurs  certes,  part  de  fon  Iôgir 
auefe  h  robe  de  chambre^  riJay  aqt pks  eu-  le  loifir :  do  £ren<&  e 
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DdUrt^i»  ^es  ocdinaircs  habits ,  8c  aucc  forcpcudc  Jfuitc ,  va  crmtuer  te 
fnf*rUit~  Vizir,  luy  remonftrc  que  les  Iefuitcs  eftoient  Ffcnçois  ,  ûiiecs 
lfi'?rlî“sé.  R°y  ^on Maifirc ,  qjii /offenferoit  ûon  leur  faifbic recc- 
hgLtAm-  uoir  aucun  mauuais  traitement  ,  que  les  rapports  qu’on  hqr 
htfftitur  d*  auoic  fait  de  ces  pcrfonnes  là,  eftoient  de  pures  calomnies,  que 
*nîl»h<,Z  leurs  deportemeas  a  eftoient  autres  que  fort  bonnettes  ,  8c 
m.  profitables  au  public,  qu’il  en  r  e£pondrûit  t0ufiours»&  des  lors 

ferendoit  caucion  pour  eux.  Ces  .rations  appaiferenr  le  Vizir, 
qui  fit  mettre  les  Iefuitcs  en  liberté  i.refpondànt  à  l’Amba/Ta- 
4eur,  qu’il  faifoit  plus  ë’ettat  de  fa  feule  parole,  quelles  accusa¬ 
tions  de  tous  les  autres  enfemble.  Aiafi  ils  s’en  retournèrent  à 
Pçra  triotnphans  du  menfonge  deleurs  ennemis. Mais  comme 
le  calme  delà  bonnafie  des  affaires  du  monde  n’accueille  pas 
ibuuentceux  qui  nauigent  au  Lcuant  du  falot  des  honuaef. 
Nousles  verrons  aux  années  fuiuantes,  tcauaiUez  par  vne  hor¬ 
rible  tempefte,  qui  les  portera  bien  proche  de  leur  naufrage, 
afin  de  rendre  leur  deliurance  plus  miraculeufe  .  Cependant 
remarquons  que  cette  million  de  lefùites  en  Leuant ,  ne  peut 
ettreque  de  François. 

1  L’iûe  de  Malte,  quiefi  le  plus  ordinaire  feiour  de  la  valeur 

en  la  mer  Mediterranee,  arme  dans  fes  ports  des  vai fléaux 
pour  entreprendre  courageusement  fur  les  places  des  infidèles 
Mahometans ,  8c  les  Cheualiers  de  l’Ordre  de  faint  Iean 
.  montent  fur  mer,  8c  font  voile  vers  le  rencontredes  occafions 

qui  faflentfentir  l'effort  de  leurs  bras,  8c  la  grandeur  de  leur 
courage  aux  ennemis  de  leur  croyance.  Le  galion  de  la  reli¬ 
gion  commandé  par  le  Cheualier  de  Campremi  Picart ,  celuy 
*  •  du  grand  Maifirc  conduit  par  le  Cheualier  de  Freffinet  de  Ro- 
uergue,  contrée  du  Languedoc,  8c  deux  pataches,  kl’  vne  foubs 
la  charge  du  Cheualier  de  Maures  Galcon,  te  l’autre  foubs 
lauthorité  du  Cheualier  de.  Gaucourt  Picart,  fâifans  chemin 
vers  le  Leuant,  s’aflèmblent  au  Cap  Cauzir,  ou  les  Chefs  pro- 
pofent  plufieurs  dedans  pour  le  fubicéfc  de  leurs  armes*  le 
Cheualier  de  Freflinet  au  rapport  d’vn  marinier  Prouençal  qui 
feruoic  dans  fonvaiffeau ,  propose  vne  entrepnic  fur  kt  forte- 
rafle  de  Layafle,  fltuee  au  fonds  du  golfe  d’Alexandrie  :  les 
Chefs  enoyentlerecirde  la  bouche  du  marinier,  il  leur  dit 
qu’il  auoit  aucresfois  efte  en  ce  lieu -U,  lors  que  les  galères  du 
grandDuc-lc  voûtaient  («prendre,  les  aflbudedela  facilité 
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üudcffein,  &  promet  au  penlde  fa  vie  de  leur  feruir  fidèle- 
ment  de  guide.  On  adioufte  foy  â  ces  paroles ,  l’entrèprife  eft 
conclue,  ic  pour  l’effc&uef  plus  feu  réfneat,  on  refout  d*  des- 
barquer  fix  cens  hommes  des  gins  vailfeaux,  &  les  mettre  for 
les  moindres)  pour  eftre  conduits  en  terré  Tans  eftre  defeou- 
uerts:  deux  portes  l’vne  apte* l’autre  donnoiehc,  St  fermoieht 
i’entree  de  U  forcer  effe,-  ott  cheifië  dés  petardiérs  pour  les  ab- 
batre*Campremi  nomme  IcSiôut  d’Ërüery  Pr  ©ucôçal,perfon  - 
nage  fort  expérimenté  en  cet  att,qui  cuit  le  foing  de  petardet 
la  première:  freflinet  ehoifit  vn  vieux  Sergent  de  fon  vatflcafc 
qui  cuit  la  charge  d’enfoncer  la  féconde  y  laquelle  n’eftoitqu’y- 
ne  grille  defer:  le  C  heuaber  de  Maures  aueefés  gens  côduifoic 
le  pétard, le  Cheuaherde  Gaucoutt  marchoir  apres  auec  les 
üens;  F rellî net  donna  la  charge  d’vftc  efchelle  doht  il  diljpolà.» 
au  Chcualier  de  Foflez:  Gaftopremi  donna  le  commandement 
•de  l’autre  au  Cheualicr  de  Mareonuilk  t  Ces  chofes  ainfî  dif- 


« 


pofees^m  diuifa  les  forces  c R  deux  èfo&ppés ,  dotit  ht  ptèttie- 
requifuiuoit  le  pétard eftokcdndoiâicpar  FrelIînct,  elle  Cort-  „ 

•tenoit  deux  céns  hommes,  l’autre  de  mefmetfomhré  ifcar choit 
apres  foubs  la  charge  de  Campremi,  laqueUedetfoit  garder  lé 
dehois  pour  ompefeher  le  defordre  de  ceux  de  dedans ,  &  rc- 
poufîer  ce  qui  pourroit  venir  d’ailleurs.  £n  cet  ordre  ils  font 
en  terre,  ils mardhent  vers  le  lieu  dé  leur  déffein  mais  ifr  ne 
font  pas  fort  aduant,  que  l’efpouueate  ttouMe  léut  guidé;,  &  # 

luy  fait  perdre  toute  cognoilfance  du  chémih,  St  du  lieu ,  pouf 
reparer  ce  defordre,  quelques  enfans  perdus  s’aduancent,  St 
d’aduenturer  en  contrent  vn  Turc  endormy  dans  vn  bled ,  ils 
le  prcnnem^le  ménentau  Cheualicr  dc  MamrcS  ,  St  celui- cjp,  - 
par  les  prOOT*fPeS  de  luy  redonner  fa  liberté  ,  le  fait  condef- 
cendreifeirel-office  dé  gu  idc  i  atnfiils  font  chemin  vers  là  for- 
tereffe  ,  mais  comme  ils  foront  proche  d’icelle  de  la-potxeé 
d’vn  moufquer,  la  fentitiélle  lesdefcotoure,  St  donne  l’alarmé 
par  rout.  Cela  neantnaoins  n’arreftepas  ceux  qui  ne  cogrioif- 
fent  point  lapeur  j  ilsarriucnt  iufques  aux  portes ,  St  auXmtr- 
raillesde  Layaffe,  aux  vtiesils  attachent  le  pétard,  aux  autres 
ils  dreffent  ks  efchellcs ,  celles  çy  ferucnt  de  degreé  pour 
montcrjccluy  là  faifant  fon  effeéfc  enfonce  la  porte,  le  Sieur de 
Roquemont  Gentilhomme  François  y  entré  le  premier,  lé 
Sieur  duLacGafeon  le  fuit, éc  kGheualier  dé Poifiey  Picard 
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qui  a  encore?  valeureufemcnt  combatu  en  plu  fleurs  voyages 
&  rencontres  pour  fon  Ordre,  dudepuis  fait  Commandeur, 
y  entre  le  troifiefme,*  mais  vn  coup  de  pierre  fur  l’efpaulelc 
couche  fur  lagrifte,  car  lesTurcs  iettoient  par  des  meurtrières 
vne  infinité  de  pierres  fur  leurs  ennemis,-  Poincyfe  releue,  8c 
auec quelques  autres,  iufques  au  nombre  de  dix  qui  efloient 
entrez,  va  débufqucr  les  Turcs  de  ces, meurtrières ,  8c  fecouru 
par  ceux  des  efcheUes,  rend  U  porte  libre,  &  les  trouppesqui 
eftoient  dehors  entrent  dans  la  place,  la  pillent,lafaccagcnt,  8c 
à  peine  donnent  ie  loifir  aux  Turcs  dç  fauuer  leur  vie  parla 
poterne  qui  regarde  la  marine;  ce  fut  le  combat  general  àl'en- 
treedela  for  ter  elfe,  qui  ne  fut  pas  beaucoup  fanglant  .-mais 
plufleurs autres particuliers,tant  auxmaifbns,  quefurlesiuu- 
ratlles,  firent  couler  des  ruifleaux  de  fang  humain,#  ofterent  la 
vie  à  plus  de  cent  ou  lix  vingts  Turcs;  les  Chtefliens  n’y.  per¬ 
dirent  qu’vn  feul  homme  tue  par  le  pétard  de  la  pjremier&por  - 
te,  trente $’eu  retournèrent  blcflçz,  parmy  lefquels  le  Chcua  * 
lier  de  Marconpille ,  #.leSjeur.du  Laç  rapportèrent  les  glo- 
rieufesm.4rqp^s.de  leur  yalçur,  Lepremier  recéut  vn  cowpdef  - 
carçine  àlamaip,  8c  fut  renuerfé  du  haut  en  bas  de  fon  eichel* 
le;  i’autre  formant  la  pojrte  pour  f  entrée  receuc  vn  pareil  coup 
aubjras.  ,  .  -:o  , ;.  ...Vj.  , ...  ‘  .  . 

Or  tandis  que  la  plusipart  deS  foldars  s’occupoienc  auare- 
naent  au  pillage,  le  ÇheuaÜet  de  Bqincy  donne  loüabienteor 
les  foins  à  la.confaruatiOn  de  l’aduantage  desChreûiens  en  cel¬ 
le  entreprife,  il  fpntue  auflâ  tôft  que  le  iour  commença  à  paroi* 
Are  vn  cçrp.s  de  garde  dans  la  tour  qui  efi  fur  la  marine.lçcom- 
pqfe  de  dix  ou  douze.meülçurs  homme*;  des  liens ,  dont  le 
Sieur  de  Roque  mont  eflpit  du  nombre,  8c  permefvu  relie  de 
tirer  du  pillage  quelque  forte,  de  recompenfe.de  leur  valeur- 
Freflînec  Chef  de  cette  entreprife,#  pour-  fa  ptoüeflc  lame  de 
la  valeur ,  faifoit  pour  lors  la  rôde  au  tour  de  iâ  place,  auec  vne 
bonne  trouppe  defes  gens, il  rencontre  ce  corps  de  garde  .s’in¬ 
forme  qui  L’auoit  ppfc,  8c  ayant  appris  qpe  c’eftoit  leCheualter 
de  Poincydl  l’en  remer  cia,loualè  foinqu’il  auoitdefon  part  y, 
8c  promit  d'entefmoigner aux  occafions  le  reflentimenc  qu’il 
enauoit.  Le  pillage  finit  pluftoftpar  le  deffaut  des  biens ,  que 
parje  défit  dufoldat.  on  commanda  de  prendre  lesefclaues.Sc 
les  empailler  à  la. çapjtiuité>ou  JLe  meilleur  de  leur  ville  les  auoic 
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abandonnez*  il  s’en  trouaa  enuiron  cinq  cens*  tant  hommes, 
que  femmes*  &  enfans-  Alors  Campremi  entra  dans  laviile 
n’eftantplus  de  befoin  de  garder  >le  dehors ,  puisquelaforte- 
refTccftoitacquife  aux  fiens .  On  propofa  d  aller  attaquer  le 
bourg  dans  lequel  les  Turcs  auoient  enferré  les  plus  grandes 
fiche  (lesquels  pofièdafTent  :  mais  c’euft  elle  courir  dangereu- 
lement  au  péril,  fans  efperance  d’honneur,  8c  donner  au  foldac 
auide  vn  opulent  (uiet  de  pillage,  8c  de  defordre  :  auffi  cette 
p  ropofitionne  fut  pas  fuiuie.  Mais  les  vaifTeaux  entrèrent  dans 
le  port  de  Laya{Te,&faluerentde  leurs  canons, & les  hommes 
de  leurs  cris  de  ioye,l’eftendart  de  famft  Iean  arboré  fur  la  for- 
«refle:  ce  triomphe  dura  quelques  iours  en  ce  lieu  là,  car  les 
Cheualiers  le  gardèrent  depuis  le  quinziefme  deluin ,  iufques 
au  vingt- troifiefnae  d’iceluy,  qui  eftoit  la  veille  de  la  fefte  lo- 
lemneïledeleur  patron,  auquel  iour  ils  remontèrent  fur  mer, 
8c  firent  voile  vers  le  Cap  Cauzir, le  lendemain  le  rencontre 
de  plufieurs  vaifTeaux  de  leur  ordre  armez  par  des  particuliers, 
leur  ht  redoubler  leurs  Salutations,  apres  lefquelies  ils  fe  fepa- 
rerent ,  8c  vn  chacun  alla  chercher  fur  les  ondes 'quelque  fortu¬ 
ne  fauorable  à  Ces  defleins. 

Mais  la  variable  condition  des  chofes  du  monde  ,  8c  Tordi- 
naire  incertitude  d’icelles,  qui  mefle  les  douceurs  des  plaihrs 
.auec  l’amertume  des  trifteffes,  8c  parles  loue  defon  inconfian¬ 
ce  ,  feic  enrrefuiurè  la  gloire  des  plus  grands  triomphes ,  de  la 
honte  des  plus  fignaleès  pertes  :  cette  changeante  condition 
f'dif-ie)  cntrelafle  des  funeftes  cyprès  parmy  les  lauriers  de  la 
vi&oire  de  Freflinet, ic  changeant  fes  tiltres  de  vainqueur ,  en 
celuy  devaincu,  l'immole  comme  la  plus  genereule  vi&ime 
des  vaifTeaux  Cfirefliens ,  à  la  forieufe  puiflance  d’vne  armee 
Turquefquc  ;  Mais  fi  ne  peut-elle  empefeher  que  ce  braue 
homme  ne  rende  mille  preuucsde  Ton  incomparable  valeur, 
&  refiftantluy  feul  auec  deux  vaifTeaux  8c  peu  d'hommes,  à 
quarante  voiles  Turques ,  à  vne  puifTante  flotte ,  à  plufieurs 
milliers  d’hommes, à  vne  armee  redoutable  ;  ne  sacquierepar , 
fa  mort  l’immortalité  d’v  ne  bien-heureufe  vie ,  &  ne  laifle  fon 
nom  à  iamais  glorieux  au  monde  ,8c  le  fou uenir  de  fa  magna¬ 
nimité  dans  la  mémoire  des  hommes  ,  pour  leur  feruir  d’e¬ 
xemple^  d’admiration.  Deux  mois  apres  la  conquefte ,  8c  le 
triomphe  fur  la  fortereflede  Layaffe,  le  Cheualier  de  Maure*' 
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flottant  fur  les  ondes  delà  merde  Louant  au  deflus  de  Cypre, 
rencontra  le  Cheualicrde  Freflünetauecfon  galion,  &  faduer- 
tit  que  larraee  des  Turcs  n’eftoic  pas  beaucoup  eftoignee 
d'cux,ainft  qu’il  l'auoit  aprisdu  Cheualief  de  Poincy ,  lequel 
faifantdefcente  auec  vingt  hommes  dies  fiens ,  dans  l’ifle  de 
Cypre,  pour  y  prendre  desrafraiohiffemens,,  auoit  rrouoé 
toutes  lesmaifons  d’vn  petit  village  de  ce  Royaume  là,  plai¬ 
nes  de  bifcuics:  cequi  dortnoit  (biet  ducroire  que  cette  grande- 
quantité  de  viures  ne  pouuoit  cftre  que  pour  iarmee  Turque.* 
Freflinet  mefprifacct  aduis,8c  ne  voulut  point  partir  de  deflus 
l’iflc  de  Cypre:  Dé  Maures  fe  retira.  Cependant  Don-  Amho- 
nio  de  Septimio  Cbcualier  Sicilien  qui  auoit  armé  vn  vaiffeau, 
SC  fur  cette  mefme  mer  auok  foie  vne  bonne  prife  fur  les.- 
Turcs,  s’alla  mettre  foubs  Limaflb  forcereflè  de  Cypre  pour 
faire  rachapt  de  fa  prife:  mais  les  Turcs  qui  auoient  à  faire  àv 
luy  fçaehants  queleurarmee  eftoit à  Bafta  fortereffe  du  mef¬ 
me  Royaume  ,  l’entretenoient  de  vaines  efperanees,  8tti- 
roient  en  longueur,  le  rccouu  rement ,  i;  le  rachapt  de  fa  prife. 
Lors  qu’il  efloiten  cette  inutile  attente^fes  gardes  luydonnenc 
aduis  que  farmeeTurque  venoit  à  luy  en  diligence  .  A  peine* 
epft  il  le  temps  de  leuer  les  anchres,  8c  donner  les  voiles  aux. 
vcnts,qu'il  fe  voit  prelTédecetccarmec,ü  prend, chaffe,8ed  on— 
nedrotôau  lieu  oùefloU-leCheualier  de  Freflinet .  De  Mau¬ 
res  repouffé  par  vn  vent  contraire  a  auoit  peu  sefloigner ,  il 
void  de  loing  ces  voiles  Turques,  il  croit  que  ce  font  vaifleauxi 
qui  vont  en  marchandise ,  il  tourne  le  bord  deflus  ;  mais  vn- 
peu  plus apant  ayant  recognu  l’armeeTurque,  il  retourne  fur¬ 
ies  premières  eaux.  Amurath  Rays.Corfaire  des  plusrerom- 
mczdu  Leuant,menoit  l’auant-gardc  de  l’armee,  qui  eftoit  cô- 
pofee  de  douze  galeres,il  abandonne  le  Sicilien,  Scradroi&à 
Maures.  Sans  doute  ceCheualiereufticy  finy  fes-courfes ,  S& 
£ es  combats,  fes  forces  n’eftans  pas  battant  es  pour  refifter  à  vrr< 
fi  puiffantennemy.  Mais  lebon  heur  voulut  pour  luy ,  qu’A- 
murarh  veid  le  galion  de  Freflinet,  que  iefecret  des  defianees 
auoit  adiugé-aux Turcs: il fait  aufli-toft  fumée  au  refte-  de  fes. 
vaiffeaux,  qutttede  Maures,  tefelaiffe  aller  fur  le  galion  du 
grand  Maiftre.  Freflînet  fait  voile,  8c  donne  temps  à  Septimio 
Sicilien  de  fe  ioindre  à  luy.  Ces  deux*hommes  fe  promettent? 
fidelité ,  8c  afliftancel’vnii.  l'antre,  le  galion  du  grandMaiftre 
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pertoit  quarante  pièces  de  canon ,  le  vaiffeau  du  Sicilien  en 
portoit  trente,  vn  pacache  afftftoit  le  galion:  c’eftoircou- 
ces  leurs  forces.  L  armee  Turque  eft oit  corapofee  de  qua¬ 
rante  deux  galeres  r&  deux  mahoncs,  elle  les  ioint ,  le  Bafla 
de  la  mer  qui  la  comraandoit,  tcfmoigne  par  fes  paroles  le  cô- 
tentement  qu’il  poffedoit  d’auoir  rencontré  Freflmet»  cfperant 
aucc  l’eftroyable  aduantage  qu’il  auoitfur  luy,  fe  deffaire  d’vn 
énnemyqutn’eftoitpaspeuconfiderable,  8c  duquel  les  vaif- 
lèaux ,  8c  les  placesde  fon  Empereur ,  receuoient  du  degaft,  8c 
de  laperre:  ilalloit  à  luy  la  tefte  baiflee  pour  l'aborder ,  quand 
Amurath  Rais  plusfage,  8c  plus  expérimenté  Capitaine,  l’ad- 
uertit  qu’il  courottà  f a  ruine,  que  Fre/îînet  eftoit  redoutable 
par  fa  valeur,  qu’il  eftoit  vaillant  pour  attaquer, &  furieux  peut, 
fedeffendre  ,quele plus afteuré moyende le  vaincre,  c’eftoit 
de  mefurer  ia portée  defes  canons.  Remarquons  icy  de  com-  * 

lien  vn  valeureux  Capitaine  eft  important  ,  puis  que  le  feul 
bruit  de  fon  nom  iette  l’efpouuante  dans  les  âmes  des  ennemis*, 
quarante  deux  galeres  Turques  bien  eqüipecs,roieuxartnces*.. 
fagement  conduites, puifîamment  munies  d’hommes ,  appre- 
hendents’il  femble  d’attaquer  vn  feul  galion ,  parce  que  Fref- 
finecle  commande» 8c  y  vont  auec  beaucoup  plus  de  retenue,- 
qu’ikne  feraient  «mtreplufîeursautres.  LeBaffa  croit  Amu¬ 
rath  Rais,  mefure  la  portée  de  fes  canorts  auec  ceux  du  galion; 
le  combat  commence  à  deux  heures  apres  midy ,  l’artillerie' 
Turque  tonne, &foudï,oyefur  le  vaiffeau  de- Frcnünet,&  Je' 
nombre  de*  binons  desTurcs  eftoit  fi  grand  en  quarante  deux 
galeres,  8c deux  roahones, qu’il  pouuoit  rafer  vn  gros  8c  fort*  4  c 
baftion,en  momsdetemps  qu’ iln’empt>rra  le*galion.Et  lapo- 
ftericé'lira  auec  admiration  ,  qu’vn  vâiffeau  ait  fi  fotlg  temps  re- 
fifté à  vne  pmffantearmee.  Néanmoins  Freffinet  fe  d'effbncf 
genercufementjfaitfemir  à  fes  ennemis  les  coups  de  fon  artil¬ 
lerie,  8c  pourtour  le  rtftedece  iourlà,  leur  fait  croire  qu’il  eft' 
inumetbie parlés  armes  dfesdiommes ,  quelles  feuls  foudrcsdtf 
Crcilepeuueottertmffer,  car  la  nuiéb  finit  le  combat  ,  8c  laifle 
fehofe  dutout admirable  )  c e  vaiffeau  feul  en  cfgal  aduantage’ 
auec  quarante  dcuxgalcresennemics,  8c  deux  mahoncs.  Car1* 
le  vaiffeau  Sicilien  auoit  eftépris ,  8c  Septimio  tué  d’vn  coup 
de  canon:  le  patachefc  fauua  àla  faueur  de  lanuiét.  Le  lende¬ 
main auôi  toft  que  l  aurore euft  redonné  la  lumière  au  mondé,, 
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la  batterie  recommence  plus  furieufequ’auparauanc ,  fie  toutç 
l’artillerie  de  l'armee  Turque  ne  prend  fa  mire  quefur  le  gatiô. 
Freflînetfedeffend  toufiours  auec  fon  accouftumee  valeur; 
mais  tandis  qu’il  cébat,  il  voidLumbinfoldat  qu’il  cherifsoic, 
M»rt  d»  &.  qui  luy  feruoit  comme  de  Lieutenant,  tué  à  fes  pieds  d’vnc 
Litntiaani  canonade.Ce  feul.coup  pouuoit  es  branler  fa  confiance, les  vcr- 
dt  Fnjiitttt.  tu$  ce  perfonnagC  >  &  l’amour  qu’il  portoit  à  fa  valeur,  luy 

firent  ietter  des  larmes ,  il  verfa  des  pleurs  fur  fon  corps ,  te 
foufpirant  de  regret,  luy  dit  ces  dolentes  paroles.,  la  perce  de 
yoftre  vie  eft  celle  de  mon  contentement,  les  plus  cheres  déli¬ 
ces  de  mes  iours  confiftoiéc  au  bien  de  voftre  amitié:  mais  puis 
que  la  fortune  ennemie  de  mô  bô-heur  vous  rauit  à  mes  yeux, 
qu’elle  me  donne  au  moins  vn  pareil  fort  au  vofire ,  afin  que  fi 
nos  coeurs  ont  elié  vois  d’vne  fainfte affeftion,  nos  aduantures 
foient  cfgales ,  8e  que  ie  ne  furuiue  pointa  vn  fi  grand  defaflre. 
Cependant  l’artillerie  bac  lans  celle,  celle  des  Turcs  rafe  tout 
le  vaifleau  de  Frefiinet,  fes  mats  volet  en  pièces,  les  voiles  ont 
feruy  de  foible  fuiet  au  feu,  le^ouuernail  à  peine  à  t’ii  quelque 
reftede  conduite,  les  foldats  mefmess’eflpnnent ,  fie  tousge- 
neralemencs’esbranlenc  dans  le  galion,  excepté  Frcfsinet  qui 
n’a  peu  eftre  fenfible  quà  la  perte  de  fon  amy,  il  void  que  fes 
foldats  n’en  peuucntplus,  fie  qu’ils  lailfent  tomber  par  maniéré 
dp  dire  leurs  courages  àleurs  pieds  :  il  les  anime  par  ces  gene- 
r.eufes  paroles.  Eh  quoy-tnes  côpagnôs,où  eft  maintenue  cette 
rare.valeur,auec  laquelle  vous  auez  vaincu  l’enncmy  dettoftre 
croyance,  n’eftes  vous  pas  les  mefmesqui  aue2  n’agueres  triô- 
phédelaforrerefle  de  Layafse,  lefquels  i’ay  veucombatre  fi 
vaillamment contrejc Turc.fc  furie  mcfprisdcleurspropres 
vies  drefler  les  trophées  de  la  gloire.  QuoyJces  tonnerres  des 
çanons  Turcs  peuuent  ils  eilonner  les  courages  de  ceux  que 
lesplus  grands  perils,8flaraort  mefraeq’apeu  esbrâler.Nous 
deuons  auiourd'hiiy  ou  vaincre  ou  mourir:  Si  nous  vainquons» 
ne  confidere.z  vous  pas  quel  trions ghe  fç  fera,qu’vn  galion  ayt 
deffait  quarante  deux  galeres  Turques,  fie  ÿeux  mahonnes  !  Si 
nous  moutôs,  fie  quelle  plus  heureufemort,  que  celle  qui  nous 
fait  laifler  la  vie, au  lift  de  l’honneuri  mais  quelle  plus  gran¬ 
de  gloire,  qu’vne poignée  de  gens  que  nous  fommes  ayt  fi 
long  temps  tefifte  à  vnepuiflante  armee  de  Turcs ,  que  le  So- 
kilfoit  monte  deux  fois  fur  fon  horifon  pour  nous  voir  com* 
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Battre:  fera  ce  pas  nous donner  vne  immortelle  louange,  quâd 
on  dira  qu’vn  feulvailfeau  que  nous  dépendions  a  tenu  deux 
ioùrs  comrevne  effroyable  armee  d'ennemis ,  auec  vn  fi  grâd 
nombre  de  galeresjlc  ne  vous  veux  pas  rcpresétericy  lanecef-  . 
fitéque  vous  auez  de  combattre,  nous  voyans  entourez  de 
toures  parts  par  les  forces  Turques,  car  voftre  valeur  ne  peut 
fouffrir  la  force  pour  la  repouffer  au  combat-,  continuons  dont 
ladefFencequenousauonsfi  genercufcment  commencée;  Sc 
fouuenons  nous  que  nous  combattons  à  la  face  du  Ciel  qui 
nous  v-oid  faire,  les  ennemis  de  noftre  lainCte  foy  .Ces  paroles, 
ou  desferablablcs  releuerent  entièrement  les  courages  desiol* 
dats,  car  pour  les  Çheualiers  qui  eftoient  dans  le  vaifleau,  leur 
valeur n’auoit  pas besoin  de  remonftrance  pour  efire  animée; 
&Freffinct  s’occupa  plus  ardamment  qu’auparauant  à  la  def- 
fence,  il  combat  maintenant  en  vn  endroiét  du  vaifTeau ,  tan- 
toft  en  vn  autres  mais  vn  coup  de  canon  le  renuerfe  fur  le  tillac, 
comme  s  îlne  falloir  pas  moins  qu’vn  canon  pour  l’abbatre,luy 
qui  eitoille  baftion  de  la  valeur ,  &  le  bouleuard  des  liens ,  ce 
braue homme  meurt,  ou  plultoll  va  r  eceuoir  au  ciel  les  palmes 
de  fes  combats,  &reuit  glorieux  dans  le  monde:  car  il  efi  bietl 
raifonnable  puis  que  fon  courage  a  triomphé  de  la  crainte,  que  / 

fon  nom  triomphe  dcl’oubly, fon- vaifleau  fut  pris  vn  peu  apres 
là  mort.  .  » 

te  Ballade  la  mer  chef  de  cette  atmee  ennemie  reprit, 
victorieux,  le  chemin  de  Cypre  ,  Sc  alla  mobilier  l’anchre 
dans  le  port  de  Famagoufle  capitale  du  Royaume  de  Cy¬ 
pre,  où  il  le  refouuint  que  l’honneur  d’vneli  remarquable  vi-: 
ûoirceftoit  deu  à  Vaduis  qu’Àmurath  Raïs  !uy  auoir  donné 
de  mefuter  la  portée  de  fes  canons  aucc  ceux  de  Frefsinetj&r 
fon  ambition  ne  pouuant  fouffrir  de  compagnon  en  fon  triom¬ 
phe,  h*y  fit  mefehamment  conclure  la^mori  de  ce  braue  tapi-" 
taine,  iHe-fit  empoifonner  dans  Famagoufte  ,  payant  ainfi 
dVn  exécrable  forfait,le  foin,  la  fidelité,  l  expericnce,  &  la  fa- 
geflcdeccluy  quiparfesconfeilsluyaùoit  mis  la  victoire  à  Ja- 
main,  mais  tels  font  les effeCts  de  cette  monftrüeufepalsion; 
Ainfi'fimt  fa  vie,  fes  courfes-,  Sc  fes  r aüages  fur  les  Chrelticns, 
le  miferabie  Amurath  Raïs  ,  le  pkis  fameux  ,  plus  expéri¬ 
menté,  &plusredoutable  Corfaire  de  fon  temps.  Le  B  alla 
dcfpefcha  dix  galères  en  Tripoli  de  Sirie  pour  quelques  affei* 
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«es  particulières, en  chemin  elles  rencontrent  lcsCheualier  de 
Cugçs  auec  vn  vailTeau  armé  de  vingt  deux  pièces  d'artillerie» 
elles  l’attaquent»  le  battent»  le  prennent  »  8c  paflàns  outre  grof- 
fiflent  leur  vi&oice  de  U  prife  d’vn  grand  nauke  armé  par  la 
grande  Duçheflç  de  Tofcane,  Cous  U  conduite  du  Capitaine 
Pierre.  Ce*  vi&oircs  açcteurcnt  la  glotte  du  BaûààConiUnti- 
noplc ,  ou  il  alla  triompher  peu  apres. 

Cependât  le  Chevalier  de  Maures  coûtât  encore*  fur  les  oa> 
des  aueç  fon  vailTeau  de  guerre ,  fit  rencontre  d’vn  Caramouf- 
falTurc,  il  l’atuque,  8c  tandis  qu  u  le  combqttpir  vue  voice  <fe 
canon  luy  oftela  vie  ,hui&ious  apres  la  perte  de  JFrefsinet,  le 
CaramouHàl  fut  bruflé ,  8c  le  vailTeau  de  Maures  prefque  tout 
ruiné»  fut  conduit  à  Malte  parle  Cheualierde  Poinfy.  Mais 
c’eftalTez  flotté  fur  vn  inconftantelemcnt ,  fartons  de  la  mer, 
palTons  maintenant  çn  terre  ferme,  8c  remarquons  dans  les 
Royaumes  plus  cüoigncz  les  chofes  dignes  du  récit  de  cette  * 
hiftoire. 


xaAbiti  R°y  d.cPetfenomméRaAbhas.quUuoitdefiaeshraa* 
noydiPerfe  lclcs  affaires  des  Turcs,  tandis  qu’ils  efloieRC  occupez  aux 
*"**4*^  guerres  de  H  ôgrie,8r à  celles  des  rebelles  Aflatiqucs  çerchoic 
demr,*a£f-  dufeçours  parmy  les  Princes  Chrcflieps,  afin  de  pouflèrles 
fo»t  Turcs  dp  tout  à  leur  ruine,  8c  abattre  ainfi  cerne  fourcilieufè 
grandeur  de  l’Otthoman.  Ilenuoyefes  Ambafladeurs  en  Ef- 
pagne,  pour  remonflrcr  au  Roy  d’icdle  les  belles  occafions 
qui  s’offr oient  contre  leur  commun  cnnemy,  promettant  de 
^  réduire  fous  fon  obey  fiance  tout  le  pays  de  la.  Paleftine, auquel 

il  permettait  tout  libre  accez  aux  Citrefticns,  8c  mcfme  lexcr- 
Cdrmn  itf-  cice  de  leur  Religion  dans  fon  Royaume.  Comme  il  le  permit 
enuiron  ce  temps  là  aux  Carmes  defchaufTez  de  l’Ordre  de  la 
Ambrai*  bien-hçureufe McrcTercfc  de  1rs  v  s,  qui  s’y  établirent  y 
R* fondans  des  maifons  Religieufes.  Anthoine  de  Gouee  de  l’Or- 
*  ‘  dre  de  S.  Auguftin  fut  aufsi  enuoy  c  de  Perfe  par  le  mcfmeRoy 

vers  lefainét.  Pere,  pour  luy  faire  entendre,  les  auantages  qu’U 
auoitfurles  Turcs,  5c  l’inuitcr  à  contribuer  fes  forces, pour  ex¬ 
terminer  cet  ennemy.  Mais  ny  leRoy  d.’Efpagne,  ny  le  Pape 
ne  donnèrent  pour  lors  aucun  fecours  au  Perfe ,  leurs  affaires 
eflàs  difpofez  autrement^  lesChreîliens  plus  occupez àlcurs 
querelles  particulières  qu’à  celle  de  la. Religion, qpileur  eft 
commune,  plus  importance. 


Digitized  by  Google 


Drjfeindt % 
Baf)  >  d'A - 


ae  i  n  tjiotre  gmir*u  aes  i  urcs.  7 1 1 

0*tk  Hongrie,  &  l’ Auftrlche  s  arment  contre  elles  tnefmcs,  ci h 
acpar  des  guère  esciuiles,  fe  poiufTent  inconsidérément  à  leur  XX. 
tuiné.  11  eft  vray  qu’en  cette  querelle  il  y  auoit  du  méfia  nge  de  Troutui  dt 
la  religion,-  car  les  proteftans  de  ces  pays  là, fur  le  commence- 
ment  de  l’annec  mille  fix  cens  de  neuf,  fous  la  conduis  jtntb, 
te  de  leur  Chef,  nommé  {Serran. ,  logez  aux  enuirons  Av>' 1609 ’ 
de  Krembs ,  8c  de  Stcin  #  menaçoient  le  pays  d’vn  plus 
grand  trouble  à  l’aduenir.  Le  Roy  de  Hongrie  tafebe  d’e- 
lteindre  ce  féu  auant  qu’il  iette  plus  dangeréufemenc  fes 
ijammes  :  par  Ediâilleurpermet  la  liberté  en  l’exercice  de 
Ja  Religion*  82  le  partage  des  faincls  Temples  auec  les  Ca¬ 
tholiques,  8c pluûeurs  autres  aduan  cages,  -par  le  moyen  def- 
quels  ils-le  rccOgncurent  ,82  luy  prcilercnt  le  ferment  de  fide¬ 
lité. 

Les  Turcsquifçauentiiirer  du  trouble  des  Chrefticns,  vn 
âuamage  pour  eux,  pendant  que  les  Hongres,  8Cceûxd’Air- 
ilriche font  occopez à  leurs  difienfions,tafchentd’occuperpar 
furprife  les  places  qui  leur  font  importantes.  Le  Baflà  d’Agria  trk- 
ayant  defleinfur  Filek,  attaque  premièrement  la  fidelité  de  ce- 
luy  qui  cômmandoitdansla  citadelle,  nommé  André  Draco, 

Relayant  esbranlee par vne  fomme  d’argent ,  (  les  originaux 
difent  vingt  mille Ioachins,  ou  quatre  vin  gts  mille  liuresde 
noftre  monnaye; )  tire  promette  d’en  efire  le  Maiftre  en  peu  de  gOH^erntuf 
iours  :cat  Draco  deuoit  vne  nuit  mettre  le  feu  en  quelques  mai1-  J  ,ceûc- 
fons  de  la  ville,1 8c tandis  qu’on  feroit  occupé  à  i’cfteindre,loger 
les  Turcs  dans  la  citadelle,  8c  de  là  dans  la  ville.  Mais  cette 
defloyauté  defcouuerte,  il  arriua  bien  autreméc  qu’ils  n'auoict  % 

projeté. Draco  futpris ,  iuftement  tiré  à  quatre  quartiers,  8c la 
ville  aflcor seaux  Chrefticns;  Le  Bafsa  de  B  udefaifoit  vne  au-  6^  Dr«* 
treconquefteà la  campagne,  plus eftenduè,  mais  moins  im-  fmuy' 
portante  que  celle  que  celuyd’ A  grias’eftoit  promis  :  auec  fiés  u  d* 
trouppe^il  couroic  &c  rauageoit  le  pays,  s’y  rendant  ^iaiftre  de  B*it  fr,ni 
de  400.  villages,  les  habitans  desquels  aymerent  mieux  loy 
prefter  le  ferment  de  fidelité,  pour  viürc  dans  leurs  biens, fous  »*g'*»tu 
la  dominationTurque ,  qued  eftre  entraînez  en  me  mifera-  W"W'* 
ble  feruttüde. 

A  Vienne  on  rendoit  les  derniers  8c  funèbres  honneurs  utiiïituom- 
à  Helie  Hafxi ,  Palatin  de  Hongrie,  grand  non  feulement  g"*  Hii„  * 
par  la  dignité- deion  Palatinat,  car  les  charges  du  monde  ele- H**i‘  - 
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uent  bien  fouuenç  les  hommes*  mais  elles  ne  les  font  pas 
grands  pour  cela:  la  grandeucàla  bien  prendre  ,  ne  peut  ve¬ 
nir  que  de  la  vertu  .comme  celle  de  ce  perfonnage ■  il  cft 
vray  que  fa  nobleflc,  &  ù.  charge  luy  feruoient  d'ornement.  Il 
mourut  à  Vienne ,  8c  lailTa  par  tout  me  etemelle  mémoire  des 
trauaux  qu’ilauoit  employé  au  bien  de  lapaix,pendant  les  trou 
blés  du  pays*  les  r-emuëmens  de  Boftxaye,  8c  du  depuis'.  En 
la  mcfme  ville,  oùles  Éftatsdu  payseftoicnt  aflemblcz ,  cent 
cinquante  Députez  qui  faifoient  toute  l’Afiemblee,  clcurenc 
en  fa  place  Palatin  de  Hongrie  George  Turfo. . 

Alors*  ou  peu  de  temps  apres ,  l’Empereur  receuoit  à  Pra- 
ltHtd*T*rc  guevn  Ambafladcur  du  Turc,  qui vid  ratifier  àfaMajcftélm» 

* aur'rlttfitT  pcriâlelcs longues  trefues  auec  l’Otthoman,  8c  luy  offrit  en 
u  faix.  prefens,vn  riche  &  fubcrbe  pauillon.dont  lesTurcs  feferuent 
à  la  guerre ,.  femé  d’vn  grand  nombre  de  pierres  precieufes, 
PttfasJU  cfuatre  beaux  cheuaux richement  harnachez,  vn  habillement 
mafmlà  à-la  Turque,  dont  l’eftoffecftoit  toute  couuerte  or,& de  pier- 
v Empereur.  reries.Ec  outre  toutcelavnxertainnombrc  de  pierres  pre¬ 
cieufes.  . 

Défaite  let  ^ette  annce  ries  affaires  delà  mer  onr  vn  roauuais  fuccex 
vâiffeaLL  pour  les  Chreftiens,  les  Cheuàliers  de  Malte  en  reçoiucnt 
Panne  Tur-  Part^cu^cremem  1*  perte  :  oar  qui'  combat  fouuent  difficile- 
^7"!  urm  ment  peut  -  il  eitre  toûfiours  vainqueur.  Le  galion  de  l'Or¬ 
dre  commandé  par  lé  Cheualier  Guydoti  Italien ,  auoit  fait 
vtilcmenc  deux  voyages  en  mer,  8c  emmené  à  Malte  trois 
censefclaues  Turcs.  Les  appas  de  ce' bon -heur  engagèrent 
pluficurs  Cheualiersàdiuerfes  entreprifes;  ils'armcnc  nom¬ 
bre  de  galions^  &  font  vnc  flotreen,  tout  de  dix  bons  vaif- 
feaux  degtrcrrç ,  aufE  infbrtunez  en  leurs  courfes,  que  le  ga- 
lion  de  l’Ordre auoit  eu  bon  -  heur  auparauant-  Car  rencon¬ 
trant  l’armee  nauale  du  Turc  dans  les  mers  de  Cypre  ,ils  en 
furent  attaquez,  8c  lapluspart ,  ou  tuez ,  ou  faits  efdaues  :  le 
ternie  Cheualier  de  Freffittet  y  fut  tué,  8c  1^  galion  rouge  ,  fur  le- 
quel  ilconamandoit  pris  des  Turcs;  mais  apres  auoir  tendu 
viTgMs.  tout  le  tour  entier;  le  Cheualier  d’Ambufïbn,  autre¬ 

ment  appelle  la  Fueillade  y  fut  fait  efclaue  ,  8c  Ion  galion 
pris  :  le  Cheualier  de,  Guges  courut  làmefme  fortune,  auec 
mefme  perte  d’vn  galion.  Vn  Patache  que  le  Cheualier  de 
%  JErdlinct  auoit  emmené  pour  confcruc  de  fon  vaifTeau  ».  fe 
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fauua  à  la  faueur  de  la  nui£t ,  apres  auoir  combatu  quelque 
temps  auprès  du  galion.  y 

-  En  ccmçfere  voyage,  malheureux  pour  ceux  de  Malte ,  le  £  ' 

galion  de  l’Ordre  veut  èncores  tfouuer  du  bon-heur:  les  Che-  * 

ualiers  de  Baillou,  8c  de  Rhodes  l’accompagnoient  aucc  cha-  Ma,“  <•*'■*- 
cun  vn  petit  galion.  Il  attaque  la  Carauane  des  vaifleaux 
Turcs  fur  l’Ifle  de  Rhodes;  l’aduantageux  commencement  ?«c. 
de  ce  combat  luy  faifoit  efpcrer  la  vi&oire,  &  le  nombre  des 
vaifleaux  ennemis  vn  fort  riche  butin:  car  il  y  auoit  parmy 
les  autresdeux  gros  galions  des  Sultanes,  cefont  vaifleaux  qui 
appartiennent  aux  femmes  du  grand  Seigneur ,  chargez  ©rdi- 
•nairement  deplufieursricheflcs.  Mais  vingt  galeres  de  «R  ho- 
•desfortansduportâufecoursdcces  vaifleaux,  les  remarque-  * 
xent  tous;  &c  à  la  faueur  d’vnc  bonnafle  les  tirèrent  en  lieu  de  Ufr‘^’ 
fcuretc. . 


A  Malte ,  le  bruit  de  l’armee  Turque  compofee  de  qua¬ 
tre  vingts  galeres  .qui  deuoit  venir  aflîeger  Hile  du  Gaze, 
où  commandoit  le  Cheualicr  fainâLiger ,  auoit  fait  refoudre  ?•«/ '«ri-iji» 
Je  grand  Maiftre  de  fortifier  le  chafleau  del’Iflc  d’vne  bonne  d,,c'v- 
contr’cfcarpe  qu’il  y  fit  faire  j  il  y  enuoya  deux  cens  foldats 
de  renfort,  8c  trente  Cheualiers;  tous  bons  hommes, qui 
pouuoient  faire  vrie  grande  jrefiftance,  files  Turcs  fuflent  ve-  4r 

nusiùfqueslà:  Mais  cette  flotte  ennemie  fit  voile  ailleurs,  8c  »«*«"»*/<•»* 
donna  pour  lors  quelque  repos  au  r  efledecette  année iniUc  ûx  *•"* 
cens  &  neuf. 


L’annee  fuiuante  mil  fix  cens  dix ,  le^Grand  Maiftredc  Vi-  «*»»• 


gnancourt  enuoya  fes  5 .  galeres  de  l’Orcfirc  enBarbarie,vcrs  le 

port  Farine,  remarquable  pour  eftre  le  havre,  où  S.  LouysRoy  rats  u»jt 

de  France  finit  la  nauigation  defesiours,fif  au  retour  deHieru- 

falç  de  la  Palefline,  alla  receuoir  en  la  eelcfte  lapalme  glorieufe 

de  fes  fainâes  actions .  Les  galions  de  Biferte  auoienc  accou-  G  ^ 

ftumé  d’y  aller  efpalmer  endette  faifon,  qui  eûoit  fiir  le  Prin-  Malt”"»* 

temps  ;  ceux  de  Malte  auoient  fait  deflein  de  les  y  furprendre. 

Mais  les  vents  contraires.  &c  la  tourmente  des  flots  firent  a- 
«orter  leur  entreprife.  Il  eftvray  queleur  voyage  ne  fut  pas  du 
tout  inutile,  car  s’en  retournans  à  Malte,  ils  firent  rencontre 


dans  le  Canal ,  qui  fepare  leur  Iile  d’auec  celle  de  Sicile,  > 
d’vn  gros  Galion  de  Thunis  ,  armé  par  vn  Turc  ,  nom¬ 
me  Caroufinan,  à  la  veue  des  galeres  de  Malte  le  Raïs  qui 
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lecommandoit  afleurcfcsgens,  ic  fe  fou  s-riant  lcur  promet 
de  fe  deucloper  des  vaiffcaux  ennemis,  fe  laiflanc  mcfmectn- 
porter  iufques  là  à  fa  vanité,  que  de  dire  tout  haut, qu’il  ne  crai- 
gnoit  pas  vingt  galeres  de  Malte,  mais  cet  orgueil  fuft  bien 
toft  abattu  dans  fa  ruine  ;  car  les  cinq  galeres  l’ayant  abordéde 
mirent  deflus  luy,  auec  leurs  canons  de  Courfié.lefaluerent 


v  fi  furieufement,qu‘cUes  le  coulèrent  bien  toit  àfond.La  galère 
oùcômandoirlcChcualier  Verdellyltalien  fecuida  perdre  en- 
u*n  dtfb »■  mefme  tepsj  car  s’eftantembarraflee  auec  le  galion  dilemme - 


**»•  noit  à  fonds.fi  la  diligence  deVcrdelly  ne  l’en  euft  proprement 

retirée.  LesTurcs  apres  la  perte  de  leur  vaifieau  fe  mirent  tous 
à  lanage:  mais  cela n  eropclcha  pas  qu’ils  ne  fii fient  faits  efcla- 
ues.pour  feruiràla  chiourrae  des  galeresde  Malle, qui  ne  rap- 
ppiterent  cette  armee  que  ce  fruit  de  leurs  genereufes  courfes.. 

Les  galeres  de  Cofme  de  Medicis ,  grand  Duc  de  Tofcane,. 
pUnsd»*1  partirent  de  Liuorne,  fous  la  conduite  duCornmandeur  8c  Ad' 
grand  Due  mirai  1  nguirami ,  8c  courans  les  coûes  de  laBarbarie,prmdrenc. 

a  la  veué  de  ceux  d’Alger  vn  nauirc  Turc,  chargé  de  marchan- 
Prennent  v»  difes ,  armes  ,&  munitions  de  guerre,  deliorans  les  efclaues 
VuZJëUTC  Chreftiens^ju’ils  trouuerent  dans  iceluy . C et  heureux cômeru 
i'MgJ.  cernent  leur  promet  vne  meilleure  fortune;  ils  pafient  outre,. 

8c  par  delà  Alger,  enuiron  vingt-  cinq-fieu  es,  vont  furprendre 
la  ville  de  Bifquerre,  petite  d’encepftf,  mois  forte,  8c  bien  fer- 
_  mee.  Inguixamiapprochantdela  cofte.fit  def- arborer  tous  fes 
JnBfqïn-  vaifseaux.depeurqucles  mats  qui  fe  font  voir  de  loing,  ne 
pt.  déeouurifsent  fon  ari  iuec  :  cependant  il  enuoye  deuant  deux 

Faluques,  pour  recogooiftre  le  lieu  propre  pour  le  débarque- 
ment, lequel  foigneofement  remarqué,  le  Colennel  Bindy 
mit  enterre  l'infanterie,  enuiron  les  vnze  heures  du  foir,  la  me* 


na  en  bel  ordre  droiét  ver^la  ville,  8c  la  força.-  les  tenehres  de 
nuiét  l’erapefehoiée  de  louyr  de  l’aduatwage  des  victorieux: la 
au/fi  fe  contenta  il  pour  lors  d'afseoir  des  gardes»  8c  pofer 
des  fentinelles  aux  lieux  plus  importans  fur  les  murailles; 
Maisla  clairté  reuenuëauec  le  ioutr,  le  foldat  maiftrife  phis 
t«  frtnnet ,  pui^ammcDt  ht  place  >  I*  parcourt,  la  pille,  la  faccagC’Quol- 
Upèa.nt.fî  ques  Mores  8c  Turcs  auoient  eu  le  loifir  pendant  le  plus  ob. 
Uf*tt*gtnt.  fcurdelanuiét ,  de  fe  retirer  dans  vne  Mofquee,  8c  la  forti¬ 
fier;  on  les  fomme  de  fe  rendre,  mais  la  crainte  de  l’efclauage 
qu’ils  ne  pouuoient  éuirer,  les  fit  refoudred’y  mourir  en  fe 
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dépendant:  auflfilcs  Florentins  ayant  forcé  le  lieu,  les  pafle-  t 
sent  tous  au  fil  de  l'efpee  ,•  8c  fe  rembarquèrent  apres  auoir  f 
xemply  Bifquerre  de  feu ,  &  defang.  La  nuidenfuiuant  ils  fi-  fmnmt 
xeni  rencontre  dans  le^Golphe  appelle  de  la  mauuaife  femme,  vn,e*t4(h*- 
dyne  patache  chargée  de  bleds ,  la  prindrent ,  l’enuoyerem  à 
Liuorne,  fl^pafferent  ailleurs  pour  accroiftre  leurs  conqueflesr  ' 

fur  la  colle  de  Sardaigne  deux  galioces  de  Biferte  leur  en  four- 
niffent  vnbeau  fuie&.inguirami met auflitoftfes galères  à|ies  Vnt  a!icltt 
fuiure ,  leur  donne  la  chafle,  ôc  apres  vne  pourfukte  defoixan-  ”*** 
te  lieues  en  prit  vne ,  où  il  fit  butin  de  fix  vingts  efclaues ,  8c 
deliura  delà  chaifne  plufieurs  pauures  Chrcftiens ,  qui  fouf- 
froiendes  rigueurs  de  la-feruitude  Turque.  Les  mefmes  for-  Itvnz‘h°» 
cercnt  8c  prindrent  encores  vn  galion  Turc  à  demie  lieue  mulVÀt- 
d’Alger,  le  pillerentiEt  triomphants  de  leurs  ennemis >reprin- 
drent  le  chemin  de  Liuorne,  apres  auoir  pris  quatre  vaifieaux 
Turcs ,  pillé  la  ville  de  Bifquerre  ,  8c  braué  par  deuxfois  celle 
d’Alger. 

C’eftoient  les  affaires  de  la  mer  :  mais  ceux  de  terre  ne-  C  ha  ?. 
fiaient  pas  plus  à  Tauantage  des  Turcs  .  Les  Perfes  eften-  XXI. 
doient  les  bornes  de  leur  Monarchie  bien  auant  dans  l’Empl-  L*  ftrf, 
te  du  Turc  i  nous  l’auons  def- ja  veu  les  années paflees ,  8c  re-  Zv'Jiïn? 
marqué  leurs  viâoicesfur  le  Baffa  Cigaie,&  les  autres ,  main,  t  Enfin 
tenant  ils  font  bien  auant  dans  la  Prouincc  de  Babylone ,  auec 
déficits  de  la  ioindee  à  la  Perle.  Achmat,  pour  arrefter  le  cours  ProJ^Jî, 
de  leurs  prefperitez,  y  enuoye  vne  pu  i  fiance  armee,  fous  la 
Conduire  du  Bafia  Naflùf  :  mais  celui-cy  n’eut  pas  plus  de  bon-  l'Ar- 

heur  que  ceux quil auoient  deuancé  .  Les  Perfes  Itay  vont  au 
deuant,  luy  liurcnt  la  bataille ,  le  deffont  en- icelle,,  &  tuent 
vingt  mille  hommes  des  liens.  Ces  trilles  nouuelles  arriuecs  à  GemtTa1, 
la  Porteappottcrent  de  grandes  inquiétudes  en  l’efprit  du  Sui- 
um  il  ne pouuoit  fouffrir  qu’on  dilt  quele  Perfe  euft  vaincu: 
par  crois  fois  en  bataille  rangée  fes  armées  fi  puifiantes,  moins 
encores  que  cela  ftift,  8c  qu’il  empiçtaft  fur  fes  terres.  Donc 
pour  réparer  fa  perte ,  il  leue  de  nouuelles  trouppes  commaa- 
dees  par  GambolatBafiàd’Balep,  depuis  peu  remis  en  grâce  t!u,id 
auec  fon  Seigneur, &  celuy  que  nous  auons  eferir  le  plus  puif-  f^Tr4U 
faut  rebelle  de  l’Afie.  Cet  homme  vint  à  la  Porte  pour  rece-  GsmU**. 
noir  les  commande  mens  Sultan,  8c  faire  pafler  l’armee  en 

Aûe.  Mais  fbit  qu’onie  foupçonnafi  d’auoir  des  intelligences:  * 
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aucc  le  Perfc,  ou  Toit  que  ceux  qui  ne  pouuoient  voir  fa  gran¬ 
deur  que  d’vn  œil  enuieux  ,  euflent  donné  de  mauuaifes  im- 
preflions  de  fa  fidelité  au  Sultan  :  Peu  de  iour-s  apres  Ton  arri- 
uee,  Achmat  lefit  mourir  par  ces  Capigis  .Delà  houspouuons 
remarquer  qu’vn  rebelle  à  Ton  Prince, qui  a  fi  violemment  fou¬ 
ie  le  peuple;  fie  allumé  dans  vh  pays  vn  brafier  de  (édition,  tju'ii 
a  fallu  efteindreauec  le  fang  des  innocens,  ne  peut  finir  que 
violemment,  puis  que  Dieu  venge  le  fang  des  innocens  furcc- 
luy  descoulpables.  - 

LcPcrfe  fe  voyant  en  auantage  fur  les  Turcs  ,  tafehe  par 
le  bruit  de  fes  vi&oircs  d’attirer  les  Princes  Chreftiens  à  fon 


rlXwTa  PartY »  Oc  auec  eux  acheuer  la  ruine  des  Otthomans  ,  qui! 
ùptmttS ■  auoit  fi  heureufem’ent  commencée.  Pour  ce  faire,  ilenuoye 
triUTwc.  pcs  Arabafladeur«  vers  l’Empereur  en  Bobeme ,  pour  le  per- 
fuader  de  rompre  la  paix  auec  leTurc,  6c  feioindre  aucc  luy. 
Les  Ambafiadeurs  arriuctent  à  Prague  cette  mefme  annee 
mille  fix  cens  dix,  auco  des  prefens  riches ,  fi c  fort  exquis:  A 
Trtfemi»  fçauoir  vne  Croix  d’or ,  ornee  de  plufieurs  pierres  ptccieu- 
ntfmt.  fes ,  parmy  lesquelles  il  y  auoit  vne  piece  d’ambre  ,  fur  la- 
quelle  fe  voyoit  la  figure  de  la  V  ierge  Marie ,  tenant  fon  En¬ 
fant  entre  fes  bras,  graueefiartiftement,  qu’on  euft  dit  quelle 
l’auoit  efté  des  mains  de  la  nature  :  Vn  Topaze  d’vne  rare 


grandeur  donné  en  prefent  au  Roy  de  Perfe  par  vn  Roy  des 
Indes  :  deux  coufteaux  de  damas  emmanchez  de  iafpe,  auec 
les  gaines  couuertes  de  diamants  :  vn  certain  bois  d’inde, 
d’vne  excellente  vertu ,  trcs-fouuerain  pour  guérir  les  dou¬ 
leurs  de  la  poitrine,  fit  purger  l’eftomac  :  du  fiel  de  Pélican* 
excellent  pour-la  pleurefie,  apoplexie ,  fit  pour  la  fieure  :  deux 
Topazes ,  l’vn  blanc ,  fit  l’autre  violet  ce  dernier  d’vne  telle 
grandeur, qu on  enpouuoit  faire vnvaze:  rn  Amcthyftede 
la  gro fleur  d’vn  œuf  de  poule;  vn  arcPerficn,  tiflii.de  veines 
de  chameau  ,•  vn  diamant  brut  merueilleufement  grand  :  vne 
pierre  blanche  de  couleur  d’eau  »  laquelle  pendue  au  col  pte- 
feruoit  de  la  pefte:  trois  perles  Orientales  d’vnc  groflenr  ad¬ 
mirable.-  trois  riches  efcarboucles,  fit  trois  diamants  excel¬ 


lemment  beaux  ;  fit  auec  tout  cela  ,  vne  corne  de  ferpent, 
eftimee  pour  les  grandes  vertus  qu’elle  auoit.  Touscesprc- 
fents  furent  fort  bien  receus,  fit  les  Ambafiadeurs  honorez  fit 
careflezplus  qu  a  l’ordinaire.  Mais  quelle  apparence  y  auoit- 
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iLque  l’Empereur  qui  auoit  beaucoup  de  chofes  à  deméler 
auec  Ton  frere  Matthias  Roy  de  Hongrie,  qui  voyoic  la  plus  <*•  l'EmnL 
part defes fuiet» rebelles,  Tes  Prouinces  en diuifion , la Tranf- 
Éluanic  émeuë  par  la  confpiration  qu’on  auoit  découuert  con-  acctrJtr  au' 
tre  Battory  »& finalement  vn  general  defordre  par  tout  ;  de 
rompre  la  paix  auec  le  Turc,  qui  eftoic  à fes  portes,  retenu  " 
feulement  par  cette  barrière,  te  s'allier  auec  le  Perfe  fi  éloigné 
de  fes  ter  res,  duquel  il  ne  pouuoit  tirer  autre  fecours,  que  de 
faire  qu’il  occupait  l’Otthoman  en  A  fie  ?  Aufii  les  Ambafla- 
deurs  s’en  retournèrent, fans  rapporter  autre  chofe  que  de  fort 
honneftes  paroles.  ' 

Du  depuis  les  troublesqui  arriuerent  en  Boheme,  lüy  firent  ,fi 

bien  cognoifire  l’importance  de  conferuer  la  paix  auec  leTurc,  *’ 

car  s’il  feuft  rompue  par  la  follicitation  du  Perfe ,  il  euft  four- 
ny  à  cet  ennemy  vne  occafion  certaine  de  fa  ruine .  L’Archi- 
duc  Léopold  aüecvhf  armée  de  neuf  mille  hommes  de  pied,  * 

Se  trois  mille  cheuaux,  vint  furprendre  la  petite  Prague ,  atta¬ 
que  la  vieille  ville,  te  s’efforçant  de  pafier  plus  outre  ,  tué  plu¬ 
sieurs  de  ceux  qui  luy  faifoient  rcfiftancc.  Matthias  Roy  de 
Hongrie  aduerty  de  ce  defordre,  part  de  l’Aufiricheauec  vne  ctBeimïtcy 
puifiante  armee,  te  s’auance  en  diligence  vers  la  Boheme  :  U 
eftoit  à  craindre,  que  fi  l’armee  de  Matthias ,  te  celle  de  Léo-  mal 
pold  fe  fuflène  rencontrées  près  de  Prague,  qu’il  n  on  fuit  arri- 
ué  la  perte  de  l’vne.ou  de  l’autre, &  la  defolation  du  pays.  A  uffi 
L’Empereur  preuoyant  ce  malheur  fit  payer  la  folde  à  celle  de 
Léopold,  te  moyennant  trois  cens  mille  Florins  receus  par 
Romes.qui  la  conduifoic auec  Léopold, la  fit  fortir  de  la  Bohê¬ 
me.  Cette  diuifion  entre  les  Princes  de  iaipaifon  d’Aultriche  ch 
auoi*  eltéfemeeparceux-du  confcil  de  1  Empereur  ,  Lefquels  ""H”' 
cleus  iuges  pour  les  different  des  Bohcmiensidc  diuerfe  rdi-  * 
gion,  aulieudctrauailleràl’vnion  despeuples,  pour  le  bien 
du  public,  ils  fe  rendirent  partiaux  des  vos,  pour  trauaillerles 
autres ,  &  delà  ietterent  les  Princes  dans  vne  dangereufe  dif- 
corde,  pour  le  fbultien  des  partis,  SC  d’ailleurs  les  Atchi- 
-ducs,  Ferdinand  te  Léopold,  tafchoienc  de  priuer  Matthias 
Roy  de  Hongrie,  de  lafucceflion>qu’il  pretendoit  de  la  Bohe¬ 
me  ,  fie  peur  qu’en  eflant  le  Maiftrc,  il  ne  fc  vangeaft  fur  ceux 
deleurparty ,  des  troubles  qui  auoient  trauaillé  le  pays  pat 
fc  paffé  »  Telles  eftoiau  les  affaires  de.  l’Alemagne ,  faifacs- 
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beau  ieu  au  Turc,  s’il  çuft  iceo  prendre  au  poil  vne  fi  riche  oc  • 

çafion,  pour  faire  fon  profit  de  ces  troubles. 

Mais  les  confirmations  de  la  trefue ,  &■  les  affaires  de  fa  mai* 
fonleretenotencen  laT hrace:  car  en  cette  mefme  annee  que 
nous  contons  mille  fix  cens  vnze,lapefte  faifit  la  villedc  Con- 
ftantinople,  &  donnant  iufqùes  dans  fon  Serrait,  luy  enleua  vn 
de  fesenfans.  De  forte  qu’il  fut  contraint  pour  fe  conferuer, 
d’aller  pafferle  refte  de  l’Eftéen  fon  Palaii  ou  Serrait  de  Daruc 
Baffa,  cfloigné  delà  ville  d’enuiron  vne  lieue  &  demie.  Cette 
violente  contagion  trauailla  Conftantinople  l’efpace  de  cinq 
mois  entiers,  auec  vne  perte  fi  notable,  qu’on  conta  deux  cens 
mille  perfonnes,  qui  en  moururent;  on  y  voyoii  éHleuer  tous 
les  ioursde  douze  à  quinze  cens  corps  d’OfdinairciOt  la  gran» 
deur  de  cette  mortalité  n’eft  pas  tant  à  reietter  fur  la  corru¬ 
ption  de  l’air,  que  fur  la  négligence  des  Turcs,  qui  ne  daigne- 
roient  lé  deftourner  d'vn  corps  mort  decette  maladie ,  quand 
on  le  porte  en  terre,  ny  moins  s’abftetûr  de  vifiter  leurs  amys 
peftiferez  :  l’obftihee  croyance  de  la  predéftination,  les  porte 
ainfi  à  mefprifer  brutalement  toute  fortede  périls;  car  (difenc- 
ils  )  aufli-toft  que  l’homme  fort  du  ventre  de  la  mere,  pour 
rouir  de  la  lumière  du  monde ,  Dieu  eferit  en  fon  front  tout  le 


mal  Sc  ie  bien  qUi  luy  doit  aduenir  ,&  particulieremeàr  de  quel¬ 
le  morttfdoit  mourir ,  fans  qu’il  foie  au  pouuoir  humain  d’en 
éuicer  la  necefïité. 

MortdüBa-  Peu  de  temps  auparauant,  le  Baron  de  Salignac  Ambaflà- 
rn4uAm~  deur  pour  le  Roy  à  Conftantinople ,  y  acheua  fon  AmbaiTade 
UfféitHT  it  auec  fa  vie.  Sa  Maiefté  Très  -  Chreftienne  y  enuoya  en  fa  pla- 
LtBéfn»  it  cc^e  Baron  de  Mole  fils  aifnédu  fieur  de  Sanfyûl  arriua  à  Fera 
Sanfy  enuoyé  fur  le  commencement  de  Septembre  de  cetteannee:  Etfur  la 
tmfifUtt.  fin  d’Oétobrele  Sultan  eftant.de  retour  à  Conftantinople, 
apres  les  viûtes  rendues  au  Muphti,  au  grand  Vizir,  ou  Bo- 
feangibaffi,  au  T efter da,  &  autres  grands  de  la  Porte ,  puiffans 
Ctrmtmt  en  lafaueur,il futreceuau baife-mains .  Ceremonie  qu’il  ma 
mtmfw  feroWé  deuoir  à  cefte  hiftoire,  pour  monftrer  que  la  Maiefté 
u*  Ambéf-  des  Empereurs  Turcs  eft  fi  grande,  que  pour  en  approcher, tes 
or-  ^m^a^a^cars  des  Princes  eûrangers  font  contraints  de  fe  dé- 
irt  y  vs  guifer,  de  laiflans  les  habits  de  leur  nation  fe  reueftir  auec  leur 

ils»"*  ^*tc à la  mode T urque.  Ainfi  l’Amba (fadeur  de  France  paît 
mua.  de  fon  logis  dé  Petfaj  retieftu  par  deflus-fés  habits  à  4a  Françoi- 
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'  fe,<Tvnevefte  ou  longue  robe  à  la  Turque  de  drap  d’or  frizé, 
doublée  de  fourrures  de  Martres  zebelines;  fes  gentil-hom- 
mes  Sc  feeretaires,  en  nombre  de  feize ,  veftus  de  mefmes  ro¬ 
bes,  mais  de  moindre  eftoftc ,  8c  couuerts  de  bonnets  de  ve¬ 


lours  noir,  de  la  façon  de  ceux  des  Maiftrcsde  Compte  de 
France  :  vingt  feruiteurs  veftus  de  certaines  robes  d’écarlate 
appellees  en  T urc  ferrages,  8c  par  deiïus  des  autres  longues  ro  • 
bcs  demèfme  eftoffc,  portans  des  bonnets  de  tafiètas  noir, les 
quatre  Dragomans  ou  înterprecesdu  Roy, les  Capitaines,  Pa¬ 
trons  des  nauites,  te  autres  François,  tous  veflus  de  long  l’ac- 
compagnoient;  auec  cette  fuitte ,  il  palTe  le  Canal  de  mer ,  qui 
fepare  Fera  d’aucc  Conftantinople ,  aufli large  deux  fois  com- 
me  la  Seine  deuant  le  Louure  à  Paris.  Arriuc  qu’il  fut  à  l’autre 
bord,  il  y  trouué  pluficurs  beaux  cheuaux  pour  luy  &  pour  les 
liens,  que  les  Turcs,  amis  de  la  France ,  luy  auoient  enuoyez  ' 
pour  le  conduire  à  la  ville  ,*  à  la  porte  de  laquelle  pluûeurs 
Chaoux,  èc  Iannifiaircs  l’attendoient  pour  Je  conduire  au  Ser¬ 
rait, >deux  Chaoux  Bafly  fe  rangeans  à  fes  collez,  1  accompa¬ 
gnèrent  iufques  là ,  le  relie  des  Turcs  alloit  deuant .  Son  arri- 
uee  en  ce  Palais  Royal  ne  fut  pas  moins  honorable  qu  a  la  vil- 
Je, deux  Capigi  Baffy  ,ou  Chef  des  Portiers  le  recturent  à  ren¬ 
trée  d’vne  grande  cour ,  te  l’emmenèrent  vers  le  grand  Vizir 
quil’attendoit  àdifner  dans  vne  fale ,  où  il  fut  feftirté /Accom¬ 
pagné  feulement  d’vnDragoman  ou  Interprète,  ierefte  de  fa 
fuite  fut  conduit  en  vne  galerie  balle»  où  le  difncr  y  eftoit  ap-  reflm 
prefté  à  la  T urque;  à  fçauoir  vn  grand  tapis  à  terre,  &  quelques 
plats  deffusaffez  clair-femez ,  les  metseftoient  de  la  panade 
au  fuçre>&  quelques  potages  aux  poulets;  deux  hommes  te- 
«ans  chacun  vn  certain  inftrumcnt  de  cuir  boüillÿ  en  efeharpe 
tfaiâ  en  façon  d’vne  -cornemufe ,  ou  mufette ,  où  il  y  auoit  du  v 

•cerbet , ( c'eft  leur  breuuage  fait  deius  de,  citron ,  de  l’eau  6c  du 
fucre,,)  &  vne  tafle  decuiure blanchy ,  y  verfoient  à  boire  par 
tour  à  vn  chacun ,  marchons  entre  les  plats ,  pour  feruir  plus 
commodement.De  ce  feftin  peu  agréable  à  ceux  qui  ont  vefeu 
à  la  Françoife,  on  palTa  dans  vne  autre  galerie  ,  où  l’ A mba {fa¬ 
deur  8c  feize  hommes  des  fiensreceurentdela  part  du  Sultan 
chacun  vne  robe  de  brocatel,ôc  apres  les  auoir  veftuës  par  def- 
fqs  les  leurs,  ils  furent  conduits  à  trauers  vne  petite  cour  pauee 
de  marbre,  ver  sla  chambre  du  grand  Seigneur ,  laquelle  eft 
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enrichie  au  dehors  de  pluüeurs  colomncs  de  marbre  ,  8c  de 
pierres  de  taille  de  mefme  eftoffe,  8c  embellie  de  deux  petites 
fontaines  aux  deux  codez*,  le  dedâs  peut  efirc  large  8c  long  de 
dix  pas, le  plancher  doré,  les  murailles  émaillees  de  fleurs  à  la 
Turque, &lc  paué  couuert de  tapisd’or ,  8c  de  foye.  A  l’entrce 
.  *  de  cette  chambre  Impériale,  eftoient  fix  Capigis  eu  Portiers, 
tnAmty-  <1°*  pwndrent  rAmbaffadeur  fou bs  les  bras  l’Cmmenerent 
>  -  fiituTs me-  au  baile-mainvers  le  Sultan,  ou  pluftoftau  baife-robe $  car' 
V*i*»bA*  l’ayant  abordé  &  falüé  delà  part  du  plus  grand  des  Rois  Chre- 
.  /«-»«».  ftiens,  il  ne  luy  baife  que  la  robe,  8c  puis  cft  reconduit  vn  peu  à- 

l’écart,  en  reculant,  afin  de  ne  tourner  le  dos  à  fa  Maj  elle  Oc- 
thqmanejles  Gentils-hommes  François  furent  de  mefmecon- 
duitspar  délions  les  bras  à  ce  baife-robe:  Mais  à  peine  pou- 
noient  ils  bien  voirie  Sultan ,  car  il  auoitlaface  tournée  vers- 
vne  feneftre  trciUiflee,  deuant  laquelle, pendant  lacercmohie, 
pafloient  trente  Capigis  portans  chacun  vne  piece  de  prefens* 
quel’Ambafladeurluy  faifoit;  8c  tandis  qu’il  s'amufoit  à  les 
contempler.il  eftoitfeulement  veu  de  collé  8c  en  porphil  par 
les  François. Cette  falutarion  faite,  l’Ambafladeur  fait  vne  ha¬ 


rangue  fort  courte,  &rprcfenteau  S  ultanla  principale  lettre  de 
fon  Am  ballade,  écrite  erilangue  Turque. 

G  h  a  p.  Cecy  fe  pafloit  à  Conftantinoplc,  où  le  Sultan  voyoit  de  bon 

XXII.  œ*l  vn  Ambafladeur  enuoyé  par  vn  Prince  de  fesalliez  qu'il- 
T roubles  en  honorefurtous  lesautres-.  Mais  en  Tranlfiluanie  les  affaires 
Tua »/Mm-  alloicM  bien  d’yn  autre  air.les  troubles  qui  femblent infepara- 
bles  de  cette  miferable  Prouince,  la  rendoientencores  le  théâ¬ 


tre  de  toute  fone  de  defordres.  Gabriel  Batcory  qui  la gouuer- 
&  B*,»”  noitdcPuislaccflionde  Ragot  fi,  s'eftoir  mis  enlaproteftion. 
mtrmes.  du  Turc  contre  les  armes  du  Roy  Matthias,  auoic  repris  Hcr- 
meftad,  &  chafle  de  la  Valaquie  le  Vayuode  Raduil  :  Mais  ce¬ 
lui  cyfecouru  des  trouppes  du  Prince  Conttantin  dé  laMol- 
tartry  tfi  dauie, rentre  dans  fon  pays,en  chafle  le  Lieutenant  de  Battory» 
défia,  pafledans  la  Tranfliluanie,  attaque  l’armee  de  fon  ennemy ,  la 

défiait  en  bataille  rangée  près  Cronûad »  8c  contraint  Battory 
de  fc  fauuer  dans  Hermeftad; 


Cependant  Fortgafi  Lieutenant  <fu  Roy  Matthias  fe  fers 
dt’Htnzrit3  ec^e  deffaite,  pour  empieter  fur  le  Traplfiluain;  il  s’allie 
*Mir<  b  4i~  auec  André  Nage,  qui  fou  lieue  la  haute  Hongrie  par  les  re- 
t4,y'  uoltes  des  Hciduqucs ,  8c  sellant  alïeuréde  ce  collé  là,  entre 
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•dans  la  Tranflîluanie ,  met  le  fiegc  deuant  Claufîembourg, 
la  bat,  la  prend  à  composition  >  6c  fur  la  fin  du  mois  de  Iuil-  '  * 

lct  reçoit  des  habitans  d’icelle ,  le  ferment  de  fidelité  enuers 
le  Roy  Matthias .  Mais  comme  ces  profperitez  de  Forrgafi 
cftoicnt  humaines ,  aufli  ne  durerent-ellcs  pas  long -temps. 

Sattory  enfermé  dans  Hermeftad  pratique  André  Nage,  * 
homme  qui  nageoit  fans  celTe  dans  les  flots  de  l’inconftance,  ' 

6c  le  fait  encores  r euoker  dans  la  haute  H  ongric,  priuans  par 
ce  moyen  Fortgafidetout  le  fecours  qu'il  en  pouuoit  efpe- 
rer  ;  te  ayant  receu  des  forces  du  T  arc,  6c  des  T  artares,  pour- 
fuit  û  viuement  Fortgafi  ,  qu’il  le  contraint  daban  jenner 
tout  ce  quilauoit  conquis  en  Tranffiluanie  ,  &fe  retirer  en 
Valaquie.  D’où  ayant  entrepris  de  regaigner  la  haute  Hon¬ 
grie  par  le  pays  des  Zeclcriens,  il  en  fut  empefehépar  Bac- 
.  tory,  8c  par  les  trouppes  des  Comtes  de  Bucheim,&  de  Dam-  tji  mfi» *- 
pierre,  quiauoient  pafifé  la  Tibifcepour  luy  aller  au  deuant,  iu,n  4 
de  forte  qu’il  fut  contraint  de  fe  fauuer  en  Pologne  pfr  les  f,*,*”  m'^~ 
montagnes  &  lieux  deferts ,  où  la  faim ,  6c  toutes  les  neceffi- 
tezdemrentpiteufementfon  armee  >  ne  luy  refiant  que  fort 
peu  des  fiens,aueelefquels  il  acheua  de  palier  en  Pologne,  & 
de  làretourna  peu  apres  en  Hongrie ,  mais  en  fort  mauuais 


«qwpage. 

Ainfi  l’orage  celle  en  la  Tranffiluanic ,  parla  retraite  de  Tribus  •* 
Fortgafi;,  yne  violente  tempefie  s’éleue  en  la Moldauie,  afin  u 
que  ces  infortunées  Régions  ne  foient  iamais  hors  de  la  pref- 
fe  des  maux.  Carie  Turc  ayant  feeu,  que  Confiantin  Prin¬ 
ce  du  pays.auoic fccouru le  Valaque  contre Batcory  fon  allié, 
ou  . plufioft  fon  tributaire  >  enuoye  en  Moldauie  vn  nouueau 
Prince»  fils  d’vn  Thomas,  qui  l’auoit autrefois  gouuernee, 

&  quant  6c  luy  quinze  cens  hommes  de  guerre,  &  lettres  aux 
Ta  tiares  d  alentour  de  l’aflifter  deieurs  forces.  C’eft  le  mef- 
me  Prince,  qi*i  a  elle  autre sfois  en  France,  6ç  qui  fut  depuis 
.  arreûé  pofunnier  à  Iacques  Forterefîe  d’Efpagne,  dans  les  Py¬ 
rénées.  Le  Polonois  fouftient  la  querelle  de  Confiantin,  con¬ 
tre  ce  nouueau  que  le  Turc  y  eftablit.  Vntroiûefme  Prince,  fils 
dcUniculo  ,  quilauoit auparauant commandée,  apresladif-  / 

grâce  de  Confiantin,  tafehe  de  s’y  xeftablir  à  la  Porte  du  Turc, 
par  l’entrera ife  de  l’Ambafladcur  d’Angleterre  :  mais  ayant 
fçeu  qu’on  y  auoit  défia  pourucu,  il  fe  range  du  part  y  de  Coa- 
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ftantin.  Ainfi  la  Moldauic,  pourauoir  plufieurs  fouuerains ,  va 
troti  PnaÛt  fouffrir  plufieurs  fortes  de  maux,  8c  feruir  de  proye  aux  Turcs, 
g/ 1«««  -aux  Tartares,  8c  aux.Polonois,  tous  trois  partions  de  ces  fou- 
tÂrt,f',nu  uerainSi 


C ’eftoient  les  troubles  que  le  Turc  faifoit  naiftre  fur  terre, 
pour  la  ruine  des  Chreftierts .  Mais  voicy  ceux  qu’il  fou  Ôte  fur 
Vtj4i*in  mer,  par  les  galeres  de  Florence,  de  Malte,  8c  de  Naplesj  Cel- 
Fh?“ct*0»‘  ^cs^e  Florence  font  voyage  à  part.  Le  grand  Ducdc  Tofcane 
tttUTur*.  auercy,  que  la  Carauane  qui  porte  le  tribut  d’Egypte  àCon- 
ftantinople.fe  preparoit  pour  fe  mettre  en  mer ,fe  refout  de  dé¬ 
tourner  ce  tribut  ailleurs,  &  par  la  valeur  de  fes  armes  le  faire 


venir  à  Liuorne,  pour  ce  faire  il  arme  en  diligence  cette  mef- 
mc  année  mille  fix  cens  vnze  quatre  galions,  fous  la  conduite: 
du  general Beauregard  François:  le  premier. nommé  le  ga¬ 
lion  neuf,  conduit  par  le  mefme  general,  le  fécond  nommé  Je 
gros  Liuorne,  commandé  par  le  fleur  Brandequedot ,  général: 
de  terre  ,  6c  les  autres  deux  gouuernez  par  des  Capitaines  > 
François.  Ces  vaiiTeaux  partent  de  Liuorne,  prennent  la-route 
du Leuant, arriuent en  Candie ,  patient à Cypre,  6c  delà  co- 
ftoyans  laLyrie,  apprennent  d’vn  Vaifleau  Matfeillois,  que 
ri ttrtfrt»-  la  Carauane  eftoitau  port  d’Alexandrie, où  elle  fe  preparoit' 
calcul  pourfon  voyage  de  Conftantinople.  Pour  l’attendre ,  le  ge- 
JCEijftt.  neral Beauregard  va  mouiller  l’anchre  lia  forterefle  de  Si- 
don,  appelleeSarepte,gouuernee  par  l’Emir  ,  ou  l’Armil  Fa- 
cardin, rebelle  au  Turc,  8c  amy  des-Florentins,  y  feiourne : 
enuiron  douze  iours  pour  y  prendre  des  bifcuitS;  chairs  6c  au  - 
très  rafraichiflemens  .  Et  apres  auoir  plus  eftroitçment  fait 
amitié  auec  Facardin,  8c  l’auoir  honoré  d’vnplaincoffr-è  d'ar¬ 
mes  en  prefent:  il  part  de  Sidon,  pafle  vers  l’ifle  dc  Cypre,  où 
il  apprit  d’vn  vaifleau  Chreftien,  que  l’arnaee  Turque  en  fort 
grand  nombre  de  galeres  eftoit  fortie  du  port  de  Rhodes  ,  6c 
misrenêtn-  auoit  prisvn  vaifleau  Flamand.  Ces  nouuellealuy  firent  bien 


tTmti'drmt*  iuger  qu’il  la  rencontreroit  en  mer,  auffi  fedifpofa  H  à  fe  def- 
T*r<‘.  fcn<^re:  ü  au°it  quatre  vaifleaux  des  meilleurs  qui  fulTent  pour 
lors  fur  lesondes,  chacun  d!iceux  armé  de  quarante  canons,. 
6c  muny  de  quatre  cens  hommes  de  guerre  .  Entre  l’ifle  de 
Cypre  ,  6c  la  Caramanie  ,  il  rencontre  cette  armee  Turque 
en  nombre  de  quarante  galeres ,  6c  deux  galeaces  »  foubs  I* 
conduite  duBafla  Muftapha  Grego  ,  qui  en  eftoit  générale 
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à  la  veuë  des  vaiffeaux  Flprentins,  les  galeaccs  s'auancent  pour  BnfintUf) 
les  recognoiflre,  K  fentir  la  portée  de  leurs  canons.K  les  gale-  q»n<  fi 
rcsfe  rangent  en  forme  decroiflàntpourlecôbat.Beauregard 
expérimenté  crvcémeftier ,  ne  tire  pas  contre  les  galeaces, 
mais  attend  que  le  gros  des  vaiflèaux  Turcs  vint  à  luy ,  &  les 
voyant  affez  pre*,  leur  fait  vne  falu  c  de  canonades  fi  furieufe,' 

^ue  les  Turcs  qui  ne  croy oient  pas  eftre  ainfireeeus  ,  tous  ‘ 
eftonnez ,  &  refroidis  enleur  combat ,  s’arrefterent  fans  paf- 
fer  outre.  Leur  gçncral, apres  auoit  bien  remarqué  la  refohie 
contenance  des  Florentins  ,diuifefes  galeres ,  8c  commande 
que  la  moitié  y  roit  affaillir  tandis  que  le  r  cfte  fe  préparerait  au 
combat,  vingt  galeres  vont  donc  àl ’affautfur  les  vaiflèauxFlo-  Sidejfendint 
rentins:  mais  elles  y  trouuent  vne  telle  refiftance ,  que  fans  a- 
uoir  moyen  d’en  approcher,  Muftapha  envoid  cinq  couler  à  r.r,f«a. 
fonds  par  le  canon  enneray.auec  perte  de  tous  ceux  qui  eftoiét  /»»*- 
dedans;  Ken  vn  moment  il  efprouuevn  vent  contraire  pour 
luy,  &  fauotablcaux  Florentins , qui.fe feruent de  cet  auanta- 
ge  .donnent  la  chaffc  àfes  vaiflèaux  *  &  les  contraignent  d’al¬ 
ler  cercher  fa  feureté  dans  le  havre  de  Famagoufte  en  Gypre, 

&  d’aflaillant  qu’il  eftoit  deuenir  fuyard  K  battu;  tels  fie  fi 
mconftans  font  les  affaires  de  la  guerre  ;  mais  particulière¬ 
ment  fur  lamer.où  le  bon-heur,&  l’jnfonune.dependent  bien  i 
foüuent  d’vnpeude  vent. 

Ccttearmee  Turque  efeornee  de  cinq  vaiffeaux,  ayant  gai- 
gné leport deCypre:  Le  general  Beaur egard  reprenoit  le  che¬ 
min  de  Liuorne ,  pour  y  remmener  fies  galions ,  lors  qu’il  fait 
rencontre  d’vn  CaramouffalTurc,qui  deuoit  payer  les  frais  de 

•  fon  voyagedHuyv donne  la  chaffe  à  force  de  rames  &  de  voiles,  p r*n»mtvi 
t  1  atteint ,  l’attaque  &  le  falue  de  tant  de  canonjfoes ,  qu’on  cop- 

.  ta  apres  la  viûoire  cent  trente  Turcs  tue  zen  cet  abord  ;  il  yfit  che  en  mar* 

■  trois  censefclaucs ,  te  y  butina  fi  richement ,  que  fa  prife  futc- 
ftimee  iccnt  quarante  mille  efeus  .  .Apres  cette  conquefte, 

;  les  viutes  .venans  à  faillir,  il  reprit  le  .chemin  de  Liuorne, 

•  poury  faire  le  partage  accouflumé,  a  fçauoir  le  tiers  'du  butin 

•  diftribuépourlarecoropenfe  delà  valeur  du fftjdat,  &  dutra- 

■  valides  mariniers,  &  les  autres  deux  tiers  employez  pour  l'en- 

•  tretenement  des  vaiflèaux,  &  pour  le  Capitaine*  cntfiiJ»» 

Les  galeres  de  Malte  commandées  par  le  Bailly  de  V enou- 
ige,  K  celles  de  Naples  parle  Marquis  deiain&e  Croix  ;  fc  foi-  n«rUi. 

Y-Yyy  ii;  . 
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<$*■  gnireiit  enferiible  peu  de  temps  apres ,  auec  deflein  de  charge 

A  la  Çarauane  des  vaifTeauxTurcs.qai  portoient  àConftamina- 

frifei'v»  plelcreuenu  ,8c  le  tribut  du  Royaume  d’Egypte,  mais  leur 
VÂ,{f,AmV+-  deffein  failly ,  clics  firent  rencontre  d'vnc  naue  Vénitienne 
ulyfaZti,.  chargée  de  marcbâdife  iufques  àla  valeur  de  cent  mille  efeus. 
Les  Efpagnols  qui  commandement  fur  les  galères  de  Naples  s’ê 
faifirent.quoy  que  leGeneral  de  Malte  n’y  vouluft  iamais  con- 
fentir ,  empefchant  qu’on  ne  chargeai  for  Tes  galeres  aucune 
pièces  de  marchandées,  qui  furent  prifes,  de  peur  aene  violer 
iniuftement l’amitié,  qui  eftoit  entre  la  Religion ,  8c  la  Repua 
blique  de  Venife.  Cet  exemple  éueilla  la  confcience  des  Efpa¬ 
gnols  ,  ils  rfenuoyerenc  peu  de  iours  apres  la  naue  Vé¬ 
nitienne  i  mais  par  courtoifie  defehargee  des  marchan- 
difes. 

Apres  cette  proy e  d’vn  vailfeau  Chrcfticn ,  cette armee  paf- 
fc  à  vne  plus  glorieufe  ;  les  chefs  refoluenc  daller  fur  prendre 
Zntidnn  l’Ifle»  8c  le  chafteau  de  Lango  dans  la  mer  de  l’Archipel ,  du 
vtMinju  coftédelaNatolie,  ils  y  metent  leurs  galeres ,  8c  la  nuit  du 
d*  u*i'.  fixicfnjc  de  juin  t  mettent  trente  cheualicrs  «  trente  foldats 
Mal  toi  s,  8c  cinquante  Espagnols  en  terre,  auec  deux  pétards 
l’ vn  porté  par  le  Capitaine  Bcaulaigue.dans  la  trouppe  de  ceux 
-de  Malte,  8c  lautrc  conduic  par  les  Efpagnols , tandis  qu’on 
s  acheminoit  vers  la  ville  de  Lango,  l’obtcurité  de  la  nuift  ef- 
gare  la  trouppe  de  Malte  de  leur  guide-.  mats  fa  valeur  la  mené 
droit  aux  murailles  de  la  ville,  où  apres  plufieurs  tours  8c  ck- 
T*uri*»tU  cuitspourtrouuer  le  lieu  propre  pour  le  pétard,  Beaulaigue 
lappofc  à  la  porte  de  la  marine ,  quoy  que  fianquee  ducha- 
ileau ,  l’enfonce ,  met  fes  gens  dedans.  Les  Efpagnols  d’vn  au- 
,  tre  coûé  firent  vnc  autreoüucrture ,  8c  entrèrent  dans  la  ville* 

bien  qu’à  l’abord  des  vns  8c  des  autres ,  les  Turcs  qui  les  auoicc 
dcfcouuerts  titailent  force  coups  de  canons ,  8c  d’arquebufa- 
des.  Les trouppes  iointes  enf-mble ,  apres  auoir  taillé  en  piè¬ 
ces  les  Turcs  qu’ils  rencontrèrent  deuant  eux,  gaignerent  la 
place  du  chafteau  pour  le  furprendre  :  Mais  le  pont  eftant  leué, 
ils  demeurèrent  à  dcfcouuert ,  à  la  mercy  des  harquqbufades, 
ÿ/Tètmt  S0*  bleflcrent  quinze  Cheualiers  de  Malte.en  tuerent  vn,auec 
r  ’  vn  Capitaine  Efpagnol,  8c  quelque  trente  fix  foldats  des  gaie¬ 
tés  deNaples,8t  autant  de  bletfes.  Le  iouratriué,  le  Bailly  de 
V enouge  general  des  galeres  deMalte  arriua  à  la  yillc,aucc la- 
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uantgarde  de  cent  cinquante  cheuaüers,  8c  quatre  cens  foldats,  ^ 

le  Marquis  de  fainâe  Croix  general  des  galeres  de  Naples  ,  le 
fuiuoit  auec  les  deux  fils  du  V ice-Roy  deNaples,&  tjo.  foldats  • 
Efpagneis;  auec  ce  renfort  la  ville  de  Lango  &  fes  fauxbourgs 
fut  entièrement  pillée  tous  ceux  qui  s’y  trouuerent  en  vie 
faits  efclaues:  mais  le  ckafteau  bien  muny  au  dedans  6c.  au  de¬ 
hors, ne  peut  eftrç  forcé  par  eux.Âinfi  ils  remontèrent  fur  mer, 
te em bàrqucrcnt  leur  butin. 

Ce  defïein  des  galeres  de  Malte  6c  de  Naples  afTez  heureu-  zmtufrifi 
fement  exécuté  fur  l’ifle  &  la  ville  de  Lan  go,  deuoit  eftre  fui-  /*r  l 
uy  d’vncentrcprife  fur  quelques  villes  de  l’Albanie  tenues  par 
leTurc.Mais  en  chemin  elles  apprindrenc  que  lesTurcs  auoiêt  r««. 
defcouuert  l’intelligence  que  les  Cheualiers  de  Malte,  &  les- 
Efpagnols,  auoient  auec  les  Grecs  du  pays ,  für  lefquels  Us  a-  rufiekn 
voient  defehargé  le  coup  de  leur  vengeance, fait  mettre  à  mort 
plu  fleurs  d  entr'eux.  Se  entre  autres  vn  Patriarchè,  lequel  ac- 
cufé  dauoir  voulu  porter  les  Chreftiens  du  pays  àlareuolte  t",r,^pTte 
contre  le  Turc ,  fut  cruellement  efcorché  tout-vif,  8c  fa  peau  *  - 

enuoy  ee  à  Conftantinople ,  tant  il  eft  dangereux  de  cerchcr  fa 
liberté  >  parmy  eeue  nation  Mahometfcne. 

Cette  mefme  annee  Alexandre  de  Vandofme  frere  naturel 
du  Roy,  Cheualiet,  de  l’ordre  dcS.  Iean  de  Ierufaleqa,part  de 
France  pour  aller  cercher  fl*  les  flots  de  la  mer  Méditerranée 
quelque  occafion  où  il  puifle  flgnaler  fon  courage,  feruiràfa 
religion,  &  nuire  au  commun  ennemy  de  fa  creance  ul  arriue 
à  Maire  ,y  eft  receu  félon  la  grandeur  de  fa  qualité ,  &  celle  de 
fes  mérités,  il  y  pafle  quelque  annee  à  l’entretien  qu’vn  Prince 
defa  condition  peut  trouuer  en  celieu  là;  &  voyant  que  le  Ge¬ 
neral  des  galeres  de  fonprdre  auoit  acbeué  fon  temps,  il  defirC" 
poflèder  cette  charge  pour  s’occuper  plus  dignement  :  mais  le 
confentemcnt  du  Roy  luy  eftoit  neceflaire.il  ledcmandeftob-  VandofiHt 
tient, eft  receu  en  cette  charge, &  mis  en  pofleflion  d’iceHeauec 
pôpe,  & magnificenqe^peud#  iour&apresleconfeilluy  com-  Maïu. 
mande  d’aller  à  Mefline,pour  Ce  ioindre  à  l’armeeChreftienne, 
quieftoit  pour  lors  en  Sicile  *il  fait  voile  auec  fes  galeres ,  arri- 
ue  en  ce  lieu  là  ;  6c  fe  void  receu  de  tous  les  autres  Generaux, 
comme  de  Sicile,Naples,Rome,  FIorcnce^Genes ,  &  autres, 
auec  l’efclat,  6c  la  pompe  de  toute  forte  d’honneurs,  la  ville  de 
Meflinc  l'honore  de  prèfentj.  Mais  deux  iours  apres  fon  ar- 
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riucc  en  ce  porc  là,  il  leue  les  anchres ,  2c  en  U  compagnie  du 
Marquis  de  fain&e  Croix  general  des  galeres  de  Naples,  2c  de 
Dom  Pecro  de  Leues  en  nombre  de  vingt  galeres ,  parc  peur 
aller  prendre  langue  de  ce  que  faifoit  l’armee  Turquefquc,  ils 
nauigenc  iufques  au  Golphe  de  V enife*  8c  àl’entree  d’iceluy 
vne  petice  barque  de  Grecs  leur  donne  nouuelles  que  lesgale- 
tes  deBiferte  la  venoienc  de  laitier, on  tourne  à  elles, on  les  def- 
couure,  6c  Monûeur  le  Cheualier  de  Vandofme  eft  d’aduis  de 
leur  donner  la  châtie  tout  àlheure,le  Marquis  de  fainâeCroix 
remet  la  partie  au  lendemain,  efperant  qu’il  les  rencoatreroit  à 
la  Vallonné,  6c  qu’elle  inftâce  que  (ceux  faite  le  general  deMal- 
te  remontrants  que  di|ferer  vne  ii  belle  occafion  c'eftoit  la  per¬ 
dre,  il  fallut  attendre  au  iour  fuiuant.  Ils  firent  femblant  de 
fortir  du  Golphe,  8c  allèrent  mouiller l’anchre  en  vn  lieu  inha¬ 
bité:  ils  mirent  en  terre  des  fentinelles  ;  mais  l’vne  d’icelles  qui 
eftoit  vn  foldat  Efpagnol,  s’alla  rendre  au  Turc.  La  fuite  de  ce 
teiferablene  rompitpas  le  defiein  des  galeres  Chreftiennes» 
elles  iugerent  qu’il  ne  pourroit  aduertir  les  Turcs  à  temps,  el¬ 
les  donnèrent  l’ordre  qu’il  faudrait  tenir  le  lendemain ,  à  fça- 
uoir  que  les  galeres  fe  fepareroient  en  trois  efcadres,deux  def- 
quellesgarderoient l’entree  du  port  de  la  Vallone,  6c  cellede 
Malte  entrerait  dedans  pour  fçauoir  fi  les  galeres  de  Biferte  y 
ieroient  :  mais  elles  ny  trouuerenrque  des  ondes,  les  Turcs  en 
eftoient  fortis.  Ainfiles  Generaux  partirent  du  Golphe  de  Vc- 
nife,  6c  s  auancerent  vers  le  bras  du  May  nés  ,où  eftoit  ancien¬ 
nement  Sparte,  iadis  le  feiour  de  la  force  ,  6c  delà  valeur.  Là 
ilsfceurentquele  BafTa  de  la  mer  eftoit  arriué  à  Negrepont 
Iflede  l’Archipel,  accompagné  de  foixance  galeres  bien  ar¬ 
mées, &  foigneufemenc  munies:  De  plus,  qu’il  en  attendait  cn- 
.  cores  vingt,  lesquelles  le  deuoient  venir  trouuer.  Cétaduis  ar- 
refta  le  defiein  de  l’armee  Chreftienne,  ôc  luy  fit  reprendre  le 
chemin  deChreftienté.  Aufli  n’y  auoitil  pas  d’apparence  qu’el¬ 
le  deuft; attaquer  auec  des  forces  grande«entinegales,vne ar¬ 
mée  û  puitiante 6c  fi  redoutable.  Les  Generaux  fe  feparenr, 
2c  Monfieur  le  Cheualier  de  Vandofme  reprit  le  chemin  de 
Malte,  où  il  futaccueilly  delà  maladie  de  la  petite  verole,qui 
le  porta  fur  le  péril  de  fa  vie.  Pendant  qu’il  eftoit  ainfi  dange- 
reufement  détenu,  fes  galeres  firent  vn  voyage  en  Barbarie, le 
Commandeur  de  la  Porte  duquel  nous  auons  parlé  cy-deuam, 

qui 
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qui  au ok  U  charge  de  la  Capitaine  les  commandait  »  te  valeur.  Sh 
luy  auoit  obtenu  cet  honneur  de  Ton  General.  Le  Cheualier  .  '#* 

de  Poincy  Piqirt  fut  au  (fi  commandé  de  faire  ce  voyage ,  aueo 
charge  de  Lieutenant  dans  laCapitaine^mais  le  peu  de  r  encan -< 
tre  qu’ils  firent  peur  nommer  leur  courte  mfruâueufe  >&lari- 
gourcutefaifon  de  l’hyuer  arriucc:  La  Chiourroe  ©ô  occupée 
aux  fortifications  de  Malte.  Cependant  lafaotcde  Moniteur  le 
•Cheualier  de  Vandofme  retourne  heureufèmem:  6e  lors  qu’il 
eftoitfur  lepoinû  de  mettre  en  execution  quelques  de  (Teins 
dignes  de  (on  courage»  vn  commandement  exprès  du  Roy»  * 
luy  fait  quitter  fa  charge  de  general. 

Ori&Carauaned  Egypte  arrriue  à  Conftantinople,  foubsJa  Cka*. 
conduite  de  Mechmet  Baflà  duCaire.auec  50.  galcres  pour  cf-  XXIII 
cortc:  à  la  defeente  en  terre  ce  Bafta  faifoit  marcher  deuant  luy  l*  v*r+r 
60.  mulets,  chargez  chacun  de  aooo.  Sequins  en  efpeces,qu’il 
fie  porter  au  Serrait  du  S  ultan  ;  c’eltoit  le  tribut  d’  vne  annee  du 
Royaume  d’Egypte,  qui  pouuoit  reuenir  à  quatre  millions  ™  *  c#»- 
huictcens  millcliures.:  Cet  argent  fut  rcceu  à  la  Porte  aucc 
contentement:  caries  guerres  paiTees,tant  en  Hongrie, Tranf- 
filuanie,  qu’en  lAfie  contre  les  rebelles,  auoienttellemenc  cf- 
puifé  le  Chafna  ou  l’Efpatgne  duSulcan,  qu  a  peine  pouuoit ‘•il 
fournir  pour  l’entretenemenc  d’vne  feule  defes  armées,  Aufli 
Je  Barifaquifit  l’amas  de  ce  tribut  auec  vne  fidele  diligence,  fut 
honoré  a  Conarriuee  à  la  Porte  de  la  charge  de  Balte  de  là  mer 
(  celuy  qui  l’eftoicauparauant  ayant  ettéeileué  à  la  dignité  de 
"Vizir)  &  de  plus  le  Sultan  luy  promiufa  fille  en  mariage, aagee 
feulement  de  trois  ans. 

Or  la  guctrecçture  le  Perte  auoit  efté  difcontinuce  les  an¬ 
nées  pafTees ,  &  les  forces  du  Sultan  employées  ailleurs  eoro.- 
rae  en  Hongrie, Tranfliluanie,  Valaquie»£c  en  l’A (le  Mineur» 
Maintenant  Achmat enuoye  vne puiitentc armée ,  déplus  de 
cent  mille  combatan s  contre  cet  ancien ennem y  de  fa  maifon,  1,  p„f,% 
4ous  la  conduite  du  grand  Vizir  Amurath  Serdaramais  auanc 
qu’entrer  en  Perle,  l  armée fe  troque  fans  Chef  par  la  mort  de  ^ 

Serdar;  tellement  qu’il  fallut  attendre  dc^Conttantinqple  la  „,Zi  ïrfït. 
volonté  du  Sultan ,  qui  pou  ru  eut  de  çecte  charge  le  Baflà 
Kaffuf.auparauant  vn  des  Chefs  des  rebelles  de  f  Afi c,Sc  pour  tnf*tUt* 
fel’obligerpiuseftpotâement ,  Ihonnora  deiadignité  de  gutfl 
Vizir  dei’Empire.Nafiufpart  de  T  Aûe, fc  porte  fur  les  fronde- 
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mf  tes  de  la  Perfc,  &  auec  Ton  armecentre  dans  le  RoyaUme.où  il 

^  -  exerce  cane  de  rauages,  que  le  Sophi  fut  contraint  d’affemblçr 

ce  qu’il  peut  de  gens  de  guêtre, pour  empefeher  la  ruine  defon. 
païs;c’eftoit  enuirô  le  mois  d’Àouft  de  cette  roefme  annee:mai» 
uvttfttf-  quand  il  fut  queftion  de  donner  la  bataille  voyant  la  partie  fort- 
frtdne»ii.  defaduâtageu  fe  pou r  lu  y  ,  il  offre  des  côditions  depaix,8cpro- 
g/  yaff  met  de  donner  auTurcvnc  quantité  defoye,qui  fcroitlachar- 
b»t.  gc  de  200.  chameaux  pourtributannucl,  enrecognoiffance  de 
quelques  terres qu 'il  auokconquifes  fur  les  Qcthomans.  Ce» 
offres  font  receuës  à  Conftantinoplej  mais  à  condition  que  de 
jtqueütt (o-  plus,  le  fils  du  Perfan  s’appellera  BafTa  de  Tauris,  &  le  Magi- 
ftrat  ou  luge  de  cette  ville  là,appelléleCady,  y  fera  enuoyé 
de  Conftancinoplc.  Nous  verrons  en  fanneefuiuante  les  effet» 
deccspropofitionsparrAmbaffadeur  du  Perfe,  que  Nafluf 
emmenera  à  Conftantinopie.  Cependant  retournons  fur  la 
mer  Méditerranée,  pour  y  voir  encores  les  valcureufes  a&ions  - 
des  Cheualiers  de  Malte  contre  le  Turc. 

Legrand  Maiftre  de  Vignancourt  continuant  fer  genereux 
tks  "siltSe  deffeins  à  la  ruine  du  Turc, entreprend  fur  la  place  deNauar- 
Maittfur  rin>  importante  à  ce  commun  ennemy  des  Chreftiens  A  pour 
Hdtanm.  pexecution  fon  entrCpripe ,  y  enuoye  les  cinq  galeres  de  fon 
ordre ,  fous  la  charge  de  Vacqueras  grand  Commandeur  de 
l’Ordre ,  8c  Chef  de  la  langue  de  Prouence.  Elles  y  arrruenrà 
quelques  milles  près  du  bord,  recognoiffent  la  defeente  en 
terre tres-difficile ,  pour auoir  efté  defcouuerte ë’vn  des  cha- 
tftfé'Oit.  fteaux  de  Nauarrin,  qui  auoit  alarmé  tout  le  pays,&  fontcon- 
traints  depaffer  outre  à  quelque  plus  facile  conquefte ,  afin 
que  leur  voyage  ne  leur  foie  invtile.  EHes  pafient  doneques 
vers  l’Archipel,  a  bordent  les  riuesdela  Moree.àquclques  dix 
mille  de  Corinohe,  8c à  la  faneur  de  la  nuiét,  mettent  80  Q.  hô  * 
mes  en  terre,  commandez  par  le  Commandeur  de  Cremeaux 
fau  8enera^  de  terre.  Ceux-cy  prennent  lexhemin  de  Corinthe  A 
liât  J*  et-  vnc  heure  auant  le iour  le  trauutentaux  portes  de  la  ville  pour 
T>mht.  lesforcer;  quelques  Turcs  parurencà  la  deftence  :  mais  cette 
foible  refrftancc  ne  peut  empefeher  que  les  Cheualiers  ny  en- 
^Ufüuût.  tt'ent  aucc  leurs  trouppes,  ils  la  faccagenr,A  apres  auoir  butiné 
toutcequipouuoiteftte  emporté,  emmènent  cinq  cens  ef- 
claues,  le  refte des Turss’eftans retirez  dans  le  chafteau.  A* 
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traite,  fie  en  fort  bel  ordre,  quoy  qu’ils  euffent  à  fouftenir  les 
efforts  delà  caualeric  fie  infanterie  Turquefque,  qui  s'eftoient 
aficmblces  en  fort  grand  nombre, commele  pays  eft  fort  peu¬ 
plé  ,-faifans  ensemble  plus  de  dix  mille  hommes  de  gu  erre,  fie  cttu*»tn- 
à  leurharbe  embarquèrent  leur  butin,  &  leurs  cfclaues.  Ce  qui  ^^5 
fait  vpir  que  cette  entreprife  a  eûé  vne  des  plus  hazardeuies 
qu’ils  ay  ent  fait  il  y  a  long  temps  :  car  d’attaquer  vne  place  fi  é- 
loignée  de  leur  retraite ,  en  vn  pays  fi  peuplc,qu  a  la  moindre 
alarme  on  void  de  dix  à  douze  mille  Turcs  aux  champs,  fie  s  e- 
ftre  retirez  en  fi  petit  nombre,  contre  défi  fortes  trouppes  qui 
les  pourfuiuoient;  Véritablement  c’eflr  auoir  eu ,  8c  de  la  valeur 
fie  du  bon  heur  tout  enfemblei  mais  auiTi  c’eftauoir  hazardeu- 


fernent  entrepris. 

Ainfi  vainquoient  les  Cheualiersde  Malte,  que  l’on  pou - 
roitappeller  les  maiftres  de  la  mer  Mediterranee ,  fi  le  reuenu 
de  leur  Religion  leur  permettoit  de  mettre  fur  les  ondes  nom- 
brede  vaifleaux,  &  des  forces  efgales  à  leur  valeur. Mais  pour 
fuiure  la  variable  fuitte  de  cettehiftoire,  voyons  ailleurs  les  di£ 
ferentesoccupations  des  Chrefttens.  A  Prague  les  Alemans 
s’entretiennent  en  la  confédération  d’vne  couronne  quiappa- 
rutau  Ciel,  èc  fur  cette  ville  là,  enuiron  le  mois  d’O&obre.ref- 


plandiflante  d’vne  grande  lumière, Brayant  tout  autôpr  des  gës 
de  guerre,  qui  faifoient  par  combats  à  qui  elle  detheureroit. 
En  ce  temps  là  Rodolphe  Empereur  eftoit  fur  i’Qccident  de 
fesioursjfic  Matthias  qui  luy  a  fuccedé  à  l’Empire  ,  pour  lors 
Roy  de  Hongrie,  fur  l’Orientdefes  triomphes ,  plufieurscx- 
pliquoient  cette  celefte  apparition  au  bon-heur,  &à  l’auanta- 
ge  de  Matthias;  il  pofTedoit  défia  la  couronne  de  Hongrie ,  fie 
par  defignation  celle  de  Boheme:  on  luy  en  pronoftiquoit  vne 
troifiefme,  celle  des  Romains;  certes  les  hommes  quicerchéc 
lalumieTe d’vne efclatante  fortune,  adorent  pluftoft  le  Soleil 
leuant,que  le  couchant;  8e  puis  la  vie  humaine  arriuant  fur  le 
bas  ,  tient  ordinairement  de  la  lie.  La  gloire  florifTante  de 
Matthias  ,fonaage,  fes actions  à  la  guerre,  naugmemoienc 
point  l’authorité  des  autres  dans  le  pay  s ,  mais  y  eltablifloicnf 
puifTamment  la  tienne .  T  rois  Soleils  qu’on  vid  dans  le  Ciel 
fur  la  ville- de  Vienne,  capitale  de  l’ Autriche,  où  il  faifok 

ZZzz  ij 


i 


Digitized  by  Google 


t 


Ch  ap. 
XXIV. 

NepeesàCe» 
fléntinoyle 
de  UjmmrGr 
fille  dm  Sml • 
U». 


Magnifie  tn> 
cepomr  etüe 
le  U f mtr. 


Pompes  de 
teÏÏk  de  la 
fille: 


Ctremonirs 
eu  cei  Nep- 


Qrdre  dm 
Tremfftmu  de 
Pefpemfe. 


73D  dure  'Vtx-Jefrtte/me  atVlnutntaxrt 

fon  feioür,  confirmèrent  d'au  ant  âge  les  Alemans  en  l’efperah- 
ce  qu’tlauroit  la  ttoifiefme  couronne,  à  Fçauoir  celle  des  Rou¬ 
mains,  laquelle  il  poffede  maintenant  auec  bon-heur.  Cette 
demiere  apparition  arrîua  l’annce  fuiuante  mille  fix  cens, 
douze.  ■ 

Cette  tnefme  annee  on  célébré  i  Corrftantinople  vu  double 
Hymen, pour  lesnopcesüuBàffa  Mehemet  filsdefeuCiga* 
le, aueelafeeur du  Sultan,  êcduBaflàMehemet  Capitaine  de 
la  mer*,  celuy  que  nous  auons  veu  n'agueres  reuenir  d'E* 
gypce,8c  porter  à  Conftantinople  le  reuenu  de  ce  Royaume 
opulent,  auec  la  fille  aifnee  de  Ton  Empereur.  Pour  la  fefte  de. 
celles  du  ieune  Cigale,  les  Spachis  coururent  à  cheualauecdes. 
barres  dans  la  place  proche  du  Serrai!,  où  l’on  fit  des  feux  d  ar¬ 
tifice  de  fort  grande  defpence,quoy  que  de  peu  d'inuention,. 
8c  y  dônnat-on  des prefens  à  plus  de  deux  mille  perfonnes.  La. 
pompe  y  eftoit  double, les  femmes  duSukan  celebroient  pom. 
peufement  ce  iour  auec  les  plus  grandes  Dames  de  la  Porte,  8 1 
les  homgnes  feparez  en  des  autres  lieux  le  folemnifoient  de 
mefme. 

Mais  la  magnificence  des  Nopeesdu  Ballade  la  mer,  auec 
la  fille  aifnee  de  l’Empereur  Achmat,  eut  bienplusd’efclatàla: 
Porte. La celcbriréfe  fit  le  crentiefme  deluin  vingt  iours apres 
les  autres':  Et  l’Ordre  de  cette  pompe ,  aulli  bien  que  quelques 
autres  ceremonies,  que  nous  auons  deferit  en  cette  hiftoire  y 
demande  fon  lieu. 

Leiourauparauaant  la  confbmmation  du  Mariage,  on  en- 
ooyadaSbrtail,  les  meubles  8c  les  pierreries  de  l’efpoufee,, 
<  que  l'onappelle  en  France  leTroufleau,)  au  logis  derefpoux, 
auec  l’ordre  8c  la  magnificence  qui  s’enfuit. 

Premièrement  mar choient  cinq  cens  I aimiflaires’à  pied,  fui» 
tiis  du  grand  Preuoft  de  Conftantinople,  8c  du  grand  Voyer, 
tous  deux  à  cheual,  8c  vefius  de  robes  de  toile  d  or  :  l’Aga  ou 
Colonne! des lanniflaires fort  fuperbement  paré,  8c  entouré 
de  quelques  Ianmfiàircs,  marchoit  fcuLSc  àcheuabapres  ceux, 
ry,- deux  cens  hommes  de  qualité  bien  montez  ,  couuerts  de- 
ftoffes  precieufement  riches  Fuiuoient  à  petits  pas.  Les  derniers 
qui  marchaient  eftoiem  des  Talifmans,  Cernons,  Emirs,  St 
autres  gensdu  Clergé  de  Mahomet,  fctvn  peu  apres  venoitle 
BaflaAmèth'ï’efterda,  ou  grand  Threforier  de  1‘efpargne». 
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qui  coftduifoit  les  meubles ,  comme  efleupar  le  Sultan  pour  -, 
Parrain  ou  Sagois  de  l’efpoufee.cnuironné  de  douze  ertaffiers 
vertus  de  longues  robes  de  drap  d’or.  Apres  luy  fuiuoienc  les 
meubies>  vcrtcmcns,&  pierreries,  qui  faifoient  le  trou  fléau  de 
la  mariee , accompagné  en  telle  d’vne  belle  muflque  à  la  Tur- 
que,  de-haut-bois,  &  tambours  à  cheual. 

Or  ces  meubles ,  ou  ce  troufleau  ,  confiftoit  en  vingt-fept  B»  w 
prefens,  le  premier  defquels  ertoit  vn  petit  chapeau  tout  dor,  “ 
eouuert  de  pierreries,  ôc  de  pianclles ,  ou  fouliers  de  femme  à 
4aTurquedepur  or,  enrichies  de  tu  rquoifes,& de  rubis  .  Vn 
hure  de  laloy  de  Mahomet ,  la  couuerture  duquel  ertoit  d’or 
maflif,  toute  femee  de  diamants,  plufieurs  braflelet$,&  autres 
gentillefles  de  femmes  de  fin  or ,  auec  plufieurs  pierreries  :  va- 
petit  coffre  long  d’vne  coudee,  &  large  de  la  moitié,  tout 
de crirtal  de  roche,  auec  fes  cornières  d’or ,  danslequel  fe 
voyoiem  de  grands  diamants  ,  &  de  greffes  perles  iufques  à  la 
valeur  de  hui&  cens  mille  liures .  Apres  ce  précieux  coffre 
eftoient  portées  plufieurs  chemifes  en  broderies  d’or,  &  de 
perles,  8c  des  bandeaux  pour  s’entourer  le  front,  auec  nombre 
dérobés  de  drap  d’or.  Le  tout  diftribuéen  vingt  fept  prefens, 
comme  nous  auons  dit,  K  porté  fort  pompeufement  par  vingt 
fepr  hommes  à  pied. 

Apres  ces  prefens  fuiuoient  y  nie  chariots  pleins  de  ieuneS  i„ 
filles  efclaues  pour  feruir  l’elpoufe  .  Les  chariots  eftoient 
couuerts,  S c  fermez ,  &  chacun  d’iceux  accompagné'  de  detnt  ... 
Eunuques  Mores  :  apres  les  chariots  pafloient  vingt  huift 
filles  efclaues  vertu  ës  de  drap  d’or,  accompagnées  de  vingt 
fiuiâ.  Eunuques  noirs,  tous  à  cheual ,  &  fuperbement  habil¬ 
lez.  En  fuite  on  Voy  oit  deux  cens  quarante  deux  mulets  char¬ 
gez  de  tentes  de  tapifièrie  de  drap  d'or ,  de  fatin ,  velours  ài 
fond  s  d’or,  de  plufieurs  quarreaux  qui  font  les  chhifes  des  da¬ 
mes  Turques,  &  de  plufieurtautrcs  meubles  riches ,  &  fort: 
fomptueux .  Tel  ertoit  le  trouffeaH  &  les  meubles  que  cette 
ieune  Princeflc  apporroit  à  la maifon  de  fon  efpoux.  Cet  équi¬ 
page  ertoit  à  la  vérité  magnifique,  &fencoit  bien  la  pompe,  te 
la  fplendeur  de  la  maifon  Otthomane,  de  laquelle  elle  ell  iflîië,, 
la  plus  puiffante  fit  plus  opulence  des  maifons  Royales  de  TEu* 
tope,  fit  fi  i  ofe  dire,  detout  le  monde. 

Lciour  dcsNopces  arriué,  rcfpouft  fût- conduite  au  logis 
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Arireptitr  defon.paary  auec  non  moindre  pompe  6c  magnificence  que 
mk  conduiSit  fes  meubles .  Les  IannifTaires  marchoient  les  premiers  com- 
me  nous  auons  dit  cy  -  deuant,  fuiuis  du  grand  Prcüoft  ,du 
/•*'$»•*  grand  Voyer,  de  leur  Aga,  8c  de  plufieurs  autres  officiers  de 
Emirs  3/  ja  Porte.  Les  Emirs,  qui  font  defcendus  de  Mahomet,  Sc  por- 
hmnfruuie.  cent  feuls  le  Tulban  verd  ,  marchoienc  apres  en  nombre  de 
quatre-vingts;  ce  nom  d  Emir  veut  dire  Seigneur.Ceux  qui  le 
portent  ne  refpondent ,  &c  n’obeyffent  qu  a  leur  Chef,  appel- 
lé  Mirabachi ,  leur  voix  en  vaut  deux  en  iugement:  ils  eftoient 
fuiuis  des  Talifmans  ou  Preftres  de  la  Loy  de  Mahomet ,  Ce 
d’vn  grand  nombre  de  ceux  qui  eftudient  enicelle,  8c  qui  afpi- 
rent  aux  charges  de  Cadis,  ou  luges,  des  Cadilefquiers  ,  te  de 
Muphti.  Les  Vizirs  ou  grands  luges  del’Eftat  du  Turc ,  qui  iu- 
’gent  au  Confeil  toute  forte  d’affaires,  venoient  apres  auec  le 
premier,  8c  grand  V izir,  qui  efl  Lieutenant  general  de  l'Empe¬ 
reur  Turc  par  tout  l'on  Empire .  C.elui-cy  auoit  à  fon  cofté 
gauche,  (rang  le  plus  honorable  en  Turquie)  le  grand  Muphti, 
ou  fou^erain  Pontife  de  leur  loy.  La  Mufique  à  cheual  mar- 
choit  apres ,  compofee  de  trente  hommes,  auec  des  tambours, 
&  haut- bois,  fuiuis  de  fept  ou  huid  Egyptiens,  qui  portoienr 
des  tabourins  de  bafque ,  8c  faifoient  mille  lingeries.  Ceux  cy 
auoient  pour  fuite  quarante  muficiens  ,  marchans  deux  à 
deux,  &  ioUansles  vns  du  eiftre,  les  autres  de  la  harpe,  8c  du 
luthàlaTurque.  Vnfoltenupour  faind  parmy  eux,  affublé 
d’vne  berrette  8c  d’vn  manteau’  couuert  des  os  de  mouton, 
dançoit  ,*  8c  chantoit  auec  ces  inftrumcns]:  cinquante  des 

Principaux  officiers  de  Larfenac  marchoient  apres,  8c  trente 
ommesauec des  marteaux,  8c  ferremens,  pour  rompre  ce 
qui auançoit trop  furies  rues,  Scquipouuoitempefcher  lepaf- 
fage  libre  à  deux  grands  arbres  d’vne  hauteur  démefuree, 
chargez  de  diuerfe  forte  de  fruits  tous  de  cire,  portez  par  plu¬ 
fieurs  hommes,  8c  fouftenus  par  le  haut  ,  8c  milieu  auec  des 
cordages .  Apres  ces  arbres  venoient  vingt  officiers  du  T ef- 
terda,  ou  grand  Threforier  Achract  Balfa  ,  Parrain  ou  Sa- 
goisde  l  efpoufe.  Et  luyfeul  richement veftu,&fuperbement 
monté,  Sc  apres  luy  deux  grands  flambeaux  allumez , portez 
par  plufieurs  efdaues ,  8c  vn  troifiefme  flambeau  à  part  deme- 
furément  gros ,  tout  couuert  de  lames  d’or ,  8c  plus  éclatant  de 
pierreries ,  que  de  la  flamme  qui  le  brufloit.  Le  Raiffer-aga 
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'*  de  l’ H ifiotre  generale  des  Turcs.  y^ 

auec  cinquante  officiers  de  la  Princefle  fuiuoient  cesfuperbes 
lumières  ,&  apres  eux  eftoit  porté  vn  grand  dais  de  velours 


rouge  cramoify,  &  encores  vn  autre  plus  grand ,  tout  femé  de 
plaques  d’or  ,  &  dont  les  rideaux  fermez  de  tous  cofteztrai- 
noient  iufques  à  terre:  fous  ce  dernier  eftoit  la  Princefle  à  che- 
ual,  auec  quelques- vns  de  fes  Eunuques  noirs,  foncarroflela 
fuiuoit  couuert  de  toile  d  or ,  4c  attelé  de  quatre  grands  che-> 
uaux  blancs  merùcilleufement beaux.  Huift  autres  carrofles 


>4 


fuiuoient  celuy-cy  »  où  eftoicnt  quantité  de  filles  de l'efpoufe, 

Sc  plufieuts  Negres  cbaftrez;  4c  finalement  vingt-cinq  filles 
efclaues,  choifiesparmy  les  plus  belles  *  toutes  à  cheual,ayans 
leurs  cbeueux  confufémenï  efpars  fur  leurs  efpaules.  Telle 
eftoit  la  pompe  de  ces  Nopccs:  mais  les  ftambeauxdu  maria- 
Çefontfouuentmeüezparmy  ceux  des  funérailles.  Quelqiffes  Mortd'vne 
iours  âpresja  fécondé  fille  du  Sultan  promife  au  BafTa  NafTufj  su¬ 

ffit  portée  en  terre  fans  pompe  ôc  fans  honneur  s  car  les  Turcs  t4*’ 
ne  font  pas  grand  eftat  des  femmes. 

Et  la  pefte  recommençant  auec  fureur  fon  rauage  fur  la  vil-  p<P *  c«- 
lë  de  Conftantinople:  Le  Sultan  fut  contraint  de  reprendrele 
chemin  de  fon  palais  champeftre,  appellé  le  Serrait  de  Darut 
Baffe,  poux  éuiter  le  danger  de  cette  violente  contagion.  Ce 
qui  me  feroit  croire  que  les  Empereurs  Turcs  fe  difpenfent 
vtilement  de  quelques  articles  de  leur  foy;  car  nousauonsdit 
cydeuant,qucles-Turcs  font  fi  opiniaftrement  attachez  à  Ja 
croyance  de  la  predeftination ,  qu’ils  ne  daigneroient  fe  de- 
ftourner  d’vn  corps  peftiferé  quand  on  le  porte  au  fcpulcbre, 

Sc  moins  s’abftenir  de  voir  leurs  amis  malades  de  la  pcftejpar-  t*'”' 
ce  que  (  difent-ils)ûnous  deuons  mourir  de  cette  contagion, 
nous  auons  beau  la  fuyr,  elle  nous  trouuera  partout,  finon,par- 
my  tous  les  malades  de  ce  mal  ,  noftretfanté  n’en  feraiamais 
interelfee.  Mais  leurs  Sultansfçauent  fort  bien  fuyr  le  péril, ôc 
.mefme  fe  faire  emmener  par  deflbus  les  bras  ceux  qui  vien¬ 
nent  aux  baife- mains ,  de  peur  qu 'iis ne  pui fient  eftre  frappez 
par  aucun  d’iceux.  Nous  auonsdëfduifl  cecy  plus  amplement 
au  Chapitre  feziefme  du  Liure  leçon  d  de  noftre  Hiftoirede  la 
religion  desTürcSi 

Ainfi  nous  voyôs  le  deffaut  des  fatiffes  religions. quâd  cette 
marqueenla  foy  eft  oftee,  à  fçauoir  d’eftre  vniuerfelle  :  car  là 
chacun  en  croie  félon  fon  imereft  particulier ,  aufii  bien  que 
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é  parmy  plufieurs  autre»  qui  le  font  feparez  de  U  vérité ,  pour  fe 

^  cantonner  en  leurs  erreurs»  où  nous  efprouuons  fcmucnt  la  di- 

uerfitc  de  leur  croyance.  - 

vu  Dtmis  Or  le  Sukan  Achraat  eftant  en  ce  lieu ,  die  de  Darut  Baflà, 

ZfifZ  lors  <lu>il  vifitoit  vnc  Mofquec  qu  il  y  fait  baftir  fort  fuperbe- 
m* 3  nient:  vn  Demis  ou  religieux  Turc^jouiléd’vne  fureur  diabo¬ 

lique,  luy  rue  vne  pierre  pour  l  affona mer ,  mais  le  coup  de  ce 
deteftable  parricide  ne  porta  que  fur  l’efpaule  »  Sc  le  bleflà  a  fiez 
legeremeht.  Achmat  commanda  qu’on  tiraft  de  ce  malheu¬ 
reux  là  confeffion  de  fes  complices  ;  mais  les  officiers  de  la 
Porte  le  firent  mourir  le  lendemain  vn  peu  trop  iùbicement  ,8c 
d’vne  mort  trop  honorable  pour  vn  crime  fi  plain  d  abomina- 
Vunitif  tr»(>  t*®n» car  ils  luy  firent  trcncher  la  tefte.  Vn  Dcruis^u  mcfme 
ortlre,  auoit autresfois  voulu  afTafliner  l’Empereur  Mahomet 
fécond, nousl’auons  dit  cy  deuant. 

Or  la  Mofquee  au  baftiment  de  laquelle  le  Sultan  occu- 
poitfonloifir,  lors  qu’il  fut  perfidement  frappé  ,  tiendra  rang 
parmÿles  plus  fuperbes  baftimens  de  la  terre,  les  fondemens 
en  font  effroyablement  profonds,  leur  largeur  eft  cfmerueilla- 
ble, les  pierres  fontliees  enfemble  auec  des  barres  de  fer,  en 
fomme  cet  ouurage  fera  monftrueux  en  fa  grandeur,  Sc  rare  en 
fon  artifice:  mais  la  prçmptitude  auec  laquelle  vn  monde  de 
maçons  l’aduancenc/urmontc  toute  imagination. 

Nous  auons  veu  l’annee  paffee  l’ifle  Sc  la  ville  de  Lango 
pillée  par  les  galeres  de  Malte,  Sc  de  Naples:  lechafleau  fut 
exempt  de  ce  degaft:  par  la  refiftance  qu’il  fit  aux  efforts  des 
Chreftiens ,  maintenant  les  galeres  du  grand  Ducde  Tofcane, 
l’attaquent,  le  prennent  apres  auoir  pille  la  ville,  8c  y  enleuenc 
iufques  à  douze  cens  prifonniers.  Le  Biffa  de  la  mer  que  nous 
venons  de  voir  occupé  à  la  pompe  de  fes  Nopces ,  auec  la  fille 
aifnee  de  fon  Empereur,  aduerty  de  ce  degaft,  Si  de  plufieurs 
Le  Tuteur-  autrcs  ^ur  les  terres  maritimes  de  fonmaiftre  ,  arme  fes  vaif- 
mé fout  in  féaux  de  guerre ,  Sc  defeend  vers  l'Archipel ,  pour  arrefter  les 
tmpt/chn.  courfes  des  Chreftiens  du  Ponent.  Mais  tandis  qu’il  eft  là  oc¬ 
cupé,  les  pyratesde  Ruffiedefcendusdanslamer  Maior  ,  par  . 
Jes  amboucheures  des  riuieres,qui  defehargent  leurs  eaüx  dans 
cette  mer,  couraient  S c  rhuageoient  les  coftes  du  Turc  en  ces 
quartiers  là.  Et  dans  la  terre  ferme.  Confiant  in  l’vn  des  Prin¬ 
ces  preccndam  en  la  Moldauie  ,  endomœageoic  tout  ce  qui 

pouuoit 


Les  Florin’ 
tins  prennent 
le  chdflean 
de  Lango. 


$tt.  Digitized  by  Google 


de  t  Hiftoire  generale  des  T urcs.  735 

pouuoit  dépendre  du  Turc,  5c  vu  PrinccTart  arc  me  froncent  r.wfit  f*  . 
de  cc  que  Achmat  auoit  préféré  à  luy  vu  ûen  couda  en  l’inue- iri  **iKJb 
ftiture  du  Royaume  des  Tartares  Prccopes ,  cour  oie  ayee  u'uïijïJf 
cinq  mille  hommes  4e  guerre,  les  riuicres  de  la  Moldauie  de  la  /*r/<  Turc. 
domination  du  Turc,  flctauageok  dans  le  Golphe  de  Nicope- 
lis. 

C’eftoit  au  temps  que  la  mi  ferai»  le  Moldauie  eftoit  le  thea-  C  h  A'  r. 
tre  où  les  Turcs,  les  Tartares  &  les  Moldaues  iaüoient  vne  ^  X  V. 
dangUnte  tragédie  aux  defpens  de  ceux  du  pays.  Car  Thomas 
ayant  eftééleujparleTurc  Vayuode  de  cette  Prouince:  Con- 
ftantm  ne  peut  louftrir  qu'il  y  régné,  arme  le  pays  ,1e  court ,  le 
pille,  le  rauage,  •&  retient  prifonniers  deux  Capigis  que  le 
Turc  luy  auoit  enuoyez,  pour  luy  faire  deffences  de  pluasMe/^^  , 
•troubler  Thomas  en  la  iouy  {Tance  de  la  Prouince-  U  obtient 
encoresdufecoursdes.Polonois,quile  portent  auec  parti  on 
contre fon  Compétiteur.  Et  pour  luy  faciliter  l’entree  dans 
la  Mo.ldauie,  enuoyent  vn  Ambafladeur  à  Conftantinoplc, 
pour  prier  Achmac  de  t’appcller  Thomas  à  fa  Powe  ,  afin 
que  Conftantin  ioüyfle  paifiblcment  du  Vayuode  .  Mais 
apres  que  cet  Ambafladeur  eut  feiourné  là  quelque  temps,  e«i». 
on  luy  fit  refponce  qu’il  demeureroit  priionnier  à  Con- 
ftantinoplc ,  iufques  à  cc  que  Conftantin  euft  renuoyé  les  „tpu. 
deux  Capigis  qu’il  dctcnoit,  lefquels  il  auoit  emmené  en  Po¬ 
logne. 

Or  les  troubles  parmy  les  Chreftiens  voiûnsduTurc,onc 
toufiours  fetuy  de  planche  à  cet  infidelle  pour  pafler  vers 
eux ,  8c  vfurper  par  cet  auantage  les  terres  qui  eftoient  à  fa 
bien-feance,  maintenant  que  la  Valaquie,  la  Moldauie,  8c 
tticCme  la  Tranrtiluanie  lotit  agitées  d’vn  continuel  defor- 
dre  :  le  Sultan  tafehe  de  fe  feruir  decetoe  occafion ,  pour  fe 
rendre  fouuerain  de  ces  Prouinccs,  8c  pofteder  tout  ce  qui 
oft  enclos  entre  le  Danube  , les  monts  Carpates  ,  la  Tibifce, 

&  la  mer  Major  .  11  tourne  toutes  fes  penfees  8c  fes  inuen-  Armtt  im  , 
tions  vers  ce  Cofté  là  ,  pour  mettre  en  eff«&  fes  deifeins;  T“L'J££ 

Il  arme  ,  Se  affemble  fes  forces  autour  de  Belgrade  ,  fous  uïlcUmk, 
la  conduit^ du  Rafla  Mahomet  Belzergi  ;  commande  aux 
Tartares  d'entrer  dans  la  Moldauie,  &  enuoye  vne  armée  Fr*mt,u 
nauale  vers  les  amboucheures  du  Danube,  qui  en  firent  délo¬ 
ger  les  Frégates  des  Ru  fies ,  lesquelles  faifoiem  fans  ccSt  des 
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w  courfes ,  8c  des  rauages-fur  Tes  terres^  - 

tit  Battory  Prince  Tranffiluain  eftoit  pour  lors  deuanc  la  ville. 
crtn/ud  de  Cronftad>où  il  auoit  mis  le  fiege ,  les  longueurs  duquel  le 

ftr Battory.  firent  refoudre  d’enuoyer  vn  Ambafladeur  à  Conftantino- 
ple,  pour  demander  du  fecours  au  Turc,  afin  de  continuer  ce. 
fiege  ,  8c  emporter  la  ville,  il  donne  cette  charge  à  André. 
Giezy,  l’enuoyeà  là  Porté  du  Turc:  mais  celui-cy  au  lieu  d’y- 
dtJvjicurs feruirüdelemcntfon  Maiftre  ,  y  ourdit  vnc deteftablc  trahie 
4» turc.  fon  contre  luy  ,  pour  mettre  le  Turc  entièrement  dans  la- 
Tranffiluanic,  8c  l’en  rendre  tout  à  fait  fouuerain  ;  elle  eftoit» 
zfi  trahi  par  ainfi  conclue,  à  fçauoir  que  le  BalTa  Mahomet  Belzcrgi  y  cn- 
lonAmbuf.  treroit  auec  fes  trouppes ,  8c  que  Giezy  feioindroit  àluy  auec- 
des  forces*  luyliureroic  Varadin,  Lippe,  8c  quelques  autres» 
places  fortes,  8c  importances}  8c  pour recompenfe  feroit  inue-- 
fty  au  lieu  de  Bartory  de  la  Principauté  deTranfliluanie,  fous< 
l’authoritéd’Achmat»Gettetrahifon.pouuoit  trainer  à  fa  ruU 
ne  cette  miferable  Prouince,  SC  peut-eftre  les  autres  des  enui- 
rons,  fi  élle  euft  eu  l’effeélque  le  perfide  Giezy  fc  promcitoit: 
mais  le  Baffa  de  Bude  ayant  appris  que  Battory  auoit  eu  le. 
vent  des  menees  de  la  Porte  ,  8c  qu’il  s’alloit  ietter  entre  les. 
bras  du  Palatin  de  Hongrie ,  afin  d’en  auoir  du  fecours,-  pour, 
deftourner  ce  coup  du  tout  defauantageux  au  Sultan,  empef— 
cha  que  les  forces  du  Baffa  Mahomet  n’entraffent  dans  la. 
Tranlhluanic. 


ut  tnuffn  Maispôur  ne  rendreces  trouppes  Turques  ihutilës,on  don* 
duTun  vit  neaduisau  Baffa  Mahomet,  que  Conftantin  Prince  prêtent 
dan t en  la  Moldauie,  retotirnoif  dè  Pologne  dans  cette  Prouin¬ 
ce  là,-  il  luy  va  au  deuant  auec  trente  milles  fanniftaires»,  redef- 
cendàMicopolis,  fait  palier  leDdnube  à  fes  gens,  entredans, 
la  Valaquie,  8cfelo geaueé/on  artillerie  dans  vne  ambufeade,. 
pour  mieux  furprendre  fon  cnnemy  .  Conftantin  fuiuy  de  fes. 
forces,8cdufccoursd'vnfienparent  Capitaine  deVelin. nom¬ 
mé  Potofici ,  qui  luy  auoit  emmené  les  foldats  mutinez  de-. 
PoIogne,ncpcnfant  arien  moins  qu'àcctre  ambufche.arriueà. 
deux  lieuës  dé  Tergonifte,  capitale  de  la  Valaquie,  fait  ren¬ 
contre  entre  les  deux  riuieres  de  fept  mille  hommes  de  guer- 
X'iïÿfîrs  re  '  Parttc  y a^qucs,  partie  des  Tattarcs  »  les  attaque,  les  com- 
t4.it  m  fie-  bat  en  bataille  rengee,  les  deftait,  8c  comme  il  les  pourfuiuoit 
***•  en  leur  fuitc,m€Üc  auçceuXj  ilfe  voit  tout  à, coup  enuiconni 
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t&etous  collez  par  les  trente  mille  Turcs  quicftoient  en  ambuf- 
jcade,  lefquels  foudroyent  fur  fcs  gens  à  coups  d’artillerie  i 
Tellement  qu’enpeu  d’heures  ils  couurirent  la  terre  de  deux  ** 
mille  Houflards,  fix mille  Kofaques,  quatre  mille  Polonois,&: 
de  leurs  Chefs  tous  tuez  en  cette  deffaite ,  Potosxi  prifonnier 
■encre  les  mains  desTurcs  fut  par  eux  taillé  en  pièces;  &Con- 
flantin  contraint  de  fauuer  fa  vie  à  la  fuite  ,  fuiuy  feulement 
de  deux  hommes, quicftoient  les  relies  de  ce  pitoyable  car¬ 
nage. 

Telle  fut  la  fortune  du  Prince  Moldaue  ruiné  par  IcTurc,  Tr$ubli  en 
&c  tel  le  defordre  de  fon  miferable  pays.  Dépeignons  mainte-  T,anPllm*- 
nanties  malheurs  duTranfIiluain&  de  fa  Prouince}  tableau  fi 
ibuuent  eftalé  dans  cette  hiftoire.  Gabriel  Battory ,  qui  gou- 
uernoitlaTranfliluanie,  comme  légitimement  defeendu  des 
Princes fouuerains  d’icelle  >s’cftant  rendu  partifan  du  Turc,  Bdtttry 
&par  des  actions  impies  méfié  dans  le  Chriftianifme  chez  Prince  tntt, 
luy  l’impiété  deMahomet,  &  déplus  desbordé  en  fes  cruau- 
tez ,  va  donner  vn  exemple  à  lapofterité,que  les  Pinces  qui 
portent  le  nom  glorieux  de  Chreftiens,  quand  vne  fois  ils  fe 
font  efloignez  de  lacrainte  dufouuerain  des  Princes ,  ne  doi» 
uent  attendre  en  leur  régné  qu’vnc  fin  malheureufe,  fembla-. 
ble  à  la  fuite  de  leurs  enormitez.  Ainfi  Gabriel  Battory  tenant  P iufltvn 
pour  loy  d'Eftat  de  chercher  l’cftabliflement  de  fes  affaires  »*/«*>*«*. 
dans  la  ruine  de  la  Religion,  s’allie  du  Turc,  âcauec  luy  cra-  tul** * 
uailleles Prouinces  Chreftiennes.  Maiscommeil  voyoitplu- 
fieurs  partis  formez  contre  luy  ,  tant  par  les  defeendans  de 
Boftxaye,  quepar  Giezy,  Gabor,  8c  quelques  autres,  s’appuie 
des  forces  d’André  Nage,  chef  des  rebelles  de  la  haute  Hon- 
grie.qui  le  vinttrouucraufiegedeuantCronftadjpourraffi- 
fter  en  fes  affaires.  Battqry  le  receut  auec  toute  forte  de  caref- 
fes,  luy  donna  à  difner  dans  fa  tente,  pour  vne  plus  grande 
demonftration  d'amitié  ,  apres  le  difner  ils  montèrent  tous 
deux.àcheual  pour  la  promenade.  Nage  auoitbeu  àl'Hon-  a*; 
grienne;  Battory  le  prie  dfe  pouffer  fon  cheual  à  yne  carrière,  *■*”**» 
il  lerefufe:  ce  que  Battory  prenant  pour  offence,  luy  dit  plu-  & 
fleurs  paroles  de  mefpris;  il  y  rcfpond  de  mefme,  plus  ef- 
chaufféde  vin,  que  conduit  par  laraifon.  Battory  outtemenc 
offenfé  d’vn  homme  de  peu,  comme  celuy-là  qui  n’eftok 
qu’vn  miferable  foldat  de  fortune,  monté  à  quelque  authorité 
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entre  les  gens  de  guerre  ,  mais  par  les  degrez  de  la  rébellion*, 
luy  donna  trois  coups  fur  la  tefte  ,  d’vne  malle  d  armes  qu’il 
tenoit  en  fesmains^e  le  renuerfa  mort  par  terre .  A  in  fi  Nage, 
nage  utilement  dans  Ton  fang,  apres  auoir  mefehamment ,  8c  à 
la  ruine  de  Ton  pays,  flotté  dans  les  ondes  de  l'inconfiance  ,  8ç 
des  foufleuçmens  populaires  :  8c  ainfi  meurt  celuy  qui  auoit 
vefeu  de  mefme. 

Mais  Battory  fetrouue  tou  Cours  accablé  de  plu  fleurs  af¬ 
faires  qui  le.menenc  infenfiblement  à  fa  ruine.  Pierre  Decaci» 
parent  de  feu  Boftitay  e  le  trauaille  d’vn  coftc  auec  des  troupes 
de  gens  de  guerre.  André  Giezy ,  celuy  qui  1  auoit  trahy  en 
fon  Ambaflade  à  Conftantûnople  ,  alfemble  des  forces  pour 
luy  nuire,  &  Bcthlin  Gabor  Seigneur  Tranfliluain allié  &  affi¬ 
lié  duTurc  prend  plu  fleurs  places  fur  luy  .après  que  Giezileuc 
contraint  de  leuer  le  flege  deuant  Cronftad,  8c  généralement, 
toute  la  T r  anfliluanie  fe  reuolte  contre  ce  Prince. 

Pour  voir  plus  clairement  dans  l’obfçur  de  ces  confus  def- 
ordres:  IJ  faut  fçauoir  que  cette  Prouince  eft  peuplee  de  trois 
fortes  de  nations,  de  Sicules,  de  Saxons,  8c  de  Hongres.  Les 
Sicules  defeendus  des  Scythes  vindrent  auec  Attila  Roy  des. 
Hunsdans  la  Pannonie,  maintenant  la  Hongrie ,  8c  reprenans 
le  chemin  de  leurs  pays,  habitèrent  cette  partie  de  la  Tranflil- 
uanie, qui  auoifine  les  Moldaues^c  fe  diuifansenfept  peupla¬ 
des  y  battirent  les  villes  de  Kisdi,  Orbai,  Scipfi,  Cy  k.,  Vduar- 
hch.Aranios,  &  Maros. 

Les  Saxons  mutinez  contre  le  gouuernemcnt  de  l’Empe¬ 
reur  Charlemagne  Roy  de  France  ,  pour  certaines  impofi- 
tions  donc  il  les  auoit  chargez,  fe  retirèrent  en  laTranlulua- 
nie •  8c  si ’eftans rendus maifires parla  force ,  de  cette  portion’ 
qui1  confine  laValaquie,  y  battirent  les  villes  de  Hermenftad,. 
appelle  autrement  Cibin,  Cronftad,  Nezen,  ou  Biûric,  Mc- 
duvifch,Sciefpurg,Clauflembourg,  8c  Albe-Iule. 
jnjtt  rr$n-  L«s  Hongres  habitèrent  cette  Prouince  du  temps  de  lainéfc 
jrm  tm  m  Efiienne  Roy  de  Patmenie,8c  y  ayans  maiftrifé  les  autres  na- 
tnn  fimfin  ûons,  obtindrent  vne  telle  prééminence  fur  elles,  que  du  de- 
*  puis  leurs  fuecefièurs  fe  font  faits  appeller  nobles  Tranffil- 
uains,  Scies  Vayuodes  ou  Princes  du  pays  ont  cillé  pris  d’entr - 
euxjes  villes  de  Varadin,  Dçucr,Zilahi,Gela,8£  quelques  au.- 
,  trcs.doiuencà  ceux- cy  leurs  commencemens. 
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Or  la  plus  part  de  ces  trois  nations  qui  peuplent  la  Tranffil-  t-sw* 
aanie ,  s’eltoiem  rcuoltees  contre  Battory  :  mais  particulière-  , 

ment  les  Saxons  auoient  pris  les  armes  contre  luy- Tes  grandes  Maiilts  Sa* 
cruautez  les  auoient  portez  à  cet  .extrerae  remedes  ils  fe  plài-  f 
gnoient  à  1  Empereur  ,que  Battory  auoit  des  long  temps  îure 
leur  totale  ruinent  caufe  qu’ils  eftoient  defeendus  des  Alemans, 
tt  par  ainfi  plus  porte*  à  l’obcy  fiance  enuers  fa  Maicfté  Impé¬ 
riale,  que  les  autres  T  ranfiluains,  qu’il  leur  auoit  tefmoigné  fa 
hayne ,  en  la  forprife  de  Herraeftad,  où  les  Heidouques  a- 
«oient  de  fon  contentement  exercé  toute  forte  de  violence,, 
chaffé  leMaigiftrat,  bâni  les  plus  honneftes  citoyens, violé  les 
fëmes,  te  teit plufieurs autres  defordres.  Ils  marquoient  enco- 
xes  en  leur  plainte  vne  infigne  cruauté  de  Battory  :§,çauoir  que  CrëtUtédé 
lors  qu’il  eut  forcé  Gaudin,  il  choifitcnuiron  vingt  des  princi-  Btttoty: 
paux  habitans,  &  leur  ayant  mis  à  chacun  la  picquc  en  la  main,, 
les  contraignit  eu  fa  prefence  de  s’entretuer  au  milieu  de  la. 

place.  ^ 

Mais  Dieu  venge  tes  cnormitez  par  la  ruine  où  noig}  l’allons 
voir  miferablement  précipité Car  Bethlin  Gabor  fon  enne-  t»w7«£t</- 
my  capital,  ioint  auec  fes  forces  celles  du  Bafla  Sandar,  fit  tous/*»#* 
deux  enfemble  entrent  dans  laTranfiluanie,  forcent  Lugat- 
zi,  prennent  Deue,  fie  fement  la  terreur  par  tout  le  pais.  Oglt 
BaÉid’vn  autre  coftéfurmonce.ladificultédeschemins,fev*. 
loger  auec  fes-trouppes  dans  le  fauxbourgs  de  Cronftad,  fit  de 
là  fe  campe  par  tout  le  traiû  de  Barry ,  ou  de  Barfac.  Ainfi  Bac* 
tory  fe  void  viuement  preffé  prfr  vn  ennemy ,  duquel.il  ne  doit 
attendre  que  fon  malheur;  ilattendoit  du  fecours  de  1 Empe¬ 
reur,  fous  la  conduite  du  Palatin  de  Hongrie ,  fie  de  Fortgafi*. 
il  en  reçoit,  mais  non  pas  fuffifamment,  pour  refifter  au  Tur-c.. 

Celaeft  qaute qu'il  eferit  vers Trinau  pour  y  leuer, des  gens  db- 
guerre:  mais  la  haine  qu’on  luy  portoit  par.  tout' ,  deceut  tes  ef* 
pcrances,il  n’y  trouue  pas  vu  feul  hommequi  fe  vueille  ranger  CtmxJtTri, 
fous  fesenfergnes.  Ce  refus  le  rend  méfiant, il  n’ofe  plus  com-  nam  Imy  refit. 
muniquer  auec  perfonne  des  affaires  de  la  guerre.  Ceux  de  la 
paix  luy  femblent  plus  commodes  pour  tes  affaires  >  il  en  ou-  |«m. 

«re  le  proposâtes  plus  familiers,  fie  leur  déclaré  qulllHyfem- 
kloit  neceflàire  d’achepter  cette  paix  du  BafTa  Sandar,  à  quel  97  " 
prix  que  ce  foft,  mcfmes  en  luy  mettant  entre  les  mains  les  pla¬ 
ces  plus  importantes:  mais  il  ne  reçoit  autre  rcfponce,  finon 
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qu’ils  aymeroient  mieux  mourir  que  dc-leluy  confeiller.  Aîn- 
fi  il  fe  voit  hors  d’efpoir  du  falut  de  fes  affaires,  l’argent  luy 
manquoit,  le.peuple  8c  les  liens  mefmes  l’hayffoient  comme 
vn  Prince  abandonné  à  la  cruauté ,  U  pour  dernier  remede  le 
plus  ordinaire  des  âmes  lafches,ilfeiette  dans  le  defefpoir, 
prie  vn  des  liens  de  le  tuer ,  mais  l’autre  luy  refufe  encores  cet¬ 
te  faucur ,  8c  luy  kiffe  traîner  fa  miferable  vie ,  iufques  à  quel¬ 
ques  iours  qu’allant  vificer  le  logement  de  fes  trouppes,  mon¬ 
té  qu’il  elloit  dans  fon  chariot  defcouuert,  accompagné  feule¬ 
ment  de  deux  gentils-hommes,  cinquante  de  fes  foldats,  qui 
Tattendoient  e*i  ambufcade;  le  tirent,  le  tuent,  8c  hleffentles 
deux  qui  l’accompagnoient.  Il  eft  vray  que  cecy  arriua  le 
27.  d’Oftgbre  del’annee  161  j.  auquel  iour  ce  miferable  Batto- 
xy  alla  rendre  compce  à  Dieu  de  la  mauuaife  admiaiftration  de 
fon  eftat. 

Peu  de  iours  apres  Bethlin  Gjibor  fut  déclaré  Prince  de  la 
Tranlliluanie  par  le  Baffa  Sandar ,  qui  luy  donne  cet  aduertif- 
fement  en  l’elfcabli  ffant .  Battory  fieruira  d'exemple  aux  mauuais 
Princes ;  l'e/lirne  que  vous  nefiuiurez. pas  fes  traces.  Gardez-vous  de 
rien  entreprendre  au  de  fieu  du  Sultan  monMaifiraconfiruez.  la paix 
auec  voi  voifins ,  (fi  ayez,  en  vos  confie  ils  des  perfonnes  d‘ expérience» 
(fi  de  probité.  La  Tranlliluanie  craignoit  encores  la  continua¬ 
tion  del’oraged’vnefunefte  guerre,  quand  en  moins  de  qua¬ 
rante  iours,  elle  fevoid  au  calme  d’vne  douce  paix,  parla  re- 
cognoiffance  que  toutes  les  villes  firent  à  Bethlin  Gabpr,  8c  le 
ferment  de  fidelité  quelles  luy  prefterent,  comme  à  leur  Prin¬ 
ce  efleu  j  quoy  que  l’Empereur  employait  tout  fon  crédit  pour 
empefeher  ce  coup ,  mais  le  defir  de  la  paix ,  8c  la  crainte  des 
armes  Turques,  porta  tous  les  gouuerneurs  des  places  à  reco- 
gnoiftre  Gabor  :  Telles  eftoient  les  affaires  des  Tranfliluains 
brouillez  par  le  Turc.  Acheuons  maintenant  le  relie  de  lan- 
nee  i6iz.  différé  pour  d’interrompre  le  fil  des  affaires  de  cette 
prouince-là. 

Nous  auons  dit  ailleurs ,  que  le  Roy  de  Pcrfe  auoit  offert  au 
Sultan  Achmat  des  conditions  de  paix  affez  auantageuifes, 
puis  qu’il  fe  rendoit  fon  tributaire  ,  à  raifon  de  quelques 
terres  qu’il  auoit  conqueffees  fur  luy  :  maintenant  le  Baffa 
Naflùf,  general  de  l’armee  contre  le  Pcrfe,  emmeine  fon 
Asnbaffàdeur  à  Conftantinople  pour  conclure  cette  paix. 
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Achmat  qui  vouloic  faire  voir  à  cct  eftranger  la  magnificen¬ 
ce  de  fa  Cour, fort  de  Conftantinople,  &  fous  pretexte  d’vne  EulritmJS 
promenade  en  fon  Palais  champeftre ,  appelle  de  Darut  Bafla,  gmfa»,  û 
prend  occaûon  à  fon  rccour  de  faire  fon  entree  ènfa  villclmpc-  *'lUn  âcs" 
riale.  Legrand  Voyer  aduerty  de  fa  volonté,  fit  couurir  de  fa-  *' 
blc  le  chemin ,  depuis  ce  Palais  de  Daruc ,  iufques  à  la  ville,  qui 
tient  enuiron  deux  lieues  de  France.Ce  fait,  l’Empereur  partir 
pourfon  retour ,  Sc  entra  en  pompe  dans  Conftantinople,-  l’or¬ 
dre  de  cette  entrée  eftoit  tel.  Vngrand  nombre  de  gens  d’ar¬ 
mes  marchoient  à  cheual  les  premiers ,  &  apres  eux  quelques  orJr»  *»- 
trouppesd’infancerie.  LesCadis  de  Conftantinople,  ou  gens  ' 

deluftice,  Sc  tous  les  Talifmans,  ou  ceux  de  la  Loy ,  en  fort  &/«»«/•». 
grand  nombre  fuiuoient  ceux-cy.Etapreseux  toutes  Vizirs,  *«**«"*• 
Sc  les  Bafiats  en  grande  pompe.  Et  puis  ceux  de  la  maifon  du 
Sultan ,  à  fçauoir  dix  hommes  menans  en  main  dix  beaux  che¬ 
naux  richement  harnachez ,  le  dernier  defquels  auoit  la  bride- 
&  la  felle  toute  couuerte  de  pierreries.  La  rondache  du  Sultair 
eftoit  attachée  à  lafclle,8c  fur  icelle  pendoit  iufques  à  oerre  vne- 
grofte  houppe  de  perles:  Sc  fur  tout  cela  vne  longue  couuertu- 
re  de  cheual,  dont  la  broderie  de  perles  eftoit  fi  drue,  &  fief- 
paiffe,  qu’on  ne  pouuoitdifcerner  l’eftoffe.  Apres  fuiuoient  le> 
refte  de  la  maifon  de  l’Empereur  Otthoman  par  diuerfes  trou¬ 
pes. 

I.  Cinquante  Ianniflaires  à  pied  menans  chacun  des  chiens  unnif. 
en  lefle,  dogues,  ou  leuriers  d’attache,  les  plus  beaux  dclquels  j «<r«  mw»/»- 
cftoient  ceux  dont  l’Ambaflàdeut  de  France  auoit  fait  pre-  {^'w,  <* 
fent  au  Sultan. 

II.  Les  Laquais  de  fa  MajcftéOtthomane,  appeliez  Peixs 
déflation  Perfanc,  tous  bien  veftus,  portans  en  teltc  des  bon- 
nçtsd’argént  dpféen  forme  depots. 

III.  Soixante  Archers  à  pied,  au  milieu  defquels  eftoit ^ 
le  Sultan  i  vcftu  d’vne  riche  robe  dé  drap  d’or,  en  broderie  de 
perles  &  de  diaroans ,  les  fouliers  enrichis  de  mefme,  fon  ^ 
lûlban  couuert  de  cinq  pennachés  de  plumes  de  Héron  enri- 
dûs  de  grands  diamans ,  vne  chaifne  de  la  mefme  pierrerie. 
•cmbclliffoit  le  bas  de  1«  pointe  du  tiilban  ;  de  fon  petit  doigts 
fortoit  vne  brillante  lumière,  que  rendoit  vn  diamant  d’vnc- 
monftretife  grandeur,  ôcd’vn  prix  incftiraable.  Il  eftoitfuper- 
bement monté furvn  beau  cheual,  harnaché  à  l’Imperialc;;. 
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la  Telle  brodée  d’or ,  de  perles,  8c  de  diamants  ,  les  eftrieux 
j  j  eftoient  de  pur  or,  enrichis  d’vn  grand  nombre  de  diamants, 
&  du  col  du  cheual  pendoit  vnegroflehoupe  de  perles  d’vne 
grofleur  autant  admirable,  quelles  eftoient  riches  8c  precieu* 
Tes. 

IV.  Trois  hommes  à  cheual  fuiuoient  le  grand  Seigneur, 

s, m».  portans  en  leurs  mains,  l’vn  Tes  armes,  l’autre  Ton  manteau, 

ficlctroificTme  le  tulban  Impérial,-  ils  eftoient  fuiuis  de  quel- 
ques  ETcuièrs,  8c  des  Gentils  -  hom  mes  Teruans,  tous  à  che¬ 
ual. 

V.  La  Mufique  à  la  Turque,  compofee  de  foixante 
v  "**■  hommes  à  cheual,  qui  ioüoient  des  fifres,  clairons ,  8c  trom¬ 
pettes.  « 

Sa  p«g<i.  VI.  Cent  Pages  du  Sultan  fuperbement  montez ,  fui- 
uisde  plufieurs  Eunuques;  cinquante  de  ces  Pages  portoient 
chacun  vn  faucon  fur  le  poing,  dont  le  chaperon  eftoic 
enrichi  de  diamants  :  trente  gardes  de  la  Porte  les  fui¬ 
uoient. 

FfrrrrnTrn.  VII.  Cinquante  Fauconniers  richement  yeftus, 8c  bien  mon¬ 
tez  ,  quatre  defquels  portoient  chacun  deultnt  euxà  l’arçon  de 
la  Telle,  vn  Léopard  couuert  de  toile  d’or.  \ 

UuMt  T*-  VIII.  Vn  grand  nombre  d’autres  Pages,  plus  beaux  que  les 
f'trmy  Us  Images  des  Amours  ,  choifis  parmy  les  cnïaos  du  tribut, 
&  mal  heureuferaent  deftinez  pour  les  files  8c  dèfnarurez 
S tu!».**  plaihrs  de  leur  Maiftre,  leurs  robes  à  la  Tutqûe  eftoieiit  pre- 
cieufcs,  8c  faites  d’vn  riche  drap  d’or  frizé:  ils  eftoient  fuiuis 
d’vne  bande  de  ieunes  hommes  veftus  fimplcment  de  drap, 
portans  en  teftesdes  berrettes  pointues  en  forme  de  pains 
defucre ,  de  couleur  iaune,  yoüez  au  feruice  de  tous  les  Pages 
du  Sultan ,  lefquels  faifoient  la  fin  dès  trouppes  de  cette  pom- 
peufe  entrée.^ 

létttff*  Je  L’Ambafladeur  de  Perfe ,  pour  lequel  l’Empereur  Achmat 

fiAmk  *jfd-  auoit  fait  cette  monftre  de  parade,  afin  qu’il  rapportait  en  Ton 
pays  l’Image  de  la  grandeur  Otthomane ,  fit  ietter  deuant  Ton 
Suiumfdf.  logis  cent  pièces  de  fôye,  lors  que  le  Sultan  pafloit,  lefquelles 
furent  rcleuees  par  les  archers  de  fa  grandeur ,  qui  les  gardè¬ 
rent  pour  eux. 

Toutes  ces  magnificences  adiopftees  a  celles  que  nous  auons 
défait  cy  -  deuant  aux  Nop  ces  de  la  fccur  8c  de  U  fille  du  Sul¬ 
tan, 
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:tm,  auec les  pompes  que  üFranee-cçichra  danslapiaccRoya- 
Je  dé-Paris,  les  jeux ,  fie  les  triomphes  de  rdiouyflancc  faits  en 
Efpagne,  à  Naples,  4c  en  Aleraagne,  pour  les  Mariages  de 
Louys  XIII.  Roy  de  France,  auec  Anne  d’Auftriche  Infante 
d’Efpagnei  du  Prince  des  Efpagnes,  &  Madame  Elizabeth  de 
'  Bourbon, foeuraifnec du  Roy ,  &  pour  le  couronnement  de 
l'Impératrice,  fie  entrée  de  l’Empereur  à  Nuremberg,  peuuenc 
donner  à  cette  annee  mil  fix  cens  douze ,  le  nom  de  magnifi- 
que.  '  •  l,e 

Or  quatre  iours  apres  Tentree  du  Sultan  Achmat  en  fa  ville 
Iroperialed’AmbafTadeur  du  Perfe  eut  audience,  fut  receu  aux  tu/wd* 
baife -main-s ,  fie  prefenta  iià  maiefte  Otthomane,  dé  la  part  du  f"/*  *"* 
Roy  de  Perfe  fon  maiftre ,  quatre  cens  balles  defo  je ,  vn  be-  **' 
fouard  gros  comme  lç  poing,  auec  quelques  autres  vn  peu 
moihdrç&neuf  iàcs  de  cuir  pleins  de  turquoifes,  longs  d'vo 
grand  deray  pied,  8C  plus  larges  que  quatre  doigts,*  vn  grand 
nombre  de  tapis  de  laine,  de  ioye,  fie  de  toile  d’or  fie  dargent, 
auec  pliïfieuts  autres  chofes  de  prix,  fie  fort  rares.  Les  compli-  faix  .  m 
mens  achetiez,  on  commença  à  traiter  ferieufement  la  paix  «*. 
entre  deux'grands&  anciens  ennemis  ,1e  Turc,  &  le  Perfe  j  fie 
apres  quelques  difficultez ,  elle  fut  conclue  à  ces  conditions. 

Que  le  Roy  de  Perfe  payeroic  cous  les.ansi  l’Empereur  Turc 
par  forme  de  tribut,  vncquantitédefoyc,iufquesà  la  charge 
de  deux  cens  chameaux,  que  le  fils  du  Roy  de  Perfe  s’appelle- 
roit  Baffa  de  Tauris,  8e  que  le  Cadi  ou  fugefouuerain  de  cette 
ville  là  y  feroit  enuoyé  de  Conftantinople.Cctte  paix  ainfi  cô- 
cluëà/au^ntage  duTurcd’AmbafladeurdePerfe  s’en  retourna 
vers  fon  Maiftre,  apres  àuoir  laiffé  à  Conftantinoplela  plus 
parc  de  fes  gens,  mores  de  pefte  en  ce  lieu.  Mais  arriuc  qu’il  fut 
à  Tauris, le  Roy  dePerfe  voyant  eetee  paix  luy  eftre  aufli  hon-  Ltïirftfj* 
teufe,  qu’onercufe,  luy  fit  trancher  la  telle,  fie  renuoya  le  Cha-  » •*&/•» 
oux ,  qui  eftoit  venu  de  Conftantinople,  pour  luy  voir  iurex  la 

paiX.  con- 

Or-enuiron  ce  temps  là-le  premier  Vizir  homme  fcuerc ,  de 
tnerucilleulemcnt  fubtil  pour  defcouurir  les  fecrets  deffeins  i>Emfntur. 
de  fes  ennemis ,  fit  les  couu erres  iniuftices  des-iuges  iniques, 

■donne en  deux  exemples  deux  véritables  preuues  de  fon  indu- 
ftrie ,  V  vne  teinte  du  fang  de  fes  enuieux  reflent  vn  peu  trop  la  Subltllt’ 
cruauté;  6c  l  autre  pleine  deterreur  pour  les  magiftrats  auares,  d»  K 
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luy  peutmeritoiremcnt  acquérir  iènom  de  iufte.  Il  eftoit  donc 
en  Diarbcxir  ville  capitaledela  Mefoporamie  ,  ou  la- plus  part 
des  grands  quil’habitoienc,nepouuans  fouffrirla  gtandeur  de 
fa fortune ,  en  meditoient  fans  celle  la  ruine ,  neantmoins  leurs 


penfees  eftoient  feellees  du  füence  ,  Sc  leurs  entreprifes  voi¬ 
lées  du  fecrct,-  ildefireles  voitauiour  ,ilfeintdedefpefcher  en 
diligence  vncourrier  à  Conftantinople,  chacun  efcrit  à  la  fou¬ 
le,  Sc  plufieurs  donnent  au  Sultan  des  aduis  contre  luy ,  tlfaific 
les  lettres,  St  ayant  appris  par  icelles  les  dtffeins  de  ceux  qui 
luy  en  vouloient,les  mande  tous  venir  en  fa'prefence,  leurre- 
proche  aigrement  laur  malice,  8c  les  fait  cftrangler  fur  le  chap^ 
c'eft  la  première  de  foninduftrie;  mais  celle  qui  fuit  cil  plus 
loilable. 

XtaMrfM-  EnSatalie  qui  eil  l’ancienne  Attalie ,  ou  la  fortune  de  Pom- 

Uuuih",  pee  fuyant  en  Egypte  fit  fon  dernier  naufrage,  vniniufte  gou- 

l»»utrntHr  uerneur  qu’ils  appellent  Bey  viuoit  en  réputation  d’aniaffcr 
desthrefors  par  lesmains  defcs  kniquitez  :  le  Vizir  en  veut  c-r 
lire  informé  au  vray,  le  dcfir  qu’ilauoit  de  punir  exemplaire¬ 
ment  fon  auari  ce,  lu  y  donne  le  foin  de  defcouurirfesmefchan' 
cetez;  Il  appelle  vn  Iuif  de  Satalie,  luy  met  en  main  vne  raaffe 
qu’ils  appellent  lapons ,  fait  de  pur  argent  ,6c  enrichie  de  pier¬ 
reries  ,  luy  commande  de  l’aller  vendre,  &  luy  deffend  de  dire 
quelle  fut  àautrc  qu’à  luymefmc.  Leluifobeyt,  expofe  la 
mafle  en  vente  , plufieurs  enchérirent  fur  le  prix,  Sc  défia  les 
offres  femontoient  à  fix  mille  fequins,  ou  vinc-quatre  mille li- 
ures,  quand  le  Gouuerncur,ouBeyeûaduertydc  cette  vente 
il  mande  venir  le  Iuif,  l’interroge  d’oùil  auoit  eu  lamaffe  ,  le 
Iuifrefpond  qu’il  l’auoit  acheptee,  le  Bey  affirme  quelle  eftoit 
àluy ,  Sc  accufe  le  Iuif  de  larcin  ,  produit  vn  certain  nombre 
de  tefmoins  complices  de  ces  mefchancetez,  dont  les  vns  de- 
pofoient  auoir  fait  la  rnaffe  pour  le  Bey,  les  autres  affeuroient 
la  luy  auoir  veuë  Sc  en  vn  tel  temps ,  ainfi  le  luifinnocem- 
ment  accufé  par  ces  faux  tefmoins  eft  inioftement  ferre  dans 
vne prifon,  Scia  malle  deliureeau  Bey  ;  le  grand  Vizir  euft 
aduis  de  cettefauffe  procedure,  par  le  prifonnier ,  il  defpefche 
en  diligence  vers  le  Bey  ,  luy  deffend  expreffement  d’en  co- 
gnoiftre d’auantage ,  Sc  luy  mande  qu’il  vouloir  luy-mefmc 
eftre  iuge  de  cette  affaire ,  il  fe  tranfporte  fur  le  lieu ,  interroge 
le  Bey  ,  Sc  les  tefmoins,  Sc  pour  conuaincre  Tcur  deteftable 
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mefchanceté ,  tire  d’vne 
1er,  dans  lequel  eftoit  efcrit  quela  mafle  eftoit  auVizirôc  les  -V* 
ayant ainfi confondus, les  Ht  pendre  tous,  tant  Bey  que  tef- 
moings.  Ainfi  font  punis  lesiniuftes  rauiftcursdu  biend’autruy 
dans  l’cftat  du  Turc. 
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cachette  qui  eftoit  en  la  mafle  vn  bil- 


Tandis  que  f  Ambafladeur  Perfan eftoit  à  Conftantinople*, 
l’Empereur  Mathias  fuccefleur  deRodolphe  Ton  frere,  enuoya 
le  fien  vers  leSulta,pour  fe  plaindre  à  luy  des  entreprifes  qu’on 
faifoit  tous  les  ioursfus  laTrâfliluanie  prouince  qu’il  difoitluy 
appartenir,  comme  eftant  des  dépendances  de  fon  Royaume 
de  Hongrie.  Cet  Ambafladeur  nommé  Negroni  fut  receu  à  la 
'Porte ,  admis  au  baife-mains:  mais  fes  pfelens  peueftimez, 
pour  eftre  moindres  que  ceux  qu’on  venoit  de  recetlbir  de  ce- 
îuyde  Perfe.  Ses  demandes  pour  auoir  laprouince  de  Tranf- 
iiluanie ,  cftotfnt  fondées  fur  vn  article  inféré  parmy  ceux 


de  la  paix,  entre  lEmpereur  &  Boftkayc,  iadisefleu  Prin¬ 
ce  T  ranftiluain;à  fçauoir  :  f>)uc  Boflkaye  mourant  fans  en  fans  maf- 
les, U  T ranftluaaîe  demeurerait  en  la  dtfpofuion  défi  Maiefit  ltn- 
fer  taie.  Cet  afticlc  leu  par  Negroni  dans  le  confeil  du  Turc,  dwd'm*»- 
oùilauoiteftéadmiSjleMuphtioufouucrainPreftredu  Ma- 
homctifmc,  réfpondic  que  cela  eftoit  contraire  à  fa  loy  ;  ainfi 
les  demandes  de  cet  Ambafladeur  touchant  la  Tranfliluanie 


fontreietees,puisqueBoftxayen’aeuaucunpouupirdu  Sul¬ 
tan  (  difoit  le  grand  Vizir  )  de  traiter  apec  l’Empereur ,  pour 
luy  donner  apres  fa  mort  la  Tranflîluarfie.  Negroni  appuyoit 
ce  don  de  Boftxaye  couché  en  l’article  fufdit ,  fur  vne  autre  ar-  r»  r  j»o»r 
ticle  de  la  paix  entre  le  Turc  6c  l’Empereur,  accordez  en  l'ifle  l,taft*tu- 
fur  le  Danube,  par  Amurath  V izir,&  les  Députez  de  fa  Maie-  - 
fté  Impériale,  c’cftlehuiéliefme  en  ces  mots,  J^ue  tout  ce  quia 
eflé  accordé  à  Boflkaye  par  le  traite  de  faix  fait  à  Vienne ,  luy  fera  niaiit*  3/ 
gardé  de  bonne foy.  Nafluf  grand  Vizir, repart  que  le  Bafla  Amu- 
rath  pouf  lors  Vizir,  pourroit  auoir  erré  enügnant  les  articles  itl  T"rt,‘ 
de  cette  paix,  fur  le  Danube;  ô c  à  mcfme  inftant  fait  voir  d’au¬ 
tres  articles,  où  celuy  là  n  eftoit  pas  elcrit,  difant  que  le  Sultan  rfyW>. 

fatisferoit  de  bonne  foy  à  ceux  là,  &  non  aux  autres ,  pref- 
fantmçfmesl’ Ambafladeur  Negroni  de  les  figner  ,  cc  que 
celui  cy  refufa  de  faire  :  de  forte  que  Nafluf  via  de  menaces  ** 

pour  l’intimider;  mais  Negroni  repartit  qu’il  eftoit  en  leurpuif- 
fiance,  ôc  qu’en  cet  eftat  il  aimerait  mieux  perdre  la  vie, 
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&  mourir  glorieufemem  pour  le  bien  des  affaires  de  fon  mai  - 
ftrc , que  non  pas  fielleluy  eftoit  oftee  à  Vienne  auec  honte* 

8c  infamie  >  pour  auoir  ligné  les  articles .  Au  refte  qu’il  pro- 
metfoit  en  donner  aduis  à  fa  Majcfté  Impériale  *  pour  les 
4ffeorer  apres  de  fa  volonté  :  cette  promeffe  acheua  ces  con¬ 
tentions .  Nous  verrons  en  fon  temps  ttfluc  de  cette  affai¬ 
re.  Cependant  paffons  en  Afrkjue,pour  y  remarquer  les  trou¬ 
bles  aux  Royaumes  de  Fez&  de  Maroc,  les  querelles  entre  le 
Prince  Kerif  Mulei  Cidan,&  le  KcrifMuley  AchmetBen  Ab- 
dala  fon  nepueu ,  &  les  victoires  de  celuy-là  contre  celuy-cy. 
La  raaifon  des  Kerifs,  Princes  de  Fez  &  de  Mar oc,a pris  fon 
YVVTI*  origine  il  y  a  cent  quatre  ans*  de  Mahomet  Kerif,  natif  de  Ti- 
gumedet  CnDara.à  prefent  vnc  des  prouinces  de  Maroc  ,•  il  e- 
*ux  ftoit  Alfaqui,  ou  prédicateur  de  la  loy  de  Mahomet,  lequel 
mn  ‘A  F<\»  voyant  les  diuifions  entre  les  Princes  fouuerains  de  ces  Roy-  . 
&  ave.  aumcs  là }  mefines  que  les  Portugais  s’eftoient  emparez  des 
Orirint  Jei  principales  forcereffes  de  Maroc,  commença  auec  trois  de  fes 
K  trifs  Royt  enfans  Abdaia,  Hamet ,  8c  Mahomet,  à  ietter  les  fonde  mens 
d’vncnouuelle  Monarchie, appuyez  for  trois  pillicrs, à  fçauoic 
fit  us  dm  fur  vne  feinte  pieté  8c  religion  mafquee ,  fut  vn  fpecieux  pre- 
fremitr  Kc~  tcxte  faire  fa  guerre  aux  Chrcftiens  Portugais,  qui  eftoient 

en  Affrique,&  fur  vn  paffiontié  défit  de  retirer  les  Mores  Ma- 
hometans,  qui  eftoientàleur  folde  ,afin  d'afifoiblir  ainfi  ceux-?, 
là,  &  plus  facilement  les  chaffer  des  terres  de  Maroc*  - 
Le  Roy  qui  portoitpour  lors  le  fccptre  de  Fez  , ne  voyant' 
amfüiiu'im  quç  l’efcorce  de*  deffeins  du  Kerif,  permet  aux  trois  fils  de  ce- 
Rtj  dt  f |Uy.  Cy}  de  déployer  l'eftendard  contre  les  C hrefficxPofru gais  • 
au.Royaume  de  Maroc.  Les  nouiteautezfont  ordinairement 
agréables  aux  peuples  ;  àce  commencement  cès  trois  Chefs  Ce. 
voyentfuiuisd’vn'grand  nombre  de  gens  de  guerre;  ils  vain¬ 
quent  en  plufieurs  rencontres, 8c  le  bruit  de  leurs  nouvelles  vi- 
ftoircspaflàntdansle  Royaume  de  Maroc.rerire  les  Mores  du  - 
K^Va'rS  ^en,‘ce  des  Portugais, qu’ils  deffont  pende  téps  apres  auec  leur 
tjjai.*  ChefLoppeBarriga-.lleft  vray  que  ce  futauec  perte  pour  eu  X; 

car  Abdaia  l’aifné  des  trois  freres  lai  (Ta  la  vie  en  ce  côbat.  Mais 
ils  s’éparenttoufiours  de  la  grande  ville  dcTaradate,en  Iapro- 
uincedeSus,  8c  des  prouinces  de  Harra,  Ideuaca,  Vbideuaca, 
Cus, Guzulc,& prefque  de  tout  le  pays ,  entre  Maroc  8c  le 
mont  Atlas  :  efùbliflcnt  leur,  principauté  dans  Taradanee» 


Digitized  by  Google 


w 

ou  Kccif  lepere  pocte  le  nom  de  Gouuerneur  de  la  Prouincc  ttpm 


de  Sus. 


gouturtuur 
icSui. t 


Le  Roy  de  Maroc  craignant  la  grandeur  de  cesnouueaux 
conquérant ,  diflimule  le  defir  qu’il  auoicdeles  abaifier,  s’af- 
feuranc  que  le  temps  luy  en  ouuritoic  quelque  belle  ocea-  £*"*  m*Mrir 
iion.  Il  les  lai  rte  entrer  dans  Maroc  :  mais  ceux-  cy  le  preuicn-  h  *?c ,& 
aent  ,  luy  oftem  layieauecdu  poifon,  6c  fc  faififlent  de  fon  /</«/&« 
Royaume.  >. 

Le  Roy  de  Fez,  qui  leurauoit  permis  par  vne  imprudente  c*  R»yje 
fimplicité  de  prendre  les  aimes, &  s’ouurir  ainrtle chemina 
vne  grande  fortune,  void  d’affez  Iqing  la  tempefte  6c  l’ora- 
ge  de  ces  iniuûcsfauifleurs  fondre  fur  Maroc,  &  ailleurs .  La 
crainte  dVne pareille  calamité  donnoit  des  inquiétudes  à  fon 
ame:  mais  les  Kerifs  aroufent  ce  Prince  imprudent,  abufent  de 
fabonté ,  ôcauecle  quart  du  riche  butin  qu’ils  auoient  fait  fur  u, 
tant  de  villes  &  de  Prouinces ,  endorment  fa  meiHance,ils  luy  /«»*/><••  />«- 
enuoyent  de  plus  le  tribut  du  Royaume  de  Maroc.  Hamet 
prend  le  nom  de  Roy  de  Maroc,  Mahomet  celuy  de  Roy  de  M. 

Sus  dans  la  ville  de  Taradante  :  6c  par  vne  bonne  intelligence 
entr  eux,  fe  rendent  fi  redoutables  par  tous  ces  pays-là  ,  qu’ils^ 
n’ont  plus  rien  à  aaindre  que  les  coups  du  Ciel .  Audi  com¬ 
mencent-ils  apres  à  mefprifer  le  Roy  de  Fez:  par  vn  general  c$v*VÂt 
sortis  dutribut  de  Maroc  ,  alleguans  pour  toute  raifon  qu’ils 
eftoient  defeendus  de  la  lignee  de  Mahomet  ,  6c  partant 
exempts  de  tribut.  ’ 

Ce  raefpris  fit  ouurir  les  yeux  au  Roy  de  Fez,  il  cognoift  it 
les  fautes  du  parte  par  l’imereft  du  prefent,  void  que  les  Kerifs 
(ont  abufé  de  la  petmiflîon  qu’il  leurauoit  donnée, il  fe  métaux 
champs, 6c  auec dix-  hui&  mille  combatans,  vametrrele  fiege 
deuant  la  ville  de  Maroc.  Mais  comme  leparty  defes  enne- 
mis  eftoit  plus  fort  que  le  fienj  il  en  fut  charte,  &  fes  gens  def-  *  ’ 

rttitsau  paflage'd’vneriuierc  :ainfi  les  Kerifs  fe  rendent  paifi- 
feles  pofleflèuts  de  Maroc.  La  paix  du  pays  porte  ces  hommes 
a  l’oilïueté,& celle-  cy  met  les  deux  frères  en  querelle,  ils  en 
viennent  aux  mains  ;  &  apres  deux fanglantes  batailles ,  Ma¬ 
homet  victorieux  prend  fon  aifné  Hamet ,  luy  ofte  fon 
Royaume,  fa  liberté,  &c  le  fait  acheuer  de  viure  malheurçu-  "4," 
fement  dans  vne  prifon .  Mais  ainfi  Dieu  afflige  les  iniurtes 
rauirteucs  du  bipnd!autmy  ,-  nous  verrons  en  leur  porte ùïéTrJibk 
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la  continuation  des  mefmes  querelles. 

Mahomet  eftably  fouuerain  dans  Maroc,  par  la  voyeda 
fan  g,  8c  pari;  fratricide  monftrueux  en  ambition,  auih  bien 
qu’en  fa  cruauté,  tourne  les  mefmes  armes,  defquelles  il  auoit 
battu  8c  abbatu  fon  frere  aifné,  contre  le  Roy  de  Fez  ,  duquel 
il  auoit  cfté  précepteur,  fils  de  celuy  qui  luy  auoit  permis  8c  i 
fe$  deux  freres  de  prendre  les  armes  foubs  le  trompeux  pré¬ 
texte  de  la  guerre  contre  les  Chrcftiens  Portugais,  ill’attaque 
auec  de  grandes  forces.'le  vainc, le  prend  prifonnier ,  luy  ofte 
fon  Royaume ,  &  la  vie.  Ainfi  les  Kerifsenlaperfonnede  ce 
Mahomet  deuiennent  Princes  fouuerains  de  Fez  ,  8c  de 
Maroc  .  Los  vi&oir-es  û  heureufement  rapportées  de  tant  de 
peuples  lerendoicnt  recommandable  5  mais  par  fa  cruauté  il 
attire  fur  fesdefeen dans  la  iufte  vengeance  de  celuy  qui  punit 
l’enormité  des  crimes ,  iufques  à  la  quatriefme  génération: 
Auflîfapoftericéeftmalheureufe  ,  ledefir  inique  de  regner, 
les  vnsparla  ruine  des  autres  tient  les  freres  en  perpétuelle 
difeorde. 

CarCidan  à  prefent  Roy  de  Fez,  8c  .de  Maroc,  futnaguc- 
ces  chafféparfonfrereKequi,dudepuis,le  vent  de  la  fortune 
changeant fesfaueurs  friuoles,  Kequi  eftpourfuiuy  deCidan, 
deffai&,  8c  contraint  fannee  mille  fix  cens  dix, de  fauuerfa 
vie  en  Algarbe,  en  Portugal.  Abdalla  fils  de  Kequi  voyanties 
affaires  de  fon  perfc  ainfi  defolez  ,  fe  retire  vers  les  monta¬ 
gnes  delà  Prouince  de  Sus ,  d’où  efpiant  l’occafiôn  de  nuire  à 
fon  oncle  Cidan,  fait  fans  ceffe  des  courfes  fur  fes  terres,  auec 
quelques  trouppes  d’Arabes ,  qui  fc  font  rangez  dé  fon  par- 
ry,  en  nombre  de  deux  cens  cheuaux,  8c  deux  cens  hommes 
dé  pied.  Mais  voyant  que  ce  chemin  feroit  .bien  long  pour 
arriuer  à  la  conquefte  du  Royaume,  dont  il  venoit  d  eftre 
chaffé:  il  s’aduife  que  les  feintes  en  k  religion  y  auoient  autre¬ 
fois  introduit  fon  ayeul ,  8c  rendu  maiftre  abfolu  de  tant  de 
pays.  Donc  il  fefcrtd’vne  prophétie  forgee  en  fon  efprit  par 
fon  ambition,  8c  pour  la  faire  couler  dans  lésâmes  du  peuple, 
facile  aux  mouuemens  d’vne  palïïon  de  la  religion  ;  il  enuoye 
par  le  pays  certains  religieux  Mahometans  en  équipage  d’vne 
iainâe  fimplicité,  à  fçauoir  vne  mule,  deux  cheuaux,  8c  deux 
•chameaux  »  lefqucls  vont  prefehant  d’ A  tiare,  en  Auare,  qu’va 
Pal  guère  ^homme  de  fain&e  vie,  auoit  donné  à  vn  fien  fils  va 


Digitized  by  Google 


«  ae  i  tnjtovre  generale  aes  r  urcs,  7  49 

tambour d’vne puifknce  du  tout  admirable ,  8c  luy  auoit ex-  u  ,.~ 
preffemcnt  commandé  de  le  garder  foigneufement,  iufques  à 
ce  qu’vn  Prince  appelle  Abdalla  viondroit  en  Maroc ,  chaffé  its  r,liiiuM 
par  L’iniuftice  de  fes  proches  :  8c  qu  alors  il  cuft  à  battre  ce  *r”‘ 
tambour,  que  le  peuple  au  foo  d’iceluy  pourroit  aller  à  la 
guerre  en  toute  feurete,  qu’icelle  leur  feroit  falutaire,  donne* 
roic  la  paix  au  Royaume,  8c  y  reftabliroit  au  commun  conten¬ 
tement  de  tous, les  coutumes  &  loix  anciennes  .  Ils  pref- 
chpienc  ainfî  cette  prophétie,  laquelle  ils  difoient  auoir  Ton  ac- 
complilTement ,  puis  que  ce  prophétique  tambour  auoit  efté 
trouué,  qu’Abdalla  Prince aifné  de  lamaifon  des  Kerifs  le  fair> 

Toit  battre,  exhortoient  chacun  à  le  fuiure  à  la  guerre ,  pour  le 
commun  bien  du  pays. 

Cesrefueriesprefcheesparcesignorans  &:  malicieux  reli-  rs.  i»y  *- 
gieux  Turcs ,  accrut  le  nombre  des  gens  de  guerre  du  party  ""ftft*- 
d’Abdalla; dequoy  Cidan ayant  eftéaduerty,  enuoye  contre^**’ 
luy  en  la  Prouince  de  Sus  vne  puiffante  armee,foubs  la  conduis 
ûe  d’Alcas  Elmi,pour  empefeher  le  progrez  de  Tes  defleins: 

Mais  Abdallafentant  approcher  fes  forces,  fc  retire  dans  les  J-'""  6P 
montagnes,  pour  delà  entreprendre  8c  courir  iurl’armee  en-  f£*LdesH* 
nemie ce  qu’il  fit  fi  heureufement,  que  dans  peu  de  iours-il  ef-  d* 
corna  les  trouppes  d’Alcas  de  cinq  mille  hommes.  Cet  aduan- 
tagereleue  tellement  fes  affaires ,  qu’il  voit  groflîr  fes  croup-* 
pes  tous  les  iours,-  défont  que  Cidan  fut  contraint  de  l’aller 
combattre  luy  mefmeauecdesnouuelles  forces,  ce  qui  fut  la 
caufe  defon  malheur  :  car  à  ce  coup  il  firt  inuefty;  8c  nonobliant 
le  bon-heur  de  fes  faufles  prophéties,  legerement  fondées  fur 
lefon  d’vn  tambour,il  fut  deffait,  &  tué,  en  cette  annee  mil  fix  *nfintni»y 
cens  douze.Telles  eftoient  les  affaires  de  l’Affrique  és  Royau- 
mes  de  Fez,  &  Maroc.  * 

Mais  en  Alger  vne  cruelle  feichereffe  y  apportoit  de  cruels  Ch  ap: 
troubles ,-  elle  auoit  tellement  deuoré  les  frui&s  de  la  terre  XXVIII.* 
auant  leur  maturité,  que  la  famine  en  elloit  horrible  en  tout  ce 
pays  là.  Les  Turcs  attribpoientla  caufe  de  leur  malheur,  tan- 
toft  à  leurs  pechez,  tantoft  à  l’arriuee  des  Morifques  ,  que  Ai^tr. 
l’Efpagne  venoit  de  chafTer  de  fes  terres  ,  comme,  vne  perni- 
cieuCe  vermine,  tantoft  à  la  licence  des  Chreftiens  qui  font  en  qiojétm- 
ces lieux-là:  C’eft  pourquoy  fur  le  commencement  de  May 
de  cette  annee,  le  luge  de  la  ville  ordonna  que  tous  les  Turcs. 
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îfin/jn»'  Croient  leurs  prières  à  Mahomet  pour  impetrer  de  ce  beau 
""-IrtMfo.  prophète  la  pluye  fi  neccffaire  en  cette  contree-là:  que  les 
jxicWtjW  Mortfques  vider  oient  la.viHe  dans  trois  iours ,  à  peine  de  la 
»/<\  vie:  ôc  que  tous  les  Chreftiens,  tant  libres  qu’efclaucs ,  Te  fe¬ 

raient  razer  batbe  &  cheuenx.Cela  fut  exécuté  diligemment: 
comme  aulfi  les  decrets  des  Turcs  demandent  vne  prompte 
obey  fiance.  Mais  ceux  des  miferables  Morifques  qui  ne  p eu¬ 
rent  fortir  d'Alger  dans  les  trois  iours  ordonnez ,  détenus  par 
-  1  les  liens  de  maladie,  ou  de  quelque  autre  incommodité,  furent 
tous  mis  en  pièces.  Pendant  quelques  iours  on  nevoyoitparla 
ville  que  des  procefltons  de  Turcs  fans  tulban,  crians  8c  hu,r- 
lansàleur  mode  pour  impetrer  de  leur  prophète  l’eau  qu’ils 
fouhaitoient  :  mais  celuy  qui  maiftrtfe  fouueraincment  le 
temps ,  delà  main  duquel  partent  les  beaux  iours,  6c  lespluyes 
qui  fécondent  la  terré,  tient  encore  fermez  les  canaux  du  Ciel, 
pour  les  ouurir  à  des  vœux  plus  fain&s ,  que  les  clameurs  fu- 
perfticieufes  de  ces  infidèles.  Car  Bernard  Mauroy  ,de  l'Ordre 
de  la  Rédemption  des  Captifs,  ayant feeu  que  les  T ur es  voû¬ 
taient  venger  leurs  maux  fur  eux,  &  abatye  vne  petite  Chapel¬ 
le  que  les  efclaucs  Chreftiens  auoient  enlaprifon,  pour  les 
pieux  exercices  de  leur  Religion,  obtint  par  le  moyen  de  Bias 
Conful  des  François  en  Alger,  permiflion du  Doüanou  luge 
Turc,  défaire  des  proceffions,  &  prier  Dieu  d'enuoyer  en  cc 
lieu  là,  l’eau  du  Ciel  qui  luy  eftoit  fi  neceflaire.  T ous  les  efda- 
ues  prifonniers  commencèrent  leurs  deuotions  par  l’efpace 
.de  cinq  iours;  le  quatrtefmedefquels,  qui  eftoit  le  huiâiefme 
de  May ,1a  pluye  defeendit  fur  Alger  en  fi  grande  abondance, 
Ld dnêtitn  *IUC  CCI  pauures  Chreftiens  fe  voyans  exaucez  au  milieu  des 
iachrtftum  ennemis  de  leur  Foy,  rendirent  au  Ciel  mille  avions  de  gra- 

imt'tnU  ccj. 

*  "**'  Ces  miferables  cfclaues  Chreftiens  eftoient  détenus  aux 
fers  de  cetté  feruitude  ,  pour  vn  tel  accident  i  ce  Moroy  de 
l’Ordre  de  la  Rédemption  des  Captifs ,  accompagné  de  deux 
autres  du  mefme  Ordre,  en  auoit  rachepté  iufques  à  cent  tren¬ 
te  fix.  Mais  lots  qu’il  eftoitiur  le  point  de  les  embarquer ,  leur 
caufti»  mauuaife  fortune  voulut  queles  galeres  de  Genes  courans  ces 
mMnr,8/  coftes  là,  mirent  des  gens  en  terre  près  d’Alger,  qui  enleue- 
fUfitun  ** rcnt  le  du  Bafia  de  la  ville ,  plu  fleurs  autres  Turcs ,  8c  par- 
chrtîhtoi.  my  ce  nombre  vne  fille  Algérienne  de  rnaifon  fort  noble ,  & 
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.d’vne  fi  rare  beauré  pour  le  malheur  de  fes  efdaües  ,  que  lors  rn,fittAL 
que  le  fils  du  BalTa  &  les  autres  Turcs  furent  rachetez  pat  vite  ' 

fregate,  que  le  Perey  enuoya  5  la  belle  Algérienne  fut  rete-  me¬ 
nue  par  vn  Capitaine  Génois ,  qui  fe  retira  à  (a'uie  en  Mie, 
pour  là  idolâtrer  à  Ton  aife,  les  frefles  &  paflageres  perfe¬ 
ctions  de  cette  belle  elclaue ,  laquelle  luy  auoit  défia  rauy  l'a  li¬ 
berté.  Cependant  le  BalTa  d’Alger  voyant  fon  fils  de  retout 
auec  les  autres  Turcs  ,8c  non  pas  T  Algérienne,  commanda 
qu’on  remift  encores  aux  fers  les  cent  trente  fix  efdaues,  auec 
les  trois  Religieux  qui  les  auoient  racheptez.  Ainfi  cetfc  ferai-  m* 
nine  beauté,  ou  pluiloft  la  pa/fion  de  ce  Génois,  qui  eu  tient  la 
pofleflion  fi  chere ,  fait  croupir  en  l’eftat  d’vne  infupportable 
lcruitude,  vn  tel  nombre  d’ames  Chrétiennes,  quoy  que  ceux 
de  fa  nation,  flactans  fa  débordée  concupifcence  ,dicnt  que  le 
defir  de  la  gaigner  à  Dieu  la  faire  Chr  efiiennë, h  luy.  fait  fi  “ 1,4 
foigneuferaent  garder. 

Ceux-là  fouffroient  en  Alger  la  perte  de  leur  liberté  :  mais  Vn  fr*  Ct~ 
yn  Pere  Capucin, -Florentin  de  nation,  endure  à  Thunis  celle 
.  de  fa  vie,  par  la  cruauté  des  Morifques  fortis  d’Efpâgnc ,  &  re-à 
■fugiez  en  ces  contreeslà. Ce  Religieux  efclaue entre  les  mains 
des  Turcs,  attendoit  de  Florence  où  d’ailleurs  l’argent  pour  le 
rachapt  de  fa  liberté;  quand  vniour  difputant  de  la  Religion 
Chrétienne  chez  vn  Barbier ,  auec  vn  Morifquc  :  le  zele  à  fa 
Foy  l’emporta  iufqueslà,  quq  de  dire  parmy  les  Turcs,  que  fa 
Religion  eftoit  meilleure  que  celle  de  Mahomet.  Ces  verita- 
blés  paroles  trop  criminelles  en  vn  tel  lieu,  furent  rapportées 
au  Cadi  ou  luge  de  la  ville  par  les  Morifques,  qui  le  preficrent 
tant  auec  clameurs  &c  hurlemens  horribles,  qu’il  prononça  la 
fentence  de  mort  contre  qeCapucin.On  le  leur  liure  ils  le  def- 
poùillenttout  nud,  le  promènent  auec  infamie  par  Thunis,  les 
-vns  luy  crachent  en  la  face,  les  autres  luy  iettent  de  la  boue  :  ils  ***"' 

le  mènent  ainfi  hors  la  ville,  l'attachent  à  vn  pofieau ,  &  cruel - 
menc  animez  d’vne  parole  qu’  vn  Moraboux,oureligieux  T urc 
leur  dit:  à  fçauoir  que  ccluy  d’cncr’eux  qui  ne  luy  donner  oit  SritAtnt^n 
vn  coup^de  pierre,  ne  feroit  pas  bon  Turc,  le  lapident  à  ce  po-  »rf«,  3  ut. 
Ttcau,  où  apres  ilsbruflerentfon  corps,&:  ietterent  les  cendres 

Le  Martyre  de  ce  Capucin, fut  fuiuy  de  là  confiante  Corn 
Teffion ,  parmy  la  Violence  des  tommens ,  d’ vn  renégat ,  peni- 
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tent ,  Florentin  de  nation,  &  Capitaine  de  la  galere  Patrone  de* 
Chio.  Quatre  François  efclaaes  en  l’ifle  de  Chio,  fur  la  galere 
Patrone  appartenant  au  B ey ,  ou  Gouuemeur  de  Tille,  refo- 
juent  de  recouurer  leur  liberté  au  periljde  leur  vie, retourner  en 
France,  fie  emmener  dans  lesportsdelaChreftienté  cette  ga¬ 
lere  des  mieux  équipées  de  ce  haute  :  Ils  attirent  à  leur  entre- 
prife»le  Capitaine  qui  la  commandoit ,  Florentin  renegat ,  8c 
Tefcriuain  delà  galere,  audi  Italien  renegat.  Leur  entreprife  fe 
deuoit  executer,  lors  qu’on  defeendroit  en  terre  pour  faire  du 
bois:  Mais  foit  que  Tefcriuain  fuft  perfide  àfes  compagnons^ 
eu  foit  qu’vne  temeraire  indiferetion  l'emportait,  eftant  def- 
cendu  en  terre  ,  dit  tout  haut  ces  paroles ,  qui  perdirent,  fie  le 
deflein,  fie  ceux  quil’auoient  proiett éy.He  bit»  nous  retournerons 
en  chreftientéïVnTuzch  proche  les  recueillit  foigneufement, 
les  rapporta  au  Patron;  fie  celui-cy  ayant  fait  faifir  Tefcriuain; 
tira  de  lu  y  laconfedion  de  Tentreprife.  Aufli-toft  il  depefehe 
cent  hommes  vers  la  Patrone,  pour  faifir  les  quatre  François 
efclaues,  fie  le  Capitaine.  Mais  ces  cinq  hommes  firentvne  tel¬ 
le  fie  fi  genereufe  refiftance  ,  que  fi  les  autres  efclaues,  qui 
efioientla  plus  part  Moldaues,  ou  des  Prouinces  qui  bordent 
lamerNoire,euiïent  eu  le  courage  de  combattre  pourleur  li¬ 
berté  :  fans  doute  Tentreprife  des  François  cuit  eu  le  fuccez 
qu’ils  seftoient  promis.  Mais  que  pouuoient  faire  cinq  hom¬ 
mes  contre  cent?  Neantmoins  ils  en  tuerent  quinze,8e  en  blef- 
ferentpluficurs;  les  quatre  François  y  furent  auflltuez,  fie  le 
Capitaine  Florentin  renegat  fut  pris  en  vie,  8 e  referué  aux  ri¬ 
gueurs  d  vn  cruel  fupplice:  car  ilsle  mirent  aux  ganchespar  les 
pieds  aux  nerfsdes  talons ,  où  il  souffrit  Tefpace  de  fixheures* 
des  plus  violences  fie  continuelles  douleurs ,  inuoquant  parmy 
la  grandeur  de  fes  maux ,  le  fainét  fie  facrc  Nom.  de  Iefus- 
Chrift,  fie  deteftant  iufquesau  dernier  foufpir  les  erreurs  fie  les 
fâufTetez  de  la  loy  de  Mahomet.  Cecy  ârriuaau  mois  d’O&o- 
bre  de  cette  mefme  annee. 

Quelque  temps  auparauant,  les  Efiats  des  Prouinces  vnies, 
fie  le  Comte  Maurice  voyans  les  pertes  que  fouffroient  lesna- 
uires  Hollandoifesenla  mer  Mediterranee  ,-plufieurs  prifes 
par  les  galeres  Turques,  fie  grand  nombre  de  leurs  hommes 
faits  efclaues, refolurent  d’enuoyer  vn  Ambaflàdeur  à  Con- 
ftaminople,  auec  charge  expreflè  de  trauailler  à  trois  chofes^. 
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-  !La  première  trai&er  la  deliurance  des  Hollandoisefclaues,  la  5 

fécondé  faire  alliance  auec  le  Turc,  8c  la  troiûefme  obtenir  de  ’ 

luy  la  nauigation  libre  aux  Hollandois  par  toutes  les  mers,  8c 
les  ports  de  Ton  Empire.  Corneille  delà  Haye  enuoyé  pour 
cet  effeâ,  arriua  à  Conftantinople  le  premier  iour  du  mois  de 
May ,oùilallaaubaife-mains  vers  le  Sultan,  fut  fauorable- 
raent  receu,  ôepréfenta  à  fa  Majefté  Otthomane  de  la  part  des 
Eftats  8c  Prouinces  vnies  ,  les  prefentsqui  fuiuent;  trois  oy-  * 

féaux  de  Paradis, d’vn  plumage  rare  &  précieux, mgrueilleufe- 
ment  beaux,  6c  prifez  hui&  mille  liures;  deux  vafes  de  criftal 
d’vne  tres-riche  beauté,  quatre  autres  vafes  fai 61s  d’os  de  poif- 
fon,  où  l’artifice  s’eftoit  rendu  metucilleux  en  la  graueure/ 
quarante  pièces  de  drap  d’or  de  diuerfes  couleurs ,  cinq  pièces 
de  draps  de  foy  e,cinq  de  damas, cinq  de  foye  ondee,8c  cinq  au¬ 
tres  de  lifle,-  vnbafton  elephantin  graué  d’vne  admirable  in? 
duftrie,vnperr'oquet  enfermé  dans  vnc  cage  de  criftal ,  fi  ar-< 
tificieufement  faite,  que  l’on  n’en  pouuoit  recognoiftre  l’en- 
tree;8c  plufieurs  belles  6c  riches  nappes  de  toile  de  Hollande, 
la  plus  part  ondées, 8c  quelques  vnes  femees  de  fleurs  au  natu¬ 
rel,  auecleurs  viues couleurs:  toutes lefquelles chofcs  tefmoi- 
gnent  affez  que  ces  Eftats,  depuis  leur  naiflànce,  ou  quarante 
ansapres,ont  mis  les  ouurages  des  mains,  aufli  bien  que  le  tra¬ 
fic,  8c  les plusloingtames  nauigations,  au  plus  haut  point  de 
leur  per  fc&ion. 

Le  fixiefmedu  mois  de  luillet  enfuiuant,  l’alliance  fut  iuree  An;dntt 
entre  l’Empereur  Turc,  8c  les  Prouinces  vnies  des  pays  Bas,  r« 
par  laquelle  A  chmat  promettoit  de  faire  mettre  en  liberté  tous 
le*  Hollandois  détenus  efclaues  dans  fon  Empire:  Que  le  tra-  do». 
fieferoit  libre  aux  nauircs  Hollandoifes  par  toutes  lés  mers,  8c 
fes  havres,  8c  de  plus  accorda  que  les  Eftats  auroient  vn  Aim 
baftadeur  refident  à  fa  Porte.  Cette  alliance  auec  le  Turc, pour 
laquelle  onafi  fouuenr,  8c  certes  auec  peu  de  raifon.blafmé  les 
François,  a  efté  rechercheodes  Anglois,dcs  Efpagnols,  com¬ 
me  nous  auons  dit  ailleurs:  8c  maintenant  elle  l’eft  des  Hollan- 
dois,  les  Eftafsdefquels  vont  auec  tant  de  poix,  8c  de  mefure 
enleurs  aftaires,qu il  femble  qu’ils  ne  font  rien  que  bien  à  pro¬ 
pos  ,8c  auec  ratfon. 

Surlafindecetteannee,iesIuifs,lelongefclauagedefquels  Cha  p. 
par  tout  le  monde,  reproche  leur  malheureufe  obftination,  XXIX. 
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w#rj^  reçoiucnt  à  Pcra,  icz  Conftantinople,  les  coups  d’vue  furicu- 
cbjf-  fetempefte  cxcitcecontr’eux  par  lamalice  des  Morifques 
'!lTp(rW ln*^  Granauiins  châffez  d’Elpagne,  fie  réfugiez  en  Leuant.  Ceux-cy 
1  *r*’  ayans  gaigné  par  preféns  U  faueurdu  Cadyou  luge  du  lieu, 
qui  eftoie  vn  Negre,  eûably  de  nouueau  en  ceftc  charge  par  le 
grand  Vizir  Nafîuf,  obtiennent  de  luy,  le  pouuoir  de  mettre 
les  Iuifs  hors  dePera  ,  8c  d’abacre  leurs  Synagogues  :  Ils  le 
v  font  auec  toute  forte  de  violence,  fans  que  ces  mifcrables  Hc- 

brieuxofent  faite  leurs  plaintes  au(  Magiftrat ,  excepte  vn  de 
%  leur  fe£ie,qui  habitoit  en  llflede  Chio,  lequel  f e  trouuant pour 

lorsà  Conilancinople,  fie  croyant  auoir  plus  de  crédit  queles 
La  t  êta  autres, s’alla plaindre  à  ce  Cady  Nègre,  quiluy  fît  donner  fur' 
imntntUt  le  champ  cinq  cens  coups  de  ballon ,  au  lieu  de  luy  rendre  lu-  - 
ftânfar">'  ^ce> tant  ^  eft  dangereux  d’auoir  à  faire  à  de  fi  iniques  Magi- 
tomp$e9&  ftrats.  L’infolence  des  Morilques.les  portoit  bien  plus  outre: 
tn  jtmtv»  car  apres  auoir  chafle  les  Iuifs  de  leur  demeure  ,  ils  raenaf- 
MeJtaits  foient  de  faire  aux  Chrelliens  de  Pcra,  ce  qu’on  leurauoit  Élit 
Mtrifqna  en  Efpagoe,.Sc  fe  vantoient  de  s’emparer  de  leurs  Eglifcs;  8c 
c Zïftilns  patticulictement  de  celle  des  Cordeliers*  fic.de  leur  Con- 
"  ieter*,  «r-uent,  aflezbeau  pourlel^u .  Mais  l’ Ambafiàdeur  de  Fran- 
r*jmbl}d-  ce  cn  ayant  fait  fes  plaintes  au  premier  Vizir  »  celui  cy  leur 
Jtur  de  defiendit  de  ne  faire.plus  de  bruit  contre  les  Chrelliens  ,  fur 
*'**“■  peinod’en  eftte  ngouteuCement  punis.  Cette  deffence  arrefta  * 

leur  fureur:  mais  ils  ne  relient  pas  en  des  autres  occafions  de. 
tefmoigner  la  haine  ctuelk  qu’ils  portent  aise  Chrelliens: 
De  forte  que  par  tout  le  Leuant  ,-aux  rencontres  où  ils  le. 
peuuenp,  Us, leur  font  mille  fois  plus  de  maux  quelles  Turcs 
'  mefmes. 


En  ççmefmç  temps. le  Sultan  Achmatauoitaflembié  vne 
Tm<  foutu  puifiaqte  armée  pour  ailçrcn  Tranfltluaoie;  illafaifbir -cam- 
TTMjiUn*-  per  dans  des  tentes  proches  de  Çonllantinoplo,  autour  de  fon  -  < 
*“•  Palais,  appelle  de  Darut  Balfa,  où  le  peuple  de  Gonflantino* 
pie  alloit  voir  fes  forces  café  promenant.  Peu  de  iours  apres  il 
z.»  Suit  en  al}a  à  ^ndrinople  pour  tirer  de  longue  au  refie  de  fonvoya- 
-c*iAniti-  ge,  emmenant  quant  fi c  luytous  les,  grands  de  faPorte.,  ex- 
**t*'  cepté le  Bafla  dela  mer  qui  demeura  à  Confiantinople  pour 
auoir  le  foing  de  la  ville.  Or  pour  vne  plus  grande  feuceté,ce 
Bàffa  fit  publier  vne  Ordonnance,  à  ce  queperfonne  ne  fortift 
de.lâmaifon,ny  tint  du  feu,  eçkjcelje  aptes,  la  clamait,  ocdinaL-. 


Digitized  by 


Google 


Ae  Itigtoire  generale  tes  Juras. 

re  qui  fe  fait  à  vne  heure  de  nuiét,  en  laquelle  les  Taliftnans  it 
cmnsduhautdçsMofquees  inuiteni  le  peuple  à  faire  la  Sal a, 
ou  Oraifon..  Apres  la  publication  de  l’ordonnance,  il  enuoya 
pçierpardesCjbaouxtous  lesAmbaffadeursrefidcnts  àla  Por-  * t0Mtf  r‘ 
te,  de  ne  permettre  à  leurs  gens  de  fort  ir  de  nui£t,afin  que  leur 
licence  ne  feruiû  aux  autres -dvn  exemple  dangereux.  Mais 
nonobftant  toutes  les  deffences,  Sc  les  prières  du  BalTa,  trois  *<>«;, 
Anglois  de  la  fuitte  de  l’Ambafladeur  d’Angleterre,  forcent  la  i',seos 
nuift  fur  lepaué,  ils  font  rencontrez  par  lePreuoft  de  Pera,  qui 
les  prit ,  Sc  tout  fur  le  champ,  (ans  auoir  efgard  àla  qualité,leur 
fù  donner  cent  cinquante  coups  de  ballon  à  chacun  ;  Sc  outre 
ccU  les  fittneoerdansfesprifons,  les  portes  defquels  ne  s’ou-tfcMy. 
urent  point  pour  en  fortir  qu’auec  vne  clef  d’argent.  Ainfi  ob- 
fèruc-t’on  en  Turquie  les  ordonnances  des  Lieutenans  des 
Princes,  fans  exception  desperfonnes. 

Tandisqucles  troüppes  du  Sultan  Achmat  auoifinoient  la  Ch  a  p.- 
Tranfliluanie ,  SC  renforçoient  les  places  qu’il  tient  en  ces  con-  x  x  X 
créés  là.  Cofme  de  Medicis,  grand  Duc  de  Tofcane ,  portoic  e »wyri»/« 
fes  généreux  deffeins  fur  la  forte.r  effe  d’ A  gliman,  en  la  Gara-  Due 
manie,  iadisCi'icie,prouince  qui aeftédécoree  de  deux  villes  flrTJg*,ma. 
célébrés  dans  les  eferits  des  ancien?,  àfçauoir  de  Tarfe,  patrie  rortntjjtd, 
dcS.  Paul,  Sc  de  Seleucie.  Lafortereffe.S£  le  port  de  celle-cy  lf£Mr4maw 
cftappellec  Agliman,haurequi  a  iadis  enferré  dans  fon  fein  les  « 

plus  redoutables  forces  des  p.y  rates  de  l’Antiquité  :  De  là  ell 
autrefois'fortje  vne  puiffante  armée  de  Courfaires,  iufques  au 
nombre  de  mille  vaiffeaux»  fi  fupérbement  équipez,  que  plu- 
fieursd  iceuxauoientles  voiles  de  pourpr«,les  cordages  de  fil 
d’or,  8c  le&rames  garnies  d’argent ,  marques  desdépoüilles  de 
plus  de  quatre  cens  villes  ruinées  par  ces  py  rates,  lefquels  pop- 
cerét  apres l’epouuanse  Sc  la  terreur  iufques  aux  riues  delà  mer 
des  Romains,  8c  les  concraindrent  pour  cuiter  leur  fureur ,  de  - 
mettre  fur  les  ondes  cette  fi  puiffawe  flotte,  dont  Pompee  fe 
Grand  fut  general.  », 

Lé  trophée  dreffé  fur  lesmurs  d’Aglirnan  de  quarante  telles  u M./* 
de  Florentins  perdus  auec  la nauireProfperapar  l’ignorance  du  4  r0”* l* 
Capitaine  quila  commaudoit ,  fit  conceuoir  au  grand  Duc  laf„r^^*f4 
vcgeance  de  ce  raelpris,  Sc  le  defir  d’abaiffer  l’orgueil  du  com¬ 
mun  ennemy delà foy,éleuoit fon  ame  à  des  genereufes  en-  Aan.Mij. 
œpri fies.  Surla  findu moisideMara de  l’annee  mille  lix  cens,’ 
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treize ,  ilarme  fix  gafcrcs,  fous  la  conduite  de  l’ Admirallngui- 
rami,  y  met  fix  compagnies  de  g^ns  de  pied  commandées  par 
Iulio  de  Comy ,  dit  Mautaiito,  general  de  terre outre  qua¬ 
rante  Cfoeualiers  de  S.  Eftienne,  Sc  bon  nombre  de  Gentils¬ 
hommes  auanturiers ,  panny  Icfquels  eftoient  Dom  Pietro  de 
Medicis.  Ces  vaifleaux  partis  de  Liuornc,  Sc  arriuez  à  Ciuita 
Vecchia ,  fur  le  commencement  d  Auril  chargèrent  plufieurs 
Seigneurs  Sc  Gentils  hommes  François  qui  les  attendoicnc, 
pour  eftre  de  la  partie ,  defquels  eftoient  le  Comte  dç  Canda- 
le  »  fils  aifné  du  Due  d’Efpernon,  Cipierre,  Thcmines,  de  Vie, 
Montberault,  de  la  Tour ,  Sc  fon  frere ,  de  la  Boifli'ere,  Villan- 
dré,  Vernegue.du  Pleflts,de  la  Motte  Magnas,d’Auenes,Del- 
tour ,  fainft  Cyre,  de  Monplaifir,  &  de  Loyeres. 

Sur  la  my  Auril,  les  galeres  prindrenr  terre  à Waueur  de  la 
nuitt,  aux  bords  d’vne  petite  ville  en  l'Afie  Mineutv  appellee 
lcronda ,  tenue  pour  la  Geronda  des  anciens  :  Mais  leur  def- 
.çente  fut  inutile;  ils  latrouuerent  deferte  par  la  fuitte  des  habi- 
tans  qui  enauoientpreueulesfurprifes.  Ainfi  eftans  remontez 
fur  leurs  vaifleaux,&  cinglans  vers  le  Lcuant,ils  firent  rencon* 
tre  de  trois  chanquis,  vailfeaux  qui  péuuent  efgaler  les  Cara- 
rftouflals,  ils  les  attaquèrent,  les  prindrent.  Et  enuirpnlequin- 
ziefme  de  May,  apres  auoir  couru  la  mer  de  Leuant,refolurenc 
d’aller  attaquer  Agliman,en  chemin  le  rencontre  Sc  la  prife 
d’vn  vaifleau  appellé  Grippe,  les  inftruifit  de  i’eftat  de  la  forte- 
refle:  ils  feeurent  que  deux  galeres  de  Cypre  y  eftoient  arri. 
uees,  que  la  place  eftoit  munie  de  toutes  chofes  neeeflaires ,  Sc 
gardee  au  dehors  par  vn  grand  nombre  de  cauallerie ,  Sc  que 
dâs  peu  de  iours  apres  deuoit  partir  du  porc  d’ Aglitnâ  v  ne  des 
fufdites  galeres, &  venir  en  l'Ifle  de  Pappadule,  pour  y  prendre 
vn  maft  des  nauires.  Inguirami  la  veut  deuancer ,  il  y  emmene 
fa  flotte ,  la  met  à  couuert  en  cette  1  fle  pour  y  furprendre  la  ga¬ 
lère  Turque:  mais  celle-cy  l'ayant  defcouuert  fait  l’argue  en 
mer ,  Sc  en  grande  diligence  retourne  dans  le  port  d’Agliman, 
donner  l’alarme  à  tout  le  pays.  Néant  moins  les  Chreftiens  re- 
foluent  de  l’aller  attaquer ,  ils  mènent  leurs  vaifleaux  au  porc 
Caualier,  à  douze  mille  d’Agliman,  delà  ils  enuoyent  la  Felo- 
quepourrccognoiftre:  Elle  rapporte  que  tout  lepayseûoit  en 
armes,  ces  nouuelles  euflent  atreftédes  courages  moins  géné¬ 
reux  que  ceux-cy,  ils paflent outre  nonobftant  ce  rapport,'  Sc 
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fut  les  trois  heures  de  nuift  abordent  le  riuage  ,couuerts  du  fi- 
lence  ;  de  forte  que  deuant  les  fix  heures  du  matin  ils  eurent 
fait  leur  debarquement ,  loing  du  port  enuiron  vn  raille  8c  de- 
jny.  Le  Seigneur  de  Montaiito,  8c  le  Comte  de  Candale,auec 
peu  d’autres  gens  d’élite,  defeédent  les  premiers  en  terre,  pour 
recognoiftre  à  vn  mille  de  là, -ils  rencontrent  laCaualerieTur- 
que:  mais  nonobftant  cela ,  Montaüto  commanda  qu'on  ache- 
uaft  le  débarquement ,  laifiant  vingt  hommes  pour  la  garde  de 
chaque  galerè. 

Or  cctceTorterefle  d’A  gl iman  eft aflîfe  fur  vne  belle  coline, 
qui  regarde  le  midy;  elle  s’eftend  depuis  le  fommet  de  la  coli¬ 
ne  iufques au  bord  de  la  mer ,  fa  figure  eft  ouale ,  fa  partie  qui 
auoifinelamer  eft  du  tout  Méridionale,  &  l’autre  qui  fe  releue 
fur  le  plus  haut  de  la  coline  regarde  le  Norr.-  Ses  murs  font  ba- 
ftis  de  bonne  pierre  à  chaux  8c  à  fable,  ont  cinq,  toifes  de  haur, 
&  vne  de  large  :  à  la  troifiefme  partie  de  l’efpace  de  dedans  vn 
mur  tiré  du  leuant  au  couchant,  diuife  la  place  en  deux  parties 
inégales,  on  y  entre  par  vne  porte  pofee  au  milieu  :1e  circuit  de 
la  muraille  eft  fortifié  de  huit  tours,  cinq  entières  &  trois  de¬ 
mies:  les  entières  font  de  forme  quaree,&  ont  cinq  toifes  pour 
chaque  cofté:  les  demies  ont  vn  coftédelamefme  grandeur  8c 
l'autre  moindre  de  la  moitié;  leur  haureur  ne  furpaflepas  la 
muraille ,  exceptéfur  lapoinéte  de  la  colline ,  où  celle  quiy  eft 
bafties’efleued'cnuironhuiét  pieds.  Dans  cette  place  eftoient 
plusdetrofc  censhommes  de  combat ,  auec  des  viures,  des 
munitions  de  guerre,plufieurs  pièces  d’artillcrie:cent  cheuaux 
fe  promenans  çà  6c  là ,  faifoient  la  garde  hors  la  place:&  le  port 
eftoit  garde  par  deux  galères,  vn  caramouflal&  vn  brigantin 
Grec,  auec  quelque  150.  hommes  de  combat- 
L’Ordre  du  côbat  fut  diuifé  en  cette  forte  par  le  fieur  de  Mô- 
taüto  general  de  terre. Pour  la  porte  principale, fit  pour  celle  de 
laretraite,il  enuoya  deux  compagnies  de  gés  de  pied, celle  des 
galcres ,  la  Capitaine,  &  S.  Eftienne ,  auec  les  pétards  :  le  tout 
finis  la  charge  du  Côtede  Candale,  quiapperceut  menant  ainfi 
buefte  du  combat,  vn  corps  de  garde  des  Turcs  meflez  de 
gensdepied,&degcnsdecheual:  il  en  donna  au  fil  toftaduis 
■au  general,  luy  mandant  qu’il  pafleroit  outre  vers  le  fort,  & 
que  files  Turcs  venoient  à  luy  .illestailleroit  tous  en  pièces* 
Plusieurs  confeilloient  le  retour  aux  galeres,  mais  Montaüto 
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approuuelarefohitiondu  Comte  de  Candale,  il  paffe  fans  e- 
*"*  4  -  r'j  ftre  attaqué,  iofques  à  cent  ou  fix  vingts  pas  dés  murailles, qu’il 
'  fctrouuaafiailly  par deuât  des  moufquetadcs.de  ceux  du  fort, 
par  derrière  de  ceux  des  galeres,-&  en  flanc  de  ceux  de  la  mon- 
r LnfttâfJs  tagBe,auecdesiiurlemens  des  Turcs  fi  horribles,  que  les  ma- 
riniers  qui  portoient  les  pétards  en  eftanséperduemét  effray  ez 
cr  tu  ^cs  different  tomber  en  terre ,  8c  prindrent  la  fuite  :  Le  Baron 
.du-  Langn-  deMomberault,  &  leTiclfoldat  du  Languedoc  les  releuerent. 
J  Le*chemincôcinuéiufques  à  quinze  pas  des  murs, vingt  Turcs 

■ ,  fartent  de  la  place  auec  mine  dé  faire  celle  à  la  trouppc  du  Cô¬ 
te  de  Candale  :  mais  le  voyans  trop  foïbles ,  reprennent  à  la 
fuite  le  chemin  de  fa  ville:  le  Comte  s’auance  pour  y  entrer 
r  aueceux,  mais  la  porte  fut  aufiî  tofffermee  que  ceux  cy  furent 
dedans;  de  forte  qu’il  falut  mettre  le  pétard  en  belongne:  én 
«•  l’appliquant,  vnc  pluie  de  groffes  pierres  vient  fondre  fur  la 
trouppc,  dont  Ptetro  deMedicis  quienauoit  voulu  eftre,  fut 
renuerléd’vncoupàdemy  mort,  Calonge,  Momberault,  la 
Tour ,  Dauenes,  8c  Deltour,  auoient  pris  la  charge  du  pétard, 
en*  quiltt  ^vn  *c  Port°ic .  l’ancre  les  crochets ,  les  autres  les  madriers ,  de 
tontiwt.  tout  le  refte  qui  eûoit  neceffaire  pour  le  faire  iouer  plus  prom¬ 
ptement. 

Tandis  qu’on  cftoit  ainfi  occupé  pour  enfoncer  la  porte ,  le 
La  ttnpt du:  Sergent  Major  vint  dire  au  Comte  de  Candale,  qu’vn  gros  de 
caUttat  tro*s  ccns mou%uetaircs  venoitfondre fur  eux,  c’eftoit  deux 
.  taqu**par  -Beysauec  leurs  trouppes,  qui  eftoient  fortis  des’  galères ,  pat 
Ut  T»ret  du  la  mauuaife garde  qu’auoient  fait  deux  compagnies  que  Mon- 
g*Uru.  vtauto  auoit  laiffé  pour  leur  empefeher  la  defeente  en  terre.  Le 

-Comte  de  Candaielaiffe  vne  partie  de  fa  trouppeau  pétard ,  86 
auec  le  reftetourne  teltc  vers  ces  Beys  pour  lesattaquer  ;  mais 
ceux-cy quine vouloient faireque  la  mine,  voyans. qu’ils  fe¬ 
raient  contraints  de  venir  aux  mains  s’ils  attendoient  d’auanta- 
ii  hs  fait  re-  ge,  prennent  le  chemin  de  la  montagne ,  8c  fe  retirent  en  tirant 
tinr.  forces  raotffijuetades.  Les  Chreftiens  ne  les  pourfuiuirent  pas* 
iugeansplusàpropos  de  retourner  au  pétard,-  aufli  ils  le  firent 
fJtlmïuti  i°ucr  fi  fieureufement,  qu'il  fit  vne  ouuertute  capable  de  don^ 
ru  ner  entrée  à  trois  hommes  de  front. 

Dtparumh  L’efcoiiade  des  Chcualiers  de  fainft  Eftienne  commandée 
tnfeTptur  Par  Commiffaire  Lenzony,  8c  la  compagnie  de  lagalere 
itttmhau  fainéfe  Marie  Magdaleine ,  auec  deux  cfchdîes  deuoient  atta¬ 
quer 
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'quetlatouLd’cn  haut.  La  compagnie  de  la  galère  Patrone  a- 
uec  vne  efchelle  deuoit  donner  vers  la  porte  de  la  retrajtttc,  4c 
celle  delà  galère foinét  Jean  au«t  à  combattre  les  galtres  Sc 
vaifléauxdu  port , -toutes  cestrouppes  conduites  par  k  gene¬ 
ral  Montaüto,  &  par  leCapitainc  Alexandre  de  Ta  rente  Ser¬ 
gent  Major  marchoient  en  ordre  vers  la  forterefle.  Mais  k  pe- 
tard  ayant  ioué,  comme  nous  auons  dit ,  le  Comte  de  Caodak 
entra  le  premier  anec  fa  rrouppc,  Srfoudain  accourut  yçjs  la 
porte  delà  retraite  pour  y  appliquer  vn  autre  petard,quifitauf-  i„  r*afi 
fibeureufement  fofi  entrée.  Les  Turcs  eftonnez  au  bruit, A:  *«"«»»  <«■* 
au 'fracas  de  leurs  portes  enfoncées,  prindrem  la  fuite  fur  les 
murailles;  les  vnsfe  retirons  dans  les  tours,  les  autres  dans  les  t «<•»*. 
bar  ica  des  qu’ils  auoient  fait  aux  rues.  En  mefmecemps  onplâ- 
ta  deux  çchelles  du  coftéd’en  bas ,  l’vne  defquelles  fut  rompue 
auec  dommage  de  ceux  qui  eftoient  dedus ,  pour  lautre,  quoy  * 
que  la  caualericTurqvie  chargeaft  à  dos ,  vne  bonne  partie  des 
ChrefUens  monta  fur  les  murailles,  scuurant  le  chemin  par 
les  armés,  tandis  que  le  refte  mettoit  en  routeles  Turcs  qui 
couroient,  prenant  leur  Cornette,  &  contraignant  le  refte  de  fe 
fouuer  aux  montagnes.  Lefquadre  dra  Cheualiers ,  auec  la 
cêpagniedela  galerefoinâe  Marie, ayans  eu  vnpeu  plus  long 
chemin  à  foire  narriuerent  vers  la  tour  d’en  haut,  qu’apres  que  '»**••  u 
lespc tards  eurent  ioué ,  de  fprte  qüe  lesTurcs  s  y  cftans  reti- 
rtz  y  trouuerent  vnç  grande  reûftance,  outre l’eft'ort de  la  ca- 
4  ualerie  ennemie  qui  les  chargeoit  àdos;  par  trois  fois  ils  dref- 
ferent  leurs  efohelles  contre  la  muraille,  fans  les  pouuoir  'foire 
tenir.  Ainü  le  Conamiflaire  Lanzony,  apres  auoirfoit  tout  ce  Ltltr 

2 uc  pouuoit  vn  hommede  bien  en  cette  extrémité,-  ferefook  rft 

equitter  ccccndroit,pouralleren  vnautreoùiipourroiteftrc  ’**' 
plus  neccflaire:  mais  corn  me  il  eftoit  le  dernier  à  la  retraitée ,  il 
eut  le  corps  trauerfé  de  deux  mou  (quetades,  qui  le  couchèrent 
morc-à  terre.  La  compagnie  de  la  galere  5.  Iean  retendit  mai- 1,,^^ 
ftrefle  des  deux  galere$,defqueilesle  general  de  merlnguina- 
mi  vint  prendre  poffeflion,aufli  toftquil  vit  le  fi-gnalqü’on  luy 
en  donna,  lajflantcn  liberté  lesaucres  deux  vaifteaux  ,par  ce  ' 
qu’ils  eftoient  Grecs. 

Dans  la  forterefle,  aux  tours, &aux  Barricades  ,1e  com- 
bat sefehaufoit dangereufensent ,  lesTurcs  auoient  le  defef-  * 

poir  de  leur  cofté,  &  l’auanuge  du  lieu.  Le$£hrcftiens  foufte- 
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nus  de  leur  confiante  valeurlesprefloient  de  toutes  parts  ;  on' 
*  £  Vlçi,ïn  ne  voyoitquefang.que  bleflez,  ou  que  morts ,  mais  bien  plu» 
,ji  a»x  _  des  Turcs  que  des  Çhreftiens.  Enfin  apres  quatre  heures  de 
chrt/iitns.  combat  fanglant  les  Turcs  felaiffoient  prendre  ,plufieurs  fc 
laiffoient  tuer  ;  Si  la  vi&oire  fe  tourna  tout  entièrement  du  co* 
fié  des  Çhreftiens:  mais  comme  elle  ne  pouuoit  eftrc  acquife 
fans  perte;  car  les  ennemis  faifoienc- toute  forte  derefiftance,- 
on  çpnta  cinquante  cinq  bleflez  parray  les  Çhreftiens,  de  Vie, 
r  Gentilhomme  François  eftoit  de  ce  nombre ,  vne  moufqueta- 
Matt initié-  deluyperfalacuiffejJorsqu’ilattaquoitvnetrouppe  de  Turcs 
ntUBeifiit-  qui  j’eftoicnt  retirez  feparement  dans  vne  tour  :3c  quelques- 
Gentils- hommes  tuez,  entre  lefquelseftoit  le  ieune  delà -Boifi 
fiere  François,  de  la  maifon  de  laNoy  ,1a  valeur  duquel  en  cet¬ 
te  entreprife ,  auoit  fait  conceuoir  à  ceux  qui  l’auoient  veu  ge- 
nereufement  combattre ,  vne  certaine  çfpcrance  qu’il  euft  elle 
u'ndrt  «/  vn  vaillant  Capitaine,  fi  le  Ciel  l’cuft  lai  fie  plus  long  temps  au* 
Vtmegue.  monde.  Le  regret  de  fa  mort  fut  general,  tant  parmy  les  trou» 
pes  des  Italiens  qu’en  celle  de  fa  nation,  de  Vernegue.,&de 
Villandré:  deux  autres  braues  Gentils  hommes  François  y  fu» 
rent  aufli  tue^. 

a  imm  ^cs  morts  &  les  bleflez  tranfportez  aux  galeres:  ondefnua 

rgmm  la  placé  de  fon  artillerie,  des  munitiés  de  guerre, &  des  viurcs, 
Lttroff'U  le  trophée  de  quarâte  telles  des  Florentins  fut  abbatu,$cle  fèu 
Cintflit n“  mispartouteslcsmaifons.  Aglimanainfi  ruinee,  on  chargea  le 
«<«(•.  butin  fur  les  vai fléaux,  au ec  3$o.  Turcs  efclaues ,  apres  auoir 

deliuré  quelques  240- Çhreftiens  qui  eftoient  aux  ferries  deux 
galeres  Turquestirces  hors  du  port,  furent  emmenses  aucc 
triftr  &  huiét  autres  vaifieaux.  En  ce  triomphe  l’ Admirai  Ingwirami  ho 
ctrJmtnf-  rePlcndre  à  fes  galeres  le  chemin  de  Liuorne,  6c  comme  elles 
f*i.  s’en  retournoient  vn  Çaramouflàl  Turc  vint  donner  au  milieu 

de  la  flotte,  comme  dans  des  rets,  ilfc  deffend,  laPa  troue 
l’inueftit,  mais  non  pas  fans  perte  :  car  la  grande  refiftan.ee  de 
Le  Comte  de  cçux  eftoient  dedans ,  tua  ou  blefla  des  Çhreftiens  enni-. 

canlate  d-  ron  quatrévingts  -  hommes ,  le  Comte  de  Candale  combat* 
bétieni  à  u  toitfeul  de  tous  les  François  à  la  proue  de  la  galere ,  par  la 
tr*"c’  fauorablcpermiffion  du  general.  Mais  comme  ce  C  ara  mou  f- 
fal  fut  pris ,  3c  que  les  mariniers  Florentins  y  furent  entrez  ;  il 
s’ouurit,  perdant  dans  les  ondes  tout  ce  qui  fe  trouua  dedans» 
Les  galeres  du  grand  Duc  firent  encore?  rencontre  de  quel- 
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'ques  petits  vailTeaux,les  prindrent, 8c  arriuerent  apres  heureu- 
fementàleurport. 

Ledouziefme d’Aouft enfuiuant , O&auio d’Arragon gene-  Ch  aï. 
rai  des  galeres  de  Sicile,par  le  commandement  du  Duc  d’Of-  XXXI. 
funna.  Vice- Roy  en  ce  Royaume  là,  partit  du  port  de  Palermc  ^ 

aüec  hui£  galeres  armées,  8c  equippees  pour  aller  en  Leuant:  g^fd/si 
Son  premier  abord  fut  en  lifte  de  Cerigo,  où  il  apprit  que  le  c,lt  *•  L*~. 
Baflà  de  la  mer  eftoit  party  de  Conftantinople  auec  trente 
galeres,  tirant  droit  en  l’Ifle  de  Negrepont,  où  foixante 
autres  l’attendoient  au  port ,  d’auantage  que  les  galeres  de 
Rhodesfepreparoientpourrallertrouuer,8cque  toute  cette 
armee  nauale  alloit  fondre  en  Surie  contre  les  rebelles  du 
Turc. 

Nonobftantces  nouuelles,  O&auio  continue  fon  chemin  , 
iufques  aux  Ifles  de  Nacarie,  où  le  rencontre  d’vn  vaifleau 
Grecluy  apprit, que  le  BafTa  de  la  mer  enuoyoit  douze  galeres 
à  Rhodcs,pour  remorquer  quelques  vaifleaux  delà  flotte  qui 
venoit  d'Alexandrie  parle  canal  de  Samos.  Il  eft  vray,  que  de 
-douze quelles eftoient au  partement,  deux  furent  enuoyecs 
par  le  Bcy,  ou  le  Capitaine  qui  les  commandoit  en  fille  de 
Chio,  de  forte  qu’il  n  en  reftoit  que  dix  enfcmble.  O&auiofc  Utt 
refout  de  les  aller  attaquer,  &  pour  ce  faire,  fait  voguer  tout  le 
refte  du iout,  8c  quafi  toute  la  nui&,  en  coftoyant  les  riues  de 
terre  ferme  delà  Natolie,  le  plus  couuertement  qu’il  peut,  î*u' 
iufques  fur  le  point  du  iour  qu’il  arriua  au  Cap  de  Coruo,  à 
vingt mille-de  Chio,  fa  felouque  partit  pour1  aller  faire  Iadef- 
couuerte:  mais  tandis  qu’èlle  eftoit  en  chemin  ,  .il  defeou- 
ure  luy  mefme  les  dix  galeres  Turques  ,  non  gueres  loing 
de  là ,  à  cette  veuc  il  renge-fes  hui&  vaifseaux  en  bataille,  8c 
fait  telle  force  de  rames*  qu’à  Soleil  leué  il  fut  au  tour  des  gale¬ 
res  ennemies,  8c  les  eut  inuefties  :  d’abord  il  fait  tirer  fur  elles 
toute  fon  artillerie, 8c  pourfuiuant  fa  pointe  combat  auec  fa  ga¬ 
lère  Capitane  celte  du  Turcqui  portoitfeftendart ,  les  Efpa- 
gnolsy  entrent  dedans  ,tuenc  ,maflacrent  tout  ce  qui  leur  re- 
fifte:  leur  combat  commença  àla  proue, détails  vindrent  à  la 
poupe ,  où  eftoit  le  Bey,  ou  le  Chef  des  dix  galeres  qu’ils  con* 
traindrét  de  fe  rendre.  Cependantles  autres  galeres  de  Sicile  ^ 
attaquoient  les  Turques  fi  furieufement, quelles  en  prindrent' 
cinq  en  plaine  jnër,  tous  grands  vaifseaux  portans  fanal ,  deux 
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s’allcrent  rengcr  contre  terre,  en  cfperancc  de  fe  fauuer:  mais 
Tnfrtnnmt  à  peineles  Turcsquieftoient  dedans  curent  le  loiiir  de  làu- 
fift.  ter  en  terre ,  fie  tirer  païs,  laiffans  leurs  vatfTeaux  à  l'abandon» 

des  Efpagnols*  quilespourfuiuoientviuementi  le  relie  quic- 
doit  de  trois  galeres,  ayant  gagné  le  deuant  fe  Cauua  à  la  fuite; 
a  in  fx  fept  feulement  vindrent  au  pouuoir  des  Efpagnols,  dans 
lefquellcs  ils  firent  vn fort  riche  butin,  deliurans  plus  de  raille 
Viiimnat  Chrcftiens  efclaues  qui  efloient  à  lachaifne,  &  par  vn  cltrange 
changementde  fortune,  mettans  en  leur  place  lesT urcs  qui  les-> 
tfcUpti.  auoienc  enchailnez.  Parray  les  plus* emarquablcs  des  prifonr 

niers  furent  le  Chef  des  dix  galeres  appelle  Sinan,  Bcy  de  Gri- 
gna  en  l'Ille  de  Cypre,  le  Bcy  d’Alexandrie»  fils  de  Piali  B  alfa, 
qui  fut  deffaitenla  bataille  de  Lepanthe  par  Dora  Iean  d’ Au¬ 
triche,  fie  quelques  Raysou  Capitaines,  fie  Patrons  des  galè¬ 
res.  En  ce  triomphe,  O  dauio  d’Arragon  retourna  à  Païenne 
auecquinze  galères  bien  armees  n  en  ayant  auparauant  que. 
huiâ  quand  il  fottit  de  ce  pott. 

Nousauons  veufur  la  fin  delannee  pafféc  le  partement  du  > 
Sultan  Achmat.auecvne  puillànte  armée  pour  palfer  cnTraf- 
filuanie:  Mais  les  nouuelles  qu’il  eut  en  chemin,  que  tout  le 
pays  auqitrecogneu  Bethlin  Gabor  fous  fa  protection,  tuy  fi¬ 
rent  tourner  telle  vers  Conftantinople.Mais  bien  plusles  afFa» 
res  del’ Afie;  car  vn  certain  Arabe  sellant  reuolté  cotre  la  hau- 
zts  nbtitei  telle,  auoit  attiré  à  fon  party-  cinquante  mille  rebelles ,  léfquels 
l*  c  a  fit  ha.  couroient  &  rauageoient  le  pays  qui  luy  rédoit  obeiûànce,mc- 
mTw/**  balfans  ces  contrées  là  d’vne  plus  grande  ruine.  D’ailleurs,  les 
Portugais  Efpagnols  faifoient  plu  fleurs  courfes  fur  fes  places 
de  la  mer  Rouge,  auoiem  prins  fie  pillé  Aden,  ville  de  fadooiif* 
nation  ,•  de  forte  que  tous  cesdefordres  bafterent  fon  retour  cor 
Thrace,  pour  enuoyer  des  forces  contre  les  Turcs  rebelles,  fie 
les  Efpagnols  ennemis:  Mais  lors  qu’ilapprochoitfa  ville  I  tn  - 
n/hiCta-  pcrialc  de  Conftantiaople,la  pelle  y  faifàm  vn  fùrieux*auage> 
fatttatfU.  îe  fi*  arreûer  vers  AndrinopJe  ,iufques  fur  la  fiirde  cette  année» 
que  cette  horrible  contagion  cefià,  alors  il  s'en  vint  àlaville^n 
fan  entree  fut  du  tout  magnifique,  il  auoit  fa  garde  ordinaire* 
de  vingt-cinq  à  trente  mille  lannifsairesi  tous  les  Bafsats  de  £» 
Fortele  fuiuoient  en  grande  pompe, fie  deuant  fit  hautefte  mac. 
choient  à  chcual  deux  de  fesenfàns ,  les  colomnes  fie  lefpoir 
de  fes  affaires,  l’ailhc  defqueLs  pouuoit  auoir  y  À.  S. ans;  pauaas 
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douatksM^u€es,lcsTabfmw4  ou  PreÔBcs  dé  fa  loy  fai-  Htun^Um 
fiaienr des CacriS ccs en fa ptefence pour faprofperitc  ,ü»efgor-  iw4U 
geoient  de  mourons  6C  de  hœufs,  fur  des  autels  là  deeflèz  pour  *uc^Mti~ 
cet  effcft,  p©s  les  defparwnent  par  pièces ,  U  les  donnaient  au  *' 

peuple. 

Decesrebellcs  de  l'Afie,  le  gouuerncur  de  Sarepte  ou  Si-  vt*ir**- 
don  en  Syrie,  appellé  l’Arnùl,  ou  l’Emir  Facardin  >  celuy  qui 
euuroit  fon  port  aux  Florentins ,  &  les  receuoic  en  leurs  cour- 
fes  de  Leuanc,  ayant  fccu  que  le  Bafla  de  Damas»  le  Baffe  de  la 
mer  auec  les  galères  qu’il  emmenoit  de  Conftantinople ,  6c 
jet  foixante  qu’il  prit  à  Negrepom  >  dont  nous  venons  de  par» 

1er,  venoient  fondre  fur  luy  auec  vue  puiÆuue  6c  redoutable 
armée,  laifià  fon  fils aifné  dans  Sidon ,  auec  des  forces  pour  y 
commander,  enfembleaux  fbrtereffes  de  là  autour,  &  fuyant 
vne  furieufe  tempefte  d’ennemis  prit  auec  troisnauires  le  che¬ 
min  delà  mer  pour  fe  retirer  en  Europe ,  auec  fes  quatre  fem¬ 
mes,  dix  enfans,  foixante  dix  Turss,6e  quatorze  mille  Eures 
d’or  en  poids,  Ilarriuaà  Liuorne,  &  délai  Florence,  foubs  Ja 
prota&ion  de  Cofme  de  Mcdicis,  grand  Duc  de  T ofeane ,  au- F 


quel  il  baifa  les  mains,  &  luy  prefenta  va  coutelas  fuperbe^ 
ment elabouré, 6c enrichi  de  pierreries;  &  deux  bagues  à  la 
grand’  DuchefTe,  de  la  valeur  de  fix  mille  efeus .  Ce  Turc  qui  cijrtmi 
a’aueit  point  de  foy,en  trouue  pour  loy  chez  ce  Prince  de  laJ^^fj^ 
Toscane:  Cofme  le  reçoit,  le  défraye  auec  tout  fon  tjain ,,  luy  mmrnm*»* 
fournit  ikrargent.foit  ifiecefut  par  gratification  ,ouquel’£j 
mir  fe  fut  deffait  du  fien.Etpar  toutes  fortes  de  courroifies  fait 
voir  à  cet  in£uieilc,fe  différencequ’il  y  a  de  secourir  fous  l’a  Eté 
d’ vn  Prince  Chr chien,  nu  d’auoir  refuge  à-  vn  Mahomet»». 

Ondit  quel  Emir  Et  plu  fieu  rs  belles  ouuertures  pour  l’eftabltè 
femenvdes Chrefiicns  en  Afie.Mais pour  le  btciiflc  heureufe- 


ment  entreprendre ,  il  fcroit  .neceûake  que  k  plus  part  des 
Princes  ChreûieHS  vnifiènt  leurs  volonté»,  fit  leurs  armes  au 
ecynmùn  bien  de  leur  croyance  ,  contre  le  Turc  leur  commun 
ennemyv  VcrirahLem  encan»  veu  les  bannes  volomez  du  feg  ,r 


grand  Due  Ferdinand»  6c.de  Cofme  fop  fbccé£feur,par  tant  de 
genereufes  cntceprtfea contre  k  Tues  :  Mais  vn  Prince  feul  ne  chnfi™ti. . 
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7  0  4  Littré  Dix-feptiefme  de  T  Inventaire 

en  la  mer  Mcditerranee,  Sc par  l’effroy  des  eftranges prodige* 
arriuez  ea  Alemagae  .  Le  dixiefme  iour  de  Nouembre  vne 
formidable  cempefte  plaine  de  foudres,  de  tonnerres,  Sc  de 
vents  furieux.fir  périr  au  port  de  Gennes  vn  grand  nombre  de 
galères, &  de  nauires,auec  vne  grande  multitude  de  perl'onnes 
qui  reperdirent  miferablement  dans  les  ondes.  La  feule  perte 
des  biens  a  efté  cftimee  à  plus  dehuiéfc  cent  mille  efeus.  Le  port 
de  Naples  ne  fot  pas  exempt  des  coups  de  cefte  tenipefte  ,  les 
galeres  de  Malte,  Sc  vn  grand  nombred’autres  vailTeaux  y  re- 
ceurent  vn notable  dommage. 

A  Prague,  Sc  à  Vratiflavie,  vn  mois  auparauant  ,  &lanui& 
du  douziefme  O&obre ,  vne  grande  lueur  en  l’air ,  comme  fi 
le  Ciel  euft  efté  ouuert ,  donna  de  iefpooucnte  à  tous  ceux 
qui  Fapperceurcnt ".  £n  mefme  -temps  trois  Croix  blanches 
parurent  dans  le  Ciel,  iettans  plufieurs  rayons  rouges 8c  peu 
apres  on  vid  paroiûre  de  grandes.tayes,  rouges,  blanches,  Sc 
noires ,  lefquelles  fc  formèrent  en  vn  moment  en  plufieurs 
armées ,  Ce  combattans ,  8c  fc  choqùans  les  vnes  contre  les 
autres.  On  vid  aufli  les  mefmes  trouppes,  Sc  combats  defeen- 
dus  du  Ciel  fur  les  bords  des  Flcuues  du  Rhin,  Sc  du  Mein, 
non  fans  vn  general  effroy  des  peuples  de  tous  les  enuirons 
delà.  .  . 

L’annee  mil  fir cens  quatorze  com mcnçaparl’hoxr eur  des 
mefmes  prodiges,  lefquels  furent  vcusledixfeptiefme  lanuier 
en  diuers endroits  de  la  Hongrie  ,8c.parlaSilefie-  Trois  iours 
apres  fur  la  ville  de  Vienne  enAuftrïche,  le  Ciel  déuint  telle¬ 
ment  rouge, Sc  fi  effroyablement obfcur,  qu’on  craignoit.ou  la 
finderniere  de  la  lumière  du  monde,  ou  hien  vne  horrible 
pluyedefang. 

Mais  toutes  ces  figures  ptodigieufes  n'eurent  autre  fuite 
en  cette  année ,  -que  la.  ruine  de  la  grande  fortune  Sc  prodir 
gieufe  authorité  du  Bafia  Nafliif,  grand  Vizir  de  l  £mpire 
T urc ,  iadis  des  plus  puiifans,  esc  plus  redoutables  rebelles  ,  qui 
portaient  Jei  armes  en  Afie  contre  la  puifiànee  fouueraine 
de  leur  Sultan...  Mais  pour  comprendre. plus  cUicement  la 
cheute  te  l’.Ocddent  de  là  fortune  :  voyons-lecnfon  premier 
afeendant. 

Il  eftoitfils  d’vn  Preftre  Grec,nay  en  vn  petit  village  pro¬ 
che  de  Salonique  ,  6c  ayant  efté  pris  par  le  tribut  que  les 
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Turcs  exigent;  des  Chreftiens  fur  leurs  mifcrables  en  fan  s,  en 
prepans  de  trois  vnj  il  fut  emmené  en  vn  aage  fort  tendre  en 
la  ville  de Conftantiïiople,  &  vendu  pour  trois  fequins  ,  ou 
fiil tanins,  yalaps  au  plus  chacun  quatre  liures  ,àvn  Eunuque 
du  Sultan,  qui  le  nourrit  &refleua,iufques  à  ce  qu’il  cuttac- 
teint  l’aage  de  vingt  ans,alors  il  le  vendit  àvnMajftrc  cfho- 
ftel  de  la  Sultane  ,  pour  luy  feruir  en  fa  charge  :  celuLcy 
ayant  recogneu  cet  efclaue  d’vn  efprit  plus  capable  de  plus 
grandes  affaires  que  des  domeftiques ,  l'employa  à  la  con-  /«««»«. 
duite  du  baftiment  d’vne  riche  Sc  fupetbe  Mofquee,  que  la 
Sultane  faifoit.  efleuer  à  fes  defpeos  y  en  cette  charge  il  don<-  . 
na  tant  de  preuues  de  fon  éfprit ,  au  contentement  dp  la  Sul¬ 
tane,  que  peu  de  temps  apres  elle  luy  donna  l'intendance  de  fa 
naajfon. 

Le  Sultan  mefmes’en  voulut  feruir ,  il  le  tira  de  la  maifon 
de  la  Sultane  enfonSerrail,oùilfut  honoré  de  la  charge  de 
Capigi  Ba(ïi,  ou  Chef  des  Portiez  pu  Huiffiers  du  Serrai!,  de 
là  il  fut  eflpué  à  la  dignité  de  Bafla  d’Alcp ,  &ç  peu  de  temps 
apres  de  Gouuerneur  general  de  la  Mefopotamie,  La  com-  n,ji  f4in 
modité  de  fon  gpuuernement  frontière  du  Perfe}efleua  plus  g»»mtratur 
ambitieufemem fes  penfees  j  le  defir  defordonné  de  fe  ren* 
dre  fouuerain  dans  le  paysyluy  fait  commencer  plu  fleurs  pra*  ** 
tiques  auec  le  Roy  dePprfeennemy  defonMaiftre  .  Le  vent 
de  fesmenees  vient  iufqucs  à  Conftantinople  :  le  Sultan  en 
fut  adue.rty, il cognoiflbit  l’efprit  ambitieux,  &  remuant  de 
ce  Na^iifj  ^Cçait  qu’il  cft  vtileàfonferuice,s’il  le  peut  dou¬ 
cement  defengagèr,  de  fes  deflpyautez  &  intelligences  auec 
le  Perfej  il  diflimple,  &  pour  Iç  gagner  plus  puiflammem ,  af- 
fouuit  fon  appétit  ambitieuxvdcs-  plus-  grandes  dignjtez  de 
fon  Empire:  apres  la  mort de-Serdar  BafTa ,  il  l’honore  de  la 
dignité  de  grand  Vizir,  luy  donne  toupies  biens  de  Scrdar,  &  r>*  itf  U 
en  fa  place  le  fait  general  de  V  a&mee  cpntre  le  Petfe,  auec  pro-> 
mufle  de  luy  donner  fa  fille  enmariag?..  Ainfl  voila  Nafliifcfc 
leuépar  fa  dexteritéjparlcsdonsdefpn  bel  efprit  tpar  Ca  -dili¬ 
gence,  &  fa  perfidie,  aux  plus  grandes  charges  du  plus  grand 
Erapire  du  monde. 

Il  entre  en  Perfe,  comme  Lieutenant  general  en  l’armee 
de  fon  Maiflre,  &  auecicelle  y  fait  vn  tel  degaft,  qu’il  réduit  4 14~ 
Ka.  Àbfea*  Roy  de  Perfe, à  prefenc  régnant  *à  demander  la/ 
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fpsix,  '&  défait,  apres  hJy  auoit  accotée  vise  trefce  t’armes, 
il  ematene  fon  Amfiâf&deut  à  Confiant  inople  ,  pour  con- 
ckirre  cecce  poix  à  l*auantage  de  fon  Mai&rc ,  cota  aie  nous 
auomremarqué  cy-deuaht.  U  yctttteen  pompe,  fait  pcefent 
dvn  milliand’oràfonErtipercar.'cft  fe*ëh(recea«o-Serrai4,  ca» 
neiTédes  Baffats:  mais  bien  plùs  du -Safran qwi  luy  ftkefpoufet 
fafille. 

Aiafi  apres  que  la  fortune fcutdfleuéà'Oâsgtctndeuf  s  fi  ef- 
datantes,nele  poauant  monter  phfs  fiant ,  elle  leremterfe ,  SC 
le  précipité  au  plus  fias  de  fes-nYathfeurs  .LcSufraa  craint  cet  ef- 
pritforcen  boa  chè pour  fon  ambition, ilentre  enmefïuncedc 
fbsa&ions  par  les  intelligences  qu’il  defcoüune  aueir  auec  le 
Pcrfc,  en  eüant  véritablement  informé  par  les  difcours  -da 
BafTa  de  Babylone,  auquel  les  grands  de  la  Porte  firent  donner 
qudience  feerette ,&  fur  la  fin  de  cette aflflceconolud fa  ruine, 
&  fa  mort .  Le  comfnandemtnt  en  eft  donnéau  Boftangi  Baf*. 
fi,  c’eft  adiré -premier  iardiniür  du  Sultan,  intendant  de  fon 
Serrait,  &detoùt£s  fes  itiaifons ,  -dignité  desplus  belles  de  la 
Porté.  Pour  lors  Naffuf  feignoit  cftre  malade  en  fa  maifon>ad- 
uerti  qu’il  eftoit  des  mefeontentemens  de  l’Empereur  par  la 
Sultane  fauorie  fa  penfionnaire:  lcBoftangi  s’y  porte  pouf  le 
voir,  Sc  le  faire  eftrangler,  accompagné  feulement  de  feptou 
fiuiâ  hommes,  pour  ne  donner  aucun  foupÇon  du  comman¬ 
dement  qu’il  ehauoit.  Arriué  qu’il  fut  en  fon  logis,  il  deman¬ 
de  à  parler  à  luy,  Naffufs’en  exeufepar  les  fiens,  fur  l’incom¬ 
modité  de  fa  maladie  ;  Mais  le  Boftangi  qui  vouloir  faire  fa 
comxniflion,  repart  qu’il  ne  s’en  pouuokrctourncr  vers  te  Sul¬ 
tan  ,  qui  llauoit  enuoyé  pour  fçauoir  des  nouuelles  de  fa  famé, 
quepremierement  il  ne  l’euft  veu,  pour  eneftreplus  alfeuré. 
A  cette  repartie  Nafliif  entre  en  dcffiancc,  &  euft  fans  doute 
voulu  cftre  loing  de  la  Porte,  en  quelque  place  de  la  Mefopo- 
«unie;  mais  voyant,  que  quoy qui  luy  arrittefi ,  luy  eftoit  ine- 
uirable:  Il  commande  qu’on  faffe  entrer  lcBoftangi ,  lequel 
l’aborde  4Uec  plufieitrs  com  pli  mens  d’honnefteté  ,  &  apres 
quelques  demandes  de  leftac  de  fa  famé  ,-  tire  de  fe  pochette 
vn  commandement  du  Sultan  à  Naftuf ,  de  luy  rendre  les 
fceatix  de  l’Empire:  cela  l’eftonned’afiord  ,  neantmoins  il 
prend  vn  mouchoir,  y  enuelopc  les  féaux ,  le  feele  de  fon  ca- 
cher  êc  leluy  donne ,  le  Boftatigi  tire  vn  amie  commande¬ 
ment 
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liftent  au  mefme,  de  luy  enûoyer  fatefte.  Alors  Naffuf  s’écria* 
fort  haut,  8c  demandas  parler  au  Sultan-;  mais  le  Boftangi  BaflTi  imi  *• 

luy  refpondit  qu'il  n’auoir  pas  charge  de.  le  conduire  au  S  errail, 
mais  bien  de  luy  faire  ofter  la  vie  toute  à  l’heure.  Surce  refus, 
il  le  prie  de  luy  permettre  de  s’aller  iaueren  vnc  chambre  la 
proche  afin  que  fon  ame  fdifoit-il)  ne  partift  de  ce  monde  en 
eftat  de  pollution,  félon  la  croyance  des  Turcs ,  qui  tiennent  le 
lauemenedu  cotps  pour  vnc  vraye  purification  de  l  ame  .  Or 
cettefaueur  luy  eft  encores  déniee  ;  il  fe  voidfansaucun  remc- 
de  en  fon  çnalheur,sé  hors  4e  tout  efpoir  de  grâce.  La  fuite  du  °*1*,"*** 
Boftangi  Balfi,qui  eftoitde  fept  ou  huiâ  Capigis ,  venus  gour  4 
luy  ofter  la  vie,  8c  entourans  défia  fon  H  â  luy  eft  vne  vérit  able 
femonce,  qu'il  faut  qu’il  meure.  En  fin  il  s’y  refout,  defpoüille 
luy  mefme  fa  robe,  &ofte  fontulban ,  &fetoutnai*t  vers  ces 
gens-là,  leur  cend  le  col,5f  crie  qu’ils  faflent  leur  deuoir  :  Ils  y 
trauaillent  aufli-tOft,&  fe  iettans  fur  luy,  luy  mettent  vne  cor-* 
de  au  col,  8c  tafehent  à  l’ eftrangler,-  mais  voy  ans  que  la  graille, 
te  l’embon -  point  de  fon  corps  replet  Jjps  empeîchoir  de  luy 
ofter  promptement  la  vie  ils  luy  couplent  la  gorge  auçc  vit 
cou ft eau:  l’Empereur  Achmat  le  voulut  voir  mort,  pour  eftre 
plus  ajfeuré  de  là  fin,  &  puis  luy  ordonna  vne  fepulture  parmy 
le  commun  peuple,fanspompc,fans honneur  funèbre ,  8c  fans 
-aucune  remarque. 

Sa  mort  ne  pouuoit  eftre  dcfagrcable  aux  Chreftieus  ,  puis 
que  tous  fes  defleins  ne  tendoientqu ’àleur  ruine:  Il  auoit  cob-  f"ïftiï. 
feilléfoamaiftre  de  rompre  la  paix  aucc  l’Empereur ,  le  Roy 
de  France, &  auec  les  Vénitiens,  promettant  de  le  rendre  fou- 
uerain  Monarque  détour  le  monde,  afinde  tenir  fon  efprit  en 
haleine,  ferendre  luy-mefmeneccflàirc,3c  viure  plus  feure- 
ment  dans  le  trouble  que  dans  le  calme,  où  l’enuie  de  fes  enne¬ 
mis  luy  donnoit  des  furieufes  attaques. 

Ainfi  finitfes  iours&fa  fortunele  Bafia Nafluf, auparauant 
gouuetneur  delà  Mefopotamie ,  general  d’vnc  armee  Impé¬ 
riale,  &  grand  Vizir  de  l’Empire  Turc,  efleuc  à  ces  grandeurs 
par  les  belles  aékions  de  fon  efprit ,  mais  par  la  débordée  am  - 
bition  du  mefme,  renuerfé  honteufementà  fa  ruine  .  Certes  il 
eftmalaifé  qu’vn  fauory  infolemment  audacieux  dure  long  jurep<*. 
temps  auprès  d’vn  Prince }  raefmes  quand  fon  ambition  dé- 
mefuree  a  vne  fois  rompu  les  bornes,  que  la  raifon  prefesit-à 

EEEee 


Digitized  by 


Google 


Ch  a  p. 
XXXIII 

TvemUemet 
de  terre  en 
Tranfïilfa- 
nie* 

TrvMti  en 
Tranfîtlitd» 

»K. 


7 68  Lture  Dïx-ftptufmedd'lnuenMirr 
ceux  que  la  fortune  efleue  par  la  faueur  defes  vents,8c  qit’ilfuk. 
opiniâtrement  cette  pernicieufe  cuiiofné,  de  vouloir  fçauoir 
par  expérience  iufques  où  la  fortune  le  peut  porter .  Car  pour 
lors,ledefir  depoffeder  cequieftpardeffusfa  condition,  lùy 
pochant  les  yeux  de  la  raifon,  il  fe  précipité  foy-mefme  par  fes . 
actions  infolentes  &  temeraires ,  au  plus  bas  d’vne  honteufe 
ruyne. 

Les  riche  (Tes  de  NalTuf  eftoient  fi  grandes,  &  à  l’efgal  de  fa 
fortune,  qu’apres  fa  mort  on  luy  trouua  trois  boiffeaux  de 
pierres  prccieufes  non  mifes  en  œuure,  vn  boi fléau  de  dia¬ 
mants  non  encores  trauaillez,  deux  boiffeaux  de  perles,  vn. 
millfon  de  fequins  d’or  8c  de  monnoye  d’argent,  hui&cens . 
mille  efeus,  c'eftoient  les  richeffes  de  fes  coffres;  mais  celle  du 
refte  de  fon  équipage  n’eftoient  pas  moindres:  car  ces  efeuries  - 
eftoienr  garnies  de  plus  de  mille  grands  cheuaux. d’élite,  de 
quatre  cens  quarante  iuments  d’Arabie,  8c  d’Ægypte ,  les  plus 
belles  que  la  peinture  feeut  reprefenter.,  plufieurs  milliers  de 
chameaux,  8c  de  mulets, &  dans  fes  baffes  courts,  cent  milliers-, 
de  bœufs,  vaches ,  8c  moutons.  Le  cabinet  de  fes  armes  eftoit . 
orné  de  plus  de  mille  belles  efpees ,  la  moindre  garniture  def- 
quelles  eftoit  d’argent  Gmple:parmy  ce  grand  nombre  on  en  - 
voyoicparoiftre  vnetoutecouuertede diamants, dont  le  prix, 
eftoit  de  cinquante  mille  fequins,-  les  chambres  de  fon  logis,-, 
ficfagarderobe,  eftoient  parces  d’vn  fi  grand  nombre  de  ta- 
pifferie  Perfiennc,  &  du  Caire;,  8c  la  quantité  des  eftoffes  de , 
foyc&  d’or, d’vn  très  excellent  ouurage,  eft  fi  excefliue, qu’il  { 
feroit  ennuyeux  delà  réduire  par  eferit.  Certes  vnefi riche,  8c 
fiXuperbedefpoüille  valoit  bien  la  peine  d’eftre  poffedee  par- 
vn  grand;  Auflil  Empereur  A  j?hmat  s’en  faifit,& l’acquit  àfon: 
Kafna,  ou  threfor  de  fon  efpai  gne. 

LaTranflîluaniefe  voitpncoresfurle  tremblantdefes  mil’e- 
rables  troubles;  ils  ont  pourauant-coureur  vn  horrible  trem¬ 
blement  de  terre,  qui  arriuaà  Varadin  le  quatorziefme  8c  dix- 
hui&iefmeFeurier  de  cette  année,  il  fut  li  grand  que  les  hom¬ 
mes  8c  les  animaux  ne fepouuoient  tenir  debout. . 

Nous  auons  remarqué  cy-deuant  l’cleébion  de  Bethlin 
Gabor  en  la  Tranffjluame;,  apres  la  ruine  de  Battory ,  8c  le 
calme  inopiné  que  cette  prouince  receut  en  ce  nouueau  chan¬ 
gement  de  Prince.  Mais  maintenant  les  parens  de;  Battory, 
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■imercflcz  en  fa  perce,  8c  les  Imperialiftes  voyans  les  armees  du 
Turc  efloignees  8c  diuerties  ailleurs ,  s’efleuenr,aflemblent  de 
gens  de  guerre ,  8c  vont  attaquer  les  forces  de  Bcthlin  :  celuy- 
jcy  heureux  en  ce  commencement  dcffaiét  quelques  parents 
de  Battory,  les  prend  prifonniers ,  8c  les  ayant  fait  emme¬ 
ner  dans  Medvvifch  ,  les  fait  cruellement  précipiter  du  haut  b«w;»/î 
•en  bas  d  vne  tour.  Mais  ceux  du  party  de  l’Empereur  eurent  vange  des 
vn  plus  heureux  fuccez  à  cet  abord  ,  tandis  que  Bethlin  fe 
vangeoit  ainfi  des  proches  de  Battory  ,•  ils  prindrent  Hulftc,  us  impi- 
Viuar,  les  villes  deNagipan,  Tonafe,  8c  quelques  autres  for-  "*“* /”*' 
ter  elfes.  fûtn. 

Bethlin  qui  craignoit  le  party  de  l'Empereur  comme  celuy  B.tUUna 
qui  luy  pouuoit  plus  nuire  par  fa  duree,  depefehe  àConftan-  cZfiLü- 
tinople ,  3c  donne  aduis  au  Sultan  de  ce  qui  s’eftoit  palfé ,  in  -  »»pu. 
formant  particulièrement  fa  hautclfe  des  pertes  de  Viuar,  Na- 
gipan,  Tonafe ,  8c  des  autres  places .  A  chmat  interelfé  au  de- 
iordre  des  affaires  de  Bethlin,  comme  celuy  qui  rçgnoit  en 
la  Tranfliluanie  fous  fon  authorité  8c  fa  proteâion  ,  eferit 
aux  Eftats  deTranfliluanie.Les  lettres  cftoient  dc  telle  fub- 
fiance. 

Qifil  fçauoit  depuis  queltemps  les  Tranfliluains  auoient 
conferué  la  fidelité  qu’ils  deuoient  à  fes  predecelfeurs ,  &  à 
luy,- 8c  comme  leur  Prouince  auoit  ioüy  fous  fa  prote&ion  JL".  * 
du  calme  d’vne  heureufe paix, ayant  toufiours  enuoyé  de  fa 
Porte,  à  la  première  demande  qu’ils  en  auoient  fait,  vn  puif-  *•'**  * 
fant  Sc  redoutable  fecours  contre  leurs  ennemis  :  defqùels, 

8c  particulièrement  des  Alemans,illes  auoit  déliurez  du  ré¬ 
gné  de  Boftxaye,  8c  mis  hors  de  leur  fubie&ion  .  Que  depuis 
le  decez  de  Boftkaye,  Battory  ayantregné  dans  la  Tranflilua- 
nieen  Prince  violent  8c  cruel.Sc  defobeyffant  àfes  volontez ,  il 
Jeur  auroit  donné  du  fecours  pour  arrefter  fes  violences ,  8c 
quapres  fa  mort  ils  auoient  ioüy  heureufement  de  la  paix.  Que 
Pethlinluy  ayant  fuccedéen  la  Principauté  de  la  Tranffilua- 
nie,  par  les  communs  fouhaits  du  peuple  ,  il  auroit  exhorté 
-tous  les  grands  de  luy  obeyr .  Que  depuis  ayant  efté  aduerty 
.par  le  me fme  des  menees  des  Alemans  dans  cette  Prouince, 
qui  eftoit  fous  fa  prote&ion  ,  il  auroit  commandé  aux  Baffars 
d’Agrie  8c  de  Thcmifvvar  ,  8c  mefme  au  Vayuodc  de  Vala- 
quie,d’affemblet  leurs  forces,  pour  repoufler  les  entreprinfes 
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qui  fe  feraient  dans  la  Tranfliluanie  contre  Bethlin  ,  qu’il 
auoit  inuefty  de  cette  Principauté.  Et  maintenant  qu’il  exhor- 
toittous  les  Seigneurs  T  ranflxluains  d’em  ployer  leurs  armes  < 
poux  leur  Prince  ,  8c  que  vnis  en  fidelité  ils  ne  fouffriflent 
point  que  les  étrangers  Alemans  fe  mélaflent  parmy  eux 
pour  les  dominer,  qu’amfifaitàns  ils  fe-pouuoient  a  fleurer  de- 
fa  prote&ion ,  &  de  viure  en  paix  à  l’aduenir  foubs  les  ailles  de 
faclemenee-  Mais  au  contraire,  s’ils  nefaifoiem  eftatdefès 
exhortations, &  ne  lu  y  obeyffoient,  ils  fe  confumeroient  com¬ 
me  la  cire  fait  au  feu  :  car  il  ne  fouffriroit  iamais  que  la  Tranf- 
filuanic,  qui  eftoit  voifine de fes Eftats ,  8c qu’il  vouloit  pro¬ 
téger,  fuft  teiherairemenr  ruince  par  les  diuifions  de  ceux  du  t 
pays* 

cultures  Ces  lettresd’vn  ftile  fi  impérieux ,  furent  affichées  eh  for- 
fo»t affiche? s  me  de  mandement  par  toute  la  Tranfliluanie,  Seaux  lieux  les 
fartât.  pius  prochcs  des  Seigneurs  qui  renoient  le  party  de  l’Empe¬ 
reur  contre  Bethlin.  Et  au  mefme  temps  Bethlin  deffit  quel- 
♦  ques  trouppes des  garnifons de  Lippe,  8c  de  Genoë ,  qui  cou- 
roient  8r  picoroient  la  campagne  :  De  forte  que  les  Chefs  qui 
commandoientdans  ces  places -là, furent  contraints  d’enuoyer 
à  Vienne,  demander  fecours  d’hommts  8c  d’argent  pour  leur 
«renfort. 

Ai Mulet-  Vn  Chaoux  arriuapour  lors  à  Lints,  apportant  à  TEmpercur. 

uhŸre»  lettres  de  la  part  du  Sultan .  Le  premier  Chef  defquelles' 

ftrtar.  contenoit , que  fa  Majcfté  Impériale  prit  garde,  à  ce  que  la 

pa  ix  faite  entr  eux  pour  vingt  ans  ne  fuft  violee,  car  pour  lu  y  il 
defiroit  l’obferuer  fidelemenr. 

IL  Que  de  la  part  de  fa  Majefté  Impériale,  on  s’eftoitfaifi 
de  quelques  places  de  la  Tranfliluanie,  Prouince  qui  auoit 
toufiourseftéfoubs  fa prote&ion, qui  receuoit les  Princes defa 
main,  Sc  laquelle  il  eftoit  obligé  de  deffendre  contre  tous  fes 
ennemis. 

III.  Que  la  tyrannie  du  Prince  Battory  ,  lauroit  con¬ 
traint  de  donner  des  forces  à  Bethlin  pour  le  démettre  de  la 
Principauté  de  Tranfliluanie ,  qu’apres  la- mort  du  mefme 
Battory ,  il  en  auroit  inueliy  Bethlin  pour  la  gouuerner  en 
paix. 

LV.  Que  du  depuis  on  l’auoit  aduerty  ,  que  quelques 
trouppes  de  gens  de  guerre,  foubs  le  nom  de  fa  Maiefté  Ira- 
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per iak  contre  les  articles  de  paix  s’eftekm  faifis  par  force  des 
fortereffes  de  Hufta  SC  Vilar,  «odes  villes  de  Nagipan,  8c  To- 
aafe. 

V.  Qujlauoit  expreffemenr  donné  charge  à  Bethlin  de 
ik  fouffrir  aucune  entrepnfc ,  non  pas  mefmes  for  le  moin¬ 
dre  village  de  £a  principauté ,  afin  qu’on  n’en  feparaft  aucune 
ohofe;  ains  que  par  la  force  il  repoufiàû  l’iniurefor  laggref. 
feur.  . 

V I .  Qujl  exhortoit  fa Majefté  Impériale,  fi  elle  defiroit  c6-; 
rinuer  la  paix,  de  commander  aux  fiens  la  refiitucion  des  pla¬ 
ces  vforpees;  ou  luy  mander  fon  intention  par  lé  meiime  Cha- 
©ux  qu’il  luy  enuoy  oit,  afin  qu’il  en  peut  eftrc  alTeurc.  Auflî, 
que  le  mal  crpiflànt  tous  les  iours,  l’affedion  qu’il  auoit  au  bien 
de  la  paix,  fepourroit  refroidir. 

L’Empereur  receut  le  Chaoux  à  Lints  fort  honorable¬ 
ment  ,  luy  donna  la  refponfe  à  fa  lettre  »  enueloppee  dans 
vne toile  d’or,-  le  fensde  laquelle  eftoittel.  Que  cette  affai¬ 
re  eftant  de  grande  importance  ,  fa  Maiefié  Impériale  defi¬ 
roit  le  communiquer  aux  Electeurs ,  Princes  ,  Sc  Eftats  de 
l’Empire,  pour  en  fçauoir  Icdr  aduis  5  qu’apres  il  luy  feroit 
fçauoir  la  derniere  refolution .  Qu’au  rcûe  il  deuoit  auoir 
cette  croyance,  que  de  fa  part  il  ne  feroit  rienattenté  contre* 

la  paix.  •  > 

Cependant  on  exerce  b  petite  guerre  en  la  Hogrie.les  cour-  cw/«  «&*•  ■ 
fes  Scpilleries recommencent  entre lesChreftiens  SclesTurcs.  H*^"**^ 
Ceux-cy  eftansfortisdeleur  garnifon  d’Agria,  prindrenc  vn 
grand  nombre  de  bcftail  for  les  C  hreftiens.  H  uid  censHidou- 
ques  aduertis  de  ce  degaftkspourfuiuent  en  diligence, les  ren¬ 
contrent  à  demy  lieue  de  leur  retraite, leur  font  quitter  prife, 
les  mettent  en  fuitte.  Le  Baffa  d’A  grta  aduerty  dç  ladeffai- 
éte  de  fes  coureurs,  fort  de  fa  placeauec  mille  hommes, pour 
reprendre  fur  les  Hidouques  le  butin  qu'ils  venoient  d’-ofter 
aux  fiens  :  mais  après  vn  fort  alpre  combat  il  y  perdit  fon  che- 
ual,8c  deux  cens  hommes, &  fut  conrraint  dé  faire  retraite.  De 
là  les  Hidouques  furent  rauager  les  emuronsxk  Solnoc  ■  quel- 
ques  autres  tenans  les-chermns  de  St rigon  ie  ou  Gran  ,  enlcue-  ,«*  m*i. 
rent  vne  efpoufee  Turque  auec  fonbagage,qui  eftoit  partie  <le 
Gran  pour  aller  à  Bude  ;  Et  quatre  cens  picoreurs,  partie  des 
Hidouques,  partie  desTurcs,gens  qui  ne  tiennent  aucun  party 
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coTtun  pour  butiner  impunément,-  s'emparèrent  -des  pla- 

fiaort  m»i,  ces  de  Balafter,  Micolut,  &  Felac.  Mais  à  la  reprife  ils  furent 
*’*"**••  fi  mal  traiâez  par  les  Hongrois ,  que  laplus  part  y  lai  fièrent  la 

vie  :  le  refie  fut  pris  prifonniers. 

e (lande  '  Mais  l'Empereur  qui  defiroif  refoudre  l’affaire  importance 

Tranlliluanie,  afiembla  les  eftats  de  Bohême ,  Auftriche, 
styri'"&  Styrie,  Carimhie,  CarnioJe,  Silific,Lufatic,  Moraule  &c  Hon- 
*Mrts.  giie,  fes  pays  héréditaires  :  aufquels  ils  fit  entendre  que  la  paix 
fcftoitviolee  en  Hongrie  par  les  hoftilirez  des  Turcs  fur  les 
Chrefiiens  :  au  defaduantage  defquels  le  Sultan  Achmat  s  e- 
ftoitafliiicty  les  prouinces  de  Valaquie,  Moldauie.»  6c  Tranf- 
filuaniercellecy  fous  le  gouuernement  de  Bethlin  Gabor  „qui 
s’eftoitfaitfonvaflal:  Qu’il auoittuandéifaMaieftélmperia- 
tiéi  iti'Em.  le  de  n’y  rien  prétendre ,  afin  que  ce  pays  fuft  entièrement  vny 
ttT,OT'  ,  à  l’Empire  Turc:  Surquo.y  il exhortoitl’afiemblce, dégage¬ 
ment  confidercr. 

I.  Si  la  Tranlliluanie  deuoit  entièrement  eftrc  laiflee  en  la 
puiflanceduTurc. 

II.  Pourquoy  le  Sultan  n’auoit  voulu  agréer  la  ratification  de 
leur  paix. 

III.  Des  moyens  de  faire  la  guerre,  fila  necefiîté  des  affai- 
t  xes  y  contraignoit. 

IV.  A  quelle  fin  le  Turc  vouloir  empefeher  que  fa  Ma- 
jefté Impériale  ne  pretendift  aucun  droift  fur  la  Tranflilua- 
nie. 

V.  Que  le  Turc  luy  enuoyoit  vn  Ambaffadeur,  le¬ 
quel  contre  les  articles  de  la  paix ,  n’apportoic  aucun  pre- 
fent. 

VI.  Que  fi  de  nouueau  on  faifoit  accord  auec  le  Turc, 
d’auifer  prudemment  quelle  feureté  on  pourroit  prendre, 
puis  qu’il  ne  vouloir  confentir  au  fixiefine  article  de  la 
paix. 

HefiUtit»  Sur  ces  propo  filions  les  aduis  furent  diuetSi  mais  tous  vna- 

ietuEjtdts.  nimement  confpiroient  à  maintenir  l’authorité  de  fa  Majeftc 
Impériale.  Les  Hongrois feuis  intereflez aux  refolutions  delà 
guerre,  pour  le  degaft  qu’ils  craignoient  chez  eux,  comme  an 
y  .paflage  destrouppesjfupplierent  l’Empereur,  que  s’il  vouloir 
enuoyer  des  forces  en  Tranlliluanie ,  que  leur  chemin  fufi  or¬ 
donné  ailleurs  que  fur  leurs  terres. 
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Bethlin  trauailloit  cependant  au  rccouureraent  des  placés  sufffàuti 
perdues,  oupar  la  prife  de  quelques  autres  réparer  la  perte  d 
celles  là  :  doneques  il  fe  difpofoit  à  donner  des  atteintes  à 
Lippe,  bailleurs,  comme  à  Borene,  Genoë,  Arach.  Les. 
gouuerneurs  d’icelles  en  donnent  aduis  à  Fortgafi,  Lieutenant 
pour  l’Empereur  en  la  haute  Hongrie,  luy  reprefentent  l’e- 
ftat  de  leurs  garnifons,  &  la  crainte  qu’il  y  auroit ,  que  Bethlin. 
n’enaccommôdaftle  Turc,  fi  vne  fois  il  les  auoit  en  Ton  pou- 
uoir,  que  s’il  leur  enuoyoit  du  fecours,ilsfouffriroient  plu® 
floft  toute  forte  d’extremitez,  que  d’en  permettre  iaconque- 
fte- 


Neantmoins  on  ne  halle  pas  le  fecours  pour  tout  cela ,  &  le  üu  thitt 
Bafla  Sandar  fuiuant  le  commandement  du  Sultan ,  ayant  em-  facu  l» 
mené  des  forces  à  Bethl  in,  le  fiege  de  Lippe  fut  refolu  aux  r"rf* 
EftatsdelaXfanffiluanie  ,  Et  le  vingt- cinquiefme  Oûobre, 
le'canonayànt  eftétiréde  Varadin  pour  battre  cette  forteref- 
fe;  Bethlin la  va  boucler,  en  fait  les  approches,  &c  la  bat  fi  fu-  AfiitgtLif- 
rieufement,  qu’y  ayant  fait  vnebreche  bien  raifonnable ,  elle/"- 
ferait  premièrement  de  porte  à  quatre  cens  hommes,  qui  s’e- 
uaderent, 5c fortans  delà  place  laiflerent  le  gouuerneur  auec. 
fort  peu  de  moyen  de  fie  detfendre ,  &  cncotes  fans  efpoir  du* 
fccours  de  la  Hongrie:  ce  qui  fut-  caufe  qu’il  parlementa ,  &c 
promit  de  rendre  la  place,  vies  &  bagues  fauues.  Les  forteref- 
fes  de  Genoe,  Sc  Àrach  furent  rendues  par  vne  mefme  capitu  - 
lation.  A  fçauoir  que  ces  trois  places  ne iftoient  pas  mifes  entre 
les  mains  des  Turcs  ,  ains  demeureroient  perpétuellement  v-  c“' 
nies  à  la  Principauté  deTranfliluante,  &  que  pour  en  des-inte- 
refler  les  Turcs,  lesEftatsdupayspayeroienta-u .Bafla  Sandar 
les  frais,  8t  la  folde  de  ces  trouppes. 

Ces  places  ainfi  acquifes  à  Bethlin ,  il  les  munit  de  nouuelles 
garnifons,  Les  Impériaux  qui  efioient  dedans  s’eftans  retirez 
vers  Fortgafi,  Lieutenant  de  l’Empereur  en  la  haute  Hongrie, 

Mais  lesEfiats  deTranfliluanie  afiemblez  à  V  aradin  difputoict 
aiuerfement,  fi  on  remettrait  ces  trois  places  au  pouuoir  du  Opinion  des 
Sultan;  les  vns  reprefemoienc  le  mefeontenteraent  quil  en-^Ji 
auroit>fionlesluyrefufoit,&lemal  qui  s’en  pourroit  enfui-  B„,f9»rr*i. 
urcLes  autres  nettoient  pas  d'auis  qu’on  demembraft  ainfi  la 
prouincc,pour  dôner  aux  infidèles  les  places  plus  importantes  .•  ,w’ 
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.en  icelle.  Aiafi  fan»  aduoner  ourefafer  k  ceflion  de  ces  places 
au  Turcj  ces  Eftats  arreftcrem  que  le  Prince  Bethlin  feroit  en 
cela  ce  qu’iliugeroitneceffairepour  la  tranquilité  du  pays  :  Le 
fupplianstres-inftamment  de  les  dclturer  des  Impériaux,  qui 
s*eftoient  laiûs  de  Huftc,  te  Viuar.  T  elles  cftoient  cette  annee 
les  affaires  de  laT ranfliluanie;  prouince fcpar ee  du  pouuoir  de 
l‘Empereur  ,'pat  les  menées  du  T ur c. 

Mais  pour  auoir  la  liberté  de  courir  plus  aduant  furies  colles 
9t  la  mer  de  Ponent,  6c  empiéter  fur  les  Chreftiens  qui  en  ha- 
bitcntles  parties, L’Otthoman  a  fouuent fouhaktéla  côqueffe 
del’IfledcMalte,vndes  meilleurs  boulcuarts  de  laChreftien- 


■*"  té.  Solytnan  fécond  que  nous  auons  fumomméJeConquerant 
y  a  jadis  employé  fes  armes  :  &  Achmat  équipé  maintenant 
dans  le  port  de  Conftantinaple  vne  puiffante  armee  nauale, 
'  /  pour  s’en  rendre  le  maiftre.  Cinquante  neuf  vaiffeaux  de  rang 
•*,«”  «  font  voile  à  cette  prétendue  conquefte,  à  fçauoir  cinquante 


*****<•  cinq  galereS,  6c  quatre  galeotes  .  leur  venue  eftfi  héureufe ,  fie 

leur  deffein  fi.coquert ,  qu’ils  arriuent  à  Malte  aduant  que  le 
grand  Maiftre,  8c  les  Cheualiers,enayenteu  le  vent.. Ils  y 
mouillent  l'anchrele  fixiefme  du  mois  de  Iuillet,de  cette  met 


me  annee  mille  ûx  cens  quatorze,  proche  du  fort  de  Marcefi- 
roc,êc  aux  autres  cales  voifines  de  làuettent  pluficurs  hommes 
en  terre,  8c  apportent  la  furprife  8c  l’eftonnement  dans  cette 
Ifle.Quatre  coups  de  moufquets  entendus  à  dçux  reprifesdela 
part  du  fort  de  Marceûroc  ,  8c  du  cafal.  ou  village  fainéte  Ca¬ 
therine,  donnent  l’alarme  à  la  Cité,  8c  à  toute  l’Ifle:  celle  là 
refpond  de  trois  coups  de  canon,  8c  ces  tonnerres  efucillent  le 
grand  Maiftre, il  felcue  en  diligence.  Monfieurle  Cheualier 
de  Vandofme  fe  rend  en  place  des  premiers,  là  nouuellesarri- 
uent  que  l’armeeTurquefque  s’eftoit  desbarquee  vers  Marce- 
üroc,  6c  aux  autres  lieux  là  proches  :  vne  furprife  fi  foudaine, 
vndesbarquement  fi  prompt  des  trouppes  ennemies  non  pre- 
ueuês,  ny  attendues ,  vne  defeente  fauorable  en  yn  lieu  fort 
dangereux,  incommode,  6c  non  accouftumé,  pouuoient  dori- 
nerde  l’effroy,&  delefpouuenteaux  plusaffeurez,8c  troubler 
les  fens  d’vne  bonne  conduire.  Neantmoins  le  grand  Maiftre 
y  pouruoit  &c  couragenfement ,  6c  auec  ordre,  il  commande 
que  la  Caualerie,  6c Tes  foldats  des  galeres ,  lefquclles  par  vne 
prouidencediuineeftoientarriuees  deux  iours  auparauan.t  de 

leur 
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leur  voyagfc de  Leuanten  ta  compagnie  de  celles  d’Efpagney 
fortifient  en  campagne  pour  aller  recognoifirel’ennemy,&  re¬ 
tarder  le  cours  de  fes  defieins, attendant  vn  plus  grand  fecours. 
Le  Chèualier  de  Campremy  Caualcris  du  grand  Maifire,fojt 
feulement  auec  vingt  cinq  cheuaux,  tant  des  Cheualiers,  que 
des  autres  de  la  Cité,  il  ne  paît  fi  toft  ioindre  l’cnnemy ,  ny  c- 
ftreafiîfté  du  refte  de  la  Caualerie,  laquelle  eft  d’ordinaire  de 
trois  iquatre  cens  cheuaux  efpars  dans  l’Ifle ,  ny  mefme  de 
ceux  des  galcres:  de  forte  que  défia  le  Turc  cftoit entré  dans  le 
Cafalfain&e  Chaterine,auoit  ietté  le  feu  en  diuers  endroits  d’i- 
celuy,  8c  le  pillant  impunément ,  portoit  les  facrileges  mains 
dans l’Eglife  du  lieu,  emportoit  les  chofcs  fain&es.  Et  d’vn  au¬ 
tre  coftëtuoit  vn  graritl  nombre  de  beftail,  ne  trouuant  autres 
-créatures  viuantes ,  fur  lefquclles  il  peu  fi  defcharger  la  fureur 
■defon  cimeterre.  Camprcmy  8c  fatrouppe  mefprifent  ce  pé¬ 
ril,  qui  eftoiteuident,  abordent  les  ennemis,  donnent  viuc- 
ment  au  trauers  des  premiers  gros  qu’ils  rencontrent ,  les  fen¬ 
dent,  &  paflans  plus  auant  meflez ,  parmy  eux ,  trouuent  leur 
nombre touûoursengrofiiflant.  Alafaueur  de  ce  premier  a- 
fcord,  8c  del’arriueedes  Cheualiers  de  Crochant  ,6c  de  Ville- 
montez,  Patrons  de  deux  galeresF rançoifies ,  qui  conduifoient 
quelquenombre  de  foldats,8c  de  volontaires.  Les  miferables  - 
payfans  eurent  moyen  d’enleucr  leurs  femmes,leurs  enfans,  6c 
ce  qu’ils  peurent  de  mcublc,les  retirer  plus  feuremétau  Bourg, 

&  ailleurs  loing  du  pillage  des  ennemis.  Cependant  l’efcar- 
mouches’efchauffc,  8c  la  Cauallerie  8c  Infanterie  furuenant 
augmente  le  combat.  On  fait  ferme  en  vn  gros  conduit  par  le 
Bailly  d’ Arménie,  nepueu  du  grand  Maiftre,  8c  Senefchal  de 
i’Orcure.  LesChreftiens  font  aux  mains  auec les  Turcs  par  lef- 
pacede  deux  heures,  apres  lefquclles  ils  repouflent  ces  infidè¬ 
les,  &  les  mènent  battans  iufques  à  la  marine ,  nonobftant  les 
moufqueta  ics,  8c  coups  de  canon  qu’on  leur  tiroit  fans  cefle 
des  proues  des  galeresTurques.Ainfi  le  nombre  detroisàqua- 
tre  milleTurcs  defeendus  en  terre  furent  contraints  derèmon- 
ter  fur  mer,  leurs  armes  8c  leurs  forces  fe  trouuans  trop  foibles 
contreles  Cheualiers  de  Malte, plufieurs des  leursfurent  blef- 
fez,pliifieurs tuez,  8c quelques  vns  faits efdaues, defquels on 
«n  emmena  cinq  au  grand  Maifire  pendant  le  combat,  8c  luy 
apporta  ton fepttefics  de  ceux  qu’on  nauoit  peu  prendre  en 
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vie:  ce  quineferuit  pas  de  peu  pour  calmer  l'efmotiondu  peu¬ 
ple,  lequel  voyant  de  festerrafïes  les  fiâmes  que  les  Turcs  a- 
uûient  allumez  dansleCafal  faintte  Carherine ,  auoiët  aban- 
dônéleur  efprits  à  la  crainte, 8c  à  l’cffroy.  Ces  chofes  bornerêc 
leur  duree  à  dix  heures*du  matin  depuis  deux  heuresapres  mi¬ 
nuit;  alors  vingt  des  galcres  ennemies  fefepareréc  des  autres, 
».  fie  tirèrent  vers  Marfefcalle  à  la  volte  du  bourg.  Le  Senefchal 
deMalte  craignantqu’ellcs  ne  voulurent  faire  vn  autre  desbar- 
qliementpour  empefcherla  retraite  de  festrouppes,  s’en  alla 
pourn’eftrefurpris  versle  quartier  de fainteMarguerite  au  def- 
îus  du  bourg,  8c  là  attendre  l'effort  de  ce  prétendu  desbarque- 
met;  mais  ce  n’eftoit  qu’vne  rufe  des  Turcs,  qu’ils  pratiquoienc. 
ainfi  pour  faciliter  l’embarquement  dVn  grand  nombre  des. 
leurs, lefquels  s’eftoient  efeartez  par  l’lfle,8c  n’auoiént  pas  efté 
**defcouuerts  par  les  Cheuàliers:  déplus  ils  defiroient  repren. 
dre  leurs  morts ;ce  qui  leur  rciifïït  ayfémcnt  apres  queles Che¬ 
valiers  fe  furent  retirez  de  la  marine. 

Apres  cet  honteux  émharquemët  pour  vnefipuifiante  armee 
.  elle  fit  voile  fur  le  midy  de  ce  iour  là,  7. de  Iuillet,  8c  en  bel  or¬ 
dre^  fuperbe  môftre  palfaà  4.  ou  5.  mille  de  la  bouche  du  port: 
delà  Cité,  ou  elle  tira  quelques  coups  de  coulleurines^fic  ceux 
de  Malte  I.uy  refpondirent  de  leurs  canons  de  Courfier  :  mais, 
les  vns  ny  les  autres  n’arriuerent  pas  à  moitié  chemin.  Or  la 
preflente  neeefihé  que  cette  armee  auoit  d’eau,  la  contraignit 
de  faire  aiguade  à  Malte, elle  donna  fonds  en  vnlieu  dit  Salo¬ 
mon  près  la  caileS.Paul,où  ils  firent  fi peu  d’eau  qu’ils  peurenr. 
Mais  comme  leurs  defeétes,  ny  leurs  paffages  en  quelque  lieu, . 
ne  fe  font  pas  fans  lailfer  des  marques  de  letfr  fureur , ils  mirenr 
encores  le  feu  en  quelques  endroits, &:  donnèrent tufques à  l’E. 
glife  noftre  Dame  de  la  Mellccca,  où  ils  rompirent  les  images, 
&  ornements,  prindrent  des  cires  voüecs ,  pillèrent  les  moin¬ 
dres  meubles  dicelle,  8c  couperemdesarbres  du  iardin  ,  conti¬ 
nuas  cette  chetiue  hoflilité  iufqu’à  la  minuitqu’ils  fe  rëbarque- 
rent,  aux  nouuellesqu’ils  eurent  que  ceux  de  Malte  vendent  à 
eux:  car  le  Seigneur  de  la  LiegueMarefchal  delà  Religion  les 
alloit  recognoiftre,auec  100.  Cheuàliers  8c  plufieurs  Maltois. 

Telle  fut  la  defeente  desTurcsàMaltc,honteufe  pour  leur. 
Prince,  dangereufe  pour  ceux  qui  y  demeurèrent,  fie  inutile 
pour  tous. Si  peu  iudicieux  fut  alors  le  general  delà mer,de  fai¬ 
re  iànsavcun  fryid  vnc  telle  leuee  de  bouclier  auec  des  forces. 
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fi  puiffantes,  fans  côûdererqu  il  efl  importât  qu’vn  Chefd’ar* 
mee  n’hazarde  pas  ainfi  temerairement  l’honneur  de  Ton  mai- 
flre.-earoittrequerauthoritéduPrincey  efloffencee  ,  8c  Ton 
honneur  obfcurcy,  lesfoldats  fe  rebutent,  8c  l’ennemy  en  de- 
uient  plüshardy ,  8c  fe  rend  plus  redoutable.  Ceux  de  Maléfe 
n’y  perdirent  pas  vn  feul  homme,  excepté  vn  ieune  garçon 
Malrois  qui  fut  tué  au  premier  combat.facuriofitérayantpor-. 
téàfapcrce.Peud’hômesfignalezyfurent  blefiez,  entre  les¬ 
quels  eftoit  le  fieur  du  Chaflelet  guidon  de  laCaualerie,qui  fat- 
frappé  d’vne  flcchade  à  l’cfpaule:  le  Cheualier  de  Valencey 
pourfuiuant  auec  ardeur  les  ennemis  de  fa  Religion  receut  vne 
moufquctade;  mais  elle  luy  fuc  fi  fauorable,  qu  elle  luy  empor¬ 
ta  le  gras  de  l'oreille,  fans  autre  mal:  le  Sieur  de  Villcmontez 
euftlachair  du  collé  gauche  percee  d’vne  autre  moufquetade, 
8c  le  Sieur  Graad  Vifcomte premier  Officier  de  la  Iufîice  fecu. 
liere.perfonnage  non  moins  courageux  que  iudicieux  fut  bief- 
-£é  d’vne  petarde  à  la  telle,  8c  pour  n’auoir  pas  elté  bien  trefpa- 
né  finit  fa  vie  quelque  temps  apres. 

L’Ille  du  Goze  des  dépendances  de  Malte  elloit  expofec  .à 
la  fureur  de  cette  armee  Turquefque, laquelle  sas  douteypou- 
uoit  faire  vn  notable  degaft, voire  mefmcla  ruiner  enciereméc 
fi  elle  eult  tourne  fes  armes  vers  cet  endroit  là.  Mais  le  grand 
Maillre  affidé  de  Monfieur  le  Cheualier  de  Vandofme,  8c 
des  autres  Seigneurs  du  Confeil,  y  pouruoit  foigneufemenr, 
il  y  enuoye  du  fecours ,  fous  la  charge  du  Cheualier  de  Vinte- 
uilly,  qui  conduit  en  ce  lieu  là  cent  bons  foldats,  pafîa  le  Frioul 
entre  les  deux  1  des,  fur  deux  frégates,  lefquelles  retou  rncrenc 
au  port  de  plainiour ,  &à  la  face  de  larmee.  Le  foing  de  la 
conferuationde  la  Cité  vieille  fut  donné  au  commandeur  de 
Liuiers,  8c  la  charge  du  bourg ,  8c  l’I  fie  la  Sangle  a  D .  Louy  s  de  ' 
Mendes Portugais  general  des  galcres,  vn  Caiq  bien  armé, fut 
depefehé exprès  vers  le  Vice-Roy  de  Sicile  pour  luy  donner 
aduis  de  toutes  ces  chofes. 

Mais  larmee  ennemie  n’auoit  pas  defTein  de  leur  donner  d’a- 
uantage  de  1  occupation,  elle  fe  contenta  d’auoir  rcmply  leurs 
efprits  de  l’apprehenfion  de  fes  furprifes,  8c  de  la  crainte  de 
l’effort  de  fes  armes.-  car  ouurant  les  voiles  aux  ven.ts ,  elle 
alla  faire  fentir  la  puiffance  de  fon  Empereur  aux  rebelles 
de  Thuois,  8c  de  Tripoli,  8c  faire  pioyer  fous  les  comman- 
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demens  d’Achmat,  la  trop  audacieufe  licence  des  Beys,ouSeL- 
gneurs  du  pays, le  Vice-Roy  de  Tripoli,  qui  ne  recognoifloit 
qu’a  diferetion  la  fouueraine  authorité  de  Ton  Prince  9  &c  exer- 
çoit  vne  cruelle  tyrannie  dans  cette  région  là,  par  le  moyen  de 
laquelle  il  auoit  remply  d’effroy  les  am es  de  Tes  fubic&s,  &  Tes 
coffres  de  richefTes  ineftimables,fut  pris  par  le  Baftade  la  mer, 
general  de  cette  armee  nauale,  &  conduit  à  Conftantinople 
pour  là  receuoir  le  loyer  de  fa  rébellion ,  8c  fon  argent  qui  fei- 
foit  lafomme  de  deux  millions  d’or  fut  faifi  quand  &  luy  &  cô- 
fifqué  au  Çhafna ,  ou  threfor  de  l’Efpargne  du  grand  Seigneur. 
G’eftoit  ce  que  i’ay  peu  apprendre  du  fuie  d  qui  auoit  porté  ce 
grand  nombre  de  galeres  de  venir  fur  les  eaux  de  Ponent ,  car 
de  croire  l’opinion  de  ceux  qui  difent  qu’elle  eftoit  partie  de. 
Conftantinople  pour  executer  fon  deffein  contrcl’Ifle  deMal- 
^tc, ie  n y  trouue pas  grande  apparence ,  &  fuiurois  pluftoft  le 
fensplusproblable,  de  ceux  qui  difent  qu’vn  malhéUrèux  re¬ 
négat  auoit  donné  aduis  auBafla  de  la  mer, que  fi  enfaifant  che¬ 
min  versTripoli , il  vouloit  faire  vne  defeenteà  Malte ,  il  luy 
feroit  prendre  plus  de  deux  mille  âmes  dans  le  Gafal  fainûe 
Gatherine ,  &  aux  autres  endroits,  à  quoy  véritablement  ils 
manquèrent  de  bien  peu- 

A  Conftantinople ,  le  Sultan  A chmat  voulant  embellir  le 
dehors  de  fon  S  errail  par  vne  belle  8c  grande  place,  fur  le  bord 

fi/ftirei  de  la  marine,  fit  faire  vn  terre- plain  dans  la  mer,  long  de  800. 

Sjf*"  pas,  &  large  de  i»o.  Le  Préuoft  de  Conftantinople  en  fit  pu¬ 
blier  la  deliberation,-  auffi  toft  chaque  maifon  y  enuoyavn  hé- 
mc,8c  les  Chefs  mcfmes  des  familles  y  trauailloient  en  perfon- 
nc-  On  y  voyoit  les  BafTats  y  feruir  dechaftàuants,  les  Iannif- 
faires  Sc  ies  Spackis  porter  la  hotte  d’vne  incroyable  allegrefte, 
8c  à  toutes  les  heures  du  iour  vne  mufique  de  diuers  inftrumens 
foulageoit  leur  trauail ,  Scies  encourageoient  à  continuer:  Les  > 
Vizirs  allans  vifiter  les  ouuriers  faifoient  ietter  deuant  eux  vne 
largeffede  pièces  d’argent.  Ainfi  le  Sultan  eftant  feruy  d’vne 
admirable  diligence  en  cet  ouuragc  de  fon  plaifir,ille  vid  achc» 
ué  en  trois  mois,  ayant  eftécommancé  au  mois  d’Oâobre  de 
cette  anneé. 

G  h  A  P  Tandis  que  le  Sultan  occupoit  ainfi  fon  loifir  à  la  ftruÛu- 

XX xv! K  ^  vnterrc'plam  dans  la merde  Conftantinople:  Quelques 
Religieux  partis  de  Pera  font  dcficin  d’en  baftir  vn  autre 
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dans  les  ondes  de  l’infidélité;  mais  plus  vtilement  au  falut  des  M&tntiâ' 
âmes.  C’eftoit  vue  million  de  lefuites  au  pays  de  Mingrelie,  ujia"e» 
jadis  Colchos,  Louys  Grangier,  Pieftrc  de  cette  Société ,  auec 
deux  autres  de  Ton  Ordre, &  vn  Arménien  pour  interprète  part  “b*!.  *  ' 
de  Thrace  auec  ce  pieux  delfein  de  faire  voir  aux  peuples  ellôi- 
gnezdc  Dieu,  la  vérité  de  fafain&e  parole,  &  les  guider  heu- 
reufement  dans  le  chemin  du  Ciel.  11  pafle  le  Bofphore  Thra- 
cicn,  franchit  les  fameux  chafteaux  de  Leandre,  êc  d’Hero, 
fend  les  ondes  ,oùceluy-lànepouuant  amortir  les  feux  de  fa 
paillon,  y  efteignit  le  flambeau  de  fa  vie  ,  paflfe  au  delà  la  Co- 
lomne  de  Pompee,  ou  pluftoft  celle  du  bien  heureux  Daniel 
Stylita,quidreflala  ficnne  vers  cette amboucheure  de  mer? 

&  enuiron  le  fixiefmc  de  Iuin  de  cette  mefmeannee,  arriueà 
Varne,  ville  célébré  de  la  Thrace,  oùvne  compagnie  de  fol-  c»wp'*gni* 
dats  François,  ,que  la  violence  de  la  needfité  contraignit  il  y  a 
quelques  années  de  fc  retirer  du  fcruice  de  l’Empereur  en 
Hongrie,  tient  gamifen  pour  le  Turc,  afin  de  deffendre  fes  fu- 
ietsdesincurfionsdes  Kofaques  i  neantmoins  ces  François  y 
gardent  inuiolablement  la  Religion  Catholique:  de  là  il  fait 
voile  vers  Cor  dula,&  par  le  rencontre  d’vn  petit  galion  entre 
au  port  de  Trebifonde .  Peu  de  iours  apres  il  fe  void  dans  1er 
snefme  vaiffeau  conduit  au  bourg  d’Eriffé;  en  la  contrée  de  La* 
xia,  ou  Laffia,  qui  regarde  d'vn  colfé  le  pays  des  Géorgiens,  SC  v«j*gt  i, 
de  l’autre  celuy  de  Trebifonde.  Le  Chriftianifme  eft  delong  tn 1 
temps  planté  parmy  le  peuple  de  ce  pays-  là ,  mais  du  tout  mal 
cultiué:  car  les  Pères  pour  exempter  à  l’aduenir  leurs  mifera- 
bles  enfansdesimpofts,  dont  les  Turcs  les  accablent ,  les  font 
circoncire  à  la  Mahometane ,  &  pour  la  mefme  fin  marient 
leurs  filles  à  des  lanniffaires  .  D’auantagc  ils  s’abandonnent 
eux  mefmes  à  l’impiété  Mahometane, pour  fedeliurer  de  Top- 
ptelfion  infupportable,&  du  ioügdesTurcs.LesIefuites  trou- 
uent  là  dequoy  s’employer  pour  le  falut  des  âmes ,  pendant 
quelques  tours  de  demeure,  ils  catechifent  les  hommes ,  bapti- 
fentles  enfans,adüertiffent  les  femmes  Chrefticnnes  mariées 
auec  les  Turcs,  de  ce  qu’clles  doiuent  pour  la  Conferuation  de 
feur  Foy,  ' 

Mais  par  ce  queleur  million  eftoit  en  la  Mingrelie,  ou  paye 
de  Colchos,  ils  remontent  fur  mer,  te s’auancent  auec  leur 
vai&tMl,  vers  Goûta ,  quieft  le  dernier  coing  de  la  mer  Noire: 
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Cet  haute  eftant  mal  prop:e  pour  y  moüiller  i’anchre,  ils  fui- 
uentlesgaleres,qui  portoientdeConllantinopleen  ce  pays-là 
vn  Baffa  de  la  Porte,  nommé  Onezé,  qui  deuoit  traiter  la  paix 
dé  la  part  du  Sultan  Achmat,  auec  le  Prince  des  Mingreliens, 
6c  le  dilpofer  au  tribut  j  6c auec  icelles  vont  dans  le  port ,  nom¬ 
mé  Màcroyalo,  à  neuf  mille  de  celuy  de  Goueà  -,  ils  croyoienr 
ce  lieu  plus  afleuré  que  l’autre:  mais  véritablement  il  y  a  peu 
d’affeurance,  là  où  les  ondes  6c  les  Vents  ticnnentfouueraine- 
mentleur  empire.  Vn  vent  de  Maïftralfurla  minuiâduquin- 
ziefme  Septembre  pouffe  les  vaiffeaux  bien  près,  des  bancs  6c 
descfcueils  là  proche,  6c  perd  vne  galere,  qu’il brifa contre 
les  rochers:  Cette  tempefte  dura  plufieurs  iours,  6c  fa  violen¬ 
ce  continuant  le  degaft  perdit  encore  vne  autre  galere  »  où  les 
lefuites  elloientauparauant  ,  s’eftans  par  vn  heureux  confeil 
retirez  en  terre  pendant  les  furies  de  la  mer,  fit  des  vents.  Ce 
qui  fut  en  partie  caufe  de  la  perte  de  ces  vaiffeaux,  eftoit  la  def* 
fence  que  le  Baffa  Onezé leur  auoit  fait  de  pafier  en  Mingrelie, 
que  la  paix  ne  fuft  arreltee  auec  les  Princes  du  pays,  laquelle 
effoittiree  en  longueur,  parles  difficultez  qui  furuenoient  au 
traité.  En  fin  la  re/olution  que  prindrent  ces  Princes  de  payer 
le  tribut  au  Turc,  la  fit  conclurrc. 

La  liberté  de  voyager  arriuee  auec  la  paix  ;Grangier  ,  6c 
fes  compagnons, pour fuiuent  leur  voyage  vingt  iours  apres 
leurpartement  du  port  de  Macroyalo  :  ils  arriuent  à  Satrapel» 
la,  place  de  Géorgie,  où  le  Vizir  du  Prince  les  fùtvifiter,  fit  à 
la  Géorgienne  les  l'ai  üa,  la  tefte  nuè  ,  6c  vn  genoüil  en  terre. 
Corel  Prince  des  Géorgiens, quieftoit  pour  lors  à  Barlet,  où 
la  Cour  deuoitpaffer les feftcs  de  Noël,  aduerty  del’arriuee 
de  ces  nouueaux  Prédicateurs  Chreftiens  fit  François  >  les  en- 
uoya  quérir,  les  rcceut  bien  fauorablement ,  les  (aida  la  telle 
nuè,  fit  le  genoüil  en  terre  .  Et  apres  leur  aùoir  fait  bénir  fa 
mailon ,  leur  tint  plufieurs  difeours  de  la  vérité  de  l’Eglife 
Romaine,  de  la  puiffance  du  Pape,  comme  Pere  de  toute  la 
CJhreftienté,- porté  partie  à  cela  par  vh  reffemiraent  de  pieté 
enucrsl  Eglife,  partie  par  les  inllruft  ions  que  ces  lèfujtes  luy 
en  donnèrent.  De  forte  qu’éclairé  d’vn  nouueau  rayon.de  la 
vraye lumière,  il  prioit  Grangier  de  voulb.it  demander  pour 
luy  au  Pape  l’abfolution  de  fes  péchez  ,  laquelle  il  me  peut 
donner  (difoit-il)  par  le  pouuoir  qu’il  e,nade,Diev}i  promet- 
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fantdeluy  enuoyer  fa  confeffion  par  efcrit:  mais  ayant  appris 
quelelefuiteauoitpouuoir  du  Pape  de  lablbudre,  il  épura  Ta 
confciencede  Tes  fautes,  par  vne  generale  confeftion  de  fa  vie. 

Certes  lezelede  ces  âmes  fi  éloignées  de  fecours,  monftre 
aflez  clairement ,  quelle feroit  la  moifion ,  fi  on  y  enuoyoit  le 
nombre  des  ouuriers  qui  y  feroit  neceffaire .  Vn  Idoine  Géor¬ 
gien  qui  auoit  demeuré  à  Rome  l’efpace  de  douze  ans  >  y  auoic 
autrefois  planté  la  pieté, que  ceux  de  cette  mifiion  arroufcnc 
maintenant .  Ce  Prince  Gorel  pria  les  Iefuites  de  luy  en¬ 
uoyer  des  leurs,  quand  ils  feroient  en  Europe,  promettant  d’en 
faire  eftat,  6c  leur  donner  vne  Eglife,  vne  maifon,  auec  ce  qui 
leur  feroit  neceflàire.Sur  leur  partement  le  Prince  leur  fit  of- 
frir-de  l’argent ,  ils  le  refufent  roodeftcment  ,  s’excufans  fur 
les  reigles  de  leur  Inftitut ,  qui  leur  deffendent  de  rçceuoir 
aucune  recompenfe  temporelle  pour  l’adminiftration  des 
chofes  fainûes  :  Ainfi  ils  fe  feparerent  de  ce  Prince  ,  qui 
loüa  merueilleufementléur  façon  de  viure ,  6c  les  fit  recon¬ 
duire  àSatrapclla,  pour  continuer  leur  chemin  en  Mingre- 

.  .. 

Le  troifiefme  Feurier  de l’annee  mille  fix  cens  quinze ,  ils  A».i6is- 
partirent  de  cette  ville  là  anec  les  Turcs  qui  eftoienc  venus? 
pourmoyenner  la  paix,  &c  paflansles  riues  deFafîo /Fleuue 
qui  arroufe  defeseaHX  le  pays  de  Colchos,  àprefent  la  Min- 
grelie,  ils  arriuercnt  à  Herailcauo  ,  autrement  Heraclee  ,6c 
de  là  à  Margoula ,  où  eftoit  le  Prince  des  Mingreliens,  nom-  ûi»grJ"e. 
mé  Dodran,  occupé  pour  lors  à  la  réception  du  Threbis 
Cham  Roy  de  Géorgie ,  qui  l’eftpit  venu  vjfiter  en  ce  lieu  là, 
ayant  eûé  chaflë  de  fes  terres  par  le  Roy  de  Perfe.  Les  Iefuites 
furent.mtroduits.au  baife -mains  vers  le  Prince  Dodran,  &  Li- 
partia  fon  oncle, qui  eftoit  Regent  de  la  Mmgrelie  pendant 
la  minorité.  Tous  deux  leur  promirent  aflâûance  en  leurs  af¬ 
faires  ,lesrenuoyans  en  lavilledeMocaury  faire  leur  feiour 
tandis  qu’ils  trauailleroient  aux  affaires  du  pays ,  aufqueis  ils. 

-  eftoient  pour  lors  fort  occupez.  L’Euefque  de. ce  lieu  là  les 
receut  auec  vne  grande  demonftration  d'amitié  ;  6c  peu  de 
iours  apres  traitant  enfeftin  le  Threbis  Cham  des  Géorgiens, 
il  voulut  qu’ils  fuflent  de  la  partie  ,  pour  vn  plus  grand  tef- 
moignage  de  bien  veillance.  Or  c’eft  la  couftume  de  ceux  de 
Colchos,  ou  Mingreliens  ,.aufii  brèîi  que  ceux  de  Géorgie  det 
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'C*fk*m  chanter  à  table,  le  Threbis  Cham  délira  que  les  Iefuitcs  entoa- 
dts  Miagre-  naftent  quelque  motet  à  leur  tour ,  ils  s’en  exeuferent  par  plu- 
^4“*^"üeurs  fois.  Mais  fi  fallut- il  en  fin  jFaire  comme  les  autres  ,  ils 
J  M  chantèrent  l’Hymne  du  Ieudy  Sainéfc,  Pangeltngua,  Ainû 
fauorablement  recëus  en  Mingrelie,  ils  fe tournent  maintenant 
à  M®caury,auec efperancedetrauailler  vtilementau  falut  des 
ames,qui  errent  en  ce  pays -là  par  les  tenebreux  deftours  de  l’i¬ 
gnorance,  faute  de  perfonnes  qui  leur  raonftrent  le  chemin  de 
la  vérité. 

Tandis  que  ces  hommes  alloient  ainfi  femant  la  véritable 
.  doéfcrine  des  Apoftres  dans  le  fond  du  Mahometifme  :  Vn 
Turcforty  de  l'Afie  vient  chercher  en  Ghrcftienté  la  lumière 
de  la  vérité;  &  parmy  les  Princes  Chreftiens  demande  vn  fa- 
uorabfe  fecours ,  pour  entrer  en  la  pofleffion  de  l’Empire  ,  au¬ 
quel  fon  extra&ion ,  Sc  les  degrez  d’vne  légitimé  fucceffion 
fembloient  l’appeller  iuftement.  Le  difeours  de  fanaiflancc,ce- 
luy  de  fa  fortune ,  Sc  de  fes  prétentions  à  l’Empire  Turc ,  eft 
compris  en  cette  fuitte. 

_  1  ,  Ilfcdifoitfilsde  Mahomet  troificfme  ,  pere  d’Achmat  à 

XXXVI  Prc^cnt  kant  dans  le Throfne  Impérial  à  Conftantinoplc  ;  af- 
feuroit  que  de  diuerfes  femmes  fon  pere  auoit  eu  quatre  en- 
Smiu» i*~  fans,àfçauoir  Mahomet,  celuy  qui  fut  eftranglé  pour  auoir 
piïfitln**  v°uhidefthroner  fon  pere,  lacaïa  qui  eftoit  luymefme,  Ach- 
p»ur frtui*  mat  àprefent  régnant,  Sc  Muftapha.  Qu’ayant  efté  mandé 
jfcbmdt*!  Pour venir de Magnefic  à  Conftantinoplc;  fa  mere  qui  auoit 
frtfmtrt-  efté  Chreftienne ,  Sc  baptifee  fous  le  n®m  d’Helaine  ;  mais  du 
x*»t.  depuis  engagée  à  la  compagnie  de  Mahomet  troiûefme  ,  par 

les  merueilles  de  (à  beauté,  Sc  cogneuë  en  Turquie  fous  le  nom 
cfrrt/feMM.  de  la  Sultane  Lalp&ré,  n’auroit  peu  le  conduire  vers  fon  pere,  à 
_  caufe  de  la  maladie  de  la  petite  verolle ,  de  laquelle  il  eftoit 
dangereufement  atteint.  Auffi  que  cette  Princeffe  fouhaitoit 
ardemment  quelque  fauorableoccafion  de  fortir  des  damna- 
bles  erreurs  de  la  loy  de  Mahomet ,  pour  retourner  au  chemin 
falutaire  de  la  Foy  Chreftienne,  Sc  fauuer  fon  fils  Iacaïa-loing 
du  pouuoir  des  fanglantes  loix  de  l’Eftat  du  Turc,qui  arroufent 
le  Sceptrelmperial  du  fangdes  freres  de  celuy  qui  entreau  ré¬ 
gné,  ellepreuoyoit  que  lacaïa  n’eftant  que  le  fécond  des  enfans 
de  Mahomet,  il  feruiroit  vn  iour  par  fa  mort  de  feureté  à  la  vie 
de  Muftapha  fonaifné,  Sc  que  le  feul  moyen  de  le  oonferuer, 
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:  èftôit  de  le  retirer  vers  la  Chreftienté  :  Donc  elle  trauaille  fe- 
rieufement  à  fohdcflcin,fefertd’vnefauorable  feinte,  8c  fait 
croire  que  fon  fils  lacaïa  eftoit  mort  de  la  petite  verolle ,  8c  mm* 
ayant  fuppofé  en  faplace  le  fils  d'vn  Eunuque,  mort  de  ce  mal, 
aftîfte  aux  funérailles ,  8c  par  la  contrainte  de  Tes  larmes  >  cou- 
ure  fubtilement  fon  deflein.  V n  Eunuque  nommé  Aftam  Me-  , 
hemet,eftoitlefidellefecrctairedefonentreprife,  auec  iceluy 
elle  fort  de  MagnefieProuince  Afiatique ,  8c  foybs  le  pretexre  •  ~ 

daller  à  quelques  bains  là  proches,  fe  porte  aux  riues  de  [a  mer, 
paffe  en  Europe,  8c  transporte  fon  fils  en  la  Moree ,  jadis  le  Pe-  ?4/#<r^yî. 
loponefe,  8c  le  loge  comme  incogneu  en  la  ville  de  Miclo,dans  ** 
la  maifon  de  l'Euefché  d’icelle.  lacaïa  ayant  paflel’aage  de  neuf 
jans;  elle  nele  croit  pas  afleuré  à  Miclo ,  le  tranfporte  en  Macé¬ 
doine  foubs  l’habit  d’vn  Moine  Grec,  le  retire  en  la  ville  de 
Cafiàndrie,  où  elle  defcouure  à  l’Areheuefquede  Theflaloni-  $«*<*»»*» 
que,  homme  dode ,  8c  defainte  vie,  la  qualité  de  fon  fils ,  8c  le  u  Mtru’ 
defir  qu’elle  auoit  de  le  faire  Chrefticn ,  lepriant  de  vouloir 
charitablement  prendre  la  p rote  dion  de  tous  les  deux-,  de  la  StJetUrt  i 
>mere  8c  du  fils.  Cet  Areheuefquelogela  mere  dans  le  Mona-*^"fr<" 
ftere  des  Religieufes  de  noftre  Dame  de  Sallonique ,  8c  donne 
la  garde  du  filsàvn  Abbé  de  faind  Michel,  homme  dode  en  uuutfl 
toutefortc  de  fciences,  foubs  lequel  il  fit  vn  incroyable  profit, 
tant  aux  lettres  Grecques,  qu’en  plufieurs  belles  fciences.  le  le 
puis  fçauoir  véritablement  pourl’auoir  cogneu  l’efpace  de  fix 
mois,  8cveu  fouuenc  en  la  compagnie  des  dodes  parler  lé 
Greclitteral, auecvne pareille  facilité, quefonlangage  Turc 
8c  maternel.  Ilfeiournaence  Monaftere,  foubs  le  foin  8c  la 
conduite  de  ce  dode  Abbé,  iufques  en  l’aage  de  djxfeptans,- 
c’eftàdirelefpace  dchuidans  entiers, pendant  lefquels  les  lar¬ 
mes  de  fa  mere,les  fainds  enfeignemens  de  l’Abbé ,  mais  plu- 
ftoft  la  faueur  diuine,le  firent  entrer  au  chemin  de  fon  falut ,  il 
fefitChreftien.  L’Archeuefque  de  Tbeflalonique  épura  fon  ufaitcbn * 
amedesfouüleuresdelaloyde  Mahomet,  8c  le  baptifa  dans^4*' 
l’Eglife  de  faind  Anaftafe,horsla  villede  Sallonique,fecrette- 
.  ment  toutefois,  de  peur  que  l’Eunuque  venant  à  defcouurir  ce 
myftcre,  ne  l’abandonnait,  pour  aller  publier  ailleurs  le  lieu  8c 
l’eftat  de  fa  folitude,  pour  le  perdre  miferablement .  Ainfi  la¬ 
caïa,  foydifant  Sultan,  défia  en  quelque  afleurance  de  la  Cou¬ 
ronne  du  Ciel,  par  lespromefies  du  faind  Baptefme,  tandis 
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qu’il  eftoit  au  commencement  de  Tes  ptetenfions ,  de  celle  de 
xo»i*fér  u  l’Empire  Turc;  part  du  Monaftere,  où  ilauoit  eftéinftruit,  Sc 
XlbVu*  en  1*  compagnie  de  l’Eunuque  roule  par  la  Grèce ,  paffant  en  la 
Der»it.  longueur  Sc  diuerfité  d’vn  voyage ,  l’impatience  de  Ton  aage  te 

de  Tes  defirs ,  Sc  pour  n’eftre  pas  cogneu,  prend  l’habit  Sc  les  pa» 
'  tentes  de  Deruis,  ou  religieux  Turc.  Mais  commcil  arriuoit  à 
la  cité  de  Siopia,  ilfceutles  nouuellesde  la  mort  de  l’Empe~ 
*  pereur  Mahomet  troifiefme  fon  pere,.&  les  refiouyffances 

pour  le  nouueau  aduenement  à  l’Empire  du  Sultan  Achmat,ap« 
prenaht  en  mefme  temps  que  Muftapha  Ton  aifné  auoit  efté 
eftranglépar  lé  commandement  de  fonpere,  ledefplaifir  de 
n’auoir  efté  nourry  à  Conftantinople  comme  les  autres ,  pour 
recueillir  vne  fi  riche  couronne,  que  celle  de  l’Empire  Turc,  le 
fiufoitpancherfurdiuerfes  irrefolutions  ;  tantoft  il  veut  aller 
en  Perle  trouuer  le  Sophy,  pour  en  auoir  du  fecours ,  &  auec 
St  ietit  À*  luy  faire  la  guerre  à  fon  frere,  tantoft  il  veut  feruir  d’appuy  aux 
btiL  it  **  rebelles  de  T  A  fie,  Sc  iuftifier,  leur  party .  Apres  plufieurs  dif- 
ïAfit.  cours  à  l’ Eunuque  fur  fes  affaires,-  il  ïe  depefehe  vers  le  fils  de 
Péri  Baffa, rebelle  contre  l’Empereur  Achmat;  l’Eunuque  trai¬ 
te  pour  fon  maiftre ,  reçoit  pour  luy  le  ferment  du  rebelle ,  Sc 
retournant  à  Tarlis,  où  eftoit  le  Sultan  Iacaïa,  le  conduit  vers 
Péri  Baffa,pour  eftre  Chef  de  fes  trouppes.  Iacaïa  y  arriue,ilfe 
voidobey  à  fonarriueepar  vne  armée  prefteàcombatre  :  Car 
le  leftedem  enuoyé  contre  le  rebelle  Péri  par  l’Empereur 
Turc,auecfeptmil!echeuaux,  Sc  trois  mille  hommes  de  pied» 
eftoit  défia  fur  les  riues  du  Fleuue  Berdare,  preft  à  venir  aux 
mains.  Lestrouppes  du  Bafta  moindres  en  nombre  de  com- 
r1' kattans  le  viennent  attaquer.  Là  il  y  eut  vn  très -rude  combat, 
erUjbUjji.  aPres  lequel  le  leftedem  fe  trouua  vi&orieux  ;  les  trouppes  de 
P  cri  Baffa  deffaites,  &  Iacaïa  blefle  en  quatre  endroits  de  fon 
corps ,  fut  contraint  defelauuer  au  delà  la  riuiere,  où  errant 
parmy  les  champs  il  trouua  du  fecours  chez  vn  pauure  pay  fan, 
&  peu  apres  chez  vn  Abbé  là  proche,  qui  le  receut  Sc  le  fit 
achcuer  de  guérir  >  le  croyant  vn  des  pages  du  leftedem,  ainfi 
qu’il  le  difoit. 

Ses  playcsgueriesjlacayareprendlechemindela  Grèce, 
Bmoyt  à  où  iltrouue  fa  mere,  conféré  auecelle,  Sc  peu  apresauec  l'Eu- 
Canftdott-  nuque,  de  l’eftat  de  fes  affaires ,  Sc  auec  tous  les  deio^conclud 
d’enuoyer  à  Conftantinople  vers  le  Vizir  Deruis  ,  pour  lors 
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mefcontent  de  l’Empereur  Achmat,  afin  de  fonder  fes  volon-  Gdtvtt  u 
tez ,fic  effayer  de  le  gaigner  àfon  party,  l’Eunuque  fait  le  voya*  y»\ir. 
ge,  void Demis, le trouue difpofé à  rcceuoir  les  offres  delà- 
caya:  La  coniuration  fe  noüe ,  &  ils  iurent  de  cuer  A  climat,  fie 
eftablir  Iacaya  dans  le  T  rolne  Impérial.  Celuy-cy  fe  porte  à  c«.r, \jr 
Conftantinopleen  habit  defguifé  :  Mais  lors  qu’ils  eftoient  fur 
le  point  d’exccuter  leur  entreprife,(difent-ils)Deruis  mourut, 
foitque  l'Empereur  Achmat  eut  defcouuert  leur  deiïein  ,  ou 
autrement.  Ainfi  Iacaya  hors  d’cfperance  de  rieji  faire  de  ce 
coffé  là,  fort  delà  ville, &  fe  fauue  vers  la  mer  Noire,  erfe  vers  . 
les  pays  de  Valaquie,  8c  Moldauie ,  fuit  à  pied  le  carrelle  d'vn 
A  mbaffadeur  Pollaque,  iufqucs  en  la  ville  de  Cracouie ,  où  la 
fortune  luy  auoitdreffé  des  pièges;  car  vn  Chaoux  là  venu  de 
Conftantinople,  8c  l’ayant  recogneu ,  pria  le  Roy  de  Pologne 
de  la  part  de  fon  Maiftrc  de  le  retenir  ,  l’affeurant  que  par  ce 
moyen,  il s’obligeroit bien eftroitement  les affdfeions  du  Sul-  r  c*'rt 
tan  Achmat;  le  Roy  refufevnc  demande  fi  iniulte  ,  fe  fentant 
honoré  que  fa  Cour  fuit  le  refuge  des  Princes  infortunez. 

Apres  ce  refus, le  Chaoux  recourt  à  la  violence ,  il  corrompt 
par  argenc  quelques  Tartares  de  la  garde  du  Roy ,  qui  promi¬ 
rent  de  tuer  Iacaya,  8c  l’eu  lient  fait,  fans  doute ,  fi  vn  brodeur 
Flamand  ne  l’en  euft  aduerty ,  &  ne  luy  euft  donné  fon  logis 
pour  s  y  cacher  quelques  iours,  apres  lefquets  il  fe  dehuradu  mireà 
danger ,  &  paffa  à  Prague  vers  l’Empereur  Rodolphe ,  pour 
lorsviuanr.  ' 

En  cette  Cour  Impériale ,  il  trouua  dequoy  foulàgcr  fes 
miferes  paffees  :  L’Empereur  luy  fournit  ce  qui  luy  eftoitne-  *»*»• 
ceffaire;  il  y  paffa  vn  an  entier ,  recogneu  pendant  fon  feiour 
pour  frere  de  l’Empereur  Achmat  par  plufieurs  Turcs  arriuez 
à  Prague:  Il  ne  luy  reftoit  quetirer  du  fecours  pour  acheuer  fes 
deffeins.  Mais  il  ne  trouue  que  des  bonnes  volontez  à  Pra¬ 
gue  :  tellement  qu’il  çft  contraint  d’en  aller  chercher  l’effed 
ailleurs.  Quelques  Saxons  liens  amis,  luy  confeillcnt  depaffer 
à  Florence  vers  le  grand  Duc  de  Tofcane  Ferdinand  ;  il  en  Aftn 
prend l’adreffe  de  l’Ambaffadeur  de  ce  Prince,  relidant  à  Pra- 
gue:  8c  fe  met  en  chemin:  mais  entrant  en  Italie,  il  apprit  que  Ducit  Tof. 
Ferdinand eftoit mort:  ces  trilles  nouuelles  luy  faifoient  re-  M"** 
brouffer  chemin  ailleurs,  fi  Cofme  fucccffeur  de  Ferdinand, fie 
la  grande  Ducheffefamere  ne  l’euffent  rappelle.  Il  vint  donc 
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à  Florence,  y  fut  receu  honorablement , logé  pourlafeureté 
de  fa  perfonne  dans- la  forterelfe  de  fainâ;  Iean,  où  il  fut  pour- 
ueu  de  toute  forte  de  commoditez.  Le  grand  Duc  Cofme  luy 
donne  le  titre  d  Excellence, luy  ordonne  des  cheuaux,  des  car* 
roffes,  &c  pour  le  plaifirdela  chaffe  la  compagnie  qu’il  auoit 
agréable. 

Iln'eut  pas  feiourné  long  temps  à  Florence ,  qu’il  fe  void  af¬ 
fidé  du  fecours  qu’il  defiroic  auec  paflton.  Le  grand  Duc  Cof-. 
me  fait  armer  fes  galions,  &  fous  la  conduite  du  Chcualier  de 
_Beauregart,Ies  enuoye  en  Leuant,  où  Iacaya s’abouche  auec 
le  Baffa  Naffuf*  pour  lors  Chef  des  rebelles  de  l’Afie.  Ce- 
lui-cy  luy  offre  des  hommes,  des  armes  ,  &  de  l’argent  s’il 
veut  dcfcendre  en  terre,&  faire  chemin  vers  la  Pérfe,  ou  plu- 
ueurs  rebelles  s’eftoient  retirez  *  Mais  celuy  qui  comman- 
doic  aux  yaiffeaux  Florentins,  n’auoit  pas  charge  de  le  laifTer 

^ntrc  ^es  mains  de  NafTufil  ie.remmene  à  Florence  versfon 
Altefle. 

Or  tandis  que  Jacàya  eftoit  fur  les  galions ,  le  grand  Duc 
enuoya  plufkurs  personnes  en  diuers  endroits  du  Leuant, 
pour  s  informer  foigneufement  des  chofes  qu’il  luy  auoit 
dues ,  non  feulement  pour  fa  perfonne ,  mais.  de  celle  de  fa 

mere.Etroutccux  !à  rapporterent  ks  preuues  certaines  de  la 

vente  de  les  difeours .  Ce  qui  donna  fuict  au  grand  Duc  de 
faire  partal’Efpagned’vne  fi  riche  occafion  /pour  rrauailler 
au  commun  bien  de  la  Chréfticnté:  li  en  cfcriuitauRoy  Ca¬ 
tholique,  1  informa  de  la  qualité  de  Iacaya ,  afin  que  contri- 
buant  du  fien  au  fecours  de  ce  perfonnage ,  ils  peuffènt entre¬ 
prendre  heureufement  fur  le  Turc  .  Le  Ray  d'Efpagne  eft 
content  qu’on  J’enuoye  à  Naples}  commande  au  Vice-Roy 
de  luy  faire  vne  réception  fuiuant  fa  qualité.  Iacaya  s’y  ache¬ 
mine,  accompagné  delà  part  du  grand  Duc:  Mais  fiiiuant  les  . 
nouvelles  qu  il  eut  de  Naples ,  il  s’arrefta  à  Auerfe,  y  fut  rc- 
ceu  du  gouuerneur  auec  toute  forte  d’honneur  .  Le  Vicé- 

ivoy  le  vifita,  luy  donna  la  main  droite,  &  le  filtre  d’Excel- 
Içncc.  . 

Mais  comme  Ieconfeil  d’Efpagnetiroiten  langueur  Je  fe- 
cours  quelacayaenefperoit  :  Il  partit  d’ Auerfe  pour  aller  à . 
Milan,- &  de  là  en  habit  incogneu  prit  le  chemin  du  Leuant, 
pour  fonder  les  volontez  . de  ceux  qui  pouuoienc  éleuer  fçsr,. 


Digitized  by  Google 


dc  l'HiHoire generale  des  Turcs.  78  7* 

prétentions  à  vn  heureuxfuccezjtnais  il  y  fit  à  ce  coup  aûffi  peu 
qu’au  parauant. 

Outre  tous  ces  voyages  que  nous  auons  deferit ,  afin  de  ne 
laitier  aucun  moyen  en  arriéré  d’auancer  f es  affaires:  Il  fut  à  oùuçZi.  ■ 
Rome  baifer  les  pieds  à  fa  Sainûeté.  Là. le  Cardinal  Bellarmin  "*} 
le  receut,  luy  donna  la  main  droi&c,  &  la  qualité  d’Excellence.  T'uLùï’ 
Le  Pape  lafieura  de  fon  afFeâion.Sc  de  fon  fecours:  Mais  fi  fai-  ht<u,  3/ 
loit-il  que  le  bras  feculiér  commençaft  les  leu  écs  d’hommes,  &  A» 

fit  là  première  ouuerture  de  la  guerre.  *  '”*** 

Du  depuis  &  en  cette  annee  mille  fix  cens  feize  ,nous  l’auons  Anu  Utg. 
veu  en  France  &  à  Paris,  fous  la  proteûion  du  Duc  de  Neuers»  J 1  vient  en 
entretenu  par  les  liberalitez  de  ce  Prince,  affilié  de  fon  confeil:  * 

£t  véritablement  fi  les  falcheufes  occupations  d ’vne  guerre  ci- 
uüe,n’euffent  deftourné  les  armes  de  ce  Duc, nous  euffions  veu  LtD„t  jt 
quelques  heureux  fuccez  des  affaires  qu’il  auoit  traité  en  Lor-  Ntumi'af* 
raine,  en  Alemagnc,  6c  ailleurs,  à  la  ruine  des  Turcs ,  &  aü  bié  #*• 
de  la  Chreftienté.  Au  relie  quant  àceTurcnoramé  Iacaïa,fe 
difant  frere  aifné  de  l’Empereur  A  ch  mat ,  à  prefent  régnant  à  - 
Gonftantinople,  &  pour  tel  recogneu  de  plufieurs:  quoy  que 
quelques  vns  affeurent,  mefmes  ceux  qui  ont  conuerfé  en 
Leuant,  que  Sultan  Mahomet  n’eull  que  trois  enfans, à  fçauoir  . 
Mullapha ,  Achroat,  ScOfman:  Si  ell-ccqu’il  eft  bien  diffici-  , 
le  de  dcfcouurir  en  ce  perfonnage  aucunesmarques  d’impoltu-  sahpuu 
ne.  le  l’ay  fouuent  fréquenté ,  &  foigneüfement  pris  garde  àfes  »»«. 
deportemens:  mais  toufioursi  ay  remarquéen  luy,  vn  courage 
6c  vn  efprit  né  à  de  grandes  chofes ,  c’eft  ce  que  nousauons  peu 
apprendre  de  cet  homme. 

•  Orà  Conüantinoplefijr  lafindumoisd’Aouftde  cette  mef-  _ 
me  année  mille  fix- cens  feize,  l’enuie  vent  le  plus  furieux  de 
ceux  qui  attaquent  les  affaires  du  monde,  excite  Vne  horrible  ***J*-j*4 
tempelle ,  dont  les  coups  dangereufement  violents  vem  don-  ; 
ner  contre  les  Iefuites  ,  eflablisà  Pera,  par  la  perrailfiondu  tmoelt  ,tnr 
Sultan,àlafolltcitationduRoy  Henry  le  Grand;  6c  tafehent 
de  les  pouffer  àtrauers  descfcuetls,  où  ilsfaffent  vn  naufrage 
honteux  à  leur  Ordre,  mais  dommageable  aux  Chrefriens,qui 
viuent  au  milieu  du  Mahometifme.  Donc  pour  les  perdre  ir¬ 
réparablement  ,  on  les  accufe  deuant  le  grand  Vizir  d’ellre  ef- 
pions-d’Efpagne,  de  donner  l’abfolutionaux  renégats;  de  bap~ 
tifer  les  Turcs,  de  receler  les  efclaues  fugitifs, &  les  enuoyer  en 
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Chreftienté;  8c  parmy  tout  cela,  on  mefle  la  dodrine  de  taer 
lesRoys, quand  ils  font  tyrans,  iadis  temerairement  eferitepar 
vn  Efpagnol  de  leur  robe;  tous  ces  crimes  font  ordinairement 
fuiuis  à  Conftantinople  de  la  punition  de  mort .  On  le  faille  de 
leurs  perfonnes ,  8c  on  les  loge  fix  qu’ils  eftoient  dans  vne  baf¬ 
fe  folle,  à  fçauoir  François  Bouton,  Çenis  Guilier,  Dominico 
Mauritio  de  Cio,  Iean  Baptifte  lober t  leur  Supérieur,  tous 
quatre  Preftres,  8c  deux  freres  coadiuteurs,  8c  quant  8c  eux  vn 
Cordelier ,  Vicaire  du  Patriarche  de  Coftantinople.  V n  foup- 
çon du dangerdVn eftac eft facilement accrcu  parle  moindre  ~ 
accident  qui  arriue.  Pendant  ces  chofes,  lAmbafladeur  de 
l’Empereur  venant  à  Conftantinople  pour  renouuellerlapaix 
y  entre  tambour  battant  8c  enfeigne  dcfployee.  Ceux  qui 
croy oient  efleuer  des  trophées  à  leur  gloirc,de  la  mefme  ruine 
des  Iefuites,  fe  feruent  de  cette  entree,  donnent  des  faux  aduis 
au  Serrait,  qu’il  y  a  dans  Conftantinople ,  8c  à  Pera  pluGeurs 
milliers  de  Chreftiens  defguifez  en  habitsdeGrecs,8c  dclüifs, 
venus  auec  cet  Ambafladeur ,  8c  tous  en  l’attente  de  l’occa- 
ftoad’acheuerl’entreprifequeles  Iefuites  auoientourdy.  Da- 
uantage  on  fait  entendre  au  grand  Vizir,  8c  au  Muphti,  que  tes 
Eglifes  de  Pera, 8c  les  raaifons  des  Ambaflàdeurs  eftoient plai¬ 
nes  de  toute  forte  d’armesjquc  maintenant  que  l'Eftat  duTurc, 
8c  particulièrement  Conftantinople  femble  eftre  defnué  de fes 
forces ,  par  les  diuerfes  armees  qu’il  tient  ailleurs  en  vn  mefme 
temps;  comme  en  Pologne,  en  Perfc,  en  la  mer  Noire,  8c  en  la 
mer  Blanche,  qu’on  veut  faire  foufteuer  les  Grecs,  8c  donner 
entree  aux  Kofaques par  les  chemins  de  la  mer  Noire.  Le  Sul¬ 
tan,  8c  fes  Baftàts  en  prennent  l’alarme,-  on  commande  quVn 
chacun  ayt  à  porter  l’habit  de  fa  nation,  auec  defifenfes  de  por¬ 
ter  le  chapeau*,  excepté  les  Francs,  8c  a  ccux-cy  de  porter  l’ha¬ 
bit  Grec-.  On  fait  vn  roolle  de  tous  les  Chreftiensqui  eftoient 
dans  Conftantinople,  8c  dan  s  Pera.  Mais  le  Sultan  ne  croit 
point  fa  ville  de  Conftantinople  hors  du  péril  de  furprife,  par 
cette  diligente recerche  $  il  veut  cercher  fon  afleurance  dans 
le  fang  des  Chreftiens  :  II]  commande  qu’on  tuè  tous  les 
Francs  fans  en  excepter  aucun:  vray  eft  que  ce  commandemét 
n’eut  point  d’effe&,à  caufedesremonftrances,que  le  Vizir  SC 
le  Muphti  Iuy  firent,  luy  reprefentans,  que  par  cette  cruauté  il 
attireroit  fur  fes  eftat?  vne  dangereufe  guerre  de  tous  les 


Digitized  by 


Googl< 


ue  i  tujtoire  generale  desTurcs.  789 

Princes  Chreftiens  en  general.  Mais  il  va  toute  la  riuiâ:  à  r„c 1#nW. 
cheual  par  la  ville ,  contre  fa  coufturae,  &  fait  mourir  en  fapre-  friimcfaT 
fencc  le  Cordelier,  Vicaire  du  Patriarche ,  pris  auec  les  Iefut-  J*f*'*'i  ext* 
tes;  Sc  fait  deffence  exprefles  de  pafler  de  Conftantinopleà 
Pcra ,  ny  de  Pera  à  Conftantiriople.  Or  tandis  que  cette  defle- 
cc  arriua ,  f  Ambafiadeur  de  France  eftoit  pafle  dePera  à  la  vil¬ 
le,  pour  folliciter  la  deliurâce  des  Iefuites}  à  fon  retour  il  trou- 


ue  le  paflàge  fermé  :  il  va  trouuer  le  Muphti,  Sc  lailïè  cependât 
fes  gens  à  la  marine, comme  c’cft  la  coufturae  daller  vers  ce 
fouuerain  de  laloy  de  Mahomet,  auec  peu  de  fûitte.  Or  tandis  l* 

qu’il  eftoit  là,  vne  multitude  de  peuple  accourt  à  la  marine, 

■  pour  voir  les  gens,  croyant  pour  tout  ceham  qu  on  les  allait  i'ffmdm. 
£iire  mourir ,  qui  déploré  pitoyablement  leur  infortune  qui  les 
charge  d'iniures  auec  fureur,  comme  ceux  qu’ils  croyent  auoir 
tiflu  la  coniuration  de  leur  perte.  Mais  le  grand  V izir  ayant  ef- 
crit  de  fa  main\  Sc  enuoy  é  vn  des  Cens  à  ceux  qui  gardoient  le 
paftàge ,  il  fut  permis  à  l’Ambaffadeur  de  repaffer  à  Pera  auec 
tout  fon  train:  Mais  il  ne  trouua  pas  plu  s  de  calme  à  Pera,  que 
de  là  où  il  venoit ,  car  vnenuiét  apres ,  le  peuple  de  çe  lieu  là 
entra  en  telle  fureur  qu’il  eftoit  à  craindre,  que  le  droit  de  gens 
ne  fuft  violépar  l’infolence  de  quelques  enragez, -quoy  que  le 
fubiet  fuft  de  peu  de  chofe:  il  eftoit  tel,  à  quelques  cinq  cens  pas 
du  quartier  de  l’A  mbalfadeur  de  Frâce,vnç  difpute  fu ruine  dâs 
vn  logis  entre  quelques  vns  qui  paffoient  la  nuit  à  quelque  for-  ""*** 
te  d’ occupation.  Les  Turcs  là  voifins  s’cfucillerem  au  bruit, ac- 


coucurentauxarmesjs’atrouperentàlaruè  ,  ils  cftoient  défia 
mille  homes  cnfemble  tous  armez,  crians  que  ce  bruit  venoit 
des  Francs  ( c’eftàdircdes  Chreftiens  de  l’Occident,  comme 
Italiens,  François, Efpagnols,&  autres)  qui  fe  vouloient  foule- 
ucr  ;  Sc  fe  refoluoienc  à  forcer  les  maifons  des  AmbafiTadeurs 
pour  y  mettre  tout  à  feu  Sc  à  fang,quadquelqu’vn  des  plusad- 
uifez  de  la  troupe,  fit  difterer  l’execution  de  ççtte  relplution 
iufquesauiour ,lequelarriué,  l’Ambafladeur  de  France  eut 
moyen  de  faire  interpoler  l’authorité  ftjuueraine  du  Sultâ,pour 
arrefter  l’infolence  d’vn  peuple  inconfidercment  efmeu  .  Tel  e- 
ftoit  le  danger,  où  fe  trbuuent  quelquesfois  les  Miniftrcs  des 

Princes  Chreftiens,  qui  pour  le  feruice  de  leurs  Maiftres  viuët 
à  la  mercy  d’vne  natiô  barbarement  furieufe,côme  la  Turque. 

Or  les  Iefuites  demeurèrent  cependant  prifonniers  dans 
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■  ifihfMtts  la balfis foflc; iuCques à  ce  que  l’Ambafladeur  de  France,  qui 
m*i  m  bbc-  eft0jt  leâeurde  5anfy,faifant  voir  leur  innocence  au  grand  Vi- 
zir,  lésât  mettre  en  liberté,  &  le  Sultan  par  fes  patentes  firpu- 
blierpar  tout  la  faufleté  des  aecufations  malicieuferaent  in¬ 
ventées  contre  eux.  Mais  pour  euiter  la  fureur  d’vn  peuple 
aueugle  en  fes  pallions,  &c  dangereux  en  fa  fureur,  ils  mon- 
Ltmrimtte.  terent  fur  mer  pour  reprendre  le  chemin  de  la.France.  Mais 
tttwru.  apres  qu’ils  eurent  feiourné  aux  Dardanelles,  détenus  encores 
prifonniers  ,à  çaufe  de  quelques  aduis  donnez  au  Sultan ,  &  de 
mefme  eftoffe  que  les  autres  :  Le  Sultan  informé  au  vray  de 
LtTmretn  leur  probité,  leur  redonna  la  liberté,  en  rappella  deux  à  Pera, 
poujy  yiureauecles mefmespriuileges  qu’aupatauant,&  per-’ 
mit  qu’on  en  Hit  reuenir  d’autres  de  France. 

Sur  la  mer  Méditerranée,  ColmegrandDuc  de  Tofcane 
continue  cette annee fes entreptifes  fur  les  Turcs,-  fes  galères 
partent  du  port  de  Liuorne,  pour  courir  en  Leuant ,  à  la  quelle 
des  occaâons  d’endommager  ces  infidclles  :  elles  arrivent  vers 
Cnrftiitt  Cerigo,iàdisCytherea,le  vingt-cinquielmed  Auril,oùren- 
fLrac*.'  contrans  des  vaiûeaux  Chrelliens,  quelques  V enitiens  les  ad- 
uertilTent  qu’en l’ifle  de  Cio, les  Turcs  équipoient  deux  galeres 
pour  paffer  en  Barbarie.  Inguirami  Admirai  du  grand  Duc,  Ce 
refout  de  lesattaquer  en  chemin, tourne  fes  vaiiTeaux  vers  l’en-, 
droit  où  elles  deuoient  prendre  leur  palTage,  &c  couuert  de  la 
nui&fevalogeraudefTousdu  Chafteau  Roux.  Mais  comme 
il  eûoit  en  l’attente  d’vne  fauotable  occafion,  la  clarté  de  laLu- 
ne  le  defcouure  aux  T urcs,  &  les  gardes  en  ayant  aduerry  les 
galeres  Turques,  elles  prennent  aufli  toit  la  ehafle,  1  vnc  tirant 
à  force  de  raofes  vers  la  terre,  fie  l’autre  fuiuant  en  diligence  le 
chemin  delamer.Inguiramiauecfagalere  Capitane  gagne  le 
deuant  à  celle  qui  alloit  vers  la  terre, l  inueftit  fuiuy  de  la  galere 
lintitâ.  S.  Elliennc ,  fur  les  trois  heures  de  nuid, l'accroche,  &  s’efFor- 
9“*"*  **"*  ce  de  s’en  rendre  le  maiftrc,mais  lesT urcs  qui  efloient  dedans» 
£dnti  »r-  tous  ^on£  Sommes  de  guerre ,  rendoient  vn  metueilleux  cô- 
bat,  de  forte  qu’ils  furent  plus  d'vne  heure  attache!  enfemble, 
fe  chamailians  furieufement,lesTurcs  meftnes  qui  efloient  en¬ 
trez  dans  la  galere  d’inguirami,  combattoient  vaillaromct  fur 
ttbqTiT*  laRambaded  icelle:  mais  en  Hn  la  vidoire  demeura  du  collé 
mitgdigni  des  Florentins  ,auprixneantmoins  de  beaucoup  defang  ref- 
u  ton.  pan  du  par  les  leurs ,  &  cette  galere  vint  en  leur  pouuoir  :  elle 
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,éftoit  Patrone  de  ce  tant  fameux  Cor  fa  ire  Amurath  Rays, 
rommandec  parle  fils  de  Mammy  Portugais ,  appelle  Mufti- 
pba  Celeby ,  qui  fut  pris  en  rie*  mais  gricfùemcnt  blefle.  ' 

L’atitrcgalereTurquequiauoit  pris  en  fa  fuite  le  chemin  de^ 
la  mer ,  &  qui  eftoit  la  Cap  ira  ne  du  mefme  Amurath  Ray  s, 
commandée  par  le  Bey  de  M  et  h  e lin,  neueu  8c  gendre  tout  en- 
femble'de  ce  Cor  fai  ce,  nommé  Amurath,  qui  auoit  efpoufc 
.  fa  fille,  cftanr  fils  d’vnfien  frere:  fut  inueftie  par  les  galcres 
;  fainfte  Marie  Magdelaine,  &  par  la  Patrone  fainâColme,  le 
combat  ne  fut  pas  moins  afpre  en  celle  cy,  qu’en  l’autre,  Jes 
Turcs  faifans  vne  mcrucilleufe  deffence.  Mais  apres  quelques  r.  . 
heures  de  chamailiis,  où  le  fang  eftok  abondamment  verfé  de 
part  &  d’autre,  les  Florentins  eurent  encores  la  vi&oire  ;  A-  {•***"■ 
murath,Bey  de  Methelin, fut  tuéiur  celle  cy, 8c  le  BaffaMu- 
ftapha,queces  galères  Turques portoient  en  Alger,  en  Bar¬ 
barie.  Elles  eftoientde  vingt  cinq  bancs,  vaifleaux  portans  fa» 

«al,  munies  de  tout  çe  qui  eftoit  neceflaire,  &  deffenduès  par 
quatre  cens  Iannifiairês  tous  gens  de  coùrfe,  8c  ceux  là  mef- 
mesqui  exerçoient  la  piraterie  auec  le  Corfaire  Amurath 
Rays.  En  cette  prife  les  Florentins  firent  deux  cens  quarante 
efclaues  Turcs;  déliurerent  quatre  cens  trente  Cheftiens,  re- 
couurerenr  parmy  l’artillerie  de  ces  vaifleaux ,  vn  canon  de  Butin 
Courfle,&  deux  facres  de  là  galereS.  Iean,  &vne  voile  de  la  rurUm» 
Capitane  du  grand  Duc,  autrefois  pillées  en  courfe  par  le  Py-  yfTtnt' 
rate  Amurath  Rays.  Aurefte  ces  galeresTurques  eftoiét  char¬ 
gées  d’vnc  fi  grande  quantité  de  rièhes  marchandi(ès,que  le 
leul  butin  d’icelles  fut  eftimé  à  deux  cens  mille  efcus.Mais  tou¬ 
te  ceftqeonqu<efte  fe  fit  au  prix  de  beaucoup  de  fang  refpandu, 
çarYeffloremins  comptèrent  deux  cens  vingt&  trois  des  leurs 
bleflëz  ,8c  trente  cinq  morts,  en  ces  deux  combats.  Ce  qui  fut 
caufe  que  l' Admirai  Inguirapaife  contenta  pour  ce  voyage  de 
la  prife  des  deux  galeres,  8c  reprkpluftoft  le  chemin  de  Liuor- 
ne. 

Nous  auons  parlé  cy  deuant  en  l’affaire  des  Iefuites  perfecu-  o rf»tnj 
tezàConflantinople,  de  l’entree  de  l’ Ambafftdetw  de  l’Em- 
pereur  en  cette  ville  là.  Voicy  maintenant  les  effets  de  ce 
Ambaflàde.  La  paix  conclue  àSitua-Torok,  en  lannee  mille  T»u,fo*rid 
fix  cens  fix,  entre  l’Empereur  8c  le  Turc,  eftoit  aucunement  al- 
teree,par  les  diuerfes  explications  que  l’on  donnoit  aux  articles 
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d’icelle. Mais  cettcaonee  nul  fix  cens  frize,&raumoisdeMars>, 
les  Ambaffadeucsîdé  leuryMaieftez  Impériales ,  aflemblez 
à  Vienne  en  Àuftriche,  à  fçauoir  Je  CardinalEopcgach.Aîchev- 
'  uefque  de  Srrtgonie,  Chancelier.  de  l'Empereur ,  le  Cardinal 
Klefel,  Eucfque  de  Vienne,  le  Barorvde-Rainck,  leCoratc  A*, 
dolpb  Altan,  le  Comte  de  Sblms ,  le  Comte  de  Thoron ,  U 
•- Paul  Apponi  Nagi, pour  l’Empereur-  Haly; Baflà  de.Bude , 
AchmctTyhaia,  ScGafpart  Gratfiani,  pour  leTurc:  Conclu^ 
rent  les  articles  qui  s’cnfuiuent;  pour  oftér  tout  pretexte  de  dif¬ 
férends  en  l’explication  ,  de  ceux  qui  furent  arreftez  à  Situa- 
TorOK.  Mais  ce  fut  apres  que  les  A  mbafladeurs  eurent  eftéen- 
uoyez  de  part  8c  d’autre,  tant  à  Conftantinople ,  qu’à  Prague,  , 
aüec  prefensRoyaux  Sc  riches. 

ART  IC  LES  EXTRAICTS  DES. 
Lettres  patentes  de  Achmat,  Em¬ 
pereur  des  Turcs. 


jirtititi  far >  I-  Doutant  queplufeurs  chofès  font  arriùees  de  partfr  et autre  • 
UsAffertnth  contre  la  paix  conclue  a  Situa-Torok,  il  a  tfié  necejfaire  de.  la  confir ■» 
À*Uf*ts^  mer  de  nouveau ,  (fi  la  réduire  au  droicl  chemin-  Partant cette fàin->  - 
£te paix  arreflee  (fi  conclue  à  Situa  -  Terok, fait  objèruce pour  •vingt- 
ans  entiers ,  à  Us  compter  de  La  datte  des  Pre/entes ,  données  au  mois  ; 
de  Chomazàlahil,  l'an  du  Prophète  ioz^.  . 

J I.  Jpue  la  paix  cy-deuant  conclue  à  Situa-T oroV.  demeure  ferme 
en  tous Jes  articles,  félon  ie  Tr aillé  que.  Rodolphe  Empereur  nous  a  • 
enuoyéfgné defa  main  drftellé de Jonfcel,dr  que  nous  auons  recem 
volontiers ,  lequclT raillé  nous  enuoyafmes  aufsi par  nous  confirmé* 
l’ Empereur  des  Romains ,  qui  le  receut  volontiers .  Et. ce  Tr aillé  a 
nous  enuoye  effoit  datte  du  neuf t fine  Décembre  l'an  \6i6.  de  le  fus. 
Venerande ,  (fi  de  bien  heureufé  mémoire  :(fi  celuy  quations  enuoyé  i 
l'Empereur  des  Romains,  (fi  qu’il  a  eu  agréable,  tjldaté  de  l'an  mil\ 

.  vingt  vn  du  Prophète.  "  , 

III.  Depuis  le  tetnpsque  ^AgrieyÇanife,  (Albert ale,  Pefl,  Ru- 
de>Z  olnoch,  H  atuan,  (fi  autres  places  ont  cftéprifes*  -Jpue  les  vtlia~‘ 
ges  qui  ejéoient  de  leurs  appartenues  demeurent  a  l'aduenir  des  mef 
mes  appartenances  .Mais  1er  villages  lefquels  depuis  la  paix  de  Situa*. 
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'  Torok  auront  çftéempefiheT[depart  &  et autre  de  payer  les  tributs ,  ou 
qui  ont  efté  occuperai  force contre  le  traité  de paix,  que  ces  villages 
■  parles  Commiffaires  de  nous  (fide  f Empereur  des  Romains  foient 
vi/tttyde  part  (fi  et, autre  >  &  à  l'infant  mis  en  liberté ,  (fi  refit ue^à 
leurs  Seigneurs. 

£htand  aux  village sq ut payenttribut  al'vne  (fi  *  l'autre  part'. 
Ceux  qui  font fitu^es feules  frontières  de  l’Empereur  Romain  vers  r 
7qpgrad (fi  autres places ,  feront  recercbefpar  les  Commiffaires  à  ce 
deputà^,(fitn fera  fait  regifire»  afin  que  ces  villages,  ne  foient  plus 
'  molefttZfar  nos  voifîns.  Pareillement  les  Commiffaires  feront  regi- 
fbre  des  villages  qui  payent  aux  deux  cofief  afis  prés  les  places  de 
l'Empereur  Romain»  de  Strigonie  (fi  autres  places  >  afin  de  recognoi- 
fhre  quels  villages  font  redeuables  a.  tvn  ou  à  £ autre party,(fi  que  d  f 
ormais  il  n’en  fourde  aucun  débat.  Et pour  ce  qui  touche  les  \  fi. vil¬ 
lage  s  d£ alentour  de  Strigonie  defquels  on  efloit  en  différend:  les  fi¬ 
xante  plus  prochains  de  ladite  ville  nous  feront  adiuge comme  il 
a  ejlé  accordé  ». &  les  Commiffaires  de  part  &  d'autre  y  pouruoi- 
ront . 

Les  villages  fufdits  voifîns  de  Strigonie ,  (fi  tous  autres  du  Roy¬ 
aume  de  H ongrie  quiferontadiugez,  à  tvn  ou  a  /’ autre ,ne feront  au¬ 
cunement  inqyiete^plus  que  de  coufiume  ancienne ,  (fi  ne  fer  a  d’eux 
exigé  aucune  chofe  outre  le  tribut. . 

Les  luges  des  vidages  payeront  au  Seigneur  Us  tributs félon  qu'ils 
les  doiuent  d'ancienneté:  Que  fi  Us  Juges  ne  portent  Us  tributs,  U 
Baffaou  Begdu  lieu fommera  par  trois fois  Us  habit  ans  que  Uurs  lu¬ 
ges  oycnt  à  payerU  tribut  »&.  s' ils  ne  payent  pour  telles  fommations » 
ilenefcrira  au  Capitaine  de  l'Empereur  Romain  plus  prochain  »  à  ce 
que  les  luges  de\Cts  villages  luy  foient  enuoyez,  auec  le  tribut  '•  &  fi- 
naUment  s  ils  ne  veulent  payer  pour  cela,  U  Baffa  ou  Beg  pourra  vfer 
de force pour fe faire  amener  ces  habit  ans,  &  Us afferuir  à  nous.  Ce 
qui  fera  obferué pour  tous  Usvillages  qui  nous  doiuent  tribut  par  tout 
le  Royaume  de  H  ongrie:  &  neantmoins  ne pourra  leur  eftre  deman¬ 
dé  ne  exigé  aucune  chofe  outre  ce  qu’ils  ont  coufiume  payer  d'anti¬ 
quité. 

Les  Commifajrcs  député frecercheront  &  demeureront  et accord 
des  limites  (fi  bornes  desTerres  (fi  Seigneuries  poffedees  de  part  (fi 
et  autre  en  la  H  ongrie fisperieure  (fi  inferieure»  (fi  es  Royaumes  de 
Croatie  (fi  Sdauonie. 
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I V.  Ceux  qui  enfreindront  la  paix  de  part  ou  £ outre  i  s'ils  ne 
„  peuuent  eflre  conuaincus  & punis  fur  le  champ ,  Nom  suons  arrefté 
sptil  en  feraaduifédepart  &.  d autre ,  &  Influer faite dans  quatre 
mois • 

Ti ouïprifinniers  de  guerre  &  autres  qui  auront  efié  tnitut^de  part 
&  d'autredefuù  lapai  xdeSitua  “Terock  feront  remis Jcnltbtrté fans 
payer  rançon. 

y.  Achmet  Tyhaia  nous  a  reprefenté  vn  rooüe  des  lieux  dttfiftl/jn 
fortifle^jour  la  retraite  de  sgens  de  guerre  depuis  U  paix.  Sur  quoy 
nous  auons  ordonné  que  l'on  s'informera  des  fmf cations  faites  de 
part  &  d'autre  depuis  la  paix  de  Situa^Toroei  s'ilefi  prouai  que 

quelque fortsficationayt  efié fait ecotre  la  paix  ye lie  fêta  Anjîtée  dedas 
quatre  mois  perdes  Capitaines  des  deux  partis, ou  par  vnS rigueur  de 
*  chacun  cofié,  ér  les  fortifications  qui  fi  trousseront  auoir  efié faites  , 
«outre  la paix  feront  démolies. 

VI.  B' autant  quauenns  hommes  malins  ontentreprisplufieurs 
chofes  iniquement pourtroubCer  la fainftepaix  éhone  amitié >  Nous 
auons  ordonné  que fl déformais  aucunes perfonnes  de  part  ou  d autre 
machinent  quelque  chofe  de  mefehant  &  feelerat  centre  la  paix  & 
bien-vetllance  mutuelle  ttiousUmaderons  a  t  Empereur  des  Romains  - 
ér  pareillement  l  Empereur  Romain  Roy  de  Hongrie  &  de  Bohême 
nouseferiraanofire  Porte,  de foj  nefira  adioufleee  aux  rapports,  de 
telles  perfonnes. 

VII.  Les  Prefires  Religieux ,  &  Iefiùtes  d  entre  Us penpUs  du 
fiùnél  I eftss  qui  fuissent  la  Religion  du  Pape  »  pourront  bafiir  des  Tc- 
ples  en  nos  Royaumes y  faire, le  feruice  Biuin  à  leur  mode,  &  lire  (E- 
uangiU .  N  ous  Uurprc fierons  toute faueur ,  d"  enspefeherons  qu'au-, 
cun  ne  Us  troubU  &  inquiété  contre  U  dmH&leshix . 

V II  I.  Ilfcra  loifibU  aux  habitant  natifs  du  Royaume  de  Hon¬ 
grie  de  part  à  d  autre  rebaflirUs  'villages  ruin<\&  de/erts.  Et  apres 
s'y  eflre  habituez,  ils  Payeront  tribut  a  ïvnedra  loutre  s'ils  /ont  des 
villages  qui  ont  coufiume  de  payer  a  toutes  Us  deux.  . 

IX.  Le  trafic ferapermis  aux  marchands  qui  pajfer ont  de  noflre 
P  orte  aux  pays  de  delà, &  U  tranfport  des  marchandifis  fera  libre  é 
«eux  qui  prendront  Uttrcs  des  Capitaines  de  la frontière  ou  des  Reye- 
oteurs duTrentie/me  ,  UfquelUs  ils  reprefenteront  en pajfanty&l« 
Seigneur  dulieu  on  U  Recenenrattefter a  Ufditcs  Uttrcs  par  fon  feing 
ms&uel  ou  fiel, fans  rien  prendre  du  marchand  pour  cela.J/ut fi  U 
m arch anddoitpa/fer par  lieux pertlUux,  ils  luy  donneront  e/ctrtefuf 
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ffante  pur  le  faire  conduire ftur entent.  Et  apres  que  le  marchand 
aurapayé  départ  &  d’autre  ieTrentiefmequiefldeade  droit,  qu'au-  . 
cmh  ne  le  moUfteou  empeftfù  £ aller  ou  bon  luy fembUra. 

X.  Les  marchands  qui  voudront paffer  des  Royaumes  df Seigneu¬ 
ries  de(  Empereur  des  Romains  &  de  la  maifin  cti^Auttriche,  en  nos 
Royaumes  auec  mJtrchandfis  ou  deniers  ^viendront feubs  V En  feigne 
de  ( Empereur  des  Romains  ,&  auront  fes  patentes  par  detters  eux; 
fans  le  (quelle s  Une  leurftrapermis  d’y  entrer.  Et  s'ils  y  entrent fans 
Enfeigne ,  ou  les  Patentes  fit fdite s  ,les  ^Agens  dr  Confuls  de  (Em -  : 
pereur  Romain  fe  faïfiront  des  vaiffeanx, marchandées  à-deniers ,&  - 
en  donneront  aduis  à  la  Majefié  de  leur  Empereur.  Partant  les  mar¬ 
chands  des  pays  de  l' Empereur  des  Romains,  de  la  maifin  £\^iu- 
Etriche,  drdu  Roy  des  E (pagnes",  tant  ceux  delà  Gaule  Belgique,  que 
autres  leurs  Royaumes  ,  pourront  venir  en  toute  affeurance  en  nos  ‘ 
Royaumes  auec  leurs  vaifjeaux  ,  deniers  dr  manhandtfes en payant  - 
trois  pourcent.  Et  quant  aux  ^Agens  &  confuls  de  l'Empereur  des 
Romains, ils  leur  payeront  deux  offres  pourcent:  &  fe faifant,lemef- 
me^gentdr  Confuls  de  l’Empereur  Romain  auront  foin  des  affai¬ 
res  de (dit s  marchands. 

Si  quelque  marchand  vient  a  deceder,  (Agent  de  (Empereur  des  * 
Romains  dr  Confuls  feront (iellir fis  biens,  &  les  retireront  par  de- 
utrseuxfansepte  nofirefifcy  puiffi  rknpretendre.  Et  quand  les  mar-  • 
ehands  auront payé  le  droill  de  trois  pour  cet  en  vn port,,  ils  ne feront 
tenus  de payer  en  aucun  autre  lieu  pour  les  mefmes  marchadifes.  Jput  : 
fies  marchands  ont  quelque  different  entre  eux, ou  auec  autres  de  Cd-  ■.  - 
didu  lieu  ne  pourra  cognoiEtre  lacaufefitlle  txcede  la  valeur  de  qua-  - 
tre  miUe  affres,  mais  elle  fera  iugeepar  le  Cadi  de  noflre  Porte.  . 

XI.  Tant  qutcejlt  faintte paix  durera,  les  Courriers  qui  firent  * 
dtffefchis  auec  lettre  s  par  Us  Baffats  >  Begs,  Seigneurs  dr  Ca gens,  ou 
par  les  Viseurs  de  noflre  part  vers  (Empereur  des  Romains,  dr.  ref-f 
peBiuement  de  fa  part  a  nqfhe  Porte  f oient  re  cens  honorablement  par 
nos  officiers.  Et  fi  U  chemin  tflhafardeux ,  qutls  leur  donnent  com¬ 
pagnie  pour  les  conduire  en  Heu  feur  auec  leurs  lettres .  Et ft^Agent 
qui  eflpres  de  nous  veuteferire  à fon  Empereur  par  lettre feuU ,  fans 
enuqyerporteurexprés,  que  fa  lettre  f  oit porteepar  la  pofle,  dr  rendue 
feurtment  oit  elle  fer  a  addr effet.  . 

£>ue  iamais plus  tes  Vaiuodes  des  Baffas  dr  Begs  ne  fe  tranffôr» 
lent  es  villages ,  mais  que  les  luges  portent  raifonnablement  le  tri¬ 
but, &.  le  détinrent  eittls  doutent. 
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Concordat  pour  l’Execution  des  articles  touchant  les 
villages  controuerfez  ,  6c  démolition  des  fortifiez- 


’uons. 


PO  V  R  mettre  fin  4  tentes  les  difficultés  touchent  le  partage  des 
villages ,  &  démolition  des  fortifications  fai&es  an  preiudicede 
la paix  de  Situa  T orok,  Nous  Commijfaires  députés  aurons  arreftéle 
terme  de  quatre  mois:  Mais  d'autant  que  tous  ces  différends  tient  peu 
ejlre  vuides  dans  ce  temps -là  ,  de  commun  accord  nous  auons  arre  r 
fie  le  terme  de  dou^e  mois  pour  C expédition  entière  de  tout  ce  qui  refit 
à  décider y  toutes  chofes  demeurons  en  mefme  eftat  durant  ce  temps. 

Pour  terminer  ces  affaires  ,  de  la  part  de  la  Majefit  Cefarec  de 
l'Empereur  Romain  fera  enuoyé  Illufire  Seigneur  CAdolph  de  <^Al~ 
than  Comte  du  facré  Empire  Romain,  auec  autres  filon  le  bonplaifir 
defaMajefté.  Et  de  la part  de.  C Empereur  Otthçman  aefté  nommé. 
Illufire  Seigneur  ^MliVixàr  Bajfa. 

Pour  plus  grande fermeté  de  ces  chofis,  nous  Commijfaires  fuf- 
difts  auons  fait  expedierfix  copies  de  ce  Tr aillé  en  langues ,  Italien  - 
nCyHongroife (fiTurquefque.  Et  nous  Direileur  du  Priué  Confeil 
de  lafacree  Impériale  &  Royale  Maiefté  de  nofire  Seigneur  tres-cle- 
ment,  (fi  Cardinal,  &  autres  Confeillers  defon  Confeil  Priué ,  (fi 
Commijfaires  fondegjn  plein  pouuoir,  t^duons  confirmé  les  prefen- . 
tes  de  nofire fein  manuel,(fi fiel  du  cachet  de  nos  armes. 

*  Comme  aufii  nous  Ali  Bajfa  de  Bude  V  iZirdu  tres-puijfant  Sul¬ 
tan  c. AchmetyTyhaia  Mutafaraga,&  Gajpar  Gratfiani  ^dmbajfa- 
deurs  de  l' Empereur  des  Turcs  vers  la  Maiefté  Impériale  de  [Em¬ 
pereur  des  Romains,  (fi  ay ans  plein  pouuoir  de  conclure  ce  Traitée, 
C  auons figne  de  nos  mains, (fi fiellé  de  nos féaux  ordinaires  :  Etd'i- 
ctluy  ont  efié  deliurees  trois  copies  a  chacune  des  parties.  Donné  à 
Vienne  le  premier  Mars  mil  fi x  cens fiise. 

.  Cette  nouuelle  déclaration  de  l’Empereur  Otthoman  >  fur 
L*iT*retf*  les  premiers  articles  accordez  à  Situa-ToroK  ,  monftre  allez 
fiMfottisdt.  clairement  de  .combien  cette  ancienne  rudeffe  des  Turcs  eft 
tm/ir  3"*  adoucie  depuis  quelque  temps ,  qu’ils  fe  font  pollis ,  8c  rendus 
capables  de  grandes  affaires .  Et  ces  frequentes  vifites  entre 
l’Empereur  des  Romains ,  6c  ccluy  du  Turc  par  leurs  Am» 
bafladeurs ,  comme  vn  fainét  arroufement  fur  l’oliuier  de  la 
paix ,  femble  le  deuoir  rendre  fi  florifiant  ,  que  l’odeur  agréa» 
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ble pourra penetrer  plus  loing ,  8c  nous  faire  efpcrer  que  Dieu 
fe  vucille  feruir  de  cette  vnion  pacifique  ,  pour  fe  préparer 
quelque  acheminement  à  vnenouuellemorfîon ,  ou  ynefalu^ 
taire  conquefte  des  âmes  errantes  parmy  les  menfonges  de 
l’ALcoran. 

L  année  mille  fix  .cens  dhefept  nous  fait  voir  à  Paris  vit  Au 
Ghaoux  Espagnol  renegat ,  nommé  Soly man,  venu  de  la  Por-  chaoux  <»> 
te  de  Conftantinople,  auec  lettres  de  l’Empereur  Achmat  >au 
Roy,pourladeUurance  de  vingc-huiQ  efclaues,  qui  auoient  **£**** 
rachepté  leur  liberté  par  argent,  en  diuers  ports  de  l’Iralie,  8c  ' 
fur  le  retour  à  Conftantinople  ,  auoient  efté  pris  parles  vaif* 
feauxde  Marfeille.  Le  Roy  leur  fait  rendre  la  liberté.  Mais  le 
Chaoux  auoitauflt  charge  de  fupplier  fa  Maiefté  de  faire  ren* 
dreiuftice  auxMorifques  Granadins,  chafîez  d’Efpagne,  8c  i4t44fijt 
violentez  en  leurs  biens  »  8c  en  leurs  perfonnes  fur  leur  paflage  fi»voy»it. 
en  France  ,  il  eut  encores  en  cecy  le  contentement  qu’il  pou- 
uoitefpcrer  delaiufticc.  Neantmoins  il  tefmoignoit  ouuerte-  * 
ment  fonctionnement  fur  les  longueurs  des  expéditions  aux  ; 
proeez,  &  difoit  tout  haut,  que  la  France,  qui  auoit  la  réputa¬ 
tion  par  tout  l’Vniuers  de  conCeruer  immuablement  le  droiéfc  ta  Hg»nn 
à  vn  chacun,  ne  rendoitiuftice  qu apres  des  ennuyeufes  Ion-* 
gueurs  de  temps;  8c  mefmes  que  l’execution  des  Arrefts  eftoie 1  ' 

bien  fouuent  plus  longue ,  que  le  procez  nel’auoit  efté  .  Au  1 
contraire  delaiufticc  des  Turcs  (difoit*il)  qui  eft  prompte^ 
ment  rendue  à  vn  chacun ,  8c  dans  huiéfc  iours,  on  y  void  l’i£  Jj t<l. 
fue  des  plus  grands ,  8c  plus  importants  proccz .  Au  refte  ce 
Chaoux  fut  receu  fauorablemenc;  8c  entretenu  auec  fa  fuitte  Ro9- 
lefpacede  fix  ou  fept  mois  aux  defpens  du  Roy.  . 

Occororael  Ellat  duTurc  ne  s’eftaccpeuquepar  les  trou¬ 
bles  ,  aufti  fe  trouue  il  ordinairement  en  troubles  +  tellement  » 
qu’ilfemble  que  fa  conferuation  dépende  de  faire  la  guerre  » 
autruy, ou.lafouftenir lors  que  les  Princes  veifin*  veulent  re-  £»  quthjia» 
prendre  ce  qui  leur  a  efté  iniuftement  rauy  par  la  force  Oc-, 
thomane.  Ainfi  ce  grand eftat  entretient  cette  annee  quatre 
grandes  armees,  deux  en  terre,  l’vne  contre  le  Perfe  fon  an¬ 
cien  ennemy ,  1  autre  prefque  toute  compofee  de  Tartar es,  n 
contre  le  Roy  de  Polognetcamme  fouftcnant  le  party  du  Vai-  - 

uodedeMoldauie  ,  contre  le  Turc,  qui  en  a  eftably  vn  autre  m,“' 
dans  cettePcQuiacc ;  âedeuxarmees nauales,  l’vne  ea  la  mer  . 
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contu  u  N°‘re  Contre  les  Kofaques ,  ou  Rüfles ,  qui  font  fans  celfe  des 
ttrft  <&)  u  eourfesfur  les  terres  de  l’Otthoman ,  gens  totalement  guer- 
r*Gu*r4  les  r‘ers>  <lu‘  Montent  fur  mer  auec  despetits  barquerots,  capables 
s«/«”  ou  feulement  déporter  cinq  ou  fix  hommes  >  faids  des  plus  gros 
Kefaues.  troncs  d’arbres  creufcz ,  mais  prefque  inuincibles ,  auec  cette 
forte  de  nafîelles  >  car  lors  que  le  defaduantage  d’ vncombat  les 
tontraind  de  fonner  la  retraite ,  ils  fe  retirent  fort  ,  proche  de 
terre,  Sc  en  des  lieux  où  les  galeres  Turques  ne  peuuent  abor¬ 
der}  fcainfi  fe  tirent  ayfémenc  d’vne  totale  perte .  Au  refteiis 
portent  en  cas  de  necemté  leurs  vaifleaux  quant  &  eux .  Com¬ 
me  fur  la  fin  de  l’annee  paflee  ,  trouuans  le  paflage  dela  mer 
Noire  fermé  à  l’emboucheure  du  Danube^par  les  galeres  Tur¬ 
ques»  ils  mirent  leurs  batceaux  fur  des  charrettes>âcprenans  le 
chemin  des  montagnes, par  icelles  les  roulèrent  ayfément  dans 
la  mer.  L’autre  &c  quatriefme  arm  ee  des  Turcs  eft  en  la  mer 
blanche,  où  elle  eft  occupée  à  conduire  la  Carauane,qui  appor- 
c outre  les  :  te  le  tribut  du  Royaume  d’Egypte  à  Conftantmople ,  ou  a  la 
g4}tTtld“  quelle  des  galeres  de  Malte,  ou  de  célletde  Florence,  qui  cou- 
ttfiuus,  fcnt  ^ans  ce0'e  pOUC  endommager  le  Turc.  L’armee  contre  les 
Mehtmet  Pcrfes  eft  conduire  par  Haly  Bafla ,  fucceflèur  de  Mehemet 
Bujfurefu-  Bafla,  celuy  qui  s’eft  réfugié  en  Perfe,  apres  auoir  perdu  foi- 
*****  Perfe-  xantc  mj||e  hommes  en  bataille  rengee;  alors  ayant  efté  mandé 
de  venir  à  là  Porte  à  Conftantinople ,  craignant  que  le  Sultan 
ne  vouluft  venger  fur  fa  vie  vne  perce  fîTignalee ,  fe  retira  vers 
le  Sophy,où  il  eft  maintenant. 

C  h  a  p.  Tel  eftoit  l’eftat  des  affaires  du  Turc ,  fur  la  fin  du  régné 
xxxvn.  d’A  chmat,  lors  que  ce  Prince  par  la  commune  loy  dénaturé  fe 
Achmutre-  yoid  au  dernier  iour  de  fa  vie,  vne  violente  fievre  l’auoit  epu- 
nn^e  ï/ôn  c^au  liSt  de  la  mort,  dansfon  Serrail  à  Conftantinople ,  oùfe 
frtreUufiu-  voyant  fans  efpoir  de  guérir;  il  donne  fes  dernieres  penfees  à 
pbu.  la  conferuation  defon  Eftat ,  &  au  repos  de  fes  peuples  .  Le 
fceptrequ’iUdloit  abandonner  eftoit  apefanty  de  mille  foins 
pour  le  remettre  entre  les  mains  defon  fils aifné  Ofman  ,  en¬ 
core  trop  foible  pour  le  fouftenir  fansayde.  Ce  ieune  Prince 
feulement  aagé  de  treize  ans,  ic  partant  peu  capable  de  manier 
les  reines  d’vn  fi  puiflantTmpire:  Ce  qui  fie  refoudre  A  chmat 
dappeller  fon  frere  Muftapha  à  la  fucceflion  de  fa  couronne. 
Ce  Prince  auoit  demeuré  dans  l’obfcur  d' vne  prifon  l’efpace  de 
quatorze!  quinze  ans,  &  là  fi.  fecrettement  détenu  ,  que  les 
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"Turcs  mefmes  efcriuans  les  affaires  de  leur. Eftat  font  crcu 
mort.  Achmat  le  mande  venir  dcuantluy,  lu  y  fait  entendre  là 
volonté,  &  le  defir  deluy  remettre  fa  couronne,  qu’il  eftoit  en 
tel eftat, ou  fesfoings ne  deuoient  eftre  employez  qu’au  falut 
de  fonarae,  &  au  repos  des  ûens.  La  crainte  (difoit  il)  que  la 
perte  defon  Empire  nejfuiuit  celle  de  fa  vie,  l’auoit  fait  refou¬ 
dre  de  recourir  à  luy  pour  le  guarentir  :  ainfi  qu’au  fti  toft  qu’il 
aurpit  fermé  fes  yeux  à  la  lumière  du  monde,  qu’il  ouurir  les 
liens  à  la  conferuation  de  la  Monarchie  Turque,  &c  la  fouftinc 
comme  le'Souuerain  d’icelle  .  La  ioye  inefperee  d  vn  ban-  M  - 
heur  qui  furmonte  l’ambition  de  l’homme  ne  le  contente  pas  r*mUttjh* 
tantd’abbord ,  comme  elle  lettonne .  Muftapha  fembloic 
cotte  heureufefurprifeauoir  perdul'vfagedela  langue  :  mais  u  rt/pene* 
eftant  reuenu  à  foy,  proféra  de  telles  ou  ferablables  paroles.  Si 
les ennuysd  vnc longue prifon  (redoutable  Monarque)  ren¬ 
voient  vn  Prince  capable  de  gouuernervne  Monarchie,  ie  ne 
.croirpis  pas  feulement  mériter  la  conduire  de  celle  des  Muf- 
fulmans  >  mais  bien  labfolue  adminiftration  de  l’Empire  du 
monde:mais  cetefclauè  feiour  où  i’aypaflc  plufieurs  années, ne 
jBayant  appris  autre  chofc ,  qu'à  foufpirer  la  perte  de  ma  liber  - 
té,  ie  ne  puis  eftre  fçauant  qu’aux  difcours  des  infortunes  de  la 
vie,  &  non  à  la  cogaoiffance  des  peuples, à  celle  des  différent  es 
humeurs  des  fobiefts,  à  la  recherche,  Bc  au  rencontre  des  occa- 
fions  pour  les  bien  prendre  d’où  l’on  puiffe  afleoir  des  vérita¬ 
bles,  &  paillantes  maximes ,  qui  feruent  à  la  manutention ,  &c 
accroiffement  d’vn  Eftat  :  la  luftice  me  deffend  encor  es  d’ac¬ 
cepter  l’honneur  que  mon  infuffifance  me  fait  refiifcr,  les  en- 
fans  font  légitimés  fucceffeurs  des  biens  du  pere,  voftre  feep- 
txe  ne  peut  iuftement  venir  en  autres  mains,  qu’en  celles  de 
l’aifné  desvotftres,  lesfoingsque  vous  en  deuez  auoir  le  vous 
confeillenc,  l’affe&ion  naturelle  vous  y  oblige ,  &  la  loy  fonda¬ 
mentale  de  l’Eftatfemble^ous  y  forcer.  Vospeuplesontiuf- 
quesicy  refpiré  l’air  de  ces  douces  efperances,  tous  les  grands 
de  laPorte  l'attendent, ïc  fimonfangpeutaffermir  la  tranqui-  ofuftvi*. 
lité  des  Voftres,  &  affeurer  l’authorité  de  celuy  qui  vous  doit 
fucceder,  ie  vous  offre  ma  vie  pour  eftre  immolée,  heureufe 
vi&meau  repos  de  cet  Empire  .  Achmat  receut  ce  difcours 
comme  fi  la  crainte,  &  l’humilité  l’euftent  elles  mefmes  profe- 
ré,repartit  dyne  voix  défia  mourante ,  que  fon  fils  aifné  n’en 
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rjrAm*ilt  auoit  ny Taage ,  ny  la  capacité  ,  que  fon  fcept  re  demandoit  vn 
préjfi.  hommepour  en  eftre  puiffamraentfouftenu ,  qu?il  léprioic  do 
toutesfcsaffe&ionsd'en  prendre  le  foin.  A:ces  chofesil  ad* 
ioufta  la recommendation  de  fon  fils  aUné ,  8c  des  autres  nay» 
de  la  Sultane  qui  eftoit  le  cher  obieft  de  fes  amours.  Ce  furent 
MtrtiC Ach*  fes  dernières  paroles:car  il  finit  aufli  toft  de  viure,8c  de  regner, 
m4t’  apres  auoir  vefeu  vingt  neuf  ans ,  régné  quatorze ,  feant  pour 
lors  à  Rome  dans  la  chaifedu  Souuerain  Pontife  de  la  vraye 
Eglife  Paul  cinqyiefme.Tenant  le  redoutable  fceptre  des  Fran>- 
çois  Louys  treiziefme.  Et  celuy  de  l’Empire  Occidental  Mat* 
thias.-  Achmat  laiffa  Ofmanfon  fils  aifné,  qu’il  euft  d’vne  fem¬ 
me,  le  trefpas  de  laquelle  deuança  Je  fien ,  &quatre  autres  en*, 
fansnays  delà  Sultaneencore  viuante ,  8c  celle  qui  pofledoit 
fouuerainement  fes  affections .  Ayant  au  relie  coulé  fes  iours 
aux  delices  de  fon  Serrail,faleraent  adonné  aux  carrelfes  des 
Sixains,  plaifirs  auec  les  femmes, 8des  ieunes  garçons,  quiterniflent  fa 
memoire,&lailfantàlapolleritéle  fouuenir  de  fon  courage 
efféminé,  8c  des  hon  ne  fie,  le  logent  dans  le  blafmcquela  veri» 
té  donne  aux  Princesfaineans.  Quelques-vns  racourcilfent  la 
duree  de  fon  vice  abominable  contre  lanaturc,  auquel  il  eftok 
miferablement  adonnéau  commencement  de  fon  régne  ,  le 
Muphtifen  reprit, &  luyremonftra  l’horreur  de  fon  crime, qui 
attiroitfur  luy  le  courrouxde  Dieu,  8c ladetellation des  hom- 
s«  tonijttn  mes,  depuis  ils  en  corrigea,  &  croit- on,  qu’il  ny  retomba  ia- 
vn  fi"**,  mais  par  apres.  Mais  fi  ne  meurt  il  pas  fansemporter  la  gloire 
s«  v d’auoir  deftourné  leeours  des  torrens  de  fatig humain, que  les 
Empereurs  Turcs  fouloient  cruellement  verfer  à  l'entrée  de 
leur  regne,&bannyJes fratricides  de  fon  Ellat,  pour  donner 
la  vie  à  fon  ftere  vnique  que  nous  allons  voir  prendre  pofief^  - 
fion  de  facouronnc. . 
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Mujiapha  ,  premier  du  nom ,  &  dix  -  neufitfmt 
Empereur  des  Turcs. 

CHAPITRE  PREMIER. 


A  Sageffe  du  fouuerain  Monarque  de  Difc**rs  fur 
l’Vniuers,  prenant  le  foin  des  chofesque 
fa  toute  puiflance  a  créées ,  lesgouuerne 
d’vne  façon  non  moins  admirable,  qu  elle 
eft  excellente,^  très  veile  pour  la  confer- 
uation  dé  ce  vafte  monde.  Orcettefage 

_ _ _ conduite  confidcree  en  la  fimplicite  ,  8c 

pureté  de  fa  four  ce,  en  fon  diuin  8c  tres-fainâ:  autheur »  eft  ap- 
pcllee  des  hommes  prouidençe*mais  lors  quelle  meut  les  eho- 
fc»  inférieures ,  leur  donnant  vn  ordre  muable,  &  diuersqwr  le 
mouuémentdu  lieu ,  des  formes,'  8c  du  temps  on  luy  donne 
lénom  dedeftin»  8c  de  fortune:  la  première  ordonne  fouuerai- 
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nemcnt,  8c  l’autre  difpofe  fagement,  8c  executelc  decret  de 
celle-là, les  noms  forit  diuers  par  les  effets, fi  eft- ce  neantmoins 
que  l’ vne  dépend  de  l’autrë,  à  fçauoir  le  deftin  ou  la  fortune  de 
la  prouidcnce ,  filon  n’ayme  mieux  dire  que  la  mefme  chofe 
qui  ordonne,  8c  eft  immuable  en  Dieu,  tegitpar  des  admira¬ 
bles  changemens  ce  qui  eft  dans  le  monde  vniuerfel,  8c  feruant 
comme  de  centre  fiable,  8c  aflcuré,  fait  rouler  autour  de  foy  la . 
circonferance,  ou  le  cercle  des  chofes  humaines.  Ainfi  void  on 
par  les  rares  effets  de  ce  bel  ordre,  mouuoir  les  voûtes  de  l’v- 
niuers,  8c  le  lambris  du  monde,  voir  les  elemens  en  eux  mef- 
mes  par  vn  admirable  temperamment,  finir  le  cours  efiabli  de 
la  viedanslanecefiitédela  mort,  comme  dans  vn  Occident 
ineuitable,-  renouueller  le  monde  parlaloy  de  larfaifiànce, 
commepar  vn  agréable  Orient,,  efieuer  les  fortunes  ou  les 
conditions  des  hommes  au  plus  haut  point  de  la  gloire  humai- 
ne,les  abaiffer  par  des  diuers  effeéïs  iufques  dans  la  honte  ,  8c 
l’infamie. 

Bflrà*x»  Or  c’eft  par  le  fage  decret  de  cette  admirable  prouidencc, 
'bîîfZiïï*  fiue  Muftapha  frere  de  l’Empereur  Achmat  fe  voit  efieué  de 
la  prifon,  au  throfne  Impérial  des  Turcs,  des  fers  d’yne  iniu^ 
th*-  fie  captiuité ,  à  la  puiffance  du  Sceptre,  8C  de  la  contrainte  d’o— 

beyr  à  des  gardes  ,à  la  libertéde  commander  abfolument  à 
des  peuples  efiendus  dans  les  trois  principales  parties  du  • 
monde  ,•  mais  à  cet  inopiné  aditenement  à  la  couronne  ,  fon 
efprit  eft  faifi  d’vn  figrand  eftonnement ,  qu’il femblc  douter 
/i  c’eftlaverité  qui  luyrcprefente  le  miracle  de  fa  fortune,  ou . 
fi  vnfonge  menteur  trompant  fes  fens,  repaift  fon  imagina¬ 
tion  d’vne  feftire  profperité.  Mais  de  quélbiay  s  qu’il  lé  pren¬ 
ne,  il  fe  trooutf  véritablement  efieué  à  l’Empire  pour  vn 
temps  fi  bref,  Sc  fi  muable ,  que  fa  félicité  rauie  parl’in con¬ 
fiance  tiendra pluftoft  du  fonge  deceuanc ,  que  de  la  vérité  du¬ 
rable*  . 

Si»  il  commença  fon  régné  le  vingt-deuxiefmedeNouembre 

Urtunraia  cefte mefme annee mil  fix cens dixfept, aagé de  vingt-huiéfc 

ans  ,d’vnc  taille  richement  belle ,  la  ftature  grande,  8c  droi¬ 
te, la  facepalle,  8c  maigre,  la  barbe  noire ,  le  menton  court ,  le 
front  forteftroit»8c  les  yeux  prefque  horslatefte,phyfiono- 
mie  que  peu  d’hommes  fages  ont  porté  fur  la  face,  c’eft  le 
te.powaiâ  de  fon  corps,  mais  celuy  de  fa  fortune  demande  de.. 
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plus  changeantes  couleurs.  Apres  Ja  mort  de  Mahomet  troi- 
fibfme  du  nom,  Achmat  fon  fils  St  fuccefreur,affeure  fon  autho- 
rité  Impériale  en  s’afleurant  de  la  perfonne  de  fon  frère  Mufta- 
pha ,  il  le  fait  prendre»  6c  loger  dans  vne  prifon  digne  d’vn  *«»<•»■*« 
Prince,  l’enferre  dans  vne  partie  de  fon  Serrail,  iufqucs  à 
qu’il  ay  t  des  enfans,  à  la  vie  dcfquels  6c  au  repos  de  fon  Eftat,  il  fisph*. 
délire  immoler  fon  frere,quoy  q^eéeeiaifant  il  violait  lafby 
qu’il  luy  auoit  autresfots  donnée,  car  du  viuant  de  leur  pere  A- 
chmat  eftantle  puifnay  ,  6c  Muftapha  le  cadet,  ils  s’entrete- 
noient  enfemble  de  la  nfiferable  condition  de  leur  fortune ,  la¬ 
quelle  les  ayant  foufmis  à  vnaifnay.facrifioit  aufiî  leurs  vies 
àfamefîiance.  Mais  Muftapha  difoit  auoir  plus  defuiet  de  fe 
plaindre ,  comme  celuy  qui  auoit  deux  ayfaez  deuant  luy,  le 
premier defquels mourant, l’autre hiy  feroitfouffrir la  mefme 
rigueur ,  ce  qui  n’eft  pas  ainfi  de  vous  mon  frere ,  ( difoit  -  il  à 
Achmat) qui n’aûez qu’vn homme  à  craindre,  alors  Achmat 
luy  iura  que  s’il  auoit  iamais  le  droit  d’aynefie  par  la  mort  de 
celuy  qui  le  pdfledoit,  qu’il  ne  le  feroit  point  mourir,  ains  che- 
riffant  fa  conferuatiô,  tiendroit  fa  vie  en  pareil  foin  que  la  fiëne  ' 
propreitnais  les  honneurs  changent  les  meurs, &  les  profperi-  Ackmétc» 
tezfont  oublieufës,  Achmat  ne  tient  rien  de  ce  qu’il  apïomis 
il  entre  au  throfne.ôc  Muftaphadans  la  prifon, quelques  années 
fepaffent,apreslefquelles  la  Sultane  chérie  d'Achmat  acou- 
chc  d’vn  fils,  la  naifsance  de  ce  ieune  Prince  doit  eftre  la  raorv 
de  Muftapha,  l’Empereur  lacondod  auec  fon  confeil.  Stent 
fait  différer  l’execution  iufques  au  lendemain,mâislanui£t  qui  ’i 
deuançoir  ceiourlà,  faitnaiftre  mille  inquiétudes  qui  troublée, 
ie  repos  d’Achmat,  pendant  le  filencé,  St  lefommeil,  ilfevoid 
afsailly  de  1  horreur  de  tant  de  fonges  affreux,  St  d’vnnombre 
importun  de  fantofmes  effranges,  qu’il  dit  tout  haut  à  fon  ref- 
ueil  que  puis  qu’il  auoit  efté  tant  affligé  de  la  refolution  de  faire 
mourirfon  frere,  que  l'execution  le  trauaillcroit  encores  d’a- 
uantage,  ainfi  qu’il  changeoitd’auis,Sduy  donnait  la  vie.  Cet-  ^»mtu 
te  grâce  que  la  crainte ,  St  non  la  clemence  d’Achmat  auoit  fe>  ru,a' 
ellée  en  faueur  de  Muftapha,  l’ayant  afseuré  de  viurc,  luy  don¬ 
na  auffi  quelque  peu  de  libettéril  fe  promenoit  fouuent  danÿ 
lesiardinsdu  Serrait,  pour  foulager  les  ennuis  de  fa  prifon,  das 
laquelle  il  occupoit  fon  plus  grand  loifir  à  la  letture  des  bons 
liuresj  deforteque  cet  ytilc  exercice,  auoitdonné  de  fi  grands;. 
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aduantages  àfonefprit,  qu’il  en  eftoit  deuenu  &c  fçauant ,  8c 
fage,  l'Empereur  prenoit  fouuent  confeil  de  luy ,  &  fuiuoitfes 
aduis  pendant  la  neceftlté  de  Tes  plus  importantes  affaires.Mais 
le  changement  du  monde ,  qui  exerce  plus  Ton  Empire  dans  la 
.  Cour  des  Reys,  qu’en  nulle  autre  part  delà  terre,  attaque  la 
caprine  félicité  de  Muftapha,  car  vniour  comme  ilfe.  proiûe- 
noit  dans  les  iardins  du  Serrail,  à  la  prefencedelbn  frere,  va 
de  ceux  qui  eftoient  autour  de  l’Empereur  luy  dit,  que  Mufta¬ 
pha  èftoit  de  dangereufe  garde,  que  fa  liberté  fembloit  mena¬ 


cer  la  fienne  d’vn  mortel  cfclauagc:  cccmomme  que  vousvoy  ez 
AchmatU  promener  (  dit-il  )  fera  quelque  iourl’autheur  des  troubles  das 
vettntr.  voftrecftat,  &c  le  chef  des  rebelles.,  .ces  pardlles  efmeurept 


l’Empereur  .elles  armèrent  fes  yeux  de  couroux,  &  fa  main 
.d’vn  arc,  8C  d’vne  fléché ,  dont  il  droit  excellemment ,  il  le  mi¬ 


re  refolu  de  le  percer  d’icelle  .  mais  foudain  comme  il  veut  def- 
cocherfurluy,  vne  violente  douleur  luy  faifit  le  bras ,  &  l’cf- 
pauleauec  tant  de  rigueur  qu’il  proféra  tout  haut  ces  parolles. 
Dieu  ne  veut  pas  que  mon frere  M  uftapha  meure.  Cet  accident  re¬ 
prochoit  peut  eftrc  à  fa  confcience,  la  promefle  qu’il  auoit  faite 
Ci  q*tji  u  à  fon  frere ,  auant  qu’il  euft  le  feeptre  a  la  main ,  au  moins  ces 
foydn  Rtyi.  p0jgnantes  douleurs  l’en  pouuoient  faire  reifouuenir,pour  gar¬ 
der  la  foy  qu’il  luy  auoit  donnée  de  conferuer  foigneufemenc 
fa  vie.  Certes  comme  les  colomnes  fou  (tiennent  les  voûtes 


j?lu$  efleuees,  aufli  la  foy  eft  1  appuy.de  la  grandeur  des  Roys, 
laquelle eftant  violee, leur  grandeur  croule, &  ils  s abaiflenr 
cuxmefmesàl’efgaldesplus  vils  hommes  de  la  terre. 

Mais  cette  extraordinaire,  &  côme  nairaculeufe  deliurance 


O l'tniensfur 
Vepâblijfe* 
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eftdiuerfemcntinterpretceparles  Turcs,  les  vns  la  croyent 
vneffectpur  8c  (impie  de  l’admirable  pouuoir  du  fouuerain 
des  Princes  j  les  autres  l’eftiment  vne  violence  des  charmes  de 
la  Sultane  mere  de  Muftapha,  qu’ils  acculent  defortilcge.Mais 
quoy  que  cefoit,ii  eft  véritable  que  cette  femme  a  grandement 
(erui  à  l’eftablifteraent  de  fon  fils  à  l’Empire  ,  quoy  qu’elle  lo¬ 
geait  hors  du  Serrail du  Sultan,  dans  le  vieil  Serrail, ou  font  re- 


clufes  les  femmes,  &  filles  des  Empereurs  decedez:  commeil 
a.efté  grandement  nuifible  au  fils  aifné  d’Achmat  de  s’eftre 


trouuéfans  mere  aux  derniers  momens  de  la  vie  de  fon  pere. 
il  ufiaoign*  Les  premières  actions  de  ce  nouueau  Empereur  femidenc 
upùx.  tefraoigner  les  inclinations  de  fon  efprit  porte  à  la  paix ,  il  fait 
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mettre  en  liberté  l’Ambafïadeur  du  Roy  dcPerfe,neantmoins 
iWeuc  vendre  la  tranquilité  à  ce  Prince,  n’eftant  nullement  dif- 
pofé  de  luy  rendre  lec  villes  de  fon  Royaume ,  qu'il  tient  par  la 
force  de  Tes  armes ,  8c  l’apparence  qu’il  void  d  auoir  là  guerre 
pour  ce  fujet,  luy  fait  fouhaiter  la  duree  de  lapaixauecles 
€hreftiens,ildefpefchcauflj  toft  vers  le  Bafla  de  Bude,  luy 
commandant  d’entretenir  inuiolablement  le  traité  fait  auec 
f  Empereur. 

Tandis  qu’il  donneainfi  le  calme  à  fes  affaires  en  Perfe,  6c  én  C  h  a  ?. 
Hongrie  :  les  galeres  de  Cofme  grand  Duc  de  Tofcane ,  fou-  J  j.  ^ 
droyent  dangereufement  fur  la  mer  contre  les  vaiffeaux  de  fes  «Cwr/«  it% 
fuiets,  quatre  galeres  de  ce  Prince  à  fçauoir  la  patrone,  com- 

mandée  par  le  Cheualier  Sozzifante  Gentilhomme  de  Piftoye  #r*"‘** 

61  bomme  de  valeur,  la  fainéte  Marie  Magdelaine  de  IeanPaul 
des  Marquis  du  mont  fainûe  Marie,  ,1a  fainét  François  foubs 
l’authorité  du  Cheualier  Ferdinand  Suarez,  Sc  la  S.  Eftienne 
conduite  par  le  CheualierThbmas  Fidre  Inguirami, partent  de 
Eiuorne,  8c  vont  au  rencontre  d’vn  CaramoufTal  Turc  abon^ 
damraent  chargé  d’arbres  de  nauires,  d’antennes,  voiles,  con 
dagés ,  baies,  poudres ,  8c  autres  chofcs  neccffaires  pour  vn  ar¬ 
mement  de  vaiffeaux,  lequel  elles  auoient  pris  fur  lesCorfâires 
de  Barbarie  demeuré  en  mer  par  quelque  mauuais  temps  qui 
l’auoit  retenu,  en  ce  deffein  elles  arriuent  àCorfegne,ou  ayans 
feeu  que  le  CaramoufTal  eftoit  ailleurs, elles  partent  delà,8cvne  . 

violente  tempefte  les  retient  apres  au  cap  Corfo,  mais  vne  aXr 

greable  bonafTe  ferenant  la  furface  des  onde^ôc  leurs  vents  ac- 
croiffans  leur  fureur,  elles ferperent  les  anchres,  donnèrent  les 
rames  à  l’eau, 8c  les  voiles  aux  vents  pour  arriuer  entre  les  iflés 
de  Baftic,  Elbe  8c  Caprec,ou  la  fortune  feruant  de  guide  à  leur 
valeur,  leur  fit  rencontrer  deux  vaiffeaux  Turcs,  l’vn  appellé/,4(,xr«r«. 
Berthone  de  Thunis,  8c  l’autre  vne  patache  qui  luy  feruoit  de 
conferue,  tous  deux  armez  à  Thunis  par  Iffufchef  des  lannif- 
faircs  de  la  Milice  de  ce  Royaumc^là,  dans  lequel  le  pouuoir 
de  cct  homme,8c  fon  crédit  cftoient  en  grande  confidcration: 
le  plus  grand  de  ce»  vaiffeau^c  à  fçauoir  le  Brcthone  ,  portoit 
cent  vingt -cinq  hommes  de  guerre  ,  tous  gens  d’eflite  6c 
la  plus  grande  part  Iannifsaires, il  eftoit  armé- de  dix  pièces 
de  canon  de  çourficr,  de  pierrieres ,  fauconneaux ,  8c  autres 
armes  ,  capable  de  deux  cens  cinquante  tonneaux  ,  l’autrequi  . 
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eftoitle  patachc  de  deux  cens  conneaux,  eftoit  deffendu  par 
nonance  quatre Turcs,  cous  bons  hommes  de  guerre,  8c  armé 
de  ûx  pièces  de  canon  de  courfier,  de  quatre  pierrieres ,  8c  de 
p  lufieurs  autres  armes  moindres,  les  galères  Florentines  les 
approchent,  8c  les  attaquent,mais  la  braue  refiftance  desTurcs 
qui  les  deffendoient  leur  fit  cognoiftre,  que  les  lauriers  de  la 
vi&oire  fur  eux,  ne  pouuoient  eftre  cueillis,  fans  refpandre  du 
fang;  le  canon  des  Turcs  rompit  d'abord  les  pal  mantes  des  ga¬ 
lères  Chrefticnnes,  8c  la  formidable  valeur  des  Iaonifsaires,  fit 


iuger  au  CheualierSozzifanti  qui  commandoic  alors  à  lafqua- 
»  dre,qu’ilfailloic  vnir toutes  fes  forces  enfemble  pour  Rem¬ 
porter  l’aduantage  fur  le  gros  vaifseau ,  ainfi  les  quatre  galeres 
le  vont  attaquer,  l’inuellifsent  maisnon  pas  fans  perdre  .de  leurs 
hommes ,  tandis  le  patache  vient  au  fecours  du  Bertone,  8c  fes 
forcesiointesàceluy  cy  l  eufsent  rendu  ou  inuincible  ou  de 
dangerêufeprife;  Sozzifantideftourne  ce  cqup,  il  depefehe 
les  deux  galeres  fainte  Marie  Magdelaine,  8c  S.  Eftienne  con¬ 
tre  le  patache,  8c  y  va  luy  m  eïme  apres  auec  la  parrone,  l'atta¬ 
que,  le  bat,  le  prend ,  8c  glorieux  de  ce  commencement' de  vi¬ 
ctoire  ,  vient  obtenir  le  refte  fut  le  Ber tone  qu’il  prend  auffi 
ittfrtmit.  apres  vnlong ,  8c  fanglant  combat  :  car  les  Turcs  s’eftans  forti¬ 
fiez  fous  la  couuerte  combattoient  obftinement  pour  leur  vie, 
mais  dangereufement  contre  leurs  ennemis  :  les  efclauçs  qu’ils 
.firent  en  cette  prife,  fe  monteront  au  nombre  de  cent  foixante 
T  urc,  ils  defliurcrent  quatfc  efclaucsChreftiens,que  la  vio¬ 
lence  Turque  auoit  mis  à  la  chaifne,mais  le  pris  de  ce  triomphe 
fut  la  perte  de  dixhuiéfc  hommes  des  Chreftiens  tuez  en  ce  co. 


Mmiy  8/ 
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bac,  K  le  fangverfé  de  quatre  vingts ,  8c  fix,  blefscz  en  iceluy.: 
foixanteTurcs  y  laifserent  la  vie,  8c  ceux  qui  ont  efté  faits  e£- 
claues  font  la  plus  part  blefsez,  pour  vn  tefmoignage  certain 
d’vneobftinee  valeur.  Cequiarriua  le  vingt  -  troificfme  iour 
du  mois  de  Septembre  de  cette  mefine année  mille  fix.cens  dix 


fepe.  Sozzifanti  arreftelà  le  cours  de  fa  viâoire ,  le.  nombre  de 


ViUmiti  fes  blefcez  ne  permettant  pas  qu’il  pafsafl  à  quelque  autre  con- 
Turts,  quelle,  eu  Ifi  que  le  Caramoufsal  qui  auoic  efté  le  principal  fu- 

ieft  de  fon  voyage,  ayant  efté  froifsé,&  rendu  inutile  par  la  fu¬ 


reur  des  borralques,8c  des  cempeftes,  Les  munitions  qu’il  por- 
toiteftoient  venues  fans  courir  rifque  entre  les  mains  des  offi¬ 
ciers  désarmement  du  grand  Duc,  ce  qui  luy  fit  reprendre  le 

chemin 


de  l  tiijtoire  generale  dçsfWcs. 

<■  chemin  de  Liuorne,  où  il  arriua  vi&orieux  le  feptiefmc  ioqp 
apres  en  eftre  party. 

-  Ces  combacs  Te  paflerenc  ainfi  contre  les  vaifleaux  des  Chap. 
Turcs;  mais  à  Conftantinople  ces  Mahomctans  attaquent  in-  1 1 1- 
iurieufement la perfonne  d u plus  illuûre  Roy  de  la  terre ,  vio- 
lant  le  droit  de  gens ,  8c  d’vn  infupportablc  orgueil  offcncent  fai'»? il 
l’Ambafladeur  de  France  le  fieur  de  Sanfy Baron  de  Mole, l’in- 
folence  de  ces  infidellcs  parut  extraordinaire  pendant  l’admi- 
niflration  deNafluf  grand  Vizir,  celuy-là  commençai  parler 
auec  raefpris  aux  Ambafladeurs  des  Princes  Chreftiens,Ach-  i» 

metfurnommé  Vinextchioli,  c’eftàdirefilsde  boulanger  qui 
fut  Kaimmacam,  &  Lieutenant  à  Conftantinople  deMehemet 
grand  Vizir,  pendant  le  voyage  de  ccluy  -cy  en  Perfe,-  conti¬ 
nue,  8c accroift  cette  violence,  il arrefte  les  Ambafladeurs  et\ 
leurs  maifons,  fait  faire  cry  public,  que  qui  les  rrouueroit  par 
delà  Pera,  les  pourvoit  impunem ent  faifir  Sc  les  luy  emmener., 
d’auantage  il  impofe  aux  fuiecs  de  leurs  Princes  vn  tribut  hon¬ 
teux,  duquel  ils  furent  deliurez  par  la  bonté  de  Calil  premier 
Vizir,  les  A  mbafladeurs  font  les  y  eux  des  Roys  qui  pénétrent 

dans  les  plus  efloignees  régions  de  la  terre,  ils  font  leurs  oreil- 
les  ,8c  leurs  mains  longues,  ils  reprefentent  leurs  perfonnes,  8c  <w<. 
ncantmoinscesexcellcntesqualitez  nepeuucnt  conferueren 
lame  de  ces  barbares,  le  refpeâ:  qui  leur  eft  deu,ils  les  perdent, 

&  violans  la  plus  fain&e  loy  des  differentes  nations  de  la  terre, 
mettent  les  mains  fur  leurs  perfonnes, &  les  mettent  en  Arreftv, 
ce  qui  eû  arriué  à  l’Ambafladeur  de  France  pour  vn  telfu*jt 
jeéfc. 

Kamoefxi  Chancelier  de  Polongnc  chafla  du  régné  de  Ma- 
homet  troifiefrne,  le  Vayuodede  la  Moldauie  nommé  Mi-  *115*™»* 

chel,  &  mit  en  fa  place  H  ieremie  Polonois ,  qui  fut  confirmé  en 
cette  fuprefmc  dignité  par  l’Empereur  Turc,  lequel  luy  en  cn- 
uoya  l’inuefliture  :  fie  depuis  fa  mort la  donna  àSimon  fon  frè¬ 
re, car  Ion  fils  eftoit  encores trop  ieune  pour  iouyr  delapro- 
mtfle  eferite  de  la  main  du  Sultan ,  qui  donnoit  la  Moldauie  à 
Hiercmie,  8c  à  (es  enfans.  Simon  mefura  la  duree  de  fon  Vay- 
uodat  pat  la  brieuetc  de  fa  vie.  Et  Conftantin  fon  nepueu 
filsdeHicremie,nonmons  fuccefllur  des  biens  de  fon  pere, 
quedefafortunejevoidapres  fouuerain  de  la  Moldauie.  Mais 
les  grandes  profperitez'font  paflàger  es,  8c  le  bon  heur  du  mo  -  - 
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de  a  des  ailles  pour  marque  de  fanaturelle  in  confiance.  Con: 
flancin  n’eft  pas  confiant  en  fa  dignité ,  ilen  g  fl  dep.ofledé  par  le 
Turc, qui  croit  que  l'ambition  de  cet  homme  aueugle  fa  raifon, 
ôc  le  iette  dans  vne  dangereufemefcognoiflance,luy  faifant  re. 
fufcr  le  tribut  deuàla  Porte,  8c  lesprefens  aux  Bâfïàrs;car  il  efl 
2.ansfansrienenuoyer,efHmantinfupportableleioug  que  les 
Turcs  impofent  aux  Princes  leurs  tributaires:  il  fut  en  mauuais 
mefnage auec  laPorte ,  laquelle  difpofant  fouuerainemen t  des 
prouinces  quifouffrcnt  la  violence  de  fa  tyrannierle  priue  de  fa 
dignité,  5c en  décoré  vn  nomme  Eflicnne.  Ce  noUueau  Vay- 
uode  vient  en  la  poflefîion  de  fa  charge  ,1a  faueur ,  8c  les  armes 
en  main  :  Conftantin  prefTé  par  les  forces  de  celuy  là,  fe  void 
chaffé,  5c  contraint  de  prendre  la  fuitte  :  il  fauuoit  auec  foy  le» 
rcfles  de fes profperitcz , lors  quepaffantvneriuierc,  quife- 
pare  la  Moldauie  de  la  Pologne  ,  il  y  noyé  fa  vie ,  Sc  fes  infor¬ 
tunes  ,  l’an  mille  fix  cens  vnze ,  laiffant  les  prétentions  de  fa  di¬ 
gnité  à  deux  freres  qu’il  auoit,  ôc  à  trois  fœurs ,  Tvne  defquel- 
les  fut  mariee  à  Pot  ofxi  :  l’aurrc  efpoufa  le  Duc  Vignouiofxi,- 
5c  la  troifiefme  euft  pour  mary  le  Duc  xoreski.  Potoski  efTayc 
le  premier  de  faire  fucceder  à  la  fouueraineré  de  la  Moldauie 
l’vn  de  fes  beaux  freres:  mais  le  dcfaflre  de  fes  alliez  continuât 
en  Iuy  fa  duree,  le  rendit  vaincu  l'an  i£i  2.  ôc  prifonnier  entre 
les  mains  des  Turcs,  qui  l'emmenerent  à  la  tour  noire.  Il  efl 
^  vray  que  cet  efclauage  finy  ,  on  le  tira  de  prifon ,  8c  le  donnât* 
-^ià  Gafpard  Garriani. 

*  Vignouiosxi,  8c  Koreski  tentèrent  lamefmc  fortune,  5C  ef* 
fayerent  d’eflablir  dans  laMoldauielarace  deConftantimmais’ 
xtrtshi  t(t  ce  futaucc  P^us  de  malheur  que  Porosici,-  Vignouiosxi  y  perdit 
piftmià.  la  yie ,  5c  Koresxi;  la  liberté:  Scendcr  Bafïà  1  emmena  prifbn- 
nierdans  le  chafleaudela  mer  noire, l’annee  mil  fix  censfeizer 
fa  femme,  fa  belle  mere ,  8c  fes  beaux  freres,  furent  entraifner 
dans  la  mefme  infortune, d’où  fe  rachctans  par  la  perte  de  leurs- 
âmes, abandonnèrent  leur  loy  pour  fuiure  celle  de  l’infidele- 
Mahomet ,  8c  fe  firent  Turcs.  Korexsirefledanslaprifonauec 
l’heur éufe  liberté  de  fa  c®fciéce,iufque$  à  ce  qu'en  l’anneepre- 
fente  mil  fix  cens  dix -fept,  il  fe  retire  de  cet  efclauage,  defeend' 
f*  prifon'  *  les  tours  par  le  moyen  d’vne  corde,  ôc  trouuant  au  pied  de  fa- 
prifon  vnnauirc  qui  l’attendoit,  fie  aux  ondes  de  la  mer  noire- 
Jbtconferuation  de  fa  liberté  >  ôc  fe  fauue.  Cet  homme  eûoit 
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confîdérable  pour  fonautnorité  dans  la  Moldauie,  &  redou¬ 
table  pour  fa  valeur.  Ce  quiaccroift  le  defplaifir  des  minières 
de  l’Eftat  du  Turc,  mais  bien  plus  la  perte  d’vne  notable  ran¬ 
çon  ,  que  l’auarice  de  quelques  vns  d’iceux  croyoit  tirer  de  luy, 
leur  courroux  cerche  des  fuietts  pour  defcharger  fur  eux  le  u*rùn  s*- 
coup  de  fa  vengeance.  Martin  Pariüenl’vrtdes  Secrétaires  de  CTt'a,Tt  ** 
l’Atnbafladeur  de  France,  eft  foupçonné  d’auoir  contribué  fes  '  *“*  ** 
inuentions  à  l’euafion  de  Koresxi.  Le  Kaimmacam  ou  Lieute¬ 
nant  du  grand  Vizir,  lequel  eftoit  pour  lors  en  Perfe,  fait  pren¬ 
dre  quelques  Polonois,  eflaye  par  leur  moyen  de  recouurer  le 
prifonnier:  mais  voyant  fes  efforts  eftre  vains,  perfuade  à  fa  ; 
raifon  qu’il  en  pourroit  fçauoir  des  nouuelles  à  la  maifon  de 
l’AmbafTadeur  deFrance,enuoye  demander  le  Feure  premier 
Secrétaire  de  l’Ambafsadeur:  celuy-cy  fuccefseur  de  Martin  ' 
fetrouue  chargé  du  foin  d’aflifter  le  prifonnier  en  fes  petites 
neceffitez,  des  lettres  paroifsent  eferites  par  le  Feure,  &  quel¬ 
ques  fequins  enuoyez  ;  mais  on  ne  void  auctmsindices  vérita¬ 
bles  qu’il  ayttrauaillé  à fon  euafioji:  Neantmoins  la  violence 
du  Kaimmacam  a  recours  aux  tourmens  pour  faire  parler  le 
Feure,  il  ne  profere  que  la  vérité^  celle  là  le  déclaré  innoeët.  dêi  ’Ambaf- 
Le  cuifinier  de  l’Ambafsadeur  eû  mandé  en  fuite,  on  l’accufe 
d’auoir  enuoÿé  dans  vnpafté  les  cordes  par  lefquelles  le  pri¬ 
fonnier  eftoit  defcendu  dans  la  mer.  Et  comme  en  Turquie  les 
accufations :  tiennent  fouuent  lieu  de  crime ,  ilsile  tourmentent 
encores  poiir  luy  faire  confefser  ce  qu’il  ne  peut  véritablement^ 
dire:  mais  celuy  cy  nie  generalement  tout.  Ainfi  la  violente  iiw 
iufticedu  Vrair  porte  ailleurs  fes  iniques  forces;  il  epuoye  vio¬ 
ler  la  maifon  de  l’ A  mbafsadeur,&  mefrac  attenter  à  fa  perfon- 
ne.  Le  mardyquatorziefmc  Décembre  le  Cady  de  Galata,  le 
ChaouxBaffi,&  vn  grand  nombre  de  menu  peuple  s’y  port  et  y;0rent  /4 
30.  hommes  feulement  y  entrent ,  l’Ambafsadeur  leur  va  au 
deuant,  les  reçoit  auec  la  courtoific  de  fa  nation  ,  les  meine 
en  fa  ckâbre;ils  luy  font  entédre  que  le  Bafsa  les  enuoyoit  vers 
luy,  pour  le  prier  de  luy  rendre  Koresxi, qu’il  fçauoit  (difoient 
ils)eftre  chez  luy  caché  côme  au  lieu  ou  sô  infortune  auoittrou- 
ué  du  refuge,  autremët  qu’ils  le  cereheroient-là  mefmejl’Am- 
bafsadeur  tafehe  de  détrôper  leurs  efprits ,  Sc  effacer  la  crean¬ 
ce  qu’ilsauoient  pr  ife,  les  afseure  qu’il  ne  fçau  oit  aucunes  nou¬ 
uelles  de  Koresxi,  6c  leur  remoftre qu’il  ne  voudroit  pas  auoir 
.  KKKkk  ij 
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confettty ,  à  le  retenir  en  fa  maifon ,  puis  que  cette  aâion  eutëï 
tfté  contraire  à  l’alliance  entre  le  Roy  fonmaiftre  &  le  Sultan»: 
laqùelleil  Vouloir  garder  inuiolable.  Cès  raifons  nempefehe- 
rencpas  que  les  Turcs  ne  cerchaflent  par  tous  les  lieux  de  la 
maifon,  &  ne  trouuans  rien  félon  leurs  defirs»  firent  énten. 
dre  à l’Ambaffadeur  qu’il  eftoit  neceflaire  qu’il  vint  Iuy-mcfme 
l'tmmtntta  «parler  au  Bafia.  La  force  &  la  violence  fe  font  obeyr  par  tout , 
Uj mtfm».  pAmbaffadeur  y  VJl}  ils  ie  conduifent  honorablement  à  cheual 
félon  fa  couftutne  »  auec  cette  différence  feulement ,  qu’il  n’y 
auoitiamaiseftéfüiuy ,  &  entouré  de  Sergens;  Ilarriue  chez  le . 
Balsa,  ou  Kaimmacam  »  le  trouue  fuperbement  afïïs  dans  fa 
chambre ,  fans  luy  auoir  fait  préparer  aucun  fiege:  L’intereft  de 
l’honneur  d’vn  grandPrince,eft  grandement  fenfible  à  vn  A  m- 
P4t$ittgê~  bafsadeur  quifçait  fa  charge,  celuy  de  France  demande  hardi-- 
7 'dmhétfi ment  au  Vizir  pourquoy  illerecdioit  autrement  qu’il  h’ eftoit  : 
cU«r4 »B*f-  deuàU’Ambafsadeur  d’vn  grand  Roy ,  tel  qu’eftoit  fon  Mai- 
^  ftre ,  protefte  que  le  mefpris  qu’il luy  tefmoignoit ,  terniroit  la  • 

gloiredefon  Sultan, &  Iny  apporterait  à  luy  vn  blafmeà  iamais 
ineffaçable,que  ceftoit  vne  a&ion  indigne  d’vn  courage  géné¬ 
reux,  &  honteufe  à  vn  Vizir ,  de  mdprifer  vn  Ambafsadeut  r 
venu  fur  l’afseu rance  defes  paroles ,  &  le  gage  de  fa  foy.  Vn  fa- 
ge  miniftée  d’Eftat  moins  orgueilfeux  qu’vn  Vizir  Turc  aurait 
alors  modéré  fa  paffion  :  mais  celuy  cy  l'augmente^  refpond  : 
u  rudement  à  l’A mba! sadeur ,  que  ce  n’eftoit  pas  fa  douftume de 
mtnaifc.  '5feire  donner  des  fieges  aux  criminels ,  que  s’il  ne  luy  rendoic  : 
^Koresxi,  il  luy  fier  oit  donner  la  gehenne ,  &c  mourir  honteufe  - 
ment  aux  tourmens ,  comme  le  moindre  homme  de  l’Etftpire 
Ssxtnftdiue.  defonSeigneur.  L’Ambafsadeur  repart  auec  la  rncfmeconllâ^ 
Ce^qu  illuy  feroit  bien  p.lusiacile  d’endurer  la  violence  detous 
les  tourmens  du  monde,  que  de  fouffrir  le  defplaifirdefe  voir 
foupçonné  dauoir  confehcy  à  aucune  chofequi  futcontraire  à 
la  bonne  intelligence,  laquelle  depuis  tât  d’années  âuoit  efté  fi  . 
foigneufement  8c  fain&ement  confêruee  entre  leRoÿ  fonmaF- 
ftre,  &  le  Sultan.  Au  refte  l’exhorte  de  prendre  garde  qu’il 
n’entreprift  rien  qui  peuft  à  l’aduenir  eftre  fuieû  de  roef- 
contentement  à  fon  Sultan,  que  l’affront  qu’il  luy  faifoittou- 
choitautreque  luy.  Le  Vizir  rend  encores  par  fes  difeours 
des  nouuelles  preuues  de  fon  orgueil.  Tu  n’es  pas  fdit-  il)le 
premier  Arabafsadeur  de  France  qui  a  efté  loge  dhns  nos  pris 
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fôosytnais  tu  feras  le  premier  à  qui  on  aura  donné  ligehènne: 
èc  meflarit  plu  fi  eu  rs  iniures  à  cet  outrageux  difcours,riiic  l’Am-  »•«***  <u 
baflàdeur  entre  les  mains  du  Soubafli, commandant  à  celui -cy  Bt^4‘ 
de  le  conduire  à  la  prifon  ordinaire, le  Soubafli  lemmene,  &  le 
tient  par  vnc  des  manches  defa  robe,  plus  par  mine.quepar  fe- 
uerité:  mais  à  peine  eft-il  hors  de  la  maifon  do  BafTa,  que  celui- 
cy  Je  fait  rappeller ,  luy  fait  nouuelies  demandes ,  aufquelles  il 
adioufte  fes  ordinaires  menaces,  8c  le  donne  en  garde  au 
Chaoux  Baffi,  qui  l’emmena  en  fa  maifon,  où  il  le  reçoit  hon- 
norablement,  luy  donne  toujours  le  premier  lieu  au  deffus  de  : 
luy, 8c  le  fait  fuperbemeiit  feruir  :  mais  il  le  fait  garder  néant- 
moins  par  tréte  perfonnes,  8c  files  ennuys  de  cefeiour  non  ac- 
coufturrré.trauaillent fon  efprit,  le  Chaoux  Bafli  luy  fournit  dfc- 
fois  à  autre  cette  belle  confolation  :  Ne  vous  tourmentez  pas  - 
(difoit-iljon  vous  a  donné  temps  iufques  à  demain  à  midy, pé¬ 
dant  lequel  vous  n’aurez  pas  la  gchenne.  L’Ambâffadeur  pro¬ 
met  deuxmille  fequins  à  ce  Barbare, s’il  vouloit  permettre  que 
le  Dragoman  François  appellé  Oliuier,  allait  trouuer  fes  gens, 

&les  enuoyer  en  diucts  lieux  pour  eflayer  d’apprendre  des 
nouuelies  deICoreski,il  lepermet,&  foubs  cette  couleur  l’Am- 
baffadeur  aduertit  fes  amis.  Ceux-cy  trauaillent  diligemment  StmmisM- 
àfadéliurance;  leMuphtiou  Souuerain  Pontife  de  la  loy  Ma- 
hometane,  &  la  principale  tefte  du  Confeil  d'Eftat  ,  y  re fifre: 
MehemetBaffaGeorgienEunuqueperfonnage  des  plus  intelli-p/**^ 
gens  de  l’Empire  Turc,  le  va  trouuer  à  lapriere  de  l’Ambaflj^^ 
dcur,lequeIrrouua  moyen  degaignerlesâffeâiôs  deceMuph* 
tr,ttW(eheptans  celle  de  fes  enfans ,  qui  pr ind  rent  ce  qu’on  leur  r 
offrit  :  carie  pere  remporte  cette  gloire  par  deffus  pfufieurs . 
hommes  des  nations  plus  ciuilifees ,  que-d’eftre  incorruptible  .: 
par  argent,  ny  par  aucune  çhofe  pour  fi  precieuk  quellefoit,& 
ne  permertroit  iamaisque  fes  enfans.en  prinffent^’il  en  aùoit  là- 
cognoiffancejmais  ficoOfent-ilquel’Ambaffadeur  reçoiue  la  - 
liberté, &  force  le  Kaimmacam  à  la  luy  donner  aufli  toft.  Ain-  nur,«m- 
fi  il  retourne  en  fa  maifon  le  9  îOectrabre,  larffant  ncantmoins  •»* 
fes  gens  dans  la  prifon,  pour  lefqueh  le  Mophtine  voulut  ia- 
tnaispatler.  Àlnfi  fut  deliuré  l’Ambaffadeur  du  plus  auguffe 
Hoy  du  monde, par  les  foings  de  fes  amis ,  8ç  par  les  frais  de  fa- 
bourfe,qui  montèrent  itffqites  à  quinze  mille  piaftres,fans  con-  t*e$. 
cer  plufieurs  aatfcsfraisj&'cenx  durachapt  de  les  gens ,  qui  fut- 

KK.Kjcx-.lij, 


Digitized  by  Google 


Orgueil  des 
Ottbomam , 


Ch  a  p. 
IV. 

LdrgeJJede 

Muflafhé, 


lUêuftêfi 

reàlaVnfi. 


Ferdinand 
ceuronneRoy 
de  B  obemf:j 

Ambafla- 

deurduTurc 

vmVEui* 


8 1  r  Lture  Dix  -bmctiejme  deVJnuentdtre 
fait  quelquesiours  apres .  Quelle  nation  pourra  donc  efperer 
de  l’honneur  de  ces  barbares  infidèles, s’ils  mefprifent  les  Fran¬ 
çois,  gui  leur  ont  toufiours  efté  fi  redoutables,#  dont  les  armes 
fatales  à  leur  ruine,  ont  efté  la  terreur  de  leurs  efprits;  raefmes 
leùrs  prophéties,  oracles  qui  mefurent  (  difent-ils  )  la  duree  de 
leur  Eftat,  leur  ont  toufiours  fait  appréhender  la  perte  de  l’a¬ 
mitié  de  cette  nation.  Mais  admirons  la  grandeur  de  la  puiflan- 
ce  Otthomane  ,  8c  le  faftc  de  Ton  orgueil, que  de  tenir  les  au¬ 
tres  Monarques  du  monde  de  beaucoup  inferieurs  à  elle,  mef- 
prifer  leur  gloire  ,  offencer  leurs  Ambafiadcurs ,  fie  félon  le 
vent  de  fa  paftion  leur  rauir  ou  redonner  la  liberté .  Nous  ver¬ 
rons  neantmoins  en  l’anneefuiuante  la  réparation  de  cette  in- 
iureporteeen  France  par  deux  Chaoux  enuoyez  exprès,  8c 
l’vn  en  fuittede  l’autre,  tant  la  violence  commife  par  le  Baflà 
lu  y a donné  du  defplaifir. 

Cependant  Muftaphatire  de  fon  Serrail ,  8c  de  fes  coffres, 
quinze  cens  mille  fequins  pour  la  largeffe ,  ou  le  prefent  que  les 
Empereurs  Turcs  ont  accouftumé  de  faire  aux  Iannilîàires, 
lors  qu’ils  prennent  pofleflionidu  feeptre  Impérial .  Et  quoy 
-qu'il  ait  donné  la  liberté  à  l’Ambafiadeur  de  Perfe,fi  veut-il 
que  fon  Maiftre  luy  demande  la  paix ,  8C  qu’elle  fe  fade  à  l’ad- 
uantage  de  fon  honneur;  8C  le  Perfan  ne  tefmoigne  pasyeftre 
beaucoup  difpofé,ny  moins  i  rendre  lesProuinccs,qui  luy  font 
demandees:Ce  qui  donne  fuiec  aux  trouppes  Turques  des’ad- 
ancer  fur  la  frontière  ,  ou  le  Vizir  les  attend  pour  feruir  de 
'eau  à  la  Perfe,ou  fans  s’arrefter  à  aucun  fiege, elles  veulent  en¬ 
trans  par  la  haute  Arménie,  dépeupler  les  bourgades ,  rafer  les 
maifons,entraifner  les  hommes,les  femmes,  8c les  enfans,  aux 
chaifnes  d’vn  violent.cfclauage,  donner  aux  flammes,#  au  fer, 
tout cequileur  refiftera,  &  defoler  piteufement  la  campagne. 
Mais  nous  verrons  plusau  long  les  effe&s  de  leurs  armes,  8C 
de  leur  fureur.aux  années  qui  fuiuront  celle-  cy. 

L’Alemagne  reflentoit  alors  l’allegrefle  de  l’efle&ion  de 
Ferdinand  rîouueau  Roy  de  Boheme ,  &  Prague-la  pompe  de 
fon  couronnement  :  mais  comme  les  félicitez  vont  fouuent 
mefiees  auec  des  defaftres ,  auftî  elles  s’entrefuiuent  quelques- 
fois.L’efclat  de  cette  royalle  ceremonie  fut  accreu  par  l’arriuee 
d’vn  Ambafladcur  du  Sultan  vers  l'Empereur;  on  le  vid  à  Pra¬ 
gue  fuiuy  de  cent  hommes  Turcs,  faifant  porter  deuant  luy 
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vne  enfeîgnc  ployce,  de  couleur  blanche ,  &  rouge  ;  il  venoic 
chargédeprcfeflsdelapartdefonMaiftre  à  faMajefté  Impe- 
riale, on l’mtrocbitau  baifc-robe ,  ou  apres  auoit  loüéles  pre- 
fons  que  l’Empereur  auoit  enuoyé  à  Conilantinople  ,  il  luy 
prefenta  vne  touffe  d’aigrettes  de  hérons  noirs,  enrichie  de 
pierreries,  de  l’ambre  fur  vne  platine  d'or ,  vne  fellc  couuerte 
de  drap  de  foye  rouge,  le  harnois  de  mefme ,  le  tout  femé  d'vn 
nombre  précieux  de  pierreries ,  des  cfiriers  d’argent  doré ,  dt- 
uers  tapis  de  Turquie,  6c  vn  lift  de  plufieurs  couleurs  riche¬ 
ment  eftoffé,  6c  de  grand  prix,  auec  fix  cheuaux  de  Turquie, 
ehoifisentrelesplusbeauxqueleSultaneuftdansfon  Serrail. 

Ges  prefens  furent  bien  faits  en  cette  mefme  annee ,  mais  non 
du  régné  de  Muflapha,  car  Achmat  fon  frere  n’auoit  pas  encou¬ 
re  achené  de  viure. 

Le  Perfequifevoid  fans  ceffefurlesbras  les  armeesd’vn 
puiflant ennemy comme  le  Turc,  s’eft  efforcé  fouuent  d’ap- 
pelleràfonfecours,cellesdes  Princes  Chreftiens,  defquels  il 
a  recherché  l’amkié, il  depefche  cette  annee  en  Efpagne  vers  le  Jmbajfd- 
Roy  d’icelle,  vn  Ambaffàdeur  exprez,-  6c  comme  le  bruiâ  de  jjf 
la  valeur  des  Cheualier?  de  Malte  a  pénétré  les  plus  efloignees 
régions  de  la  terre  .  Ce  Prince  infirme  de  leur  admirable 
proüeffe,  recherche foigneufement  leur  amitié  par  le  mefme 
Ambaffadeur,  l’cftime  qu’il  fait  de  cet  Ordre  généreux  me 
femble  affez  naïfuement  dépeinte  ,  en  cette  lettre  que  nous 
auons  tradui&e. 

Lettre  au  Sultan  de  Maîte. 


C’eftoit  l’infcription  dudeffus  :  mais  an  dedans  au  lieu  du*  lettre df  et 
compliment  ces  lignes  efloientefcrites:  R»y  *• 

Ce  Dieu  quieft  très- haut,  8c  vnique. 

Dieu  dont  les  mains  ont  fabriqué  le  monde. 

Et  de  la  fouueraine  puiffance  duquel  le  monde  relcue,com- 
mc  lien* 

A  Mahomet ,8c  Aliquenous cheriflbns. 


grand  Mai* 
ftre  de  Mal . 
tt. 


Apres  ces  lignes»  eftoit  ce  globe  de  lettres  qui  fuit. 
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So  v  v  er.  aine  grandeurislongues  annees,boane  iultice,  fit 
donc  les  commandent  en  s  foicnc  équitables, puiflànçe,  glorieu- 
fe  renommée  au  Sultan  de  Malte,  grand  Sultan  des  Chre- 
iliens  ,  St  f  vn  des  plus  grands  de  ceux  qui  commandent  en  la 
foy  de  Chrift:  Seigneur  puiiTanc  enarmes,  redoutable  en  for- 
tc,8c  en  credit,reueré,  8c  eftimé,  les  mérités  duquel  furpafîent 
de  beaucoup  ce  qu’il  polfede  :  La  couixoilie  elt  l’ornement  ne- 
cclfaireaux  Roy  s ,  8c  vous  furmontezles  autres  en  bénignité,  • 
8c  valeur  ,•  vous  nous  elles  am y  ,  &  nous  vous  aymons-,  fi  toft 
que  voftrç  nom  cil  arr iué  à  noftre  cognoiflance ,  les  affe&ions 
de  noftre  coeur  vous  ontchery  :  ainfi  vous  fçaurez  que  par  la 
Voyede  l’amitié»  fie  de  l’amour,  i’ay  toufiours  enuoyémon  *• 
grand  Chambellan  aux  Princes  Chrellicns >  fit eux  m’ont  de- 
Pjpefché  leurs  Ambalïkdeurs  :  les  miens  à  Laduesir  leur  feront 
ffauoir  la  continuation  de  mon  affeélion ,  les  portes  de  part  8c 
d’autre  font  librement  ouuertes,  ayant  efloigné  deoous  toute 
forte  d’inimitié.  Les  Patriarches ,  les  Prcftrcs ,  &  les  Moines, 
font  fouuent  venus  eiraion  Royaume  ;  fit  iecroy  qu’ils  auront 
tefraoigné  l’amitié  que  ieporce  aux  Chrellicns ,  fit  le  bien  que 
•ie  leur  déliré,  eux  -  mefmes  ferons  fgtisfai&s ,  fit  contens  de 
moy.  D’auantag”e,icn’ay  pas  feulement  commandé  qu’on  fi  11 
toute  forte  de  bon  traitement ,  aux  fufdifts  Patriarches ,  Pre- 
Ihes, fit  Moines:  mais  encoresie  veux  que  tous  les  Chrelliens 
qui  entrent  dans  mon&oyaumes’en  relfentent,afin  que  l’ami¬ 
tié  8c  la  bien-  veillanee  vniflent  les  deux  partis.  Or  en  ce  temps 
i’ay  enuoyé  vn  Prince  ilfii  de  noble  fang  appelle  Dora  Ro¬ 
bert  *  S  cher  leij,  perfonnage  que  i’ayme,  8c  auquel  ie  me  con¬ 
fie,  pour  Ambafladeur  vers  le  Roy  d’Efpagne,  fon  merise ,  fie 
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*  la  grandeur  de  fan  jugement  *  me  lont  fait  dbosfir  en  çeùè 
charge,  il  fçaura  dignementsfaireentendre  à  ce  Monarque ,  ce 
queieluyay  oonfié  de  bouche,lamicié  qu'il  nous  porte  le. ci¬ 
tera  à  s’en  bien  acquitter,  &  lafieu  rance  qu’il  a-  que  noftrc  pa¬ 
role  eft  entière,  &  toujours  cigale  ,  affermiront  fa  croyance: 

Ce  Prince  m’a  fouuent  entretenu  dans  ma  chambre  de  voftrc 
grandeur de  la  iufticc  que  vous  rendez ,  &  de  la  char  ké  que 
vous  exercez  :  &  tant  de  bien  qu'il  m’en  a  did  m'a  oblige  à 
vous  eferire  ccttelertrej  car  nous  délirons  que  ce  grand  nom* 
bredcNoblej0èderOrdredeh4alte,foienttiousnosamys ,  te 
qu’ils  conferuciu  vne  amitié  auec nous, aufli durable ,  Sc.  fer¬ 
me,  qu’vne  chefne*  de  fer»  &  ainfi.  conformément  à  vne  fi  *Pb"f,A - 
bonne  intelligence,  ic  fouhaite  que  Jcslettrci,  te  lesnoùuelies  \atbt^r'mv^ 
d’vnc  parc,  3c  d'autre.foierit  les  meffageres  de  nos  affiliions, 
de  mon  cofté  elles  vous  viliteront,  &  ie  ne  naanqueray  point  <ÿ\4#,rw 
de  vous  eferire.  LcSauueur  du  monde ,  loir  auec  vous  ,  han-  "****’ 
niffom  de  noft  refait  oucrllancc  ,lcs  ceremonies  comme  eune-i 
mies  de  la  finceritc,  faites  eftàrd’eltre  feruy  auec  la  fi  aticiri* 
fe  de  mon  coeur  en  tout  ce  que  vous  defircrèz  ,  6c  afleurez- 
vous  que  ie  üendray  cheres  »  8c  receuray  auec  affefition  lçs 
lettres  que  vous  raefcrirez,  comme  ie  délire  que  les  mien- 
nés  foient  accueillies  chez  vous.  Efcrite  du  Royaume  deJPer. 
fe.aumoisd  Aurildeia  venuêde  Mahomet,  l’an  mille  vingt- 
quatre.  1 

T  elle  eft  l’affe&ion  de  Kaho  Abbas  à  prefent  régnant, 
de  Perfç,  enuers  l’ordre  de  Maire  ,•  la  vertu  a  toujours  c 
pui  fiant  e  en  fes  attraits ,  qu’elle  a  fléchi  àfonamour,  les- plus 
barbares  nations  du  monde.  Le  Perfe&les  plus  grands  de  fa  eft**  p» 
Cour ,  n’ont  pas  vn  plus  digne  fubiet  de  leur  entretien  aux 
chofes  de  U  guerre,  que  les  avions  des  Cheuaüers  de  Malte  limitud-, 
contre  le  Turc,ennemy  capital  detous  les  deux.  Mais  ce  nom  , 

du  Roy  dePerfe  efcric  en  forme  de  glohc,  asi  commencement  /«  "obliu* 
de  fa  lettre ,  me  femible  marquer  U  volubilité,  te  ânconftancc  l“ln  im  , 
des  choGcshumatnes  ,qui  tient  le  thtofnedcfà  plus  grande 
domination  dans  la'Cour  des  Roy  s,  éc  ce  n’efk  pas  feulement 
d’auiourd’huy  que  lés  Princes  Perlât»  fe font  propofez  deuaot 
les  yeux ,  quelque  figure  du  changement  humain  :  i’ay  leu 
qu  autrefois  vndesanciens,  quia  porté lcfcepcrc  de  cette  Mo- 
narchie-rlà.»  porcoit  dans  fes  .armoiries  vn  eifillon  appelle: 
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v  AitUut-  *  Queüemouuante ,  qui  eften  perpétuel  momie  ment  rj.mar- 
quant  par  cette  figurera  vainc>3tpaflagçre  grandeur  des  affair» 
tes  du  monde. 

W  ail  quoy  que  ce  Prince  Pèrfan  tafehe  de  fortifier  fes-  affai- 
Ambéjft-  rcs  fur  l'alliance  des  PrincesChrcfticns,  fi  veùt-il  neanrmoins- 
dturJ'ptrfi  appaifec  le  codraoux.de  ce  puiffam,Sc  redoutable  ennemÿ  de 
vtrsit  Turc.  fon  Ujenafeye  fur  la  fin  de  cette  anneefes  Ambaffadeurs- 
àGpnilantinoplépour  obtenir  la  paixauec  Achmar.mairceux- 
làtrouuan^  cePrincedans  le  tombeau,  &  ton  frere  Muftapha 
dans  le  throfnc ,  expoferentà  celui  cy  le  contenu  de  leur  lé¬ 
gation)  te luy:  ficeht  les  prefens  qu 'ilsportoicnv  à  fon  detian  w 
»v .  cier^àCçauoir.TingthuiûrimpanideMarteszebeliDCS,  vingt i' 

1  huit  douzaines  de  peaux  de  loups  feruiers;,  vingthuiû  £bur- 
trefrny reures  deiambes  de  renards  noirs, deux  Aicorans.l  vn  fimplc- 
mente  ftofie  fans  aucun  ornement,  6c  l’autre  fuperbetnent  cou  - 
uert  d’or,  te  de  pierreries,  vn  plat  dans  vn  balfin trauaillé  à  la* 
Perfienne,  te  en  ceplatvn  fac  de  drap  d’or  plàin  de  bezouarrs, 
vnè  grande bourfcieellce,  quelques- robes  de  Perfe,  quinze! 
cens  pièces  de  toile  de  tourefaçonj,  vingthuit  pièces  de  beaux- 
tapis, &  de  feutres ,  vne  haçqucnee  blanche  tachetee  démar¬ 
qués  noires, yneiumenc  parfaitement  belle,  te  vnmulet.Ce». 
choies  faifoient  vn  prefenede  gentille £se ,  6c  non  vn  tribut  de* 
fayes,  comme  le  Tturcadoitdcmandé.Mufiaphales  receut ,  ta 
les  Perfes  n’emporterent  autre  afseu  rance  de  paix  que  c es  pa-> 
L*  ref}>onJeTS£  liés.  Dites  à  voftreMaiJlfe  quxlluy  tenaient  rendre  Ut  Pfoutnces 
t*  •"  lvfi'’4ju  'tlAnJj'ktpecs /sert et  Empire ,  s'il  defire  auoir  U  paix»  autrement  il> 
ne  la  doit  point  Attendre*  - 

Chat.  -■  Ces.chofesairiuerent5danslecoursde l’anncepafsec ,maisj 
V.  celle  qui  commence  mil  fix cens  dixhtiit-,  nous  rapporte  les1 
nouuelles  affaires- dedamaifon  de  l’Qtchoman,  &  nousex- 
pofant  les  occupations  de  Muftapha,  nous -apprend- combien  » 
ell  miferable  la  condition  des  Princes  ,  Ufquels  efloignez  de¬ 
là  cognoifsance  des  aflairesde  leur  £ftat ,  laifseiurpofsçder  les  > 
affetrons  de  leur  cœur  à.des  hommes  qui  amufent  . leurs  ef- 
Yàmttttu- pries  auxvains  excreicesde  quelque  plaifir d’enfant. Ccc  Em- 
fM»jUfhl  pcffeureft  porté  par  fes  Agalari,  cri  fauorits,  à  ces  vaines  occu- 
fouri’eiioi*  parions*,  ils  luy  émmenenc  quelques,  petits  vaifseaux  de: 
*nZtjr'  cour^“>  Pr*s  ^  y  a  deux  ans  furi  Içs  Chcualærs  de  Malte ,  te- 
ifflnts.  lésinons  conduits  vers  la  partiedu  SfeEraiLqutregarde  la  mer,  : 
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ücs  font  attaquer  par  vnegalgre  qui  les  reprend,  fie  les  tnene  en 
triomphe,  comme  vnenouuelle  conquefte,  faire  fur  lesChre- 
ftiens,  fous  les  heureux aufpices  de  fon  aduenetncnt  à  l’Em¬ 
pire,  ils  luy  fourniffenc  encore  des  autres  Cuviers  de  mrrrac: 
importance,  quelques  Iuifs  viennent  au  Serrait ,  ioiiem  des 
comédies,  8c  font  des  mafcatades  en  fa  prefence;  elperans 
aiofi  ces  ftafïàts  tenir  fon  efprit  efloigné  du  raaniment  de  fes 
affaires;  mais  fi  ne  pcuuent-ils  gaigner  fur  luy ,  qu'il  abandon¬ 
ne  fes  affeftions  aux  femmes,  ny  mefme  qu’il  en  voyc  aucu¬ 
ne,  au  grand  defplaifir  de  la  Sultane  fa  mere,  8 c  du  Killar 
Aga,  Eunuque  noir,  màiflre  du  Serrait  des  femmes,  charge 
qui  n’a  defplendeur,que  celle  que  les  impudiques  flammes 
des  Empereurs  Turcs  luy  donnent .  Mcrueille  que  ie  trouue 
feule  dans  le  cours  decrois  cens  dix- neuf  ans  de  leur  hiftoire 
que  i’ay  defcrice,  qu’vn  Empereur  Turc  foit  chafte  ,  certes  ytT„tau 
comme  il  ferrouuequelquesfois  de  perles  fur  vn  fumier  ,auffi  q»-v »  Em- 
ofi  rencontre  des  excellentes  vertus  en  des  âmes  brutale- 
ment  barbares,  il  refpondoit  fhuuent  à  fa  mere,  laquelle  luy 
produifant  des  plus  belles  Elles  du  Leuant,  preffoit  ion  efprir, 
de  chercher  fes  délices  parm y  leurs  molles  careffes,  qu’il  luy 
fuffifoic  d’auoir  des  neueus ,  lefquels  peuffent  occuper  en  fes 
affections ,  le  lieu  que  les  autres  hommes  donnent  à  leurs 
enfans. 

Son  régné  duquel  nous  touchons  prefquela  fin  n  a.veu autre  MUCafU 
changement  en  fes  officiers ,  finon  du  grand  Vizir  duquel  lt 

donna  la  charge  à  vn  Baffa  fon  beaufrere ,  8cenuoya  pour  BaU  • 

fa, 8c  Vice-Roy  au  Caire,  S  e li&ar  A ga,  qui  efteelu  y  qui  porte 
fon  efpee,:8t  en  Damas  fon  porte  manteau  pour  y  eüre  auffi 
-Bafla,  8c  Vice-Roy  ;  perfonnages  nourris  des  -  leur  enfance  .  . 
dans  le  Serrait ,  fans  en  dire  iamais  forais,  que  pouraller  prcn-  Qjttfi  hêWP- 
dre  poffeffion  de  ces  belles  charges ,  occupez  pendant  le  cours  mel  lt>  TmrtJ 
de  leur  ieuneffe  à  la  leâure  inutile  de  quelques  liures  fabuleux,  ?r“nd*  *“* 
dont  les  Turcs  fefeîruent  enleurs  eftudes  .  Remployez  à  net- 
royer  lepaué  de  matbre  des  chambres  royalles/fans  cftre  mu¬ 
nis  d’aucune  cognoiflan  ce  des  chofes  du  monde1:  donc  il.  ne  fe 
faut  pas  efmeirueillcr, s’ils  ie  comportent  iniolemroent  eh  leurs 
charges,  8c  fiau  retour  d’icelles  efiatks  efleuez  à  la  dignité  de 
grand  Vizir,  ils  mefprifent,  Si  mal  trait  te  nt  les  Ambaffadeurs 
de&PxincésChteffiens.  :.:1  -  A  t.i.  i  ’  -  -  -- 
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Muftdpb*, 
vint  aller  en 
îerfe  à  U 
gutrrt. 


s 


:  Le  Perfe  continué'  cependant  àdemanderlapaiXjSc  Mufta- 
phan’a  pas  beaucoup  d’enuiede  laluy  accorder,  quoyquelc 
Muphù  l’en preffc ,  toutesfois  aueedeflein  delà  faire  aduan- 
tagrferaent  pour  luy.  Il  veut  aller  luy  mefme  à  la  guerre  de: 
Perle  j  6c  les  incommoditezdvn  fafeheux  hyiier  ne  luy  peu- 
uent  faire  différer  Ton  voyage.:  poucaduancer  chemin  il  veut 
paffer  lerefte  de  l’hyuer  bien  auantdans  l'Afie  ;  fcsaMioiftres 
troublez  de  cette  inconfideree  refokition  ,  s’oppofent  dou¬ 
cement  à  fa  volonté ,  6c  luy  remontrent  la  difficulté  qu’il  y  * 
a  de  tirer  les  IannifTaires  de  Conftantinoplc  >  6c  au  tra- 
uers  les  glaces»  &  les  froidures,  les  emmener  bien  loin  g  à  1* 
guerre;  de  plusle  peu  de  préparatifs  qu'il  y  a  pour  fon  voya¬ 
ge:  Ncantmotns  ce  Prince  defhué  de  toute  cognai  flan  ce  ,  6c 
expérience  des  choies  du  monde  »  perûfte  opiniaftremem  en  • 
fa  volonté  de  partir  :  mais  il  changera  par  force  de  deflein; 
car  comme  il  et  eûeué  au  throfne  Impérial  des  Turcs  »  par 
.des  voyes  extraordinaires  ,  6c  contre  laloy  de  l’Etat  ,  <£oi 
donne  la  couronne  au  plus  proche  de  celuy  qui  la  laiflie  par 
mort ,  ’auffi  il  en  fortira  de  raefoac  par  vue  violence  extraor¬ 
dinaire. 


C  H  A  F.  Le  nouucau  Vizir  beaufrerede  Muftapha,  fe  vent  feruir  - 

yj#  afonvrilhéparticuliere jficàlacuinc  desautres  ,  delà  Auteur 
L'éMMid»  qu’il  a  par  le  moyen  de  l’alliance  dont  il  eft  honoré  ,  il  veut 
remplir  fies  coffrés  de  la  dcfpoüiUc  des  autres  fiafiaxs,  il  de-.  ^ 
"*  à  l’Empereur  la  aharge  de  Capitaine  Baflà  v  cdny  qui. 

pafledoit  eftam  envie  :  iH’ obtient,  delà  vend  défiai  vu 
autre:»  celui  -cy  eneftadumi  :  il  cherche  les  moyens  dVftnter 
fa  ipene,  propofe  au  Kaimriacam  ,  ou  Lieutenant  dix  grand 
Ctrtinfdtion  Vizir  qia^ftoit  en  Perfe,  dedepaflbdcrdfunpcreur,  luyre- 
f*T  dfofff  manftre  le  peud’aflcBEance  qu’il  y  anoiepour  leurs  charges, 
imMdfis-  xnefmes  pour  leurs  vies ,  tant  qu’il  regn croit, que  fon  re* 
^  gne  efloic  iatufte,  tyrannique ,  6c  illégitime,  ies  enhtnsde  feu. 

■  -Achcnat  eftan^vinans ,  lefqucls  eûtacnc  les  yrays*  te  feols 
focccffcurS' du  Sceptre  de  leur  pete  ;  d^ûtteur* apte  liufta» 
•p  ha  eftoit  d’ vn  cfpric  exteauagant  ,  quelles folies  ordinai¬ 
res  le  r  en  douent  incapable  dé  commander  ,  Le  Kaimma- 
cam  approuuc  £a  refoheion ,  &  cous  dcox  vont  trouoer  le 


hdttphti ,  2c  le  font  oonfèntir  à  leur  dedçio,  ifc  veulent  en- 
eores  mettre  de  leur  partie  Achraet  Bafl*  ,-le  plus- ancien 
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désMioiftres  de  la  P«tte>aagéde  quatre  vingt  ctnqans,Geor- 
gien  renégat,  homme  fage .  te  de  bonnes  mœurs,  il  s’en  excu- 
febic  vneÉdntciocommiwlitéqiai  lèdetienoitauh&(difoit-il:j 
Neaütmoins  ces  trois  icy  pouffent  pki  s  auant  leur  entremfe, 
iJs  trouuèntle Kiflar  Agadifpofcàredçueir leurs imprellions;  . 
rar  homme  Eunuque  Mote,  te  Chef  du  Scrrail  des  Sultanes, 
charge  des  plusautfaorifces  de  k  Porte,  auoitibuuent  eüé  me- . 
nacé  par  Muftapha.de la  perte  de  fa  charge,  te  de  fa  vie -de  plus  ' 

&  charge  eftoi  tau  mcfpris des  autres,  puis  que  Muftapha  ne 
voyoit  point  de  femmes  s  dauantage  il  conferuoit  inuiolable .. 
en  fa  mémoire ,  le  fouuenir  des  biens  kits  d‘A  choiat ,  te  por-  , 
toit  vnefmccreaffe&ion  à  fes  enfans ,  qui  luy  faifoit  (buhaicer  : 
leuraduanccmerK.  llfemît  volontiers  delà  partie  du  Capitai¬ 
ne  BalTa, te  dqs  autres:iis  gaignene  tous  enfembles  quelques 
/ Capitaines  des  Iaaniffaires,  te  lors  queMuftaphareuient  de  la  ***' 

promenadefur  mer,  entré  qu’il  fuit  dans  £on  Sèrraii,  te  palfé 
.en  celuy  des  Sukanes  pour  voir  fa  merc ,  il*  l’enfermer ent  la  . 
dedans  :  carde  mettre  la  main  fur  fa  perfotme  eftant  Empe- 
rcur ,  il  n’y  auoit  homme  dans  Conftanrinoplequi  l’euft  ofé  T*rci  <* l* 
entreprendre,  c’eû  vn  crime  qui  ne  peut  cftre  expiéqnc  par  le  {jjjjj"4* 
kng  de  celuy  qui  le  commet.  Muftapha  amE  arrcfté,  Kiflar  ■ 

Aga  met  entre  les  mains  des  Baflats  que  nous  auon's  nommé, 
Ofmanlaifné des enfansdefeûAchmat,ccux.làleportentdas  > 
fethrofnelmperial,  te  l'adorent  comme  leur  Empereur ,  &ie 
font  adorer  aux  autres  ,•  quelques  lanniffeires  penchaient  dek^  ‘ 
ja  alafedirion ,  mais  les  prefents  qu’on  leur  fit  les  appaifa;Co^ 
ûancinople  £e  vit  aloi  s  dangereufementeftneue  *  te  ïtquelque  : 
petfonne  d’aurhot  it  é euft  appelle  le  peupleau  fecours  de  Mn- 
ft  apha,farodouce  il  y  eut  eu  du  perd  pour  l’vn,  fie  l'autre  partyv” 
dans lefqucls  on  euft  efpandu  du  teng:  mais  lefourd  murmure 
de  ceux  qui  teuorifoiem  Muftapha,  s’eftauffa  en  luy  mefme, 
netrouuapt  point  d'appuy  ailleurs.  Cependant  ce  Prince  fe 
tourment  eau  Üeuouüeûarreûé;  tantoft  il  crie  par  lesfene- 
ftresqu’il  eft  Empereur  ,4rquehayantpoinck%  en  l’admi-  PUmttsd, 
n  tftfation  de  l’Eftat,  on  viole fa-perlbone ,,  te  comme  t.  on  vne 
.  iniultice  d’en  mettre  vq  autre  eafa  place,  appelle  le  Ciel,  fie  la. 
terre  à  fon fecou r s.  Mais  ces  fèneftccsne  rcfpondoient  pas  en 
public ,  fie  fe^plaincesnefurent  pas  ouyes;  tantoft  il  prend  fon. 
cyœetccrci  lanaain,  fc  débat dancfachaiahrc,  fit  dctchargeat  . 
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fa  colere  fur  ceuxqui  lu  y  apporroienc  à  manger  ,en  couche  vu 
il  i»ë  m  ^ ’iceux  mort  fur  le  carreau,  on 4e  laifle  en  cette  folitude  quel- 
htmmt.  ques  mois  appaifer  la  furie,  6c  pendant «e  temps  on  luy  oltc  la 
naercxquelenouueau  Empereur  faiâ  conduire  au  vieux  Ser- 
onUyoji*  rail ,  ou  les  Sultanes,  Sc  ies  femmes  des  Empereurs  morts  de- 
meurent  enfermées.  Ce  temps  expiré  onieramene  en  fa  pre¬ 
mière  prifon  dans  le  Sercailauec  le  mefme  train  qu’il  auoit  au- 
Parauant> a  fpuioir  deux  vieilles  femmes,  8c  vn  More,  pour  le 
leruir.  Ces  chofes  arriuerent  le  vingt -deuxiefme  Feurier  de 


.  cétteannee. 

nûnid*'  Ainfi  Muftapha  parcourut  entièrement  la  roue  des  change- 

Mufldfha.  mens  humains,  montant  del’obfcur  d’vne  prifon,  au  throfne 
Impérial  des  Turcs,  Scdelà  mefme  redefeendant  au  lieu  delà 
captiuité.nous  le  verrons  encoresaux  années fuiuantes rentrer 
Sc  reflortir  du  throfne  par  la  mefme  inconltance  de  fa  fortune. 
La  diuerficé  des  aâions  de  fon  efprit,  rendent  diuers  Je  iuge- 
menc  qu’on  pourroit  faire  de  luy ,  car  ayanocoulé  les.meilleurs 
de  fesiours  prifonnier  dansvnefalebafle,en  forme  de  eau  eau, 
où  il  n’auoit  de  iour  que  parle  haut  d'icelle,  n’ayant  pour  tou¬ 
te  conuerfation,que  Ces  deux  vieilles ,  Sc  vn  More;  que  pou- 
uoit-il  apprendre  désaxions  necclTaircs  pour  traiter  auecles 
CtU't  hommes:  aulE  durant  labrieueté  defon  regoe.il  rioit fans  pro- 

b  pos  à  ceux  qui  le  regardoient ,  marchoit  lorS  qu’il  failloit  s’ar- 

xefter,  parloir  librement,  quand  îlfalloit  cftre  graue;  au  con- 
,"s-traire  d’Achmac  fon  frere  quifçauoit  fi  bien  reprefenter  la  gra- 
hîté  Turque,  qu’il  ne  parloit  que  par  fignes*Sc  à  la  muctte;Mu- 
ftapha  couroit  fans  celfe  de  iour,  Sc  deuui&  à  fepoujrmener  fur 
'  lamer,  mefme  au  plus  fafeheux  temps  de  l’Hyuer ,  ilq>ortok 

ordinaire mentfon  efpee  dans  le  Serrait, contre  lacoufiume  des 
Empereurs  Turcs ,  Sc  par  foisla  mettant  à  la  main,  demandoit 
auec  vn  geftefurieuxà  ceux  qui  eftoient  autour  de  luy,  xqüoy 
ellepouuoit  feruir,  les  autres  refpondoient  d’vne  voix  de  fub- 
mjfüon,  qu’qlle  eftoit  pour  dompter  les  rebelles ,  Sc  accroifire 
les  bornes  defon  Empire.  Ces  courfes ,  Sc  ces  difeours  fans 
propos  ,1’auoiem  mis  en  allez  mauuaife  eftime  parmy  quel¬ 
ques  vns  de  les  fuiefts.qui  le  furnommoient  Dely,  c’cft  adiré, 
uft**  ****  • :  ma*s  ^'a‘^eurs  lesaûions  loitables  qu’il  faifok,4uy  auoiét 
Mr  acquis  l’affeâion  des  autres ,  car  il  vouloit  figner,Sc  fceller  luy 
mefme  les  lettres  qui  s’eferiuoient  en  fon  notPi.difaacafes  Mi- 
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niftres  qu’il  Voulortfçauoiràuffi  bien  ce  qu'il  parloir  par  Tes  1er* 
wés,  que  par  fa  bouche. Allant  vniour  de  Vendredy  quieftaux 
Turcs  le  Dimanche,  faire  fesdeuotions  à  la!  grande  Mofqueer 
le  peuplesapprochoic  pour  le  voir ,  8tfes  gardes  le  chafToienc 
rudement, il  les  fit  ceffer,difant  tout  haut  qu’il n’elt oit  pas  fem¬ 
me  pour  craindre  d’eftreveu  de  tout  le  monde.  Les  luifs  lu  y 
attendirent  quantité  de  robes  de  foye  fur  le  pauéen  la  rue,  afin 
que fon  cheuai  paflaft  pardeffus,  il  en  fit  difficulté,  8c  s’arrefta 
-les  voulant  payerauantqu  elles  fuflentibulees.  Il  eftoit  Prince 
tres-liberal,  &  magnifique,  cette  royale  vertu  eftoit  interpré¬ 
tée  deaTurcs,  for  le  peu  de  cognpiflaoce  qmlauoit  de  i’argenr 
«rie  peud’experience  des  cfiofes  du  monde, où  il  nouait  jamais 
fowffert  aucune  necelfité.  Son  regne  ne  dura  que.  trois  mois* 

commençant  le  aa.  Nouembre  1617.  &  finiflant  le  aa.Feurier 
i6tS.  apres  lequel  il  fur  remis  par  force  au  lieu  de  fon  premier  s«*  •*/’*'»' 
efclauage,  qnoy  que  fon  nepueu ,  qui  eft  entré  apres  luydans^,/7,;T«*- 
le  throfnelmperiaLait-efcrit  auRoy  qu’il auoitvolontairemct  ««•«• 

qui«él’Empire,  pour^reprendre  lerepos  d’vne  douce  foliedde:  . 
ainfiquei’ay  veudan&la  lettre prefenteeà-Monceaux  par  Vf- 
fëinChaoux. 


Ofman  ou  Ottkotnav/êcond,  •vingtieftne  Empereur- 
des  Turcs . 

LA  fabrique  excellente  du  monde  vnioerfel,  eft  vn  admi-  p 
rablecfkétdclapnifrancedeDicuila'crcationde  l’bôme 
qui  porte  fon  image  fur  le  front,  Vns-affeurance  defa  fagefïej&  Di/-f  *  'f 
rinftitution'dcs Roys , vnportrai&de fafouueraineté ; car-tô- 
me  le  mondeeft  pour  l’vfage  de  l’homme ,  8c  celuy-cy  pour 
obéira  Dieu;  aufli  le  Roy  la  plus  exprefïe  reflèmblance  de  ** 
Dieu.acftéparluy  mefmeinftituéen  Ion  lieu  pour  comman¬ 
der  à  l’homme , auquel  il  a  imprimé  vas  naturelle  affeélien  en- 
uers  lé  Roy ,  comme  desenfans  enuers  leur  pere,  8c  véritable¬ 
ment  ce  qu’eft  le  pere  en  la  famille  ,  le  Roy  eft  cela  mefme 
dans  vne  Monarchie.  De  plus  il  a  fcdlé  cette  naturelle  obeyf- 
faneedelamarquedefa  volonté ,  8c  de  fa  loy  dans  le  peuple1 
d’ifracl, inftituant  leRoy,aulieu  mefme  où  ila  eftably  fon 
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Eglife ,  Sc  l’cxperience  maiftrefle  du  fçauoir  a  fait  cognoiflre 
l’aduantage  que  les  hommes  auoient,  d’obeyr  plutpft  àdes 
Roy  s ,  qu’aux  afFedio  ns  dcfreglecs4’v  ne  populace  inconfldç- 
ree.  A.inû  la  loy  dfc*la  Royauté  appuyee/ur  l’inclination  natu¬ 
relle,  fouftenac  de  Tauthoritc,  8e  recogneuë  excellence  par  les 
preuucs ,  sc  les  effe&s  ,  flefchic  d’vne  foçon  admirable  les.  plus 
barbares  courages ,  àfon  obéi  (Tance, 8c  profterne  à  (es  pieds  les 
hommes  plus releuez  par  Vaage,  &  pat  le  fçauoir,  Ec  c’eftpàr  le 
miraculeux  pouuoir  d’icelle  ,que  nous  voyons  fouoent  les  plus 
belliqueufes  nationsde  la  terre  obey  r  à  vn  enfant,  des  püiflàn- 
ces  artnees  fuiure  le  berceau  de  leur  Prince  -,  te  k  vafte,  êc  mo< 
ûrueux  Empire  des  Turcs ,  eftendu  danslcs .  troisrp»ncipalos 
-,  -  par tiesdum  onde,  eflre  maintenant  commandé  par  Olman^ 

aagé  feulement  de  treize  ans. 

e/hMfw*.  ..Ce  Prince  porté  par  le  throfee  du  dehors  par  ceux  qui  ont 
££  fauorifé  lon  parcy ,  (  car  le  throfnc  de  dedans  eftoit  occupé  par 

Muôapfaaj  futvolontairpmenc  recogneu >  8e adoré  Empereur 
u  fait  uur-  paxeousteux  delamilicede  Conflantiribple,  8c  par  les  plus 


mjfurtt.  fem  accpuftumé,  aux  trouppes  feditieufes  des  larmiffaires.qui. 
remplifloîent  le  dedans  ,  te  entouroient  le  dehors  de  fonSer- 
'railjfic  enuoyaen  mefme  temps  la  portion  du  mefme  prefent 
à ceu^ qui eftoicht  à l’armee en  Perle,  afin  de  leur  ofler  tout 
fubieà  de  mefconientetncnt,  8e  flefchic  leurs  affections  à  fon 
ftbeiflanec. 

Or  comme  il  s’afleuroic  des  fiens  à  la  naaifom  quelques  vns 
TnmÜfitZ.  ^on  confeü  laduer  tirent  que  les  violences  du  régné  de  Mu- 
fw*  u  R*y.  ftapha,  auoient  grandement  esbranlc  les  fondemens  de  Pallia» 
ce  auec  les  Ptiticcs  Chreftia?s  ;  quel’miure  faiéfce  iPAmbaflà- 
deur  de  France ,  luy  pou  troit  fai  reperdre  Fanai  tié  que  ces  pre- 
decefseuts  auoient  eu  auec  cette  Couronne^&ciceUc  religieu- 
fement  obferuee.TTdepefcha  aufli  toft  VfseinChaouxen  Fra- 
ce  pour  foire  au  Roy  toutes  les  fatisfoââons  qu’ilpourrok  fou- 
haiter,  $c  retvouueller  pat  ce  moyen  l’ancienne  alliance  des 
Monarques  François,  auec  ks  Empereurs  Turcs.  Il  eu  fl  au- 
hnnjiû!4  fiance  à  Monceaux,] 8e  la  lettre  qu’il  prefenta  à  faMaiefté  con- 
l'AmUffd.  tenoit  encre  autres  poinâr,  ces  lignes  touchant  k  traitement 
"Tcoïtjum-  dcl’Ambaliadeur  deFrance  à  Confiant inople.  Et  Jt  eupatfr 
tiu*fU.  n*nt  qutÂefire  m  thofne  Impérial,  vcftrt  A mbaffèdevr  *  reçeu  quel¬ 

que 
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que  mefctntent ement,  dr  qu’il n’ait  eu  t honneur*  &  l’amitié  accès  * 
ftutnee\  En  mon  temps  ilfera  tant  fis  s  bennoré ,  dr  confié  dr  cè  fri¬ 
me  les  premiers  0/ mbaffadeurs  eut  eftéje  commande  qù il foit  faso -  // ,  ,mBit 
riféy  enmen  regard  il  trouuera  t sr->  nedouteTyimlement  qu'il  noie 
aiufii  car  demt/me  ielevouscertifie.  Quelque  tfcmps  apres  vn  au.’  jl^ir'ph^. 
>tre  Chaoux,  nommé  Muftapha  vint  exprès  auec  lettres  du  l<  Arabique, 
Sultan  au  Roy  *  ou  les  mefmes  facisfa&ions  eftoienr  conti- 

*  q*  tl  Jern 

•HUCeS.  excellent - 

Tandis  que Cooftantinopletetnettoit  le  Sceptre  de  (à  domi-  mnl i,<* 

•  1  .  v  t?  1  •  »  traiüé. 

nation  entre  lesmams  a  vn  nouueau  Empereur  -,  la  Hongrie  a- 
uoit  âflembic  fes Eftats  generaux  à  Presbourg ,  pour  remettre 
fa  couronne  fur  la  telle  d’vn  nouueau  Roy.  L'Empereur  Mat¬ 
thias  enuoya la  volonté  aux  Etlats  portée  par  Ferdinand  Ton 
frere  Roy  de  Boheme,  quelques  articles  y  furent  dreffbz  fur  la 
conferuation  des  priuileges  du  Roy aume,&  la  liberté  dç  laRe-  For  . 
ligion  Luthérienne ,  l’Empereur  &  Ferdinand  iurerem  de  les  Lunil'a?» - 
faire  obferuer  inuioiablement.  Alors  Sigifmond  Comte  de  Xr“‘ 
Forgatfi  fut  eûeu  Palatin  de  Hongrie»  dignité  qui  tient  le  pre¬ 
mier  rang  du  Royaume  apres  le  fouuerain  d’iceluy ,  te  Ferdi-  u  üuam I 
nand  eft  efleu  Roy  du  commun  confentemét  des  Éflats.L’Ar  'fl»»  *v  de 
*.  cheuefque  de  Gran  aflîfté  de  plufieurs  Euefques,  procédé  à  sô  H,ns."e- 
Sacre  »  les  ceremonies  fefont  dans  l’Eglife  des  Cordeliers  ,1a 
Meffey  eftfolemnellement  celebree,  apres  laquelle  le  Palatin 
s approche  de  l'Autel,  où  eftoit  encores  l’Archeuefque,  te  luy 
dit  tout  haut  ecs  paroles,  lUfiarriué  icy, dr fe  p  refente  vn  Prince- SdCTe"  • 
qui  demande  la  couronne  de  H  ongrie -,  &  a  eftre  recen  Roy.  L’A  rçhe- 
uefque  demanda  s’il  eftoit  perfonne  capable,  te  digne  de  telle 
Couronne  ,ü  quoy  le  Palatin  refpondit  qu’il  l’eftoit,alors l’A r- 
cheuefque  fe  tournant  vers  la  nôblefie,  te  vers  le  peuple  ,leur 
dit  tout  haut  par  trois  fois.  Le  voultl^  vous  pour  vôftre  Roy »  vn 
bruit,  8c  des  cris  d’acclamations rcfpondirent, Nous  le  voulons} 

Apres  ce  consentement  du  peuple,  l’Atcheuefquc  l’oignit,  te 
luy  mit  la  couronne  furlatefte,  fouftenue  par  le  Comte  Pala¬ 
tin,  &  delà  il  fut  conduit  hors  la  ville,  te  monté  fur  vn  theatre, 
ou  à  la  face  de  tout  le  peuple,  Sc  de  plufieurs  hommes  armez ,  il 
üt  le  ferment  que  les  Roys  efleus  ont  accoutumé  de  faire.  On 
auoit  affez  proche  de  là  efleué  vne  montagne  artificielle,  fur  la- 
quelle  les  terres,  te  pays  de  la  Hongrie  occupez  maintenant  rûrtit  u 
par  le  Turc,  efioient  naifuementreprefentez.  Le  Roy  poufià  Hwgm. 

MMMnm 
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fon  chenal  à  toute  bride  fur  la  montagne ,  Sa  mettant  l’efpeede 
SaLn£t  Vladiflaus  à  la  main  ,  il  en  donna  plufieurs  coups. fur  les 
quatrecoings ,  6c  le  m  ilieu  de  la  montagne,  auec  vn  gefte  de 
cou:  roux ,  comme  fi  véritablement  il  eut  defpouillé  leTurc  dç 
ce  qu’il  tient  dans  la  Hongrie .  Mais  c’eft  tout  le  mal  que  l’Oc- 
thoman  en  receura ,  car  les  affaires  de  fa  maifon ,  8c  le  defor- 
dre.de  fes  Eflats ,  luy.  fournir  ont  allez  d’occupations  chez luy, 
fans  qu’il  ait  le  loifir  daller  chafler  les  Turcs  des  places  qu’ils, 
détiennent, redonnant  à  ce  facré  glaiue  le  repos  dont  il  a  accou¬ 
tumé  de  iouyr  dans  quelque  Sacriftie  de  Presbourg.  Sa  Cou¬ 
ronne  de  Boheme  luy  fera  rauie  par  le  Comte  Palatin ,  8c  celle- 
de  Hongtie  enleuee  par  Bethlin  Gabor,  tourbillon  fùrieuxde&- 
affaires  des  Chreûienscn  ce  Royaume  là  ,  ôçenlaTranffilua- 
nie,car  l’vm&lautre  fe  feront  couronner  Roys,l’vn  dans  Pra¬ 
gue,  &  l’autre  dans  Près  bourg.  - 

Nousauons  en  l’annee  paflee,  veu  partir  vne  effroyablear- 
mee  desTurcs  contre  les  Perfcs,  difpofee  derauager  les  pro- 
uinces  de  ce  Prince,  8c  exercer  toute  forte  de  rigueurs  dans  fes. 
Baume,  des  terres.,  elle  y  a  porté  le  degafl  que  le  fer,  8c  le  feu  y  ont  peu  fài- 
t mus  toutre  re  j  mais  comme  elle  vouloit  pafler  plus  outre  à  la  conquête. 
lu  Perfts.  ^  prouinccs  du  Royaume.  Les  Perfes  afTemblez  pour  la  def- 
fencedelcurpaysen  vne  puiffante armee fous  la  conduite  de  ' 
les  Perfes  KahaAbbasou  KaAbbas  leur  Roy.,-  refittentà.leur  deffein. 
fijss  vauums.  ]_i£  Vizir  general  de  1 ’armeeTurque  les  prête, ils  viennent  aux. 
m  mains  en  bataille  rangée .,  fic  le  combat  eft  fi  furieux  de  part,  8c . 

d’autre,  qu’ils  demeurent  long  temps  e«  efgal  aduantage,  le 
fang  ruifiellc  de  toutes  parts,  cent  mille  hommes  tuez  en  com¬ 
battant  couurentla  rerrede  leurs  corpsmorts,laplus  part  def- 
quels  font  del’armeeTurque.Neantmoins  cômelesPerfes  sôr- 
accouturaezàlaretraitfce,  8c  mefmeàla  fuite, lors  que  Penne-  • 
my  les  prcfTe  trop  long  temps,  ils  fe  retirèrent  abandonnai 
leur  camp  aux  Turcs ,  qui  le  pillèrent  entièrement,  apres  eftre 
demeurez-Maifires  du  champ  de  bataille,  8c  auoir  moiffonné 
la  gloire  deue  aux  vainqueurs  (  ils  portent  plus  auant  dans  la. 
Perfe leurs  armes  vi&orieufes,  8c. adiouflent  à.leur  triomphe 
les  bourgs, 8c  les  places  qui fctrouuenÉ en  leur  chemin  -,  mais- 
comme  les  profperitez  delà  guerre  ne  feiournent  pas  toufiours 
en  vn  mcfmcparty,  de  plus  puiflans  ennemis  que  les  Perfes  les  . 
attaquent,  la  famine,  8c  vne  generale  neceffitéde  toutes  cho^ 
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Tescampencaueceu*,  &  commencent  s’il  femble,  à  les  défi 
fairefans  coupfrapper.  Le  Perfe  en  ell  aduerty ,  il  veut  loge¬ 
ment  tirer  la  commodité  defes  affaires,  de Jeurs  incomn  >di- 
jtez  ,8c  terminer  cette  guere,  laquelle  fe  faif^nt  chez  luy  par  des 
•  eftrangers,  ne  luy  pouuoit  apporter  enfin  que  de  la  perte.  Il  en- 
uoyeyn  Ambafsadetir  vers  le  grand  Vizir  luy  demander  la 
paix  ,  &  offrir  le  tribut  des  foyes,iadis  accordé  entr’eux ,  &  re- 
fufédepuis  quelques  arinees.lequel  il  promet  enuoyer  tousles 
ans  àConftantinople.  Le  Vizir  plus  prefsé  de  la  difetteque  de 
celuy-cy,  la  luy  accorde,  &  tire  par  ce'moyen  Ton  armee  des, 
miferes  où  elle  elloit  plongée,  car  les  viures  ariiuerent  apres 
en  abondance^  Ka  Abbas  luy  en  enuoy  a  grande  quantité,  por¬ 
tez  par  vn  nombre  efmeruetllable  4e  chameaux;  cet  accord  du 
depuis  porté  iCôftantinople  fut  ratifié  par  l'EmpereurOlman. 

Cette  paix  donnoit  le  calme  aux  affaires  des  Turcs,  quin’a- 
uoient  que  cette  fçule  guerre  fur  les  bras:  Mais  vn  Comete 
üamboyant  tjans  IcCiel,  &:  fur  leur  ville  Impériale  ,  donne  le 
trouble  à  leurs  efprits,il  effoit  en-forme  de  glaiue,vn  peu  cour¬ 
bé  comme  Vncymeterre,  «Tvne  grandeur  fi  vafte,  qu’il  renoit 
depuis  le  Méridien  afsez  proche  du  Zenit ,  iufques  à  l’Orifon, 
Ta  pointe  feléuoitenuironvne  heure  apres  minuit  paroifsant 
peu,  &  ce  quon  en  apperceuoic  pour  lors  eftoit  blanchâtre, vnc 
heure  apres  il  eftoit  plus  coloré,  &  plus  il  fe  leuoit,  plus  il  pa- 
roifsoit  rouge,  8c  de  couleur  de  fang,  iufques  à  ce  que  s’ellanc 
rencontrcauec  le  iour.ilfe  perdoit  dans  fa  lumière.  On  le 
voyoit fuiure le  mouuement  du  Ciel,  fe  leuoit  toufiours  en 
mefme  endroiâ ,  la  pointe  de  ce  celefte  cy meterre  ioignoit  le 
Crater  Méridional,  femonftrant  au  Leuant  quart  de  midy,-  la 
mefme  pointe  fcmbloitTnenacer  la  ville  de  Conflantinopie  de 
quelque  prochain  defaftre ,  8c  la  lames’eftèndoit  vers  la  parc 
ou  la  Perfe  efifituee:mais  le  tranchanteftoit  entièrement  tour¬ 
né  vers  cette  ville  Capitale  4e  l’Empire  Otthoman.  Cetfpe- 
éhcle  certes  effroyable  à  ceux  qui  le  regardoient,  commença 
d’eftre  veu  le  iour  de l’Anniuerfaire de  Sultan  Achmat,pere  de 
ccluy  qui  régné.  Le  mefme  Aflre  parut  alors  en  France, en  Ef- 
pagne,  Alemagne,8Cailleursfous  vncTorme  moins  efpouuan- 
tablc.  Les  Cometes  ont  fouuentleur  cffeét,  Dieu  les  fait  relui¬ 
re  au  Ciel  pour  attirer  les  hommes  à  l’admiration  de  fa  grâdeur 
ou  pour  deftourner  leurs  efprits  du  mal  qu’ils  em  braisent  ,  les 

M  M  M  m  ra  ij 


Famine* 
l'armecTur - 
que. 


Paix  entre 
les  T  ut  es  & 
les  Perjes, 


Ch  a  y. 
VIII. 

Comete  ef¬ 
froyable  fur 
Confiant** 
no  fie* 


Le  mefme  fa- - 
rut  en  F  tau  - 
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intimidant  par  lademonftration  de  fa  puàffance,il  pend  les  vfer-* 
ges  là  haut  à  la  veuë  de  ceux  qui  l’offencent.  Or  celuy-cy  n’ap- 
porta  pour  lors  quVne  generale  terreur  aux  T  urcs,  que  l'Ern- 
pire  qu’ils  pofledeot  iniuftement  ne  reccut  quelque  notable  : 
dommage» 

Certes  cela  leur  ppurroit  bien  arriuer  fi  la  diuifion  bannie 


de  la  Chreftienté,  n  empefchoit  le  zele  à  la  Religion  d’vnir  les 
armes  des  Princes  d'icelle,  pour  le  recouurement  deeequien 
a  efté  defmembré:  mais  les  plus  remarquables  pertes  qu’ils  en 
Courfiiitt  reçoiuent,  ce  font  de  quelques  vaifleaux  conquis  fur  eux  >  par 
o!l! "‘d’Ait-  va^eur  ceux  <lu*  flottent  fur  les  ondes  delà  mer  deLeuant.  ' 

j$ant.  Cette  année  mil  fix  cens  dix-neuf,  le  Duc  d’Aufonne  Vice- 


Roy  de  Naples,  équipé  trois  galeresarmees  de  gens  de  liber- 
té,tous  veftus  à  laT urque:  elles  voguent  à  la  rencontre  de  quel¬ 
que  fuiet  digne  de  leur  entreprife,  vont  donner  iufques  aux 
bouches  deConftantinoplc,  yfaccagent  huiétvaifTeauxTurcs 
Se  reçoiuent  aduisqu’vn  galion  de  la  Sultane  chargé  des  plus 
riches  eftoffes  qui  fe  trouuent  en  Egypte ,  lequel  portoit  le 
Baflà  du  Caire auec  fa  famille,  eftoit  dans  le  port  de  Tenedo, 
attendant  qu’vn  vent  fauorable  luy ouurit  le  chemin-de  Con- 
flantinople:  elles  voguent  vers  cet  endroit  làrSc  faignant  eftre 
Turques,  remorquent  deux  brigantinsà  la  Chreftienne  auec 
des  bandieresde  Malte  trainantes,  comme  fi  vne  reflente  vi¬ 
ctoire  fur  eux,  leur  euft  permis  de  les  mener  ainfi  en  crionr- 
phe»  LeBaffa  du  galion  croyant  que  ces  galeres  eftoient  amies, 
depefehe  vn  des  Tiens  vers  ie  general  pour  le  prier  de  le  voulôr 
tirer  du  porc, ou  le  vent  contraire  le  detenoic,celuy-cy  fetrou- 
ue  prompt  à  luy  faire  cette  faueu  r,  l’en  tire  Sc  luy  donne  le  cap; 
maU'lors  qu’ils  eurent  fait  quelque  peu  de  chemin  y  il  enuoye 
vers  le  Baüàluy  faire  fçauoir  qu'il  defiroit  l’aller  voir ,  le  Baflà 
le  tient  à  honneur ,  &  luy  fait  refponce  qu’il  feroit  le  bien  venu , 
le  general  s’aduance ,  les  trois  galeres  accoftent  le  Galion,  Sc 
les  Chreftiens  veftus  à laT.urque fautent  dedans ,  le  prennent 
TUiPate  ^ans  refiftance ,  quoy  qu’il  y  euft  deux  cens  cinquante  Turcs, 
fiTpnjei’i»  emmenenc  le  Baflà  efclaue,  Sc  trouuent  dans  le  vaiflèau 
s^ltiue! U  ^  va^eur  d®  C*0<1  ccns  mille  efeus  ,  en  eftoffes ,  ou  en 
argent.  Cette  riche  furprife  obligea  le  general  de  reprendre 
le  chemin  de  la  Chreftienté,ou  en  s’en  retournant  la  prife  d’vn 
Caramoufsal  Turc  chargé  de  draps  augmenta  fà  conquefte  : 


Digitized  by 


Google 


de  l'fiiftoire  generale  desTuros.  ,  Z  2,  y 

ces  deux  infortuncz  vaifleaux  arriucrent  à  Sarragouffe ,  ou  les 
gale  rts  qui  les  attendoicnt  à  Mefline,  les  furent  prendre  pour 
les  conduire  à  la  voice  de  Naplesfces  chofes  arr  iuerent  au  r  j  m- 
raenccment  de  cette  année. 

Quelques  mois  apres,  &  le  dixiefmeiour  de  Mars  ,  l’Ale-  Martir 
magne  perdant  fon  Empereur,  femble  fe  plonger  dans  les  def-  l'Empertür  ' 
ordres,  Matthias  meure  dans  fon  chameau  de  Vienne,  8c  les  U4Uh,4‘- 
troubles  de  la  Bdheme  reuiuent ,  l’Eflcdeur  Comte  Palatin  • 
s’en  fait  couronner  Roy  dans  Prague,  lors  que  Ferdinand  fuc- 
cede  à  l’Empire ,  8c  les  proteftans  onde  glaiue  à  la  main  contre 
les  Catholiques.  Cesdefordres  en  fufckent  d’autres  dans  la  xtnUum  >. 
Hongrie,  ce  Royaume  qui  a  feruy  durant  le  cours  de  cette  hi-  au m*gn>. 
flolre  de  théâtre  à  la  fureur  ,  appelle  Bethlin  Gabor  partifan 
du  Turc  dans  la  TranfEluanie,  à  la  poficlfion  de  fa  couronne,  ■ 
fourniflantdefuie&aux  Turcs  depafler  à  la  conqueftc  du  re¬ 
lie  de  fes  villes,  fi  les  forces  de  leur  Empereur  encores  enfant,..  , 

pouuoient  féconder  leurs  defleirts,  oupluûoftfi  Dieu  n’arre- 
fioit  leurs  vi&okes fur  la  Chrcllientc,  laquelle  s’efforce  ainfi  < 
de  fe  defehirer  elle-mefme. 

Pendant  que  ces  miferablesProuinces  trauaillent  aueugle-  ç  H  x  p.  .‘ 
ment  à  leur  perte.  Cofme  grand  Duc  de  Tofcane  fe  porte  ge-  j  x. 
nereufemem  au  recouurement  de  celles  que  lesin-fidelles  Ma- 
hometans  font  fouffrir  aux  vaifleaux  des  Chreftiens  ,  fur  les 
ondes  de  la  mer  Méditerranée;  il  enuoye  fix  galères  delà  Rc-.f7r*/f4»». 
ligion  de  Sainél  Eftienne ,  dont  il  eft  grand  Maiftre  de  l’Or¬ 
dre,  à  la  quelle  de  quelque  occafion  digne  de  fonzelc,  au  bien  > 
delaChreftienté,&de  la  valeur  des  liens,  ellespancnt  de  Li- 
uorne  au  Printemps  de  cette  annee!’Admiral  Iule  des  Com-  - 
tes  deMontaücolesconduiâ,  elles  font  voilefur  mer,&laif- 
làni  Melfine  derrière,  colloyent  la  Calabre, lors  qu’ vn  galion 
Turc,  &  vheTartane  de  mefrae  nation  fe  dcfcouurent  à  leurs 
y  eux, T  Admirai  tourne  aulfitoft  vers  le  collé  où  ils  elloient, 

&  par  ce  que  la  Tartane  ellok  plus  eüoignee^c  ainfi  pl  us  pre-  »»«  T*tun* 
lie  de  fe  retirer  du  péril  que  le  galion,  il  la  va  fiiiure  auec  fa  ga-  T#rrt' 
lere  Capitaine,  biffant  à  ceux  qui  commandoienc  dans  les  au- 
tres,l’ordre  de  combattre  le  galion  à  coups  de  canon ,  iufqaes 
à  ce  qu’ils  l’euffent  mis  hors  d’efpoir  defalut ,  8c  aux  termes  • 
de  fe  rendre,afin  de  n’hazarder  point  par  vné  autre  voye  la  vie  . 
des  foldats  de  leurs  vaifleaux  :  11  fuit  doneques  la  Tartane, 
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-t«Tért*nt  aPc«cinq  heures  de  fuite  il  la  prend  à  la  veuc  de  la  Rochelle 
tflfrtfi.  de  Calabre,  auec  douze  hommes,  qui  eftoient  dedans,  le 
Rais  defeendu  dans  l’efquif  fauuoic  fa  liberté  en  terre  :  mais  le 
'  peuple  qui  habite  les  riues  de  cette  mer  là,  accouru  fur  le  bord 
des  ondes  au  bruit  du  combat  ,  l’açrefterent  prifonnier  .  Or 
pendant  .les  cinq,  heures  de  la.  fuite  de  la  Tartane,  les  autres 
galeres  auoient  grandement  trauaillé  le  galion  par.vne  conti- 
,  .nuelletempeftede  leurs  canons  ,*  apres  lefquels.pour  dernier 

effort  de  batterie,  elles  tirent  contre  luy  vtoute  leur  artillerie 
à  la  fois,  chargée  qu’elle  eftoit  de  chaifnes ,  6c d’efcailles de 
fer,  auec  lefquelles  elles  firent  vn  notable  dommage  à  fes  rai- 
ferables  Turcs.  Ces  foudres  ainfi  lancez,  elles  commenccnc 
Je  combat  de  main  ;  ou  durant  lefpace  d’vnc  heure,  les  Flo¬ 
rentins  combattoient  valeureufement  pour  la  viftoire,  &  les 
Turcs  gcncreufement  pour  la  liberté,  de  pour  la  vie  ;  la  mer 
eftoit  bordee  de  Calabrois  ,.qui  contemploient  fur  fes  riues 
ce  furieux,  Scfanglant  fpeftacle,  ils  reftentirent  alors  le  con' 
tentement  de  voir  fur  leurs  colles  lés  mefmes  Pyrates  qui 
les  auoient  fi  fouuent  pillees  ,  reccuoir  le  fupplice  de. leurs 
brigandages .  La  viftoite.  fut.en  fin  aux  affaillans ,  les  Turcs 
apres  aboir  perdu  quarante  des  leurs  abandonnèrent  leur 
Itgtiiu ffi  vailfeau  aux  vainqueurs.  Huift  Florentins  y  perdirent  la  vie, 
rtmi‘  fbixante  cinq  y  furent  bleffezdes  efclauesTurcs.firent  le  nom¬ 

bre  de  quatre-vingts,  8d  vingt  Chreftiens  Furent  deliurezde 
la  cfiaifne  .  Le  galion  eftoit  d’Alger  ,  armé  de  vingt -cinq 
.  pièces  de  canon  de  Courcier,  capable  de  trois  cens  ton¬ 
neaux.  Ileftoitparty  fix  moisauparauantdcfonporten  con- 
ferue  de  cinq  autres  vailfeaux ,  qui  couroient  la  raèr  pour 
la  ruyne  des  Chreftiens  f  mais  vnè  tempefte  l’ayant  feparé 
des  autres  ,  il  fut  contrainft  de  faire  voile  tout  feul,  n’ayant 
rencontréla  Tartane  qui  eftoit  de*rhunis,.qu’vniourauant  fa 
perte. 

Mais  cette  viftoire  ne  deuoit  pas  eftre  feule, les  galcre&Flo- 
_  rentines  vont  prendre  port  àMeflîne,  y  laiflent  leurs  efcla- 
ues,  fleurs  bleffez ,  ycelehrent  la  Pafque,  &  remercient  le 
Ciel  du  f^uorable  fuccez  de  leurs  combats.}  apres  elles  for¬ 
cent  du  port,  tirent  vers  la  voice  du  Leuanc ,  paffent  les  Ifles 
de  Cepnalonie^cde  Zante,  les  Strophades,  Nauartin,  8c  arri- 
uent  à  Cerigo.  Les  rigueurs  d’vn  temps  contraire  les  detien- 
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lient,  l’efpace  de  fix  ioursdans  la  Calé  Sain&  Nicolas',  apres 
lefquels  la  mer  calme  Tes  ondes  ,  les  vents  accoifent-leur  fu¬ 
reur,  Scelles  entrent  dans  l'Archipel  auec  deflein  d’executer 
en  terre  vne  entrcprife  du  grand  Duc,  fi  l’occafion  euft  fauori- 
fë  leurs  defirs:  mais  il  falut  fuiure  leur  route ,  &c  dans  icelle; 
elles  recogneurcntfl  fie  de  Belle-Poule,  8c  plus  auant  Sainû 
George  d’Elbero,  8c  llfic  Longue;  8c  vers  rifle  de  l’Efcueil  el¬ 
les  defcouurirent  vne  galere  T urque  qui  tiroit  à  toute  courfe 
vers  riûe  de  Celandromi,;  allorselies  luy  donnèrent  la  çhaf- 
&>•  ce  vaifleau  fe  voyant  prefle  du  perd,  gaigne  vers TIfle 
de  Schiatti,  pour  fe  mettre  à  counert  de  la  fortcrefTc  d’icelle:  * 
mais  elle  ne  la  garantira  pas  de  fa  perte,  vivent  fauorable  aux  PiW»  vm 
galcresChreftienneSjfelcue  pour  les  porter  plus  doucement  &ltrt  Iur' 
à  la  conque  fie,  elles  le  ceçoiuent  auec  la  voile  du  trinquet  feu- 
lement,  approchent  la  gakre  Turque,  la  battent;  &  la  genero- 
fitc  de  ceux  qui  eftoient  dedans,  gens  de  courage ,  de  aguerris; 
refifte  longtemps  à  leurs  efforts  :  mais  fe  voyans  hors  d’efpoir 
de  les  repoufler  abandonnent  leur  vaifleau ,  8c  feiettent  dans' 
l’eau,  efperansfauuer  leur  vie  ,  8e  leur  liberté  au  riuage  allez 
proche  d’eux  ,  fi  les  Florentins  n’euflent  ietté  leurs  efquifs  en 
mer  pour  les  prendre,  les  ramenans  tous  efclaues  dans  leurs  ga-- 
lerés.  Ce  vaifleau  efloit  commandé  par  Muftapha  Bafla,  hom-  54/49»;  * 
me  d’vne  fi  rare  valeur, qu’elle  ne  le  fit  pas  furuiurc  à  faperte,il  tft»ndtdaiu  • 
mourut  glorieux  en  cothbattant  genereufement ,  foixante  des' 
liens  furent  enuelopez  dans  la  mefmc  fortune, cent  vingt  deux-* 
perdirent  leur  liberté  :  les  Florentins  y  laiflerent  fix  des  leurs, 

8c  en  ramenèrent  vingt  trois  de  bleflez;  mais  aufli  ilîadiou fiè¬ 
rent  à  l’honneur  de  cefte  vidoire,la  gloire  d’auoirdeliuré  deux’ 
cens  douze  efclaues  Chrefiiens  des  fers  de  leur  captiuité.  Ce 
Bafla  eftoitparty  de  Scio,  5c  alloit  prendre  poflelfion  des  gou- 
uernemens  du  Vole,  8cde  l’Epanthe,  defquels  il  auoit  efté  créé 
nouucau  Bey. 

Les  Turcs  aduertis  défia  des  prifes  que  les  Florentins  fai- 
foient  fur  leurs  vaifleaux,fe  difpofoient  à  venir  à  eux.aucc  qua¬ 
torze  galères  efpalmccsà  Scio,  8c  fix  du  Bey  de  Rhodes:  ce 
qui  les  obligea  de  for  tir  de  l’Archipel»  8c  reprendre  le  chemin  • 
de  Ponentiinais  comme  ils  voguoieht  vers  les  Strephades ,  ils 
defcouurent  deux  vaifleaux  de  Thunis,l’vnarméde  cinquante  ' 

pièces  de  canon,  8c  l’autre  de  trente  cinq;  ils  vont  droiét  à  eux, 
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les  recognoiffent ,  &  battent  de  leurs  canons  :  mais  comme  ils 
fe  difpofoient  de  les  aborder,  vn  vent  fauorable  aux  Turcs  les 
o fl-,1  du  péril,  ou  leurs  armes  les  auoient  défia  réduits,  Sc'Cc  fau- 
uerent.  Ainfi  ils  defcendent  toufioors  vers  le  Ponent,  Se  à  Ce- 
falonieon  leur  donne  aduis  que  proche  fainéte  Maure  en  vne 
Iûe,  appellee  l’Ifle  grofTe,il  y  auoit  quelques  Fuftes  des  Turcs, 
Prennent  ils  y  vontxy  rencontrent  trois  brigantins,leur  donnée  la  chafTe: 
troitirignn-  roais  û  nepeuuent  -  ils  empefeher  que  les  hommes  nefe  fau- 
uent  aux  prochaines  riues  de  terre.  Les  vai  fléaux  cependant 
furent  le  loyer  de  leur  prouefle,  auec  iceux ,  6c  les  autres  »  qui 
faifoient  la  meilleure  partie  de  leur  viâoire,ils  repçindrent  le 
chemin  d’Italie,  ou  chargez  de  gloire,.  &  de  butin ,  ils  arriue- 
rentà  Liuorne.  . 
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Les  Turcs  piquez  des  courfes  &  des prinfes  que  les  galères 
de  T ofcanc  faifoient  iouraellement  fur  eux  ,•  courent  les  mets 
de  Ponent,  leurs  galeres  voguent  vers  U  Pouille,  y  abordent, 
leurs  hommes  y  defcendent,  aflaillent  Manfredonia ,  port  fa- 
meuxau  Royaume  de  Naples,  le  prennent,  defolentlelieu  par 
le  fer,  de  le  feu ,  miniftres  ordinaires  de  leur  rage ,  emportent 
les  cloches ,  de  enleuent  du  raagafln  que  le  Roy  d’Efpagncy 
auoit  éftably  pour  fecourir  f  Allemagne,  quatre  vingt  pièces 
de  canon,  huift  cens  caques  de  poudre,  Se  autres  munitions 
de  guerre.  Le  nombre  d’atnes  de  tout  fexe,de  toute  aage  qu’ils 
entraînèrent  aux  miferes  d’vne  impitoyable  feruitude  eflok 
grandi  car  peu  de  perfonnes  de  ce  lieu -.là  éfuitérent  leur 
prinfe. 

La  religion  de  Malte,  l’ordinaire  fléau  des  Turcs  fur  ces 
merslàjfaiâdefoncoftécequela  valeur  Se de  zeleluy  con- 
feille,  pour  réprimer  l’audace  de  ces  infldelles  ,  Se  purger 
les  concrees  voiflncsdudeftroitde  Gilbaltar  des  rapines  des 
Corfaires  Turcs'.  Au  mois  de  Iuin  les  galeres  courant  vers 
Leuant  font  rencontre  vers  l’ifle  de  Cephalonie  d’vn  nauire 
Turc  bien  armé,!1 abordent,  l’inucftiflent,  le  com bâtent.  Se  en 


deux  heures  le  prennent, apres  auoir  tué  cent  cinquante  T urcs 
qui  le  deffendoient:  de  leur  coRé  quinze  foldats  y  perdirent 
la  vie,  &  trente  y  furent  bleflez;  mais  au  commencement  de 
Nouembre  mil  fix  cens  dix-neuf,  la  mefme  religion  conclud 
la  guerre  contre  les  Corfaires  de  Barbarie ,  Alger ,  Se  Thu- 
nis  j  Se  pour  la  faire  ,  arme  le- grand  SL  le  petit  galion 
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•del’ordrc ,  vn  Patache ,  8c  vne  Tartane  pour  conferuc.  Le 
Commandeur  de  laTrouillierc  commandoitle  petit  Galion,  u  Tntui* 
le  Cheualier  de  Boififc  le  Patache,  la  Tartane  le  Cheualiei .  ; 

Vcfure,  fous  la  conduire  pourtant  du  Commandeur  des  Goût-  r*/»r*. 
tes  General  de  cesquatre  vaifTeaux ,  ils  panent  de  Malte  aucc  D,i  Ci,Mtus- 
ordre  de  tenir  la  mer  durant  l’Hyucriufques  au  deftroift  de 
"Gilbaltar.  Leur  première  route  fut  vers  le  Cap  Paflero  ,8c  de 
là  nauigeans  fur  la  colle  de  Sicile ,defcouurentpres de I ur¬ 
gente  vn  vailTeau  Turc  de  mille  Salmes ,  armé  de  vingt  pièces 
d’artillerie,  qui  donnoit  chafle  à  vncHourque  Flamande  iuf- 
ques  dans  le  port  de  îurgente.  Ce  vaifleauveid  ceux  de  Mal¬ 
te,  prend  luy  mcfme  la  chafle  qu’il  donnoit  aux  Flamands ,8c 
'fe  met  à  fuyrauec  toutes  fes  voiles*  les  Cheualierslefuiuent, 
mais  la  nuiét  fauorifant  fon  eUafion,ilietteenmercequilefai- 
Toit  courir  fur  les  ondes ,  &  le  fujeét  de  ces  pilleries ,  quantité 
<le  marchandifcs  :  aitïfi  eftant  deuenu  plus  pauure  &  plus  le- 
rger  ,f’efloignepar  y  ne  grande  vitefle  de  ceux  qui  le  pourfui- 
uoient ,  lefquels  craignans  parmyles  tenebres  de  s’encaillcr 
-dans  les  Scicques,  l’abandonnèrent  à  la  peur  ,  8c  à  la  fuite  qui 
•l'emportoient  loing  d’eux.  Le  tour  venu  leur  fit  dcfcouurir 
vne Pdulacre chargée  de  froment,  que  le  Capitaine  Oiiart 
Corfaire  Turc  auoic  mis  deflus  :  Ceux-cy  donnèrent  nouucl- 
lesde  ce  Corfaire ,  8f  dirent  aux  Cheualicrs  qu'il  eftoit  fur  les 
mers  de  Iurgente  8C.  de  la  Pantclerie,auec  quatre  vailfeaux  de  ** 

guerre  bien  armez  d’hommes  &  d’artillerie, dont  le  Capitaine 
•auoit  quarante  pièces, leVice-admiral  trente  cinq,les  deux  au¬ 
tres  de  vingt  à  vingt-cinq  pièces,  8c  vneHourque  de  doux 
mille  Salmes ,  dont  le  bord  n’eftoit  guercs  moins  haut  que  le 
grand  Galion  de  Malte,armee  de  vingt-cinq  pièces  d’artille¬ 
rie,  8c  deffcnduc  de  trente  Turcs.  Le  Commandeur  des 
Gouttes  8c  fes  conferues  rendirent  incontinent  le  bord  vers  la 
Sicile,  où  eftans  arriuez  le  matin ,  defcouurirent  les  cinq  vaif- 
feaux  de  d’OUart:  Celuy-cy  les  voyant  embrouilla  fes  voiles 
pour  les  attendre  penfatft  qu’ils  fuffent  Marchands,mais  com¬ 
me  ils  furent  à  la  portée  du  canon,  8c  que  des  Gouttes  euft  ar¬ 
boré  leftcndart  de  l’ordre ,  le  Corfaire  cogneutle  grand  Ga¬ 
lion  de  Malte ,  8c  print  la  fuite ,  fes  vaifleaux  firent  le  mefme 
qui  çà qui  là  ,les  Cheualicrs  le  pourfuiuent ,  le  Commandeur 
va  drolâ  àOüart,  8c  paflànt  proche  de  fa  Hourque  commaa- 
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,  de  à  Boifife  8c à  Vefure ,  de  s’en  afleurer,  Oüarc  eftoit  tour- 

‘  iours  fur  le  vent  fuyant  neantmoins  tant  qu’il  pouuoit,  tandis 
lè Galion donnoit  la  chaflc  à  fon  Vice- Admirai >&  l'appro¬ 
chant'  iufques  aux  canonades  8c  moufquetadcs ,  le  combattic 
^  l’efpace  de  deux  heures}  l’autre  fuyant  fe  deffendoit  toujours 
pour  empefeher  l’abord,  Oüart  fc  droit  loine  du  péril  par  la 
legereté  de  fon  vaifleau  :  en  forte  que  le  fleur  des  Gouttes  ne 
pouuant  rien  aduancer  fur  luy,  8c  voyant  fon  Vice- Admirai 
rudement  attaqué  par  deux  autres  vailfeaux  qui  rendoient  le 
bord  fur  luy ,  l'alla  fecourir  :  mais  tandis  qu’ils  combattoient 
vne  fortune  detempsfemit  de  la  partie,  8c  printtcladuanta- 
ge  fur  eux ,  qu’ils  cftoient  plus  occupez  à  fe  deffendre  des  tem- 
peftes  8c  coups  de  mer ,  qu’à  s’attaquer  dauantage  les  vns  les 
autres.  La  lumière  du  matin  les  ayant  efclairez ,  ils  fe  virent 
tous  efeartez, 8c  le  petit  galion  deM  altc  fi  mal  traifte  de  coups 
de  canons ,  tant  dans  le  corps  du  vaifleau,  que  dans  fes  voiles, 
plufieurs  de  fes  hommes  bleflez ,  plufieurs  morts ,  qu’il  fur 
contraint  d’aller  dans  le  port  defeharger  fes  malades ,  8c  fc  ra- . 
commoder.  11  y  trouuale  Cheualier  de  Boifife.Scfon  patache 
arriué  peu  d’heures  auparauant,  non  fans  auoir  efprouuéles 
efFe&s  de  la  guerre ,  8c  les  rigueurs  de  la  teropefte,  fon  pata¬ 
che  cuidaeftre  bruflé  au  combat  de  la  hourque,  les  voiles  le 
furent  ,  plufieurs  des  fiens  péris  par  le  fer,  le  feu,  8d’eau,&dc 
•  ceux  qui  luyrefterent  il  en  mit  trente  fur  la  hourque qui  eftoit 

de  faprife,  &  luy  aucc  fon  vaifleau  fracafle ,  l’cfpcron  rompu, 
fefeparant  delà  hourque  mola  en  poupe  ,  8c  gai  gna  le  port  ,1a 
hourque  y  arriuale  lendemain ,  dans  laquelle  outre  les  trente 
foldats  Chreftiens.il  n’y  euft  que  neuf  efclaues.  Ce  combat 
efloigna  Oüart  de  fes  dcffèins  ,  8c  empefeha  pour  ce  coup  la 
violen:e  de  fes  pilleries,  8c  la  rencontre  qu’il  euft  cudefept 
vaifleaux  Marfeillois,  8c  du  nauirc  S.  Lazare  qui  portoitle 
fleur  de  Saify, lequel  alloitferuirle  Roy  à  l’Ambaflàde  duLe- 
uant  à  Confiant inople,*  8c  quoy  qu’il  foit  à  prefumer  que pour 
la  reuerence  de  faperforine,  O  üart  n’euft  point  attaqué  fa  Aor¬ 
te',  neantmoins  la  rencontre  d’vn  brigand  de  mer  nefutia- 
mais  bonne  aux  paflagers. 

Ttmi/iprins  Quelque  temps  apres  les  Galeres  du  mefmc  ordre  co- 
•4/«r!  5»*  ftoy^ut  l’Arcadie,  mirent  en  terre  bon  nombre  de  foldats,  qui 
s'aduancef  ent  deux  lieues  auant  en  terre  ferme ,  8c  furent,  pe- 
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tarder  le  Chadcau  de Tomefe ,  où  eft  eftablic  la  doüane  delà 
foye  de  cette  Proiiincc-  là,  pillèrent  la  ville ,  eramencrent  plu- 
fieurs  riches  marchands  Iuifs  pnfonniers ,  &  firent  efclaues 
quatre  cens  Turcs ,  qu’ils  mirent  à  la  chaifne.  Cette  dcfcénte 
allarma  le  pays  des  enuirons,  les  Turcs  s’affemblerentiuf- 
ques  à  cinq  cens  hommes  à  cheual ,  qui  firent  Tonner  la  retrai¬ 
te  à  ceux  de  Malte ,  laquelle  ils  firent auec  tant  d’ordre  &  de 
valeur ,  qu’ils  emportèrent  leur  butin ,  emmener  ent  leurs  pri- 
fonniers,& leurs  efclaues ,  fans  autre  perte  que  dé  deux  Che¬ 
valiers  ,8e  quelques  foldats. 

LaFrâcetùtricedelaChredientéaccordeaufii  fes  vaiffeaux  Chap. 
à  la  commune  deffence  des  codes  de  la  mer  Mediterranee,8£  X  1. 
àja  manutention  de  la  liberté  du  commerce  fur  fes  ondes  con- 
tte  les  Corfaires  Turcs,  fept  Galeres  du  Roy  partent  de  Mar-  u,  c,r- 
feille  le  vingt  hui&iefme  luin  de  Tannée  iézo.PhilippesEma-  T*res‘ 
nuel  de  Gondy  Comte  de  Ioigny ,  general  des  Galeres  de 
France  les  chmandc,  les  codes  de  Proucncc  iouyfloient  alors 
du  repos, n’edant  point  troublées  des  rapines  des  Corfàires 
Turcs.  Celles  d  Efpagne  au  contraire  en  foudroient  des  nota¬ 
bles  pertes,le  General  en  edancaduerty  prend  cette  route,  Si 
,  codoye  ce  paÿs-là,  double  le  cap  Queyr ,  paffe  à  la  v  eue  du 
portdeCatelognefansy  entrer,de  craintode  perdre  l’occafion 
de  rencontrer  les  Pirates, tire  versTarafcone,ne  laiffant  pa  fier 
aucun  vaifleau ,  fut-ce  grand  ou  petit  fans  le  recognoidre  ,•  là  il 
apprend  que  deux  galeres  d’Alger  en  edoient  parties  le  iour 
auparauant  :  illcs  va  chercher  aux  EfFacs  où  l’on  croyoit  qu’el- 
les  edoient  allées ,  le  lieu  commode, pour  feruir  de  réceptacle 
aux  voleur  s  de  mer,l’edoit  aufli  à  leurs  courfestmais  n’en  trou- 
uant  aucunes  nouvelles-,  il  paffe  outre  le  dixiefmeluillet,  le 
lendemain  côtinuant  fanauigation  fetrouue  pefle-meflé  auec 
fix  galeres  d’Efpagnc  ,1a  Patrone  Royale  edoit  du  nombre , 
PomGabriel  deHaues  Cheualier  de  Malte, les  commando». 

Les  François  prennent  les  armes ,  files  Efpagnols  aufli  :  mais 
comme  ils  en  venoient  aux  mains, ils  fe  recogneurent,8cDom 
Gabriel  falüa  de  quatre  canons  les  galeres  de  Frâce,  toutes  fes 
galeres  en  firét  de  mefme,8creccurct  apreslc  falut  desFrâçois, 
lequel  finy  ce  Cheualier  yint  voir  le  general  François  dans  fa 
galere,oùilfutreceuauec  les  courtoifies  de  la  nation  Fran- 
çoife.  Si  celles  du  mefme  General.  Ce  rencontre  pafle  les 
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François  concinuenc  leur  nauigacion ,  paffent  le  cap  Martin, . 
donnent  fonde  dans  la  ville  d’Alincant ,  fejoument  vn  iour  à: 
Cartagene,  en  partent,  tirent  vers  le  cap  d’ Agathe,  àcinquan- 
te  lieues  de  Gilbalrar,  &c  en  eltans  proches  fans  auoir  rencon¬ 
tré  les  Corfaires ,  le  General  fe  refour  de  les  aller  chercher  en 
Barbarie,  &  fait  voguer  vers  Orange  canal  qui  eft  le  plus  mau- 
uais  de  toute  cette  mer  là,  fie  efprouuer  ifesGaleres  les  inquié¬ 
tudes  de  fes  agitations,  &  la  rigueur  du  temps  fafeheux  qui  ro¬ 
gne  d'ordinaire  fur  fes  ondes  j  elles  peurentauec  peine  pren¬ 
dre  port  à  Oran ,  où  la  réception  que  le  Duc  de  Maqueda  Vi¬ 
ce-Roy  Efpagnolen  ce  lieu  là,  fit  au  gçneral,fùt  digne  de  l’vn . 
&  de  l’autre. 

,  Le  vingt-dcuxiefme  de  Iuillet  il  fort  d’Oran ,  reprend  la  ■■ 

■uïïft'M**  met  fi  oportunément  félon  fes  defleins ,  qu’il  faift  rencontre 
Turcs  par  Us  de  deuxvaifïeaux  de  Corfaires  Turcsdeur  donne  la  chaffc,lcs 
Vrlnct.  *  aborde,  les  combat,  8c  canonne  li  puiflamment  qu’il  les  prend 
tous  deux,  ils  eftoient  d’Alger,  portans  fept  mille  quintaux,ar— 
mez  en  guerre  de  dixfept  pièces  de  canon,deffendus  par  cin- 
quantc  Turcs ,  auecquarantc  Chxeftiens  que  ces  Infidellesa- 
uoicnt  mis  à  la  cbaifne  ,•  le  General  fit  vn  iufte  efehange  des  - 
conditions  de  ces  diuershommcs,donna  la  cbaifne  des  Chre- 
ûiensaux  Turcs  Corfaires  qui  l’auoient  meritee ,  8c  la  liberté, 
dont  ils  iouyflbient  injuftement  aux  Chrefticns  qui  en  feeu- 
rent  mieux  vfer;  cette  a&ion  de  Souucrain  rendue  fur  la  mer 
qui  n’en  veut  point  recognoiftre ,  le  Générai  retourna  à  Oran 
pour  faire  racommoder  les  vaifleaux  de  fa  prinfe,  qui  furent  . 
enuoycz.àMarfeille ,  tandis  que  les  Galeres  y  adioufterent  la 

Srinfcencores  d’vn  hfigantin  d’Alger ,  rencontré  vers  le  cap 
eTenes. 

Mais  le  défiera  duGeneral  eftoit  de  faire  quitter  la  mer  aux 
plus  grands  Corfaires  de  Barbarie ,  il  luy  reüfiit  auflî  quoy . 
que  d’vnc  façon  extraordinaire  :  car  comme  ilic  fut  remis  en  . 
mer  aucc  fes  Galeres ,  elles  defcouurcnt  vn  grand  vaifleau  de 
douze  mille  quintaux  déport,  qui  depuis  fut  recogneu  armé 
de  quarante  pièces  de  canon, &  de  deux  cens  foldats-Solyman 
Ray  s  d’Alger  homme  de  grand  nom ,  par  la  réputation  de  fes  - 
brigàdages  en  efloit  le  Pirate,  ilprend  chaffe  à  la  veuc  des  Ga- 
kres:  elles  le  pourfuiuent  à  la  voile,  8c  à  la  rame,  8c  fur  les. 
deuxjieurcs  de  nuiétj  l'attaquent  à.  coups  de  canon >  il  s’ef* 
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efiappe  a  la  faueur  du  vent ,  mais  le  lendemain  fe  voyanc 
pourfuiuy  auec  la  mefme  vite  (Te ,  6c  proche  du  mefme  péril 
qui l’auoit  preffé la nui&  auparauant,  aila donner  en  terre, for¬ 
ât  de  fon  vaifTeau ,  mit  le  feu  aux  munitions ,  &  faifant  fauter  s 
en  l’air  tout  ce  qui  eftoit  dedans ,  ne  laifla  que  le  corps  d’iceluy 
fur  le  riuage,&  quitta  la  mer  félon  le  defir  du  General,  auec 
pourtant  cet  aduantage  qu’il  fauua  fa  vie  par  terre. 

V-n  des  principaux-motifs  du  voyage  des  Galères  de  Fran¬ 
ce,  eftoit  pour  libérer  la  cofte  d’Efpagne  desCorfaircs  quil’in- 
feftoient,  apres  la  defroute  de  SolyraanRaysellesrencon-  Vn  *Ure. 
trerentenuiron  le  fixiefmeiour  d’Aouft  vers  Bar edonneyn 
Gorfaire  Turc.  Il  eft  vray-que  pour  lors  il  donnoit  chiffe  à  /*<»•  &■**»- 
deux  barques  de  Marfeille ,  &  leseuft  prinfes  infailliblement, 
fi  les  Galeres  ne  l’euffent  pourfuiuy  *  mais  il  le  fut  auffi  rendu  *d»i**b. 
d’autant  plus  fort  pour  nuire  aux  Marchands  Espagnols,  cotre 
lefquels  il  euft  auec  plus  de  hardieffe  exercé  les  rapines  ;  fe 
voyant  doneques  preffé  il  inueftit  en  terre  ,  efùitantvn péril 
par  vn  autre  :•  car  les  Gatalonnois  le  prindrent  au  ec  fes  gens, le 
general  des  Galeres  les  enuoya  demander  au  Vice-Roy  de 
Barcelonne,  lequel  les  luy  fit  rendre .  Tels  furent  les  fruifts- 
du  voyage  des  Galeres  de  France ,  d’auoir  purgé  la  mer  de 
quelques  Corfaires  Turcs ,  donné  l’efpouuantc  aux  autres  re¬ 
tenus  par  terreur  dans  leurs  ports ,  defliuré  pluficurs  Chre- 
ftiens  au  milieu  de  leur  nauigationdel  oppreffiondeccsPira-' 
tes,&deffcndu  les  coftes  de  nos  voifins  de  la-violence  de  leurs 
courfes.  Les  marquesencores  de  ce  voyage  des  François  qui- 
feruirentauffià  leur  triomphe,  furent  quatre vaiffeaux prins 
fur  cesCorfaires,Jc  conduits  à  Marfeille;  vn  mis  à  fonds, apres. > 
en  auoir  ofté  le  canon ,  8de  fixiefrae  bruflé ,  afin  que  non  feu¬ 
lement  les  hommes, bien  fouuent  oublieux  ou  ingrats, mais  * 
auffi  les  Elemens  théâtres  de  lat»rare,fufTent  tefmoins  du  ze-  • 
le  de  cette  nation.au  commun  bien  de  la  Chreftienté* 

Mais  tandis  que  la  France  contribue  fes  foings  au  repos  de  Ch  a  p. 
la  Ghreftienté  ,  ailleurs  les  Chreftiens  mefmes  y  iettent  le  XII. 
trouble,  6c  l’y  fomentent  ;  la  mefme  France  par  laprcuôyan-  t routut  <• 
ce  6c  la  royale  pieté  de  Louys  le  Iufte,IeConquerant,lc  Libe-  Htnsru\ 
meut  delà  Chreftienté ,  employera encore*  fon  zele pour  la 
conferuation  de  laHongrie,&  pays  voifins  foubs  les  courones 
Ghreftiennes>nous  le  verrons  cy-apres.  Bethlin  Gabor  Pria* 
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ce  de  Tranflyluanie  appuyé  du  Turc  ,  appellé  par  les  Hon¬ 
grois  ,  excité  par  fon  propre  courage ,  entre  en  Hongrie  auec 
vne  armée  de  trente  mille  combattant,  paffe  la  riuierc  de  Ti- 
bifee ,  tourne  telle  vers  Cafïouie ,  ôc  groflit  fes  forces  d’va 
grand  nombre  d’Hongrois,  qui  fe  vindrent  loindre  à  luy  ;  fes 
armes  portèrent  la  cerreur  dans  toute  la  Hongrie  d’autant  plus 
puiflamment  qu’alors  ce  R.oyaurae-là  fe  trouuoitdefgarnÿ  de 
gens  de  guerre,que  l'Empereur  auoit appeliez  àladeffencc  de 
la  Boëme.Humanoy  grand  Chambellan  de  Hongrie,fic  bien 
ce  qu’il  peut  pour  rcüller  au  TranlTyluain  :  mais  fes  forces 
trop  indgalesàcellesdeceluy-là,nepouuansdanslarefiftan- 
ce  faire  autre  eft'e  &  que  de  fe  per  dre ,  firent  auec  luy  retraite 
dans  les  montagnes  de  la  Pologne. 

aUrdtu-  Cependant  l’auant-garde  de  Gabor  conduite  par  K  edei- 
V*  Ferents, accompagné  des  Colonels  Szozi ,  8c  Kaxoczy  gens 
fm'  de  main,faifant  plus  de  dix-mille  hommes, s’approche  de  Caf- 

fouie  6c  la  fomme.  Doczy  qui  la  gouuernok  pour  l’Empereur 
relpond  gencreufement ,  qu’il  la  conferueroit  ppur  fon  Mai- 
fl*e  tant  qu’il  auroit  vne  goutte  defang  dans  les  veines  ;  mars 
le  plus  fort  l’emporte.  Ferents  le  prefle,  8c  le  contraint  de  fe 
L4  fraU.  jçntfj.ç  à  diferetion  ,  6c diferetion  delà  fureur  de  la  guerre , 
6c  de  l’infolence  d’ vn  vi&orieux ,  laquelle  ne  tient  point  de  la 
vertu  de  clemencc  :  car  Doczy  perfonne  de  condition ,  8c  ge¬ 
neral  de  la  Hongrie  ,  receut  des  T ranflyluains  vn  traitement 
plus  infupportable  que  la  perte  de  fa  vie  ;  ils  l’habillercnt  d' vn 
vertement  de  fol ,  ainfi  vertu  le  promenerét  par  tout  le  Camp, 
puis  l’ayant  enchaifnéaux  pieds  5c  aux  mains  ,  l’enuoyerent 
^aucclcmefme  habit  prifonnicr  en  Tranflÿluanie  ,  afin  qu’il 
fouffÿt  en  mefme  temps  plufieurs  maux ,  6c  que  la  perte  de  fa 
liberté  fut  la  publication  de  fon  ignominie.  Les  Ecclefiarti- 
ques,  pour  û  eminente  que  fuft  leur  condition ,  receurent  aux 
villes  de  Hongrie  les  iniures.que  la  licence  5c  la  rage  du  foldat 
font  à  telles  perfonnes  facrees, quand  elles  veulent  commettre 
des  facrileges ,  la  guerre  fe  faifoit  aux  Autels  aufli  bien  qu’aux 
hommes.  Caflouiefe  rendit  à  Gabor  fur  la  fin  de  cette  an» 
nee  au  mois  de  Septembre  ,  rapportée  icy  neantmoins 
pour  fuiure  tout  d’vn  fil  la  narration  de  ces  defordres  de 
Hongrie. 

CcRoyaume-là  par  la  perte  de  cette  place  receut  vne  ge» 
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'  nerale  confternation  i  la  partie  d'icluy  qu’on  appelle  la  haute  ,,,  Uu(t 
Hongrie,  fc  voyant  incapable  de  refifter  à  Gabor,  luy  enuoya  ififngm  luy 
fesdeputezàCaffouie,  3c  moyennant  laconfcruation  de  les  tb*3t’ 
priuileges,  promit.de  luy  obeyr.  Fil ck  place  de  guerre  im¬ 
portante  à  cet  Eftat  là,  adiegee  par  dix-hui& mille  hommes,  F./ek  ftnni 
commandez  par  les  Colonels  Kedei  &Szozy,'&  battue  de  *1*3’ 
douze  canons, fe  rendit,  ne  pouuant  tenir,&  recognut  Gabor. 

Ce  Prince  luit  les  profperitcz  de  fon  entree  en  Hongrie,&  le$ 
heureux  fuccez  de  fes  armes  l'ayant  mis  en  eftat  de  donner  la 
loy  i  tout  le  refte  du  Royaume ,  eferit  3ux  villes  d’iceluy  ,  iu- 
ftifie  fon  entree  dans  le  pays ,  du  confcntement  (  dit  il  )  de 
plùlieurs  Princes  Chreftiens,  ic  pour  la  conferuation  de  la 
Chrcftienté,  prie,  promet,  commande,  menace  ceux  qui  ne 
luy  obeyront  point, de  les  exterminer  par  le  feu &  par  le  fer. 

Certes  là  cette  maxime  fembloit  véritable ,  que  le  droit!  eft 
dâs  les  armes  &  ccluy  qui  eft  le  plus  fort  paroift  fouucr  le  plus 
iuftç.  Scs  lccrrcs  non  moins  puifiantes  quefes  canons  luy  ac¬ 
quirent  plofieurs  villes,  les  habitans  d’icelles  les  ayant re- 
ceucs , enfemble latcrreur quelles femoienc, luy enapportç-  tbeyjfeL. 
rent  les  clefs ,  defquellcs  5 c  des  principales  furent  Vacciafur  le 
Danube  ftege  d’vn  fameux  Euefché,Ternaue,  Neutra,&  No- 
uigrad  ,  que  s’il  reftoit  quelque  peu  de  fidelité  entiers  i’Empe- 
reurparmy  les  gens  de  guerre  de  la  Hongrie,  elle  eftoicrm- 
fe  aux  fers  8c  à  iachaifne  ,  lbuffranr  cette  oppreftion  par  ceux 
mefmes  du  pays,meus  à  cela,  ou  d’efpouuante,  ou  de  perfidie; 

Car  le  gouuerneur  de  N eufensfel  qui  vouloir  confcrucr  la  pla¬ 
ce  à  celuy  qui  l’cn  auoit  iugé  digne,  fut  prins  par  les  liens  pieds  w 
8c  mains  chargées  de  chailnes, mené  à  Caffouie  :  Les  Hidou- 
.quesdu  Comte  de  Iamarthonfe  en  firent  autanc  à  leur  C.'api  - 
taine,coulpable  enuers  eux d  eftie  fidclle  ài’Etnpcreur, auquel 
eux-mefmes  deuoietu  l’obey  fiance  3c  lafoy.  Ces  dd’alhes 
portoient  aux  larmes  les  plus  iuftes  qui  n’y  pouuoient  donner 
remede  rtandis  que  Gabor  cefmoignoit  dans  Callouielat  cf* 
jouy  fiance  de  tes  progrez  ,  par  les  feux  de  ioye  3c  les  coups 
de  canon  que  Gamhorre  bien  efloignee  delà,  oyoit  bien  ai-- 
fénrent. 

Ce  que  les  armes  nepeuuent  fur  Gabor ,  Ta  raifon  s’efforce  torgtufi ><•*. 
de  le  faire,  Sc  le  deftourner  fans  violence  3c  fang  de  la  de-  htT,t  •  u- 
.  folation  de  la  Hongrie, qu’ilanoic  défia  commencée.  Forgatïi  u'vùZ*" 
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Palatin  du  Royaume  qui  en  porte  l’efpec  royale,  lity  efcrit 
par  vn  Gentil  homme  enuoy  é  captez ,  luy  remonftre  les  no¬ 
tables  pertes  qu’il  apportoità  toute  la  Chreftienté»  en  contre-  < 
uenant  à  la  paix  de  T ernaùe  du  commencement  de  Mars  mil 
fix  cens  quinze ,  faiâe  entre  l’Empereur  M  athias  pour  luy  Sc 
Tes  fuccefleurs ,  Sc  les  Eftats  Sc  Princes  de  Tranflyluanic ,  que 
le  fang  de  tant  de  peuples  innocens  qu’il  cfpandaitrous  les 
iours  dans  le  Royaume»  l’accufoit  deuant  Dieu  ,  8c demandoit 
à  fa  Iufticc  vengeance  contre  luy .  Gabor  luy  fait  refponce,& 
luy  fait  voir  que  û  la  force  du  pays  eft  foible  en  fon  endroit»la 
raifonl’eftencores  dauantage.  Il  allégué  que  les  Boèmcs&t 
Moraues  fes  alliez  opprefTez  par  la  maifon  d’ Autriche ,  qui  a 
mis  leur  pays  1  feu  Sc  à  fang , .  luy  ont  demandé  le  fecours  de 
fes  armes  »  lequel  n’a  peu  ny  den  leur  redufer  ;  qucs’ii  prend 
des  villes  en  Hongrie ,  il  le  fait  pour  afleurer  le  pays  voifin  de 
ceux  U,  contre  les  oppreflions  des  mefmes  Princes  d’ Autri¬ 
che,  ennemis  de  la  liberté,  de  là  Religion,  Sc  delà  paix  ;  Que 
luy  Palatin  (  il l’appelloit  voftre  Excellence  dans  fajettre)  s’e- 
fjgittouliours  raonftré  tres-zelé  defiènfeur  de  la  liberté  du 
pays,  comme  il  Iauoit  auffi  promis  par  ferment  en  prenant 
l’efpee  de  Palatin,  laquelle  il  deuoit  mettre  à  la  main  pour  la 
défoncé, du  pays,  Scs’vnirà  luy;  Ce  fut  tout  ce  qu’en  rappor¬ 
ta  le  Gentil-homme  enuoy  é ,  linon  qu’il  diét  à  Gabor  en  par¬ 
tant,  que  le  Roy,celuy  d’Efpagne  ,‘les  Eflc&eurs  de  l’Empire,  . 
Sc  leurs  alliez, fecourroient  l’Empereur,  qu'il  aurait  à  fouftenir 
les  armees  de  France, d’Efpagne, d’Alemagne,&;  d'ailleurs,]^* 
iecroy  ,  refpondit  ce  Prince  ,  mais  auant  qu’ils  loient  venus 
à  moy.ee  qui  eft  apprefté  pour  difner  fera  mangé, voulant  dite 
cqu’il  fe  feroicrendu  maiftre  du  pays ,  auant  l’arriuee  cTvntd 
fecours . 

Et  de  laid,  il  partit  deflorsauec  fon  armee  pour  aller  affic¬ 
her  Presbourg marchant  en  campagne  on  portoic  deuant  luy 
vne  enfeigne  de  damas  rouge,  fur  laquelle  eftoiét  peints  deux 
;hom mes  armeZjpor tant  la  Couronne  fur  leurs  heaumes^’en- 
tredonnans  la  main ,  pour  lame  de  cette  deuife  ces  mots  La¬ 
tins,  Confederatiêdr  etneoriid, c’eft  à  dire,  alliance  &  concorde. 
Faifant  chemin  fes  trouppes  prindrent  le  ChaftcaudcPetro- 
nellenfe,&  le  feu  le  ruy na,  les  melmes  foldats  qui  leprindrent 
le  bradèrent.  Forgatû  Palatin  qui  fe  doutoit  du  fîcgc,cn  auoic 
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aduerty  l’Archiduc  Léopold ,  lequel  luy  enuoya  le  Baron  de 
Tuffembach,  mille  hommes  de  guerre  foubs  fa  conduite ,  5c  ' 
trois  canons.  Ce  fecours  euft  pour  logement  les  fauxbourgs 
de  la  ville.:  mais  il  nefeeut  empefeher  que  Gabor  ne  s’en  fai- 
fip»,  car  vne  nuiét  plcuuieufe ,  battue  d  orages  6c  detourbillons 
de  vents,  lorsquk>ny  penfoit  le  moins ,  il  arriue  aueefon  ar¬ 
mée,  force  les  fauxbourgs ,  6c  pafle  au  fil  dal’efpee  tout  ce 
■qui  lujrrefifte,  peu  de  foldats  de  Tuffembach  fauuent  leur  vie 
à  la  fuite.  Eftant  maiftre  des  fauxbourgs,  il  fomme  la  village 
le  Palatin  Forgatfi  qui  eftoit  dedans  de  fe  rendre  :  Celuy-cy  G*h>r  prend 
■demande  temps  pour  en  deliberer ,  auec  les  principales  telles  P,“ 
du  Royaume ,  qui  èftoient  pour  lors  dans  Près  bourg,  auec 
lefquclJfls  il  traiâeauec  Gabor ,  8C  tous  enfemble  le  déclarent 
Prince  de  Hongrie, -mettent  la  ville  6c  chaftcau  en  fa  puilfan- 
ce,  &  par  le-i*efmetraiéfé  Forgatfi  demeure  Palatin  de  Hon¬ 
grie, dignitéla  plus cminente  de  ce  Royaume  là.  Toutcccy 
ar  riua  dans  le  cours  fiefur  la  fin  de  l’annee  mil  fix  cens  dix  -neuf, 
enO&obre. 

L’annee  fuiuante  mil  fix  cens  vingt,  redonne  quelque  repos  Jmdo. 
ü  la  miferable  Hongrie ,  que  nous  auont  nommée  ailleurs  le 
theatre  de  la  guerre ,  où  1  ambition  6c  la  cruauté  reprefentent 
4eurs  violenccs  par  le  fer  6c  le  feu ,  dont  elles  fe  feruent.  La 
trefuefe  eonclud  entre  l’Empereur  Ferdinand,  fie  les  Ellats  du 
Royaume,  qui  eftoient  demeurez  en  fon  obcyfiànce,  d’vne-  „„r. 
part.  Et  Bcthlin  Gabor  &  les  Eftats  du  mefme  Royaume  qui 
js’eftoiem  rengez  de  fon  collé ,  d’autre.  Les  Miniltres  qui  la 
conclurent  elloient  Valentin  Lopez  Archeuefque  de  Iauarin, 

Leonard  Holfric  Comte  de  Maggau ,  Chriftofle  Preuner ,  6c 
Thomas  Nadafti,  pour  l’Empereur.  Et  pour  le  T ranffyluain, * 

.  le  Palatin  Forgatfi  affilié  de  deux  autres  Seigneurs  Hon¬ 
grois.  Ce  qu’ils  arrefterent  le  réduit  en  cinq  poinéls.  i,  Que 
la  trefue  d’armes  durerait  iufques  à  la  S.  Michel  de  cette  an¬ 
née,  pour  toute  la  Hongrie,  6c  pays  voifin.  a.  Que  durant  . 
icelle  chacun  retiendroit  ce  qu’il  poÆedoic  deflors  qu’on  la 
conclud.  3.  Que  les  villes,  places, 8c  forterefles  prifes  parGa- 
bor,  luy  demeureroient  iufques  à  vne  paix  finale.  4.'  Que  les 
Eftatsfe  tiendroient  à  Neuuenfol ,  où  le  Palatin  6c  tous  les  or¬ 
dres  fe  trouucroicnt  en  perlonne.  $ .  Qujaufdits  Eftacs  on  trai- 
âeroitdaccordef  l’Empereur,  fie  lefdics  ordres  duRoyaumc. 
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L’ouuertur  e  en  fut  faifte  au  mois  de  Iuiliet  en  lamefme  vil';  - 
’jilftmiu  k  Neuuenfol,  pour  la.feuretc  de  l’Aflèmblee  quatorze  mil1 

i>,  ejimi  i  le  hommes  de  guerre  y  eftoient.en  garde.  GaBor  y.enuoyafes 
2it»ucuf»i,  propofitions ,  lefquelles  eftoieni  de  telle  fuhftancc..  Qucluy 
Prince  deTranfîyluanic»defiroit  tres-affeéhieufement  bannir 
le  trouble  de  la  Hongrie,  y  remettre  la  paix,  &yreftablirla 
liberté  de  la  Religion;  Qua  cela  auoienc  toufiourstendufes 
Coings,  fes  trauâux ,  U  vne  incroyable  defpenfe  par luy  fai  de; 
Qu’à  cette  fin.ilauoicrefufé  la  Couronne  de  Hongrie,qui  luy  ' 
aqoit  efté  offerte .  Que  l’Empereur,  ne  defiroit  point  la  paix,  fi 
cç  n’eftoit  pour  le  tromper, fous  prétexte  d’accord.  Qu’il  fal- 
loit  enuoyer  des  Ambaflàdeursau  Sultan  desTurcs ,  de  crain¬ 
te  qu’il  ne  fit  attaquer  la  frontière  du  Royaume ,  tandis  que  les  , 
Eftats  eftoient  occupez  à  rAffemblee.  Les  Ambafladeurs  de  - 
l’Empereur  demandèrent  au  nom  de  leur  Maiftre  ,  la  rupture 
de  l’alliance  fai  de  coure  lesBohemes  leur  nouueauRoy  ,&  les 
Eftats,  Sc  par  mefme  moyen  celle  des  Mongrois,auecÈethlin  - 
Gabor:maislcparty  de  celuy-cy  l’emporta  dans  rAffenableci  . 
i^s  Eftats  arrefterent,  que  la  trefue  finie  auc  ;  l’Empereur, elle 
.  ne  feroicpoint.contii*iee,ains  la  guerre  recommencée  contre 
dîcuîi”»?  ^y.  Gabor  feroit  Roy  de  Hongrie,&  tel  couronné  dans 
•  &  couronné  Presbpurg,  pour  toutle  mois  d’Odobre  delà  prefente  année  .< 
,610.  Ce  qui  fut  exaftementaccomply,  affiliant  à  ce  couron+ 
nemeotl’Ambafladeurdu Turc,  lequel  affeurarAffemblee 
que  fonMaiftre agréeroic ce  couronnement, Sccnreceur oit  vn 
grand  plaiûc,  Les  Seigneurs  Catholiques  du  Royaume  s’op* 
poferentà  ce  couronnement  ,.£c  déclarèrent  ne  vouloir  rccor 
gnoiftre  autre  Roy  que  l’Empereurv 
Ainfi  le  temps  de  la  duree  de  la  trefue  eftant-  finy  ,  les  deux 
cwrtt  u  partis  recommencèrent  la  guerre,  Gaborne  fut  pas  le  dernier. 

11  fait  deffein  de  porter  les  armes  au-delà,  le  Danube ,  pour  le 
faire commodément,  il  fait  dreffer  vn  pont  de  bateaux  fur 
cette  riuiere,ôdc  fait  garder  par  vn  fort  drefleau  bouc  du  mef¬ 
me  pont,  dix  mille  hormpes  des  fiens  y  pa  lient, &  fon  canon  y 
roule  atféméc.Aueccef forces  il  va  mettre  le  liegedeuât  Amr 
*&?"***  bourg, ville  fituee  fur  le  Danube  à  la  main  gauche,  de  ceux  qui 
•**’  nauigentde  Vienne  à  Presbourg,  cellc-cy  eftà  lamaindroi- 
fte.il  bat  cette  place ,  y  fait  brefehe  raifonnable ,  donne  trois  . 
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srffauts  :  mais  n’en  rapportant  autre  fuccez,que  la  perte  de  mil¬ 
le  hommes  des  tiens,  leuele  fiege, 8cfe  retire  à  Volm  bourg. 

Son  dcflein  doncques  eft  dcfcouucrt ,  fc  l’Empereur  cognoift 
*ju’ilporte  laguerreau  delà  l'eau,  vers  le  pays  de  Vienne.  On 
luy  confeille  de  faire  attaquer  le  pont, 8c  le  rompre  ;  Que  Ga- 
bor  n’ayant  poincde  place  de  retraite  au  delà  le  fleuue ,  ny  ne 
-pouuanr  repafler  deçà,  fa  perte  eft  indubitable  ;  8c  tandis  qu’il 
.  eftoit  abfent  dcPrcsbourg,  prendre  de  force  la  ville  8c  le  cha- 
•fteau.  Le  Comte  Dampicrre  François  en  lait  la  proportion, 
on  luy  en  donne  l’cxecution  très -perillcufe,rifluc  lemonftrc- 
ra.  Mais  auffi'  rcüffifTant ,  c’ eftoit  vn  moyen  puiftant  pour  re-  EntTlfr;fi 
coourer  la  Hongrie,  quafi  toute  perdue  pour  l’Empereur ,  8c  d»c»mtt<u 
.puis  le  courage  du  Comte  dp  Dampierre  ne  trouuoit  rien  de  Dàmt,me'. 
maiaifé.  Ilfedifpofe  doncques  à  cette  entrcprife  ,  prend  les 
trouppes  Denhalt ,  leueesaupaysdeTreucs,  mène  auffi  les 
François  qu’il auoit  quant  8c  luy ,  fait  hui&<mille  hommes  de 
pied ,  8c  deux  mille  cheuàux  ,  fe  munit  de  quatre  coleurines, 
de  douze  petards,de  poudres, des  feux  d’artifice  ,  &  de  tout  ce 
qui  eft  neceftaire  à  vn  pareil  defïein,  8c  fait  fon  embarquemét 
■à  Vienne  fur  quarante  tant  nauircs  que  batteaux. PafTant  fouis 
le  pont  devienne  trois  'batteaux  chargez  d’hommes  8c  de 
munitions perifleot  par  vn  mauuais  temps.  Cet  augure  fini- 
-  ftre,8c-le  eônfeil  de  la  plufpart  de  fes  amis  à  Vienne  ,  le  pou- 
uoient  diffuader  de  pâffer  outre  ;  il  le  fait  pourtant,  8c  arrîuant  , 

’  -au  de  flous  d‘ Am  bourg ,  vn  autre  de  fes  batteaux  qui  portok 
•deux  cens  moufquetaires ,  fait  encores  naufrage.  11  arriue  à 
Presbourg  plus  tard  qu’il  n’auoit  proj  etté  :  car  au  lieu  d’y  cftre 
à  la  pointe  du  iour ,  il  y  defeend  à  neuf  heures  du  matin.  D’a- 
.  bord  il  prend  le  fauxbourg,  force  le  fort  fait  par  Gabor,  8c 
rompfon  pont  de  batteaux,  8c  delà  va  petarder  le  Chafteau, 

-de  la  prinfe duquel  dependoit  celle  de  la  Ville:  Mais  comme 
41  eftoit  fur  la  contre-efcarpe  ,  accompagne  de  Defpagncfon 
Lieutenant  Colonne! ,  8c  de  cinquante  moufquetaires ,  les 
Moraues  qui  deffendoient  la -place, 8c  aufquelsle  Comte  auoit 
autresfois  commandé ,  le  recogneurent  ,'8c  fe  mirent  à  tirer 
fans  cefle  fur  luy  pour  le  tuer.  -Hui£k  des  tiens  tombèrent 
morts  à  fes  pieds  ,  8c  vne  moufquetadc  luy  emporta  fon 
^chappeau.  On  s’eftorce  de  le  faire  retirer .,  les  tiens  luy 
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font  voir  que  les  ennemis  l’auoient  recegneu ,  8c  que  des  cre» 
neaux  du  Chafteau  on  le  mirait  fans  difcominucr.Mais  ce  fut 
♦. J  trop  tard ,  car  comme  il  fe  vouloit  retirer  vn  coup  de  mouf- 
quet  luy  perce  les  reins,  8c  la  mammelle  gauche,  à  deux 
doigts  du  cœur.  Il  tomba  entre  les  bras  de  deux  foldats  >  8c 
comme  ils  renlcuoientvn  d’euxtombe  mort  d’ vn  pareil  coup, 
8c  en  mcfme  temps  vne  autre  moufquetade  atteignant  le 
Comte  dans  lé  collé  droiâ-,  acheua  de  luy  ofter  la  vie,il  tom¬ 
ba  mort  fans  parler ,  l  clpouuante  failit  alors  fes  foldats ,  qui  fe 
retirèrent*  Ceuxdc  Prcsbourg  fordrent^c  fur  cette  retraite 
,  en  tuetent  fix  vingtsde  ceux  qui  fe  retiroientplus  lentement, . 

en leue rende  corps  du  .Comte  de  Dampierrc ,  luyeouperent 
la  telle,  Sd’eflcucrencanboutd’ync  pique ,  exerçant  fur  le  re¬ 
lie  du  corpstoutefoae  d’inhumanité.  . 
ç.  A  Gabor  cependant  tourne  telle  vers  Ainbourg  ,  recom- 
y  »  j  jP'  mence  le  fiege,  la  bat, la  force  de  fe  rendre  à  luy  ,•  ain  füe  mal 
Gai»*  frimi  croilfoit,  8c  le  feu  allumé  dans  la  Hongrie  par  le  Turc,  donc. 
Amkolng.  Gabor  efl  le  principal  fuppoft,  ayant  confuméles  principales . 
oajties  d’icelle,  menaçoit  le  relie  d’.vn pareil  eir brafemenr. 
La  France  qui  a  le  principal  imerellà  la  conferuation  de  la  t 
Ghreftienté,  commeayant  l’aifnelTe  dans  lamaifon  de  Dieu,  . 
s’efforce  de  lefteindre.  Le  Roy  Louys  le  Iulle, autant  fils  aif- 
né  de  l’Eglifeparfa  vertu  ,  &  par  fon  zcle ,  que  pas  la  dignité 
itfrîdifrî-  Couronne,  y  enuoye  fes  Ambaffadeurs ,  Moniteur  le 
1 1.'™  Honnie  Duc  d’Angoulefme  Cheualierde  fes  ordres,  5c  Colonncl  ge- 
foor  ta  faix  neral  fe  ia  caualcrie  Erançoifc ,  le  fieur  de  Bethune  Cheualicr  : 
a  >r--jhts  jes  mepmes  ordres ,  Confeiller  d’Eilat ,  8c  maintenant  Am- 
vlfTdt  baffàdcur extraordinaire  vers  fit  Sainteté  à  Rome, le  fieur  de 
gouUfmo.  Préaux  de  l’Aubepifne  auffi  Cbeualier  defdites  ordres, 8cCô-* 
îffir.S  au  mefmc  Cônfeil ,  lefquels  eilans  arriuez  versl’Em- 
i,  PnaJx  pereuc ,  négocient  U  paix  de  cettepartie  de  laChreilieoté,-  de  - 
chafitam-  la  Cour- de  l  Empereur  ils  paffenc  vers  Gabor  au  mois  d’O&o- 
bre  de  cette  annee.  Ce  Prince  Tranffyluain  enuoye  au  dc- 
uant  deux  vne  efeorte  de  quatre  cens  cheuaux  :  maisccux-  cy 
rencontrâtes  les  trouppes  Imperiales,fupent  battus  5c  défaits. 
Cequiobligea  Gabor  de  leur  enuoyer  vne  efeorte  pluspuif- 
£ante,qui  les  conduiût  à  Ambourg où  à  vne  lieue  de  la  ville  - 
deux  cens  Gentils-hommes  richement  vetlus  de  drap  d’or,  8c , 
parez  de  pierreries,  les  vindrent  reçcuoir  delà  part  de  Gabor, 
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Oc  leur  prefcntcrcnt  fes  carroffes*dans  lefquels  ils  entrerem,Sc  Lnt 
à  la  lueur  de  cent  flambeaux  furent  conduits  dans  les  fuperbes  /«•».  *" 
logement  qu’on  leur  auoit  préparez.  Le  lendemain  ils  eurent 
audience  ;  l’appareil  d  icellceftoit  à  la  Royale ,  les  gardes  du 
Prince  citaient  veflps  de  bleu ,  deux  cens  Gentils-hommes  * 
entouroientfa  perfonné  dâs la falle  d’audience  »ilsauoicntlcs 
habits  te  les  affections  Turques  :  car  ils  portoient  des  longues 
focanes  àla  façon  des  Turcs-,- dont  l’cftoffe  cûoicveleurs ,  sc 
toilc^i’or  fourrées  deprecieufcs  peaux  des  martres  zcbelines. 

Les  rcmcrcimens qu’il  fie  de  l’honneur  que  le  Roy  luyfàifoit 
d’enuoy er  vers  luy >Sc  l’otoigarionqu’il  tefmeignoit  luy  en  dé- 
meurcr  etemellc ,  forent  exprimées  auec paroles  pleines  de 
refpeâ  Sc  dcreucrence  enuers  fa  Majefté ,  de  laquelle  il  fe  di- 
foit  trcs-hombleferuiteur.  L’importance  de  eette négociation 
obligeales  Ambafladeurs  à  plu  fleurs  allées  Sc  venues,  Sc  vers 


l’Empereur,  &  vers  ce  Prince ,  pour  la  conduire  félon  les  dé¬ 
lits  du  Roy  au  repos  decesregtons  Septentrionales,  voifines 
du  Turc,quin’eû  entré  dans  le  Royaume  deHongrie  que  par 
la  porte  que  les  troubles ,  8c  les  guerres  ciuiles  luy  en  ont  ot* 

uerte.  1  lsj-ctournent  doncxjucs  vers  l’Empereur, pour  fçaüoir  - 

pleinement  fon  intention, laquelle  leur  fuft  apportée  le  lende¬ 
main  «fils  eurent  eu  audience  à  Vienne, par  lesfieursd’Harac 
SC  de  Stromcftor ,  Confeiller*  duConleil  fecret.  En  cefens, 
quclesHongroisauoicnt  parleurs  rebellions  commis  toute 
forte  d’irreuercncc ,  de  mefpris ,  Sc  d’vfurpations  contre  leur 
Souuerain.  Que  Bethlin  cftoit  vn  hommefans  parole ,  fans 
foy,  fans  rcli^on,  circonei,  qu’il  feroit  malaiféque  fa  Majefté 
Impériale  trai&at  auec  luy  &  lcs  iicns  :  Ncantmoins  que  s'il 
vouloir  redre  cequ’il  luy  auoit  vforpé,&  le  recôgnoiftre  pour 
fon  Roy  Sc  Seigneur, que  l’Empereur  lereceuroit  en  grâce,  Sc  : 
luy  pardonnerait.  Ce  difeours  tout  contraire^  l’Eftat  des  af- 


foiresde  l’Empereur  en  Hongrie, fl  ruincesqu’à  peine  fon  nom  > 
y-eftoitrecogncu ,  euft  mieux  efté  rcccu  d’autres  perfonnes  » 
ignorans  les  pertes  de  ce  Monarque ,  que  des  Ambafladeurs  • 
deFrâcc,qui  en  fçauoient  le  general  &le  particulier, auffi  fccu- 
rent-  ils  r.eprcfenter  i  ces  M  iniftr es  de  l’Empirc,que  leur  mai- 
ftre  ne  fe  pouuât  bien  preualoir  de  là  force  des  armes,il  deuoic  v 
faider  des  moyens  qui  luy  reftoient,  corne  de  l’entremife  du  1 
Roy,  de  laquelle  il  pouuoittirer  de  lauatage  pour  vn  boirait* 


Q  O  Q  o  o<  iif 
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t«  ntg»-  té  ;■  que  cote  occafîon  négligée  8c  paifee  ,  apparemment  an  • , 
l’a  plie  T  n  eo  voy  oit  point  d’autre  pour  côfcruer  fon  authorité  cnHon- 
féytf  %  rie.  Que  le  Turc  pofledantia  moitié  duRoyaume ,  Gabor 

Je  pays  au  delà  le  Tibifce  ,.8c  les  montagnes  ,  mcfme  la  baffe 
.  ;Hongiic,delà.8c  de$à  le  Danube  »  ccqujJuy  rcftott cit  la. baf¬ 
fe  Hongrie>  qui  eftoit  Iauarin  Sc  Comor ,  eftoitbien  peu  pour 
eftre  reeogneu  Maiftre  fouuerain  du  pays.  Cette  refponfe 
obligea  ces  Minières  à  plus  de  franchifc ,  drHaraccn  teimoi- 
gna  dauantage  qu’il  ri’auoit  pas  fait  „  Sc  dit  aux  Ambaffadeurs, 
que  l’Empereur  n’auoit  rieoobmis  pour  rendre  Gabor&n  fcr- 
«  uifeur,  8c  le  lier  à  fesfeülsioterefts  ,  luyjtuoit  offert  en  propre 

•quatrçComtcztres-richcss»i8ctres-NknpQrtâtes,lalibreiouyl- 
-  fance  de  ce  qu’il poffe doit  en.Hongrie ,  au  delà  le.  fleuue  Ti- 

rbifce,8c  les  montagnes,iufqucs.  en. Tronffyluanic, moyennant 
feulement  qu’il  releuaft  de  luy ,  Sc  Ic  recognutpour  fon  Sei- 
.gneurScRoy.  .Déplus»  luy  doanoit lcgouuetncment du re- 
>ftedclaHongrie,cxccpiédeIauarin,8c  deComorjSc  encores 
■luy  accordoic  en  propre  vn  Duché  en  Sileûe  ,  2c  vne  terre  en 
.Boheme  de  quarante  mille,  florins  .de  reuenu.  Ces  propor¬ 
tions  de  traité  eftoient  incognuësauxAmbaffadeursjdefqucl- 
les  l’Empereur  nelcur  auoit  donné, aucune  part.quoy  que  ciui- 
lement  il  le  deut  faire.puis  qu’iisluy  au  oient  tefmoigné  que  les 
commandement  qu’ilsauqient  du  Roy  »  eftoient  entiers  à  la- 
■uantage  de  fes  .affaires  :  mais  les  fagesne  rompent  iamais,  8c 
en  telles  rencontres  la  di (Emulation  cft  vne  venu, comme  dé¬ 
pendante  pour  lors  delà  patience,  Sc  de  la  tolérance  aux  affai- 
xesqui  deriuent  en  première  foutscc  delà  prudence, Reyne  des 
,  autres  vertu  s ,  Aufli  les  Ambaflàdeurs  n’en  teftnoignerét  point 
.d’autre  xeflentiment^  que  de  xiire  à  d’Harac Sc  à  Stromeftor, 
:que  ces  offres  faites  à  Gabor  par  l’Empereur  ,  eftoient  bien 
.diftcrëces  desintcntionsquel’Empereur  leur  auoit  tefmoigné,  - 
.Que  les  affaires  de  ce  Prince  n’eftoient  point  en  meilleur  èftat 
,  alors  ,que  du  temps  defdices  offres;  Sc  qu’au  lieu  d’augmenter 
les conditions  du  trai&é,  pour  venir  à  voepaix durable ,il  s’en 
.retiroit  bien  loing,ce  qui  eftoit  ne  Etire  pas  descôfeils  du  Roy 
reftimequiieur  eftoit  deuë.  Stromeftor  repartit,que  l’Empe- 
jreur  pourrait  afïèmbler  fon  Côfeilfur  le  fujcét  de  ce  difeours: 
-Mais  d’Harac  qui  fçauoit  dauâtagcque  Stromeftor, des  inten- 
dçioQspptticulieres  de  l’Empereur,  paffa  plus  putre,  Sc  diâ,que 
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ftGabor  vouloir  trai&er  pour  Ton  particulier ,  fous  des  condi¬ 
tions  équitables,  que  Ton  Maiftre  le  receuroit ,  non  pas  de  l’en- 
rechercher  contre  la  dignité  de  la  perfonne  :  mais  que  Aies. 

\  Ambafladçurs  en  vouloiei^  faire  iespropofitionsaumefmc 
Gabor,  pour  fonder  fes  intentions ,  que  l’Empereur  aduiferoic- 
apres  fur  les  conditions  dutraiâé ,  de  les  accepter,  ou  refùferr 
félon  qu  elles  feroient  ou  aduantageufes^ou  dommageables  à> 
fes  affaires-'  Cette  façon  de  traiâer ,  8c  les  ouuertures  plus  ru¬ 
des  que  la  politique  quife  pratique  deçà  le  Rhin,  &  delà  les- 
Alpes ,  de  vouloir  faire  agir  eh  cette  négociation  les  Am  bafia- 
deuFS  de  France ,  commc.Minifttes  de  l’Empereur ,  eux  qui- 
eftoient  venus  comme  entremetteurs  d’accord  8c  arbitres  des 
diffcrfntSjfouj  le  nom  &  l’auchoritédu  Roy.  Cette  façon  do 
rtaiâér,dis  je.les  obligea  à  refpondre  qu’ils  appotteroiét  touo 
ce  qui  depëdoit  d’eux, au  bien  des  affaires  del’Empereur^mais 
que  de  propofer  de  fapart ,  feroitpkiftoft  blcffer  fes  inteteftsy 
que  de  les  aduancer ,  le  mon  (Iran s  ainfi  partiaux ,  8c  partant 
fufpe&sencetraifté.  D’Vlme  Vice-Chancelier  de  l’Empire 
vint  à  eux  vn  iour  apres  cette  confcrahce ,  leur  dire  delà  paru 
de  1  Empereur ,  que  fa  Aajefté  Impériale  difficilement  pour*  - 
roit  condefcendre  à  irai élerauec  Gabor ,  pour  le  peu  defoy 
qu’il  yauoit  en  fa  parole, &  en  lès  ferments,  lesquels  n’auoienc- 
autre  a(rcurance,que  raduantage  que  luy  feul  en  tiroir  j  toutes* 
fois  qucs’ilvouloittefmoigner  plus  de  fr  âchife qu’tl n’auottao- 
couftumé,  fe  detafeher  de  Tes  confedercz,  8c  traiâer  feul  auec 
les  Eilats  de  Hongrie, que  l’Empereur  les  aifeuroit  dènuoye& 
f es  Ambaffadeursaulieu  duquel  on auroitconuenupour  traita 
ter.  Au  rede,  qu’il  auoit  telle  confiance  en  la  volonté  du  Roy,: 
qa’iHeremettoit-entierement  à  leur  foin  St  à  lcur-afEcéfcion, 
en  cette  af&irc  fi  importante. 

Le  ving't-feptiefmc  O&obre  ils  partent  de  la  Cour  Impe* 
riale,  &  prennent  leur  chemin  par  Aunbourg  vers  Gabor  ,qut 
eftoit  àPresbourg.,  la  Caualerie  de  ce  Prince  Tranflyluainr 
leur  fut  aadeuàtïles  principauxSeigoeurs  en  cftoient.lesdeux 
Generaux  darmees,l’vndeTranfiyluanic,&:  l’autredc  Hon* 
grie,  ceux  qu’on  appelle  Magnates,ougcâds  8c  notables  :  leur* 
fuite  eftoit  de  40o.cheuaux,  dot  les  hamois  d’argent  eftoienr 
enrichis  de  pierreries ,  &  les  hommes  fi  fuperbement  veftnsÿ  . 
que  cctrc  trouppe  fembloit  plus  proptc  d’vn  célébré  tournoiy , 
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que  de  la  guerre  qu’ils  faifoienc.  Emery  de  Turfo  Chancelier 
de  Gabor,&  fils  du  vieux  Palatin  Kagoly  Kabay  les  receut  de 
la  part  du  grince, qu’il  nomma  touiiours -Roy  de  Hongrie  {6c 
par  vnc  harangue  latine  leur  fit  entendre  que  Ton  Mairtre,  qui 
fe  difoit  très -humble  Ccruiteur  duRoy,  ccndoitcedeuoir  aux 
Ambafladeurs  d’vn  fi  grande  fi  puiflànt  Monarque ,  qu’il rc- 
ueroit  de  toutes fesaffeâions. Le  fieur  de  Préaux, l’vn  des  Am- 
bafiàdeurs  luy  fit  rcfponfc  enLacin, apres  laquellcils  encrerët 
fcparément  en  carrolTe ,  chacun  d’eux  eftant  conduit  par  deux 
Seigneurs  les  plus  qualifiez, das  les  carrofies  duPrince  iufques 
à  leur  logis  à  la  clairté  de  cent  .flambeaux  (  félon  la  couftume 
de  cette  nation)  Scan  milieu  déroute  formée, qui  faifoit-haye  le 
long  du  chemin.  Arriuez  qu’ils  furent  à-Presbourg  ,  parut  de* 
uant  eux  dans  lagrâde  placevn  bataillon  de  douzccensfiidou* 
ques,vertus  deliuree  bleucqui  faifoienc  la  garde  ordinaire  de 
Gabor.  A  leur  logis  fixG  entils  - hommes  lcs  vindrêt  viûtetdc 
la  part  de  ce  Prince,  leur  firent  des  exeufes  s’ils  n’eftoiët  logez 
comme  il  euft  defiré ,  6c  leur  offrirent  fonfouper,  quoy  qu’il 
a’euft  point  efté  préparé  pour  einc.Lejendenaain  ils  recenrenc 
encorcs  la  mefme  vifite  ,ies  mefraes  excofes,  rapportant  le 
manquement  des  comoditez  que  le  Tranflyluain  euft  defiré 
pour  les  Ambafiàdeurs,  aine  troubles  de  là  guerre.  Et  lors  que 
lesAmbafiàdeuss  eurent  demandé  audience,^ atxfr  s  en  excu- 
fa,  félon  la  couftume  de  fa  nation ,  laquelle  ne  traiâe  point  de 
grandes  affaires  aprefdifner ,  leur  faifant  direqu’il  auoit  beul 
la  fanté  du  Roy.,  auec les  Seigneurs  Hongrois ,  qu’il  les  prioit 
de  remettre  l’audience  au  lendemain  matin  furies  neuf  heu¬ 
res,  qu’alorsil  ferait  tres-aife  de  les  entendre. 

Les  carrofies  du.Prince  vindrent  au  iour,à  l'heure  afiâgnee 
prendre  les  Ambafiadeurs,le  Châcelier,&  leThreforier,aucc 
grand  nombre  Seigneurs  les  conduifoient ,  lefquelsauoicnt 
cômandement  deGabor  de  marcher  deuat  eux  à cheuahmais 
par  bien-feanceles  Ambafladeurs  firent  monter  auec  eux  en 
carrofie  lcChancclierJ&  leThreforier.  Les  gardes  qui  faifoiét 
-en pompe  vnehaye,  depuis  le  logis  du  Duc  d’Angoulefme, 
iufques  au  Palais ,  où  à  l’entree  parurent  cent  Capitaines  cous 
vertus  d’efcarlate,  qui  commandent  aux  douze  cens  Hidou- 
ques.  4Dans  la  porte  du  Palais  fe  prefema  le  grad  Maiftre,auec 
tous  les  officiers  de  la  Maifon  du  Prince  ,  pour  ceceuoir 
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les  Ambafladeurs.  Au  haut  du  degré  douze  Seigneurs  des  plus 
qualifiez  de  la  Cour  luy  vindrent  au  deuant,  8c  il  l'entree  de  la 
falle  le  Prince  meftne  accompagné  de  douze  Seigneurs» 
richement  veftus  de  long ,  à  robes  de  velours ,  drap  dor  ,  ôc  . 
fourrures  de  Martres»  les  receut,  les  falüa»  les  conduific  à  la  fai* 
le  où  il  donne audiance,  où  le  fiepr  de  Préaux  luy  fit  entendre 
en  Latin  l’intention  du  Roy ,  8c  le  fuieâ  de  leur  Ambaflade» 

(  Ce  Princé'entend  feulement  le  Hongrois,  8c  cette  langue)  la 
lettre  du  Roy  qu’ils  luy  prefenterent  eftoit  en  cette  forme. 

Mon  Coufin» lestroubles  8c mouuemens furuenusen  Ale-  Lnut im 
magne,  m’ayant  conuié  d’y  enuoyer  mon  Coufin  le  Duc  Royt»  P  tin* 
d’ Angoulefme,  Cheualier  d«  nos  Ordres,  8c  Colonel  general  “Jr  Tranf- 
de  noftre  Cauàlerielegere,les  fieurs  de  Bethune,&  dePreaux, 
au fiî  Cheualiersdcnos  Ordres,  ôc  Confeillers  cn-nos  Confeils 
d’Eftat ,  mes  Ambafladeurs  Extraordinaires,  pour  effayer  de 
porter  les  aflaircs,&  differentsàquelqucamiableôt  iufte  accô- 
modement ,  parl’intcreft  ôc  affeéhon  que  ie  porte  au  bienâc 
repos  de  la  Germanie.  le  leuray  par  mefme  moyen  comraan- 
dé.de  vous  vifiterde  ma  part ,  &  de  vous  affeurerde  l’eftime 
que  ie  fais  de  voftre  perfonne,  comme  de  la  bonne  volonté 
queie  vous  porte,  de  laquelle  iefouhaite  qu’il  s'offre  occafion 
de  vous  faire  paroiftre  leseffeéts  :  ainfi  que  vous  diront  plus 
particulièrement  mefdits  Ambafladeurs.  Vous  déclarant  aufli 
ce  qui  cft  de  mes  bonnes  intentions  fur  le  fuieâ  defdites  affai¬ 
res  qui  fe  prefentent,  à  quoÿ  ie  me  promets  de  voftre  affeâion 
enuers  le  bien  public,  que  vous  contribuerez  aufli  ce  qui  def- 
pendra  de  vous,  adiouftantfoy,& creance  à  tout  .ee  que  mef¬ 
dits  Ambafladeurs  vous  reprefenteront  fur  ce  fuicéfc.  Et  queie 
prieDieu,mon  Coufin,  qu'il  vous  tienne  en  fafainâe  &  digne 
garde, -Donné  à  Orléans  letreiziefme  Auril  mil  fix  cens  vingt, 
ligné  Louys,&  plus  bas  Bruflart. 

Gabor  receut  cette  lettreauccroutederaonftration  de  ref- 


pe&,  8c  de  reuerence ,  refpondit  en  Hongrois  aux  Ambaflà- 
deurs,farefponcetraduitteenLatin  leur  fut  apportée  par  le 
Pefchifon  Chancelier  ,perfonnage  de  grande  recommanda¬ 
tion,  fçauant  aux  lettres,  vaillant  aux  armes,  qui  font  les  deux 


profeflions  qu’il  exerce ,  elle  confiftoic  en  des  très-grands  te- 
mercimens  de  l’honneur  que  le  Roy  luy  faifoit,  lequel  il  ne 
pouuoit plus  dignement  recognoiftre  qu’auec  vne  entière  SC 
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^parfaite  refolucion  d’eftte  toufiours  fomres-humble  feruiteuri , 
&  plufiears  autres  complimens ,  apres  lefquelsles  Ambafla- 
deurs  fe  retirèrent.  L’aprefdiner  du  mefme  iour,  le  Prince  Ga» 
bor  les enuoyavificer  ,Sefçauoir  deux  fi  le  Chancelier  Pef-, 
chi,&Emery  Turfo,pourroiem  aller  vers  eux  pour  leur  faire 
entendre  les  principaux  luietS'qui  Tauoient  porté,  à  cette 
guerre:  ce  que  les  mefmes  Chancelier,  &Turfo,  firent,  mais 
celuy-cy  portant  la  parollc  defduilitauecart ,  &  force  d’elo- 
qucnce,  lescaufes  de  tant  de  troubles .  Les  AmbalTadeurs 
«Jeur  refpondirent  qu’on  auoit  rapporté  au  Roy  les  fuie&s  de 
tous  ces  mouuemens ,  Que  fa  Maieté  fur  cela  les  auoicen-* 
uqyez  en  Alemagne ,  8c  en  Hongrie  ,  pour  en  cognoitre  ce 

*  qui  en  etoit,  affin  que  félon  le  véritable  rapport  qu’ils  luy 
en  feroient  ,  il  y.  apportât  les  remedes  conuenables  pour 

*  la  manutention  de  l  Eglife,  de  laquelle  étant  le  fils  aifné,  il 
etoit  aulîl  plus  obligé  à  la  maintenir ,  que  de  leur  collé  ils  y 
apportaient  ce  qu’ils  iugeroient  équitable  8c  neceflaire  pour 
lcreposen  particulier  de  leur  patrie  ,  8c  en  general  détour 
te  la  Chrétienté  .  Les  Hongroiss’ouurirent  d’auantage,  8c 
dirent  qu’on  aueitiait  entendre  à  Gabor  ,  que  le  Roy  ayant 
efpoufé.la  jjlledu  Roy  d’Efpagoe  n’auoit  enuoyé  cetrc  Am» 
balTade'jS  éelebre  que  pour  donner  à  l’Empereur  tout  l’adr 
uantage  qu’il  luy  feroir  pollible  ,  mais  comme  cet  aduis  vc- 
noitde  Vienne,  aulfi  fentoit-il  la  palfion  des  Luthériens  qui 
l’auoient  inuenté,  dont  Laplusgrinde  partie  de  cette,  ville  là 
eft  habitée ,  au lîî  ne  fut-il  pasmal-aifé  de  defabufer  ces  deux 
Minitres  de  Gabor  qui  demeurèrent  fatisfai&s  des  raifons 
queles  AmbalTadeurs  leur  alléguèrent  fur  ce  fuier*  mais  le 
principal  do  l'affaire,  eftoit  la  paix  entre  l’Empereur^  8c  le 
Prince  Tranlfiluain.  C’eû  là  ou  les  AmbalTadeurs  employent 
la  force  de  leurs  raifons  pour  y  porter  les  Hongrois ,  &leur 
remontrent  les  grands  inconueniens  qui  arriueroient  de  la 
continuation  des  troubles  dont  la  duree  attiroit  la ruyne  de  la 
Chrétienté ,  8c  les  conduifoit  euxrmcfmes  dan$  les  calamir 
rez  de  la  feruitude  Turque .  Turfo ,  8C  Pefchi  ne  contredi- 
foient  point  des  veritez  fi  apparentes,  mais  il  alleguoient ,  li¬ 
non  vne  impolfibilité ,  au  moins  des  difficultez  très- grandes 
deremettre  les  peuples  dans  l’obey  tance  de  l’Empereur  »  £ 
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caufe  de  la  haine  ia  enracinée  en  leurs  âmes  contre  la  mail'on 
d’Auft riche,  non  qu’ils  niaflent  que  l'Empereur  pour  là.per-^ 
Tonne  ne  fut  tres-benin,  6c  très  clément  »  •  s’il  eftoic  autant  .• 
Empereur  d’effeéi ,  comme  de  nom,  l’authorité  de  l’Empire  . 
eftant  toute  auConfeild’Efpagne,  que  le  peuple  ne  pouuoit 
recognoiftre  l’Empereur  (ans  deuenir  Efpagnol ,  c’cft  à  dire,  >  * 
eftre  foufrais  à  la  tyrannie  d’Efpagoe ,  qui  va  à  voiles,  &  à 
rames  à  -la  fouueraine  domination  de  toute  l’Europe  ,  mef- 
me  aux  defpens  de  la  Foy,  6c  de  la  Religion,  defquelles  elle 
fe  fert  pour  y  paruenir  :  Que  la  Tranffiluanie  s’eftoit  per¬ 
due,  parce  que  l’ambition  Efpagnolle  auoit  femc  la  diuifiori  * 
dans  le  pays,  armé  les  peuples  à  la  liberté,  fans  frein  ,pour 
ofter  le  fceptre  à  Gabriel  Battory  ,  légitimé  Seigneur  de  cet  . 
Eftat  là  ,  lequel  en  fin  y  laifia  l'authorité  r  6c  la  vie,  par  le 
deteftable  maflacre  qu’on  fit  de  fa-perfonne  .  Que  la  Bo-  . 
heme  par  la  mefme  pente  auoit  efté  précipitée  -à  fa  ruine 
pendant  les  diuifions  des  Empereurs  Rodolphe.,  6c  Mat¬ 
thias  .  Que  la  Hongrie  feroit  auec  le  .temps  le  trôifiefme 
exemple  de  cette  vérité ,  que  les  refuj  qu’on  faifoit  de  -cen- 
feruer  les  Priuilcges  du  pays  ,  plus  chers  aux  peuples  que 
leurs  vies. propres  ,6c le  defny  dciurer  les  ferments  folem- 
nels  que  - les  Roys  de  cet  Eftat  là  doiuent  fair^rjûand  on 
des  Couronne;  que  les negotiations  Setrai&ez  dé  Êamaifon 
d’Auftriche  eftoient  auec  tant  de  fraude  qu’on  n’y  pouuoic 
prendre  aucune  afleurance ,  que  dans  cette  maifon  -,  trai&er 
j6c  tromper  eftoit  la  mefme  chofe,  cela  difoientdls,  agite  l’ef- 
prit  du  Roy  noftre  Maiftre  (parlant  de  Gabor  )  de  tant  de 
doutes  8c  d’incertitudes ,  qu’il  fe  refoudra  pluftoft  au  parti 
de  la  guerre  >  8c  du  fort  des  armes,  que  de  tomber  aux  pié¬ 
gés  de  la  deûoyauté  -  Contre  cette  refolution  des  armes  les 
Ambafladeursleurrcprefenterent  que  c’eftoitfe  ruiner  eux- 
mefmcs ,  par  eux  mefimes  ,  deftruire  leur  pays  dans  le  fein 
duquel  les  fanglantes  tragédies  de  la  guerre  de  reprefente- 
roient,  Sc  par  vn  abominable  changement ,  leur  Euangile 
deuiendroit  Alcoran,  ilsperdroiet)tlaEoy,8èlaReligion,in- 
conuenicnt  le  plus  grand  de  tous  ceux  qu’on  pourroit  imagi¬ 
ner.  Quand  aux  afieurances  qu’ils  difoientnepouuoir  trouuer 
auec  l'Empereur,  ils  leur  rcmonftrent  qu’elles  feroient  toutes 

PPPpp  ij 


Digitized  by 


Google 


85a  uure  Lsix-nmu,iejme  uci  imtcmairc 

entières  alors  que  le  Roy  s’en  meftoit  >  la  parole  duquel  lioit 
eftroittement  les  deux  partis  à  l’obferuation  de  leurs  promef- 
fes>  latrefuede  Hollande  auec  l’Efpagnol  fi  religieufement 
«gardée  plufieurs  années,  lestraittez  de  Inilliers ,  fi c  de  Vuczel, 
la  paix  auec  Efpagne,  fie  Sauoye,  toutes  par  l'entremifedefa 
Majefté  très- Chreftiennc, furent  les  exemples  recents  &  mé¬ 
morables  qui  confirmèrent  cette  vérité,  de  laquelle  ces  rokii- 
ftres  Hongrois  reftansfatisfai&s,  furent  vers  leur  Maiftrcluy 
fairç’entendre  ce  qui  s’eftoit  paffé  ce  iour  là,  fie  reuenans  le  len¬ 
demain  redirent  les  mefraes  refpc&s  rendusau  Roy,  duquel  le 
Prince  Tranffiluain  fedifotttres-humbleferuiteur,&  confen- 


coït  d’entrer  en  traifté  pour  cette  feule  raifon,  que  faMajeilc 
-  fe  r endoit  gardien  de  la  parolle,  8c  delà  foy  publique,  mais  que 
de  trai&er  feul,  8c  feparc  des  Eftats  de  Hongrie ,  il  ne  le  pou-  - 
'  uoit.ny  deuoit  faire,  apres  la  foy  promife,  8c  la  confédération 
iuree  entr’eux  ;  Audi  que  le  feu  de  cfiuiûonne  feroit  point  du 
tout  efteint,  tes  Eftats  n’ayant  point  trai&é  auec  l’ Empereur. 
Telle  fut  la  Conférence  auec  les  principaux  Miniftrcs  de  Ga-  • 
bor.mais  affin  de  porter  ce  Prince  au  trai&é  de  la  paix,les  Am-; 
bafiadeurs  eurent  vers  luy  vne  fécondé  Audiance,  dans  la¬ 
quelle  les  refpeârs  deusau  nom,  8c  à  la  dignité  du  Roy,  forent 
eontinuezpar  Gabor ,  qui  defduifît  par  vft  éloquent  difeours  en  > 
fà  langue,  rapporté  en  Latin  aux  Ambafiadeurs,  les  fuieâs  des 
plaintes  contre  l’Empereur,  lequel  n’auoit  iamais  propofé  atf-- 
cuntraiârc,qu’enmefmetemps  on  n’ourdit  des  entreprinfes 
contre  fa  per  fonne>  ôc  fes  Eftats,  que  pour  l'honneur,  qùe  le 
Roy  luy  faifoit  de  fe  rendre  arbitre  de  leurs  differents ,  if  rrai- 
teroit,  pourueu  que  les  Eftats  aufti  fuflènt  comprins  dans  le 
mefme  tra’rûé,  cela  finit  la  négociation .  Car-apres  vn'fcperbe- 
feftin  que  ce  Prince  fit  aux  Ambafiadeurs  ,  fie  lesafièurances 
qu’il  leurconrinuadutres-humbleferuice  qu’il  vouloir  rendre 
au.Roy,  les  priant  delafleurer  de  fa  part  que  toutes  les  fois  que 
quefa  Maieftéledefireroit,  il  luy  meneroit  vne armee  pour  le 
feruir,  fie  fi  forte ,  que  quoy  qu’il  fut  efloignéde  la  France  elle 
fe  feroit  chemin  au  trauers  de  ceux  qui  l’en  voudroient  empef- 
cher.  Les  Ambafiadeurs  luy  dirent  à  Dieu  ,~8c  retournèrent  à 
Vienne  vers  la  fin  du  mois  d’O&obre,  ou  ayans  Audiance  de 
l’Empereur  ,  ils  luy  racontèrent  ce  qui  s’eftoit  paffé  à  Pres- 
bourg  aux  Conférences  auec  le  Prince  de  Tranfiduanie.  . 
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“  Mais  les  affaires  changement  de  face,  la  viâoirc  obtenue  le  C  h  à  jr  . 
fautâiefme  Nouembre  cola  bataille  de  Prague ,  contre  les  Bo-  XIV. 
hemiensj^c  Moraues ,  donne  aux  affaires  de  l'Empereur  lad-  4ff*iu>dc 
uantage  que  fesennemis  auoientltoufiours  appréhendé, duquei;J2*;;; 
feferuantle  Comte  de  Buquoy  fon  Lieutenant  general,  entra  */î«. 
par  fon-  commandement  en  Hongrie,  y  mena  fon  armee  au 
printemps,  de  l'année  mil  £x  cens  vingt  fie  va ,  affiegea  Pref-  Abb  u  - 
bourg,  laprint ,  plus  par  les  intelligences  de  dedansque  par  la 
forcedc  les  armes,  les  confedercz  de  l’Empereur,  la  luy  liure- 
rent  aüec  le  cbafteau.  Les  profperitez  aufli  bien  que  les  défi*. f  '  *  • 

lires  viennent  fouuent  en  foule  par  la  nature  de  la  fortune^  du 
fort  des  chofes  humaines,  embrouillée  ou  réglée. par  la  bonne  Pr*ŒJ‘ 
ou  mauuaifo  conduite  des  hommes}  Apres  la  prife  de  Pref-  r*A,Ttr- 
bour  g ,  le  Comte  Buqnoy  prend  Filex.T  ernaue,  fie  quelques 
autres  places  de  moindre  nom,  fie  va  mettre  le  fiege  d tuant 
Heuuenfol,  quieft  la  detniete  ville  de  la  haute  Hongrie ,  îron*  < 
tieredu  Turc,  fi c  pour  lors  la  retraite  du  Comte  de  la  Tous» 
apres  laperte  de  la  bataille  de  Prague:  cette  place  eftoij  fortifiée 
de  deux  grands  battions  royaux,  elle  eft  fcituce  dans  vne  raze 
campagne  de  deux  lieues  delong  ,efloignee  des  bois  ,  fie  des  m,&L 
cômoditez  de  faire  des  farines,  gabions,  fie  palliffades ,  ce  qui 
empefehoit  le  Comtedela  pouuoir  battre:tâdis  quilenfaifoit 
peu  à  peu  les  approches  pour  la  boucler,  la  caualerieHégroife 
fortoit  fur  luy,  fie  luy  faifoitfouâririarpectc  de  plufteurs  hom¬ 
mes,  fie  courir  rifquede  fa perfonne,  comme  il  amua  en  vne 
for  tic  en  laquelle  les  ^dongrois  ettorent  les  plus  forts,  le  Com- 
te  fe  porta  fiauât  dans  fa  meflee  qu’il  y  fot  demeuré  fi  fa  valeur 
ne  l’en  euft  retire  en  cette  forte.  Se  voyant  engagé  fans  efpoir  v*ie*ri» 
de  fs  cour  s  .  fe  irfitàlatefte  dcsfietis  l!«fpeeàla«iarn,  en  pour-  J*™ 
point  qu’üeftoû ,  fouftint valeureufemeSt  deux  charges y  fie  a 
-là  troifiefmefe  retira, apres  auoir  fort  perdreaux  en ncmis  tren. 
te  de  leurs  hommes  morts  fur  la  place.  Au  retour  de  ce  com¬ 
bat  on  luy  demandoit  qu’ette  raifonil  adoiteude  s  ettre  enga¬ 
gé  fi  adùant  dans  les  ennemis»  luy  qui  par  fa  prudence  8c  bonne 
cond  u  ite  à-la  guerre  auoit  meritéde  commander  à  vue  armee 
de  l’Empereur  triomphante  d’vne  bataille,  il  refpondit,  que 
voyant  venir  à  luy  les  ennemis  qui  eftôient  en  ambufeade,  en- 
nombre  de  deux  cens  chejuaux,  les  fiens  n  eftans  que  foixante, 
Miugcade  deux  chofesd’vne  très  infaillible  , ou  qu’ily  deroeu- 
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reroitprifonnief^ou  y  mourroir,  que  de  ces  deux  partis» 
il  auoic  choifi  dans  fa  refolutionceluy  de  la  more  ,plultoft  que 
de  tomber-vif  entre  leurs  mains.  Ce  péril  genereulèment  fur- 
monté  ,1e  Comte  enuoya  des  trouppes  de  la  garnifon  dé  FileK 
enuiron  mille  cheuaux  batreja  campagne,  8c  cercher  dans  icel- 
Jc  quelque  rencontre  digne  deleur-valeur,ils  le  trouuercc  auf- 
^  fi-Ilparuc  vnmatinàuec  la  lumière  dudour ,  c’eftoic  le  fecours 

^quialloit  à  Neuuenfot  compoféde  quatre  mille  cheuaux,  8c  de 
.  deux  mille  cinq  cens  Hongrois  de  pied, emmenans  quatre  cha- 
.  ,riots  de  poudre,  Sc  quelque  argent,  les  Impériaux  les  attaquer, 

•  .  ,  les  deffont,  en  tuent  btendeuxmüle,  6e  pour  marque  de  leur 

rvidoire  emmènent  les  quatre  chariots  de  poudre  ,  l'argent,  8c 
ü  fixcensprifonniecsjtantpeutledefordredaas'vne. multitude, 
«hile  hommes  en  bactirent  fîx  mille  cinq  cens ,  en  tuèrent  vne 
partie,  vne  autre  prit  la  fuite ,  lexefte  perdit  la  liberté }  mais 
ir*voic*y  le  reuers  de  cette  prpfp.erué:car  à  laguerre  perfonne ne 
ie.peut  promettre  ladpree  du  bonheur  des  armes.  LeComte 
deUuqupy  auoit  défia  efté  fix  fepmaines  deuant  Neuuenfol, 
u'fïtgtît*  ^d:fes  approches,  fortifié  fes  tranchées  de  cinq  forts  munis  de 
Nemhnfii.  canon,  dont il  auoic  trente  deux  pièces,  8C  vingt  mille  hommes 
de  guerre,ilfe  voit  arcellé  de  mille  cheuaux  Hongrois  qui  bat- 
xoient  fans  çcffeJa  campagne, Corroient  6c  entroient  dans  la  vil¬ 
le  quand  bon  leur  fembloit,car  lefiegen  auoit  peu  boucler  cet- 
-c« place,  6c  s’eftans  groffis  d’vnfecoursde  trois  mille  cheuaux 
jque  Gabor  leur  auoit  enuoyé  auec  quelques  volontaires 
Tartares ,  6 c  Turcs,  empefeherent  tellement  ceux  de  far¬ 
inée  de  Buquoy  d’aller  aux  viurcs  ,8c  aux  fourrages  ,  qu’elle 
en  fouffroiedes  necefliccz  intolérables.  Le  Comte  fut  réduit 
d’y  enuoyer  par  conuoy ,ainfi  ayant  le  dixiefme  delutllet  com¬ 
mandé  mille,  cheuaux  pour  efeorter  les  vtures  de  l’armee,  il 
voulut  cftrc  de  la  partie,  8i  auec  luy  Tinfebac  Sergét  Maior  de 
bataille:  mai&comme  fes  chariots  furent  chargez,  8c  fe  reti- 
roientvers  leurs  pofté$»laCaualeric  de  l’ennemy  parut, ôts’ad- 
uança  pour  le  detroufîer.  Ala  veuë  de  cetee  Caualerie  il  diuilè 
Tes  trouppes  en  deux  »mct  les  chariots  au  milieu  auec  ordre  de 
:fe  retirer  peu  à  peu,  ôcs’âduance  droit  à  elle,  maisles  autres 
auoient  pour  le  moins  autant  de  defir  de  l’aborder ,  fix  cens  de 
.leurs  cheuaux  pouffent  à  lu  y,  ptufieurs  Turcs ,  6c  Tartares  en 
eftoienc,  deux  gros  de  mille  cheuaux  chacun  les  fouftenoient. 
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anxattaques  trois  cens  moufquetaires  prindrent  tellement  l’ef. 
froy, qu’il  les  porta  à  la  fuite,à  laquelle  Ûsattirercnt  tout  le  relie, 
le  Comte  veut  arreller  ce  defordre  r  il  s’aduanee  pour  gaigner 
vn  vieux  regiment-du  feu  Comte  de  Dampierre,leplus  aguer¬ 
ri^  le  mieuxarmé,mais  lapeur  y  eftoit  arriuee  auât  luy.Iaquel 
le  auoit  dcffédu  àrous  les  foldats  de  tourner  vifage,de  forte  que 
perfonne  ne  s’arrella ,  luy  raefme  courant  apres  les  Tiens  fut 
porté  par  terre  par  la  haquenee  qu’il  montoit,  laquelle  s’abba- 
titfousluy,ilfe  voiddoncquesàierrcl’efpeeàlamain,entott'  v 
ré  d’vue  troupe  d’ennemis  qui  eftoient  en  l’attaquant  tefmoins. 
de  fa  valeur,  il  rendit  long- temps  combat  en  homme  de  gjrané 
courage,  iufqucs  à cequ’onzecoupsdepiftolets ,  de  lance,  &c 
d’efpee  luy  ofterent  la  vie,  les  ennemis  emportoient  fon  corps  cw«  dl 
li-fonefcuyerafliftéde  quatre  caualiets  ne  le  leur  eut  faitquit-  3**3*»v' 
ter  de  force.  Les  Hongrois  emmeneient  prifonnicrs  le  Çpm* 
te  TorquatoGomti,Lieutenant  de  Vnalftin, 8c  vn  autre  Capt*  - 

raine  de  l’armce ,  deux  cens  vingt  hommes  de  l’armee  Impé¬ 
riale  y  perdirent  la  vie:mais  la  perte  du  Comte  deBuquoy  pie- 
ualoit  vn  plus  grand  nombre ,  l’Empereur  le  pleura  plufieurs 
iours  ,&  nyeuft  point  d’hotji  me  ponant  les  armes  poyrfaMa- 
iefté  Impériale,  qui  ne  reflentit  ledefplaifirde  la  morr  d’vh  fi  Nammfoi 
vaillant  Chef  d’armee.  Neuuenfol  fut  alors  defliuree  du  fiege,  <*» 

coque  voyant  Gaborfeferuit  du  defordre -des  Impériaux  ,8e  •’ 
prenant  l’occafiontellequ’ellefe  prefentoit.,  eflaye  démettre 
fes  affaires  au  point  du  bon  fuccez  quelles  eftoient  auparauât, 
reprend  Ternaue,  8c  les  autres  places  de  lahaute  Hongrie 
que  le  Comte  de  Buq^oy  luy  auoit  fait  perdre,  3c  affi¬ 
lié  des  forces  ,  8c  de  fa’ perfonne  du  Marquis -de  Iargen- 
dorf  mene  millcr  hommes  deuant  Ptesbourg,,  8c  l’a  Aie-  rm,1>*rr 
gc ,  l’Empereur  auoit  défia  pourueu  au  fecours  de  cette  oXr/* 
place  importante, auoit  enuoyé  les  trouppes  de  Morauie* 

8c  Croaciedqns  l’Ifle  des  Schpts  fur  le  Danube,  où  eftoit  fon 
armee,  8c  voyant  laville-afiiegee,  y  fit  entrer  vn  régiment  de 
Napolitains-  Cette  placeeftoit  deffenduë  de  huift  mille' hom¬ 
mes  de  guerre,  lefquelspartageans  leurnombre ,  firent  fur  Ga- 
bor  vne  fortie  de  quatre  mille  hommes ,  à  deflein  de  luy  prép¬ 
aré  fon  canon,  l’attaquans  par  deux  endroits,  la  refiftance  de . 

Gabor  fut  très -grande ,  l’efcarmouche  dura  trois  heures,  ceux 
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delà  ville  y  laiflerent  morts  deux  cens  Napolitains  8c  V va¬ 
lons,  deux  cens  s’en  retournèrent  bleflez,  IcTranfliluain  y  fit 
vne  plus  grande  perte ,  le  nombre  des  morts ,  8c  des  bleflez 
moncoit  iufques  à  neuf  cens  :  car  le  canon  de  la  ville ,  &  celuy 
du  Chafteau  foudroyoit  fur  fon  armee ,  tandis  que  les  quatre 
mille  hommes  l’attaquoient.  Cette  refiftance  des  afïiegez  les 
fit, vn  peu  efloigner  delà  ville,  la  nuiét  du  premier  iourde  Sep- 
*>  tembre  il  abandonna  le  fauxbourg ,  8C  fe  retira  dans  fon  camp 

•  ■  *  dont  il  partit  trois  iours  apres,  à  pareil  temps  de  nui&  en  defor* 

sït  Uni  '  ^re>  bruûa  fon  camp, 8c  fut  conftraint  d’y  laifier  deux  pièces  de 
’***  *"-'  «anon.  Le  lendemain  Fugger  Colonel  qui  venok  de  Bohême 
auec  vn  puiffant  régiment  pour  fecourir  Presbourg,  logea  dans 
*  '  1  les  tranchées  qu’il  venoit  d'abandonner. 

C  h  A  p.  Ce  feu  delà  guerre  croiflant  ainfi  de  iouren  iour  a  l’embra- 

XV.  *'  fement  delà  Hongrie,  Je  foin  des  Ambafladeurs  de  France 
-  ¥*  Croiflbit  aufli pour  1 ’efteindre  par  l’authorité du  Roy,  car  pen- 
.  '  dant  les  fieges,  Scies  prifes  des  places  que  nous  venons  de  ra¬ 

conter,  le  fieur  de  Préaux,  l’Aubefpine,Chafteauneuf,auoit  e- 
ftéàTernaue,  8t  à  Presbourg  vers  Gabor ,  du  temps  qu’il  la 
,  pofTcdoit,  négociant  la  paix  dans  le  plus  ardent  de  la  guerre,  8c 
Tmité  de  delàeftoitretournéàVienne  faire  entendre  à  l’Empereur  qu’a- 
**rïuAm-  uant  devoir  au  traifté  Gabor  demandoit  vne  trefue,  ce  que 
blffdtnndt  l’Empereur  ayant  toufioursrefufé,  l’accorda  en  fin  à  l’in  fiance 
Trèmt».  de  s  Ambafïadeurs ,  elle  fut  de  quinze  iours,  pour  la  liberté  des 

Députez  des  deux  partis,  le  lieu  où  ils  fedeuoient  rendre  eftoit 
en  conttouerfe ,  l’Empereur  auoitnomméPronch petite  viHe 
frontière  de  Hongrie ,  à  huiét  heures  de  Vienne ,  (  les  prouin- 
ces  d’Alemagne  content  le  chemin  par  heures)  Gabor  en  nô- 
.  moit  vn  autre,  Ambourg  fut  efleuê  pour  la  commodité  de  fa 
fituation  entre  Vienne  8c  Presbourg ,  où  au  mois  de  Iaquier  le 
Vingt-cinquiefmeiour  de  cette  annee  ,on  commença  la  confé¬ 
rence,  dans  laquelle  plufieurs  propositions  furent  faites  en  plu¬ 
sieurs  articles  ,  lefqucls  le  fieur  de  Préaux  l’vn  dcs  Ambafla- 
deurs  apporta  à  l’Empereur  en  cette  teneur. 
itttrlinu»  Gabor  rerronceraau  tiltre  de  Roy,&  au  Royaume 

flT  ■  de  Hongrie.  ^ 

1 1.  Qu'il  remettra  les  frontières,  places,  8c  Chafteaux  qu  A 
poffedoit  entre  les  mains  de  l’Empereur. 

III.  Qujlabandonnerafes  confederez  ennemis  del’Em- 

pereur. 
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.perçut ,  renoncera  aux  alliances  qu’il  pouxroic  aucir  faiûés 
auec  eux. 

IV.  Le  mefme  fera-t’il  auec  le*  Eûats  de  Hongrie.  * 

V.  Qinl  remettra  la  Couronne  de  Hongrie ,  auec  les 
ioyaux  du  Royaume  à  la  place  4c  chafteau  deuiné  pour  les 
garder. 

VI.  Qu’il  rendra  les  reuenus  du  Royaume  qu’ila  vfurpez, 
enfemble  les  mines. 

VII.  Que  tous  les  bierifeinameubles  vfurpez,  tant  fur  les  ' 
gens  d’Eglife,  que  fur  les  Séculiers,  leurreront  rendus. 

VII I.  Le  mefme  fera  Elit  des  biens  du  fieur  Humanoy 
aux  tuteurs  de  fesheritiers. 

IX.  Que  le  meûne  Gabor  fortira  du  Royaume. 

X.  Que  les  prifonniers  de  l’ va ,  8c  l’autre  parti, feront  mis , 

•en  liberté.  v 

C’cftoient  les  articles  d’vn  parti  :  Ceux  qui  fuiuent  regar¬ 
dent  Gabor, 6c  fes  interdis.  * 

I.  Que  pardon  general  fera  oûroyé  de  toutes  les  fautes 
paflees,  8c  ceux  qui  les  ont  commifes  remis  en  grâce. 

I  I.  Que  les  Contra&s,  êc  les  pa&es,  faits  auec  les  Tranf-  ■ 
üluains  feront  renouuellez.  ^ 

III.  Que  Gabor  fera  créé  Prince  de  l’Empire. 

I V.  Que  la  Seigneurie  de  Manxacho,  le  Chafteau,  4d  les 
biens  d’icelle, auec  trois  cens  mille  Florins,  vne  fois  payez,  fe¬ 
ront  débutez  àGabor,  laquelle  Seigneurie  ne  pourra  eftre  ra¬ 
chetée  qu’apres  fa  mort. 

V.  Qu’il  iouïra  fa  vie  durant  des  Duchcz  d’Opulic,  &  de 
Ratisbonne. 

V  L  Qu’ilferainuefty  de  quatre  Comtez  de  Hongrie  ,  à 
fçauoir ,  de  Xaboiitz ,  Bereg,  Vgacha ,  8c  Zarhmar ,  pour  en 
iouyr  durant  fa  vie,  à  la  charge  duretoura  la  Couronne  apres 
fon  deceds,  8c  fous  quatre  conditions. 

I.  Que  lcs  Ebats  du  Royaume  agréeront  l’imicftituie. 

I  I.  Quel’exercicede  la  Religion  Catholique  y  fera  en¬ 
tièrement  libre. 

II  I.  Que  les  décimés  de  l’Euefché  d' Agaric ,  enfemble  les 
,  biens  des  Ecclefiaftiques ,  8c  des- Séculiers,  demeureront  à 

leurs  légitimes  poffcflcurs. 

1 V.  Que  lesfuieesde  ces  quatre  Ducbez,  4c  Comtez,  ob- 

Q.QSqq 
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fierueront  les  Couftumesdu  Royaume,  y  feront  obligez  ,  em- 
femble  aux  charges  publiques  d'iceluy ,  on  y  adioufta  auffi  ce 
qui  fuit.  Que  Gàbor  difpofcroit  des  confîfcations, 8c  bien  vac- 
oans,  neantmoins  fous  la  ratification  de  l’Empereur  /  Que  le 
mefme  Gabor, & tous  les  fuiets  des  Comtex,  Si  les  Hidou- 
ques  iureront  de  n’exercer  à  l’aduenir  aucun  a&e  d’hoftilité 
contre  fa  Maieftc  Impériale ,  ny  fespaÿs  .  Qujls  contribue¬ 
ront  contre  le  Turc,  Sc  le  tiendront  pour  ennemy  commun. 

Les  Eftats  de  Hongrie  dûnnëflfent  auflî  leurs  propofitions 
au  mefme  fleur  de  Préaux  AmbalTadeur,  elles  eftoient  en  cinq 
articles; 

I.  Qu’il  fera  oétroyé  pardon  general  aux  Effâts. 

II.  Qu’ils  reccuront  l’armee  Impériale  fur  les  frontière^ 
de  leur  pays. 

III.  Qu’il  leur  fera  per  mis  propofer  des  griefs  ,  deman-» 
der,  6c  en  pourfuiure  la  decifion. 

IV.  Que  toutes  chofes  feront  reftablies  en  feftar  quelles 
eftoient auant  les  troubles,  8c  larebellion. 

V.  Que  lEmpereutleur  donnera  afteurance  d’vne  dietto. 
generale  auant  la  fin  de  la  prefenteannee ,  à  laquelle  fera,  en 
perfonne  fa.Maiefté  Impériale. 

Tous  ces  articles  apportez  à  l’Empereur  par  lè  fleur  de 
Préaux,  furent  iugez.par  fon  Confeil  aduantageux  à  Gabor,  8c 
preiudiciables  àJa  dignité  de  l’Empire  ,  ainfi  l’alferablee  de 
Ambourg  ne  '  produifit  autre  effeét  que  le  defpJaifir  de  voit 
ladifeordeciuiledeftruirele  Royaume, fans  qu’on  s’accordait 
d’enarrefter  le  cours.  Maisquclque  temps  apresi,  ,8c  fur  la  fin 
de  cette  annee  on  fitretftüreles  mefmes  propofitions ,  ScàNi-» 
clasbourg  là  Confidence  de  Gabor  s’eftant  renoiieeauec- 
1  Empereur,  cfeux  qui  eftoient  laflez  de  vok  la  ruine  de  la  Hon¬ 
grie,  tafeherent  d’en  bannir  le  trouble  par  l’accord  contenu  aux. 
articles  qui  fuiuent. 

jbhcUti*  I*  Q.uc  l’Empereur  faifoit  grace,.8c  pardon  general  à  tous 
lesHongrois  fans  exception. 

I  I.  Que  Gabor  rendroit  à  l’Empereur- la  Couronna 
Royale  de  Hongrie  »  8c  les  places  fortes  ,  frontières  du. 
Royaume. 

III.  Que  le  mefme  Gabor  renonceroit  au  tiltre  de  Royt 
de  Hongrie,  8c  promettoit  de  ne  faire,  n  y,  attenter. à  l’adue» 
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*iir  aucune  chofc  contre  l’Empereur,  ny  contre  la  maifon 
t\‘  Auftriche. 

I V.  Qu’aufli  l’Empereur  le  receuroit,  8c  luy  donneroit  ti- 
rre  de  Prince  de  l’Empire  ,8c  luyaccorderoit  fa  vie  durant  la 
iouy  (Tance  de  Caffouie,  8c  de  fept  Seigneuries. 

V.  QuefaMaieftélmperialeluyaccorderoitdeplus ,  les 
Principautezd’Opulie,&d«Radiroboreen  Slefîe,  les  forte- 
refles  de  Monchats,  Tocca,  Sagmare,  8c  Efchet  feulement 
pour  engagement  de  certaine  forome  de  deniers ,  8c  pour  l’en- 
tretenement  des  garnifons  defdites  places  cinquante' mille  flo¬ 
rins  par  an,  des  contributions  de  l’Empire,  à  la  charge  que  les 
officiers  ,  &  foldats  des  mefmes  garnifons ,  ne  feroient  pas 
mains  obligez  à  l’Empereur.xju  a  Gabor  leur  Seigneur. 

VJ.  Que  la  Couronne  de  Hongrie  feroit  gardee  en  la  Ci¬ 
tadelle  de  T rinchi,  iufques  à  la  dietee  prochaine. 

VII.  Qu’on differeroit le trai&é qui regardoit  l’accommo¬ 
dement  des  troubles,  &  pour  le  reftabliffement ,  ou  eaccluflon 
des  Alemans  aux  offices, &  charges  du  Royaume. 

.VIII.  Que  le  point  de  la  Religion  feroit  lai  fié  en  pareil 
eftat  qu’il  eiloitlors  de  l’aduenement  de  l’Empereur  à  la  Cou¬ 
ronne. 

I X.  Que  les  Iefuites  violamment  chaflez  du  Royaume  y 
feroient  reftablis  ,  à  condition  toutesfois  qu’ils  n’y  poffede- 
roient  aucuns  immeubles. 

X.  Que  les  biens  qu’on  auoic  engagez  demeurerois  à  ceux 
qui  lespofledoient  iufques  à  la  diette  ,•  apres  laquelle  les  pro¬ 
prietaires  les  pourroient  rachepter,  comme  leurs  propres  alié¬ 
nez  par  certains  CommifTaires. 

Pour  conduire  tant  de  bons  defîeins  à  vn  iufte  effett  ,8c  re» 
mettre  l'ordre  dans  le  Roy aume.  l’ Empereur  afbgnala  diette 
à  Edembourg,  où  les  Eftats  de  Hongrie  enuoyerent  leurs  Dé¬ 
putez,  fa  Maiefté Impériale  y  arriua  le  quinziefroe  de  May, 
les  Hongrois  auec  cinq  mille  homjnes  de  guerre  luy  furent 
au  deuant ,  &  le  dixfepticfme  du  mefme  moys  l’ouuerture  s’en 
fit  auec,  auecie  commun  défit  des  deux  partis ,  de  donner  le 
repos  à  la  Hongrie,  la  harangue  que  l’Emperçur  y  fit  en  latin 
fut  apres  donnée  par  eferit  à  l’Archeuefque  de  Ssrigonie  ,  re- 
prefentant  les  Eftats,pour  faire  deliberër  fur  les  propofitionj 
quelle  contenoit,  dont  lefens  fut  reduiâ  en  fes  articles. 

ij 


Dietti  à 
Edembourg. 
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Ct  4M  L  L'Empereur  exhorcoit  Ces  fuiets  de  rendre  leurs  haine»- 
tEmperen*  mortelles,  8c  l’amitié  qu’ils  deuoienrauoir  les  vns  auec  les  au* 

✓  y  praftf*.  tres  immortelle,  affin  de  bannir  du  fein  de  leur  patrie  ladifcor- 
de,  mere  de»  troubles,  ae  des  malheurs  de  la  Hongrie  ,& faire 
reuiure  en  fa  place  la  concorde ,  la  paix ,  latranquillité.  Que 
pour  le»  exhorter  plus  puiflamment  à  ce  commun  bien  du- 
Royaume ,  fa  Maicftc  Impériale  auoit  voulu  eftre  prefent  h 
.  cette  diette. 

1 1.  Que  puis  que  la  Couronne  de  Hongrie  repofant  en- 
,  quelque  lieu  de  feureté,donnoit  le  repos  au  Royaume,  cnle- 
uee ,  enleuoit  aufiî  la  paix  publiant  de  Tretfchin,  où  elle 
eftoit,  elle  deuoit  promptement  eftre  rapportée  au  Chafteam 
de  Presbourg  pour  eftre  en  fcurcté  fous  la  deffcnce  d’vnc  forte 
garnifon  de  gens  de  guerre,  que  pour  la  tranfporter  (a  Maiefté 
Impériale  deputeroit  des  Commi  flaires ,  £ms  nemtmoins  dt- 
,  minuër  en  rien  la  liberté  des  Effets  d^cndifpofer  félon  leurs  iu- 
ftes  intentions;. 

I  I  I.  Que  pour  maintenir  long  temps  la  paix  dans  lé* 
Royaume, il  la  falloir  aufli  conferuer  au  dehors,  comme  auec- 
le  Turc,  8c  les  autres  Princes;  à  quoy  fairefa  Maiefté  Impéria¬ 
le  promettoit  apporter  de  fon  cofté  tout  ce  qui  luy  feroit  poffr- 
ble.  Mais  que  ceux  qui  s’efforccroient  de  la  rompre  deuoienc 
eftre  punis  exemplairement. 

I V.  Qujon  deuoic  eftablir  vn  decret  feuere  contre  ceux  qui* 
par  des  traiûez  auec  les  Turcs ,  où  auecautres  nations*  machi-  ' 
neroient  la  ruine  du  Royaume. 

V.  Que  fi  quelque  faâion,ou  quelque  entreprise  ennemie, 
du  cofté  des  T urcs,  ou  autres  peuplesvvcnoir  attaquer  la  Hon¬ 
grie,  faMaiefté  Impériale  exhorte  les  Eftats  d’apporter  à  la 
dcffenfiue,  le  zelc,  fc  les  armes  qu'ils  doiuem  à  la  proteftion 
de  leur  patrie. 

«  VI.  Que  Iean  Kimey,  Eftienne  d’Othi,  Emcric Liptagues,. 
foient  ouys,êc  rendent  compte  de  leur  légation  vers*  le  Turc, 
aiHn  de  mieux  conferuer  la  paix  auec  ce  Prince  là. 

VII.  Que  tous  les  biens  qu'on  a  vfurpez  pendant  les  trou¬ 
bles^  le defordre  de  la  rébellion, foient  rendus  âuxiuftes  pro¬ 
prietaires  d’keux,  ce  qui  doit  eftre  accompli  pendant  la  tenue 
de  la  diette. 

V III-  Que  pour confcrucr  le  Royaume,  les  frontières 
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fexontgsrdees  par  des  garnifonsAlemandesU  condition  neat- 
moins, quelles  viur  ont  félon  la  police ,  6c  les  loix ,  de  la  difcH 
p line  militaire. 

IX.  Qu'optes  auotr  afleuf  éle  Royaume  desmeonueniens  . 
qui  pourraient  naiftre  dedans,  6c  venir  auffi  de  dehors, on  doit 
aduifer  des  moy  ens  de  faire  reuenir  à  k  Couronne ,  le  domai¬ 
ne  engagé  au  Prince  de  Tranfliluanie. 

X.  Que  les  £  fiais  liureront  à  fa  Maieflé  Impériale  ,  K 
luy  mettront  entre  les  mains,  les  lettres,  6c  les  originaux  des  > 
trai&cz ,  dt  alliances  auec  autres  Princes ,  ôc  £  fiscs. 

X I.  Qu’au  lieu  de  contribution  pourfuruenir  aux  affaires  du  < 
Roy  au  me, chaque  porte  payera  fix  florins  de  Hongrie,  iufques  > 
à  la  première  diette  Prouindale. 

XII.  Que  pour  réparer  les  deflreâions,  de  ruines  failles 
par  la  guerre  és  maifons ,  &  autresedificcs  démolis ,  on  pren* 
dradu  boisdans  lesfbrefts  des  Eflats. 

XIII.  Qjf on  doit  fliire  en  forte  d’auokderargent  pourcon*. 
flenter  les  frontières  du  Royaume. 

XI V.  Que  les  ordonnances,  6c  décrets  décernez  contre  les: 
foldats  vagaHonds ,  qui  foulent  lesfiriets  du  Royaume  foient* 
rcnouuellez ,  &fcuercment  exécutez. 

XV.  Que  pour  enfeneHrdansvn  eiemel  oublyiecrifne  de¬ 
là  rébellion  paflee,  les  Eflats ,  6c  Députez  des  Prouinçes,  prê¬ 
teront  tous  généralement  ferment  à  fa  Maieflé  Imperialé,cé<* 
me  Roy  de  Hongrie  leur  Seigneur,auec  promefiè  de  ne  fou& 
flir  à  i  aduenir  qu  on  attente  aucunechofe  contre  l'honneur  de  : 
secte  dignité,  ny  contre  l  Eûat. 

XVI.  Que  les  armes,  de  les  peudreseftans nccêffaires  à  la- 
«on  féru  a  t  ion  du  Royaume,  on  aduifer*  i  dkûfir  des  magafms- 
propretàles ferrer,  que  ccuxqui  lesoccüpeac  les  tcftitHeronri 
que  l’on  prendra  foi  gneufemem  garde  à  mieux  flûte  obferner  - 
les  loix,  que  par  le  paflé.  . 

XVII.  Que  les  Eflats  délibéreront  particulièrement  tou¬ 
chant  la  ville  de  V  acci,prift  pendant  la  paix*afin  que  la  perte  de 
cette  place  n  attire  point  celle  des  loix,  6c  cehflkutions  des 
ProuinCCs. 

XVIII.  Que  l’article  Eut  à  ladiette generale  defanneemili 
fcc  cens  dix-hui&  concernant  les  fortifications  des  places  voit 
fines  de  Canifc,  foit  exécuté,  prometantfa  Maieflé  Impériale 

QÇLQqq,  iij 
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d’en  traiter  auec  les  autres  Prouinces, félon  fa  débonnaireté, fie 

-bénignité. 

XI  X.  Que  la  riuiere  de  Iauarin  fera  nettoyee ,  6c  les 
forts  faits  fur  icelle  démolis»  pour  plus  grande  feuretéde  cette 
place. 

XX.  Que  l’intention  de  fa  Maiefté  Impériale»  ayant 
toujours  efté  au  bien»  fie  repos  du  Royaume»  aufliellcefl 
maintenant  toute  entiereà  la  manutention  delà  Iuftice,  con- 
feruatricedelafeureté ,  6c  du  repos  du  peuple,  pour  l’admini- 
flration  de  laquelle  auec  probité,  6c  finccttté,  on  eflira  desper- 
fonncs  de  capacité,  6c  vertu,  que  pour  cet  effet  . on  tiendra  af- 
femblee  expreffe  en  lieu  conuenable. 

Telles  eftoient  les  affaires  de  la  Hongrie ,  rapportées  dans 
cette hiftoire ,  comméla  concernant ,  puifqueleTurc  eftoic le 
principal  autheur  des  troubles  de  ce  Royaumeià ,  fufeitez  par 
îesfuppots.  JMaistelleseftoientauflîlesaffçétionsde'ia  Fran. 
ce,  fie  les  foins  de  Lôuys  le  Iuftc ,  à  la  paix, fie  au  repos  des  peu¬ 
ples  de  l’Europe, fie  à  la  prote6tion»&  manutention  de  la  Chre- 
ffienté. 

C  h  A  p.  La  mer  qui  eff  en  fes  agitations  l’image  nalfue  des  troubles , 

XVI.  6c  des  inquiétudes  de  la  vie. ,  cft  aufli  fou uent  troublée  de* 
VkZgÎÎ-  *n<luictu<les  des  hommes  ,  que  de  fon  mouuement  naturel , 
feetmuitt  &  fes  fins  ,  fie  reflus  ne  font  pas  plus  frequents  que  leurs 
Ctrfàtus.  coutfes  ,  fie  les  rapines  que  les  Corlaires  .y  font  iour, fie 
nui#.  , 

Cette  mefmeannee mil  fix  cens  vingt  6c  vn  ,  ceux  d’Alger 
&  de  Thunis ,  exerçans  leurs  voleries  aux  codes  de  la  mer 
Méditerranée,  y  femenc  tellement. La  terreur,  8c  l’efpouuante, 
que  la  liberté  de  la  nauigation ,  8c  du. commerce,  y  femble 
perdue .  Nous  auons  veu  cy  deuant  le  jecours  des  galeres  de 
France  ,  pour  la  liberté  de  la  nauigation  ,  maintenant  vne 
d’icelles  fait  voile  ,  à  la  rencontre  des  mefmes  Corfaires 
buum».  pour  les  combattre,  Beaulieu  la  commandoit  fous  !a  charge.du 
Pue  de  Guife  ,  elle  part  de  Marfeille  le  premier  iour  de 
Feurier  de  cette  piefmç-annce,  conduit  de  Poi'tectos  iufqucs 
au  cap fainâ  Tropes  cinq  barques  Françoifes,  fie  deux  Eipa- 
gnolles,;army  lesquelles  vnCorfaire  d’Alger  s’eftoit  finement 
méfié  pour  faire  fa  prife.  Beaulieu  le  defcouure,  luy  donnela 
chaffe  dans  laquelle  quatre  renégats  faififfent  la  lanchc  pour  fe 
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fumer  à  terre:  le  batteau  armé,  qui  eftoit  auec  là  galere 
les  princ,  tandis  que  la  galere  prenoit  auïïl  le  vaiffeau  du 
Corfaire,  dans  lequel  furent  trouuez  vingt -hui£t  Turcs  > 
quatre  Chreftiens  cfclaues. 

Le  Rais  eftoic  vntenegat  de  faind  Tropes.  Quelques  iours 
apres  la  galere  partant  de  Ribandas,  fa  garde  defcouurit  va 
vaiffeau  Corfaire  entre  Porcairolles,&  Baigneau,elleluy  don-, 
na  la  chaffe  ,  de  l’ayant  combattu  l’efpacc  de  fi x  heures  à  coups 
de  canon  le  iour  commençant  à  finir  >  6c  fa  poudre  auflï, 
le  coula  à  fonds  pluftoft  que  de  le  perdre,  il  portait  fix  mille 
quintaux,  douze  picces.de  Canon,  Sequârance  cinq  hommes., 
dont  vingt- deux  famicrent  leur  vie  à  la  nage,  les  autres  la 
perdirent,  ou  au  combat,  ou  dans  l’eau.  Le  dix  -  huidiefme 
de  Mars  enfuiuanc  cette  galere  qui  feule  purgeoitles  colles 
d*vn  certain  nombre  de  petits  Corfaires  qui  pillotoient  im¬ 
punément  fur  le  Canal  de  Ponenc  au  Leuant ,  defcouure 
vn  vaiffeau  d’Alger  ,  luy  donne  la  chaffe  de  fi  près  que  le 
vaiffeau  inueftifibit  à  terre  au  cap  Negre.s’il  n’euft  apper- 
cea  vne  galere  qui  auoit  dorme  fonds  contrainte  du  mauuais 
temps  ,  laquelle  pourtant  en  partoit  au  mefme  inftant, 
Beaulieu  quitte  le  Vaiffeau,  va  conquérir  plus  d’honneur  à  là 
prife  d’vne  galere  ,  mais  comme.il  lapprochoit,la  banniè¬ 
re  de  Gènes  luy  fit  voir  qu  elle  eftoit  amie ,  clic  alloit  à 
Marfeille. 

Gela  dorqia  temps  aux-  Turcs  d’aller  in ueftir  terre  aupreà 
de  Caualaireven  vue  plage,  ou  la  peur,  6c  la  neceflitéles 
portèrent  :  elle  eftoit  de  très  -  difficile  abord,  ils  fe  fauue- 
rent  abandonnant  leur  vaiffeau  qui  eftoit  de  quatre  millo 
quintaux,  portoic  huid  canons,  8c  quarante  hommes: 
Beaulieu  le  fit  defancaler  ,non  fans  grande  peine  à  caufe  du 
mauuais  lieu.  ■  •  •  , 

.  Ledendetnain  eft&nb  retourné  à  Portecros  les  gardes 
mifes  à  terre  defcouurirenc  vn  vaiffeau  donnant  fonds 
vers  le  cap  de-  Lennedee  qui  àuoit  couru  de.  Portent  à  ‘Le¬ 
uant  ,>&  s’eftoit  ferré  vers  la.  terre  ,  ib  le  iogeoit  vaif¬ 
feau  Marchand  ,  fit  farper  aufsi  toft  pour  aller  luy 
offrir’  l'afsiftance  voüee  I  ceux  qu’il  trouüoic4en  mer, 
celuy  -  cy  qui  eftoic  tout  autre  que  Marchand  coupa  fon 
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cable ,  fis  mie  à  la  voile,  8c  rendant  le  bord  fur  lagalere,  luy  cira 
tout  fon  canon,  (il  en  auoic  vingt  pièces^  «croûte  fit  moufqaete- 
rie  aucc  dcffein  de  l’inueffir:  le  rencontre  queccCoriaircauqit 
fait  autresfois  de  quatre  galeres  d’£  (pagne,  contre  kf^uellcs  il 
auoic  combattu  le  rendokmfelent  iufques  là  qu’vn'Turc  des 
fie  ns  aualant  fon  calçon  monftra  lederriere  à  ceux  delagalc- 
re,  mais  il  fut  payé  de  Ton  effronterie ,  parauancc  d’vue  raouf- 
queude  dans  les  feCTes,  «tau  terme  efeheu  d’vhe  chaifne  aux 
pieds  dans  k  galère  où  ilfut  apres  attaché.Beaulieu  le  combat, 
iuy  kit  voir  à  qu’elle  norionil  aooit  àfaire ,  en  trente  volees  de 
.  canon  luy  mit  à  bas  fon  grand  mas,  te  toute s-fes  roües, rompit 
-en  deux  vn  canon  eaprouë,  en  démonta  vn  autre  au  metone 
endroit,  te  tua  le  canonnier  qui  le  commandoit.  Pendant  le 
combat  Louys  Taureau  Patron  de  fàinû  Trope*,  pris  deux 
iours  auparauant  par  ce  Cor  faire ,  fe  ietta  enmer,  Scxecourans 
au  péril  de  la  mort ,  pour  le  defliurer  de  l’efdauage,  nageoic 
fur  les  ondes  agitées  par  vn  cemps  fafeheux,  Beaulieu  le  fit  fe- 
courir ,  8c  le  fauua  dans  fa  galere,  celluy  cy  die ,  que  le  vaiffèau 
eff oit  fort  bien  afcmé ,  auoit  115.  bons  hommes  de  guerre  tous 
refblu&dwueftir  la  galere,auffi  le  combat  y  fut  grand,  8C  la  vi- 
éfoire  difputee  iufques  àleotree  de  la  nuit  ,que  le  vaiffèau  per. 
cède  foixante  dix  coups  de  canon  tirez  delà  portée  dumouf- 
quet  coula  à  fonds,  cinquante  de  fes  hommes  vindrent  àla  na¬ 
ge  prendre  les  rames  de  la  galere,  efuitans  vne  perte  par  vne 
autre  non  moindre,  laplus  pan  furent  mis  à  la  chaifne  defqucls 
cftoit  Hali  d’ A  ndaloufie  Raïs  du  vaiffèau,'  la  -galere  reccut  là 
part  du  combat,  fes  attraits  cftoient  prefque  tous  gaffez ,  le 
trinquet  eut  vn  coupde  canon  à  U  ceinture,  la  poupe  de  la 
galere  auprès  du  timonier percce  aufîtd’vn  coup  de  canon  ,au 
troifiefme  ban  du  mefrae endroit  les -filâtes,  8c  la  bride  coupee 
de  la  mefine  artillerie ,  plufieurs  des  fiens  bleffez,  les  voile* 
percecs  de  mou£}uctades,  te  fà  poudre  prefque  faillie .  Cela 
l'obligea  deregaigxSer  Marfeilleapres  auoir  diminué  les  force* 
d’Alger  de  cinq  cens  trente  Turcs,  rachepté  vingt  cfclaue* 
Chreftiensen  deux  mois  qu’il  tint  laun  et  à  la  reccrcnc  des  Pi¬ 
rates. 

Les  CftfeualicrsdcMalte ,  dont  laprofiBflion  cft  de  comba¬ 
tte  les  iafidellcs,  cerchent  de  leur  cofté  les  mefmes  Corfaires 
Turcs,  pour  enpurger  la  mer ,  te  redonner  aux  Chreftiens  la 
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fcuret'ç  que  ceux-là  leurrauiflent.  Le  grand  Maiftrc  ayant  pro- 
pofé  yhe  entteprife  en  Leuant,ne  la  peut  exécuter,  à  caufc  de$ 
ventj  contraires  à  la  nauigation  vers  ccr  endroit  là,  pour  em¬ 
ployer  donc  fes  galeres  à  quelque  effeû  digne defa  religion,  il 
lesenuoye  en  Barbarie  fous  la  conduite  du  Cheualier  de  Lor-  Gainait 
raine  general  d'icelles,  elles  partent  le  troifîefme  d’Auril,  vo  i,m~ 
guenx  vers  la  Lampadouzc,  &  és  enuirons ,  où  quelques  iours  ûchéLIZ 
apres  defcouurent  vn  vaifleau  par  Siroc.auecvn  vent -frais  ,  à  ieUrr*in*. 
dix  mille  par  heure, luy  donnent  la  chafle  au  rang  pour  luy  gai- 
gner  le  dclfus,  8c  en  deuxieures  l’arriuercnt,  il  prit  chafle,  les 
galeres  le  combattent  par  l’efpace  de  quatre  heures,  !e  preflene 
lufques  à  venir  aux  moufquetades,  8c  quo-y  que  le  canon  le  bâ¬ 
tit  fanscelfe,  fes  arbres  ne  tomboient  point.  Ce  que  voyant  le 
general ,  fit  tirer  des  chaifnes  qui  coupèrent  les  farfiames  du 
vaifleau,  &  àmefme  temps  lesarbres  furent  à  bas,  il  le  fit  inue  • 

Bir ,  les  galeres  le  coftoyent  ,  8c  quelle  refiftance  que  fiflent. 
ceux  qui  eftoient  dedans,  ils  virent  en  peu  de  temps  quatre 
cens  hommes  deflusquiabordoient  auec  tant  de  furie, que  per- 
lbnncnelesenpeutempefcher,ilss’en  rendirent  lies  maifltes. 

C’eftoit  vne hourque  Flamande,  portant jdeux. mille  falmes, 
vingt-fix pièces  de  canon,  cent  hommes,  partie  Renégats, 
Ianniflaires,  &  Moces^commandez  par  V flain.Rays,  furnom  - 
mé  le  Boiteaux,  homme  de  iugement,  d’experience,  8c  de  va-  imt  ,n  Tmxtu 
leur,  mais  malheureux  au  rencontre  des  Cheualiers  de  Malte: 
huiéfc  ans  auparauant  le  petit  galion  de  cet  Ordre  luy  ofta  vne 
prife  qu’il auoit  faitefurles  Vénitiens,  de  valeur  de  cent  qua¬ 
tre-vingt  mille  efeus,  le  bâtit  auec  perte  prefque  de  tous  fes 
gens  tuez  au  combat,  huiéfc  hommes  feulement  le  fuiuirent  en 
fa  fuite  de  nui&,  fix  ans  apres  les  galeres  du  mefmè  Ordre  le 
rencontrèrent  auec  vne. prife  qu’il  auoit  fai&e  d’vn  vaifleau  ' 
chargé  d’huiles ,  8c  de  plufieurs  autres  marchandifes ,  la  luy 
ofterentfur  la Pantelerie, 8c lemmenerent luy  mefme  à  Mal¬ 
te^  à  ce  coup  les  mefmes  galeres  l’emmenenf  pour  latroificf- 
mc  fois  à  la  feruitude,  auec  foixante  dix  hommes  des  fions, 
neuf  Chreftiens  efclaues  qui  ont  trouuéla  liberté  dans  lefcJa- 
uaged’ Vflàin.Nous  le  verrons  cy  -  apres, en l’annee  mil  fix  cens 
vingt  huiéfc,  efclaue  pour  la  quatriefme  fois  des  Cheualiers  de 
la  mefme  religion,  filiale  àfa  ruine,  Malte  y  perdit  neuf  hom- 
xnes,neuf  Cheualiers  y  furent  bleflcz ,  8c  quarante  huiâ  horo- 
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mes  de  cap,  defquels  oeuf  moururent  de  leurs  bleflures. 

'  ,  V n  mois  apres  cette  prife  les  deux  galions  de  M alte  obtin- 

vifio  rtJts  drent  contre  quatre  galions  Turcs  vne  fignalee  viâoirc  »  la- 
dtHxgthoni  quelle  nous  auons  autrefois  fait  voir  au  public,  imprimée  fepa- 
de  huit*  rC{nenf  depuis  elle  a  efté  coppiee  par  ccluy  qui  a  furciue- 
t regaiiom  ment  fous  mon  nom  luppofc  1  augmentation  a  la  troiüeime 
iesTmtti.  Edition  de  cette  Hiftoire,  le  récit  eftoit  en  ce  fens.  Sanfon ,  fie 
Edouard  fies  deux  plus  fameux  Oorfaircs  Turcs  qui  brigar.- 
dent  fur  les  ondes  de  la  mer  Méditerranée  les  MarchansChre- 
ftiens  trafiquans  en  Leuant,auoienti|anneepaflcemilfix  cens 
vingt  fait  rencontre  defix  vaideaux  ,  les  auoient  inueftis,  fie 
s'en  eftoieht  rendus  les  maiftres ,  quand  l’aràuec  des  deux  ga¬ 
lions  de  Malte,  dont  le  grand  eft  la  terreur  de  ces  barbares,  SC 
la  feoreté  des  Chreftiens,fabriquépar  les  foins  du  grand  Mai- 
ftre  de  Vignancourt,  les  contraindrent  de  lafeber  prife ,  &  de 
prendre  eux-  naefmes  la  fuite.  Cet  afFront  leur  fait  chercher  le» 
moyens  d’en  prendre  vengeance,  ils  équipent  dans  le  port  de 
Thunisquatregalions,  les  arment  chacun  de  quarante  pièces 
de  canon;  fi;  de  trois  cens  hom  mes  de  guerrc>fic  fortent  du  porc- 
en  refolution  de  chercher,  fie  de  battre  les  deux  galions  de 
Malte.  Ceqüi  animoit  dauanragcleur  hardiefle, eftoit  les  nou- 
uelles  véritables  qu’ils  auoient  eues ,  que  ces  deiix  vaifleaux 
«auoient  en  tout  que  fep  t  cens  hom  mes ,  affoibUs,.fi£  prefque- 
abatus  des  rigueurs  d’vnlong  trauailfur  la  mer  .  Quarante 
iours  s’eftoient  efcoulez'  à  la  quelle  de  ces  deux  vaiflèaux; 
apres  lefquels,8c  Le  vnziefmc  deMay  ils  les  rencontrent  vers  le 
cap  de  Paflero.les  dcfcouurcnc,  fit  ceux  de  Maire  recognoif- 
fant  les  Turcs,  trauaiUentauftitoft  aux  moyens  de  les  attirer 
au  combat  :  pour  ce  foire  ils  feignent  preradrechafie,  les  T urcs 
les  fuiuent  fur  cette  feinte,  fie  mettent  les  deux  galions  au  mi¬ 
lieu  des  leurs,  les  Cheuaüers  fe  voyans conckmsoù  ils  fou- 
hait oient,  iugent  que  leur  artillerie  pouuoit  foire  fon  effet, 
arborent  l’eûcndan  de  Malte  qu’ils  n 'auoient  point voulu  fai¬ 
re  paroifire  iufqucs  alors,  donnent  le  feu  à  toutes  leurs  piè¬ 
ces  fi  à  propos,que  peu  decoups  furent  tirez  en  vain, les  Turcs 
maltraitez  d’vne  fi  grande  quantité  de  foudres  partis  de  la 
bouche  des  canons  de  Malte  ,  ne  perdent  point  ncantmoins 
courage,fe  rallient  auec  refolution  d  aller  tous  ensemble  inue- 
fiir  le  grand  gakoa,le  Cheualier  Àbename  qui  le  commandoit 
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»ecogneutleurdeffein,&  lemefprifant.leur  allaaudeuant,&  fe 
iatfla librement  mettre  au  milieu  d’eux,  s’en  rendant  fi  proche, 
quefes  canons  defiruifoient  mifetablemct  les  vaiCeaux  Turcs» 
&  la  grefle  continuelle  de  leur  moufquetérie  tuoit  partie  do. 
leurs  hommesj&eftropioitpiteufement  les  autres.  Les  Turcs 
ne  croyent  point  vn  plus  feur  moyen  d’efuiter  leur  entière  per- 
te, contre  de  fi  rudes  ennemis  que  de  fefituuer  à  la  fuite,  ils  la 
prennent  à  la  faueur  de  la  nuiét.  Ceux  de  Malte  les  fuiuem,&  le 
bon- heur  les  conduifant  parmi  les  obfcuritez  d’vnenuiéH'ora- 
bre  ,  fait  que  deux  heures  auant  là  diane,  ils  fe  rencontrent 
proüe,par  proüe,  le  iourvenuefclaire  vn  fécond  combat  /au¬ 
quel  le  bon  heur  inconfiant  des  armes  fauorife  au  commence¬ 
ment  les  Turcs ,  8c  menace  de  perdre  les  autres.  Il  leuft  fait 
peut-eftre ,  fi  Dieu  qui  tient  en  fa  main  puill'ante  le  calme ,  8c 
les  tempeftes  de  la  mer,  n’eufl:  changé  le  temps  en  leur  fa¬ 
ueur,  8c  ne  leur  euft  donné  moyen  de  reioindre  les  ennemis, 
anfquels  faifanc  fentir  pour  la  troifiefme  fois  le  double  elf  ort 
de  leurs  canons,  &  dé  leur  valeur,  les  incommodèrent  telle¬ 
ment qu’ils  n’eurent  plus  recours  qu’à  leur  fuite'fans retour. 
Les  galions  de  Malte  eftoient prefts  de  les  future*,  fi  l’accident 
qui  arriua  au  petit  galion  n’euft  empefehé  leur  deflein  ,  .ccluy 
cy  faifoit  fi  grande  quantité  d’eau,  qu’il  ne  pouuoit  trauailler  à 
la  ruine  des  aut  res,  fans  tom  ber  dans  la  tienne  propre,  celafuc 
caufeque  les  Turcs  eurent  tout  loifir  de  regaigner  les  ports 
de  Barb  arie ,  où  ils  arriuerent  apres  auoir  perdu  deux  cens  cin¬ 
quante  de  leurs  "hommes,  outre  cent  bleflfez,  entre  lefquels  fc 
trouuercrttSanfon,  6c  Edouard.  Ceux-cy  confiderans  du  mi¬ 
lieu  des  douleurs  deleursplayes  la  valeur  des  Cheualiers  de 
Malte,  difoient  aoec admiration  qu’ils  eftoiçnt  des  demons,ÔC 
queleur  grand  galion  n’eftoit  pas  vn  yaifieau  de  mer,  mais 
pluftoft  vn  enfer  qui  icttoit  feu  de  toutes  parts.  De  forte  que 
fi  les  barbares  au  pillage  des  richefles ,  au  violentent  de? 
femmes  ,  à  l’abus  des  plaifirs  defnaturez  qu’ils  prennent 
des  ieunes  garçons  qui  fe  tr-buuent  fur  les  vaifleaux  Chré¬ 
tiens  de  leurs  conqucftes  ,  trouuent  les  plaifirs,  6c  les  de-, 
lices  du  paradis  de  Mahomet  ,  les  Cheualiers  de  Malte 
leur  font  efprouuer  en  leurs  combats  les  peines  de  fon  en¬ 
fer.  Du  codé  des  Chrcftiens  ,  trois  ou  quatre  hommes  y 
perdirent  la  vie,  6c  enuiron  dix  ou  douze  y  furent  bleffez. 
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Le  grand  galion*  de  Malte  eftant  au  refte  fi  bien  couuert ,  &>• 
fortifié  du  bois,  que  la  moufqueterle  Turque  ny peut  faire 
aucun  effe&,  vnfeulcoup  de  leur  artillerie  euft  la  force  do  • 
le  percer  :  de  cette  forte  l’aduantage  des  Cheualiets  de  Mal¬ 
te  fur  les  Turcs,.empefcha  ces  infidelles.d’efte&uer  le  deflein  ' 
qu’ils  auoient  de  s’entretenir  fur  les  mers -de  Sicile ,  au  cas 
qu’ils  n’eu  fient  peu  vaincre  les  galions  de  l’Ordre,  ce  qui  ne 
pouuoit  cftre  qu’au  grand  intereft  de  la  Chrefiienté  ,car  le  car 
naldeces  mers  ià,  eft  l’ordinaire  paflage  des  Marchands  qui 
cxerccntle commerce  du  Ponenr,  au  Leuant. 


q  H  A  p  Le  plus  fignalé  trouble  que  fouffre  la  Chrefiienté  cette  mef- 
XVII.  raeannee  mil  fix  cens  vingt  vn ,  fetrouucen  Pologne,par  vnc 
Caxftdeii  fanglante  guerre  que  le  T urc  y  fairauec  des  puifiantes  forces; 
xwdePa-  dont  les  principaux  motifs  naifient  en  Moldauie ,  voifine  de 
l's"rT Tl*  G€t  Pour  l1DCClhgcncc  defquelsil  importe  de  fçauoir. 

eferiftio»  Que  la  Moldauie  eft  vn  pays  ,  contenant  en  longueur  fix 
d'tuik'it.  vingts  lieues  Françoifes,  &  cent  dix  en  largeur ,  la.  nuierc  de 
Putele  diuifçen  haute,  Scbafle  Moldauie;  la  haute  fait  la  par¬ 
tie  Septentrionale,  confia  delaPologne,  par  la Podolic  ;  la 
bafle  regarde  lé  Midy ,  &  borne  la  V alaquie,  le  pont  Euxin ,  ou 
mer  Majeur,  fait  l’Orient  des  Moldaues,  la  Tranfliluanie,  Sc 
lesmontsCarpates  l'Occident.La  fituationenoft plate,  cften- 
^a^P.ar  l.cf  vafies  campagnes,  peuplees  de  plufteurs  villes, 
mais  toutes  ouuerces,Sc  fans  murailles,  excepté  Ouchin  ,  dito- 
auflî  Couchine ,  frontière  des  Polonois  en  Podolie,fur  le  fleu- 
ueNiefter:  de  maniéré  que  qui  eft  nuiftre  de  la  campagne, 

1  eft  auffi  fans  difficulté  des  villes.  Les  nobles  du  pays ,  appel-r 
lez  en  leur  langue  Boiiers,  eflifoient  de  leur  nombre  vn  fouue-4 
rainqu  ilsnommoient  Hofpodar  ;  depuis -on  ladit  V-àyiJôde. 
Celuy  cy  eftoitabfolu-dans  le  pays,  ratais  parce  que  les  Taira-* 
rcs,  &  les  Turcs,  couroient-  au  commencement  la  Moldauie  y 
la  remplifloient  d’effroy;  d’ambrafemens,  &d.e  meurtres ,  elle 
ü,  mit  à  la  proteftion  des  Polonois ,  interefiez-à  fa  conferua- 
tiqnjCpmmeà  la  garde  delaportedcleurp.roprcpays,  .quielt 
J|i  Podolie,parou  les  Tartares ,  les  Turcs,  leurs. ennemis,) 
peuuent  entrer  fans  pafleraucuneriuiere,&  ledeftruire,quieftt 
J’«/t4»r/«  d’eftat  des  Polonois.  Par  cetteprotcCtion  ils  ont  con-'; 

ferué  k  Moldauic  ,  &  prétendu  en  icelle  la  nomination  dut 
tititTmc.  Vayuode,  Le  Tqrç  n’en  eft  point  demeuré  d’accord,  .au  q© 
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traire  depuis  qu’il  à  paffé  le  Danube,  &  conquis  audelàfes 
Bords ccqu’ily  poffe4c»dprecend  deuoirnommer  vn.Prince 
fouuerain,  ce  qu’il  a  ftift  auffi,  8c  cela  eû  caufe  que  d’vne  Pro- 
uinpe  fertile,&  tranquile  qu’eftoida  Moldauie,elle  eft  deucnuc 
le  theatre  de  la  guefre ,  &  a  {pufferc-çropfouuentla  defolation 
que  font  les  armces  d'vnredoutableçnnemy.  4£rutian  Çhre-, 
llien  Grec  homme  que  leTurçcrpyoit  à  fa  deuotion  fut  par  luy 
nommé,  8c  eftably  Prince  de  M  oldauie,  où  il  exer çoit  le  pou- 
uoir  fouuerain  de  Vayuode,  mais  ou  foit  qu’il  euft  des  intelli¬ 
gences  auec  la  Pologne ,  ou  foit  que  l’enuie  de  la  Cour  ne  le 
peut  louffrir  plus  long  temps  en  fa-domination,  onl’accufa  a  Ja- 
porte du  Sultan  d’eftre  plus  Polonois  queTurctlà  onrefout  de 
s’en  deffaire,  &  de  mettre  en  1 à  piace-Campagi,plus  affidé  que  .. 
luy  aux  intereus  des  Otthomans ,  on  donne  deux  cens  Turcs 
àceluy>ey,&  jéharge d’aller  en-Moldauie,  de  la  parc  d’Ofman 
%  tuer  Gratian ,  8c  regner  en  fa  place.  Gracian  eneft  àduerty ,  le 
pceuient,  luy  dreffe  vne  ambufeade  fur  le  chemin ,  8c  le  fur- 
prenant  luy, 8c  fa  troupe, fait  main  baffe,  tuëtout.  Cette  ââiôa 
le  mit  en  eftat  de  n’efperer  point  d’aceômodcment  aûecleSulr 
tan,  qu’il  fe  rênditirrecôciliable,auffi  il  tourne  fès  penfees  d’vn 
autre  codé,  a  recoups  à  la  Pologne:?  qui luy> enuoye du  fe- 
cours,  je  fils  de  Zamosxi  Chancelier  du  Royaume  luy ftpme- 
ne  vingt  mille  Polonois ,  aue.c  lefquelsil  cpnjbat  lesTirrcsqui 
cftoient  venus  à  lùy,au  premier  rencontre  en  tue  vn  grand  nô- 
bre, 6c  iouyt  des  fruits ,  6C  de  l’aduantagede  la  vi&oire;  mai? 
en  vn  fécond  combatle  fort  des  armes  fe  monftre  inefgal,deux 
mille  Polonois  y  furent  tuez*  la  plus  paît  Gentil-hommes , 

Grauan  y  perdit  luy.mefmc  la  vie,  8c  apecluy  le  fils  deZ^rpok 
Kigeneral  desPolonois.il  eft  vray  que  la  ville  d’Ochin  capi¬ 
tale  delà  Môldauie  demeura  aux  Polonois.  Telles  (firent  les 
caufes  de  la  guerre  que  le  Turc  entreprend  cette  annee  contre 
les  Polonois. 

..  Pour  la  tàire.plus  puiffamment,  Ofman  figpe  lapaix  auccie?  Armai» 
Perfes,'5c  pçeparç  vne  arme e  la  plus  pu  iffance?  8c  mieux  munie 
que  Cespretkcelfeufs  ayent  de»  Ipngt- temps  mis  furpieds.  Lç 
13.  du  moi?  d’Auril  on  dreffe  hors  la  ville  de  Conftanono* 
p.le  les  tentes,  St  les  pauillons  du  grand  Seigneur,  8c  de  fes  Baf. 
fats.,  En  lamefmç  can^gne  forcent  ks  Marchands»  &  tous  les 
artifàns  quifont  obligez  de  future  faç rpee,  l’oççjri?  auec  jequçl .. 

R  R  Rxr  iij. 
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ils  fortirent  eft  digne  dVne  bonite  police»  le  kndemairü  awnee 
y  fit  monllre»&  receut  payement.  Le  vingt -neufiefmeiourdn 
mefraeraois,  le  Sultan  Ofman,  le  grand  Vifir,  tous  les  Baflats, 
8c  principaux  Officiers  de  la  Porte  y  parurent,  enTe  table  toute 
l’armee  auec  tant  de  pompe ,  de  fane ,  d’apareil ,  8c  fi  grand 
nombre  d'hoihnics,  8c  de  canon,  qu’il  fembloit  que  la  maifon 
Othomane  Te  fut  préparée  à  b  con quelle  de  tout  le  refie  de 
l’Europe,  trois  cens  pièces  d’artillerie  pour  campagne  rou¬ 
taient  apres  eux,  cent  gros  canons  eftoient  chargez  fur  ks  ga¬ 
lères,  pour  eftre  menez  par lamer  Noire  à  la  frontière  ,  l’ar- 
cnee  eftoit  compofee  de  plus  de  quatre  cens  mille  hommes  dç 
^erre,  êc  la  fuite  paflôit  fix  censraille  âmes.  Ati  milieu  de 
1  tant  de  forces  fut  placé  le  threfor  qu’Ofman  portoit  en  cette 
expédition  de  guerre ,  il  y  auoit  cinq  cens  caillés ,  chacune  de 
vingt  mille  ducats, qui faifoient  dix  millions  de  ducat  s  en  or, 
quatre  autres  millions  de  ducats  en  monoye  blanche,  le  Capi- 
’  taine  Baffa  de  lamer  partit  le  mefmeiour  auec  quarante  gale? 
ces,  fartant  voguer  vers  la  mer  Noire ,  le  Bafia  de  Rhodes  eufi 
Commandement  de  garder  l’Archipelague,  AchmetBaflà,  8c 
le  Boftangi  B  a  fit,  demeurèrent  gouuerncurs  de  Confiant ino.» 
pie.  Car  au  forcir  du  pâpitton  Royal ,  Ofman  prit  le  chemin 
d'Andrinôplc  auec  vne  diligente  d’autant  plus  grande,  qu’il 
Muoit  grandement  à  cœur  le  deffein  de  cette  guerre,  laquelle  il 
encreprenoit  contre  l’Aduis  de  tous  fes  iaflàts,  Auffi  les  grands 
defa  Porte  difoient  qu'il  vouloir  pafler  dans  la  Pologne ,  affie- 
ger  Cracouie ,  6c  fe  rendre  tributaire  ce  puifiant  Royaume, 
comme  Sultan  M  ehemet.l’vn  de  fes  predeceffeurs  auoit  fait  la 
Tranffiluanie.b  Mokbuiefia  Valaquie.  Les  Tartares  fignalez 
pillars,  attirez  par  l'efperance  d’vn  riche  butin,  accouroient  de 
toutes  parts  groffir  f  armee  du  Sultan  fur  les  frontières  de  Moi* 
darne. 

VrtfMMtf  Le  Roy  de  Pologne  s’efioit  préparé  long  temps  auparauant 
P°ur  rcPou^cr  vn  cnï|cmi  fi  puifiant ,  il  auoit  enuoyé  fes  Ara- 

i»mi.  *  baffadeurs  vers  les  Princes  Chreftiens  pour  en  atioir  du  fecours 
à  ladeffenoede  la  caufe  commune.  Les  Efiatsdu  Royaume  af- 
femblez  en  Valaquie ,  dans  la  ville  de  Varfauie  ,  deliberoienc 
fur  les  moyens  de  maintenir  la  patrie,  la  deffendre  des  attaques 
qu’onluy  prcparoit,leur  Roy  leur  enuoya  des  artides  pour  les 
refoudre, ils  font  de  telle  fubftance.  ‘ 
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I.  Que  l’honneur  de  la  nation  c fiant  h  choie  dm  mande 
plus  chere  aux  Roys,  Se.  aux  Eûars ,  ils  confidcraÆent  qu’elle 
perte  ils  en  feraient ,  s’ils  Couffroient  l’infime  traitement 
fait  par  le  Turc  à  la  perfonne  de  l’Ambafladieur  de  Pologne* 
ciiafle  honteufemenc  de  Conftamiûople. 

I I.  De  délibérer  meuremem  fur  les  lettres  de  l’Empe¬ 
reur  Ofman.denonçant  la  guerre  à  la  Pologne,  le  confiderer 
comme  vneotKtny,  qu’il  efboit  redoutable  à  toute  laChre- 
ftienté,  laquelle  n’auoit  que  trop  fbuuent  efprouué  la  cruauté 
Turque. 

III. .  D’aduiferàladefFencedelaPologne,  firdeplusauae 
fnoyenad’entrcreqir  vpearmee  Polonoife  dans  i’Eftat  mefmc 
du  Turc. 

I  V.  Parce  qu’aucuns  Princes  voüûisqui  doiuent  obeif- 
fânee  à  la  Pologne  l’ont  mefprifee  ,  6c  fe  font  efloignez  do 
la  paix.  Que  Bcthlin  Gabor  Prince  de  Tranflîluanie  trouble 
la  Hongrie,  &  y  rfomentelaguerte,  fcruanc  plus  au  Turc,  qu’à 
kty  melme  »  qo’il  fallait  auÛer  d’afseurer  les  frontières  <her 
Hoyau  me  ,  munir  la  ville  de  Cracouie»  6c  la  fortifier  d’vne 
bonne  garntfon. 

V.  D’aduifer  àla  trefue  def-ja  accordée  auec  le  Roy  dé 
Suede,  de  laquelle  fes  Ambafsadeurs  n’ayant  peu  obtenir  pro¬ 
longation,  ilfalkoitauant  quelle  expirât  chercher  les  moyens 
de  guarantir  laî.iuome  des  courfesdes  Suedes. 

V I.  Depouruoiràbfeueeté,& conferuationde  Schmo- 
Icntzai,  &c  delà  Proutnce ,  contre  les  Mofc ointes  ,  qui  n’ont 
point  déplus  grande  profperité  quels  defoiat  ion,  6c  la  ruine  de 
la  Pologne,  attaquée  par  les  Turcs. 

Vil.  Dtcffec  l'cûat  delà  guerre,  de  l’entrctenement  des 
garnifons,  SC  cftabiit  la  difcipline  Militaire  en  telle  forte, que  le 
foldac  Vaille  point  brigandant  la  campagne  par  fès  courfes» 
comme  font  les  Cofaques  fur  le  pont  Euxm. 

Apres  cette  afiemblee ,  leRoy  de  Pologne  met  en  campa- 
gne cinquante  mille  hommes  de  guerre,  nombre  tien  au  def- 
fous  de  celuy  que  les  Eftsts  awoient  ordonné  ,  qui  deuoit  eftre 
defîx  vingts  mille  combattons,  fans  conterl’arriereban,qu’ilsr 
appellent  Polfeftbi  Rmchine ,  lequel  deuok  faire  fer  vingts  mif- 
<le  chenaux  *  mais  elle  groflka  en  peu  de  temps  par  1  arriuçe 
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diesCQfaques.yiadifiaus  fils  du  Roy  eftoitgeneral  dci’armee, 
ellemarchedroiéfc  vers  la  MokUuie,  au  partage  delariuiere 
o-»&4f  ia  deStbertequifepacccelle-cy  d’auecdela  Valaqùie,  les  Polo- 
Poiono’s ton-  pois  combattent lesTurcs  aucc  tant  de  refolution ,  &  de  cou- 
'"/<*J"rf,‘rage,  quelavidoirefucà  eux  ;trente  mille  Turcs  y  perdirent 
la  vie ,  neuf  mille  Polonois  yfurent  tuez,defquels  eftoit  le  Pa¬ 
latin  de  Zarrion,  &  grand  nombre  dciperfpnnes  de  qualité.  Ce 
combat  artiuaaduantlc  parlement  d’O  froan  auec  -quatre  cens 
paille  combattais ,  dont  .la  nouuelle  hafta  grandement  fon 
voyage.  Ilairiue  au  borddu  Danube,  &  comme  il  le  veut  paf- 
fer,  il  ttouue  les  Polonois  à  l’autre  riue  qui  l’en  empefehent,  8c 
Juy  tuent  grand  nombre  d'hommes ,  les  Baflats  fc  feruem  de 
l’occafion  de  cette  perte, &luy  veulent  difluader  cette  guerre 
pour  le  remmener  à  Conftaminople.H  palfeourre  fans  les  croi¬ 
re  ,  trauerfe  le  Danube,  entre  en  V alaquie,&:  de  là  dans  la Mol- 
dauie,  iufques  à  Ouchin  fur  le  fleuue  Niefter.,  qui  fepare  les 
.  Moldaues  des  Polonois,  le  Prince  de  Pologhc  sSeftoit  campe 
devant  Oucliin  ,auec  foixanre.  mille  hommes  de-guerre,  afin 
4açfefter.leTurc, &  l’cmpefcherd’ehtrer.én  Podolie,  qui  elt 
le  commencement  de  la  Pologne, &  donner  temps  auRoy  fon 
pexed’afictnbler  a  Leopoldcville  ^  JaRuflie  blanche  le  grand 
arriereban  du  Royaume.  Ofman  commande  qu’on  faffevn 
pont  fur  le  Niefte^ileft  parfait  auecda  diligence  de  la  milice 
Turque  qui  furpalTe  toutes  les  autres  de  l’Europe,aux  fabriques 
des  machines  de,guerre,lesTartares  feioignentàfonarmce,Se 
bien  quelle  fut  défia  très  -  redoutable ,  ils  la  grofiîflènt  d’vn 
grand  nombred'hommes  propres  au  degaft,  aux  coürfes,aux 
forprifes.  Auec dôcques  vnepuiflancefi  effroyable compofee. 
prefque  4e  cinq  cens  mille  combattans ,  il  fait  deflein  d’aller 
battre  les  Cofaques,  lefquels  eh  nombre  de  foixante  mille 
hommes  de  guerre,  eftoientà  vnclieuë  du  Prince  Polonois 
pour feioindreàluy;  cequeleTurc  v<>uloit  empefeher,  efti- 
ropnt  félon  lesaduis  de  quelques  Valaques  fugitifs  du  camp  du 
Prince,,qyeles  Polonois  n’eftant  point  renforcez  des  Cofa- 
CtmUt  in  qpef,  il  les  pourro.it  vaincre  plus  aifcmenc,  ce  que  fans  doute  il . 
T»m  ttmr<  gyft  peu  faire,  mais  la  valeur  de  ceux  -  cy  fol  telle,  que  le  T urc . 

7  n  enrapporta  autre  cfiole  que  le  repentir  d:auoir  commence 

ces  combats  par  eux.  te  6.  deSeptembre.il  alla  attaquer  les 

Cofaques, 
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Cofaques  auec  du  canon  :  ccux-cy  s’ vaillent, fie  deffendent  (la 
anoufquetcrie  Alemandc  arriuaà  eux)  combattent  auec  tant 
de  rdbhirion  8c  de  courage  >  qu’ils  repoufient  Ici  Turcs ,  &  en 
tuent  vn  grand  nombre.  Ofman  piqué  de  cetjc  perte  en  veut 
auoirraifon ,  enuoye  le  lendemain  Élire  vn  fécond  effort  aux 
Cofaqucs,  8c  les  attaquer  pour  la  fécondé  ibis ,  8c  les  rompre. 
Ceux-cy  toujours  bien  vnis ,  luy  refirent  auec  la  mefine  re- 
foludon ,  mais  pluspuilTamment  par  lefecours  des  Polonois, 
que  le  Generalleur  auott  enuoye  ,  forcent  les  Turcs  defc  re¬ 
tirer,  8c  en  tuent  encores  dau image  qu’ils  n’auoicnt  fai£t  le 
tour  deuant ,  8c  font  fentir  vn  tel  defplaifir  au  Sukan ,  qu’il  re¬ 
double  fes  forces ,  le  enuoye  pour  la  troifidmefois  à  la  char¬ 
ge  contre  les  Cofaques:  mais  il  redouble  aufli  fes  pertes,  fes 
gens  y  furent  deffai&s ,  le  champ  couuert  de  morts,deux  Baf- 
jats  faifts  prifonniers ,  deux  canons  prins,  plufieurs  autres  en- 
cloüez,3c  lesCofaques  fi  vaillans  à  pourfuiure  lesTurcs. qu'ils 
alloient  tuant  tout  ce  qu’ils  rencontroient ,  iufques  aux  tentes 
8c  pauillons  du  Sultan, auec  defTein  d’en  forcer  les  gardes  en¬ 
trer  dans  la  bataille  de  l’armee  Turque, &  la  defFaire.fi  lePrin' 
ce  de  Pologne, -8c  le  general  Polonois  ne  leur  ciment  enuoy  é 
de  faire  retraite ,  8c  fe  ioindre  à  eux  ,•  ce  qu’ayant  fait  le  Turc 
rjuin’auoit  peu  les  rompre  fepârément ,  s’efforce  de  les  vain¬ 
cre  tous  enfemble ,  8c  les  attaque  incefîamment  :  Car  de  fix 
fepmaines  qu’il  a  efté  campé  deuant  les  tranchées  des  Chre- 
ftiens,  il  ne  fc  pafla  vn  feul  iour  fans  combat ,  8c  fans  attaquer 
les  tranchées,  defquelles  il  a  toufiours  cftérepouffé  auec  perte 
en  tous  fes  combats  d’enuiron  cent  raille  homm’es  ,fans  com¬ 
pter  ceux  que  la  faim  8c  les  maladies  ont  fait  périr  ?  deux  Baf- 
làts  y  perdirent  la  liberté ,  8c  fix  la  vie  :  douze  mille  Polonois 
furent  tuez  en  refiftant  aux  Turcs;  vn  Sénateur, deux  Colon» 
nels,&  fept  Capitaines  finir  cm  de  mcfme  leurs  iaurs.&defept 
mille  Alemans  qu’il  y-auoit  dansf  armée  Chreftienne ,  à  pei¬ 
ne  en  refterent  mille  >  lefurplus  mourut  p relque  tout  de  mala¬ 
die.  Le  grandgeneral  Polonois  mourut  du  haut- mal, la  mort 
"  euft  eûeint  le  courage  des  foldars,  8c  femé  la  crainte  &le  def- 
ordredansle  camp ,  fi  elle  neuf!  cité  cachee  par  l’ordre  du 
Prince  Polonois.  La  faim  6c  U  neceffité  de  toutes  chofes 
auoient  eu  plus  de  force  aux  actaques  des  tranchées,  que  les 
Turcs  ;  elles  y  eltoicni  entrées ,  &  forçant  fans  armes  lesPo- 
■  "  SSSff  ^ 
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tonoisiles  auoient  réduits  à  la  derniere  extrémité.  Les  Turcs» 
fouffr  oienraa flt  de  leur  cofté  de  grandes  neccflitez ,  aucc  les 
rigueurs  d'vn  froid  intolérable  ;  ce  qui  portaies  Ianniflaires  à 
vnenotàble  mutinerie  contre  le  Sultan,laquelleil  voudra  pu¬ 
nir  au  tecoùr  de  cette  guerre,  &  ytrauaillant  focrcttement  fon 
dcfleinfera  defcouuerc,  &c  fa  perte  naiftra.de  la  vengeance 
qu’il  en.  voudra  prendre.  Cependant  il  faiéfc  vn  effort  aux 
TvtTc'Ï*"  tFanc^LCes  des  Polonois ,  les  attaque  auec  cent  mille  hommes, 
UiTtUaMu  Ie côbat opiniaftréde part Sc d’autre enefgale gencrofité dura 
huiét  heures, apres  lcfquellcs  leTurc  lafche  le  pied  &  fe  retire, 
non  fans  y  tailler  quatr  e  mille  hommes  tuez  par  les  Polonais, 
6c  deux  mille  qui  furent  remportez  bleffe  z.  Les  Polonois 
neantmoinsxftoiem  réduits  à  telle  extrémité ,  que  la  chair  de 
chcual  qui  auoit  efté  depuis  cinq  fepmaincs  leur  ordinaire  ali* 
ment  leur  allok  manquer,  auffi  bien  que  le  pain  auoitfailly  il 
y  auok  plus  d’vn  mois  ,1a  poudre  Scies  balles  eftoient  con* 
fommecs,  ^artillerie  nauoitpkas  dcquoy  tirer, &  l’arquebufier 
le  mieux  fourny  à  peine  auoit  de  munition  pour  tirer  vn  coup 
de  moufquet  :  de  force  qu’ils  eftoient, en  eftat  de  perdre  la  vie, 
oulalibercé.fileTurcleseuftencorespreffez.  Oraumiliea- 
de  mille  craintesde  la  mort,  ou  de  laehaifnc ,  au  lieu  de  vois 
reuenir  les  ennemis  les  attaquer  ,  ils  voyent  venir  à  eux  les 
Ghaoux  bien  accompagnez* pour  traiter  la  paix  aux  mcfmes 
conditions  quelle  auok  efté  faiûe  auparauant  la  guerre ,  feu¬ 
lement  cinq  articles  nouueaux.  huent  adiouftez.  aux  an¬ 
ciens. 

tant  L  Que  rAmbafladcur  de  Pologne  qui  fera  enuoyé  à  Con> 
^ant‘nople  cÔfirmer la paix,porteraenprefcm au  Sultan qua> 
tt  o  tn»,}  rante  maffesdepeaux  de  martres  zebelines  ,  de  quelques  hor¬ 
loges  ,  au  grand  Vifir.  quinze  mafles  de  mcfmes  peaux ,  au 
Kitlar  Aga  dix  mille  Dales ,  3c  quelques  autres  prefens.  de 
moindre  importance  pour  ceux  defaehambre. 

I  L  Que  fi  les  Cofaques  vont  plus  ,  fur  la  mer  noire  courir  les 
terres  du  Sultan ,  le  dommage  qu’ils  y  feront  fera  eftimé 
par  les  députez  des  deux  partis,  réparé  par  le  Roy  de 
Pologne. 

III.  Le  mcfme  obferuera-  ton  h  lesTartares  font  du  degaften 
Pologne,  lequel  le  Sultan  fera  tenu  de  reparer. 

IV. Bt  quand  à  ce  que  la  Pologne  haille  aux  Tartares  de  toute. 
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ancienneté ,  elle  ne  fera  tenue  le  leur  liarcr  qu’en  Moldauie, 

«dans  la  ville  d’Iax. 

V.  Que  pour  rançon  des  prifonniefs  Polonois  prins  vn  an 
auant  cette  guerre,  la  Pologne  rendra  laforterefle  d’Ouchin, 
qui  eft  de  UMoldauie,  6c  partant  mouuante  du  Sultan. 

Tel  fuc  le  cômencement ,  le  progrez ,  6c  la  fin  de  la  guerre 
des  Turcs  en  Pologne  ,  dans  laquelle  les  Polonois  par  leur 
faute s’eftoienteux-mefmes  réduits  en  des  grandes extremi- 
tez ,  6c  mis  le  Royaume  au  péril  de  fa  perte ,  fi  la  faim  qui  les 
prellbit ,  ou  l'ennemy  qui  les  allie geoit  dans  leurs  tranchées» 
eu  fient  continué  leurs  attaques  >  Au  lieu  que  s’ilseuftent  auec 
plus  de  diligence  côuoqué  leur  Polfepolti  Ruchine ,  ou  arriere- 
ban,  quipouuôit  faire  trois  cens  mille  hommes  à  cheual,dont 
l’auant-garde  cdmpofec  deeinquante  mille  cheuaux  fort  bien 
armez ,  6c  bien  montez ,  eftoit  défia  fur  pieds.,  fans  doute  ils 
eufient  deffaift  larmee  Turque,  fait  courir  fortune  au  Sul¬ 
tan»  qui  n’euft  feeu  reprendre  le  chemin  de  Conftantinople, 
mis  en  pièces  les  Tartares,  6c  diminué  tellement  les  forces  du 
grand  Cham,  leur  ancien  ennemy, qu’il  n’euft  fccu  plus  entre¬ 
prendre  des  courfes  dans  la  Pologne.  L’armeeTurque  re- 
print  le  chemin  d’Andrinople ,  où  leSultan  arriua  fur  la  fin  de 
cette  année;  mais  au  paflage  dupont  fur  le  Danube,  on  re¬ 
marqua  la  grande  diminution  qu’elle  auoit  foufferte,elle  eftoit 
réduite  à  la  moitié ,  le  refte  auoit  pery  par  le  fer ,  par  la  faim, 
par  les  maladies. 

L’annee  mil  fix  cens  vingt-deux  fera  prodigieufe  enLe5  Ch  a  k 
liant ,  par  les  effe&s  de  la  barbarie  des  Ianniftàires  ,  aufti  x VI 1 1, 
elle  prend  fon  commencement  auec  les  prodiges  qui  pa-  An  i<tt. 
rurentauCiel  :  car  au  mois  de  Ianuier  trois  Soleils  fe  firent  ** 
voir  «aux  homes,  deux  d'iceux  font  les  imagesdu  premier  ,ap- 
pcllezparelics,ilsparurentautrauers  d’vneefpeftenuee,  par 
laxeflexion  du  premier, comme  l’homme  fe  void  dans  là  gla¬ 
ce  d’vn  miroir;  les  caufes  en  font  naturelles, les  effc&s  de  mef- 
tne  :  car  ils  fignifient  abondance  d  eau  ,que  la  nuee  qui  en  eft 
enceinte  doit  verfer  bien-toû.  Mais  il  eft  aufti  véritable  que 
.rarement  tels  prodiges  artiuent  fans  quelque  finiftre  aduantu- 
re ,  qui  altéré  fouuent  6c  la  Religion »  6c  l’Eftat.  T  rois  Soleils 
feront  veus  cette  mefine  annee  âConftantinople,OfmanEm- 
pereur  des  Turcs,  Sultan  Muftapha  fon  oncle  qui  luy  rauiralc 
. ■  '  '  SSSffij 
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fceptre,  la  milice  qui  m  defpoüillera  OCman  :  &  les  caufes  dé¬ 
tour  cela  feront  le  mauuais  confeil  du  Prince ,  &  l’infolence  8c 
la  fureur  foldatefque.  Cette  mefme  anneeon  void  au  fl]  dans- 
le  Ciel,qui  cft  le  liure  dcsprefagcs.lecroifTant  de  là  Lune  tra- 
uerfé  d’vne  croix  forabre  8c  noire,-  8c  quoy  que  cela  parut  en 
Alemagnedansle  Palatinat,  proche  de  Heidelberg  :  ncanr- 
moins  nous  verrons  en  Turquie,  au  commencement  de  cette 
anneè  le  croilTant  des  Othomans  trauerféde  la  croix ,  &  du 
fupplice  que  les  Ianniflaires.luy  feront  fouffriren  la  perfonne 
du  Prince  Ofman, leur  Sultan  légitimé. 
ofman  pt*r  Au  retour  de  la  guerre  de  Pologne  à  Conftantinople ,  OC 
u-  man  portant  dànsfapenfee  le  defplaifîr  des  infolcntcs  mûri- 
c«f  neries  que  les  Ianniflaires  auoient  commifcsdanslarmee,  en 
ftdntinople.  voulut  venger  le  crime  fur-  leurs  pcrfonncs  /exterminer  leur 
race,  8c  drefler  vne  nouuefle  milice,  mieux  difciplinee ,  prom- 
,  pte  à  Tobey (Tance  ,'Sc  dans  laquelle  il  fut  iefouuerain.  Le  Baflà. 

Dilauer  grand  Vilir ,  nourriflbit  fon  deffein  de  confeils  fem- 
blables,& le  portoit  à  changer  de'demeure.  Il  luy  difoit  que  la. 
ville,qui  eft  l’ordinaire  fejour  desfoldats rebelles  de  leurs 
feditions,  eftoit  indigne  de  garder  le  throfne  ,  8c  voir  dans  fes~ 
murailles  la  face  du  Sultan,que  Damas  en  Sirie,ou  le  Caire  en 
Egypte, (croient  plus  propres  pour  la  demeure  Impériale. 
Que  fa  pu  i (Tance  eftant  là  recogneuc,&  fa  perfonne  refpeâee 
félon  fa  grandeur,  il  luy  ferpit  facile  de  punir  exemplairement, 
les  trop  frequentes  mutineries  des  vieux  foldats  audacieux: 
mais  que  pour  executer  ce  deffein  plus  feurcment ,  il  falloir,, 
feindre  vn  pelermagç  à  McdinerainabijVille  du  PropbeteMa- 
homet,  &  à  la  Meque  premier  temple  de  fa  k>y,auquel  il  fein- 
.  droit  déporter  vn  prefent  digne  de  fon  Prophète,  8c  efgal  à  fa 
Majefté  Impériale,  quefousles  prétextes  de  fès  deuotions ,  il 
amuferoit  le  peuple  ,  &  accompliroit  fés  defirs.  Ofman  le 
croit,  publie  fon  voyage  àla  Meque ,  8c  fait  fçauoir  fon  parte- 
>  ment  au  mois  de  May.  Ce  bruit  nouueau  cftonna  plufieurs- 

perfonnes  ,  8c  mit  les  e (pries  des  meilleurs  politiques  Turcs, 
en  des  profondes  reueries;  à  q  uel  defTein;ou  àqueî  propos  vn 
Sultan  aller  àla  Meque,  heu  efîoigné  d’vne  fi  gritndediffan- 
<e  de  la  ville  de  Conftantinople  ,•  Que  e  eftoit  vn  bon  pèleri¬ 
nage  à  vn  Prince, que  pour  deflèndreTfiftat,  ou  laccroiftre,  il- 
allait  tafttoft  aux  frontières ,  tantoft  en  vn  autre  endroit  de 
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l’Empire,  8c  que  par  coût  il y  maintint  la  Religidn,  les  Loix,  là 
Iuftice.  Mais  quand  ils  virent  les  préparatifs  de  ce  voyage» 
que  tes  threfors  publics  eftoient  ouuerts,  qu’on  en  auoit  tiré 
i  or  &  l’argent  iufquesàla  derniere pièce,  qu’on auoit chargé  tbrtfmfur 
fuf  quatre  Galères  quarante  caiffes ,  longues  chacune  de  deux  Uscme>rt,n 
pieds  te  detny,  hautes  delà  moitié,  pleines  d’or,  d’argent,  de 
pierreries.»  qu’il  aooit  fait  fondre  çn  lingots  fa  vaifelle  d’or  Se 
d’argent ,•  les  pômes  d’or  qui  pendoietit  des  lambris  des  enanv- 
bres  8c  fallcs  du  Serrail ,  &  que  pour  ne  lailfer  aucune  chofe  à 
Gonftantinople ,  qui  marquait  les  richefles  &  la  pompe  des 
Sultans  qui  l’auoient  habitée  »  il  defeendit  au  SepUlchrc  de  fon 
pereAchmat».  8c  violant  le  repos  »  &  le  refpe&des  morts, 
priât  fon  tulhanRoyal  »•  enoftalcs  riches  plumes  de  héron, 
l’or,  8£  les  diamants  d’vn  prix  incftimable  »  dcfpoüiüa  le  tom¬ 
beau  de  fon  fils  d’ vn  casquan  de  pierreries ,  que  tout  cela  fai<- 
foit  la  charge  de  cesquatre  Galeres  i  alors  ils  virent  bien  qu’il> 
auoit  vn  autre  deffein  que  le  pèlerinage  de  la  Meque  :  ilsfede- 
clarerent  àf’endifluader»  8c  principalement  k s  gens  delaloy, 

6c  les  principaux  Magiûrats ,  lefqüds  le  fuppliereftttres-hum- 
blemenr  par  eferit,  de  vouloir  entendre  leurs  tres-humbles  re-  Hfthm  i* 
monftrances ,  8cluy  enuoyerent  vn  Cadilefqùer  pour  les  fai-  l’*» 
re ,  perfonne  dont  l’aage  Sc  la  vertu  pouuoiem  plus  facilement 
auoir  audiance  du  Prince  :  mais  les  raifons  qu’il  luy  allégua 
l’irriterenc ,  8c  ne  le  deftournerent  point  de  fon  voyage.  Le 
Gadilefqucr  s’en  retourna  chargé  d'injures  #de  reproches», 
qucle  courroux  d’Ofrnan  luydiéh  Cependant  il  commande 
que  tout  foit  preft  pour  tout  le  mois  de  May.  Et  afin  que  la 
ville  de  Conftantinople  ne  foit  pas  moins  aficuree  par  fon  ab- 
lence ,  il  pouruoit  à  fa  garde  ,  ordonne  des  forcesîurlamcr, 
pour  la  delfendre  des  attaques  des  Chreftiens,  enuoye  vingt 
Galeres  fur  huner  Noire,  pour  empefeher  les  courfes  Ruffes- 
8c  Cofaques ,  lefquels  aueedes  petites  barques  viennent  cou¬ 
rir  iufqucs  à  Conftantinopk  ,•  quelques  autres  vaiiTeaüx  gar¬ 
dèrent  la  mer  blanche, contre  ksChreftiens  du  Ponént.Outre 
fes  threfors  Gfman  auoit  refolu  d'emmener  fon  oncle  Mufta- 
pha  auecluy,  afin  d’ofter  à  là  milice  qpi  refteroit,  k  moyen* 
d’eûire  vn  Chef. 

Or  tandis  qu’on  chargeoit  cncores  tant  de  précieux  meu¬ 
bles  furies  Galères ,  que  la  porte  des  iardins  du  Serrail  qpire*- 

S  SSff  iijf 


Digitized  by  LjOOQle 


S  7^  L'iure  dix -buter  te  fine  de  T  muentairt 

garde  la  mer  elt  ovjuerte  iour  8c  nuid ,  par  laquelle  on  les  cm* 
barque.  Les  Cadilefqucrs  8c  autres  hommes  de  la  loy  &c  de 
4a  milice  fe  refoluent  à  vne  fécondé  femonftrance,  pour  taf- 
cher  à.deltourner  leur  Prince  d’vn  dédain  qui  ne  pouuoitap- 
porter  autre  chofe  que  la  ruine  de  l’Eftat,-  ils  la  luyenuoyent 
par  eferit ,  il  la  leut,  8c  y  adiouûa  auïïi  peu  de  croyance ,  qu’l 
la  première  que  le  Cadilefquer.luy  auoic  fait  de  parole.  Ces 
honffmes  ne  fclalïent  point  pourtant,  cernent  vne  eroifiefme 
voye,tirent  du  Muphti  vnfetfa,c  cft  vnpoind  de  confcience» 
quia  p  arm  y  eux  force  de  loy  diuinc,  par  lequel  leMuphti  con- 
fultcfur  ce  voyage  du  Sultan  |>  refpondit  par  eferit ,  Qu’^n 
Zuy  tnnojtt  Sultan  ne  pouuoit  aller  à  la  Me  que,  fans  mettre  en  hasard fon 
vaFtifé.  Empire , ç? contreuenir à  la  loy  ie Mahomet.  Ilsl’enuoyerentà 
Ofman  eferit  delà  mdfme  main  du  Muphti,Ofmâ  le  defehira, 

8c  tout  en  celere  did, qu’il  feroit  fon  voyage»  8c  qu’il  n’y  auoit 
rien  au  monde  qui  le  peut  eropefeher  départir. 

C’eftôit  le  dix*huidicfmc  iour  de  May  :  ce  refus  irrite  les 
principaux  M  agiftrats»  les  Spahis  Pc  les  Iannidaires  en  ont  co- 
gnoiflancc,  ils  s’aflemblent  fans  Chefs,  8c  iurent  tous  enfem- 
u  miiitt  ble  d’apporter  à  ce  defordre  d’Eftac  (  ainfi  appelloient-ils  le 
r>rrit'.  deflein  de  leur  Souuerain  )  d'autres  remedes  que  des  fetfas  8c 

des  billets  par  eferit  »  8c  d’en  punirles  confeils  fur  les  telles  du 
grand  Vifir ,  8c  de  quelques  autres  qui  vouloient  ruiner  leur  *- 
milice. Ce  qui  arriucra  bien-toft^le  Sultan  auoit  eferit  fon  def- 
fein  au  Balïa du  Caire»  8c  la  lettre  eftoit  en  çes  mots ,  cnlan-  * 
gue  Turque.  , 

2«fr«  «m  tàduife  que  pour  beaucoup  de  cenfiderations  nous  auons 

d»  refolu  de  changer  le  fiege  de  noftre  Empire  de  cette  ville  de 
cm*.  Conftantinople,oùiln’eftnullementaireurc,  ôcletranfporter 
en  la  ville  du  Caire,- 8c  pour  ce  faire  auôs  trouué  bon  déporter 
auec  nous  nollre  threfor ,  8c  le  plus  que  nous  pourras  de  celuy 
de  nollre  pere.  C’eft  pourquoy  nous  t’en  donnons  aduis,  à  ce 
que  laprefente  receuëru  viennes  au  deuant  de  nous  par  terre» 

8c  par  mer ,  auec  nos  galeres  8c  nos  loldats ,  8c  efclauesde  ce 
quartier  IL  - 

Apres  qu’il  l’euft  eferite ,  il  appella  trois  hommes  des  plus 
familiers  defa  perfonne ,  8c  aufquels  il  auoit  plus  de  confiance 
qu’aux  autres  duScrrailùls  elioiét  leKiflar  Aga  chef  des  Eunu¬ 
ques, qui  gardëcfes  femmes,  5d’Incendât  de  les  amours  Scplai- 


Digitized  by  Google 


de  l  fïifloire  generale  des  Turcs.  gjj 

firsno&urncs,leSeliâarAgaquiportesô  efpee,&  leCapiAga 
{on  grâdChâbehan  ,il  leur  cômuniqua  sô  defîein,<Sdeur  leut  la  ■  > 

lettre, délirant  auoir  leursaduis  qui  furent  côtraires  au  fien,luy 
diflûadent  tous  trois  vnanimemêr  ce  voyage, lequel  mettoit  fa. 
yie,fon peuple, Selon Eftat au hazard de tôber entreles  mains  Sescanfijiw 
des  C  hreftiens.Mais  le  trouuas  refoluà  partir, baiflenc  latefte  *  u 

en  figne  d  obeyflànee,  £c  foufmettent  à  fa  volonté.  Quelques-  *' 

vnsdifent  que  cette  lettre  fut  furprinfe  par  des  hommes  de  la 
milice,entrele$mainsdeceluyquilaporteit.  llcftbienvray 
que  le  fecret  qu’elle  contenoit  fut  reuelé  à  Ja  milice  par  le  Sdi* 
ftar  Aga,  lequel  eftant  forty  du  Serrail.apresque  le  Sultan  luy  J£,S^twT 
euftouuertfondeflèin,  alla  aux  Capitaines,  &  Chef  de  guerro  fondejftm. 
donner  aduis  de  ce  qu’il  fçauoit,-  le  mefme  fit-il  aux  Boftangis* 
aux  Chefs  des  Azamoglâs,aux  Cadis,8c  fèma  îa  terreur,  fef- 
froy,  la  fureur  dans  les  âmes  de  tous  ceux-là ,  Sc  de  leurs  fol- 
dats,  lefquelss’eftansarroupez  virent  ce  mefmeiouri8. May,  .  î 

datte  remarquable  pour  vn  defordre  fi  eftrange  dans  la  mai-  k 

fon  Ochomane.fur  le  matin  quatorze  galeres  que  le  Ballade  la  Y 

mer  auoit  emmené  à  la  pointe  du  Serrail ,  vers  les  portes  des 
efeuries  qui  regardent  la  mer.  Les  rues  de  Conftantinople  rer 
fonnerent  de  ces  paroles  proférées  hautement ,  &  auec  cour¬ 
roux.  Voila  ntfive  Sultanquincuslttiffi  à  Umercy  ie-s  ^Giaomrs,  *  A'mfi  >p- 
il abandonne  fon  Etnpire  ,  il  s'en  l>a,  allons  &  l’en  empefebons.  A  , 

i  *  I  «  «  •  J  «  .  Lntijticns y€tr 

ccs  ens  vnchacuncourt  auxarmes,en  moins  de  deux  heures  la  mot  veut  a- 
grandc  place  de  laM  ofquec  neufue  fotcouuettedc  dix  mille 
hommes  de  guerr*’,  lefquels  groffiffans  leur  nôbre  par  lesfur- 
uenans.vont  en  armes  àlamaifon  du  Koja  du  Sultan  (ÿcft  fon  SeJitio»  Jet 
Précepteur)  à  celle  du  grand  V  ifit,  pour  les-tuer ,  ils  n’y  trou- 
uerenc  perfonne  ,  le  Koja-&Ie  Viûr  seftoient  reffugiez  au 
Serrail.  Le  Ianni flaire  A  ga ,  qui  ne  l'uiuoit  point  auec  la  mef- 
mevifteffe  la  foreur  de  cette  populace  irritce,  futpar  ellehafté 
,  à  coups  debaftons.Ofmâoyantcettcrumear,cômande  qu’on 
ferme  les  portes  du  Serrail ,  &  enuoye  vn  Boftangi  vers  ces 
mutins ,  pour  fçauoir  ce  qu’ils  vouloient ,  leur  refponfe  fut  à 
coups  de  cy  me  terres  fur  ce  miferable  qu’ilsmirent  en  pièces*  *  M&H 
car  demander  raifoo  à  laragj^c  eft  l’irriter*. 

Ce  Prince  y  valuy-melme,  &  par  vn  cabinet:  bafty  fur  la  i,  ?n*n- 
muraille  du  Serrail ,  leur  parle  au  trauers  vne  ialoufie  ,  &  t*tl*  +***■ 
tafehe  de  les  remettre  dans,  le  deuoir ,  ôc  le  refpeft  .  mais. 
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.  SjS  tiure  dix-bmuiefrne  de  frTnutntaire 
leurs  difeours  furent  des  reproches  contre  fa perforine,  de^ 
mandant  auec  orgueil  lesteftes  de  Tes  principaux  officiers.  H 
leur  ietta  par  eferir  de  fa  main  vne  promcfTedenc  partir  point, 
&c  changer  dedeflein  :  mais  le  papier  eftoit  trop  focblepour 
arrefter  tant  d'hommes  armez,  quelafiireur,rauarice,le  defir 
de  nouucaucé  agitoient  diuerfement ,  la  force  eftoit  4’vniquc 
.  ^  remede  dc  les  defarmer ,  fi  elle  euft  efté  du  cofté  d’Ofman. 
ie»t  in  (*-  Dell  ils  pafset  versleM  uphti.le  tirent  defon  logis4&  par  vio- 
fif>-  knee  l’entraifnent  à  lapocteduS  errail  ;fic  fsûfant  cncorcspar- 

1er  leur  iureurparfa  boudhc ,  lu  y  font  demander  auec  eux  les 
telles  de  Dilauer  grand  Viûr ,  du  Kiflar  Aga ,  du  Terfterdar 
/  grand  Threforier  ,  fie  de  quelques  autres  qu’ils  croyoicncau- 

sheurs  du  voyage  du  Prince. 

ZaSaitdntfi  Aihfi  la  fureur  eft.à  laporte  du  pilais  Royal ,  firle  trouble 

4»  unbli.  (fe(]atu  qui  occupe  le  Sultan ,  parmy  lequel  il  appelle  à  foy  les 
1  Vifirs ,  fit  les  fait  entrer  par  la  porte  derrière  ;  U  enuoy  e  au/fi 

aux  iardins  faire  venir  tout  autant  de  Boftangis  qu’on  y-trou - 
ueroit ,  lefquels  en  arrhes  viennent  pour  garder  le  Serraÿ: 
mai  s-lcur  .courage  fi  crouueralafche ,  fickur  xefiftance  timide, 
contre  les  IannifTaires  qui  l’attaqueront. 

Le  lendemain  dix-neufiefme  iour  de  May ,  O fm an  ode  les 
yjjif"*'  ***  féaux  à  Dilauer ,  pour  ofterla  haine  que  les  Iaimiftàires  auoiét 
contre  luy,tes  donnea  VflainJJafTa,  fie  le  fait  grand  Vifir.  Ce- 
kiy-cy  ayant  efté  reueftud’vse  precieufe  robe  dedrap  d’or, 
pour  marque  defanouuelledignité ,  recrut  commandement 
d’aller  en  fa  maifon ,  fie  là  enuoyer  queriv  ks  principaux  des 
mutins  ,  fçauoir  d  eux  les  fujeds  de  leur  mefcontentement,8c 
leur  en  promettre  telle  facisfaâion  qu’ils  defireroient.  Il  le  fit, 
ceux-  là  vindrent  vers  luy ,  mais  ne  faifànt  pas  grand  ca6  de  ce 
qu’il  leur  di&,  cette  voy e  de  les  appaifer  fut  inutile  $  ces  rebel¬ 
les  n’auoient  autre  refponfe  en  la  bouche,  que  la  demande,  des 
teftes  des  officiers  quenous  auons  nommez.  V ftàiu  pour  les 
laifter  au  moins  auec  quelque  forte  de  fàtisfa&ion ,  fe  séparant 
d’eux, promit  de  propofer  leurs  demandes  au  Sultan.  Pendant 
ce  peurparkr,  les  autres  Ianniflakes  auoient  forcé  la  première 
lu  patte  du  S  errail,  eftoient  dans  la  première  court,  impatiens 

fùrnfntnt  d’aller  à  la  fécondé  :  ce  qu'ils  firent  auec  la  naefmc  infolence, 
b  fnrbi.  vojfC  paflerent  iufques  aux  chambres ,  fi c  ad x  plus  fecrecs  ca¬ 
binets  du  Prince  »  en  forcèrent  ks  portes  ,  àüouftans  ad 

crime 
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,  «  crime  de  leur  rébellion  celuy  du  facrilcgc.  Car  puis  qu’il  efl;  * 

vray  que  les  Roy  s  font  pour  la  reuerence  de  leur  dignité ,  des 
Dieux  tirez  des  hommes ,  leurs  maifons  doiuent  •eftre  reue- 
rces  comme  des  Temples. 

•  Le  refpeâ  auoit  efté  défia  efteint  par  la  fureur ,  elle-mefme  r  t  ^ 

;  cfpand  le  fang  dans  ce  lieu,qui  leur  deuoit  eftre facré.Ces  mu-  i„mmu. 
tins  y  trouuent  le  grand  Vifir,  &  le  Kiflar  Aga ,  faififlent  leurs 
pcriônnes,&:  leur  coupent  la  tefte  à  tous  deux,  fans  que  la  pre- 
fence  de  leur  Empereur , qui  cftQit la  loy  animeè ,  les  retint, 
ils  la  violeront  bien-toft  elle-mefme  en  le  depofant  du  throf- 
ne  :  Car  pendant  que  ceux-cy  verfoient  le  fang  innocent  aux 
y  eux  du  Prince,  vne autre  trotippe  poulTec  de  lamefme  rage, 
couroit  par  le  Serrail  cherchaht  la prifon de  Muftapha oncle 
d’Ofman,depofé  de  l’Empire  depuis  quelques  années.  Elle  la 
trouue ,  mais  n’en  ayant  pas  la  clef,  quelques  îanniiffarres  8c 
Spahis  montent  fur  la  voûte  d’icelle,  par  où  ce  liew-làreceuoit 
k  lumière, y  descendent  ,  &prenans  ce  Prince  vieillard  a ffoi-  Tirent  m*- 
fedy  d’annccs ,  rongéd  ennuys ,  8c  accablé  demiferes ,  le  lient  ^fUaf 
auec  vne  corde  pour  le  tirer  dehors ,  8c  le  monter  au  throfne.  JJvMctrz 
Telles  &>fieftranges  fondes  voyes  &les  moyens  dont  la  for- 
'  tune  fefertpourelleucr  les  hommes  aux  grandes  dignitez  de 
b  terre, vne  corde  qui  traifne  les  hommes  à  l’efclauage,ou  à  là 
honte  d’vne  mort  infame,tire,traifne,monte  Muftapha  au  fie- 
;  ge  Impérial  de  la  plus  grandeMonarchie  du  monde.  Ce  Prin¬ 
ce  qui  auoit  défia  pendant  le  cours  de  fa  vie  efprouué  les  deux 
fortunes  ,  8c  les  efprouuera  encores  apres  cette  tragédie ,  fans 
qu’il  puiffedireà  laquelle  il  eû  le  moins  obligé  :  Car  fil’aduer- 
fité  l’a  fait  defeheoir  de  b  Souueraineté,la  profperité  l’a  efleué 
plus  haut,pouxrcndrefacheute  plus  grande.  Ce  Prince,  dis- 
je,  auoit  bien  vne  autre  penfee  ,  il croy oit  qu’on  fut  venu  à  luy 
pour  l’eûranglef ,  b  crainte  de*  perdre  la  vie,  &  la  faim  qu’il 
ïbuffioit  l’auoient  affoibly ,  on  l’auoit  biffé  trois  iours  fans  luy 
donner  à  manger.  Lesxroubles  de  ces  mouuemens  populai-  ^l*ïîyt%- 
Tesauoiençfàit  oublier  le  foin  de  fa  perfonne ,  il  tombe  cfua-  «*- 
noiiy  cntreTesbrasdesfoldats,  qui  luy  fontapporter  vn  verre ronnt' 
de  Cherbet  pour  le  faire  reuenir  :  comme  on  luy  prefente  le 
verre,  il  croitquer’eft  du  poifbn,  l’effroy  qu’il  en  euft  Rappel¬ 
le  fes  efprits ,  il  leur  parie  en'  cette  forte.  Dequoy  vous  nuit 
ce  peu  de  viequi  me  telle  *  que  vous  nie  l’oftiez  auec  ce  vc- 

TTTtt 


Digitized  by 


Google 


33 o  juture  eux -mta  te/me  eu  itnntm&irt 

nin  ?  Ne  vous  fuffiroit  il  point  de  m’atioir  auteesfois  voulu.: 
edouffer  auec  du  poifon  ,  de  m’auoir  ofté  la  Couronne  de 
delïiis  la  tede ,  fait  vieillir  mes  iours  dans  ce  lieu  de  ma  eapti- 
uité  ?  le  ne  vis  quepourprier  DicuJ'habit  que  ie  porte  vous  « 
di£t  a  de  z  qu’elle  eft  mon  ambitioa,fans  que  ic  vous  en  parle.  • 
(  il  edoit  v  4iu  en  Dcruis  Religieux,Turcj  Allez, laiflezmoy 
enrepos>f»ly  adu rcposdaas vneprifonficdrokre.  Leslan- 
nidaires  luy  refpondirenr ,  qu’ils  n.eftoient  point  venus  pour 
luy  oderk  vie  ,  mais  bien  pour  Ja  luy  rendre  meilleure,  le 
mettre  en  liberté  v.8ç  .  lç.reme.nate  dans  le  tbrofne ,  au  lieu  de 
S  ultan  Ofman  fon  yepueu.  .11  nadioudoit  point  de  foy  à  leurs  . 
paroles ,  leur  repartit  qu’il  renonçoit  àla.Cpuronne,reiùfa  le 
Chcrbet,  Sçne  voulut  boire  que  de  l’eau  claire, laquellele  re¬ 
mit  vn  peu.  Alors  le.s  roefjnes  Iannidaires  le  prmdrent ,  le 
mirent  fur  leurs  elpaules  ,  6ç  le  portans  par  tour  le  Serrait,  . 
crioyent  à.  haute  voix ,  Voicy.Mudapha  Sultannoftrc  Empe- 
E/tprtrfami  >  les.  autres  refpondoientjauec  allegrede.  Qu’il  viueàia-,. 
Mmf<rt0r.  mais.  Qfman  emendoitde  Ta  chambre  cette  nouuelle  procla*. 

mationde  fon  oncle,  les  dcfplaiûcs  qu’il  en  coneeur.,  3c les  vi-  - 
ues  appréhendons  qu’il  eud.de  perdre  fa  liberté,  ou  fa  vie,  . 
auec. (a  Couronne. ,  peuvent  mieux  èftre  conceycs  qu’expri-  . 
mees  dans  cette  hiftoirc.  D’vn  autre  codé  Muûaphaqui  auoir  •; 
ciiidé  mourir  de  crainte  le  mefme  iourdans  fa  prifon»  peu  s’ea  , 
faut  qu’il  ne  meure  deioy  c  horscL'icellç,  A  l'entree  du  throfne  . 
il  tombe  efuanoüy,  6e,  demajutp  fi  hmg- temps  fans  cognoilV 
fance, qu’on, euddejapepjeàlofaiecrcocnit.  Scsefpritsedâcs  , 
reuenus  par  vn  puidànr  feçours ,  iL  di&  qu’il  auoic  fait  voeu  à  ,i 
„  ...  Dieu ,  de  donner  la  liberté  à  cous  les  prifonniers  qui  edoienr  . 

ti  au*  Fr,.  détenus  a  Condantinople ,  ôça  lcca,.  foirvceulut  accomply, 
jtnnmm.  on  icur  ouuritdes  portes  desipnfons  ,  tant  d’vne  part  que  de 
l’autre.  Apres  ccaeadioivksxricars publics  furent  enuoyez  < 
>par  les  rues  &r.  carrcfours.  de  Conûanpinople  publier  à  haute  . 
*  voix,Vt»e  MuftdpbaS*lt4»Jrsï*rcs, ÔC  portai»  en  leurs  mains  , 

vnefueilledc  papier  eferite ,  lifoient  tout  haut  dans  icelle  les  . 
camfes  d*  u  de  Wepofition  d’Ofman ,  lcfquelles  edoient  en  fom- 
d'pJr.tim  nue ,  qu’il  edoit  Giaour ,  qu’il  a*>it  voulumctne l’Empire  en- , 
tfc^esmifios  des  chiens  des  Chtediens  fc’çft  le  plus  hono- 
>m*  râble  nom  qu’ils  nous  donnent ,  ne  penfânspas  peut-edre  que 

le  chien  ennemy  du  loup ,  eft  le  fymboie Sc  la  marque  delà... 
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'fidélité )  ccs  caufes  eftotent  efloignees  de  la  vérité  ,  Sc  pro¬ 
che  de  la  haine  qu’ils  auoient  conceuc  contre  leur  Prince ,  Ton 
inclination  ne  fut  iatnais  pour  les  Chrefticns  ,  defquels  il  a 
eftéperfecuteur  comme  fesanccftres,  Sc  s’il  yaeudelafau- 
ttenfesconfeils  ,cn  Tes  defleins ,  elle  eftoit  plus  d’autmy  que 
Tienne.  Bien  eft  il  certain  que  Ta  grande  ieuneffe  (  il  n’auok 
•que  dix -neuf ans)  Sc  le  peu  d’expcricnce  qu’il  auoit  acquife, 
fotimiflent  vn  exempleàcette  vérité, que  ceftvne  choie  très-  ' 
difficile  de  bien  commander  aux  hommes. 

.  Muftapha  proclamé  Empereur  dedans  Si  dehors  le  Ser¬ 
rait,  &adorérel  de  la  milice,  éft  conduit  du  Serrail  neuf  au 
vieux  Serrail,  où  H  fut  iufques  au  lendemain  vingtiefme  iour 
de  May .  Ofman  qui  iufques  alors  eftoitdemeuré  dans  le  Ser- 
rail,  attendant  l’effed  des  promettes  que  ceux  defquels  on  de¬ 
mandait  les  telles  luy  auoientfaides,queletumulteferoirap- 
paifé  pour  de  l’argent  aux  lanmîïàires  &  Spahis ,  entendant 
que  Ton  oncle  Muftapha  auoit  elle  falüé  Empereur ,  fc  repent 
den’auoirefteint lefeuau  commencement,  deeefte  les  con- 
•feilsdeceux  quiluy  ont  fait  mefprifer  cette  efmotion  popu¬ 
laire, mande  veniràluyles  plus  grands  de  la  Porte  ,8c  les  af- 
femblant  de  nuid  tirede  leurs  aduis  les  refolutions  qu’il  doit 
prendre.  Les  Ianniflàires  ont  le  vent  de  cette  affemblce  no*- 
durne ,  ils  craignent  qü’Ofman  ne  fafle  vnc  partie  pour  cnlc- 
uer  Muftapha,  le  renfermer  ou  luyofter  la  vie:  de  for  te  que 
ne  le  craignant  point  trop  afleuré  la  nuid  dans  levieux  Ser-  w"  *' 
rail  ,-ilsi’oftent  de  là ,  Sc  le  mènent  dans  leur  maifon  commu- 
ne,qui  eft  fituee  au  milieu  de  Conftantinoplc. 

Ofman  cependant  auoit  tenu  confeil  ,  Sc  délibéré  d’ap- 
paifer  le  tumulte,  Sc  regagner  à  foy  par  prefens  les  foldats 
mutinez  ;  il  fore  du  Serrail  armé  d’vne  cuirafle  blanche  pour 
fe  déguifer ,  fe  rend  à  la  maifon  du  Ianniflaire  Aga ,  Vilain . 
Bàffas’y  trouue ,  SC  celuy-cy  auec  l’Aga  vont  trouuer  la  mili¬ 
ce  ,  luy  remonftrent  le  refped&  L’obeyfianccque  naturelle¬ 
ment  ils  doiuent  à  Ofman  leur  Sultan  légitimé,  que  le  deflein 
de  changer  la  demeure  Impenale  eftoit  vn  effed  non  exécuté 
des  confeils  de  quelques  hommes ,  dont  eux-mefmes  fc  plat- 
gnôient ,  que  le  Sultan  offroit  les  leur  liurer,  afin  qu’ils  les  fif-  ... 
fent  mourir.  Dauantage,  leur  promettent  à  chacun ,  dont  le  , 
nombre  eftoit  très-grand ,  foixante  fequins  argent  content* 
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deux  afpres  par  iour  de  rehaufleraentdepaye,  ôc  vne vefte 
ou  robe  Turque  :  Mais  à  peine  curent-ils-  aeheué  de  parler* 
unn,f-  4lie  ^cs  Ianniflaires  le  cyraetcrre  à  la  main  les  mettent  en  pie- 
fétrti  ruent  ces ,  8c  priucntOfman  de  Ton  nouueaugrarid  Vifir  ,  ficdcl’A» 
tf/fi/Va i"  gar<lui  luyeftoic  fidelle.  Leur  rage  paflant  iufques  à  Jader- 
£,\  niére  extrémité  les  porte  au  logis  de  l’Aga ,  oùeftoit  Ofman, 
violentiaperfonne  Sc  le faififlent,quoy  qu’ils  a.y  ent  dans  l’A  U 
Tji"**  4r'  écran,  2c  dans, les  Pfeaume*  de  Dauid,  qu’ils  tiènnentauflî  far 
crez  que  l’Alcoran,la  deffence  exprefle  de  ne  toucher  point  à  i 
la  perfonne  desRoys».  ,  . 

L’ayant  prins,,  ils  eauoyent  quetyues-vmdeleurtrouppc 
vers  Muftapha>pour  fçauoirde  luy  ce  qu’il  vouloit  qu’on  en 
fit,  2c s’ils-le  luy. emmeneroient  pour  luy  baiferlarohe,  com¬ 
me  à  fon  S  eigneur.  Ce  vieillard  traifné  au  throfne  par  ceux-là 
mefme  quuraifnoientfôn  nepueuà  vne  déplorable  calamités 
refpondit  qu’il  ne  le  vouloit,  point  voir,  qu’on  l’eûoignaft  de  . 
l'abfnâM  <lu’ik  le  miflène  où  bon  leur  fembîeroic,  fpar tendrefle  : 

nt  aux  la »-  de  coeur ,difent  quelques  vns:)mais  quelle  tendreffe  del’abanr 
nitfairtt.  donneràla.mercy  de  tels  tygres  ?  Au/Ii  apres  cetterefponfc  • 
ils  le  tranfportent  ailleurs,  luy  oûcnt  le.  tulban  Royal  defliis'* 
larefte ,  le  font  monter  fur  le  cheuald’vn  Chaoux,  quieflau-r 
tant  que  fur  vn  chétif  chenal  de  louage.  Scie  mènent  telle  nue 
dans  le  camp  de  leur  milice*.  Il  auoit  vne  cuiralïe  blanche  fur 
fon  dos ,  mais  le  vilàge  defarmé  de  confiance  Jes  larmes  com 
lans  en  abondance  defesyeux-rouloient  fur  fa  face,  Scies 
Coufpirs  ,  les  plaintes  ,  8c  les-fanglots  tefmoignoienc  que  fon 
coeur  eftoitmoins  armé  que  fort  corps,.  Sa  ieuneflè  pourtant 
2c  1a.  grandeur  de  fa  mifere  exeufent  le  manquement  de  refo- 
^ut*on  *  les  chemins  les  lannifiairçs  luy  grinçoient*les 
*»Vr  tZc"  dents,  l’appelloient  Giaour ,  voleur  des  threfors  de  l’Empire^ 
qu’ils  difoienteftreles  leurs,  Dcux.de  leur  nombre  luy.  mon, 
ftrans  quelques  brades  de  meehe  d’arquebufe ,  luydifoicnc 
ces'paroleSj.Larranquctu.es,  tu  meriterois  d’eftrecftrangJé 
tout  maintenant  auec  cette  corde.  Et  pour  acctoiffcre  dauan? 
tage  l’ignominie ,  on  portoit  deuanc  luy  à  la  pointa d’vne  lan¬ 
ce  la  tefle  de  Dilauer  fon  granà  Viûr ,  fur  vne  autre  lance  les 
bras  deKiflar  Aga ,  2c  les  membres  des  autres  feruiteurs  de 
ce  Prince  eftoient  aulfi  porte?  en  monftrc  deuant  luy.  T els 
font  le?,  trophées  de  rextrctne.aducrjfité ,  quand  elle  triom-t 
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pibe  des  plus  grands  Monarques  du  monde. 

Au  camp  de  la  milice  on  Juy  préparé  vn  chariot,  pour  le 
mener  aux  fept  tours ,  prifon  ordinaire  des  Grands  ;  on  le  met  EflMtnéi»*~ 
à  vne  des  portières ,  8c  en  l’autre  pour  compagnie  le  Souaba-  ftpt  tours , 
ehi ,  qui elUomaiftre. bourreau.  Êftrange mefpris  delà Maje*ff'”*J^ 
fté  des  Sultans  desTurcs,elle  apar  l’efpacc  de  trois  cens  vingt-  pour  (& m- 
deux  ans  paru  dans  l’Orient  auec  tantd’efclat,  8c  receu  tant  de  W'*. 
reuerenee,que  celuy-là  cftoit  arriuc dansleSerrail au  com¬ 
ble  d’vne  grande  faucur,  quand  il  auoit.le  tiltre  de  Mufaip* 
ceft  à  dire, qui  peut  parler  au  Prince.  Cette  Majefté  eft  main¬ 
tenant  auilie,  mefprifee,  8c  a  pour  compagnie  vn  bourreau: 
dans cexharioc-  Les  Ianniflaires  eftoient  les  gardes  qui  lac- 
corapagnoient ,  non  pour  le  garder ,  mais  pour  le  deflruire^ 
dans  le  chemin  ils  continuent  contre  fa  perfonne les  mefme# 
iniures  qu’ils  auoient  fait  auparauant ,  voire  les  redoublent.: 

Les  Roys  font  les  Pafteursdespeuples,  8c  quand  les  peuples 
fe  rebellent  contre  leurs  perfonnes ,  qui  doiuent  eftre  rcue- 
recs.,  les  brebis  deuiennent  loups  qui  defchirent  leurs.  Pa- 

4eurr.' 

Il  arriue  auxfept tours ,  8c  à  peine  y  a-t’il  efté  vne  heurei 
qu’il  void  la  dernier e  de  fesi ours.  Daüt  BaÜà  beau -frère  de  L*  *n  l** 
Multapha ,  &  Ion  grand  Vifit  nouuellement  créé,  luy  vient  «#«. 
prononcer  l’arrelt  de  mort.  Il  commence  par  vn  compliment, 

&  finit  par  vne  cruaucc»en  ces  termes.  Prince»  ie: ne puis_ex- 
primer  le  defplaifir  que  i’ay  de-venir  icy  auec  vn  fafeheux  cm- 
pioy „  KobeyiTance  m’y  force ,  ie  la  dois  au  Sultan  Miuftapha 
ton  oncle ,quleû  maintenant  dans  le  throfne  ;  il  m  a  comman^ 
dd  de  te  venir  annoncer  ta  mort  que  f  y  fufle  prefent.  Apres 
auoiracheuéces.paroles,Ofmans’e(cria  Que  ie  meure,  moy 
queie  meure  1  le  me  fuisdeparty  de  mon  voyage ,  ie  rfen  aju 
plus  le  deÆeinril  eûok  du  confeil  de  ceux  qu’on  a  fait  mourir», 

&  non  du  mien;  que  ie  meure  /Ces  plainteseftoient  inutiles, 

8c  fon  mal  fans  remede.Le  temps  qu’on  luy  donna  pour  fe  dif* 
pofet  àia  mort ,  fut  celuy  qu’iLemploya  àla  prière  à  Dieu ,  la- 
quelle  fut  brefuc,  l’ayant  finie  il  feleua  auec  vne  incroyable 
ppomptitude,  demanda. vn  poignard  pour  deffendre  fa  vie* 
mais  Ü  n’y  auoit  là  perfonne  que  ceux  qui  le  vouloientatta- 
quer.  Quelques  cfclaues  l’abordent  pour  l’cflrangler  ;  m* 
plume  a  barreur  d’efaire  ce  parricide,  8c  mon  efprit  natuteW- 
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lement  porté  à  rcuercr  les  Roy  s  en  frémir,  Ofman  les  repouï- 
fe  à  coups  de  poings,  8c  en  vain  fon  courage  fait  fon  dernier-ef¬ 
fort  :  Car  vn  de  ces  Efclaues  luy  iettanc  àueolvn  cordon  de 
foyo,  l’arreftc  fie  le  ferre ,  il  fe  demene,  fe  débat, fie  leur  donne 
de  la  peine,  ne  le  pouuans  cftranglcr;  ce  que  voyant  vn  de 
fes  inhumains ,  luy  donne  deux  coupsd’vne  hache  qu'il  por- 
.  ,  toit ,  l’vnfur  l’efpaule.,  8c  fautre  fur  le-col ,  en  telle  forte  qu’il 
JB/t  mn  « v- c  paf  lefqr,  &parlafoye,  ces  bourreaux  l’eÛTangle- 
rent  apres  fans  peine.  Xa. Turquie  per  dit  alors  ht  gloire  qu’el¬ 
le  auoit  acquife  par  l’bipacede  trois  cens  vingt  dieux  ans, d  ob- 
feruer  vaefinguliere  vénération  enuers  les  i Monarques ,  fie 
fouilla  fon  nom  de  recernclle infamie  d’vn  horrible  parricide, 

1  bien  quelle  euft  deuant  lesy  eux  l’cxeinple  des  Arabes  fes  voi¬ 
sins,  dont  les.Panebies,  peuples  qui-ent  dcuancéfcs  ficelés,  fie 
Ci  probité ,  honoroient  leurs  .Roy  s. quand1  ils  viuoient  auec  le 
refpeâ  fie  l’honneur  qui  eft  deu  aux  Couronnes.,  fie  apres  lcut 
mort  doroient  leurs  teftes  ,  fie  les  plaçoient  fur  les  Autels  fil¬ 
erez.  Xes  Roy  s  font  les  images  viuantes  de  la  fouuerainecé 
de  Dieu,  les  hommes  les  doiuent  craindre, les  doiuenc  aymer, 
fie  les  reuerer.  Car  il  n’y  a  rien  dans  l’Vniuers  qui  efgale  W 
grandeur  fie  excellence  deleur  condition ,  qui  eft  la  plus  pro¬ 
chaine  delà  Diuinité. 

'OncâupevfH  ■La  cruauté  des  Turcs  n’eft  pasefteinte  auec  la  vie  deleur 
d»  Prince,  fa  mort  la  deuoit  affouuir,-  ils  coupent  vne  oreille  du 
4trfl‘  corps  mort.d’ Ofman  ,  8c la  donnent  au  Bafla  Daüt ,  qui  la  mit 

dans  fon  mouchoir  ,  8c  l’apporta  au  Sultan  Muftapha,  pour 
l’aficurerquc  fon  régné  eftoit  fans  Compétiteur  j  maisil  ne 
fera  point  pour  cela  plus  durable ,  ny  Daüt  impuny  d  eftrecô  - 
plice  d’vn  parricide  fi  abominable ,  nous  le  verrons  cy- apres. 
;Le  lendemain  vingt- vniefme  Mayonportalc  corps  au  Ser¬ 
rait,  pour  y  faire  les  lauemens  fie  les  ceremonies  de  la  loy  de 
Mahomet:  mais  pluftoft  afin  que  Muftapha  le  veid,  fie  print 
de  fes  propres  y  cuxlaffeurice  de  ce  qu'il  défiroit.Sur  le  midy 
/  du  mefme  jour  ce  corps  fut  porté  au  tombeau  de  Sultan  Ach- 
frmftmtt.'  fie  proche  du  fils  d’Ofoaan ,  fans  pompe,  fans 

dueil,excepté  du  peuple, Sedes  homes  de  la  loy, qui  fondoient 
en  larmes ,  fie  deteftoient  en  lenrs  âmes  le  parricide  commis 
par  la  milice.  Les  Vifirs  aflîftoient  àl’enterrcment ,  Se  y  ver¬ 
raient  auflileurs  pleurs.  Les  légitimés  fuccefteurs  de  Ci  Cou- 
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rejme  eftoicntdeux  de  fes  frétés ,  l’vn  aagé  de  treize  ans ,  le  Lil^t  itum 
Vautre  de  huid.  A  ce  changement  de  régné ,  les  grands  de  la  frmi. 
Porte  changèrent  de  fortune ,  il  n’y  euft  point  dans  la  Cour 
vn  feul  homme  qui  demeurait  en  Ta  charge  :  mais  hors  d’icel¬ 
le  ,  6c  dans  les  Prouinces ,  les  Gouuerneurs  furent  confirmez 
en  leurs  gouuernomens ,  de  crainte  de  quelque  foufieuement 
dansl’Eftac ,  qui-arriuera  pourtant  ;  car.les  toneftes  accidens 
d’Eftatont  le  plus  fouuern  leur  fuite  de  mefme. 

-  Comme  les  prodiges  ont  précédé  la  calamité ,  le  la  perte  smgt  d-o/- 
d’Ofman,  les  fonges  l’ont  denoncee  :  car  files  Roys  font  dif-  m4*  rr®?*v 
ferents  des  autres  hommes  par  l’emmener  de  leurs  dignité  z,  £“rt; 
aufii  leur  chéute  cft  pour  l’ordinaire  denacee  de  quelque  pro- 
noftic.  Ofman  fongea  trois  fepmaines  auparauant  fa  mon, 
qu’il  faifoit  le  voyage  de  la  Meque ,  monté  fur  va  chameau 
d’extraordinaire  grandeur,  lequel  dans  fon chemin  s’efcoula 
de  deftous  luy,  s'envola  au  Ciel  >8c.luy  laiflà  la  bride  en  main  ■ 
làns  aucun  vfagç.  A  fon  r efueil  fon  efprit  fouffre  des  grandes 
inquiétudes ,  Scie  défit  de  fçauoir  l’explication  d’vn  tel  fonge 
letrauaille,-  il  mande  venir  à  foy  fon  Hodia  ou  Precepteur,luy  ■ 
jqn  fait  le  recir  ,  St  luy  endcmandclmterprcration.  L'Hodia  « 
luy  .rdfpond ,  que  ce  fonge.là  concenoit  des  my  fier  es  trop 
hauts  ,  qu’il  le  fupplioit  tres-humblement  le  par  donner,  s’il  ; 
n’ofoit  poinél’ interpréter  :  mais  que  fon  oncle  Muftapha ,  qui  . 
conuerioit  iourndlement  auec  les  Anges*- luy  endonneroit 
l’explication  véritable,  s’il  daignait  l’onconfiiiter.  Ofman  va 
trouuer  Muftapha,  luy  expofeleibnge,  Scenreçoitdc  luy  le 
fèns,en  ces  termes.  Tu  dois fçauoir  Sultan, quece  grand  cha¬ 
meau  fur  lequel  tuasfongé  eftre  monté,  n’eft  autre  que  ton 
Empire,  qui  furpafiçeiï  grandeur  les  autres  de  la  terre.  11  t’a*, 
efté  fuj  e&Sc obey fiant  iufques  à,maintenant  :.maispuis qu’il 
t’a  paru  s’eftre  efcouléde  deflous  toy  ,il  fe  rebellera  côtre  toy ,  . 

Sc  s’efchappera  de  tes  mains,-  mefme  que.de  ton  viuat  vn  autre 
Sultan feraailis  dans-ton  thtofne, 8t  il  ne  te  reftera  autre chofe 
que  le  nom,  St  la  marque  vaine  de  fouuerain.  On  parla  dans  » 
Conftantinoplc  auanc  la  mort  dece  Prince,  St  du  fonge, Stfte  i 

l’explication  qui  en  fut  faifte*  dont  hefuite  l’arendu  véritable. 

Mais  tel  fut  le  régné  de  quatre  ans  St  trois  mois, telle  la  vie, les  ^ 
calamiteZjSf  la  mort  d’Ofman  Prince  courageux  :  maisfàicu- 
neftcn’ayant  point  eul’affiftanced’vn-boncoafeil ,  aefté  maki 
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conduite 'par  les  affrétions  auares  Se  violentes  de  ceux  qul 
auoient  plus  de  parc  en  fa  faucur ,  lefquels  luy  ont  fait  mefpri- 
fer  le  foin  te  le  foulagement  du  peuple,  pendant  fon regne,ac- 
.  câblé  deplulieurs  miferes,  d’vne  faim  quafi  continuelle,  par  la 
continuelle  cherté  de  viures  dans  la  paix  Se  dans  la  guerre, aux 
villes  Seaux  ar  raees ,  ce  qui  a  cfté  caufe  qu'il  n  a  pas  efté  ay  me 
defes  fubjeéts.  Car  les  Minières  auares  Se  incereflez  iettent 
le  Prince  dans  la  haine  publique  ,•  qui  eft  bien  fouuent  la  voye 
oùil  rencontre  fa  perte,  dans  laquelle  s’enueloppans  eux-mef- 
mes,  'cfclairciffent  dauantage .cette  vérité,  que  lés  mauuais 
,  confeils  retombent  fur  ceux  quiles  donnent. 


•iïfuflapha  premier  du  Nomremontantau  throfne  Im¬ 
périal  des  T urcs  pour  la  féconde  fois ,  conflit  uë  <vn  nou  - 
ueau  régné,  &• fait  le  Vingt -Vniefme  Empereur  des 
Turcs. 

CE  Princeeft  dans  la  Turquie  l’exemple  des  changeantes 
prolperitez  du  monde;  nous  l’auons  veu  cy- devant  apres 
le  régné  d’Achmat  monter  de  la  prifon  authrofne ,  Se  trois 
mois  apres  descendre  du  throfne  à  la  prifon  ;  il  rciionte  main¬ 
tenant  à  la  mefme  grandeur  de  l’Empire , pour  redefeendre 
bien-toft  dans  le  mefme  efclauage,  où  l’inconftance  de  fon 
deftin  femble  l’auoir  condamné  dés  fâ  naiffance ,  Se  lesgran- 
dcsjinftabilitcz  de  fa  condition  monftrent  qu’ileft bien  plus 
aifé  de  rencontrer  la  bonne  fortune,  que  de  la  retenir.  Il  re¬ 
commence  donc  fon  régné  le  dixmeufiefme  tour  dejday  de 
cette  mefme  annee  mil  fix  cens  vingt -deux.  Le  premier  iour 
de  fa  nouuelle  domination ,  hit  celny  de  la-prifon  d'Ofman, 
acrefté  par  la  milice  ,  Se  le  fécond  celuy  de  la  mort  de  ce 
Prince.  La  fuitte  fit  voir  qu’il  elloit  incapable  de  regner; 
vn  continuel  Se  violant  mal  de  tefte  cauféd’vnelonguc  dé¬ 
tention  en  prifon  le  -trauailloit  incefTammcnt ,  Se  le  ren- 
doit  inhabile  aux  affaires  publiques.  Audi  la  Sultane  fa 
raere ,  femme  doüee  de  bonnes  qualitez  de  l’efprit  ,  Se 
très  -  gcncreufe  ,  prend  en  main  le  gouuernement  de  l’E- 
flat ,  Se  trauaille  fans  celle  à  bannir  les  diuiûons  qui  s’y 
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effoient  formées  >  &  calmer  les  orages  qu'elles  àuoiéHi!  fort 
efleuer.  Daüt  Baffa  fon  gendre ,  &  beau -  frere  de  Muftàphà, 
eftoiclepremier,  8c  le  principal  Miniftre  dont  elle  fe  feruoitau 
maniment  des  affaires.  Les  deffeins  de  cette  Princeffe  effoient  Tntentiom 
iuftès,  elle  vouloir  faire  régner  fon  fils  auec  la  gloire  d’vne  i^,sj‘u4 
honne  conduite,  dans  laquelle  prenant  part  elle-  rpefnie ,  iouyr  /tafia.  *" 
auec luy  delà fatisfââion que  reçoiuent  ceux  qui  gouuefnenr 
bien  vn  Empire  .  Et  apres  la  mort  de  Muftapha,  conferuer  la 
Couronneau  frereaifné  d’Ofman,  nommé  Amurath ,  qui  en 
eftoit  le  véritable  fuccefleur.  Daüt  Baffa  homme  remuant,  & 
.ambitieux, n’auoit pas  les mefmes intentions, iLauoit  proietré 
en  fon  ame  de  faire  mourir  Amurath  ,  te'  fon  ieune  frere  ,  la 
crainte  d’eftre  puni  par  eux  de  la  mort  d’Ofman,  &lc  defir  de 
saffeoir  vniour  dans  le  throfne,  effoient  les  Confeillefs  qui  le 
portoient  à  vn  fécond  parricide.  Car  ils  luy  perfuadoient  qu’en 
ie  defaifant  de  ces  ieunes  Princes,  ilpourroit  s’ouurir  la  voye  à  ^ 
la  fouueramet  édes- Turcs ,,  comme  le  premier  Officier  de  la  ^ 
Couronne,  8c  qüiauoic  efpoufévne  fillede  la  maifon:8c  de  fait 
il  fuit  le  mouuement  de  ces  deux  paffionS  aueugles,  8c  au  com  - 
mencemént  du  mois  de  Iuillet  il  enuoye  le  Capi.Aga  pour 
faifir  le  Prince  Amurath,  &  l’emmener  ch  lieu  •,  otYfans  faire 
bruit  ilpourroit  le  faire  mourir ,  mais  comme  cet  homme  fut 
arriué  au  departement  de  cePrince,&  dans  fa  chambre  luy  euft 
commandé  de  venir  aùec  luy.  Amurath  effrayé  de  ce  com-  f  "*•***.* 
manaCmem ,  s  efene ,  quel  crime ay-ie  commis,  qu  on  m  em-  f  Amurath 
ineneàlamortoommemon  frere?Héquoy,nyat’il  icy  per-^*" 
fonneauee-moy  quiait  mangé  du  pain  de  mon  pere ,  8c  dé  mon  m"a' 

frere,  qui  me  vueille  fccourir  contre  ces  cruels  aflaffins .  A  ces 
parolleS  deux  ieunes  garçons  qui  effoient  auprès  de  luy ,  met¬ 
tent  la  main  au  cy  meterre ,  attaquent  le  Capi  Aga,  8c  le  tuent,  tfl 
fafuittefutrepouflee  parles  autres  domeftiques  d‘ Amurath, 

&le  bruit  de  ce  côbat  appella  à  là  chambre  de  cePrince  cous  les 
autres  domeftiques.  Tout  le  Serrail  eft  en  tumulte, 8c la  Cour 
enefinotion,  les  Vifirss’aflemblenc,trouuentra&iondu  Ca¬ 
pi  Aga  fort  criminelle,  8c  l’imputant  à  l’infolence  de  la  milice, 
mandent  au  Diuan  les  principaux  chefs  d’icelle,  qui  s’y  trou- 
uent  ,  &  auec  eux  tous  leurs  gens  de  guerre  en  armes,deteftent 
l’entrcprinfe  du  Capi  Aga ,  proteff  ent  8c  afleurent  ny  auoir  eu 
aucune  part ,  8c  fupplient  le  Confeil  de  vouloir  demanderait* 
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Sultan  Muftapha  s’il  en  auoit  donné  le  commandement.  On 
va  vers  l’Empereur  ,  on  le  luy  demande,  il  refpondnela- 
uoir  point  commandé,  ordonne  qu’on  puniftè  de  mort  ceux 
qu'on  trouueroft  en  auoirefté  les  autheurs.  Cette  reTponce 
apportée  au  Diuan,  on  entend  confiifement  diuers  cris,  fie  di- 
ucrfes  voix,  qui  difent  que  Daüt  Baffa  la  commandé  au  Ca- 
ptAga,qu’il  falloir  pouruoir  à  fa  charge,  &  punir  fur  fa  vie  l'au¬ 
dace  d’vn  tel  forfait.  Daüt  qui  eftoit  enfermé  dans  fon  Pa- 
Dâütfrtni  ]aiS}  en  a  ]e  venc,  fort  de  Conftantinople  auec  vn  des  Vi- 
firs  fon  complice.,  fi c  cherche  par  fa  faite  la  feureté  de  fa 
vie. .  *  • 

La  Sultane  receuoit  doublement  le  contre- coup  de  la  rui¬ 
ne  de  fon  gendre,  elle  voyoit  fa  principalle,  fie  plus  confiden¬ 
te  créature  totalement  perdue  :  fie  de  plus ,  que  la  milice  alloit 
entreprendre  fur  fon  authorité  ,  fie  nommer  vn  autre  grand 
Vifir  en  la  place  de  Daüt ,  ce  qui  Taffügeoit  .infiniment, , 
v  mais  comme  elle  eftoit  femme  genereufe  fie  accorte  ;  de 
deux  maux  ,  dont  l’vn  eftoit  lheuitable  ,.fi c  tous  les  deux 
pouuoient  arriuer  ,  elle  choifit  le  moindre  ,  lai&e  perdre 
Daüt,  fie  pour  ^uoir  l’authorité  de  ppuruoir  à  fa  charge  fe» 
Ion  fes  defirs ,  appaife  la  milice ,  fie  la  gaignant  par  vn  miU 
lion  defequins  quelle  luy  fait  diftribuër  ,  leur  promet  vn 
grand  Vifir , qui  n’aura  point  d’autre  intereft  que  le  bien  de 
l'Eftar,  fie  nomme  par  la  bouche  de  Sultan  Muftapha  fon 
fils  l’Eunuque  Mehemet  Géorgien,  bommefort  vieil,  doüé 
ctorïtn  d’vne  grande cognoiffanee  des  affaires  d’Eftat,  comme  ccluy> 
t(i \foît grand  qui  auoit  eu  routes  les  charges  qu’vn  Baffa  peüippfleder  dan» 
Uct**^4  ^  Empire,  do&e  par  la  lefturedes  liuresdefa  loy#  fie  de  lTIi- 
'  ftoire  :  mais  en  eftime  de  fuperbe  ,  nee  de  la  trop  bonne  opi-. 
nion  qu’il  auoit  de  foy ,  laquelle  luy  perfuadoic.  qu’aucun- 
homme,  n’auoit  iamais  approché  de  fa  fuftifance.  On  luy  en- 
uoyc  les  féaux,  il  eft  receu  auec  applaudiffement  en  cette, 
première  charge  delà  Cour,  fie  l’Empire  Turc  eft  alors  gou- 
uernépar  deux  femmes,la  Sultane, 8e  l’£unuque.Celle là  auoit. 
pourtant  de  très -bonnes  intentions. 

Mais  les  BafFats,. fie  les  Gouuerneurs  des  Prouinces  n’eftb. 
*»•/««»  merent  pas  beaucoup  leur  conduite,  fie  craignent  moins  leur- 
A  valeur  ,  ceuxdel’Afie ,  fe  reuoltent ,  chaffent  de  leurs  Gou- 
uernemens  lës  Spahis,  fie  IanniflaLres ,  comme  (  difent-.ijf^  ■} 
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.maflàcrcurs  &  parricides  de  leurs  Sultâs.prenansleur  prétex¬ 
te,  fur  ce  qu'âpres  au oir  fait  mourir  Ofman,  on  auoit  enco- 
res  voulu  attenter  a  laperfonne  de  fes  freres  .  Arferum, 
Diarbex,  6c  Bagadecfa,  qui  font ,  l’Aflyrie  ,  Mefopotamie, 

&  Babylone,  furent  les  premières  qui  defployerent  l’eften- 
dart  de  la  rébellion,  les  Baflats  d’icelle  chalTerent  la  milice 
dès  Ianniflaires,  &  refiiferent  les  mandemens  de  la  Porte, 
chacun  deux  commandant  dansfaProuinceentiltre  de  Soü- 
uerain  .  Mais  toute  nouuelle  Souueraineté  qui  n’eft  pas 
forte  de  foy  ,  doicxftre  fouftenue  de  l’alliance  de  quelque 
puiffant  voifin  qui  l’apuye  au  befoin  5  Auflï  fe  liguent  dis, 
auec  le  Roy  de  Pcrfe ,  ancien  ennemi  des  Otthoman.s ,  6c 
dont  les  Eftats  font  la  frontière  de  leurs  Gouuernemens. 

Le  Perfan  prend  cette  occalion  ,  8e  en  tire  X aduantage  que 
-nous  dirons  cy  apres.  Cependant  retire  fon  Ambafladeur  de  rw  •  . 
la  Porte ,  8c  pour  couurir  fon  deflein,  prend  pretexte  que  Vf-  j* 
bec  grand  Cham  dcsTartares,lvn  des  defcendans  de  T  a  met-  t»«. 
laines ,  qui  a  efté  la  terreur  de  f  Afic,  6C  des  T  urcs,  luy  auoit  de* 
claréla  guerre. 

LaSultane  tnere  reçoit  les  nouuelles  de  ces  troubles  de 
l’iWieauecvnincroyabledefplaifir,  8c  fon  grand  Vifir  Eunu¬ 
que  qui  prefumoit  tant  de  la  netteté,  6c  force  de  fon  efprit,void 
non  fans  mefcontentement  des  fuieâs  pour  en  donner  des 
prcuues.  Il  s’y  troune  pourtant  bien  crapefché,  quand  ayant 
enuoyéies.commandemens  de  la  Porte  au  Bafla  d’Alep 
pour  faire.place^  vn  autre  Gouuerneur,  8c  venir  luy  mefme 
félon  la  couftume  ,  qu’on  change  tous  les  deux  ans  les  G  ou - 
uerneurs,  rendre  compte  au  Diuande  l’adminiftration  de  fa 
-charge.  Ce  Baiîarefufe  d’obeïr.dit  pour  fes  raifons,que  l’Eftat  l*  s  4/fa 
prefent  des  affaires  publiques  ne  pouuoit  fouffrir  fans  vn  no- 
table  preiudice  qu'on  ftt  aucun  changement  aux  Prouinces.  *  *  r' 
Ces  remuemens  eftoient  aux  dehors  ,•  dans  lamaifon  les 
Baflàts  y  femoient  les  troubles  ,  Daüt  qui  a  ces  iours  paf- 
ièz  fauué  fa  vie  par  la  fuite  ,  à  la  folicitation  de  la  milice 
qu’il  auoit  gaigné  par  argent ,  eft  rappellé  par  le  Sultan ,  SC 
fa  mere  ,  reuient  à  la  Porte  lors  que  l’orage  qui  deüoit 
fondre  fur  luy  eft  pafTé,  homme  fans  honte ,  peu  gene- 
xeux  j  mais  fouple  8c  adroit  à  femer  la  difeorde ,  8c  perdre 
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les  auxres  Bafiats,qüt  le  perdront  à  la  fin:car  vn  mefchantefpric 
peut  reüflir  pour  vn  temps,  mais  à  la  longue  il  s’enuelope 
dans  fes  propres  fubtititez,  comme  le  ver  dans  fa  foye  ,  &  fc 
fait  vn  efçlauage  de  fon  induftric .  Uauoit  efté  grand  Vifir, 
ayant  perdu  cette  première  charge  de  l  Empire,  s’il  euft  eu  du 
cœur, ou  de  l'honneur,  il  ne  deuoif  iamais  afpircr  à  autre  char- 
Troubles*  /<*  ge'.  Neantrooins  pour  rentrer  dans  les  affaires  ,  iMe  contente- 
tortipar  toit d’eftre  Capoudan, quielt  Admiraldes  mers,  affin  de  troil - 
vauiBag*  ^jer  bien  fur  l’eau,  comme  ilafait  furla  terre.  Calil  Bàfla 

pofledoit  cette  charge ,  &  lafaifoit  dignement,  mais  par  def- 
aftrc  il  fetrouuapereadoptifde  deux  rebelles,  innocent  pour¬ 
tant  de  leurs  reuDltes  .  Ce  Bafla  s’eftant  trouué  fans  en  fans, 
manquement  que  tous  les  hommes  nefouffrent  point  fans  en- 
nuy,  voulut  flatter  lé  fienu  II  demanda  per  midi  on  au  Sultan 
d’adopter  deux  liens  parents,  le  Sultan  le  luy  accorde  ,  il  le 
■DnfftvM  kic»  mais  quelque  temps  apres  ces  deux  adoptifs,  dontl’vn 
ftnüÀC*-  efloit  Bafla,  &  Gouucrneur  d’AlFyrie,  ic  l’autre  Caliphe de • 
f^chlrl^  Bagadet,  prennent  partitutre  que  du.Bcince,  &  fereuoltenr; 
Daütfait  publier  fourdement  par  quelques  troupes  de  ia  mi¬ 
lice,  dartslefquclles  ilauoit  des  penfîonnaiies,  que  la  rébellion 
desenfansnepouuoitauoireftc  faidefans  lefceudupere  ,  ce 
qu’il  faifoit  dire,  affin  de  perdre  Calil,  &c  en  fa  defpoüille  pro¬ 
fiter  de  là  charge.  De  fait  la  miltoe  le  croyant  à  l’inftigatien  des 
troupes  quenous auons dit,  fait  refoiution  del’en  punir,  quel¬ 
ques  lanniflàircs  d’icelle  l’ayant  rencontré  par  les.  rués ,  le 
chargèrent  d^iniures,  &  apres  de  pierres  ;  fie  leuflènt  aflbmmé 
fans  les  domeftiques  qui  le  fatiuerem  en  fon  Palais  *  11  s’en 
plaint  aux  Vifirs,#  en  plaie  Diuan  dtroanteux ,  &  les  Chefs 
de  la  milice  il  parle  en  cette  forcer  le  ne.  nie  point  que  les 
deux  rebelles  de  l’Afiene  foient  mes  enfans  adoptifs  ,  mais 
il  eftaufli  tres-veritable  que  ie  n'ay  iamais  eu  part  aux  def- 
feins  de  leur  rébellion ,  dont  L’en  deteûe  le  crime  ,  ic  la  def- 
obeyfsance  qu’ris  ont  commifc  aux  derniers  commande- 
mens  du  Sultan,  aufquels  ils  doiuont  obéir  -  Si  les  lettres 
que  vt  leur  â  y?  ©faites  ont  quelque  .pouuok  fur  leurs  ef- 
prits .  Au  furplus  ,  fi  les  bienÉri&s  d’yn  Monarque  peuucnr 
obliger  vn  fuieét  à  defirer  l’accroifsèmcnt  de  fon  -Empire, 
de  tous  les  Vifirs  de  cette  Porte  ie  fuis  le.plus  obligé  à  fou— 
haitter  la: grandeur  de  cet  Eftac,  dans  lequel i’ay  efté  hono* 
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pé  parles  Sultans  des  pus  belles  charges  qhis’y  exercent,  auf- 
quels  iaytoufiourstefmoigné  ma  confiance,  en  la  fidelitéque 
ie  dois,  &  raon-courage  en  toute  forte  de  rencontres.  Les  Vi- 
firs  defcouurent  en  plain  Confeil ,  que  cette  émotion  militaire 
eftoic  de  la  forge  de  Daüt  Bafla ,  ils  le  diflîmulent  pour  vn 
temps,  attendans  i’occaûon  de  l’en  punir;  elle  fe  prefente  en 
cetcc  forte. 

Les  lanoiflàires,  8e  les  Spachis,efpcouuoicnt  tous  les  iours  L,i 
les  effets  de  la  haine  publique  que  leur  auoit  caufé  le  parricide,  iZiûplu 
commis  en  la  perfonnc  d’Ofman  leur  Monarque.Car  la  moin-  tontre  lti 
dredifputequ’ils  auoient  auecdes  autres  hommes,  où  ils  ne- 
ftoicnr  point  en  trouppe,  8c  les  plus  forts, on  les  appelloit  maf- 
facreurs  des  Sultans,  8c  hors  la  ville  on  les  mettoit  en  pfecesi 
n  ofansplus  paroiftre  dans  les  Prouinces  de  l’Eftat  ;  de  forte 
qu’ils  fe  cefoluent  tous  ensemble  de  purger  la  honte  d’vn  re¬ 
proche  fi  infâme,  8c  d'efuiter  le  péril  de  la  vie  qu’ils  encou-  0 
roient  dehors.  Ils  s’afl'erablent,  vont  au  Diuan  en  armes,  8c  de¬ 
mandent  les  teûes  de  ceux  qui  auoient  verfé  le  fan  g  d’Ofman  j 
8c  trempé  dans  iceluy  leurs  mains  parricides,  confefient  qu’ils 
auoient  bien  elle  caufe  de  .fon  emprifonnement  :  mais  qtjf’ils 
n-'auoient  iaroais  confimcy  à  fa  mort  ,  au  contraire  qu’il  en  a- 
uoient  toufiours  detefté  le  crime  .Les  Vifirs  ne  reiettent  point 
cette  occafion  de  punir  les  coulpables  de  cette  mort, aufli  qu’ils 
craignoient  ces  hommes  armez,  ils decreterent  contre  Gebe-  g tltgiBaf- 
giBaffi,  clief  des  armuriers,  onl’arirefte  prifonnier,  e’eft oitfidta!*lle 
celuy-là  mefme  qui  auoit  coupé  vne  oreille  du  corps  d’Ofman  tT4nt 
mort,  pour  l'apporter  au  Sultan  Mufiapha,  8c  l’afletirer  de  la 
mort  defonneueu ,  on  l’emmenaau  Piuan  lelendemairt  011  il 
euftlateftetrencheeparlamaind  vn  bourreau  ,  plufieurs  ay-  Daik  - 
très  complices  de  ce  crimefe  fauuent  à  la  foi«?e,  le  Bafla  Pâtit  t/prifi,»,'* 
s’alla  cacher  dans  le  Serrai!.  EU  range  aueugiement  du  crime, 
il  fe  va  rendre  dans  la  maifon  de  celuy de  la  mort  duquel  il  e- 
floit  coulpable,on  l’y  prend,  on  l’emprifonne  deux  iours  apres 
on  le  mene  au  Diuan  pour  y  eflre  iugé,  là  pour  fa  iullification 
Bstire  de  fonfeinvn  mandement  fignédelamaindeMuftapha, 
par  lequel  ce  vieux  Sultan  condamnoit  à  mort  fon  neueu  Of- 
man,icen commandoit  l’execution  à  Daüt.Cette  pièce  le  pou- 
uoit  exeufer ,  aufliplufieurs  indinoient  à-  l’abfoudre  :  mais  la 
plus  grandepartie  des  Yifirs  le  déclarant  autheur  des-mouuc- 
- ‘  -----  VY.Vuu  iii 
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mens  ,  fie  ccuautczcommifes  depuis  la  mort  d’Ofman ,  le  con- 
conhmuU  damna  d’auoir  lateftetranchee.On  le  mène  auprès  d’vnefon- 
mort.  taine à laTurque ,  le boureau  ledcfpoüille, le  fait  affeoir  dans 

vne  chaire,  8C  comme  il  luy  vouloir  affener  le  coup  d’efpee,vnc 
troupe  de  Spahis(  il  auoiegrand  nombre  de  penfionnaires  dâs 
la  milice)  crient  au  bourreau  qu’il  ne  le  frapaft  point,  celuy-cy 
efpouuenté  rengaine  fon  glaiue ,  fie  fe  retire.  Daiitfe  relcue  a- 
uec  la  ioy  e  d’vn  refufeité,  mais  elle  n’eft  pas  de  duree  en  vn  cri¬ 
minel  coulpable  d'vn  parricide ,  les  V  ifirs  le  firent  remmener 
en  prifon  où  il  fut  étrangle  le  lendemain.  Admirons  l'admira*, 
ble  effet  de  la  Iuftice  diuine ,  il  fut  trainé  en  prifon  dans  le  mef- 
me  carroffe dans  lequel  Ofman  auoit  cfté  trainé, beut  deux  fois 
en  chemin  aux  mefmes  fontaines,  où  auoit  beu  ce  Prince,  fans 
doute  trauaillé  des  mefmes  ennuys  qui  caufoient  la  mefine  al- 
teration,  8c  fdt  efirangléfurlamefmeplace,où  l'on  auoit  ofté 
Jm  mt/mî  ‘  fa  vie  a  ce  Prince.  Pour  exemple  que  les  parricides  des  Roys 
lie,» h <-  peuuentfiiirlefupplice,  mais  non.  pas.l’euiter,  leur  crime  les 
talone  inceffamment,  les  pourfüit,  fie  lespouffe  enrin  aux  pei¬ 
nes  qu’ils  ont  mcricees*  car  ayans  ofté  la  vie  au  pere  commun 
de  tout  vneftat,  ils  font  indignes  de  la  poffeder. 

Or  pendant  lanaiflancc  des  diffentions  ciuiles  dans  l’Empi¬ 
re  Turc,  Muftapha,  fie  laSuitanefa  mere,  furent  confeillez  de 
confirmer  la  paix  auec  l’Empereur ,  fie  la  maifon  d’Auftriche, 
ils  y  enuoÿerentpour cet  effet  le  Bey  de  Eliffe  en  Dalmatie, 
Fcmfuuu.  <IU*  arr‘ua  a  Vienne  le  vingt  deuxieûne  Septembre  de  cette 
mefmeanneemil  fix  cens  vingt-deux,  où  il  fiitreceu  comme 
Ambaffadeur  duSultâ,car  leBarô  deLoséfteinMarefchal  de  la 
Cour  de  l’Empereur, le  fut  receuoir  à  vn  quart  de  liéuë  deVié- 
AmUf.  ne  ,  accompagné  de  grandnombre  de  courtifans,  fie  de  quatre 
**  “  compagnies  de  Càualerie.  A  la  rencontre  le  Baron  defcendic 
de  cheual,  l’Ambaffadeur  Turc  en  fit  de  mefme,ils  fe  firent  par 
l’aide  destrucheraens ,  les  complimens ,  8c  les  falutations  qui 
feruent  à  la  bienfeance,puis  remontèrent  à  cheual,  LeBey  auoit 
auec  luy,  Vne  compagnie  de  CauaIerieTurque,dontlesgens- 
d’armes  d’ifcçlle  portoient  tous  la  lance  fur  la  cuiffe  auec  des 
banderolles  blanches ,  8c  rouges,  deux  hommes  à  cheual  par» 
toient  deuant  luy  deux  guidons  de  taffetas,  dontl’vri  eftoit  de 
rouge, de  blanc,  fie  de  bleu,  8c  l’autre  blanc,  fie  rouge,  les  dtta- 
bales  de  cuiure  àla  Turque  battoienc  trifiement  à  leur  mode. 
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fon  logement  fut  au  de  là  du  Danube,  hors  la  ville,  oèeftantar- 
riué  il  fit  planter  deuant  la  porte  defon  logis  vn  guidô  de  taffe¬ 
tas  rouge,blanc,  &  bleu, pour  faite  de  l’authorité,  6c  de  la  pôpe 
desTurcssvn&coœpagni&des  gardes  de  l’Empereur  le  gardoit 
tous  lef  jours,  &  les  foldats  d'icelle  feruoient  au  HT  à  la  condui¬ 
te  des  Turcs  quialloient  voir  la  ville.  Le  14.  du  me  fuie  mois  fut 
de  ligné  pour  fon  audience  j  l’Empereur  luy  enuoya  deux  che- 
uaux  de  Hongrie  parfaitement  beaux,  richement  harnachez-, 
les  Telles  cftoientbrodees  de  perles,  l’vn  feruoît  à  faperfonne 
&  l’autre  à  vn  Turc  qui  auoit  part  à  l’ A  m  ballade ,  comme  fon 
collegue,deux-Ianni  flaires  de  laPorteelloient  à  pied  auxdeux 
coïtez  defa  perfonne  comme  fes  principallesgardes.ainfi  mô- 
té  le  Baron  de  Lofenftein  le  mena  à  l’audiance.  Deuant  luy 
marchoient  trenteTurcs  à  pied  qui  portoient  les  prefens  du 
Sultanà  l’Empereur,  c’eftoit  deux  eltriers ,  6c  vn  mords  d’or  tufuÇ.n* 
aueclerefteduharnoisfort enrichi, car  ia  bride,  la  fellc,  la 
houflc,  la  croupière, 8e  fang}es,eltoient  toutes  couuertes  de  la¬ 
mes  d’or,  des  tapis,  &  des  couuertures  de  Turquie  de  diuerfe* 
couleurs,  plufieurs  pièces  de  trap  d’or,  8c  de  foye.  Qnmenoit 
en  main  quatre  cheuaux  Turcs,leur  poil  cfloit  peint  de  rouge 
à.  la  Turque,  le  Bey  marchoit  apres  ces  prefens,  le  Baron  de 
Lofenltein,  6c  Cefar  G  allô  -Ambalfadeur  ordinaire  pour 
l’Empereur  à  Conltantinople  marchoient  apres  :  les  plus 
qualifiez  Turcs  de  la  compagnie  du  Bey  les  fuiuoient ,  chacun 
d’eux  conduit  par  vn  gentil  •  homme  A-lemand ,  Ils  arriue- 
rentau  Palais, oùdans  la-place eftoient en  garde  deux -compa¬ 
gnies  de  caualerie,  6c  deux  d’infanterie ,  lefqu elles  ayant  faiéb 
vne  longue  haye  leur  firent  paflage  au  milieu  d’icelle,  descen¬ 
dus  qu’ils  furent  dans  la  court,  le  Bey  conduit  par  Lofenftein; 

6c  fon  collègue  par  Gallo, furet  au  cabinetde  1  Empereur,  lieu 
de  l’audience,  où  fa  Maiefté  Impériale  eltoit  fous  vn  fuperbe 
daisaflîsdans  vnthrofne  efleué  d’vndegré,ou  cet  Arobafià- 
deur  le  fut  faluer,  8duy  baifa  le-bord  du  manteau,  puis  fc  reti¬ 
rant  deux  pas,  luy  dit  debout  ces  paroles  en  langueTurque. 

Sultan  MuflapUa montres  fouuerain -Seigneur  ma  enuoyé  SahMT&git' 
vers  voftre  Sereniflime,  6c  Inuincible Majcfté  lmp.  Romaine 
pour  la  faluer  de  fa  parc,  luy  offrir  toute  forte  de  bons  offices, 

&  l’afseurer  qu’il  luy  defiroit  vne  accomplie  félicité,  6c  pour  le 
luy  tefmoigaer plus  particulieremét,  enfemble  fa bienueillâce, . 
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Sc  Ton  amour  vil  vous  a  cnuoyc  quelques  prefens,auflt  que  mo 
Seigneur  fouuerain,  Sc  Sultan ,  dcfiranc  continuer  la  fainétc 
paix  qui  eft  entre  les  Empereurs  Romains ,  8c  lafupréme  Por¬ 
te  Otchomane ,  il  là  ratifiée  au  fli  toftqu’il  a  cfté  tenais  au  throf- 
ne  des  Ottbomans  >  en  la  prefence  de  Cefar  Gallo  Ambafla- 
deur  de  voftre  Maieûélmperialc  Romaine,  laquelle  paix  ra¬ 
tifiée  m’aefté  confignee,  firàleffett  dficeHei’apporteà  voftre 
Maieftélmperiale.lesdettres  que  fa  grandeur  vouseneferit,  ie 
requiers  donc  voftre  Majefté  Impériale  Romaine,  de  me  dire 
■  prefentemenc  fa  volonté  fur  robferùationdeia  paix  des  deux 
.  courones»  afin  qu’ê  diligencei’en  puifTe  dônexaduisàlafuprc- 
'foitiTtn-  mePorte  par  le  courrier  ordinairede  fa  grandeur  Sereniftîme» 
fim.  Sccny, allant  faire aduectir le  &afTa  de  Budé  de laçontinuation 
delà  paix, &  delà  façon  qu’il  fe  doit  comporter  à  l'aduenirJajr 
.  charge  auiîî  de  falucr  voftre  Maiefté  Impériale  Romaine  de 
lapart  du  grand.  Vifit,  Sc  vous  prefenter  fes  Jetrres. 

Gerce  harangue  Turquefinie  le  Bey  Ambaffadeur  baifant 
les  letcre&duSultan  quieftolent  enuelopees  dans  vnetoile  d’or, 
ta  r erp  en  fi  les  prefenca  àl’Empcreur,  les  T  urcs  de  fa  fuite  furent  baifer  le 
«U* CjÏ*~  bord  du  manteau  de  fa  Maiefté  Impériale,  celàfait  de  Vlm 
i  Empire.  Chancelier  de  l’Empire  s’approcha  de  l’Empereur,  luy  parla 
tour  bas ,  Sc  receutfa  volonté  pour  faire  la  refponie ,  laquelle 
ilficdeboutvndegréaudefTous  du  throfne,fituévis  avis  du 
Turc,  ellefùt  en  Alemâden  ccfens.  Que  la  Maiefté  impéria¬ 
le  auoit  bien  entendu  la  propofirion  de  l  honorable  Ambaflà- 
deur  du  tres-puiffimt  Sultan  Muftapha,  &  à  quelle  intention  le 
mefme  Sultan  auoit  enuoyé  vers  elle  vnc  Ambaflàdc  fi  folem- 
nelle.  Que  fa  Maiefté  luy  auoit  commandé  de  luy  dire  qu’elle 
receuoit  auec  beaucoup  de  contentement  cette  admirable  falu. 
cation  du  Sultan,  lequel  fa  Maiefté  Impériale  faluoit  auffi  a- 
'  miablement,  Sc  receuoit  de  bon  coeut  les  prefens  qu’il  luy  en  • 
uoyoit.  Que  pour  la  paix  iuree  entre  leurs  couronnes, qui  e- 
ftoit  le  principal  fuiet  de  l’Ambaffade  ,  fa  Maiefté  Impériale 
promettoit  la  faire  obferuet  religieufement,& inuiolablemcnr. 
Que  puis  qu’il  auoit  apporté  l’priginal  du  traité  de  paix  ratiffié 
par  fa  grandeur,  que  fa  Maiefté  Impériale  le  verroit ,  &  qu  a- 
pres  il  luy  en  feroic  donner  fa  refolution  auec  tout  contente¬ 
ment,  en  telle  forte  que  tout  Icmondc  recognoiftroit  le  defir 
qu’il  auoit  d’obferuer,  Sc  de  faire  obferuer  la  paix.  Au  fit  que 
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flDTM  ajetté  Impériale  receuoit  dç  bonne  part  Ifs  lalutations  dp 
vfrand  V ifir,  auquel  il  ojfroit  toute  forte  de  firpeur,  oqromç  elle, 
faifoit-auffi  à  luy  AtnbaiTadeur .  Alors  cet  Ambaflàdeor  pte- 
fenta  la  lettredu  grand  Vifir, cachetée  auec  de  la  foyç  rôuge,& 

•offrit  lesprefem.foppUantfaMaiefté  Impériale  deles  receupiç 
fauorablemenr,  &  luy  donner  rçüjponce  ,  affinque  lç  courrier 
du  Sulran  qui  eûoit  là  prêtent,  la.portaften  toute  diligence  à  la 
Porte:fuprerae,  SC  alternat  le  Sultan  que  fa  Miellé  Imperia* 
lpRomaine  y  enuoyeroicaupluftoft  fon  AinbalTadçurpourte 
coniouy  r  auecluy  ,tefmoignat  aueeprefens  l'affe&ion  qu’i  1  luy 
port  oit. Le  Chancelier  corfitnandé  par  l'Empereur  luy  tefpon- 
dit,  qu’illuy  auoicditfôcluy  difokeneoresquçfa  Maicfté  luy 
<lonneroit  fa  refponfe,  U  enupyerpit  au  pluûoft  vn  Ambafla- 
deur  à  la  Porte,  duquel  le  Sultan  ferojt  facisfai&.  Ce  fut  ce  qui 
fe  paflaàl’Audiance,  laquelle  £r>ie ,  leEey  Ambalfadesur  8^ 
fon  Collègue  furent  baiter  le  bord  du  manteau  de  fa  Maiefté 
Impériale,  8c  fe  retirèrent  conduits  par  le  Marefchal  de  la 
Cour  ,6c  Ce  far  Callo.  Peu  de  jours  apres  ils  rapportèrent  a 
Conftantinople  la  tari  beat  ion  de  la  paix  auec  l’Empereur-  . 

Le  cpnfcil  des  Vtfirs  auoicefté  dauis ,  que  puis  que  la  ré¬ 
bellion  s’eftoit  gliflee  dans  l’Eftat,  8c  y  allumoit  la  guerre,  qu’il 
falloir  entretenir  la  pa ix  auec  les  Princes  Chreftiens ,  aftin  de 
rj’auoir  point’à  demefler  tant  d’affaires  à  lafois,  &  tourner  tou¬ 
tes  les  forces  de  l’Empire  vers  les  rebelles,  &  les  Pertes  qui  les 
-alïiftoienc » dompter  les  vns  ,  8c  vaincre  plus  aifément  les  au¬ 
tres;  Audi  ilsauoient  moy  enné  que  le  Roy  de  Pologne  con¬ 
firmât  la  paix  auec  lç  Sultan.  Çe  Prince  enuoyapour  cet  eifeâ 
à  Conftantinople  le  PucBaroxi,  fon  Ambalfadcur  Extraordi-  Ambtjj*. 
nairo,  U  y  for  receu  fclpn  la  dignité  de  la  Pologne,  ôc  la  neçeftî-  £•“ 

des  affaires  des  Turcs  qui  leur  faifoit  augmenter  le  bon  acr  p*£.4  4 
cueil,  alla  au  baife  main  vers  le$ulwts,  faifant  porter  devant 
foy  les  prefens  que  fon  Maiftrc  epuoyoit  à  Muftapha ,  lefqueis 
çonfiftoient  en  cinquante  maftes  de  Martres  zebelines  ,  ya,  fait4m  su- 
ba(fin*ôc  vnvafo  d’ambre,  dçuxmoaftres  dhorlpgçà.  mettre  *4*‘ 
fur  vn  bufet  t  deux  grands  miroirs aujeç  les  chaffis,  8c  bordu¬ 
re*  darg<Ut,deu8f  cabinets  d’Alemagne,  vp  riche  danger  >  ùx 
faucons ,oa menu itauflî  enleiTefix cchiensde diuers  ppi).  Ce* 
prient  s  furent  eftimez  cinquante  mille  fuitanins ,  pu  deux 
eeftl  «due bures  deJQoftregJonnoye^  8c  receu*  à  la  manière 
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delà  Courtes  T urcs,  qui  croyent  qu’otrlêordoirce  quon  leur 
donne.  Màlsennegociant  cett'c  confirmation  de  paix ,  qui  de* 
uoiteftre  autant  defiree-do  Sultan,  que  du  Roy  de  Pologne, 
félon  laduisde  fon  Confeil,  TAJmbaffadeur  n’euft  pas  la  fatis- 
fadtion  qa’il  defiroitj  nyl’expedition  qui  en  eftoit  requife s  car. 
eftantarriuéil  y  employé  inutilement,  fans  rien  conclurre;  le 
refte  de  cette  année.  Le  grand  Vifir  eftoit  feprintipal  aduer- 
faire  qu’il  euft  en  cette  affaire ,  empefçhant  tout  àfaitda  ratifi- 
cat  fonde  cette  paix, fi  lesauantages  defonMaiftrenes’yrcir- 
controient  très-grands,  8c  le  Pofonois  ne  vouloir  rien  accor¬ 
der  au  preiudice  del’honneur,  8c  de  ^réputation  de  la  Polo¬ 
gne  ,  St  par  défliis  le  dernier  traité  fait  auec  Ofman.  Celafur 
Piroiitsq m  caufe  que  conférant  enfémble  ils  eurentquclques  paroles  auec . 
fai*"1*  V'  aigreur.  Legrand  Vifir,  qui  eftoit  ce  Merremet  Eunuque ,  do  : 
la  fuffifance  duquel  nous  auons  parlé cy-deuant ,  dit  d’vn  ton  > 
a  fiez  haut  à  l’Am  bafladeur.  Quilauoit  leu  dans  Salomon  >  efih r 
plus  expédient  de  payer  tribut  a  hn  puijfant  Monarque ,  &  ftmet •* 
treùcouuert  de  fit  protection ,  que  s'txpofer  au  fort  d’^ne  guerre  - 
J anglante .  L’ AmbafTadëuf  luy  refpondit  du  mefnre  ton  ,  Que  - 
Salomon ,  Prince  pacifique,  parloir  pour  fon  intereft'particulicr,  - 

Îju  autant  en  pouuoient  dire  ceux  qui  ne  refirent  que  le  repos  , 
d  tranquillité',  mais  que  la  difficulté  cfloit  ù  t execution Cepen¬ 
dant  les  Tartar  esï  des  hoftrlitezdefquels  le  Sultan  OÛnan- se-- 
ftoit  rendu  refponfable,  comme  nous  auons  dit  ailleurs  -,  cont¬ 
rent  la  Podolie,  Prouince  de  Pologne ,  6c  y  :  fondes  rauages- 
Cwtfitdtt  qll’ils  ontaccouftumé  de  faire  quand  ils  entrent-  les  plus  forts  > 
TartJtn eu  en  vne  Prouince  voiftne 5  mefme  defolent  vn  paysdont  l’Am- 
Ttiogur.  bafiadeur  Barrôri  eftoit  Seigneur ,  St  par  deux  diuerfes-  cour- 
fesi  pillent,  tuent,  8d>ru  fient:  rnaislatroifiefmene'ftitpasim- 
leiCo/^es  punie, -  car  comme  ils  y  eftoienc  rctournez,!ès  Cofaques  quHes* 
*"  attendirent  aupafiage  entuerént  fix  mille 8c  mirent  le  refte 
en  fuite;  auec  defTein-,qucfi'îaPbrtene  faifoit  raifon  des  hri-* 
gandages  des  Tartarcs,  de  fe  lafaire  eux  raefmes  -,  êc  pottanc 
leur  armes  dans  l’Eftat  vorfindu  Tufc/pâficr  au  ttanchant  du* 
cÿmeterre  tout  ce  qui  leur  reftfteroit,8C  brùfler  le  refte. 

•  La  guerre  de  l’Afîé  qui  ftfiubit  la  rébellion  des  Effets,  eftoit1 
vn  de-s-fléauxi  defquels  le  Ciel  commençoit  deputü'rle  parri-1 
eide  commis  par  les  Turcs  du  Sultan  Ofman.  A  Conftantino- 
pie,  lieu -où  cetcc  abeminatfon-auok  efté  commife,  deux  autres». 
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^ficaux  chaûicnt  lç  peuple  mutin  qui  s’ertoit  fouicué  contre  fon 
(Prince»  8e  porté  fes  mains  violantes  com  rc  fa  per  faune  :  car  la:  r *?■*•  & 
perte ,  8c  la  faminey  exercèrent  leurs  plus  grandes  rigueurs»  ffinjrüniî 
Cechans  les  vns  defaimr&  pourrirtant  les  autres  d’apoftumes*  r.»pu. 
te  d ’infcûiom  »  en  telle  forte  qu'elles  enleuérent  en  peu  de 
moys  plu  (leurs  nÿilliersti’ames,  tandis  aurtl  que -la  mereftoic 
troublée  de  Gorfaires,  8c  particulièrement  de  Sanfon,  qui  bri-, 
gandoit  impunément  fur  ies  mers  de  Leuant ,  &  n  exerçait  pas 
moins  fes  pilleries  fur  les  Turcs,  que  fur  les  Chrefticns  quil 
rencontroit.  Dans  les  defordres  d’vn  Eftat ,  les  compatriotes 
qui  ont  dequoy  perdre  font  tenus  pour  ennemis  ,  depuis  !a  p^tUt 
mort  d’Ofmahy  lfis  Turcs  pillôiem  les  Turcs  ,  8c  fe  tuoient  les  7 
vns  les-autrcs.  Alors  Sultan  Muftapha  auoit  enuoyé  de  Con. 
ftantinoplcvnChaoux,  porter  au Barta du  Caire  le  comman-  te  .s «/puf» 
dement  de  venir  àJa  Porte.  Ce  Barta  ne  refufa  pas  feulement 
d’obeyc  »  mais  fit  mettre  aux  ganches  le  Chaoux  qui  lüy  ap-  *b,,r' 
porta  ce  commandement;  carqüand  le  peuple  par  -vu  malheu* 
reux  aueuglement  à  luy  raefme,  deftruitfonMaiftre»tl  eft  con- 
rraind  apres  d’en  fourtrirplufieurainiuftes,  &rEftatqui  a  plu- 
fieurs  Mairtres  »  n’enapoint  ,.8c  foudre  iescalamitez  du  def- 
ordre. 

La  religion  de'Malte,quiett  le  bouclier  des  mers  de  Ponant,  C  ha?» 
■8c leideffend  fans  ceffe  des  courfes  des  Turcs»  cômeauffi  elle  XXIL 


attaque  ceux  cy  dans  les  mers  de  Leuant,  8c  radufque*  à  l’  Ar¬ 
chipel  tirer  raifon  desrauages  qu’ils  font  fur  les  Chrertiens ,  fe 
trouueau  commencement  de  cette  annee  occupée  à  la  créa¬ 
tion  d’vn  aouueau  grandMaiftre  de  l’Ordre.  Vignancourt  qui 
auoiüong  temps  portedé  auec  honneur  cette  première  dignité, 
laiflà  la  vie,&  aux  tiens  l’extmple  de  fa  pieté,  le  4-iour  de  Sep¬ 
tembre  les  Gheualier  s  efleurenten  fa  place  le  Commandeur 
Louys  M endos  Portugais ,qui  faifoit  quelques  années  aupara-  cruûon 
uant  la  charge  d’Ambafladcur  à  Rome  pour  fa  religion .  M  ais 
fon  aage  qui  eûoit  le  dernier  de  la  vie,  &  les  fatigues  des  affai-  m*iu. 
r es,  aufqu  elles  il  auoit  erté  employé,  nelclaifferenc  pas  long 
temps  dans  les  trauaux  de  cette  charge, il  mourut ie  7.  iour  de 
Marsdel'anneé  1(13.  laiflant  afleoir  apres  luy  au  timon  des  Atm.isn. 
affaires  de  la  Religion,  frere  Anthoine  dé  Paylo  grand  Prieur 
.de  fain&  Gilles, qui  fut  efleu  grand  Maiftte  de  Malte. 

.Pendant  ce  temps  les  .Corfaires  Maures ,  Maurifquçs ,  8c 
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i> à* entre  Turcs  de  Thuriisyfie  d’Alger ,  «ouroientles  mers  de  Ponant». 
/es  Ctrflùrtt  8c  n’y  faifWpointrenoontrcfelottleurs  defirs ,  Se  leurs  pille- 
ries,paffoientled'eftroi£fc,flr  alitaient  cher  cher  fur  la  mcrOcca- 
Umïçi,.  "  ne  de  quoymaintenir  la  piraterie  qu’ils  exerçoient.  Les  Hol- 
landois  dans  leurs -navigations  de  long  cours  eftoiem  quelque¬ 
fois  leur  proye,&  quelquefois  aoffiieur  perte.  Car  ceshom- 
rncs  gçnfcreuxfc  voyants  réduits  parle  fort  do  combat  àn’ef- 
perer  point  de  falut,  mettoient  le  feu  aux  poudres  de  leurs» 
vaifTeanx,  fie  par  leur  propre  ruine  puniffoient  les  rapines  de 
leurs  ennemis.  Mais  comme  les  vos,  2e  les  autres  auoient  les 
Efpagnols  pour  ennemis  commun*  yiispriadrenc  de  là  fuient 
de  finir  leurs  hoftiticez  ,  &  faire  la  paix*  que  les  AmbafTadeurs 
de  Hollande  conclurent  aux  termes -fie  conditions  qui  fui- 
uen,t. 

I.  Quë£à  paixauparauant  faite  par  le  Sultan  à  Gonftan- 
tinoplc,  auec  les  Seigneurs  des  Prouinces  y  nies  >  fis  le  Prince. 
d’Orenge,  feroit gardée  inuiolablc  entre  les  mefmes  CorfaU 
res,  Se  les  Hollandoisi  Sc  ce^daotaot  que  les  Hollandais  em¬ 
ployé  m  leurs  forces  par  mer  fie  par  terre  contre  le  s  Efpagnols, . 
Sc  leur  font  fans  ceffe  la  guerre. 

I  I.  Que  fans  payer  aucune  rançon,  les  Hbllandéisefcla-- 
ues,  CantesRjoyaumes deThunis, 6c  Alger, que dansles vaif- 
feaux  des  Corfaires,  ou  autrcs,auroiem  plainenaenckurliber- 
té,quandn»cfme  leur  efclauageauroit  cft Renchéri, ôc  que  ceux- 
qui  tes  détiennent  auroiem  payé  leur  ferùitude. 

II  I.  Que  les  Corfaires,  Sc  les  Hollandois  s’entredonne- - 

roienc  ayde  flcfccours  »  tiendraient  pour  amis  ,  ou  ennemis, . 
ceuxquienferoientlesdjemouficatiens,aux^vns^Mimrxautres, . 
par  lapaix,  ou  par  la  guerre.  * 

IV.  Que  les  nauires  des  vasyde  desaucres»  poufroientauec 
toute  liberté  mouiller  l’anchte  en  leurs  ports,  yfeieurner,  fie 
en  fortirà  leur  volonté,  toutesfois  que  les  Hollandois  feroient = 
tenus  de  monârcr  aux  Gouuemeurs  de  Ttikints ,  fie  d’Alger, 
leurs  paffeports,  fie  affirmer  n’auoir  en  leurs  nauires  aucunes 
matehandifes  appartenances  aux  Efpagnols, eu  aux  ltaliens  fts- 
iedsd’Efpagoe. 

V.  Qujti  affitrobleroient  leurs  flottes  peur  faire  tousen- 
fcmblc  la  guerre  auxnauires  EfpagnoUes,Sc  Italiennes. 

VI.  -  Q^dofefirauantle^HoUandois  tiendroient  des  Coït» 
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fuis  de  leur  nation  à  Thunis ,  &  Alger,  qui  f croient  conferua- 
ceurs  de  leur  commerce ,  fie  Tes  Confnls  aurdient  les  mefmes 
priuileges,  fié  la  mefmc  aut  borné  que  le  Conful  de  leurnation* 
qui  refideàGonftaminople.- 

VII.  Que  tous  les- vaiflèaux  Hbllandois,  des  pays  ,  3e  Pro» 
uinces  vnies.,  fie  eeuxd'Embde ,  pourroient  librement ,  té  feu*- 
rememtrafiquer  par  tous  les  ports,  Qc  havres  delà  Mauritanie, , 
le  Barbarie. 

Cette  alliance  des  Mollandois  aaecles  €orfaires,dont  le  pré- 
mier  fondement  auoit  eftéieué  à  Condantinople,  auoit  deux  mbit.* 
fins  principalles,  i’affeuf  ance  de  leur  nauigation  en  A  friquejen 
Leuant  ,aux  deux  Indes,  fie  la  ruine  des  navigations  dés  Efpa. 
gnols  aux  mefmes  Indes»  Auffilé  Sultan  dés  Turcstefmoigna- 
par  feslettresaux  Eftats  de  Hollande,  fie  au  Prince  d’Oren* 
ge,  l’eftime  qu’il  faifott  de  leur  amitié ,  fie  les  exhortoit  pair' 
icelles  à  la  continuation  de  la  guerre  contre  lamaifon  d’Auftti*-- 
che ,  ennemie  capitale  (difoic-  il  )  de  tous  les  autres  Princes  de 
k  terre-.aufîî  prefque  en  ce  temps -laies  MauresdeFez,&Trè- 
tnifen ,  &  lés Turcs  d'Alger,  auoient  a  Semblé  vne  armée  dt- 
trente  mille  combattant,  8c  reprenant  leur  ancien  deflein  de 
ehafler les Efpagnolsde  l’Afrique,  fie  reprendre  lés  ports  de  ■ 
fner  qiMlsy  occupent,auoientmis  le  fiege  déuant  Oràn’fotte- 
refibfituéefurle  bord  de  là  mer  Méditerranée,  fié  frontière 
d’Alger;  Dom  Iean  de  Cardéuas  fils  du  Duc  de  M  aqtttfda  c&- 
mandoit  dans  la  place,il  les  receüc  aUee  autant  d’ardeur  qu’ils  y 
citaient  venus -,  fit  par  plufieursforties  aux  approches  >  6c  peu*- 
dant le fiege  leur  tua  fi  grand  nombre  d’infanterie,  qu'ils  fu¬ 
rent  contraints  de  retourner  d’où  ils  cltaiéè  venus, auec  moins 
d'hommes,  mais  plus  de  bleflèz  ,  Se  afin  que  leur  dêfaRre  fbt  t 
efgalfurlameràceluy de  la  terre,  Ribera  Adrrikal  Efpagnol 
rencontrant  efl  eette  faifott  les  éorfairesd* Alger, les  battit, 
coula  à  fonds  trois  Vaifieaux,  fie  pour  marque  de  fa  vi&oire  en 
peint  vn  de  fept  cens  tonneauxÆes  defaftres  des  Turcs,  fit  »."/►«  L  e./. 
ceuxqucnouî  raconterons  cy  apres  foht  la  fiticte  dc  ledr  iniu-  MP4 
fiiee  commife  au  raaflàcre  dc  Sultan  Ofinan.  Car  tout  peuple, 
qui  fe  foüüle  du  parricide  d’vn  Roy  eft  otfurier  de'  fés  propres 
calamitez,  fit  attire  fur  fey  l’indignation  des  hommes.  Scia 
vengeance  du  Ciel.  Elle  parut  dans  les  Eftatsdes  Turcs ,  quoy 
que  lcpronofticfc  fit  voir  plus  efloigné,  en  Europe  vne  pluy  o  "k 
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de  fang  rougit  la  terre,  enuiron  ce  temps. là  les  peuples  de 

Boheme,  6e  des  Grifons  non  fans  horreur  en  virent  teintes 
leurs  terres.  Les  Corfàiresd’Alger  ne  furent  pas  exempts  de 
l’effet  des  prodiges  de  cette  année*  carl’iniufte  .meftier  qulls 
exercent  ne  leur  peut  donhér  autre  falaire  que  la  honte  de  la 
mort ,  ou  leschaifnes  de  Tefclauage.  Au  mois  d’O&obte,  dix 
vaifseaux  d&tel  brigads  s’efteict  ioinâs  ensëble  à  la  ruyne  des 
marchands  qui  exercent  letrafic  périlleux  de  la  mer  :  mais  cô- 
ri*  vtif-  me  e^cumoient  les  ondes ,  Dorie  qui  commandoit  dix  gale- 
fid»»  T»rcs  res  de  Sicile,  les  rencontre  fur  la  code  de  Barbarie,  vers  la 
mu  à  fonds  Goulette ,  leur  donne  la.chaffe,  les  pourfuit ,  &  à  la  faueur  .du 
.vent  les  va  battre  dans  vh  port, où  ils  s’eftoient  retirez, en  .bru- 
sksu.  le  fix,  Sc  en  emmene  quatre  à  Mclïïne,  dans  lefquels  Je  Butin, 

&  le  nombre  defclapes  qu’il  y  trouua  payerentles  frais  de  fon 
voyage.  Par  my  c?s  miferables  captifs, on  trouua  quatre  frères 
tous  renégats,  autant  freres  par  infidélité  que  par  nature,  lef- 
ZlZi4"  c<ue^  conuaincus  d’vn  nombre  infiny  de  oruautez  furent  «a* 
•mm.  '  gez  coulpables  de  mort  par  le  PriocePhilibert  de  Saueye  gou- 
uerneur  de  Sicile,  8ç  la  fouffrirent  auec  honte  par  la  main  d’va 
Bourreau.  Quelques  autres  Corfaires  d’Alger  tafehent  à  pren¬ 
dre  le  retour  de  cette  perte  fur  les  nauires  des  Chreftiens ,  ils 
rencontrent  fur  la  mer  de  Genes  près  M  efega  quatre  vaifTeaux 
Ctrfahn  dont  deuxeftoient  Anglois ,  &  les  deux  autres  Hollandois,  ils 
lcur  tournent  le  bord,  te  nonobftant  l’alliance  mutuellement 
Undtis  mm-  faite  aueclesHollandois  inueftifTent  ceux-cy,en  prennent  vn, 
•bjidmtU  |es  deux  Anglois  le  quatriefme  qui  eftoit  Hollandois, eftant 

**'*'  réduit  aux  termes  de  ne  pouuoir  plus  refiiler,  les  hommes  qui 
eftoient  dedans  mettent  le  feu  aux  poudres,  au  mefme  temps 
que  trente  Corfaires  fautoient  dedans,  &  par  les  flammes  les 
perdent  auec  eux. 

C’eftoit  au  temps  que  la  liberté  du  commerce  efloit  perdue, 
laquelle  vnnembre  infiny  de  Corfaires  auoit  rauie  eftabliffans 
ieur.puifiance  en  telle  forte  qu’ils  ne  pretendoient  pas  moins 
que  fexendre  Maiffres  de  la  mer ,  ce  qui  obligea  les-galeres  de 
*-  rmln  Malte  de  les  chercher,6c  leur  faire  voir  qu’ils  doiuent  pofleder 

Uttmfar  i,s  ce  tiltre  àplus  iufte  raifon.  En  cette  quelle  ils  rencontrent  à 
mille  de  l’Iüe  de  Corfe  le  Corfaire  Ofman  Raïs,  auec 
*  fept  bons  vaifTeaux  de  guerre ,  elles  les  inueftiflènt ,  apres 
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ytr  long ,8c  dangereux  combat,  prennent  le  vaiffeau  niefme  du 
Raïs,  8c quatre  autres  dans  lefquels  furent  troiiuez  trois  cens 
cinquante  hommes,  le  refte  fut  tué  au  combat ,  les  vaiffeaux, 

&  les  prifonniers furent  emmenez  à  Malte.  Vne  autre  flotte  Corfiùm, 
des  Corfakes  d’Alger  courant  la  mereuft  vn  plus  heureux  fue-  ’  * 

ccz  de  fon  voyage ,  car  ayans  doublé  le  deftroit  de  Gilbaltar,  /»?»«*  * 
efcumerentles  coftes  de  Portugal,  pillèrent  plufieurs  nauires/ 

8e  firent  vn  grand  nombre  tfefclaues* 

Ces  defordresfefeifoient  fur  la-mer  contre  les  Chreftiens*  C  h  a  p. 
par  les  fuie&s  du  Sultan,  mais  fur  la  terre ,  Ko n  Afic,  les  fuiets  XXIII.- 
du  mefmePrince.cn- commettoient-bien  d’autres  contre, fon* 
authoritéfouuerainc.AbazaBafla,quiauoit  depuis 4e  mafia-  *,»«/«  «p*. 

cre  d’Ofmanjauec  des  prétextes  plaufibles  de  venger  la  mort 

de  ce  Monarque,  prins  les  armes  >  6t  le  pouuoir  abfolu  de  Sein  ^  Srtenm' 
gneiir  dans  fon  gouuernement  d’Erzerum ,  6c  aux  enuirons  , 
mit  le  fiege  deuant  Acifar ,  la  print,  6c  y  trouuant  dedans  huit: 
mille  IànnifTaires  les  fit  pafTer  par  le  trànchant  du  cymeterrei  p rend  Aci- 
difant  qu’iln’eftoit  point  iufte  de  donner  la  vie  àjeeux  qui  l’a-/4^ 
uoient  perfidement  ofteoà  leur  Sultan^- de  là  portant  fes-ar- 
mes  viûorieufes  dans  l’A  fie  Mineur, inueftit  la  ville  de  Garai- 
far  diftante  de  Conflantinople  feulement  dé  dixiournees.  Les' 

.  foc  ce  z  d’Abaza  donnèrent  l'alarme  à  Confhntinople  i  SC  la 
terreur  à  la  milice,  laquelle  voyant  cette  guerre  auoir  pour  fiir 
principalle  la  ruyne,  8c  la  generalle  extermination  dés  liens,- 
tQus  les  Iannifsaires  s’afsemblerent  dans  leur  campqui  eft-cette 
grande maifon  au  milieu  de  Conflantinople,  8i  là  tenans  con- 
feilrefolurent  que  toute  la  milice  dé  la  Porte  fan»  exempter  1er  f"  Uunif- . 
Agas  ,ny  les  Vifirs ,  iroit  àcctte  guerrecontre  Abaza Jes  Spa- 
his,quïfont-la  Caualerie  de  la  Porte  s’afsemblerent  aufli  dan»  *«£•«»•■ 
Japlace-de  là  Mofquee  de  Sultan  Solymany&  ptenam  vne  re- 
folution  plus  refpeéhieufe  que  l’Infanterie  deslannifsaires,fans 
déterminer  des  affaires  d’Eftat-  ,'  conclurent  tous  que  lé  £«  SpMi  - 
lendemain  ioor  de  Diuan,  Sultan  Muftapha  feroit  tres-hùm-  e,0ihrtut 
blemcnt  fupplié  ,  d&defcendre  au  mefme  Diuan,  pour 
entendre  les  -iufles  plaintes  dé  fes  efclaue*  ,  &•  ordonner  ce 
que  fa  grandeur  iugeroit  conuenable  pour  les  affaires  pref: 
fcntes  de  l’Empire  .  Les  Iannifsaires  ne  s’efloignerenc  - 
gpint  peu  apres  de  ce  prudent  Confeil  -,  mais  la  mere- 
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fjrty  q»>  A  &  Prince  Amuraçh ,  8c  quelques  grands  delà  Porte  prindrçnt 
forme  t**tn  cette  oçcafionopportunepour  faire  vn  noyueau  changement, 
u*n*ph«.  ofter  le  fceptre  à  Muftapha ,  &  h?  mettre  és  mains  du  verica* 
ble  heritier  d’iceluy ,  6c  en  celles  d’Amurath  frère  de  Sultan 
Ofman,  Pour  y  patuemr  ils  traitent  aueç  les  principaux 
Chefs  des  Spahis ,  8ç  auçc  vne  partie  des  lanniflairçs,  leur  font 
entendre  que  i’Eftat  pericfitoU,  corn  me  ils  voypient  euxraef- 
mesi  que  les  premiers  hommes  qni  feraient  accable?  fous  la 
ruine  publique  feroient  ceux  dé  la  Milice,  contre  lefquels  les 
rebelles  auoien  t  prias  les  armes  >6c  faifoient  la  guerre. Qu  a  ces 
périls  imminens,  il  y  auoic  vn  feul,  ôc  prompt  remede,  à  fça- 
uoir  d'oftet  du  throfne  Sultan  Muftapha  incapable  de  s’y  af- 
feoir,  ôc  y  mettre  en  fa  place  le  Prince  Amorath,  auquel  il  ap- 
parcenoit.  Que  fa  ieuneffe,  fagenerofité,fa  candeur  promet- 
t  oient  vn  meilleur  regard,  6c  rangeaient  les  rebelles  à  l’obeif- 
fance ,  tiendroient  les  autres  efclaues  eu  deuoir,  ôc  feraient 
payer  à  la  milice,  la  fplde ,  ÔC  le  prefent  qu’elle  mérité:  Mais 
que  cette  depofirion doMuftaphafe  deuoit  faire  pat  des  voyes 
iuftes,  qui  attiraient  le  gré,  Sc  le  general  contentement  de 
tçus  les  Mufiulmans.  Qu’on  n’en  pouuoit  point  prendre  d’au¬ 
tres  que  les  aduis  des  Spahis  de  fuppUer  Muftapha  de  venir  au 
.  Diuan  pour  refondre  des  moyens  de  dompter  les  rebelles  de 
l’Afie.Que  fi  fa  grandeur  y!venoit,éc  par  fes  rcfpoufesoonten-. 
toit  l’afiemblee,  qu’on  le  lairroit  dans  le  throfne,  leur  intention 
n’eftant  autre  que  de  voir  les  refnes  de  ce  grand  Empire,  encre 
les  mains  d’vu  Prince  capable  de  les  bien  manier.  Ils  difoienc 
çela  au  plus  loing  de  leurs  penfee$,car  ils  eftoient  bien  afteurez 
que  fi  Muftapha  paroiftbic  au  Diuan  qu’il  feroit  au  (fi  pareiftre 
fon  incapacité, ne  refpondroit  que  des  extrauagances ,  6c  ©bli- 
geroit  leConfeil  àledepofer:  car  d’vue  tefte  mal  faite,  n’en 
fort  point  de  faines  opinions,  ainfi  fut  opiné,  ainû  refolu.  Mu¬ 
ftapha  eftoit  pour  lors  auec  la  Sultane  fa  mere  hors  la  ville  de 
Cpnftantinopleen  la  maifon  de  plaifanceappellee  dcDaütBaf- 
Ca,  du  nom  de  çeluy  qui  la  fit  conftnnre,  quiy  fit  planter  de  fi 
Bftfoppiu  aggreables  jardinages,  ôc  couler  de  fi  belles  fontaines  qui  les 
dft»n  »m  décorent.  Le  grand  Vifir  monte  à  cheuall’y  vatrouuer ,  &r  fait 
D**4lh  entendre  à  la  Sultane  fa  mere,  la  refelution  du  Coofeil,  qui  de- 

mandqit  le  Prince  prefent  aux  deliberations  du  plus  important 
affaire  de  PEftac ,  ou  il  s’agiffoit  d’efteindte  la  guerre  de  l’ A- 
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deï  H  ijîoire  générait  des  Titres. 
fie.  LaSültaaefemrae-çppr^gau^  opuurek  defpktiïk  qu’elle 
nceut par  cette  neuuelle,  6c  fan  s  s’eftqpper  roÉpotid  an  grand 
Vifir ,  que  fon  fils  irait  au  Diustn  deciater  fies  intentions  g  (es 
cfçlaues,  te  quoy  quelle  cognuû  mieux  que  perfonne  Ja  toi  - 
blefle  de  Muftapha,  luy  commanda  d’en  afifeurer  les  Vifirs>Jc  s4  »««/•*., 
la  milice. 

Cependant  elle  a  vn  autredefieift,  elle  yoidquefon  fils  eft  fMUt‘ 
à  la  veille  de  reperdre  fa  liberté,  ou  d  abandooner  la  vie,  qu’au 
Sortir  du  chrofoeil  doit  eftre  trainé  en  prifon.ou  porté  auiom>> 
beau,  &  qu  elle  ncpeut  efperer  mieux  que  la  clôture  du  vieux 
Serrai!»  où cllefera  tenferraeepour  y  furoiure  à  les  cnnuys,  à 
les  defiafires,à  fa  liberté.  Que  uAn>uraiih,&  fies  ftererefioient 
morts/  par  necedité  la  Couronne  Impe riale  fexoitpaiûbie  ,6c 
-alleu ree fur  la  telle  defion  fils  ,  comme  l’y  nique  Prince  de  la  Amuréth 
maifon  Otboroane.  4c  l’autborké  de  l’Eftac  tonte  en  (es  pro-  crfinfrm, 
près  mains  d’elAç»par  l’incapaewé  de  fonÆls*  EUedoncprondle 
parti  le  plus  expédient  pour  fefowiunejjBCf  efoutdeiaif  c  awur 
rir  Amorath>&  £ç>n  frété,  le  plyftoft  qu  eUepourtok/fifideiait, 
clle^euienti  Cooûaetinoplc  ,  Je  fia:  la  minuift  fuiuame  eHe 
prend  quelques  Eunuques  armez  de  cordes  d’arc*  te  s'en  ra  au 
logement  dés  Princespeur  les  faire  eftrangler.  Legrand  Vifir 
qui  auoirpreueuie  péril ,  auquel  ces  Princes  pouuoienr  eftre  tr,j 
expofeppar  les  aoenees  de'  cette  iemspe  *  dont  il  cognoiffoit  firi‘*na>- 
leiprit,  àuoitaufilï  pourueu  à  la  feureté  de  leurs  perfionn es ,  les p,JM' 
auoit  fait  fecretement  ferrer  dans  vn  cabinet  du  Serrait ,  où  il 
les  garda  toute  la  nul%fHiec  quelques  -hommes  confidens  qui 
l’accçnopagnoiciK .  La  Sultane  arriue  cependant  auec  fes  Eu¬ 
nuques  au  logement  des  Princes,  fie  ttouuansdeur  s  chambres 
yutdes,  demeure  eonfufe,  Je  de  redonne  ment  paffe  au  defef» 
poir,  court  aux  cordes  d’arc  pouf  l’eftrgnglcr  de  fies  propccr 
snainsfce  qu’elle  eu  fi  fait  dans  les  Eunuque*  qui  l’en  empefehe- 
rent,  ëe  furent  caufe  que  les  inficumens  de  mort  qu’elle  auoit 
fait  apporter  pour  les  Princes,  ne  luy  feruitentpoinc  aelle  mef* 
ne  S  i  ne  peur cnr -ils  empefeher  pourtant  ^u’clleoc  comfaaft  à 
terre,autaor  abbatuc défiés  defplatfirs,  qu’elle  îeufi  efié  des 
eoedes ,  te  fi  non  morte  tout  à  fait*  au  moins  à  demy,«arik 
remportèrent  efuanouye. 

Cette  nuit  cfiant  pafiee ,  mais  non  pas  les  etntuys  delà  SuL 
eanci  cinquantemille  hommes  yindreut  auec  le  iour  au  Set- 
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rail, y  entrerentfans  faire  tumulte ,  tous1  defir  eux  de  voir  au 
,  Confeil  fi  Mufiapha  j  $ar  Tes  dcportemens  efioit  capable  de 
•les  gouuemer:  l’heure  du  Diuân  arriue,  les  V  Hits,  fie  tous  les 
MmUaphs  Chefs  du  Confcilawendent  la  defccntc  du  Sultan,  qui  ne  vient 
tflMtUi»  point.  Cela  obligea  le  Muphti,  le  grand  Vifir,  fie  quelques-  vns 
Confia  jgj  principaux  Chefs  delà  milice  d  aller  à  la  Porte  de  fil  charn¬ 
el0'  VUOt  bre, 8clc fuppüeedc venir enfon  Diuan j  où fes efclaucs  lac- 
tendoient pour  receuoir  fes  commandemens  fur  l’Eftat  des  af¬ 
faires  de  l'Empire.  Qfjand  ils  furent  arriuez  à  la  Porte  de  la 
chambre,  ils  lu  y -firent  cette  requeftç  auec  toute  forte  de  ref- 
pe&,  fie  en  redirent  les  paroles  plusieurs  fois-,  fans  que  le  Sultan 
refponditàleursfupplications,  autre  chofe  quedes  extraua- 
gaces, fie  des  refuerics.  Le  Muphti  n’en  pouuant  tirer  autre  rai* 
l'on,  efcriuit  à  la  mefinc  Porte  de  la  chambre  la  refponce  du 
Sultan,  fie  lesextrauaganccs  qu’il  difoit,  pour  les  rapporter  au 
On  udtptft,  Diuan,  ce  qu’il  fit  aufli-tofi,  aux  rnefrnestcrmesque  Mu  fia* 
o>4»»»iSpEales  auok  dites,  fie  à  peine  euft-il  acheue  fon  rappor  tvqu'en  -i 
■^*““^  ouit  retentir  partout  le  Diuan  ces  voix  dallegrefle,  Viue  Sul* 
ru*.  tan  Amurat  h,  Viue  Sultan  A  murât  h-  Le  Muph  ti.ficlcs  Princù 

,  paux  du  Diuan  furent  alors  trouuer  ce  Prince,  fie  luy  -faire  en* 
tendre  l’cfle&ion -qu’on  auoit  fait  de  fa  perfonne,  fie- la  depofi* 
tion  de  fon  onde  Mufiapha»  il  les  remercia  de  fes  «ouoellesy  - 
*  Neantmoins  refufa  d’abort  cette  éfle4f  ion, -leur  difaac,quc  puis 

qu’on  mafiàcroit  les  Snltans ,  comme  on  auoit  fait  Sultan  G f. 
man,  qu’il  y-auoit  trop  de  péril  d’ 'accepter  leursoffees, «rentrer 
au  throfne,-  D’auantage ,  que  lesthrefoes  du  Serrail  eftans  ef- 
puifett  par  la  mauuaife  conduite  des  Mfhiftres,  iln’auoii  point 
dequoy  faire  lejpcefcnt;ouTaraquin  à  la  milice,  ce  qui  oblige^ 
roi  t  peut -cftrq  cette  milice -à  commettre  quelque  infolence 
cçntre  fa  perfonne;  ainfi  qufil  ne  pouuoit  accepter  le  feeptre.  Le 
Muphti,  fie  les  Vifirsluy  repartirent  qu’ils  trauailleroient  tous 
à  la  feurete  de  fon  régné  ,  fie  employeroicnt  leur -vie  pour  la 
confeiuarâon  delà  fienne,  que  pour  le-Taraquin^  qull-  ne  s’en 
mit  point}enipeine>que  la  milice  n’-en  vouloir  point.  Ce- contenu 


mere,  femme  doiiee  d  Vn  efprit  adroit, qui  auoit  voulu  par  cet¬ 
te  .ftiotc  Étire  defirec/d’auamtage  fon  fils-,  Auffi  il  parut,  pf  ur 


rantqu  ilfuftfcmpereur.  Ces  a  fieu  rances,  fie  ledefir  qu  ils  lu) 
tefmoignerent-dePauoir  pour  Sultan  tey  firent  accepretl’efle 
ftion,  mais  ce  refus  de  ce  jeune  Prince  efioit  vn  artifice  de  f 
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aprç$,daru  le  Diu^au^mffiu^xru  de  ioye  du  peuple,  veftu 
:toütde$bne,portêpat  mrhfesfiri:  va  lift  à  piliers  fore 

bas  ,&  defcouuert,  mais  fore  précieux,  par  le  ^rartdnombre 
de  diamansqui  brilloiem  deftiis,  la  couuerture  traînante  eftoit 
de  velours  rouge  cramoiû,  enrichi  d’vnegrofiebtoderie  d’or» 
Bc  deperlesrondes.LeMuphtifuy  baifaVa  main,  &  Te  tour¬ 
nant  vers  le  peuple ,  kiy  demanda  s’il  eftoit  content  que  ce 
Prince  s’aflit  dans  le  throfne  À*  refponce  fut  vn  fécond  cry  de 
ioye,  Viue Sultan Amutjtth.  Alors  ce  Prince  auec  vqvifage 
doux,&  riant,d’vne  façon  fort  gentille, rccommada  auMupb- 
M  de  bien  faire  o{£eruer  U  loyA  fe  retira  edi  fon  logement. 

^  f  •'  . 
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CHAPim  E  P  A  E  MI  ER: 


M  v  R  A  T  h  fut  nommé  SültandeisTbrcs  en” 
l’aagc  de  treize ,  à  quatorze  ans,  lcdixiefroe 
Septembre  mil  fîx  cens  vingtrtrois  ;  lelende- 
|  main  vnziefme  du  mefme  mois  il  partit  du 
j.  Serrail,&  alla  par  mer  prendre  lefpee  Royal. 

1  le,  ou  le  cymeterre,  au  fauxbburg  de  Côftan- 
tinopl^a  kt  Mdf^Qee  luafTari  >  oùquelques-vns  tiennent  que 
lob,  miroir  ti’vne  parfaite  confiance  auxaduer  ûtez ,  a  cfté  en-. 
terré.LeCahic  qui  portoit  ce  nouueau  Monarque  auoit  la  pou- 
pe  elabouree  dor,8c  d’argent.rapportez  fur  louurage,auec  vn 
figrad  nombre  de  pierreries  de  grand  prix,  qu’il  en  cftoit  fans  - 
prix^trois  fanaux  faift*  de  glaces  de  miroirs  ,  affcmblczaucc 
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Lit*.  XrX.  dtt  Inuent.de  ZHift.gtn.  des  Turcs.  90? 
leur  enrichiflementd’cmeraudcs ,  &  de  rubis,  reprefentans  les 
rayôs.Sc  la  lumière  de  l’aftre  du  môde,faifoient  voir  s’il  séblc, 
que  fi  ce  iour  là  n’eûoit  efclairé  que  d’vn  Sôleil,  les  Turcs  vou-  menldti,i- 
loi  et  que  cetteàâiôfut  efclairee  de  piufieurs.  Les  vaiffeaux  qui 
eftoient  rengçzdcs  deux  collez  du  porc  fdluoient  fans  celFe  de 
leurs  canôS’CeaoBueauSultâ>ilstiroieac  iufques  à  tant  qu’il  euft 
mis  pied  à  terre.Eftât  doneques  arriué  à  laMofquee,on  y  fit  les 
prières  jUaTurque,&  courbâiou  facrifiçcde  piufieurs  moutôs, 
i  7  les  Chef  des  parens  deMahonaet  qui  portent  le  tui- 

bâyert ,  luy  ceignirent  le  cymeterre,  il  montai  cheual,6c  ren¬ 
trant  dans  la  .ville  par  la  porte  d'Andrinople ,  alla  au-Scrrail 
aueclaporape  ,&la fuite accouftumee aux  couronnement  de 
figrands-Monarquesrlesruës  eftoient  plaines  de  peuple ,  8c 
l’air  retentifibic  de  voix  ,  &  de  cris»  Viue  Sultan  Amurath.  Ce 
Prince  refpondoit  à  leurs  falutations  par  vnea&ion  delà  telle 
de  du  corps,  laquellofeinbloit  leur  promettre  les  félicitez  d’vn 
bon  régné.  Ainfi  Conftaücinoplé  pu  milieu  de  la  pompe ,  &  de 
l’appareil  de  ce  couronnement  rccbeilleles  plaifirs  du  change¬ 
ment  de  régné.  Mais  lesplaifirs  quiont  leur  nailfance'  dans  la- 
Cour  ne  font  pas  faits  ennuy s, les  trilles  nouuelles  des  pertes  « 
de  l’ A  fie  les  tfauerüent,  alors  te  Sultan  receut  vn  courrier  de  la  - 
perte  de  Caraifar,  prinfe  de  force  par  Abaza  Baffa  ,qui  auoit 
tué  tout  ce  qu’il  y  trouua  en  vie ,  Se  portât  plus  auant  fes vi&oi-  Ufrinfik 
res  s'auançoit  droit  vers  Conftantinople.auCc  40.  mille  com-  c**ftrgr 
battans,  8c  vingt  pièces  d’artillerie.Le  mefmc  courrier  de  cet- 
te  funefte  nouuelle  recourba  vers  >  l’armee  d’ Abaza,  luy  fit  fça- 
uoît  le  changement  de  Sultan ,  Si  la  depofitiotrthrMuftapha 
-aueC  lettrés  de  la  Sultane  mere  d’A  mu  rât  h  qu’ri  luy  apporta, 
par  lelquel  Je*  cette  Prince  fie  luy  prometrok  pour  recompéfe  v 

de  fa  rebcUionfvn  autre  gotwernement,  la  dignité  de  Vifir,  8c 
•les  marqué33é  là  grâce  otrSultan, qu’il  luy  emioyeroit  par  vne 
efpee,  8c  vue  veftê.  Cela ariefta  pour  lors  fon  deftèin,  &  retint  frubtU,*». 
fon  armee  en  Natolie. 

•  La  milice  atiokàl’efleftton  d’ Amurath,  remis  le  BàgehiÇ  Se 

Taraquin ,  quelle  a  droit  de  reccuoir,  à  tout  changement  de 
Sultan,  comme  vh  prefern  que  fa  grandeur  luy  fait  pour  re£ 
«O'gnagc  de  bonne  volôté,TimpuifFance,la  raifen, 8c  les  pro- 
meffesdes  gens  de  guerre  en  deuoknt  exempter  Amurarfr. 
car  lethrefor  du  Serrail  eftoitefpuifé,  la  depofitionde  Mtrfta- 
•  . ; .  Y.  Y-Y  y  y  iij 
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.pha  qui  ne  pouuoit  heriter  de  la  couronne  auahc  lesfrercs 
d'Ofman  n’eftoit  pas  véritablement  vn  nouueau  régné ,  &  le 
Taraquin  ayant  efté  payé  vne  fois  apres  la  mort  dOfman,il 
eftoitiniufte  de  le  demander  deux,  les  promefles  de  la  milice 
furl’aiTeurance  defquelles  A  murât  h  auoir  accepté  le  feeptre} 
PrtftBtfaift  lequittoient  d’vne  li  notable  fomme  d’argent,  à  quoyfe  mon* 
dUmthct.  i9  yn  teiprèfenc.  Neantmoins  les  gens  de  guerre qui-ont  la foy 
dans  leurs  pallions,  &  leurs  interelts,deraandent.auecinftancc 
le  Taraquin  qu  ils  ont  remis  s  &c  le  reffus.faiâ  à  ceux  qui  ont  la 
force  en  main ,  eft  dangereux  à  l  Eftat>  Lieflun  Gadun,  Sultane 
mere  du  Prince  eftimec  la  plus  habile  femme  du  Serrail,ô£  cel¬ 
le  qui  auoit  eu  plus  de  part  aux  bonnes  grâces  de  l'Empereur 
Achmat,  lequel  la  raenoit  fouucntauec  luyaux  promenades! 
la  veue  du  peuple  contre  la.coufturae  des  Suluns,cette  femme 
faift  de neceflit.é  vertu  ,&  quoy  quele  Taraquin  ne  fut  point 
deu aux  gens  de  guerre ,  roefme qu’ils l’cufTent  remis,  elle  en* 
rendoit  qu'il  leur  fut  donnée  dé  fait  les  ianniflaires  qui  font 
plus  de  jo.raillc  hommes  eurent  chacun  quinze  Sulcanins  ou 
iequin$,&les  Spahis  gens  de  cheualquinefont  pas  moins, en 
cimnmfitn  CUI^nt  dix  chacun,çc  quiobligca  lcSultan  à  vne  notabltdefpc- 
itS»iun  a-  ^e.qutrela  folemnité  de  ia.çitCQncifion  de  ceMoaarquequi  fut 
fai^e  enuiron  ce. temps  la  *  li  eft.vray  que  la  pompe  ayant  efté 
moindre  qu’à  l’ordinaire  les  frais  furétde  mefme*  il  ne  s’y  paflà 
rien  de  plus, remarquable  que  les  feux  de  ioy  e  faits  au  Serrait. 
m  Alors  les.  Api  bafladeurs  de  Bethlm  GaborPr  ince  de  Traf¬ 

ic  Tr-m/w-  fi^uanic  cftoiet  à  la  Porte  preflans  les  Vifirs,ôc  tous  lesMiniftres 
mumitid».  4e  cctEftat  là  au  fecours  que  fon  maiûr  e.attcndoit  desTurcs,8c 
x»ti**n**  <ïu^s  ÏUY  soient  promis  pour  fes  interefts  en  Hongrie  ,  te 
ailleurs  contre  l’Empereur,  mais  les.  Turcs  eftoient  allez  occu¬ 
pez  chez  eux  pour  n  entreprendre  rien  au  de  bors ,  les  re¬ 
belles  de  l’Aûelcur  fourniffent  affez  dequoy  s'employer  dans 
llE ftat^iufli  ne  donnèrent  ils  à  ces,Ambafladeurs  là  que  des  pa¬ 
roles  generales  fans  rien  conclurre ,  attendansquel  chemin 
prcndroicntlesguerresd’Afie  parmy  eux,  &  parmy  les  Chre- 
iliens  celles  de  Hongrie ,  te  Morauie  :  mais  les  ^pratiques  du 
vieux  Comte  de  la  Tour  Ambaftadeur  de  Gabor,  te  les  pre- 
fens  qu’il  donna  à  la  Porte  firent  en  peu  de  temps  changer 
de  refolution  aux  BalTats ,  qui  portèrent  le  Sultan  te  fa 
mere,  adonner  au  Tranfiÿluain  le  fecours  qu’il  demande!  t 
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de  IHiftoire generale  des  Turcs. 

d’eux,  il  1  obtint,  &  méfiant  les  trouppes  Turques  auec  celles  nf  &t. 

de  Hongrid ,Tranflyluariie  te  Valaquic ,  fait  vrfte  armee  de 
quarantc  mille  combat  an  s.  S  on  defieineftoit  dediuenirl’Em- 
percupdcs  guerres  d'  Allemagne  te  de  Hollande, les  lettres  du 
Palatin  du  Rhin  fon  confédéré ,  les  profperrtez  de  la  maifon 
d’Auftrichc,  te  1  ambition  de pofleder  vn  iour  la  Hongrie  la- 
vroient  mis  auxchâps  en  la  haureHogrie.il  part  delaCafTouie, 
tire  droit  vers  les  forterefles  de  S  .André  te  de  Levva,les  prêd 
par  rintelligencequil  auoit  auec  les  gouuerneurs  qui  eftèient  fu„*  its 

dedans,  SclapafTe  fans  empefehement  la  riuiere  de  6ran  pour 

aller  atcaqucr<les-trouppcs  de  Trefiesnbach  Lieutenant  pour 
l'Empereur,  il  les  prefle,  elles  le  fuyent  te  fevont  fortifier 
dans  vne  bourgade,  mais  man quans  de  viuresfe  rendent  à  la 
diferetion  desTranflyluains  «edes  Turcs.  Noyant  donc  plus* 
d’ennemis  en  campagne  qui  l’arreftaflènt  en  chemin, H  tourne 
telle  vers  Tirnar  ôd’isiueftic,  Vangler  commandoit  dans  la 
place',  mais  n  ayant  point  de  forces  pour  refifter  aux  fiennes  fc 
rendit  fon prifonnier  de  guerre,  les  principaux  hommes  de  la 
ville,  &les  lefuiftes  furent  contraints  de  courir  la-  mefme  for¬ 
tune. Tirnar  prifc,Gabor  defeend  àl  Ifle  de  S  chut  importante 
comme  le  pafTage  des  Imperiauxà  Iauarin,à  Gomorre,à  Neui 
heufel.  l’attaque,  y  entre  >  fe  rend  maiftre  de  la  meilleure  par¬ 
tie  d’icelle,‘&  ferme  ce  chemin  à  l’Empereifr.De  SchUt  il  por¬ 
te  fes  armes  à  Presbourg ,  entre  dans  le  faoxbourg ,  y  loge ,  le 
pille,  te  donne  tant  de  terreur  aux  peuples  habitans  le  lôngdu  ^ 
Danube , -qu’ils  n’efpcrenr  point  de falut  qu’en  leur  fuite,  ils 
abandonnent  leurs  demeurés  te  auec  leurs  troupeaux  vont 
fauuerlcurvieaux-licuxefloignezi-desplus  retirées  fo'itudcss 
és  valees  &  montagnes  du  pays. 

Le  cours  de  fes  v  ivoires  corne  vn  torrent  qui  net rOuue  point 
de  refi fiance  euft  cri  peu  dé  temps  acqois  à  Gabor  vne  parriede 
JaHôgrie  &  Morauie,&euftgrâdeméteftônélercfte,fi  1  Em-  trnrea» 
pcreùr  n’euftoppofé  fes  forces  à  cenonueau  conquérant.  Pour  TrJ"J},lmd'm 
•larreficr,  il  afséble  des  troupes  de  toutes  parts,  drefievnc  ar¬ 
mee  te  en  fait  General  le  Marquis  deMôtencgro  qui  la  côduit 
■en  toute  diligence  far  les  frontières  de  f  Auftrichc  &r  dcla  H  6^ 
grie,mais  quojrqu  il  fit,  il  né  far  pas  affezà  temps  pour  empef-  nft[rtttnt . 
cherGabor  depafler  en  Morauie,car  celuy-cy  ayant  eu  leyent 
dns.focces.de  l’Empereur  auoit  d’vne  incroyablc  vitcffe,  couru  ™"' 
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Littré  Uix-neupief me  Ati>  luttent  aire 
lariuieredeM^rc,  faüi  les  places  d’icelle,  te  (ans  rcfiftance 
paflà  au  delà  ,tc  entra  dans  le  pays  du  Prince  dè  Lichtenftein 
qu’il  defola  entièrement  par  les  crfiaucez  du  fer ,  Bc  du  feu .  Et 
pour  grofltr  de  plus  en  plus  Tes  con quelles,  print  dans  la  Mo- 
rauie  les  villes Daufpit s  jPrêfnits,  U  de  Pels bourg,  abandon¬ 
nées  par  les  habitans  qui  s’eftoienc  retirez  dans  les  moins  ac- 
cefliblcs  endroits  des  forefti  voifines,  pour  efoiter  la  mort  ou 
l’efclauage  que  les  T ranflîlüains,  te  les  Tûtes  leurs  eu  fient  fak 
fouffrir.  Prague  raefme  qui  ell  U  capitale  de  Bohême  nefut  pas 
,£ans  effroy ,  les  Magiftrats  firent  murer  la  plus  part  des  portes 
de  la  ville,  def-  armèrent  les  Euangcliftes*  fie  ceux  qui  les  fauo . 
rifoienc,  auec  deffenccs  aux  marchands  de  leur  vendre.des.ar- 
taes  fur  peine  de  la  vie ,  commandèrent  à  çeux  du  plat  pays  de 
P„ttU  nt-  le  retirer  dans  les  villes  fortes ,  y  porter  .leurs  bleds ,  Se  leurs 
w  u  meubles ,  le  bruit  qui  courait  alors ‘que  te  -vieux  Comte  de  la 

'rour  du  party  de  Gabor  fevantoir  défaire  la  fain&  Martin  à 
Prague.Les  auoit  ainfi  alarmez,  carx eftoctfor  la  find’O  tfcobre 
de  la  meûne  ann  ee  i  6jl  3 . 

MontcnegroGcnçral  del’Empereurauott  cependant  fait  ad- 
uacer  fon  armée  iniques  à  deux  lieues  par  de  làGoëding  enMo- 
rauie,afin  d’etppsCcher  le  T ralfiluain  de  s’eftendre,8t  1  obliger 
&  marcher  ferré.  Mais  comme  il  auoit  à  faire  à  des  hommes  a- 
guertds,  vaillans,  qui  auoient  en  main,  les ptofperitez  desar- 
»  •*  mes,  te  les  aduantages  de  la  guerre,  ils  l’attaquerent,  le  ferre- 
^  rent  luy  mefrac ,  te  le  redaifirent  à  tel  point,  que  pour  fauucr 
fon  armee  il  la  retira  dans  Goëding,  y  lut  pourfuiuy ,  aÆregé.fie 
y  fou  fin t  des  violentes  neccflitez  de  viures.  Or  tandis  qu'il  eiï 
ainfi  enfermé  en  eûae  de  patir  plultolt  que  d'agir,  Gabor  en- 
gjfa  uoye  vne  partie  de  fes  trouppes  courir  toute  la  Morauie ,  elles 
G«c<Ug.  y  firent  des  horribles  rauages,  pillèrent  les  biens,  violèrent  les 

femmes ,  tuerent  les  hommes ,  bruflerem  les  maifons ,  la  vide 
te  le  Chafteau  de  Canitfens  du  domaine  du  Cardinal  de  Di- 
trichfte in  fouffrit  fa  totale  ruine, les  fauxbourgs  de  Brin  furent 
pillez,  8c  réduits  apres  en  cendres,  l’Empereur  enuoyoit  a- 
iorsàBrin,àSnamin,  Vlraits,  fit  Iglau,des garnifons de  Ca- 
ualerie ,  te  infanterie ,  les  ttouppes  duT ranflàluain  les  rencon¬ 
trèrent  te  les  taillèrent  en  pièces.  Gabor  eftoit  auec  le  refie  de 
fon  armee  deuant  Goëding,  où  il  tenoitafliegé  Monténégro, 
ic  l’armee  Impériale.  Cette  ville  efi  fituee  entre  vn  profond 
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eftang»  vn  grand  marais,  vn  bois  touffu,  Sc  cfpais ,  Sc  vne  cam¬ 
pagne,  le  tout  de  difficile  acçez .  Cela  fut  caufe  queJesTranf- 
filuainsne  l’oferent  iamais  forcer ,  Gabor  la  fit  battre  par  qua¬ 
tre  endroits,  par  quatre  batteries  de  feize  canpns  ,  fit  tirer  en 
ruine  dans  là  ville  ,  forçant  ceux  de  dedans  defe  retirer  dans 
lescaues,  poureftreàcouuertdes  ruines  des  maifons  que  le 
canon  abbatoit ,  dreffa  vn  fort  au  bord  de  l’eftang  ,  Sc  fur  les 
eauxvn  chemin  pour  aller  àla  breche,  fi  nofa  il  pourtant  y 
enuoyerfes  gens,  fçachantbicn  que  s'il  eftoit  aifé  d’aller  àl’af- 
faut  de  cette  place.il  eftoit  tres-mailaifé  d  en  reuenir.  Le gene-  flrf/JfUct 
T'aides  Turcs  fit  de  foncofté  autant  de  mine  que  Gabor  ,  pour 
efpouuenter  les  affiegez ,  Sc  les  obliger  à  fe  rendre,*  Car  le  dix-  du *' 

,  feptiefme  Nouembre  il  commanda  à  toute  la  Caualerie  de  t 

.mettrepiedà  terre,  Sc  le  cymeterreà  la  main  tenir  la  pointe  de 
de lattaque, fit  tirer  centfoixame coups  de  canon. Tes  Impé¬ 
riaux  tindrent  ton,  refolus  de  bien  vendre  leur  vie >  fe  mirent 
en  bataille,  placèrent  fept  pièces  de  canon  à  la  teftede-leur  ba¬ 
taille,  pour  receuoir  les  ennemis  qui  viendroient  à  eux  .  Le 
Turc  voyant  cette  refolution  fit  remonter  fes  gens  à  cheual, 
iugèantqueles  enuoyer  contre  de  tels  hommes,  c eftoit  les 
perdre,  la  faim  eftoit  le  plus  violant  ennemy  queuiîent  les  af¬ 
fiegez,  ils  apoient  confumétaus  leurs  viures,  Sc  la  neceftitéle* 
auoit  réduits  à  manger  la  chair  de  leurs  cheuaux  :  eeux^pii 
eftoient  du  pays  feferuicent  de  l’auantage  qu’ils  auoient  d’en  • .  ^ 
fçauoir  les  endroits ,  foxtirenr  de  la  ville  ,  Sc  fe  Cauüercnt 
à  la  faueur  des  boys:  mais  les  gens  de  guerre  qui*  n’en  fça-  % 
uoient,ny  Les  chemins,  ny  les  routes,  furent  contraints  de 
fouftrir  les  miferes,que  le  manquement  de  viures  apporte  dans 
vne  place. 

L’Empereurqui  voyoit  fes  Eftats  de  Morauie,deHongrie,  VC  H  a  P. 
&lescircanuoifinsàla  veille  d’eftre  perdus,  fait  faire  en  tou-  II. 
te  diligence  des  leuees  en  Alemagne,  en  Boheme,  Silefie,  Au- 
ûriche.bafle  Hongrie, mefmc  on  armoit  en  Pologne,  &  fe  pro- 
met  en  peu  detempsd’enuoycr  en  Morauie  contre  le  Tranf- htT-  ' 
filuain,&  le  Turc,  vn  notable  fecours  de  plus  de  quarante  mil¬ 
le  hommes.  Cela  donna  occafion  au  Palatin  de  Hongrie  de 
perfuader  à  Gabor  vne  ceflacion  d’armes  pour  deux  moys, 
aifin  de  1  acheminer  àvn  accommodement  plus  ftable.  Les  rat¬ 
ions  fur  lefquelles  11  appgyoit  ce  corifeil ,  eftoient  que  la  confie- 
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deration  auec  le  Prince  Palatin  du  Rhin ,  ne  luy-eftoitpas  féu~ 
le  ment  inutile ,  comme  d’vn  homme  ruiné,  mais  dangereufe* 
que  faire  des  deffeins  fur  icelle,  eftoit  fier  vn  paffage  d'impor¬ 
tance  fur  vne  planché  pourrie:  que  ceux  qui  auoient  voulu  re- 
leuer  fon  parties  eftoient  comme  enuelopez  dans  fes  pertes  ,  8c 
auoient  couru  fa  fortune:  qu’Alberftat  Duc  de  Brunfuie ,  auoit 
efté  défiait  auec  fes  trouppesà  Starlo.qué  Mansfeld,&  les  tien¬ 
nes  eûoient  en  Frife,  tinon  en  dcfroute,  au  moins  en  efiat  de  ne1 
pouuoir  nuire.  Que  l’Empereur  n’ayant  plus  rien  àfaire  de  ce 
cofté  là,  viendrait  fondre  furiuy,  fie  y  emmeneroit  toutes  les 
forces  delaruaifond’Auftrichc.Maisquepar  honneur, leMar- 
quis  de  Monténégro  luy  demanderoit  cette  ceflàtion  d’armes, 
par  laquelle  l’Empereur  mefme  feroit  porté  à  luy  donner  tout- 
contentement  .  Cssraifons  trouuerent  place  dans  l’efprit  de 
Gabor,  Audi  qu’il  craignoit  que  les  Polonois  ne  .fe  iettaflenr 
dans  les  terres  de  fon  patrimoine,  pour  les  rauager,  &  que  fon 
armee  ne  périt,  preffee  de  la  necelfité ,  dont  elle  eftoit  mena¬ 
cée,  outre  les  incommoditez  de  l’hyuer  qui  la  venoit  aflailhr, 
ctjfdtitn  1*  ceflàtion  d’armes  fut.  accordée  pour  deux  moys.  Le  vingt- 
ivrmtstntn  tiefme  Noucmbre  de  cette  mefme  annee  mil  fix  cens  vinge- 
^Géior.  tro*s  »  e^c  déliura  les  afliegez  de  deux  puiflànts  ennemis ,  1» 
faim,  &  1  armee  du  T ranftiluain  :  mais  le  mefme  iour ,  grand 
-•  nombre  d’entr’eux  perdirent  la  vie ,  qu’ils-auoient  çonferuee 
^  ..  dans  la  guerre,&:ayansvefcu  dans-la  neceflîxé,flcdans  la  faim, 
*  moururent  dans  l’abondance,  lors  qu’ils  auoient  de  pain-à  la 

è  main;  car  la  plus  part  de  tels  affamez*  deuorans-les  viures  auec- 
grande  auidité,  moururent  en  mangeant.  Le  Prince  Gabor ,  fl c 
liwpnitr  Ie  Marquis  de  Monténégro  s’entreuirent  ce  mefraeiour  là  >  8c 
dtG*bor,&  parlèrent  enfemble  au  milieu  des  deux  camps.  Gabordkà  ce- 
Utattntgro.  juj.Cy j  que  les  aduis  certains  qu’il  anoit  eus  de  la  Cour  de 
l’Empereur,  qu’on  le  voulou troubler  en Trantirhianie,  fans- 
garderie  traité  de  paix  ,  luy  auoient  remis  les  armes  à  la* 
main, auec  lefquelles  il  auoit  peu  beaucoup  nuire  à  l’Empe¬ 
reur  ,  ietter  vingt  mille  hommes  dans  la  Boheme  v  s’empa¬ 
rer  de  Prague,  fie  réduire  les  affaires  de  l'Empire  en  mauvais 
eftat,  qu’il  ne  l’auoit  point,  voulu  faire  ,  pour  monftrer  que- 
fon  deflèin  n’auoiteftéautrequedcpoffeder  ce  qui  luy  auoiu 
efté  accordé,  fie  qui  luy  appartenoit.  Que  bien  que  la  guerre, 
portait  les  affaires  à  des  grandes  extremitez^,  neantmoins: 
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de l' H tfloire general*  des  Turcs.,  915 

fi  l’Empereur  Iuy  tenoit  parole,  qu’il  luy  rendroità  laduenir 
de  très-bons  offices  contre  Tes  aduerfaires .  Au  fortir  de  ce 
pourparler,  il  pria  le  general  des  trouppes  Turques  de  vouloir 
donner  lalibertéaux  Chreftiens  pris  en  cette  guerre,  qu’il  em- 
menoit  aux  fers,  &  à  l’efclauagc  :  mais  les  Turcs  qui  ne  font 
pas  libres  eux  mefme$,femblent  nepouuoir  donneç  ce  qu’ils 
nontpoint.  Ce  general  s  en  excufa ,  difant ,  qu’en  prenant  la 
charge  des  trouppes  qu’il  commandoit,  il  s’eftoit  obligé  par 
ferment, de  faire  conduire  à  Conftantinoplc  tous  les  Chr'e- 
ftiens  qu'il  feroit  efclaues  en  cette  guerre  :  mais  fans  violer  fon 
ferment ,  ilenlairralaplus  grande  partie  en  Hongrie  par  le 
rencontre  des  Impériaux  qui  l’y  forceront ,  nous  le  verrons 
cy  apres. 

Cependant  Gabor  durant  laceffation  d’armes  tafche  d’db-  T>im*ndn 
tenir  de  l’Empereur,  ce  qu’il  n’a  peu  recouurer  dans  la  guerre, 
il  luy  demande  la  reftitution  des  Duchez  d'Oppel ,  6c  Rati- 
bor  en  Sileûe ,  la  propriété  des  villes  monteufes,  &  métalli¬ 
ques,  6c  les  pays  qui  font  audelà  d’icelles ,  iufques  en  T ranf- 
filuanie.  Déplus,  qu’on  le  nommait  Vice -Roy  de  Hongrie, 
fit  qu’il  fut  rembourfé  des  frais  qu’il  auoit  fait  en  fon  armee, 
quieftoitfe  vouloir  faire  payer  argent  content  des  pilleries,  - 

violemens ,  matfacres  j  fie  am  braie  mens ,  que  fes  trouppes 
auoientfaiten  Hongrie,  fit  Morauie,-  auffi  fes  demandes  eu- 
rent  des  refponces  de  mefme.Car  l’Empereur  luy  fit  dire,  qu’il  ïMmpncr.^ 
cuit  à  faire  mettre  en  liberté  tous  les  Chreftiens  détenus  ef- 
daues  en  ion  armee  ,-qu’il  luy  liuralt  tous  les  rebelles ,  fes  fu- 
ieéts,  qui  -auoient  trouué  retrait  te  auprès  de  luy,  6c  entr’autres 
le  Marquis  de-Iagerndorf ,  le  vieux  Comte  delà  Tour,  fit  le 
Baron  de  Lundembourg.  D’auantage  qu’il  reparaît  le  dômage 
par  luy  fait  au  pays  de  1  Empire,  fit  rembourfaft  l’Empereur 
de  la  defpenfe  faiéte  en  cette  guerre  .  Et  d’autant  que  par  fes 
remuemens  il  auoit  rompu  la  paix ,  entre  l’Empereur  fit  le 
Turc,  qu’il  eult  àla  mieux  obferuer  à  laduenir  ;  ainfi  paroles, 
pour  paroles. 

De  cette  forte,leTranffiluatnne  pouuant  rien  plus  auan- 
cet  en  Morauie  ,  prit  refolution  d’en  fortir  fix  iours  apres  la  dmrJrt  i* 
publication  de  la  cefiation  d’armes  ,  6c  prit  le  chemin  de  J****** 
Timau .  Xe  general  des  Turcs  à  mefme  delTcin.,  fit  battre 
aux  champs  vers  la  haute  Hongrie ,  pour  faire  retraitté 
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^  1 4  Lettre  Üix-ntUrfiefme  de  tlnuentsire 
vers  les  garnirons,  és  enuirons  deBude,  Tes  troupes  eftoient 
chargées  de  butin,  8c  d’vne  infinité  d’efclaues  qu’elles  entrai» 
noient  aux  miferes  d’vnc  cruelle  feruitude.  Le  Comte  Efter- 
hafi  Gouuerneur-de  Neu  hans  pour  l’Empereur  ,auoit  éntre- 

Çrisdeles  endefçhargçr,  8c  deliurer  les  Chreftiens  cfclaues. 
'pur  ce  faire  il  auoit  aflembléies  garnirons  voiûncs  de  fon 
gouuernement,  auec  lefquelles  il  va  le  vingt  fixiefme  No- 
L*t  impe-  uembre  attaquer  vne  trouppe  de  Turcs  qui  pafToienc  la  riuie- 
re  de  la  Nitre,  entre  Nitrtc,  8c  Meza,les  charge,  les  deffaid, 
tn  u»r  re-  en  tue  plufieurg ,  leur  ofte  le  butin ,  6c  les  Chreftiens  captifs 
jw’fl*.'  qu’ils  emmenoient  .  La  nuit  h  muante  il  va  rompre  le  pont, 
qui  deuoit  à  deux  lieues  de  Neuhans,  ferok  de  paflàge  à 
quelques  autres- trouppes  de  Turcs  ,  qui  vouloient  paffer 
l'éau,  &c  l’ayant  roinpufe  retire  pour  ne  donner  l’efpouuante 
aux  Turcs ,  qui  ne  manquent  point  de  veniE  le  lendemain 
s  à  la  pointe  du  iour  :  mais  comme  ils  furent  arriuez  fur  le 

bord  delà  riuiere  ,  au  lieu  de  trouuer  vn  pont  pour  paffer,  - 
ils  voyent  à.d tes  le  Comte  Defterhafi  ,  qui  les  charge  fans- 
recognoiftre»  6c  les  met  en  tel  defordre  ,  que  la  plus  gran¬ 
de  partie  fe  ietta  dans  l’eau  ,  les  mieux  montez-  paficrent 
à  la  nage  ,  plufieurs  fie  noyèrent  ,  8c  ce  qui  demeura  deçà- 
v  l’eau  hit  taillé  en  pièces  ,  laiffant  au  vidoriéux  vn  grand 
„  nombre  de  chameaux,  cheuauXj  chariots,  mulets,  chargez 

de  butin,  8tcencefclaues  Chreftiens-  Cette  defroute  donna 
fuied  aux  autres  trouppes  Turques  ,  qui  fàifoient-  recraidc 
vers  lahaute  Hongrie  de  s’afTembler  en  gros ,  v  en  ira  la  ri- 
uicre  ,  redrefTer  le  pont  de  batteaux  6c  paflèr  de  force, 
o’eftimans  porac  que  Defterhafi ,  qui  auoit  peu  de  gens  auec 
luy  ofaft  venir  lés  attaquer  :  mais  ils  ne  fçauoienc  point  que 
cet  homme  vigilant ,  6c  qui  auoit  vn  grand  defîr  de  leur 
faire  rendra  les  Chreftiens  qu’ils  emmenoient  cfclaues, 
auoit  dcpefché  en  diligence  aux  Gouuerneurs  de  Iauarin ,  8C 
fie  Cpmorre,  pour  auoir  du  renfort ,  £c  enauoitreceu  deux 
AnuitUr-  ccns  chcuaux.  Doncques  le  vingt-huidiefnaeNouembre  ces 
èr  frr  itt  trouppcs  Turques  viennent  en  gros  àcepaflagc,  refolus  de 
JttirtnV'S'  Pa^er»  ma^s  a  peine  Y  font  elles  arriuees,  qu'ils  voyent  venir  à 
*»  ‘  ellesle  Comte  ,  renforcé  de  Caualerie  ,  relolu  de  les- battre. 
Il  le*  charge,  les  Turcs  fie  deffendent ,  lecombat  eft  opinia- 
ûré.,  de  parc  6c  d’autre  ,  à  la  fin  duquel  les  Turcs,  font- 
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deffaits, douze  cens  y  demeurent  morts  fur  la  place,leurs  prin¬ 
cipaux  chefs  faits  prifonaiers ,  le  butin  furpafTôit  celuy  des 
deux  precedentes  tournées,  6c  laliberté  donnée  aux  Chreftiés- 
plus  glorieuse,  les  chameaux-chargez  de  bagage ,  les  mulets, fc 
les  chariots  eûoient  en  plus  grand  nombre ,  6c  le  butin  plus 
précieux, parmy-lefqucls  ontrouua  grand  nombre  deSultanins 
des  Ioachins,  plufieurs  riches  vafes  d’or ,  &  d’argent ,  &  qua¬ 
torze  cens  Chreftiens  furenrdefliurez  de  l’efclauage.  Le  refie 
des  Tur'cs  qui  en  bon  nombre,&  des  meilleures  trouppes  d’in¬ 
fanterie,  6c  de  caualerie,prenoient  par  la  baffe  Hongriele  che¬ 
min  d’ Albe  Royale ,  6c  Ganifc,  ne  pafferent  point  auffi  fans 
mettre  le  cymeterre  à  la  main,  6ç  payer  le  tribut  de  leurs  hom¬ 
mes,  &  de  leur  butin,  car  Reiffemberg  gouuemeur  de  Co- 
morre,  6c  Breuner  gouuerneur  dé  Iauarin  les  chargereht  fl  ru- 
dementau  paffage  qu’il  en  demeura fept  cens  tuez  fur  la  place, 
les  mieux  montez  feulement  fe  fauuerent ,  tout  leur  bagage, & 
les  Chrefliens  efdaues  demeurèrent  aux  vainqueurs.  Le: 
Comte  de  Serin  allant  à  Vienne  rencontra  les  trouppes  qui  fe 
retiroient  vers  Kapes,  6c  Zighet ,  les  attaqua,  les  deffit,en  tua. 
ftx  cens,  6c  pour  marque  de  l'a  vi  toire  remporta  quatre  enfeU 
gnes  qu’il prefenta à  l’Empereur-  Le  Prince  de  Tranfliltiamc 
qui  a  elle  le  principal  flambeau  de  cette  guerre,  y  a  appelle  1er 
Turc, deuroit  s’il  fembleauoir  fa  part  des  attaques,#  des  char¬ 
ges  que  les  Impériaux  font  en  cette  retraite  des  ennemis,ils  les- 
chargent  auflî.  fur  fon  chemin  de  Tirnar,  mais  comme  il  eftoit 
plus  fort,  6c  marchoit  auec  plus  d’ordre  que  lesTurcs  qui  s’é* 
-floicntfcparez,  pour  prendre  diuers  chemins ,  6c  diuerfes  re¬ 
traites, auflî  il  en  fut  quitteà  meilleur  marché,  il  perdit  feule¬ 
ment  huit  chariots  defonplus  précieux  bagage,danslefquels 
ontrouua  grand  nôbrc  de  peaux  de  martres-zebelincs,  de  piè¬ 
ces  d’efcarlate,  fie  draps  de  foye.  De  forte  que  les  pillârs  furent 
pillez  ,  6c  lesTranffiluains ,  6c  les  Turcs  qui  auoienr  fourra¬ 
gé  la  Moldauie,&.  la  Hongrie  ,-penfans  s’enrichir  du  butin, 
le  laiflérent  eéi  chemin  auec  la  vie  de  plufieurr des  leurs: 
car  ce  quieft  mal  acquis  s’en  va  de  mefme..  GabOr  partit  le 
quinziefme Décembre,  de  Tirnar  par  Caffouie  ,  où  il  paf- 
la  l’hyuer,  6c  accorda  la  duree  de  la  ceflation  d’armes  telle 
qu’il  pleut  aux  Impériaux:  car  elle  fut  continuée  iufques  au 
quinziefme  de  Mars  de  l'annee  fuiuante,  qui  fut  le  temps 
~~~  ZZZzz  iij 
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des  trefaes  generales  accordées  à  Vienne,  fous  les  conditions 
quela  fuite  de  cette  hiftoirenous  fera  voir. 

Q  H  AP.  L’annee  fuiuante  mil  fix  cens  vingt  quatre ,  void  la  mer  8c 
III.  la  terre  en  troubles  parle  defordre  des  Turcs  qui  fe  deffonc 
Am».  1614.  eux  mefraes.  La  Pologne  attaquée  par  les  Tartares  tributaires 
des  Turcs ,  &  l’Afie  en  armes  par  la  reuolte ,  8c  les  mentes,  du 
Baffa  AbazaaueclésPerfes.  Mais  au  commencement  du  moys 
,  .  de  Feurier,  puis  que  les  hommes  n’eftoient  pas affezforts, 

pour  dompter  les  Corfaires  Turcs  qui  couuroient  la  mer  Me- 
èmmmmn  diterranee,du  grand  nombre  de  leurs  vaiffeaux  efpaisfur  icel- 
c»r/ksrts.  sdatroublotent,  enfemble  les.  lieux  maritimes  de  la  terre 
ferme  «de  l'horreur  de  leurs  brigandages,  le  Ciel  les  chaftie 
exemplairement,  foixante  5c  dix  nauices  de  guerre  de  ces  Py- 
rates,auoient  fait  voile  pour  leurs  courfes  ordinaires,  quand 
vnegrandetourmente,5cdes  orages  extraordinaires ,  s’efle- 
uerent  contre  eux,les  ietterent  en  terre,  les  briferent  auec  tant 
de  violence  qu  e  pas  vn  feul  ne  fefauua,  tousser  irènt  miferable- 
jnent. 

La  Pologne  reffent  au  commencement!  de  cette  année  les 
effets  de  la  confulion  des  affaires  de  la  Porte.SultanOfmah  par 
le  dernier  traité  de  paix  fai&  auec  les  Polonois,  s’eftoit  obligé 
de  retenir  les  Tartares  fes  tributaires ,  8c  empefeher  les  cour* 
-,  fçs  qu’ils  auoient  accouftumé  de  faire  enPolognejmefmc  auoit 
.  xefpondu  des  rauages  qu’ils  y  commettaient;  comme  aufli  le 
Roy  de  Polo.gne  auoit  fait  le  reefme  des  Cofaques  qu’il  proté¬ 
gé,  lefquels  courent  fouuent  fur  les  terres  des  Turcs  :  mais 
*££  depuis  la  mort  de  ce  Prince  les  affaires  ayant  changé  de  face, 
mu  foi»-  les  Tartares  violent  4a  paix  ,  5C  pouffez  de  l’ancienne  haine 
contre  les  Polonois ,  5c  du  defir  du  butin,  vont  courir  les  Pro. 
uinces  frontières.  Ali  Murza,.le  plus  renommé  Capitaine 
d’entre  eux  les  affemble  iufques  à  quarante  mille  hommes ,  8c 
prenant  l’occafion  du  plus  rude  temps  de  l'hiuer  qui  auoit  gla¬ 
cé  Nieper,  Nieller,  Stripa  ,  Sinetrics,  Schelus,  5c  Bôg ,  fe  pro¬ 
met  de  les  paffer  fans  pont,  ny  fans  barque -.les  Polonois  ont 
aduis  de  ce  deffein,  Conitzpolfci  leur  general  leue  en  diligen- 
Lu  ttlmûs  çç  feize  mille  Cofaques  tous  gens  d’eflite  ,  5c  les  enuay.e 
deuant  faifir  Camienicz  ville  de  Podolie,  htuee.au  bord  du 
fleuue  Smetcicz:celle  deHalicz  en  Ruffte,  dont  la ütuation  eût 
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aux  riues  du  Nieller;  enfemblelavilledeTreboula,quiellfur 
la  Stripa,  8c  fait  la  feparation  de  la  Ruflie  d’auec  la  PodoHe, 
afin  d’arrefter  les  Tartares  au  paffage.  En  mefme  temps  il  def- 
pefche  courriers  de  toutes  parts,  exhorte  les  gouuerneurs,prie 
les  Princes  à  luy  donner  fecours  contre  les  communs  ennemis 
des  Chreftiens,  il  eferit  au  gouuemeur  de  Vijnicza  ville  fur  k 
riuiere  de  Bog  »  à  ceuxde  Liefcouicz  8c  de  Zortouifci ,  aux 
Princes  Chmielefci  8c  Palatin  de  Chaouie,  au  fouuerain  de' 

Sarnie.  A  la  veuë  des  lettres  ceux-cy  arment,  8c  afleurent  le 
General  par  leurs  refponfès  de  laller  trouuer  en  perfonne  auec 
tout  ce-qu’ils  auoient  de  forces.  Ainlila  Pologne  préparé  aux 
Tartares  la  réception  qu’ils  n’attendent  point  ,  l’arm ee  Po- 
lonoifeafon  rendez-vous  à  Bar  en  Podolie,  les  troupes  s  y 
acheminent  8c  s’y  rendent  fur  la  fin  du  moisde  Ianuier,  le 
General  y  eftoit  arriué:  là  on  luy  donne  aduisque  les  Tarra- 
res  coftoyoient  la  Moldauie  8c  s’auançoient  pour  palTer  le 
Nieller ,  il  enuoye  deuant  le  Colonel  Voleau  8c  les  Gouuer- 
neurs  de  Borfac  8c  de  Ferame  auec  leurs  troupes  de  caua*- 
lerie,  pour  arrefter  le  plus  qu’ils  pourroient  les  Tartares,  8c 
empefcher  le  paffage  du  Nieller  ,  toutesfois  auec  ordre 
de  ne  rien  hazarder.  Le  premier  iour  de  Fcurier  arriuevnau* 
tre  aduis  au  General  ,  que  les  Tartares  elloient  refolus  L  ^ 
d’entrer  en  la  Ru  lire  par  le  fteuue  Nieller  ,  cela  le  fit^^-J,», 
deflogerde  Bar  8c-  prendre  auec  l’armee  le  chemin  de 
Gzeruone  8c  îagel,  où  les  Princes  Chmielefci  8c  le  Pa- 
latin  de  Chaouie  elloient  arriuez  auec  trois  mille  che-  Tarum.- 
uaux,  8c  gardoient-de  paffage  de  Nieller  .  Le  General  y 
vient  &  voyant  que  les  Tartares  ne  parorfloienr  point , 
change  de  deflein ,  enuoye  l’armee  vers  Treboulâ  ,  VTa- 
rin  8c  Tremblouiz.,  le  long  du  fleuue  Stripa ,  vfant  ainfi 
iudicieufément  de  diligence  »  8c  faifant  ces  changemens 
pour  tenir  ces  gens  fur  pieds ,  car  les  riuieres  eltans  gla¬ 
cées  les  ennemis  pouuoient  palier  ailément  en  peu  de 
temps .  Mais  comme  il  eull  enuoye  fon-  armee  vers  cet 
endroit  là  ,  les  Tartares  paroiffent-  le  troilkfme  deFe- 
urier  dvvn  autre  collé  -  lelong  du  Nieller .  A  nouuelle  oc- 
cafion  nouueau  deflein  ,  auec  la  mefme  diligence  que  le 
Bolonois  auoit  enuoye  l’armee  ,  il  la  fait  reuenir , [elle  ne 
peut  pourtant  arriuer  ce  iour  là  ,  le  lendemain  elle  fûts 
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v  xaflemblee  fur  les  bords  du  Nieller,  où  il  la  met  en  bataille  à 
la  veuë  desTartares ,  lefquelsarcellansles  Chreftiensàcoups 
de  fléchés  firent  naiftre  quelques  légers  combats,  où  parurent 
x  tgtnttm-  plu  fleurs  avions  de  valeur  à  la  mode  des  peuples  Septen- 
bau^tn-  trionaux ,  qui  n’eftiment  point  auoir  vaincu  l’ennemy  s’ils  ne 
mx.  démembrent  fon  corps  :  car  Szeferens  coupa  la  tefte  à  trois 
Tartares  fur  le  bord  duNiefter,&pour  trophée  les  alla  présen¬ 
ter  auGeneral.Or  l’auâtgarde  de  l’armee  Polonoife  cftoit  me¬ 
née  parlePrince  Eltienne  Chmielefci.  affilié  des  plus  renom¬ 
mez  Capitaines  du  pays,  comme  de  Palatin  de  Chaouie,de 
Lenohofci,  Meziefd,  Laflau,  Volcau,&  Labenfci, alors  arriua 
encores  au  camp  des  Polonois  du  renfort  de  quelques  troupes* 
Le  Palatin  de  Vratflau  y  mena  trois  mille  cheuaux  8c  bon 
nombre  d  infanterie.Ce  iourfepafla fans  autre  efïfeâ:  de  guer- 
re,que  ces  legeres  attaques:  mais  le  fixiefmedu  mefme  mois 
a rmuTd».  de  Feurier  l’armee  Polonoife ellant  en  bataille  auant  le  leuer 
}  s’aduança  vers  Zalafzhem  où  s’eiloient  campez 
dix  mille  Tartares  conduits  par  Mundur-mundi.  Le  Prince 
Chmielefçi  qui  menoitl'auant  garde  des  Polonois  eull  ordre 
du  General  de  les  aller  attaquer ,  il  y  alla  auectant  de  valeur 
&  de  bon  heur ,  qu’il  les  mit  en  defordre,  renuerfa  les  plus  ef- 
Lm.  4(M„.  pais  deleurs  efeadrons ,  8c  les  taillant  en  pièces  çouurit  la  pla- 
ri*  *tu-  ce  de  fang  &de  morts, fit  vn  grand  nombre  de  prifonniers,but- 
KlFut ir**  t*nâtout  lcur  bagage,  8c  deliura  de  leurs  fers  les  Chreftiens 
Tartmtt .*•  qu’ils  menoiét  captifs.  Le  plus  flgnalé  d’iceux  eftSoporefci.La 
valeur  du  Prince  Cmieiefci  fiit  flgnalee  en  ce  combat ,  il  efloit 
àla  tefte  de  l’auant-garde  l’efpee  à  la  main  enfonçant  le  pter 
«lier  les  ennemis,  quand  il  receut  vn  coup  de  fléché  au  collé 
droit, &  bien  que  les  violentes  douleurs  de  fa  playe  luy  fùflent 
vne  exeufe  légitimé  de  fe  retirer  apres  le  combat  ,  néant- 
moins  il  raflëmble  luy-mcfme  Tes  efquadrons,  8c  fe  remet  à  la 
telle  pour  donner  encores  fur.  les  autres  troupes  de  Tarta¬ 
res.  Ce  qu’il  eull  faiéfc  fans  doute  fl  le  General  ne  luy  euft 
commandé  de  fe  retirer  en  fon  quartier,  y  faire  penfet  là  blef- 
feure,  l’afleurant  que  le  Roy  fçauroit  fa  valeur  en  ce  combat, 
8c  que  la  louange  8c  la  gloire  qui  font  le  prix  de  fa  vertu,  le  fe- 
roientde  la  tienne. 

Le  lendemain  de  cette  première  vi&oire  les  Polonois  reco- 
gnoiflent  que  leurs  ennemis  au  lieu  daduancer  vers  eux 
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s'  en  eftoient  reculez ,  6c  que  trois  mille  Tartarcs  feparezdes 
autres  eftoient  allez  loger 'à  ScfFzas.  Le  General  enuoye  les 
attaquer  par  trois  Regimens  des  Colonels,  Viuens ,  Rogafci, 

6c  Zernafci  ;  ceux  cy  inueftifiènt  Seffzas,  y  forcent  les  Tarta- 
res,  en  tuent  vné  partie,  6c  de  l’autre  en  font  des  prifonniers,&:  vim 

d’vneraefme  haleine  vont  dans  la  foreft  proche  déjà,  del 
urcr les  Chrcftiens  que  les  ennemis  y  auoient  aflemblcz,pQur 
les  mener  efclaues  à  Baligrod,  alors  l  armee  alla  à  Iouanqpicz 
fc  rafraifehir  apres  les  fatigues  de  ces  courfes,attaques  6c  com¬ 
bats.  Bay  Mur-za  Capitaine  Tartarc ,  qui  menoit  la  'fécondé 
des trouppes  de  (anation  en  a  aduis ,  6c  pour  tirer  raifon  des 
pertes  des  fiens ,  entreprend  fur  l’armee  Polonoife ,  &  a  def- 
4ein  d’en  enleuer  quelque  quartier  dés  la  pointe  du  iour,&  tire 
'vers  le  lieu  où  elle  eftoit  :  mais  le  general  Polonois  qui  en  fut 
aduerty ,  monte  à  cheual  auant  ce  temps  là,  6c  l’attend  de  pied 
vfcrmél  Murza  l’aborde ,  les  Cofaques  du  Polonois  6c  les  Tar- 
tarCs ,  firent  voir  en  ce  combat  des  preuuesde  leur  ancienne 
bay  ne ,  6c  de  leur  naturelle  valeur ,  ils  le  continuèrent  auec 
‘tant  d’adreffe  &de  dextérité  aux  attaques, aux  deffences.qu’ils 
furent  long-temps  en  pareil  aduantage, comme  ils  eftoient  en 
pareille  valeur ,  6c  iufques  à  ce  que  le  defordre  6c  la  confu  fion,  dUfintTs" 
qui  ne  feeurent  iamais  vaincre ,  fe  meflerent  parmy  les  Tarta- 
res ,  troublèrent  leur  valeur^  rompirent  leurs  rangs ,  affoibli- 
rcntleur  refiftance,& les  üurerent  à  la  fuite,  abandonnans  tout 
ce  qui  ne  peut  aller  fi  vifte  qu’eux.  Les  Cofaques  6c  les  Polo¬ 
nois  les  pourfuiuirent  iufques  à  O  rifeouet ,  qui  r eurent  à  deux 
lieues  de  France  ,•  là  vne  autre  trouppe  de  Tartares  s’eftoit 
logee,pour  fauorifer  la  retrai&e  de  Bay  Murza,en  cas  qu’il  l’a 
fit  en  defordre,comme  ilarriua.  En  cet  endroit  ils  tournèrent 
tefte  contre  les  Polonois ,  qui  les  fouftindrent  6c  les  repou  fiè¬ 
rent  auec  tant  de  vigueur ,  6c  de  coiïragc ,  que  cette  fécondé 
trouppe  de  Tartarcsauffi peu  fortunée  que  la  premiere/e  mit 
en  defordre,  fe diuifa,  les  vos  prenons  la  fùitevcrs  Lelka  ,  les 
autres  dans  les  forefts,  abandonnans  leurs  cheuaux  pour  fuyr 
plus  feurement.  Mais  les  Pay  fans  lefquels  fuy  ans  leur  cruau¬ 
té,  «'eftoient retirez  dans  les  mefmes  forefts,  leur  furent  ce 
qu’eux- mefmcs  leur  auoient  efté  impitoyables.  Ainfilavio-  «if*"»»»*»» 
lence  des  Tartares  enuers  ces  miferables  hommes  champe- 
fixes,  fùucontre  eux-meûnes  :  car  ces  Payfans  tuerent autant,  itsfmjh. 
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ou  plus  d’ennemis  que  l’armee  Polonoifc.  Les  Efclaues  Chr«r 
fiiens  furent  defliurez ,  parmy  Içfquels  fut  trouuc  le  fils  du  ge-. 
neral  Polonois  »  Bay  MurzaChefde  cette  trouppe  de  Tar ta¬ 
res,  y  perdit  la  liberté  qu’il  oftoit  aux  autres ,  fie  fut  fait  pri-. 
fonnier. .  . 

•  Vnc  troifiefmc  trouppe  de  Tartares  d’enuiron  dix mille 
hojnmes  de  guerre ,  qui  faifoic  aucc  les  deux  precedentes  la., 
moitié  de  l'armee  ennemie,  entrainoit  vn  grand  nombre  ds  - 
miferaj^es  Cfiçcftiens  aux  calamitez.d’vne  cruelle  feruitude. 
Le  general  Polonois  fe  refout  de  les  aller  defliurer,  6c  defiàire 
Autn  itf-  ccs  Tartares.;  Ilsen  ont  le  vent ,  Scianti  Murza,  Imraehimet 
rl«jr«/Mr  fils  du  Sultan  Catimille ,  qui  les  conduisit  les  fepare  par  ef- 
ri  its  Polonois.  quadrons,  6c  les  campe  le  long  d'vne  colline,  faifant  les  files  fi. . 

longues,  que  ces  efquadrôs  tenoient  vne  demie  lieuë  de  pays, . 
croyant  par  cette  longue  eftenduë,  faire  paroiftre  aux  Polo- 
nois  fa  trouppe  plus  grande  qu’elle  n’eftoit.  Ce  logement  des  . 
Tartares  eftoit  tellement  fortifié,  Je  de  nature, 8c  d’art,quries . 
Polonois  n’oferent  les  attaquer  :  mais  pour  les  tenir  enfermez  ; 
ils fe  logèrent  vis  avis  deux ,  aduantagenfement  pour  la  def- 
fenfe,  fans  qu’il  fe  paflaft  autre  chofe  entre  les  deux  camps  , 
pendant  quelques  iours ,  quedefe  contempler  les  vns  les  au¬ 
tres  ,  iufques  à  ce  que  les  Tartares  fortans  de  leurs  logemens  >, 
*îrf  pour  furprendve  les  Polonois,  fe  ietterent  à  l’impourueu  fur . 
'  *  eux  pour  les  rompre  :  mais  Ceux- cy  qui  cognoiffent  lanaturc 
de  leurs  ennemis ,  qui  cft  d’vfer  de  fu rprinfc ,e  ftoient  Pu  r  leurs  , 
gardes  ;  aufii  les  T artares  les  trouuerent  fi  fermes  fur  la  def- 
fenfiue ,  qu’tls  en  furent  repouffez  ,  S c  contraints  de  faire  re- 
tçaiéle  auec  y  n  grand  defordre.La  caualericPoIonoifc  les  fui- 
uit,  8c  les  arcella  tant  par  des  frequentes  attaques,auecl’adref- 
fe  8c  la  dextérité  des  Cofaques,  que  Scianti  Murza  8c les  Cens, . 
furent  contraints  d’abandonner  leur  bagage,  leurs  efclaues  , 
Chreftiens,  8c  tout  ce  qui  apefantit  8c  retarde  la  fuite,  s’en  al¬ 
lèrent  à  toute  bride  fe  fauuer  à  Iauanouicz, fie  furent  fuiuis  iuf- 
ques-là.  Le  nombre  de  leurs  morts  fut  grand ,  celuy  de  leurs  . 
prifonniers  entre  les  mains  des  Polonois  montoit- iufques  à 
cinq  mille  homes, entre  lcfquels  eftoit  Mehcmet  fils  du  Camp  . 
dcTartarie.  A  in  fi  par  ces  trois  combats  la  moitié  de  l’armee 
des  Tartares  auoit  efté  dcffai&e,  l’autre  moitié  côduite  par  Ali  - 
Murza,s’eftpit  retranchée  à  louanouicz.  Le  general  Polonois  >. 
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fit  tourner  latcfle<ie  Ton  camp  vers  ce  cofté-là,&fit  battreaux 
champs, à  delTéin  d’aller  acheuer  la  dcfroute  des  Tartares. 

Ali  qui  voyoit  venir  à  luy  des  hommes  accouftumez  à  vain¬ 
cre,  6c  rendus  hardis  par  la  perte  des  liens ,  n’clt  point  d’aduis 
d’hazarderlereftcdefonarmee.quielloiten  Tes  mains, fere-  LtiTarUrtt 
tire  par  des  lieux  couuerts,  pour  aller  fans  retardement ,  aban*/f 
donne  Ton  attirail ,lcs  munitions ,  Ton  bagage.  Le  general  Po- u  *‘oto4ae- 
ionoisvoidlbn  deflëin  de  chafler  les  Tartares  de  la  Pologne 
accomply ,  fans  combattre  &  fans  eftre  forcé  de  fairtfeynpont 
d’or  a  fon  ennèmyqui  fe  retire,  le  lailTc  elloigncr  à  fon  aife, 
aufli  que  fon  armée  commençoit  à  efprouuer  le  manque¬ 
ment  deviures  plus  fafeheux  que  lesTartares:  Car  lepaysdes 
long  temps  ayant  elté  le  theatre  de  la  guerre,  elle  y  auoit  con-  * 

fumé  toutes  les  prouifions  de  bouche.  Ainfi  la  campagne 
citant  fans  ennemis ,  le  General  licentiales  Cofaques ,  &  re¬ 
mercia  les  Princes,  les  Palatins ,  -& les  Châtelains  Polonois, 
qui  eftoient  accourus  fi  promptement  8c  fi  puiflammënt  à  là'. 
deffencc  de  leur  patrie ,  dans  laquelle  leur  nom  mérité  lesf 
honneurs  deus  à  la  vertu  des  fidellcs  compatriotes  , 8c dan£ 
rhiftoircl  immortalité  de  la  gloire.  M 

Mais  les  Tartares  ne  furent  pas  long  temps  fans  reueptr  l“ Ta,Urei 
troubler  la  Pologne ,  6c  tafeher  d’auoir  raifon  des  pertes 
nous  venons  de  raconter  :  Car  les  ayans  fouffertes  au  moi«s  *v 

Feurier ,  ils  fe  mettent  aux  champs  au  mois  de  Iuin,  lor$2|fi!r  * 
les  Polonois  venoient  de  prolonger  pour  dix  mois  la  trefiie 
auec  le  Roy  de  Suède ,  8c  en  nombre  de  vingt  mille  hommes 
montans  le  long  du  fteuuc  Nieller  pour  entrer  dans  la  Ruflîe, 
vindrentaffezauant  fanstrouuer  aucune  relillance,  laifl'ans 
par  toutou  ils  pafloient  des  velliges  de  leur  fureur,  mirent  les 
chafteaux,les  bourgades ,  8 c  la  campagne mefmc  en  cendres, • 
car  ils  brullerenraufiî  lesmoiflons ,  paflclem  les  hommes  6c 
les  femmes  au  fil  de  l’elpee  ,  ou  les  entrainercnt  àl  efclauage. 

Cela  obligea  Cojwzpolfci  general  des  Polonois  de  remonter 
à  cheual,ôc  à  l’ayde  des  garnifons  de  la  frontière, 8c  du  fecours 
des  Prouinces  voifines  aflëmbla  destrouppes,8c  alla  au  deuant, 
des  Tartares,  pour  arrefter  leurs  courfes,  8c  empefeher  le  de- 
gaft  qu  ils  faifoient.  Ceux-cy  dont  quelques  -vns  au  oient  ef- 
prouué  la  refol ution  du  General, 8c  la  valeur  des  liens, iugeans 
bien  qu’ils  nepouuoientcfiiiter  le  combat,tuerentin{iumaine- 
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tftx  Lime  dix  neuf itfme  de  L’fnuentaire 
ment,  tous  les  Efclaués  Polonois  qu’ils  auoient  jfait  en  leur 
voyage ,  Sc  les  mains  encores  teintes  de  leur  fang  innocent,fa 
prefentcrent  à  la  bataille  ,  auec  la  barbare  arrogance  qui  leur 
eft  naturelle ,  &r  attaquèrent  les  premiers.  les  Polonois ,  non 
fans  demonftrationdc  refolution ,  8c  de  courage }  ceux-cy  le* 
Ireceurent  de  mefme,  8c  les  traitèrent  fi  mal  à  cet  abord que 
r  fênt  itf.  leur  premier  feu  de  valeur  eftant  ourallenty ,  oujefteint  ,ils. 
fmflttnk 4-  prindrent lafchcment la  fuite;  leur  General  fit  bien  tout  ce 
u,a>'  qu’il  peut  pour  les  arrefter,  Sc  les  ramener  au  combat ,  mais  ils 

l’entraiaerent  de  force.  Les  Polonois  le  s  pourfuiuirentl'efpee 
à  la  main  fans  relafche ,  8c  par  l’efpace  de  quatre  lieucs  Polo- 
noifes tuanstout  çe  qu’ils  rencontroient,.couurircnt  laçant 
,  pagne  demorts  ,  èc  la  noyèrent  de  fàng.  Telfutlefuecez  du 
fécond  voyage  desTartaresen  Pologne ,  qui  fut  auffi  le  der- 
'  nier  durant  le  cours  de  eetçe  annec:;Car  le  temps  qui  reftalcur 

fournit  allez  d’occupations  chez  eux ,  fans  fortir  de  leurs  pays 
four  en  chercher  au  dehors ,  Scies  guerres  enfiles  de  la  Tar- 
tarie  les  obligèrent  à  defmeftcr  leurs  troubles  domeftiques; 
Carie SultâdesTurcsieur auok nommé vn  nouueau  Cham, 
auquel  il  auoit  donné  les  ornemensRoyaux ,  Sc  auoit  quant  8c 
luy  deux  Vifirs ,  Sc  vn  Bafla  delà  Porte,  auec  vnearmee  na- 
ualepourl’eftablir,  8c  démettre  du  throfne  Royal  de  la  Tar¬ 
tane  de  Precop  lé  vieux  Cham,  quil’occuppoit,au  gré  de  tous, 
les  Tartares  lefqucls  fouftenoientfon  partyr. 

C  h  a  p.  Conftantinople  eftoit  en  trouble, Sc  l’Eftat  duTùrcne  iouïf- 
j  y  foit.point  de  plus  grand  repos  que  celuy  de  fes  voifins.  Les* 
prouinces  de  l’Afie  cftoient  en  armes,8c  à  la  veille  de  leur  per¬ 
te  pour  la  rébellion  8c  lareuolte,  effets  du  maflacre  d  Ofmâ: 
Renaît,,  ,n  Car  AbazaBafta  d'Erzcrum.quvauoit  cy  deuantdonnpquel- 
jifi,  dan,  queefperance  de  mettre  bas  les  armes,  les  auoit  reprinfes;  Sc 
1tÜt(  s’eftant  aduancé  iufques  à  cinq  iournees  de  Conftantinoplc, 
auec  vne  puiflantc  armee  de  combattans  -,  menaçoit  de  pa fier 
la  mer,  Sc  venir  au  fiege  capital  de  l’Empire,  faire  luy-mefme 
iuflice  du  parricide  d'Ofman ,  c’eftoit  auffi  le  fujet ,  ou  le  pre-  ’ 

*  texte  de  fes  armes,-  Sc  pour  y  attirer  dauantagcles  peuplerai 
publioit  que  Mahomet  le  Prophète  luy  eftoit  apparu lequel 
tenant  par  la  main  S  ultan  Ofman,luy  auoit  promis,  cnfemble 
à  tous  ceux  qui  pour  venger  la  mort  de  leur  Prince ,  porte- 

•  xoient  les  armes  dans  fon  armee,  les  éternelles  félicitez  defoa 
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paradis.  Ec  le  Sultan  luy  mefme,  parlant  apres  leur  Prophe-  *’A~. 
te,luy  aurait  diét  telles  ou  femblables  paroles.  Mon fidelle^'JJ^. 
Muflulman ,  puis  que  tu  es  le  plus  gcnereux ,  Sc  le  plus  zélé  de  tturlti 
tous  mes  efclaues  rie  te  commande  de  venger  ma  mort,  en 
exterminant  foixante  mille  Ianniflaires  Sc  Spahisde  bon-heur 
de  la  guerre  accompagnera  tes  armes  Sc  tesdeffeins,  &la  vu- 
ûoire  couronnera  tes  trauaux.  Le  menfonge  &  les  fables  ont 
touûourseftéreceus  des  efprits  du  vulgaire ,  &  les  mutins  les 
ont  cmbraflecs  pour  des  verïtez ;  aulli  plu  fleurs  peuples  cou¬ 
rent  apres  Abaza ,  Sc  grofliflent  fon  armee,  fans  prendre  gar¬ 
de  que  quiconque  demande  iuflicc  à  fon  Maiftrc  l’efpee  à  la 
main,  fel’afak  de  force ySc  le  rebelle  qui  arme  fous  pretexte 
de  réformer  l’Eftat,.  le  defttuit  :  car  adiouftant  mal  fur  mal ,  fe 
rend  plus  ennemy  del’Empire^ue  ceux-là  mefme  qui  le  font»  . 

Sc  qu'il  veut  chalTcr.  Tout  autant  de  IannilTaires  qui  tom-  * 
boient  entre  les  mains  d‘ Abaza ,  ou  de  fon  armee ,  finifloient. 
leur  vie  dans  les  plus  inhumains  fupplices  que  ta  cruauté  peut  ’ 4 
inuenter.  Abaza  les  faifoit  efcorcher  cous  vifs ,  Sc  leurs  fem¬ 
mes  b  elles  eftoient  prinfes  auec  eux  couroient  la  meüne  for¬ 
tune,  Sc  dos  des  inhumanité  z  horribles-on  Leur  ouuroitle  ven  ¬ 
tre  ,•  Sc  û  elles  eftoient  enceintes  >  on  oftoit  à  leur  fruiéf  en  les  - 
eftouffant ,  la  vie  qu’il  n’auoit  point  encore  eue  dans  lemom 
de.  La  ville  Damas  Sc  le  Bafta  qui  la  commandoit  ,-auoient  #■ 

ftiiuy  le  party  de  ce  premier  rebelle.  La  Prouince  eftoit  diui- 
fee ,  la  moitié  auoit  reccu  la.reuolte  ,  Sc  l’autre  conferuoit  B*byU»u. 
auec  peine  la  fidelité  enuers  le  Sultan,  Bagadcth- ville  capitale 
de  la  prouince  de  Baby  lone  s’eftoit  aulli  reuoltee ,  Sc  auoit  ap- 
pellé  à  fa  domination^  vn  homme  ilTu  des  anciennes  familles 
du  pays.»  auquel  elle  auoit  donné  l’authorité  fouuerainc ,  Sc  le. 
cecognoiftoit  pour  Prince.  Celuy-cy  appuyé  fon  nouuel  Enr*- 
pire  lit  la  protc&ion  du  Perfe ,  îa-luy  demande ,  l’obtient ,  Sc 
pour  gage  delafidelité  qu’il  promit  cnlarcceuant.cmioyefon 
fils  pour  hoftage  en  Perfe.  Ka  Abbas  Roy  de  Perfe  appuya 
en  telle  façon  ce  rebelle  de  Bagadeth ,  qu’il  voulut  bien-,  ou 
pour  brauer  leTurc,ou  pour  trouuer  occafion  de  rompre  auec  ’ 
luy,  enuoyerfes  AmbalTadeurs  à  Conftantinople,  demander 
à  laPorte l’approbation  de  cettenouuelle  rebellion  en  demi-  im  p,rf*  *■ 
dant  la  confirmation  de  l’efleâion  de  ce  nouueau  Prince  de 
Bagadeth  ,  fous  lé  nom  de  Baflà  perpétuel  de  la  ville,  Sc  de  la  Uiv. 
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<r>i4  '  TÀure  disç-neufiefme  de  l'Inuentairè 
prouince.  Les  Miniftres  Turcs  diffimulent  cccre  iniure ,  poiïÇ 
biffer  regner  leur  Maiftce,  à  la  hardieffc  d  vne  telle-demande 
ne  font  aucune  refponfe:  Cependant  Sultan  Amurath  pat 
leurs  aduis  fait  tous  fes  efforts  pour  arreftcr  le  cours  de  la  ré¬ 
bellion  d’ Abaza ,  lu  y  eferit ,  fait  traiter  auec  luy ,  offre,  pro¬ 
met  ,  pardonne.  Mais  toute  forte  de  propositions  8c  condi- 
u£**l?u-  “ons>  pour  fi aduantageufes  qu’elles  folent  à  cerc belle,  cft  pat 
tirer  Ab*x»  luy  rejettee  :  Air.fi  les  armes  le  la  force -refient  les  feuls  reine- 
î“*  ”/"(*  des  à  ce  mal,  Amurath  les  employé ,  8c  commande  que  tous 
les  Ianniflàires  8c  Spahis,  Timariots,  exempts, ou  nonexépts. 
borgnes,boiteux,ftropiez,8ctous  autres,  prennent  lesarmes» 
8cfc  rendent  à  Confiantinople  au  commencement  du  Prin¬ 
temps  de  cette  annee ,  pour  aller  à  ta  guerre ,  8c  s’oppofer  aux 
defordres  durcbelle  Abaza.  Mais  ce  commandement  ne  s’e¬ 
xécute  point  fans  des  très -grandes  difficultés.  Quelques  ef- 
Zes  unmf-  prits  amis  du  trouble  ,fement  dans  les  bandes  des  Ianniffaires, 
ÏÏTr'^u  ^  ^es  Spahis ,  que  Sultan  Amurath  fc  "veut  de  ffaire  d’eux,  8c 
guene  centre  que  les  enuoyer  contre  Abaza  ,-c’eft  les  enuoyer  àla  bouche- 
rie ,  dans  laquelle  ils  feront  efgorgez  8c  efcoichez  ;  qu’il  y  a 
pour  cela  de  t'intclligcnce,  entre  leur  Prince  3c  ce  Baffa.  Da¬ 
vantage,  on  lit  par  tout  Confiantinople  des  billets  qu’on  diét 
eftreles  aduis  8c  rcfponfcs  du  Muphti  confulté  fur  cette  guer¬ 
re,  danslcfquels  le  Muphti ,  ou  celuy  qu'on  faifoit  parler  fous 
fon  nom ,  déclaré  que  Sultan  Amurath  nepouuoit  iuftement 
*a  guerre  contre  le  Baffa  Abaza,  lequel  auoitprins  les  ar- 
.deeUre  cette  mes  pour  venger  la  mort  de  fon  Prince  inhumainement  maf- 
guem  ium~  facré.  Ce  qui  faifoit  bien  voir  que  cet  homme ,  quoy  quere- 
**'  belle)  n’eftoit  pas  fans  amis  à  la  Porte,  ny  fa  rébellion  fansap- 
puy  .Car  la  Cour  des  gradsMonarques  eft  le  marché  ou  fc  né¬ 
gocient  les  rebellions ,  8c  fc  débitent  les  perfidies  contre  leur 
authorité  fouueraine.Ces  maux  auoient  apporte  dans  C ôfian- 
Grdnlect»-  tinople  vne  li  grande  confufion, 5c  vne  conftematiun  J!  gene- 
*(Untt"pic~  ra^e ^ans ^es eIpr*B  des  Miniftres  d’Eftat ,  qu’ils  en  abandon- 
noient  le  gouuernail, 8c  ne  leur  reftât  autres  moyens  de  fecoii- 
rir  leur  patrie  affligée  ,  que  les  reffentimens  8c  les  derplaifirs 
qu’ils  en  auoient ,  le  tefmoignoient  par  leurs  larmes,  onies 
leurs  Conleils. 

au  Printemps  de  cette  annee,  les  Perfes 
Uifwrtu  auoir rompu  auec  eux ,  8c  prenant  le  temps  de  leur  dilcorde 


,  voyoit  pleurer  dans 
Auffi  vovent  ils 
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âuite,  porté  les  armes  8c  fait  progrez dans  lesprouinces de 
kut  Empire  Jks  Cofaques  courir  la  mer  Noire  auec  tant  d’au-; 
dace,  qu’ils  venoient  iufques  aux  pones.de  Conftantinopk, 
piller  8c bruûer  ks  belles  maifons ,  que  les  delices  des  Turcs 
auoient  baftics  au  long  de  lacofte  proche  des  T  ours  *acyre- 
ceuoient  fouuent  au  milieu  des  récréations  &  des  plaifirs ,  les1» 
SultansiMonarques  de  l  Ettat  ïfansqu  à  tout  cela  les  Ianniflài-  •  ; 

ras  ades»  Spahis  vouluflènt  fcruir.de  leurs  armes,  &deieürs  'y 
petfbrines,commjcils  y  eftoient  ohligez-  La  villede  Mefem*  ** 
brie  ftir  la  mer  Noire ,  rieft  disante  que  de  trois  iourrtees  de  tilt  Jrübt 
Conftantinopk  ,  ces  Cofaques  &  les  Rudes  la  prindtent  de  Jf 
force,  la  pillèrent,  y  mirent  le  feu  ;  peu  de  tempsapres  ilsi def-* 
cendirent  vers  les  Toursde  Cohftaniiirojilc  ,  que  la  ttkhCmë 
mer  Noir c  mouille  de  fes  ondes  ,-  8c  aptes  auoir  fait-kurs  pil-- 
krics  rauages  ordinaires  dans  vn  grosbourgvoifin/dét 
Conftantinople,le  brûler  ér, de  fer te  que  des  pauillôfiïdsiSér- 
rail  on  en  voyoit  les  flammes.  LesTartares  habitartslelong-, 
des  codes  de  cette  mer-  là, qui  font  (bus  la  protection  duTurc, 
ne  receurent  de  luy  aucune  afBflance , lors  qu'en  de  méfme 
temps  cés  Cbfaquesfc  Ruffès-vindrent  par  l'embotycheufedii  * 

Danube,  8c  le  long  de  la  mer  attaqupr  la  grande  ville  dëérfa, :  Crkpy*  • 
qui  elt  à  eux,  la  forcèrent,  la  pillèrent ,  cnleuèrent  d’icelle  des  fâxluJii. 

richefles,emmenerentefclaues  lesTartaresquil’habitoient,  ^ 

puis  y  mettant  le  feu ,  d'vne  grande  ville  en  firent  vn  grand  *  ‘ 
bûcher.  Les  Turcs  furent  contraints  d  enuoyer  quinze  Ga¬ 
lères  fur  cette  mer  Noire ,  pour  arreûer  le  cours  des  profperi-1  Galntj 
tcz  de  ces  Cofaques  ;  mais  il  fe  trouùoit  fi  peu  d  hommes  qüi  iUcInJÏZ 
vouluflènt  aller  à  la  guerre,  que  les  Miniltres  firent  prendre  con,T*  u> 

■  par  force  des  bafteliers  du  canal ,  &  des  crocheteurs  te  porte- 
faix  Arméniens,  pour  armer  ces  vaifleaux  d’hommes &£de 1 
vogueurs.  Le  Sultan  Amurath irrité  de-ces  défordreÿ,mena- 
ce  Ton  grand  Vifir,&  le?  General  #armèe,de  leur  faire  couper : 
la  tefte,  s’ils  ne  trouüoient  des  gens  de  guerre  en  nombrefiif- 
fifant  pour  armer  les  Galeres.  Mais  ces  premiers  Mihiftres  . 
de  l’Eftat  ayant  fait  voir  à  leur  Prince ,  queles  lanniflàirés  8c 
lesSpahis  nefçauoient  plusobeyr-,  5£tte youloient pltis ■ 
de  Conftantinopk,  appaifereht  fofo  c-OUtroux  :Car  cet  te  mi- 
liceayans  cônceuenleutsames  latérreur  des(upplicesquejes  /«• 

Biflats  rebellés  feifoiént  fouftrir  àkurs  compagnons ,  qu’ils  ; 
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prenoient  »  auoient  rcfolu  de  ne  cognoiftrc  aucun  Maiftre 
pour  n’aller  point  à  la. guerre.  La  mer  Planche  eftoit  fans  vaif- 
<OMâ 'fi'"!**  icaux.fans^arde,  fans  dèflence  ,alors  la  terre  «c  ia  mer  dcl’E. 
^LtntdT  ftatdu  Turcj.prefentoicntaux  Chreftiens  des  grandes occa- 
ruimir  u  fions  de  recouurcr  ce  quc.celuy  -là  leur  decienc>s’ils  les  euffent 
T""*  '  Cceu.ou  voulu  prendre. 

Ç  h  A  b«  Qu’elle  plus  belle  occaflon  d’attaquer  l’Europe ,  qui  obeyt 

y m  iaux  Ottomans ,  puis  qu  elle  eftoit  (ans  forces  >  queics  Polo- 
nois,lcs'Cofkques,  SdesRuflés  les  mettoient  en  defordre,.& 
qu’à  la  Poite  la  confufion  y  eftoitfi  grande  tic  les  Miniftres  fi 
efperdus  d’effeoy ,  qu^ibpleiaroient  lafehement  comme  des 
femmes^au  lieude  fecourir  leur  patriecourageufement  com¬ 
me  des  tommes.  Le  Roy  de  Perfe  qui  auoit  comme  nous 
auonsdidt rompu  auec  eux  ,  rattageoic ,  brufloit  la  frontière 
if  Tnft  mtt  Fattstrouuer  reûftance  ,fes  forces  jîde  degaft  quelles  faifoienc 
;Mi ri  or-  apportoient.aucc  fujeft  de  l’eftonnement.  11  auoit  mis  fur 
-pieds  quatre  puiflantes  armées ,  auec  la  première  où  il  eftoit 
x*rt.  enperfpnne,  il  auoit  afliege  la  ville  de  Diarbequir,  ouCare- 
mit,  capitale  du  Diarbeq ,  ou  de  la  Mefopotamie  ;  la  féconde 
paflant  l'Euphrate ,  s’cftoitaduanceeiufqucs  aux  bords  de  la 
i.(sprigrt\  mer  Noire ,  te  auoit  défia  prins  vne  ville  ,  te  vn  port  proche 
j deTrebifonde.  Latroifîefme  alîoit  à  Damas,  &  à  la  Paleftinc 
forcer  cette  ville ,  &  faire  le  degaft  en  celle  Prouince.  La  qua- 
triefme  auoit  commencé  fes  progrez  à  lembouchcurc  de 
l’Euphrate ,  y  auoit  prins  Balfxaradans  lefein  Perûque ,  &  de 
Jà  paflant  outre  eftoit  encree  dans  l’Arabie  fl  auant ,  quelle 
auoit  prins  Medine- talnabi  ville  du  Prophète  Mahomet  ,  & 
ne  ttouuant  que  peu  de  reflftance ,  cfperoit  châtier  les  Turcs 
de  cet  endroit  là  de  1’  Arabie,eftendrè  les  bornes  de  laPerfe  au 
long  de  la  mer  Rouge, iufques  àl’Occan.Car  tandis  que  cette 
armeecouroit  l'Arabie,  les  autres  faifioiemdes  conqueftes  par 
tout  où  elles  paflbient.  Celle  où  Ka  Ab  bas  cômandoit  en  per- 
fonne  auoit  prins  Diarbequir,  te  fubiugué  la  prouince  de  Diar¬ 
beq,  &  encores  dâs  icelle  la  ville  de  Mofu!,ou  Moufoli,  la  Ser- 
uanie  ou  Medie,  les  pays  des  Curdes  te  Turcomans,  l’Aflyric 
appellee  Arzeruqi,  la  prouince  deBaby  lone,ploy.er  ét  fous  1  ef¬ 
fort  de  fes  armes,  te  deuindr  ent  Perl'anesi  il  y  eftabür  par  tout 
.des  colonies  de  Perfe$,&  transférait  les  Turcs  du  pays  enPer- 
fe.Telles  eftoient  alors  les  aduerfltez  desTurcs,aufquclle$  en 
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de  f fiifloirt  generale  des  Turcs.  $i.j 
■  fitruint  vue  autre  fore  notable.  Le  Bafia  du  Caire  déferlé  tri,-  UBajfai» 
bot  à  Sultan  Amurath,  excu/ànt  cedefpi ,  fur  ce  qu'ilaupir  bç-  u^Jt'afa 
foin durcuenu de  l  Egypte»  pour  garder  ce  Royaume  là  (<&-  p»««. 
fcyc-ili  centre  les  ennemis  de  l’Ellat,  S c  reftdà  lentree  dan,s  fop 
jgauuerncmeot  aux  Miniftres  delà  Porte, qui  vénoient  deman¬ 
der  ce  tribut*  Amurath  auoit  bien  employé  ce  qu’ilauoit  eu  de 

force» ,  &  de  gens  de  guerre  obeyflans,  pour  s’oppofer  aux  vi¬ 
ctoires  du  Perfc  :  mais  fan  armee  de  quarante  mille  combaç- 
tans,  conduits  par  Ali  Bafla,  fan  beau  frere,auoit  efté  deffai,-  v.fdl(ttirs 
.  te,  &  le  mefme  Ali  tué  à  la  bataille,  auec  la  plus  part  des  liens,  Tui  f*T 
enuironlesfeftes  de  Fafques,  dont  leprixdela  vj&oire  des  l,i 
Perfcs  ,  fut  lapt.ifa  du  Piarbecq .  Celacnflà  tellement  le  cou-  Dutbttq 
raged’Abaza.qui  eftoit  fous  la  proceûion  du  Perfe ,  qu’il  en  fni*' 
deuirtc  infalent.  Il  effait  dans  fan  camp  logé  à  cinq  iournees  de 
Conftantinople,  oùildifoit,que  û  on  ne  venoit  bien  toit  au  dc- 
uantdcluy,  qu’il  1er  oit  contraint  d’aller  combattre  Jef  I§n-  jnfb'mtu 
nilTaires  dans  Confiacunople.  Ces  pertes  li  potables  augmçri-  sev¬ 
rèrent  la, crainte,  âc  la  frayeur  àConftantinople,  çn  telle  farte 
que  le  vingt- vniefpae-iour  de  IuiUct,  les  Viûrs  tindrenteonfeil, 
dans  lequel plufieurs  propoferenx  de  tuer  tous  les  Çhreltiens  profitions 
quieftoiew  dans  la  ville,  dans  Pera,  &c  és  enu irons;  alîin  (  di*  «  co»jum>~ 
foient-ils)  d’aûèurer  l’Eftat,&  empefcEer  qu’ils  n'appellent  les  Za>rtjuh. 
effranger?,  qui  font  de  faut  religion,  à  jaconquefte  de  la  Grc- 
ce,  delaTWce,^  de  tout  Je  Eeuant,cc  qu’ils  feront  fans  dou¬ 
te,  s’ils  opr  tant  fait  peu  de  Cens ,  maintenant  que  les  rebellions 
del’AûCjlagucrce  des  Perfes,  UdefabeylTance  des  lanniflai- 
res,les  cour  les  de  s  Cofaques  leur  en  ont  ouuert  la  porte ,  par 
mer,  0c  par  terre .  .Mais  le  plus  fage  d’cptrcpxfe  lcua ,  &  rc- 
tnonûra  auec  des  puiflantes  raifans  ,  que  par  les  melmcs  «K» 
moyen?,, qv’iis  vouloientempefcbecqueîes  Cbreftiensdu  Le-  r‘i,u 
uant  n’appeUaflcm  dans  ioeluy  les.peupie?de  leur  religion ,  ijs 
lesappelloient  plus puiflam ment, eux  ipefmcs-  Car  (difaic-iJi 
fi  vous  faites  vn  pialfàcre  de  tant  dames  Chrefiiennes ,  qui 
foi^t  en  cette  ville, &  es  enuirons,  doutez  vous  queles  voix  de  . 

ceux  que  vous  efgorgetez,  n'appellent  icy  les  Princes  de  leur 
loy  pour  venger  leur  iangefpandu?  Us  accourront  auec  toutes 
leurs  forces, comme à  la  caul'e  communede  leurcroyance,  à  la 
vengeancede  leurs  martyrs,  à  la  dcffence  de  leur  Dieu,  &  ce 
d’autant  plus  ardemment  qu’ils  fjauront  que  nous  fommesoc- 
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cupez  en  plufieurs  guerres,  &affailHs  en  diuers  endroits,  s’al¬ 
lieront  auec  le  Roy  de  Perfe ,  8c  trauailleront  auec  luy  àla  rui¬ 
ne  de  noftre  Eftac .  Ainfi  là  mort  des  Chreftiens  par  nos  glaii- 
ues,n'eft  pas  la  voye  de  noftre  feureté  .  Le  moyen  plus  doux,. 
8c  plus  leur,  cft  de  les  defarmer ,  6c  les  rendre  inhabiles  à  nous 
nuire.  De  cette  forte,  Éüieu  deftourna  la  perte  des;  Chrertiens, 
ôi  fit  qticles  auis  de  ce  Vifir  furent  fuiuis,  atifquels  les  Turcs 
auoièntadioufté,defaifirl’Arabafladeurdu  Roy  de  Pologne* 
&  le  mettre  prifonnier  dans  les  tours  de  la  mer  Noire.  Mais  le 
fieur  de  Sefy,  Ambafladeur  de  France ,  en  deftourna  l'exectr- 
tion,  8c  par  fes  foins,  8c  fa  diligence  >  conferua  la  liberté  à  ce 
Miniftre  d'Eftat  de  Pologne ,  que  les  Turcs  alloientnaal  trab 
ter. 


Antbtrit*  Eu  co^ dès Tartares , lauthoricé  des  OtKomans- n  eftoit 
dm  Tmrtrmi •  pas  plus  entière  qu’en  A  fie.  Amurath  auoit  enuoyé  en  Tarta- 
T4r*  rie  vnnouueau  Prince ,  pour  régner  fouuerainement ,  fur  ces. 
peuplés  là;  Mais  l’ancien  Roy  qu’on  vouloit  defthroner ,  eftoit 
en  grande  creance  parmy  fes  fuic&s,  qui  le  fouftenoient,  Sc  re- 
fuloient  cenouueau  venu  de  la  Porte .  Le  Baffa  qui  le  conduir¬ 
ont  n  auoit  point  affez  de  forces  pour  le  faire  obeyr ,  il  alloit 
*  rodant  au  long  delà  cofte  deCaffa,  auec  fes  trente  galeres, , 
fur  lcfquelles  il  auoit  feulement  douze  cens  hommes  de  guer¬ 
re,  fansoferdefeendre  en  terre  j  Car  tout  le  pays  eftoit  en  ar¬ 
mes  pour  la  deffence  du  vieux  Roy,  ne  voulant  pas  foulement  < 
permettre  aux  Turcs  de  faire  eau,  quoy  qu’vn  Bafia  de  la  Por¬ 
te  retide  dans  Gaffa  :  il  eft  vray  ,  que  c’eft  feulement  auec 
l’honneur  dufeiour,  il  n’apoint  la  puiflànce,ny  Je  commande¬ 
ment  abfolu.  De  forte  que  faut horité  des  Turcs-eftoit  alors 
prcfque  efteinte  dans  le  Royaume  des  Tarcares  de  Prccope,- 
ainfi  mal ,  fur  mal,  n’eftoit  point  fanté.  D’ailleurs ,  le  feul  nom 
des  Cofaques,  eftoit  l’effroy ,  8c  la  terreur  de  Conftanrinopléj 
Car  comme  on  euft  feméparla  ville  vn  bruitt,  qu’ils  reue- 
noient ,  le  fer,  &  lefeuàla  main-,  pour-  mettre  tout  à  fang,  '8c 
en  ce!ïdres.  Les  Turcs  ffayans  point  d’autres  remedes,  queki 
defefpoiriquitientenpareilsrencontrcs de  la lafcheté ,  mar- 
c <,n{i»»un*-  quercnt  des  francs  ( ainfi  appellent  ils  les  Chreftiéns  du  Po- 
Tmrti  nant)  par  des  croix  qiPils  firent  à  leurs  portes,  8&  la  nuit  rora- 
»4rf«M»i/«^pant  leurs  feneftrrs  à  coups  de  pierres  ,  crioyent  8c  mena- 
cïuftLZ  foientde  faire  main  baffe,  s’ils  n’empefehoient  les  courfes  >  Sc. 
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les  rauages  que  les'  Cofaques  faifoient  fur  eux.  -Gc  qui  njon- 
ftroit  euidemment ,  8c  lc  dcfordredeieurs  affaires  >  te  la  foi- 
bleffe  de  leur  Eftat. 

Aulfi  faifoient-ils  leur  polfible  pour  conferuer  la  paix  ?*•*  «“«•* 
auec  l'Empereur;  fçachant  bien  quefiÜececofté  là  elle  ve-^^'"’" 
noie  à  eftre  rompue,  ils  feroient  contraints  de  rappeller  de  <•»[«*•*. 
l’Alie,  vne  partie  de  leurs  forces.  Ce  qui  pourroic  grande¬ 
ment  affaiblir  leur  armee,  faire  iour  aux  Perfes,  leurs  enne¬ 
mis,  de  venir  mefme  iufques  en  Thrace,  te  donner  fuieA 
aux  Baftàts  d’Erzerum,  ôedeBagadeth,  de  gtoflTir  leur  ré¬ 
bellion.  Cela  obligea  les  Minières  du  Turc,  d'alTeurer  l’Am- 
bafladenr  de  l’Empereur  refidant  à  la  Porte,  que  leur  Maiftre 
vouloir  entretenir  la  paix  faite  auec  l’Empereur  .Matthias,  & 
la  maifon  d’Auftriche  d’Alemagne  ,  dont  l’AmbalTadeur 
donna  aduis  à  Vienne.  En  ce  mefme  temps ,  le  Prince  Beth- 
linGabor  enuoya  fon  Ambaffadeur  à  Vienne,  pour  traiter 
la  paix  auec  l’Empeteur ,  8c  quoy  que  cet  Ambaffadeur  van- 
taft  la  puilfànce  de  fon  Maiftre  *  te  fes  moyens  de  continuer 
la  guerre.  Neantmoins  les  affaires  des  Turcs  ayans  eu  de  Ga hrtnk. 
tres-mauuais  fuccez  en  Alie , .il  femble  que  Gabor  ne  pou-  “J,*/**^ 
«oit  efperer  aucun  fecours  d’eux  contre  1  Empereur  ;  quoy^xr. 
que  de-la  Porte  il  eüfteu  des  lettres  d’eftre  ferme  aux  refo- 
lu  lions,  desoppofer  à  la  maifon  d’Auftriche,  Scquclegrand 
Viffr  euftr eferk  au  Palatin  du  Rhein,  au  Prince  d’Orànges 
êc  aux  Hollandois,  de  le  tenir  vnis  en  femble  ,  mefme  auec 
Gabor,  les  affeurant  que  le  Sultan,  fon  Maiftre,  leur  don» 
neroiç  fecours  contre  ceux  d’Auftriche  .  Neantmoins  la 
Hongrie  tendeit  à-la  paix,  &  enfupplioit  l’Empereur  ,  qui 
ne  s’en  eôoigndic point ,  quoy  que  plufieurs  de  fon  Confeii 
fuffeht  de  contraire  aduis  ,  Gabor  y  eftoit  porté,  Fes  Commifi 
faites ,  Comuty  yCoffay ,  te  Boroemiffe ,  arriuez  i  Vienne, 
prolongent  auec  ceux  de  l’Empereur  iufques  au  premier  iour 
de  May,  la  trefiie  qui  finiffoit  le  vingt -cinquiefrac  Mars.  Et 
pendant  ce  tepi  pi-là  trauaillent  a  liée  tant  de  foin ,  d’affeétion, 
&d’affiduité  à  la  tranquillité  de  lelirs  Provinces  >  que  le  cin¬ 
quiefme  iour  de  May  ils  acheuent  leurs  négociations ,  te  le  Bjinnchp 
nuiûiefme  du  mefme  moys,  concluent  la  paix  *  te  en  lignent  «  viu**. 
les  articles  qui  fuiuent.  ..  • 

1;  Que  le  Prince  Bethlin  ne  prendroit  plus  afad- 
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uenir.lt 'tittede  Roy  de  Hongrie,  remet  croie  les  féaux  du 
Roystumeentre  les  mains  deT£mpcreut,quiei>cfloitTe  vray 
Roy  ,6c  s’abftiendroit  de  toute  adminiftration  de  fauueraût 
dans  le  mefme  Royaume. 

I  I.  Que  fous  quelque  pretexte  que  ce  fuc ,  ilnaprendroit 
point  les  armes  à  laducnic  comte  l’Empereur,  1* roaifon  d’Au- 
ûxiche/ficleurs  fuieâts. 

I I I.  Qu’il  ne  donneroit  aucun  fecours  austfenncmisdc  fa 
mefmemaifon,  &  n'auroitauec  eux  aucune  confédération. 

IV.  Qui!  ne  fufoiteroit  point  les  Tartares  ,  ny  les  Turcs, 
de  faire  la  guerre  contre  la- mefme  imifoo»n.y Tes  fuie  As. 

V.  Qjfil  ne  leurdonaeroit  aucune  entrée  dans  le  pays 
de  fapuifiàncc,  te  cooferueroit  la  paix auec  tous  les  foins  qu’il-, 
pourroir.  Ce  que  ÜEmpercur  promettoit  aufli  de  Ton  cofté 
d’obferuerrelfcgieufemenr. 

VI.  Que  fi quelque  difficulté venoic à naiftt»  duteaà&é  de 
paix,  ou  del'cxeeuciond’iceluy,  elle  ferait  accordée  à  l’amia* 
ble  parles  GomroifEaira$d«deui3paXtj*,,ae  nondUputee  par¬ 
les  armes. 

VI I.  Que  les pr  ifonniers  des  dsuxpartisauroienti lalibex- 
^té  ,Tâns  payer  rançon  >  Mefme  que  le  Prince  BetMinfetoit 

tous  fesef&wtis  *  pour  tirer  fit  l’efclawage  ksImpcEiatœqHi- 
efioionttombez  és  matnsdes  T  urcs. 

VIII.  Quele  butin  Tait  parles  ImpcriawxaUidctn«r>  conu 
batjdansletcrrieoited’Abaniuarleur  demeureroit*#  ceqn’on< 
auoirptis  endes  au  très  end  toits,  fer  oit  reftitué.. 

'•  IX.  Quoks  Colonels, Me  Capitaines  qui  auaiiarpcefté 
fermentai*  Pnncc  Gabotienfcroiertt  quittes.  ,H 

X.  Quetousies  biens  métalliques  „ &s-deiEifciTâ»>i^lt 
ftitueza  f  Empereur^fans  retou  tau.  Prince Gabon. 

X  I.  Qucl.’£ajpereur*<St  le  Prince  Tran/niminpourront 
prendre  des  çoppies  des  lettres,  fit  titres  de  la-Ch#acetlerie  de 
Cibin,  cO alignez ,  ficbailtez  en  gardedi  certaines  petfonnesi  i 

XII.  Queles  Cbafteaiet Seigneuotes,  te  {gcoetallcmenp 
tous  les  biens  de  ht  maifon  d  Mutnanoy  feroienrrefticuez  fans 
delayouxiieriiicrs  dtaelle,  par  Id  Prince  Gabon 

XIII.  Qu e  Ic-mefine.  fs  coloniaux  femiiks d’AndrdDo* 
zi,  &  de  Sigifmond  Forgat  fi. 

XIV.  J  Quc.lfis  bieQS:  quidetfoient  offre  rendus  pat  le 
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ttaîiué^çNidwbouçg ,  kforoient  àpr  eyfe»f . 

,  .  XV.  Que  le  Prince  Gabor  ,  prendra  filtre- de  Prince  du 
ûin^Empire  ,dc  Seigneur  de  diuers  Ueuxen  Hongrie ,  &  de 

.J  i°PP€l’*àeRambotnc,ûws<ive  telsrihres  ouificnt 
palier  aies  heritier*  r 

XVI.  Queles- Seigneuries  de  Zætnar,  Zùbolâr ,  Veochi, 
©erociu»  Xeraploy»  Bozzat,  Abbaniuar,  qui  font  de  la  cou¬ 
ronne  de  H.ongri£,cnfemble  la  ville  de  Caflopic  auec  leur* 
îurifdi&ions»  domaines,  reuen  us  ..excepté  toutesfois  la  force- 
refle  de  Zanderte,  fle  Tes  dépendances ,  demeurçient  au  Prin- 
eeÇabor  pour  en  iouyr  pendant  fa  vie, Néanmoins  que  lcs  é£ 
ndeca,  Magiftratsd<'ieelles  ferpieiit  communément  le  fer- 
œfimai’^tnpemir ,  &  à  Gabpr . . 

XVIL  Que  pour  la  garde  desmefmesSeigneimes  qui  font 

ttonttetesduTucc.lEippereurferQitdeUuretauxhabiransd’i-. 

cellea  tou#  k  s  ans  four  delà  fcfte  fainft  George  trente  miU 
Je  .florjWa  «p  gtâmçf ides  eoflMUiflàires  du  Skiacc  Ga- 

%■  r\  ^ 

XVIII.  Que  fl  àfaduenir  on  recommençoit  la  guerre  àuee 
s  ^ Habtfansde  telles  foigneuries, gacderoientiponr- 
Oafiibdelicéal  Empereur,  &  auPripçe  Gabor.  '  « 

:X?I.X.  iQu’apuefjla  mprt  du  Æftefme  Prince ,  tes  font 
Seigneuries  retourneroiçnt  4-  Empereur  -pour  jeftee  reü. 
pies  a,  la  Couronna  de  Hongrie  j  rfcfoaat»9fos>  que  ce  BriiSce 

Gabor ksconforueuoit ,  &de&ndefelr  defonvwiuant  comte 
le  Turc.  ..........  ....  .  .......  ...  • 

.  .XX- •  Ql»ids.mefn>es ^^Seigpgurifis;feroîentfobUres.aux 
Hil^jîauqïe  jobeytoteftt  JUJatin  etiuuyeroienciaux 

tltats*&  que  lçpatronagedesTgld^ddncurerjok'  à  ITnm* 
rclîf  roouoeiBioydeHoftgrk.  ,  •  -  ^ 

•  XXI.JQueJç  Brince  Gabotspoai#r»tt'gratiAe«qm  bpn  hiy 
tembleroitdes  biensdependans  dftfditos  Seigneuries, poutueu 
qwrl  Empereui-enratiÆaft  k  do^^^ueles  teitrçs  en.ftKTrot 
teelles  a  la  Chancelerie  deHongriepw%uelte$fcroiQntdeiw 
Wfcesigram»  ^ 

<X  X;Id»  Qm  te,  libre  «a£eFcke4e  J4 IUligfori  Cathoji- 
^tefceokconfewk  efdi* es  Seigneurie  sauecJa  iurifoiôion  Ee- 
cleaaftiquet  a» 

-  mXXJiL  -  Qddc&deeûnçfcd^Zarnîarj  2ob0ar,  ScNgçxhi 
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Littré  Dix-neufîefme  de  Finit  tnt  aire 
ficuez  au  de  là  le  Tibifce, appartenais  aux  gens  d’Egl  ife  de  ces 
trois  Seigneuries, feroiept  payez  au  PrinceGaborpour  lacon*' 
feruation  de  la  frontière,  à  condition  que  l’Empereur  defdom- 
mageroit  les  mcfmes  Ecclefiaûiques. 

XXIV.  QuefaMaiefté  Impériale  lairroit  en  engagement 
audit  Prince  Gàbor  lechâfteau  dcMinchafou,  MîKahats.pouc 
la  fommedetrois  cens  mille  florins ,  fans  que  pendant  fà  vie ,  H 
le  peut  defgager,  mais  bien  apres  fa  mort  de  fes  heritiers» 
moyennant  lefdits  trois  cens  mille  florins. 

•  XXV.  Que  ledit  Prince  ibuyroit  auffi  par  engagement  du 
-chafteau,  8c  ville  de  T ocai, leurs  dépendances ,  8c  ce  aux  mef- 
mes  conditionsque  ceux  qui  l’auoient  auparàuant  poffedé ,  te* 
tiendroit  en  fes  mains  iceluy  Prince ,  ce  qui  eftoit  deu  aux  he¬ 
ritiers  de  George  Turfo,  pour  les  fatisfaire. 

XXVI.  Mais  que  pour  la  ville ,  &  chafteau  d’Echied , le 
Prince  Gabor  en  iouyroit  ,  enfemble  les  tiens  à  perpétuité, 
comme d’vn  bien  àeux  donné  par  libéralité Royale, a  la refet- 
ue  toutesfois  de  quelques  petits  droits  pretenduspar  despar- 
ticnliers. 

X XVII.  Que  les  villes  de  Nagibai, 8c de  Poflbbauie,iad« 
♦pofledees parla maifon  de  Battori  appartiend roiéc fans retour 
au  Prince  Gabor,  aprcslà  mort  duquel-,  les  Tranfliluains  ny 
poutroient  prétendre  aucune  choïe. ff  .  ’  i 

XXVIII.  Que  le  commerce  feroit  fendu  libre  par  touslcs 
pays  des  deux  partis  ,  dans  lefquels  on  ne  leueïoit  aucun  hom¬ 
me  de  guerre  fans  le  Cceu  des  gouuerneurs  particuliers. 

XXIX.  Que  le  Prince  Gabor  ,  pourroit  leuer  des-gcns.de 
guerre  en  Hongrie,  és  pays  que  l’Empereur  y  poffedoit,  8c  les 
mettre  à  lagardedefes  terres,  8c  defes  villes. 

XXX.  Qu’il  pourroit  aufli  tirer  despays  de  l?Empereur  les 
arcifans  Se  oouriers  qu’il  auroit  befoing,  en  prenant  le  confcn- 
rement  des  Magiftrats  des  lieux. 

XXXI.  Qu ’onprocederoit  félon  les loix  du  Royaume  con¬ 
tre  lcsinfra&eursdu  prefenttraifré. 

XXXII.  Que  fi  l'Othoman  vouloit  entreprendre  fur  les 
Eftats  du  Prince  Gabof ,  à  caufe  du  prefenttràiré,  que  l’Empe¬ 
reur  le  feroit  fecourir  de  fes  forces ,  de  celles  du  Roy  d’Efpa- 
gne,  8c  de  tout  l'Empire  Romain. 

XXXUI.  Que  I«  Roy  dë  Pologne  feroit  aduerty  par  l’Em- 
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perçu  rdc  cetraité,  &prié  d'entretenir  vnc  bonne,  8e  ferme  a- 
initié  aucc  ledit  Prince  Gabor . 


XXXIV.  Qucfilesehaftçaux,  &  fortecefles  frontières  du 
Turcquifont  aîftgnees  au  Prince  Gahor  fe  trouuoient  dégar¬ 
nies  de  munitions, fa  Maiefté  Impériale  les  feroit  munir  par  fes 
CommifTaires,attédu  qu’elles  import  oient  à  toute  4  républi¬ 
que  Chreftienne. 

XX  X  V.  Que  pour  executer  de  Bonne  foy  te  prefemtcai£bé 
de  paix,  dans  quinze  ioUrs  les  Comrniflaires  des  deux  partis  fe 
rendraient  au  de  làde  la  Tihifcc. 


m 


Telle  fut  la  paix, qui  ftnit  vne  guerre  fi  fanglante  entre  l’Em¬ 
pereur,.  8c  le  Prince  Gabor ,  8c  telles  ca  furent.,  les  conditions, 
rapportées  en  ce  lieu,  pour  faire  voir  par combien  de  moyens,  r'ç**tir  " 
il  falluc.  attirer  Gabor  à  la  concorde  auçc  la  maifon  d’Au- 


ftriche  :  Car  les  terres  ,  8c  Seigneuries  qu’il  obtient  dans 
ces  articles ,  ou» par  engagement >  ou  duranc  fa  vie  ,  ou  en 
propre  ,-agrandifient  fon  domaine  depoisfa  ville  de  Bethüa 
fitueeàdeniüoumecdeEifirie  en  TratxfiiJuanie,routlelleng  ^ 
des  riuieres  de  Lapus,  8c  de  Moramufiiufqnes  à  leurs  em- 
.  boucheures  dans  la  Tibifce  au  deflbus  de  Borfania, &en  ro- 


.montanslamefmeTibifcc,tufques  à  fa  foyr.ee }  8c  contiennent 
lesmcfmes  terres,&  Seigneuries  cinquate  lieuësFrançoifes  de  * 
longueur ,  8c  vingt  -  cinq  de  large.  Alors. l’Emperçur  laifià  > 
i  palier  Uoccafion  qu’il  auoit  tant  oportune  de  reçoùur.er  les  ' 
.  parties  de  la  Hongrie  que  luy  detiennem  les  Turcs  ,  iayi- 
roant  mieux,  s’ilfcmble,  tourner  fes  armes  dans  la  Chre- 
.  ftienté  ,  conferuer  le  Ealatinat  ,  conquis  des-  mains  des. 
anciens  Princes  qui.  le.  ppflèdoiertt.,;  pour  le  remettre  ep  la- 
maifon  de  Bauie t  es,  8c  fienir  au 01  par  fes  mefmes  armes  les 
- pa&ges  dela.Valtelinc,,# des  Çjifons ..pour  c ftre.pl uspuif- 
.  fancdanslcs-EftatsÆAlemagne,  8c  d’ltalie,quede  recouurer 
.  les  ficnsdes  mains  des  infidelleSi 


Qr  comme,  latranqyjlité  du  monde  n’a  point  vno  longue  p 

.  duree. ceue.pa«:de  Hongrie  entre  I  Empereur,  &.le  Prince  ^  yAi>‘ 

-  Gabo* ,  cuida»trouuer  fa  fio  dansfQtMommenceoKnc  :  car  les 

-  Co'Vquesrcowurent  alorstlfcMorauiç,y  ftrçm-les  defordrcs.ôe  c.y4<^w-« 
.  lesrauages  infeparablesde  leurs  courfcsJ’JEmpereur  auoit  en- 

uoyé  verseuxle  Marquis  de  Monténégro  pour  les  faire  payer ■  £*’ 

«dés  sûmes  qu  ils  p.tç.wdP.iét.le>Kçft|:je;4eu.£s:  mais. çe  q^i  çbrâla. 
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P34  LMrt^Dix-ntH^ffme  dtkfnttentdire 
d’auanuge  ccaeaoaoeUepsiûo,  6itleurps£&g»  de  Moraine  ton 
Hongrie,  ou  non  feulement  ils  ptttoicnt  lésaient, cm nacnoient 
«  les  trouppeaux,  mais  aofïicu  oient  les  homme  s,&  violaient  les 

St  t  u  femmes.  La  tille  deNeuûat  près  de  Tremfchm  reccoc  par 
viUtitKeM-  leurs  coutfes  de  notables  violences,  les  Co&ques  gaigncreot 
Pjr‘  vne  d  espo  cces  ,e  »  t  r e  r ent  dçda  ns,  tuer erw  cou  c  cequils  y  trou- 

uerent  en  armes,  &  comme  les  principaux  habitons,  les  fiera- 

mes,  Mlei  etïfafls  fefaaaoreî»danUJBgliût>iisle.tfuiuirem,en- 
,  tretent^eüemeüoâuec  eux  dans  ce  lieu  Sainâ ,  le  ^violèrent 
de  leurs  cruautcz,  le  fouillèrent  de  leurs  lubricités  »  y  tuerenc 
cinq  cens  perfonnes ,  Sc  y  forcer enc  lej  femmes,  &  les  filles.  Ce 
^uvdbmufuiet  auxHongcoU des  faire  baœemeix leurs  pfann* 
'  eesàla  Cour  de  l’Ëmpetjeuc v&  d'eftimer^e  «ettes  violences 


eftoient  des  ru  ptures  de  la  paix  fiuteaucc  iéarsEftatSy«c  iePna- 


•ceBetk’n  Gabor. 


Cckdomti^queii^uesacteuîtes  àlapaix,mai3  rn  autre  acci¬ 
dent  la  cukiatompre  tqut  Mut, le  B  ad  a  de  Budcfàiiou  ccmdui- 
vV  Te  trente  wiUe  fukonàw  ^qulfont  quarante  mille  efeus  de  no- 
-Ikemoooyoi^ur  le  payement  desgarrwfoni  Turques. Celles 
del’Empereuriqui  gardent  en  Hongrie  les  places  frontières 
Jrtemt  ,»*d®  Bude ,  en  eurent  ad uis ,  for  tent  en  campagne, chargent  ceux 
i  d f*r  Ut  qui  conduifent  cette  voiture,  de  en  louent  l'argent.  En  ce  mef- 
Turn.  me  tanp&,  Cures  ■Ambaffadeur  de l'Empereur  qui  v  en  oit  de 
Conftantinople  ,'paflcU  fai  font  chemin  vers  Vienne,  le  B  alfa 
•*  deBude k  fat^r prendre  prifonnier ,  aindl argent  enlcué ,  &  la 

jUerlîtëm  Pcïf°nned’vn  Ambafiadeur  violée  auoient  porté  les  affaires 
ftrer  mu-  en  telles  aigreurs ,  que  les  Turcs  refolus  de  faire  ouuertement 
/l«/’^»"i*r  ia  guerre  aux  Impériaux,  donnétle  rendez  vous  de  leurs  gar- 
*  ‘  niionsàPefth,y  font  rouler  lecanod.  âc  conduire  des  muni- 

tionsde  guerre.  Mais  qucUtcontehantc  qu’ils  skiffent ,  û  eft* 
ce  qu'ils  âuoient  plus  bdoin  de  paix  qwe  de  guerre,  Efterhad, 
la  valeur  duquel  paroift  dans  cette  htftoare  aux  troubles  de  la 
Hongrie,  &  les  gouverneurs  des  villes  frontières  des  Turcs, 
apportèrent  du  tempérament  en  çerte  affaire ,  &  arrefterent 
vne  conférence  de  coimniflàtrcsde^  deux  partis, laquelle  pour- 
Ufùx  fitt  tant  eut  quelque  retarde  mehtàoaüfe  de  la  détention  de  1  Ana- 
'bafladéur  de  l’Empereur  que  les  députez  de  Vienne  vou- 
idiem  aduantque  de  trader  eftte  mis  en  liberté,  aufft  que  le 
fnm«.  Prince  Gabor  futexchmle  cette  aflemblce,  aonobkant  l’or¬ 
dre 
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>  dre  que  le  Ballade  Budeauoit  eudeConftanrinoplc,  d’y  faire 
trouver  les  Députez  de  ce  Prince»  maij  f  Empereur  fit  faire  in- 
üance  à  la  Porte,  que  tel  ordre  fin  ckmgé,ce  qu’il  obtint  >  feu-  % 
lementpour  donner  fatisfoâianàvn  chacun .  On  arrefla  que 
quelcs  Dépotez  du -Prince  Tranifiluaineotreroient  à  l^con- 
terence ,  toutes  fois  qu’ils  -n’ausoient  point  de  voix ,  ov  ne  fis* 
rotent  point  vn  uoiûefitne  parcy  ,  l'Ambaffadeur  ftoperiat 
iut  mis  es  liberté  auant  aucun  ttai&é,  lcrenuoyé  à  Vienne. 

Alors  onelkuft  le  lieu  auquel  l’afiembleefe  tiondroit  proche 
■de  Coœorre»oùle  Comte  d’Altens  «  premier  député  -de  CW*””**  * 
J’Empetcur ,  8c  les  autr es  dcsdiuerspartts  feeurent  -auec  dex- 
récité,  8c  prudence,  acommoder  les  affaires,  fit  raffermir  la 
.paix.  '  • 

Pendant  le  cerops  de  cette  conférence  >  le  Prince  Bethlm 
Gabor  voyant  les  affaires  des  Tores  conduites  par  les  d  c  {or¬ 
dres  d*£ftat,  au  bord  de  leur  totale  ruine ,  faifoit  tous  fes  ef-  i,Tr**jn- 
fortspotnfe  mettre  bien  auec  la  maifcnd’Anftricbe ,  ttfmoi-  «"•  f*‘* 
gnoic  en  apparence  de  l’affe  ffcion  aux  interefts  de  l'Empereur, 
auoic  des  cocrefpondances  auec  l’ A  mbafiàdeur  d’Efpagnc/ai  -  d  .Auf.mbt. 
doit  prier  l'Empereur  de  luy  procurer  ^alliance  par  mariage, 
enJatnaifondtLgtandDucdeTofcaoCji  quoyie  grand  Duc* 
ne  voukift  point  entendre  .  Mais  quand  il  vit  que  les  affaires 
«des  Turcs  prenoient  vn  meilleur  train,£cauoient  des  meilleurs  ^ 
duccez,il  changea  d’auis,  6c  d’affeûion,  6c  ne  fut  pas  pins  ami 
de  lamaifood’ Autriche,  qu’il  auoit  efléauparauant,  Cor  alors  *-* 

«on  negotioit  à  la  Porte ,  la  paix,  ou  la  grâce,  duBaffa  d’Erze- 
<ura»aux  conditions  qo’ilferoit  Bafla  perpétuel  de  la  ville  de 
Bagadesb,  quand  on  lauroit  repstfe  fur  ie  Perfe.  Deux  grandes  i»  f*(t. 

armées  des  Tores  eftoiem  en  campagne ,  l’vne  alloit  porter  la 
guerre  en  Perfe,  pour  obliger  par  cette  diuerfion  le  Roy  Ka 
Abbasà  quitter  les  Prouinces  Turques  »dcaller  deffendre  les  PftJf  ,rmfII 
tiennes.  ;  Lautreatloic  Cccourir  Ocra,  ville  fitnee  fur  le  bord  de  Tmtctn 
l'Euphrate,  quel  es  Perfes  auoient  aflàegce.Et  dors  les  Princes  *«•/'£•** 
dlff  Europe, qui  prennent  du  T  urc  l’inueûituredelcurs  Eftacs, 

^nuoy  esent  leurs  Ambafiàdeumàia  Porte  foire  leurs  fufcroif- 
éions, 8c  les  offres  de  feru ice ,  .aptes  auoir  longtemps  attendu 
t’eueneœenï  destcoublcs  deUmatfoaOehonxuie ,  pour  pren¬ 
dre  fldparti^queic  temps,  6c  Imcgation  hflur -confeUleroienc» 

Quelques  légères  prolpcritez  fiiiuirent  alors  les  affûtée 
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Dmmdtt'f  des  Tiircs,  mais  peu  durables  par  leur  naturelle  ihconftancev 
i,n,4»xaf-  6c  la foibldTc de  ceux-cy  .  Le  Gouverneur  Perfàn  qui  com- 
féinsfas  man(j0it  dans  Bagadeth  pour  le  Roy  Ka  Abbas,  forcit  en  cam» 

*”  pagne  auec  quelques  troupesdegens ,  pour  aller  combattre  va* 

Prince  Arabe  du  parti  du  Turc,  porté  à  cela  par  les  perfuafions 
d’vn  autre  Prince  Arabe ,  part  ifan  de  la  Perfe ,  8c  cnncmy  de 
celuy -la,  lequel  aduerci  de  leur  deffein ,  leur  vaaudeuant ,  les 
furprendrles  chargeâtes  deffaicySc  pourfuiuantfalvââoire,  va 
iufqucs  aux  portes  de  Bagadethauec  douze  mille  hommes  de 
guerre,  &  depefehe  en  diligence  vers  le  grand  Vifir,  qui  eftoic 
à  Diarbequiren  Mefopotamie,  l’aduems  de  cet  heureux  fuc*- 
cez*  pour  le  fuiuce ,  ioindre Tes  forces  aux  ûennes ,  Streprcn- 
dre  ce  que  le  Perfe  auok  vfurpé  de  l’Eltac  Othoman .  Alors  - 
aufli  ladeffaite  dés  Perfes  près  de  Bazara,  fur  l’Euphrate,  pou- 
uoit  groflir  le  courage  des  Turcs:  mais  leur  Eftac  dcuoit-enco*- 
res  fouffrir  le  trouble,  6c  l’orage  de  la  guerre  ciuile,  8c  des  voi- 
fins  .  Le  Tartare  femHoit  auoic  conceu  vn  grand  mefpris  du  > 
^  gouuernement  delà  Porte,  8c  le  mefpris  conceu  des  yoifius,  &c 

des  fuie&s,  eft  aux  vns  rupture  de  la  paix,  aux  autres  Je  com¬ 
mencement  d'vne  guerre  ciuile  .  Amurath  auoit  envoyé  à  ; 

9  Gaffa  vn  Capitaine  de  galere  pour  prefenter  vne  cfpce  ,  te 
vnc  robbe  au  Roy  de  Tartarie ,  mais  comme  celuy-cy  fut 
proche  delà  ville  ,  il  euûaduis  qu’il  neferoit  pas  feur  pour  fa 
perfonne  vers  le Tartare.  Cela  le  fit  tenir  en  mer, 8c-enuoyer 
u  Tartdrt  en  fa  place  fon  Lieutenant,  porter  les  prefensydoat  le  Tartare 
mtfpnfi  u  s’eftant  offencé,fit  retenir  prifonnier  le  Lieutenant  •,  ic parlant . 
Tun ‘  auec  indignation  des  affaires  de  la  Porte ,  en  mefprifa  la  con¬ 

duite,  8ct  efmoigna  eftimer  pculamitaé  des  Othomans,l’effe  3t . 
s’en  enfuiuit  peu  de  temps  âpre»  ;  car  cenr<cinquante  bai> 

.  ques  de  Co&ques,  l’ordinaire  fléau  des  Turcs  fur  la  mer  Noi¬ 
re  furprindtent  la  -ville  de  Trebifonde  ,  lnfaccagerenc  >  ôc 
.ne  pouuans  prendre  le  Chafteau  qui  leur  refifta,  fe  retirè¬ 
rent  auec  vn  riche  butin  -chez  le  Tartare,  dans  fà  ville  de 
Gaffa  «  Prefque  eh  ce  mefme  temps*  le  meftne  Tartare  en- 
e n*»y*  f*  uoya  fes  Ambaffuieur^au-Roy  de  Pologne  «  pour  relîder 
d"r*£*e»-  Cour. Ce  mefpris  que. le  Tartare  faifoitxle  la  pui  (Tance 
/«j»*.  Turque  ,  vient  fans  doute-  du  mauuais  fuccezdes  affaires . 
du  |  Sultan  ,  donc  JaconoBuation  fe  versa-  en  f aufiec-fun 
;  liante. . 
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di  l  Titfniregéifirjile  des  Turcs,  $yr 

'  Cependant-  lè  récit  des  c  hofes  furu’émiës  en  celle  cf  >  fe’  a  e«ir?r»y* 

-  clos  par  vp  effeft  de  la  valeurdes  Cheualicrs  de  Malre,  ^^'^. 
exerceefurlcpays  du  Turc  ,  &lefacd’vne  ville  de  fon  Exn-  f#/Mf  jétnfh 
pire.  Sain&e  Maure,  ville  du  Royaqraed'Albanie',  jadis  de  MaHn- 
FEftat  des  V eniriens  èft  aflife  furla-met  Adriatique  ,auec  vn 
bon  port,  8c  fi  proche  de  terre  ferme  ,  que  les  habitans  l’y 
ont  ioinrc  par  vn  pont,  pour  en  reteüoir  ,  SC  donner  les  corn- 
iboditez ,  &  de  lr^,  Sc  du  continent,  importante  iufques-à  ce 
point jqu’apreslaviâoire  de  l’Epanthe  Dora  Iean  d'Auftrt- 
Che  enuoya  cinquantegalerespour  la  conquérir ,  Sc  par  (a  pci- 
(c,  accroiftre'l’honneur  dcfaviûôire»  Mais  ceux  qui  conduis 
ioient  cette  flotte  ayant  reçogneu  l’ifle  très- bien  fortifiée,  iu- 
gerent  tres-diffidlc  le  dcflein  de  l’attaquer  ,  8c  impo/lible  la 
conquefle  }  fe 'retirèrent  fans  mettre  leurs  gens  en  terre.  Les 
Cheualiers  deMaltefurmontentces  difficultez  leur-grand 
Maiftre  en  ayant  communiqué  l’entreprife,  &  le  plan  .aux  In¬ 
génieurs,  &  au  Confeil  de  l’Ordre,  en  conclud  l'execution,. y 
enuoye  les  cinq  galeres  de  le  Religion ,  fous  la  conduite  du 
Commandeur  de  Talmey  Bailli  del'Aigle.qui  en  fut  General,  tm*?. 
le  commandementdu  camp  volant  fut  donné  au  Prince  de  la 
Rochelle,  Napolitain  de  là  maifon  de  Caruffe ,  le  Comman¬ 
deur  de  Monmeysn  Capitaine  d’vncgalereeuft  celuy  dis 
tard,  les  Commandeurs  Saluago*&  Stroflî ,  aufli  Capitaines, 
commandoientaux  efchelles.  Cet  ordre  donné  ,  les  galeres, 
quatre  frégates, 8e  y  ne  felonque,  partent  leneufiefme  de  May 
de  cette  année  miUix  cens  vingt-cinq,  -voguent ,  6c  font  voile  ** 

vers  le lieu  de  leur-entreprifc  .  Le  vingt-deuxicfmeelles  arri- 
uent  de nuiéb à  l’ifle  d’Àntipaxe  ,  faiftffent  toutes  les  barques  Amip***. 
qui  s'y  trouueat,  afHn  de  prendre  langue-,  Seempefcher quon 
ne  donnait  auis  àfainâe  Maure  de  leur  arrivée  $  dans  ces  bar¬ 
ques  fùctrouué  vn  Grec  qui  eftoit  parti  de  fainâe  Maure  lé 
iour  auparauant,on  luy  monftre  le  pian, on  l’interroge»  6c  pour 
tirer  quoique  efclairciflement  de  juy,on  vfe,&de  promeflès^ 
de  menaces, il  refpond  que  le  plan  eftoit  différer  de  làvericable 
ficuation  des  Heux,que  l’eut  reprife  n’eftoit  pas  feulement  MSk* 
oile,mais  du  tout  impoflible*  Deplusque  letéps  contraire  aux 
deffeins  leur  empefeheroit  l'abord  de  lifle,dÔt  la  marine- eftoit 
deffenduc  d'vn  bô  nobre  de  gardes, &perfifte  en  farefpoce,no- 
nohftâc  lesmeoaces  qu’ô  lui  fatfpit.LesCheualiers  pafsêt  outre 
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ncancmoins»  6c  enuoyent  U  felouque  ,auecU  Cbeualiet  de  la 
BufonuUre,  le  patron  Bafik,'6cr«fpic  brengardé ,  pour  reco- 
gnoiftreje  lieu  du  dcsbarqyement ,  le  terrain,  les  gardes  ,  ils- 
le  trouucot  facile,  &  fan*  garde*.  Ce  qui  obligea  la  Buronnic- 
re  à  palier  plus  auant  vers  la  ville »  où  il  ne  trouua  aucune  des 
difficultez.  al leguees  par  le  Crée,  qu  o®  croyait  menteur  par 
le  vicede  ü  nation ,  6c  par  l’inter eft  des  pacçns  qu’il  pouuoit. 
auoir.daiwfamûe  Maure:  mais  la  refiftanjg  fera  voir  que-fe» 
aduis  n’eftoicnr  pas  fort  eûoignez  de  la  venté. Le  rapport  don*, 
fait  au  general,  on  refolut  de  prendre  terre  »  6c  le  Dimanche 
vingt- cinquieûne  May ,  les  galères  defarbofCCs  >pour  n’eftrc 
point  defcouuertesprindrent  le  chemin  de  fainéfce  Maure»  &  a 
la  deuxicfme  ctnpoulettc  «  de  la  première  garde ,  defcouuri- 
rent  du-  feu  en  terre,  6 &  ouyrent  deux  coups  de  canon  tirez  •- 
qm'ih un-  balle,  vu  de  la  forterefle  de  la  ville,  6c  l’autre  de  la  Prcui- 

fCj  fortereflè  à  dix  mille  de  là .  Cela  n’attiédit  aucunement . 
l'ardeur  des  Cbeuabcrs »  ils  s’approchent  de  terre»  desbar- 
qoent  leurs  gens  aùco  ordre,  pour  la  feuretédefquels  le  Gene¬ 
ral  commanda  au  Cbeualier  de  la  Buronniere  «d’aller  auec  les . 
gens  de  fa  (ire gâte  rom  pre  le  pont»  qui  lie  la  ville»  auec  la  ter¬ 
re  ferme.  Le  pétard  s’auahee  vers  la  viUe>deux  heures  auaot 
-  le  iour,  par  vn  fentier  tiré  entre  la  mer  flfcva  eftang*  fort  and- 
àiCL-cmreooupé  de  petits  trous  plein»  d’eau»  6c  de  pierres,  où 
cinq  hommes  feulement  pouuoiém  pgiTer  de  fronts  d’auan- 
tage,  le  fablon  gliffaot  rendoit  le  pas  dn  foldaiy  tellement 
*  mal  a  fleuré ,  qu'on  efloic  contraint  de  poncr  desaix',  & 

marcher  deflùs  i’efpacc  d’voeltcuc  6e  demie  Franfoife . Les- 
difficulté* du  fentier  furroomecs  ,  des  autres  fe  prefenre- 
rem  dans  vne  plaine  vers  la  porte  deJa- ville. ,  où  la  quan¬ 
tité  de  fable  mouuam»  fàifoitque  le  foldatsy  ppuuoit  fer¬ 
mer  le  pied.  Ce  nouneau  trauail  fit  naiftre  du  bruiâ  dan» 
tontine»-  l*1r°upe  ,  qui  fut  ouy  de*  gardes  de  la  porte  »  Jefquelle# 
mut.  4|tans  dcfcouuert  leurs  ennemis  tirèrent  quelques  nwuf* 
qucwdes  s-dont  vn  de  la  troupe  de  Malrefùt  tué»  Moumeyan 
-pdMfcant  pafià  outre ,  quoy  qu’il  fe  vit  defcouuert ,  fit  ap» 
Téfftnt  phquerlepetard  ,qui  fit  l’effet,  ôc  l’ouuerrure  qu!on  pou- 
**«>  nt*"*  uoit  defirer,  Salpago  s’eftoit  aduancé  auec  les  efchelleS 
droiâà  deux  gros  bouleuartsà  trente  pas  du  pétard ,  mais 
•fikiUts.  de  cinqjcfçhclles  qu’on  planta  »  trois  rompirent  trop  chat; 
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gpçs  Ü€  cewcquivouloicnt  monter  »  Car  auffi  toft  que  le 
pétard  euft  ioué  *  &  que  les  efçhelles  furent  dreflecs,  ceux  de 
l’efcadron  volant  qui  cerchoient  de  gaigner  la  courtine  ,  fe  iet- 
terent  qui  dans  la  porte,  qui  par  les  efçhelles,  le  cheualier  de 
CbamcflbnfutcpEDoauot  bleflëd’vnehazegaye  au  bras,  8c. 
pal&,oi4trc>cous.m«ment, ou  entrent,  tuent  tout  cequifetrou- 
ua  d’ennemis  au  prochain  corps  de  garde  >  SC  arborent  fur  la 
muraille l’eftendart  de  S.  Iean,parcourem  la  ville,  font  main  ?«»•«»  u. 
baffe. dcshofnrawqui  lcurreftftaienc,& prennêt  les  autres  pri- 
fonniers^ rendent  Maiûrcsde  la  ville,la  gardent  cinq  heures, , 
mais  fe  voyant  uop  petit  nombre  pour  la  cpnferuer  contre  la 
^tlto#Turque,enciodco(  lastilUrie>4tla  jettent  des raurail- 
ks^nbas*f©naentlaretrajfter&m«tcôtle  feu  à  la  ville,  les  r  mutai  u 
maifons  de  laquelle  baûics  de  bois  ,6t  endu*ccs  depoix  refine 
pour  mieux  rcûûer  aux-pluyes,  furent  Yaproœpt  aliment  des . 
flammes  qui  les  confumerent  en  peu  de  ceoips.LicsCheualiers 
eflan»  fortjs  de  la  ville ,  en  fort  bon  ordre,  bruflerew:  &  cou  le. . 
rwu  à  fonds  lesnauires  des  Turcs,  qui  fe  mimèrent  auport,*- 
uec  lçfquels  cés  infidelles  faifoienr  leurs  courtes  -fur  les  Chre- 
fliens ,  car  fàinâe  Maure  depuis  quelle  efl  deuenuë  Turque  *.«**•»«*•»  - 
toufiours  efld  pour  comble  de  fes  infortunes,  la  retraite ,  &  le  : 
feiour  desCorfaires  Turcs.  La  ville  ainfi  defolce»&  le  port  def* 
garny,  la  trappe  de  Maltcarriua  aux  gai  eres,  où  ayant  fait  re. 
u^u£  de  leurs  hommes  oatrounascdire  douze  Cheualisrs*Ak  w*/«vki 
fonce  de  Btkhanccau  Nangis  .lean  deiaind  Rçmy ,  CJaude  ^^,^^ 
de  la  Richard*»*  »  Charles  de  Bhrole ,  Amhoine  Mcrieuy  " 

Clay  de  de  fain&  Aubin  Saligoy,  Arnaud  Rodolphe  Beauue- 
fer ,  Henry  de  Saumur,  François  Voyflan»  CheuaJiers  Fran-  sJ#/"#*. 
pois»  Franche»  Bcfièca  Efpagnol» Alfonfo  Montsfofco,  C  hry . 
#oforoPcrnz;âiulicn»,mmtsauicambat,â&dansla  gloire  des 
entreprifesde  leur  ordre  pour  la  caufc  de  la  Chreflienté,  vingt  !  " 

autres  Cheualiers  y  furent  bfefTez ,  IcPetardier,dix*neuf  fol.  yv^."r- 
dar$,ou  marinier#  y  perdirent  ht  vie*  ùt,  plufieurs  la  fanté  par. 
les  blefluresqu’ils  receurét.  Ho  buiiùftic  grand, le  nombre  des 
^elaucsmoncpitàeentfoixant&dtx  auec  grande  quantité  de 
Cbçeftiens qu’on  débuta  des  chaifnesde  iafetuitude  Turque,  , 
ftnpefchât  pour  efitee  année les  «ourles  ,l«s  vole  ries,  les  viole» 
mens,  k&focrilcges,  aeles  antres  defolanons  que  les  Pirates  de. r 
fiûndeMaure  euflènt  fait  fur  les  Chreftiens.  Telle  eft  l’vtilitéc 
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■que  les  Cheualiers  de  Malte  apportent  iëurnéïîcmfent  à  la 

Cftreftientc ,  -de  laquelle  Us  fen  t;  leurs-  deffenfeürs  (tir  la  mer 

Mediterranee. 

Le  couronnement  deTerdinandtroifiefme  du  nom  Roy 
de  Hongrie  ,  -furnomtné  Erneft,  fils  aifrtéde  l’Empereur  Fer¬ 
dinand  fécond ,  aagé  de  dix- huit  ans,  eft  encore  de  la  clofture 
de  cette  année»  il-fe  fit  auec  la  pompe  de  là  Royale  ceremonie 
dans  la  ville  d’Edembourg ,  appcllee  des  anciens  Sopronium 
en  la  Hongrie  inferieure»  ouïe  nouueau  Roy  receut  de  la 
main  de  l’Archeuefque  de  Strigonie  la  couronne  ,  lefcc- 
ptre.la  pôme  d’or,  6c  i’efpee  que  foüioit  iadis  porter  S.  Èftien» 
ne  premier  Roy  de  Hongrie. rarmy  là  pompe,  St  l’appareil  dé 
la  Royale  iournee  du  Couronnement  qui  fut  le  hui&icfme 
Deccbre  par oiiloien tics  dix  eftendarts  de  la  Hongrie,  iefquds 
reprefentoient  tout  autant  de  Royaumes  dépendis  de  celle-là 
durât  le  cours  de  fes  profperiçez,  à  fçauoir  l’eftendart  du  Roy¬ 
aume  de  Bulgarie,  l’eftendart  de  ccluy  de  Cumanic  ,ceuXde$ 
Royaumes  de  Lodomerie,  Gallieie ,  fieruie,Rame,  Sclauo- 
nie,  Croacie,  Dalmatie,&  celuy  de  la  Hongrie.  Mais  fi  ces  en- 
feignes  reprefentoient  la  gloire  de  cé  iour  là ,  elles  monftrotët 
euiderament  la  vanité  des  grandeurs  du  monde,  Scia  mifere 
delà  mefme  Hongrie,laquellefetrouue  auiourdhuy  non  feu¬ 
lement  defpoiiHleede  tous  fes  Royaumes  là:  mais  redui&e  ea 
fi  piteux  eftat  qu’elle  n'eft  dans  fés  premières  bornes  qu’vne 
partie  de  ce  quelle  a  efté.  Le  Turc  qui  poffede  tous  les  au¬ 
tres  Royaumes  de  fes  dépendances ,  s’eft  rendu  maiftre  de 
Bude ,  Strigonie  ,  Agtie ,  6c  des  principalles  parties  de  cette 
ancienne  Monarchie  .  Tandis  que  la  maifon  d’Auftriche 
laiflànt  perdre  ces  couronnes  là,  attaquoit  celles  des  Princes 
Chrefticns,  au  lieudedeffendre  cellesde  Hongrie  des  armes 
Turques,  6c  .depuis  leur  perte  les  retirer  desmains  des  infi- 
déliés. 

-La  maifon  Othomanevoiden  cette  annee  mil  fix  censvingt- 
fix  la  continuation  du  mauoais  fuccez -de  fes  affaires,  le  Ciel 
Ce  laflanc  s’il  femble  dc-laiflcrdans  icelle  le  feeptre  de  l’Orient, 
fi  les  PrincesOhreffiensparla  concorde  fe  fuffent  difpofez 
à  le  receuoir.  Car  les  affaires  deTeftenduc  de  leur  Empire ,  6ç 
celles  de  la  maifon  receuoient  dans  la  duree  du  trou- 
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.$e  ,  tous  les  iours  des.  nouueaux  inconueniens.  te  grand  Armu  êm, 
.  Yrfir  qui  auoit  feiourné  à  Diarbequir  pour  attendre l’occafioa  Tare  </««»(  - 
derecouurerBabylonedes  mains  du  Perfe  ,  l’auoit  afliegee 

au«c  cent  cinquante  mille  hommes  du  codé  de  l'Occident* 
mais l'armec  des  Perfes  campee  de  l’autre  collé  de  la  riuiere 
’  ver^  l’Orient  les  tenoit  en  baleine,  8c  par  des  continuelles  ef- 
carmouchçs  les  harceloit,  8c  les  faùguoit  fans-  celle ,  car  bien 
que  le  Perle  etill  moins  d’hommes  que  le  Turc ,  ils  eftoienc 
plus  frais  »  8c  mieux  nourris^  Les  Turcs  manquant  de  viures 
auoient  recours  aux  Curdes ,  lefquels  en  apportoient  dans  - 
leur  camp  »  .8c  par  Texcefliue  cherté  qu’ils  en  faifoient,  rem-» 
portoient  leur  argentin  telle  forte  que  les  Spahis,qui  font  tout 
gens  decheual  ayans  efouifé  leurs  bources ,  8c  manquais  de-  - 
quoy  achepter  de  ces  eurangers,  mangeoient  leurs  chenaux,  /£££•? 
&  les  chameaux,  deuenans  gens  de  pied.  La  difette  de  viures 
eftoit  fécondée  des  exceüîues  chaleurs,  lefquelles  durant  le 
mois  de  Iuillet, 8c  d’Aouft,  faifoient  fouffrir  aux  T urcs  leur  ex-  . 
treme  violence ,  8c  en  tuoient  vu  grand  nombre»  l’argent,  a»-  - 
iioit  eftéefpuifé  dans  l’armee  par  le  trafic  desCurdes,8cïes  voi¬ 
tures  pour  lcsmonftre*  ne  venoient  point  de  la  Porte.  Le  Vi- 
fir  pour  remedier  à-ce  manquement  qui  ade  couûume  d’affoi- 1*  Vtfitftir 
blir  les  armees,  s’aduifa  de  faire  battre  monnoye,Sc  pour  auoir 
dequoy  le  faire,  fit  commandemçntà  tous  les  foldats  de Tap-  *^**" 
mee,  tant  Spahis  que  Iannilfaires,d’apporter  tout  l’or  te  iargH 
;de  leurs  armes ,  les  boucles  de  leur  ceintures  ,  les  mords  de 
'leurs  cheuaux,  &  les  parutes<de  leurs  harnoi$,car  lesTurcs  qui  - 
ne  pofledentaucuns  immeubles  par  les  1  oix  de  leur  efciauage, 
ont  tout  leur  vaillant  en  meubles  ,  8c  les  gens  de  guerre 
: enrichirent  leurs, armes ,  8c  parent  les  harnoisde  leurs  cher 
.oaux  de  pommes  ,  de  larmes,  de  boucles  dor^  d'argent, 

.lemez  de  pierreries.  La  prefie  de  tant,  d’in  commodité  z  a - 
uoit  fait  refoudre  le  Vifir  delcuer  alors  lefiege.  Les  Iannif- 
faites  riy-  voulurent  point  confentir  >  8c  l’en  empefeherent, 
non  pour  aucun  delh  de  combattre  ,  8c  de  vaincre  leurs  < 
ennemis  par  la  force  de  leurs  armes  ,  car  défia  on  auok 
xeffé  d’attaquer  Babylonç,  pretendans  feulement  de  l’auoir  . 
par  famine,  mais  bien  de  craime  de  feçher  par  la  chaleur 
excdfiuc  def  iours  camcuhcrs  qui  brufloienc  alors  la  ttr 
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.ç|mpagnc,8cde  peut  que  les  Perftriqui  combaroient  à  rom- 
breles  fùiuans  en queue , n’adioutdftetlt au feu delà  faifon  ce» 
luydeletir  vaillance,  ainfiilsay  merent  mieux  &  tapit  en  t  er¬ 
re, 8ccer  cher  la  fraifeheur  dans  les  creux  qu’ils  £aifoicnt,quede 
battre  aux  champs  pour  oe  coup  là,  car  chafque  foldat  s’eftok 
fai&  rn  petit  caueau  en  formelle  fepulehre  pour  viurc  4  l’om¬ 
bre  où  les  morts  pourriftènt.  Vn  autre  inconuenient  affaiblie 
*encores  l’armee  des  Tur  es  >  la  plus  part  de  leurs  canons  creue- 
'rent  pour  trop  tirer  fans  cftre  rafraîchis ,  les  Turcs  n’ayans 
jï?TÏrn*S  pointl’vfagedu  vinaigre, comme  lesChreftiens  à  rafraîchir  les 
*  canons  qui  tirent,  8 e  battent  fans  ceflfe  quelque  place  :  daduan- 
tagèlcs nouuelles  de  l’armee  nau oient  point  le  paflage  libre 
pouraller  à  la  Porte,  laquelle  ignorant  les  miferesqui  la  pref- 
foient ,  nctrauailloit  point  aux  remèdes.  CarlcS  Ptioecsde 
l’ Arabie  deferte  du  par  ty  Per  fan,  ne  laifloicnr  tieftpaflèr  du 
Camp  des  Turcs  à  Conftaminopk ,  ny  de  Conftantinoplc  à 
leur  camp.  Ainfi  aptes  que  le  grand  Viûr,euft  fittt  «sus  fes  ef- 
lifitp  i*»i  fojtj  pour  prendre  Ba^ylone,  y  eut  perdu  le  temps ,  dcfpendu 
l’argent,  contaminé  les  munitions,  Se  diminué  fon  armée 
d’hommes  leua  le  fiege»  le  fur  faretrai&c  marqua  du  fang  des 
fiè&s  de  fa  foiblefTe  8c  Paduantage  de  fes  ennemis. 

Au  mefme  temps  que l’armee  Turque  eftoic  deuant  Baby- 
iooe  à  Coiiffrir  les  incommoditez  de  la  faifon,  la  difette  de*  vi- 
.  met ,  8c  les  armes  dès  Perfcs  qui  la  fatiguoietit  (ans  ceflc ,  la 
u'milûti  feditionrcoobloislavitlede  Conftantinoplc, 8C  rempliffcâc le 
emjiéMi-  Serrail  decenfufion  &d’eÉfroy.  Carie  quatorzième  du  mois 
de  I  uillet  les  ianiffaircs,  Se.  les  Spahis  me&ontens  (  difoient- 
Ms)  des  defordres  d'Efbt  s’rnkenc  enfemble,8c  s’afiemblerenc 
dans  la  grande  place  de  la  Mofquee  de  Sultan  Mehemet,'  où  14 
ils  refekirent  de  faire  aduettir  Sultan  Amurath  de  leurs  def- 


plaifirs ,  te  des  cônfufion»  de  fon  Empire,  aufqneltes  Ms  vou- 
îoiêt  remediet  eux  mefme  s.  Pour  ce  faine  Ms  rôt  en  troupe  en  là 
maifondu  iMuphti,  1  en  tirent  de  force  ,8e  le  côtraignét  d’aller 
hors  deCooftantinople  au  Serrail  de  Scutari,  où  cftoic  Amu- 
Mtlh  l’aduertirqulls  voûtaient  lelendemain-parierà  luy^afon 
Uu/lulu  Diui’ae  pour  guérir  fes  maladies  defEfiat,ils  vantaient  anoir 
smitmt,  &>  k  cefte  de  la  Suhartcfa  mere,8c  duCaimacanGzrgi  Mehemet. 
*£*4*  Cm~  Eftrange remede-dt  cesbommes  .deguerir  les  maladies  par  k 
raort.-jnais  plus  eftraoge  leur  audace  de  demander  au  fils  leur 
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foouerain,lateftedelamcre.  LeMuphti  faitpar  force  l’am- 
baflade,  dont  ces  brutaux  l’auoient  chargé,  8c  à  l'ouuerture 
d’vne  telle  infolencc,  eftonne  le  Prince,  lequel  ne  trouua  çoinc 
dans  fonConfeilvn  expédient  plus  prompt  au  fouleuement  de 
la  milice,  que  de  faire  Manful  le  Caimacan  pour  la  (atisfaire. 

Cet  homme  auoit  par  la  fonction  de  fa  charge  le  principal  mi-  <*> 

nillere  à  la  Cour  en  l’abfence  du  grand  Vifir.  Amuratbluy  en-ÿ 
poye demander  les  féaux  del'Empire,  &  pour  empefeher le 
pillage  de  famaifon,fic  les  violences  que  le  foldatefque  pou- 
üoiefaire  àfapcrfonne,luy  fuit  commandement  deleretirer 
dans  le  Serrail.il  eftoit  Eunuque,  8 c  auoit  efté  efleu  é  dans  cette 
maifon Royalle.  Le foir  du  mefme  jour  Amurath  eriuoya  les 
Seaux  au  Baffa  Regel  Capitaine  de  la  mer,  qui  eftoit  fur  les  ga- 
leresàlamer  Noire,  fie  luy  commanda  de  venir  à  Conftanti-  fue*. 
nople  prendre  poffeffion  de  la  charge  de  Caimacan .  L’I mbra- 
houlbaffi,  ou  le  grand  Efcuyer  monta  à  celle  d’Ain  irai  ,ou  Ca- 
pitaine  de  la  mer:  mais  ce  changement  d’officiers ,  fait  à  def- 
iein  de  contenter  les  IannifTaires,8c  les  Spahis ,  ne  les  fatisfaiô  mtr. 
point,  ils  demandent  auec  la  mefme  ardeur,  fie  la  mefme  info- 
lence,  la  tefte  de  la  Sultane  mere,  8 c  du  Caimacan  ,  fait  Man- 
jfnl.  Celuy-  cy  employé  le  remede  qui  accoife  les  plus  bouillan¬ 
tes  fureurs  des  hommes,  l’or  8c  l’argent,  leur  fait  donner  deux 
cens  mille  fulranins,  la  Sultane  merefuit  la  mefme  voy  e  ,  leur 
en  fait  donner  autant ,  ils  prennent  cette  notable  fomme  dé 
quatre  cens  mille  fultanins, laquelle  diminue  vnepartiede  leur  o»  JUntv 
fureur,  8c  reftraint  leur  demande  à  demander  la  tefte  du  Cai- 
macan  feulement,  fe  contentans  delaifier  viure  la  mere  de  leur  urti  À  U  n»l- 


Monarque,  lequel  fut  concfaint  leur  promettre  cette  tefte  ,  &  Ih*. 
liurer  à  leur  rage  vn  vieux  feruiteur  de  fa  perfonne ,  8c  de  fon 
Eftat,  fidelle  à  tous  les  deux>  qui  auoit  efté  trois  fois  grand 
Vifir,  fie  eftoiten  feruant  paruenu  à  laage  de  foixante  hui  A  Ltcgim^ 
ans,  il  lefiteftranglerpar  fes  Eunuques, fie expofer  fon  corps  tanm»i 
à  la  Porte  du  Serrail ,  fur  lequel  ces  barbares  imprimèrent 
leur  impiété,  le  navrèrent  deplufieurs  coups,  luy  coupèrent 
le  nez ,  les  oreilles ,  les  mains ,  8C  plufieurs  autres  parties. 
Amurath  Chaoux,  grand  Douanier ,  partifan  de  Caimacan 
cfpouuanté  de  ces  eruautez,  prit  là  fuite  en  Afie  fur  vne  per- 
meà  deux  rames, fie  de  là  pratiquant  fa  feuteté  à  Conftantino- 
plc  ,  par  la  diitiibution  de  fes  deniers  à  plufieurs  Miniftres 
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de  la  Porte  »  ne  l’obtint  point  neantmoins.  Cet  orage  de  fe- 
fonnie  vn  peu  calmé  par  l’argent ;  parla  mort,  &  te  temps  :  Le 
Sultan  délibéré  de  faire  iufticcdes  complices  ,  il  va  armé  au 
Diuan  le  V  endredy  enfuiuant  ,  auec  les  Boftangis ,  ou  Iatdi- 
.  niersxauffi  en  armes,  recherche  les  autfeeurs  de  la  rcuolte,. 
trouue  que  c’eftoit  le  Senembaffi  Lieutenant  Colonnel  des 
Ianniffaires ,  le  luire  àfesfoldats  qui  Ichayoient,  ceux-cy  le 
Linttnjnt  *ettcnt  en  mer  pour  le  noyer  :  mais  s’eftant  fauué  à  la  nage  ,  Je 
?.TniffïlÿS  guigné  vne  perme,  dans  laquelle  il  voguoir  ,ne  peut  pourtant 
ma  à  mort.  efuiter  le  fupplice.il  fut  repris  »  conduit  au  logis  du  Boftangi- 
baffi  ,&làeftranglé.  LeSoubalh  .ouPreuoft,  deuoic  courre 
la  mefme  fortune,  comme  coulpable  de  la  fedition  ,  fi  fa  fuite 
.  .  ntteufteûoigné  de  Conftantinople.  Les  lanniflàires  couchez 

de  la  mort  de  leur  Colonnel ,  vouloient  reprendre  les  armes, 
&  fe  venger  fur  le  nouueau  Caimacan.  Le  Sultan  pour  efuiter 
vn  fécond  defordre,  changea  leurs  Chefs  ,  fit  Manfuls  ceux, 
qui  les  gouuernoient ,  8c  leur  en  donna  de  noUueaux  :  mais, 
comme  ils  ne  recognoiflent  point  d’autre  maiftre ,  que  leurs, 
pafsions,  ils  refuferent  d’obeyr  à  ceux-cy,  8c  en  creerent  rl  au¬ 
tres  à  leur  mode.  Tels  eftoient  les  troubles  delamaifonOtho- 
snane,  non  moindres  que  ceux  de  dehors  dans  l’eftenduc  de 
l’Eftat.  ' 

Ct»rfisJes  LesCofaques  RufTes  leur  apportoientencores  des  nouuel- 
€« piques  Tes  inquiétudes  iufques  aux  portes  de  Conftantinople, par  leurs 

*  frequentes  courfes.Car  prefqHe  au  mefme  temps  de  cette  mu- 

tineriedes  Iaunilfaires, on  donnaauis  au  Sultan, quedéux  cens 
barques  de  Cofaques  eftoient  fur  la  mer  Noire  ,  auec  defiein- 
de  venir  plus  proche  de  la  ville.  Cela  fut  caufe  qu’il  enuoya 
apres  le  Capitaine  de  la  mer ,  quieftoit  parti  du  Port  auec  qua¬ 
rante  crois  galeres,  pour  en  aller  ioindre  douze  quhvoguoient 
vers  la  mer  Noire,  de  ne  fortir  point  du  Bofphore.  Lanneeau- 
GaI/th  parauant  les  Cofaques  auoient  bien  ofé  venir  à  deux  lieues  de 
tn$tr  e»x.  Conftantinople,  iufques  aux  deux  Chaffcaux,  ou  tours,  fituez 
fur  les  deux  riues  du  Bofphore,  lefquelsfculs  furent  les  barriè¬ 
res  de  leurs  courfes ,  &  les  empefeherent  de  p^fler  outre ,  le 
Capitaine  obéît,  mouille  l’anchre  dans  le  Bofphore ,  &  affinr 
que  les  gens  de  guerre  qu’il  auoit,  ny  fuffent  point  inutiles  ,  il 
les  employé  à  faire  vn  fort  fur  le  canal  pour  arreûcr  les  Co¬ 
faques,  fans  qu’il  fut  befoin  d’autres  gardes  :  l’ayant  conftruit 
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ille  munit  d’hommes ,  de  canons,  &  de  tout  ce  qui  efteit  ne*- 
ceflaire pour  ladeffence ,  de  paffaoutreà  laquelle  des  Cofa- 
faques,  qui  rauageoient  les  coftes  de  cette  mer  là.  Pourrai- 
1er  recognoiftre ,  il  ietta  deuant luy  douze  galères ,  les  fuiuanc 
apres  auec  les  quarante  trois  qu’il  auoit  emmenees ,  peu  de 
iours  apres ,  il  rencontre  les  Cofaques ,  les  inueftit  auec  Ton  fr> 
grand  nombre  de  galeres  ,  8c  comme  il  auoit  l’auantage  des^«  ««•'»- 
vaifieaux,  des  forces,  des  canons,  les  attaque ,  les  vainc ,  quel  -  e"n 
ques-vnsefehaperentpar lafuite,  plufieurs furent  tuez,  plu- 
fleurs  noyez,  trois  cens  faits  efclaues,  8t  pour  marquer  d’auan- 
tage  fa  viétoire  à  Conftantinople,  il  fit  remorquer  dix  fept  de 
leurs  petites  barques, iufques  dans  le  porr.Ce  triomphe  de  peu 
de  confédération ,  pour  les  exploits  de  guerre:  maisimportant 
à  Conftan tinople,  fut  vn  des  motifs  qui  efleuerent  ce  ËafTa  de 
lamerà  la  dignici  de  Caimacan,dont  nous  auons  parlé.  ^ 

Les  Miniltres  de  la  Porte  fçeurcnt  bien  faire  valoir  ce  le* 
gerauantage  de  leurs  galeres,  &  pour  maintenir  la  réputation  u»ye  vne  arm 
de  leurs  armes  en  Europe,  firent  Cerner  vn  bruit  par  les  coftes  j»«  «»**«• 
de  la  mer  Blanche,  que  le  Sultan  armoit  à  deflein  decouurirla 
mer  de  Ponant, de  nauires,8t  de  galeres,  &  faire  fentir  à  l’Ita¬ 
lie,  ce  que  peuuent,  6c  ce  quefont  les  Turcs  quand  ils  fe  fôrit 
rendus  maifires  d’vne  cofie  :  car  le  mefme  bruit  difoit,  que 
c’eftoit  en  Italie  que  cette  armee  deuoit  defeendre  ;  mais  lest 
Turcs  auoient  bien  d’autres  occupations  chez  eux,  comme 
nous-auons  veu  cy-deuant.Neantmoins  le  grand  Duc  dcTof- 
cane  fc  veut  efdaircir  dse  cette  nouuelle,  8c  pour  fon  intereft  ««»»»»)« 
particulier, &  pour  celuy  de  là  Chreftienté ,  affin  de  pouruoir 
à  fes  coftes ,  &  donner  auis  à  fes  voifins  de  faire  le  mefme,  Jçauoir  U 
pour  celailenuoyedeuxde  fes  galeres  des  mieux  équipées,  8c  vt,,u- 
des  mieux  armees,  la  Capitaine,  &  la  Patrone  fous  la  condui¬ 
te  de  lulioMontaUto  leur  General,  elles  partent  de  Liuorne 
au  moys  de  May,  de  cette  annee,  6c  à  la  faueur  d’vn  bon  vent 
arriuenta  Caues  Colonnes, ou  rencontrais  vn  brigantinTurc, 
luy  donnèrent  chafle,  le  prindrent,  8c  mirent  à  la  chaifneles 
hommes  qui  fe  trouuerent  dedans;  vne  fregateauflî  Turque 
qui  conduifoit  des  paffagers  auec  de  L’argent, 6c  des  draps,  euft 
la  mefme  fortune,  les  galleres  la  prindrent,  de  là  paflant  outre  Elle,  pre »* 
dans  l’Archipel,  iufques  en  l  ifte  de  Tenedos  firent  rencontre 
d’vnnauire  Turc  chargé  de  diuerfes  marchandées,  bien  arme,  faux  t*hs. 
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qui  alloit  deSmirncà  Saloniquc.  A  leur  veuë  lesT urcsTcmirét 
en  eftat  de  fe  deffendte ,  8c  lors  qti'vne  galere  s’aduanrça  pour 
l’inuçdir  firent  ioiier  leur  canon ,  cinquante  hommes  ladeffen- 
doient  encore*  àcoups  de  moufquets ,  mais  les  forces  eftans 
inefgales ,  8c  le  combat  plas  fauoraWe  aux  Florentins  qu’aux 
Turcs,  ceux-cy  furent  ptins ,  8c  faits  efclaues ,  foixante  bal¬ 
les  de  marchandifes  firent  la  meilleure  partie  du  butin,  vn  fol- 
dat ,  8c  vn  forçat  de  la  galère  y  furent  tuez*  Comme  ils  eurent 
acheué  cette  vi£toire»leur  garde  defcouure  deux  vai fléaux , . 
ils  leur  donnent  chafle,  les  fuiuent  fi  aduant  dans  le  dedroic 
qu’ils  les  euflent  prins  à  la  veuë  des  chafleaux  de  Condamino- 
pie,  s’ils  n’eu (Tentrecogneu  qu’ils  efioient  Chrcftiens  Grecs; 
tant  ces  galeres  curent  de  generofité  d’aller  où  les  armees  n’ar- 
ciuent  point.  Ce  voyage  qui  finit  le  vingt-cinquiefme  du  mois . 
4e  Iuin  leur  fut  vtile,&  glorieux,  leur  aprint  pour  feureté  des; 
codes  d’Italie  que  le  Prince  qui  efi  du  tout  occupé  àdeffen- 
dre  le  lien  ne  va  point  attaquer  celuy  d’autruy. 

C  h  a  p.  Mais  il  y  auoit  plus  à  craindre  des  courfes  des  Pirates  Turcs, 
VII.  qued’apprehender  la  venue  d’ vne  armee  Othomane.  Car  les . 
Corfaires  d’Alger  arreftoieht  le  commerce  de  la  mer ,  trou- 
bloient  les  codes ,  8c  inquietoient  la  terre  fermeauec  vne  celle 
violance qu’ils  ne  pardonnoient  ny  à  fexe  ,  ny- à aage,  vio¬ 
laient  les  femmes,  abufoient  des  enfans  ,  entretenaient  les 
vieillards  à  la  chaifne,  pilloient,  8c.  dedruifoient  les  temples,  & 

4f*n  CdU-  reinplifloient  tout  d’horreur,  de  feu, de  fang.Le  plus  fignalé  de. 

Qïflu  ^es  Pyrates  inhumains  eftoitAfanCalafat  renegatGreol’arme- 

ment  duquel  auoit  fept  nauires  de  guerre  bien  armez?,  8c  quel¬ 
ques  autres  vaflTeaux.  Cet  homme  rencontre  à  vne  iournec 
d'Alexandrie ,  vn  nauire  Vénitien  fur  lequelelloient  trois  Ca-, 
pucins,  à  fçauoir  Clement  de  Ligny,  Yues  de  l’Ifle,  8c  Leo¬ 
nard  deMaubeuge,enuoyez.à  la  terre  fainâre  pour!  accomplif- 
fementd’vn  vceu de  l’Archiduchefle  Ifabelle, Claire,  Eugé¬ 
nie,  Princefle  des  Pays  Bas, le  Capitaine  du  nauire  recognoid: 
les  Pyrates,  fe  met  en  fuite,  8c  prend  vnecontreroute.  Le  plus, 
leger  à  la  voile  desvaifleaux  d’AfanlefuirauecquatcePyrace- 
res  à  la  rame,  garnies  de  Moufquetaires,  8c  de  petits  canons,. 
Juy  donne  la  chafle  fi  v  iuement  tout  le  long  de  la  nuiâ ,  que  le. 
lendemain  matin  il  l’atteint,  8c  tire  fur  luy  tous  fes  canons  pour, 
beiferfes  mat$,percerfes  voiles, rompre  fes  cordages,  8c l  em? 
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pefeher  de  fuyr .  Le  V enttien  fie  deffendde  fon  canon ,  cfloi- 
gne  les  Pirateres  de  fon  bord,  8c  rend  combat  auec  courage  8c 
generoficé,  iufquesfurlcmidy  ,  qu’Afàn  y  eftant  arriuéaucc  * 
cous  Tes  vaiffeaux  l’entoura  ,  le  perça  de  part  en  parc ,  brifa  Tes 
mats,  &  couurit  fon  tillac  de  morts.  Alors  les  Pirates  fàuterent 
dans  fon nauire,  prindrent  vingt-  cinq  Chreftiens  qui  reftoienc .  v 
en  vie ,  8c  firent  pafTér  dans  le  vaiffeau  d’Afan  les  dois  Capu- 
cins,aufquels  ce  Corfaire  tefmoigna  plus  d’humanité  qu’il  n’en 
auoit,  mais  forcé  par  la  condition  venerable  de  fes  nommes  ■■ 
Religieux,  leur  fit  rendre  leurs  robes,  leurs  cordes,  leurs  Cha¬ 
pelets,  8e  vn  de  leurs  Breuiaires .  Cette  prife  fùtfuiuie  de  celle  JW  « 

d’vn  nauire  François  chargé  depluûeurs  marchandifes,8c  por- 
tant  vingt-cinq  mille  reales  d’Efpagne.  Les  ports  mefmes  de  « 

l’Eftac  du  Tu  rcn’eftoient  point  en  feurcté  contre  fes  volcries, 
il  fut  dans  celuy  d’Alexandrie,  y  descendit ,  y  pilla  trois  v^f-  p,s«  tr*j 
féaux  François  qui  eftoienc  àl’anchre ,  &  força  les  marchands  v4#**<* 
de  rapporter  vingt  mille  realés  qu’ils  auoient  portées  en  terre, 

Les  menaces  que  luy  fit  le  Turc  quicomnaandoit  au  port  d’en  ***~ 
faire  fesplaintei  à  la  Porte,  furent  inutiles,  il  fit  ce  pillage  à  fa 
face,  à  fionmefpris, fie  riant  de  fies  plaintes.  H  reprit  1&  mer,  alla  * 
courir  lesbords  de  laSicile,  attaqua  au  pied  d’vne  tour  proche  s 
la  ville  de  Gorgente ,  vn  grosvaiïfeau  portant  vingt-deux  pie-  PmiJ,»* 
ces  de  canon ,  qui  efioit  au  porc,  attendant  fa  charge,  8c  vn  c  **£**"*  ** 
Tartane  qui  l’auoic  mené  làen  la  pourfuiuant .  Le.  vaiffeau  fut  *  '*  ■- 

pris  au  defpourüeu,  8c  la  foibleffe  de  la  TartaûeJafic  abandon¬ 
ner  par  ceuxquieftoient  dedans  ,  lefquels  fauuerenc  enterre  > 
leur  liberté,#:  leur  vie.  De  là  il  fit  voile  vers  Sardaigne,#  dans  • 

&>n  chemin  rencontra  vn  vaiffeau  de  l’Efclufe,  chargé  dé  grain 
qui  alloit  en  Italie.  L’Hollandois  s’aprocha  auec  toute  liberté 
des  nauires  Corfaires  ^affeuré  qu’il  croyoit  eflrcfur  lapaix  Dtftrnfli 
entre  fa  nation,  8c  les  Pirates  d’Alger  ,&  de  Thünis,  dont  nous 
auons  parlé  cy- douant  :  mais  lafoy#  le  meftfer  de  Corfaire  ne  H  M 
'  vont  point  enfemble.  Afan  entre  comme  ami  dans  le  nauire 
Hollandois,senrendlemaiftre,  #  couurefon  vol  de  ce  pré¬ 
texté,  que  pour  le  vaiffeau, 8c  ceux  quieftoient  dedans ,  la  paix 
auec  les  Hollandois ,  luy  deffendoit  d’y  toucher;  mais  non  pas 
à  la  marchandife ,  laquelle  il  auoit  droit  fdifoic  \\)  de  confif- 
quer,  d’autant  qu’ayant  cfté  chargée  en  Barbarie ,  on  la  por- 
fioit  àNaples,  pays  de  ces  ennemis .  Ainû  chargé  de  vol,  riche* 
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thngiit  de  butin ,  de  v ai  (féaux ,  &  d’efclaues ,  il  reprenoit  le  chemin 
*•»»»,  u~  d’Alger,  efperant  faire  aduoüer  fes  brigandages  au  Vice-Roy, 
mlnfM-  &luy  en  faire  bonne  part  î  mais  il  trouuera  en  chemin  qui  le 
gtr.  defpoüillera  de  fesiniuftesrichetfes,  de  fes  nauires,  8c  de  fa  li¬ 
berté  .  Le  Pape, le  Roy  d’Efpagne,  le  grand  Diic  de  Tofcane 
auoient  ioint  enfemble  leurs  galeres  pour  la  liberté  des  mers 
d'Italie.  Le  Papeauoit  donné  trois  galeres  commandées  par 
leur  general  Alexandre Felicina  Cheualier  de  Malte,  celles 
de  Naples  eftoienthuiâ:  fous  la  conduite  de  Don  Iacques  Pi¬ 
mente!,  &  le  grand  Duc  en  auoit  fourni  quatre,  auecleur  ge- 
x/i  riH, on-  neral  Iulio  Mantaüto, comme  doncques  Alan  prenoit  fa  route 
tréfar  in  vers  la  pointe  Méridionale  de  Sardagne,  la  guette  que  ces  ga- 
fpa/e.Müts  !eres  auoient  pofee  fur  vne  haute  roche  en  l  ifle  fainéf  Pierre, 
d*  N4fits,  le  defcouurit,  8c  leur  donna  aufli  -  toit  auis  qu'il  auoit  veu  dou- 
^vaifleaux  qui  faifoient  voile  vers  Alger,  elles prindrent  in¬ 
continent  cette  route  au  leuer  de  la  Lune,  le  fécond  iourd’O- 
âobre,  8c  a  peine  auoient  elles  fait  trois  mille  en  mer ,  que  les 
fentinellcs  d’Aian  qui  eftoient  au  haut  de  fon  galion  l’cnaduer- 
tilTent.  Cet  homme  eftoitfuperdicieufement  adonné  à  la  Ma- 
erlnd'&ia  fans  ^es  prédictions  de  laquelle  il  n’entreprenoit  iamais 
aucun  combat  en  mer,  comme  doncques  il  euft  eflé  aduerti 
que  quinze  galeres  venoient  à  luy,  il  prend  lors  que  le  Soleil 
fut  couché  vnliure  de  Nécromancie, lemetfur  fa  table,  leli- 
ure  soutire  de  luy  mefme,  Afan  regarde  dedans ,  8rjit  au  pre¬ 
mier  rencontre  l’euenement  de  fa  fortune;  ainfi  comme  il 
croyoit:  mais  il  y  trouuera  du  mefconte  .  Car  conlultant  le 
pere  du  menfongc,  il  efprouuera  fes  refponces,8c  fes  enfeigne- 
mens  contraires  à  la  vérité .  Il  mettoit  aufli  fur  le  liurç  deux 
flefches  quifemouuoient  d’elles  mefmes,  8c  parieur  mouue- 
ment,  il  cognoiflbit  s  il  deuoit  fe  mettre  en  mer,  combattre, ou 
non,  ou  fe  retirer;  le  liure  s’ouurant  ,  lès  flefches  fer  emuans, 
tous  les  trois  confultez  par  deux  fois,  luy  prédirent  qu’il  feroic 
forcé  d’entrer  en  vn  grand  combat  ,  auquel  il  ne  feroit  point 
tué,  ny  fon nauire pris.  Cette  refponfe  pleine  d’oblcurité,  8c 
de  tromperie  ,  le  fait  refoudre  à  la  deffcnce ,  8c  au  combat, 
lisgéinnU  vne  des  galeres  de  Tofcane  le  vint  recognôiftre,  fait  la  fu- 
vmt  uco-  jnade  par  deux,  ou  trois  fois,  8c  delafche  vne  piece  d'artille- 
gnotjin.  [>alle  ,  pour  fçauoir  s’il  edoit  ami,  ou  ennemi.  Afan 

,  qui  elloit  audacieux,  8c  naturellement ,  8c  par  les  prédirions 


gçieti. 
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ûtan  q*'il 
ttèft.  4 


Digitized  by 


Google 


dè  P  H  tHoire generale  des  Turcs.  949 

de  fon  liurerefpondd’vn  coup  de  canon  chargé  à  balle  v  &  en 
ligne  de  guerre  defploye  l’eftendart  rouge:  Les  galeres  qui  vi¬ 
rent  auoir  trouué  ce  quelles  cherchoient  des  Pirates,hui&  d’i¬ 
celles  s'auancent  en  forme  de  Lune ,  6c  vont  attaquer  le  ga¬ 
lion  d’ Alan ,  armé  de  quarante  fixgroffes  pièces  d'artillerie,  £4 
lix  moyennes ,  6c  de  trois  cens  hommes  de  combat.  Les  fept 
autres  vont  aux  autres  vaifleaux  Turcs  d’abord,  aucc  telle  fu¬ 
rie  de  canons,  qu  elles  les  forcent  d’abandonner  la  Tartane, 
prife  en  Sicile,  &  «jtÉHUii  eftoient  dedans  de  fe  retirer  au 
grand  galion.  Celui-c^Pld  combat  auec  courage,  6c  grande 
refiftance,  défia  par  l’efpace  de  deux  heures  les  canons  dé¬ 
part  &  d'autre,  auoient  entrebrifé  les  mats ,  defchiré  les  voi¬ 
les,  6C  coupé  les  cordages ,  quand  deux  des  grands  vaifleaux  r"nu‘nt 
des  Corfaires  furent  contraints  de  fe  rendre  aux  galeres,  deux 
autres  plus  légers  à  la  voile  prindrent  la  fuite:  mais  le  vent  p«j$ 
fauorable  à  leurs  yolerics  leur  manqua  au  befoin,  Scieur  fuite 
ne  fut  pas  longue  Afancombattoit  toufiours,  mais  voyant 
fon  galion  percé,  fes  hommes  morts,  Vouluft  accomplir  la  pre- 
diftion  de  fon  liurc,&:  par  la  fuite  ,  mettre  fon  vaifleau ,  6c  fa 
perfonne  hors  de  prife.  Pour  le  faire  plus  feurement ,  il  ficri- 
fie  félon  (a  couftume  vn  mouton  aux  veHts ,  affin  qu’ils  lujr 
fuflent  fauôrables, l’immole,  le  met  en  quatre  pièces,  les  ier-  Si,cr’fi*v» 
te  en  nier  par  les  quatre  parties  de  fan  v  ai  fléau  .  Autrefois  w'r'boix* 
parce  mefroe  facrifice  il  auoit  eu  le  vent  afoohâit,  alors  il'»»»*- 
luy  manqua,  la  mer  mefme  deuint  extraordinairement  cal¬ 
me,  Ainfi  ayant  le  vent,  la  mer, des  hommes,  6c  le  Ciel  pour 
ennemis ,  qui  le  fauuera  de  fi  rudes  aflaillans  !  tous  fes  vaif- 
feauxauoienc  defiaefté  pris,  deux  feulement  luy  relient-,  6c 
font  auprès  de  fon  galion  ,  au/fi  mal  -menez- que  ltiy  .  En. 
fin  ils  l’abandonnent,  6c  prennent  le  large  ,  fBpt  galeres  fés'T4<J  çtr 
fuiuent ,  les  battent  ,  les  forcent  de  fe  rendre:  Afan  combat  vaifje*»* 
opiniaftrement  au  milieu  de  fes  foldats  morts  ,  appuyé  fur/“”'?'^’<^ 
l’afleurance  de  fon  liure  qu’il  ne  feroit  point  tué ,  ny  fon  i,L.  S 
vaifleau  pris,  ce  qui  arriuera  infailliblement  auec  la  perte 
de  tous  tes  deux .  Neantmoins  huiéfc  galeres  eanonnerent 
fans  cefle  ce, galion,  auec  deflein  de*le  prendre  pour  fau-  Le&*»**i 
uer  ce  quil  portoit  :  mais  quand. elles  virent' que  Pimente!  fujjfi. 
general  Efpagnol  eftoit  blefle  àmort  dVn  coup  de  canon,  elles  *»«*.• 
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fe  préparèrent  à  le  couler  à  fonds.  Ce  qu’elles  firent  en  peu  de 
u  |4 lie»  teraPs»  comme  il  fe  perdeit,  graadnombre  de  foldats  des  ga- 
i‘4A»«>w«  leres  fautent  dedans  pour  piller*  le  refte  des  hommes  d’Afân 
ifimdt.  crient  qu’ils  fe  rendent ,  &  ce  Pirate  demeure  dans  vne  efpou- 

uante  qu’il  n’auoit  point  encores  receuc,  aufli  ne  luy  auoit  elle 
Vtftffoir  «point  efté  prédite  par  le  liure;  delà  crainte  il  pafle  au  defefpoir, 
J'Afa».  dernier  refuge  des  vaincus,  refou c  de  fe  perdre  auec  fes  thre- 
fors,  mec  le  feu  à  la  poupe  de  fon  galion ,  fie  dans  les  flammes 
iettevneieune  fille  Chreftienne,  ck^fegulieres  beautez  de 
laquelle  il  auoit  ioiiy  dans  fes  nauigdflj^  fie  apres  la  perte  de 
eethrefor,qui  luy  eftoie  fi  cher,  ilmeiptife  les  autres ,  ietteen 
mer  fon  or,  fit  fon  argent,  delà  valeur  d’vn  million,  timide  s’il 
femble  encepoint,den'audu:  fccu  brufler  en  £»  mort  auec  cel¬ 
le  donc  ilauoit  bru  fié  en  fa  vie  .  11  fe  iettaen<.mer ,  courant  en* 
epres  en  mourant  apres  les  riebefles,  apres  lefquelles  il  auoit 
couru  viuant ,  tefmoignage  que  fon  auarice  auoit  fur  monté 
fon  amour,  fie  qu’en  luy  vn  vice  ftirpaflbit  l’autre  ?  quoy  que 
tous  les  deux  fuflent  grands,  il  fut  retiré  de  la  mer ,  fie  fait  ef- 
ckue»rie  méritant, ny  la  mort ,  ny  la  liberté,  l’vne  eufl  fini  fes 
maux, fie  l’autre  luy  eufl  donné  cequ’il  y  a  de  meilleur  en  la  vie, 
fon  galion  perifloit  cependant  par  le  feu,  les  foldats  Chreftiens 
qui  eftoient  deiTus  biuinans  ce  que  les  flammes  leur  permet* 
roient,  ouyrent  les  voix  des  miferables  efclaues  qui  eftoienc 
fous  le  tillac,  crians  qu’ils  eftoient  Chreftiens  ,  parmi  lefquels 
eftoienc  les  trois  Capucins,  fpe&ateurs  du  combat,  du  defef¬ 
poir, du  feu,  fie  poflefleurs  de  la  feruicude  .  Comme  onlesti- 
mtéfrdgt  roit  du  lieu  où  ils  eftoient ,  le  galion  s’embrafa  tout  à  faiâ  T  fi C 
bm$U*.  *  ouurit,alors  on  vid  vn  fpe&acle  plein  d’horreur ,  fie  d’effeoy, 
les  foldats  qui  cherchoient  les  richeflcs  trouuerent  la  mort ,  fe 
noyèrent;  les  miferables  efclaues  Chreftiens  paflans  d’vn  mal, 
à  vn  autre  ,  perifioienc  les  vns  par  le  feu,  les  autres  par  l’eau, 
quelques- vns  flottoient  fur  les  ondes  auec  les  tables  du  vaif- 
feau,î.es  Capucins  eftoient  de  ce  nombre,  l’efclat  du  feu, le  crc- 
uaflement  du  vaifleau,  les  crisde  ceux  qui  perifloient  eftoienc 
meflez enfemble ,ilsappelloient le fecours des galeres, fie  ne- 
LtttrthCd  ftoient  point  ouys,  les  efluiifs  n’ofoient  approcher  à  caufe  du 
feu,  ne  fe  voyans  en  ce  péril  vtilesaautre  chofequ’àaugmen- 
géütnCtr-  ter  la  perte.  Les  Capucins  furent  du  nombre  des  fauuez,  deux 
’^MMv/^  flottirentenmeriulques  aux  galeres  fur  des  pièces  du  galion. 
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letroifîefmequinefçauoicpoinc  nager,  fe  coula  da  galion  par 
vne  corde  dans  vn  efquif  des  galeres  du  Pape  .  Tel  fui  le*com« 
bac  des  galeres  de  ces  trois  Princes ,  centre  ce  fameux,  &  re¬ 
doutable  Corfairc,3c  telle  la  vi&oire,  meflec  de  fan  g ,  de  feu,  Mm  i»g*z 
de  naufrage .  Le  general  Pimentel  raouruft  le  lendemain  du  "J1* 
combat,  alors  les  galere's  fe  feparererrt.  Celles  de  Naples  fu-  .  * 
tent  a  Gennes  porter  le  corps  de  leur  general ,  les  Florentines 
prindrent  le  chemin  de  Ligome-  Celles  du  Pape  la  route  de 
Ciuica  Vecchia,& portèrent  à  Rome  pour  trophée  l’éftendart 
rouge  des  Turcs,  recueilli  des  ondes  qu  vn  coup  de  canon  y 
.auoiuetté,  4a  mer  fut  alors  deliuree  d’vn  puiffanc  efeumeur ,  la 
terre  maritime  d’vn  fignalé  voleur,&  lés  Chreftiens  d’vn  cruel 
■ennemi. 

Tendant  que  ce  fameux  Pirate  receuort  furla  mer  la  punition  C  h  A  p. 
«defes  violences,  les  Chreftiens  combattoient ,  les  vns  contre  VIH, 
les  autres  ,  en  Hongrie  la  paix  entre  l' Empereur,  &  Bethlm  ,*»- 
Gabor  auoiteûé  rompue,  &  les  deux  partis  auoient  repris  les 
armes:  mais  comme  les  affaires  des  vns ,  Je  .des  autres ,  ne  de-  ismptrear 
mandoient  point  vne  longue  guerre.  L’Empereur  ayant  fur  les 
bras  lesaffaires  d’Alemagne,oùfes  armes  eftoient  employées, 
fit  Gabor  voyoit  le  Turc,  fon  principal  appuy ,  occupé  aux  re- 
uoltesd  Affe,  ils  fe  portèrent  à  la  paix  ,  dans  laquelle  ils  ren¬ 
trent  par  vne  crefue, demandée  par  Gabor  au  mois  de  Noucm- 
bre  de  cette  mefme  annee»  laquelle  donna  liberté  au  ttai&é 
qui  le  ht  à  Presbour  g,  fie  lieu  à  l’abolition  que  l’Empereur  pu¬ 
blia  en  faueur  des  peuples, des  Comtez,  St  terres  pofledees  par 
Gabor ,  lefquels  -deuans  la  foy  à  l’Empereur ,  comme  a  leur 
principal  fouuerain,  auoient  en  prenant  les  armes  contre  luy 
commis  le  crime  de  rébellion  quecetce  abolition  effaça  .  Les 
Commiffaires  des  deux  partis  relièrent  la  paix  par  les  condi¬ 
tions  qui  fument. 

I.  Que  le  Prince  Gabor  promet  fur  la  foy  Cbreftienne,que  c*w;»w 

iamais  il  ne  reprendra  les  armes  contre  l’Empereur ,  fous  quel-  t**' 

■que  prétexté  que  ce  foit.L’aduertira  des  mauuais  deffeins  qui 

pourr oient  troubler  la  paix,  mefme  des  autheurs  d’iceux,  fie 
-que  fa  Maiefté  Impériale  fera  lefemblable. 

II.  Que  le  meftne  Prince  fera  promptement  retirer  des 

pays  de  l’Empereur  fes  tro»ppes,&  celles  des  eftrangers  auxi¬ 
liaires,  fier  eftituera  tous  lesbiens  des  pays  delà  Maiefté  Impé¬ 
riale.  EEEeee 
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III.  Qu’il  chaflera  d’auprès  de  Iuy  le  Comte  de  Mans; 
feld/&  les  autres  qui  ont  rauagé  les  Eftats  de  l’Empereur,  àx 
condition’que  les  Alemans  de  leurs,  trouppesaurooc  pa{Te* 
port  de  fa  Maiellé  Impériale. 

I  V.  Que  les  paysaccordezau  Princeiâ  vie  durant ,  iure* 
ront,  8c  s’obligeront  par  lettres  à  la  reuerfion. 

V.  Que  les  diificultez  nees  durant  le  dernier  trai&é  de 
paix  feront  accordées  par  des  Commiflàires,en  mefraeremps 
qu’on  iurcraJareuetfion. 

V I.  Que  le  Prince  fclonfes-offres  volontaires  fera-que  le 
Turc  reftituera-Duniafde  ,  place  frontière  ,  pourueu  toutes- 
fois  qu’il  cognoifle  je  progrez  de  cette  paix  commencée ,  eftre 
durable. 

VII.  Qne  les  prifonniers.  Turcs-  feront  deliurez  fans 
payer  rançon,  que  le  Prince  procurera  la  liberté  de  ceux  qui. 
font  entre  les  mains  du  Turc. 

VIII.  Que  les  fuie&s  de  l’Empereur  qui  auroient  fait; 
ferment  au  Prince  par  reuerüon,  feront  defehargez  dudit  fer¬ 


ment. 


IX.  Qiel’Empereur  confent  que  la  concelRon  des  pla¬ 
ces  accordées  Prince  pendant  fa  vie, demeure  en  fa  vigueur, 
quand  ledit  Prince  aura  accepté  ,  .  8c  confirmé  le  prefenc. 
trai&é. 

X.  Que  lcsdifRcultez  qui  naillront  futcet accord  ,  f«^ 
ront  décidées  à  l’amiable  par  les  Çoramiflaires  des  deux  par-- 
tis. 

XI.  Que  lés  articles  dés  traitez  de  paix-  de  Niclasbourg,, 
&  Vienne,  demeureront  en  leur,  entier .  Tels  furent  les  liens 
de  cette  derniere  paix,  entre  1  Empereur,  &  le  Prince  de 
'Tranflîluanie , approuuez,  8c confirmer  par  lettres  patentes 
de  l'vn,  &  de  l’autre. 

jUttMim  La  paix  aufli  . entre  l'Empereur  8c  le  Turc,,  fouffrit  alors 

r£r^r#  qüc,^ucaItcration'  ^cs  ^m‘tes  leurs  Empires ,  8c  particulie- 
tyitzïrc.  ment  celles  de  leurs  places  cri  Hongrie,  firent  les  fuiets  de. 
quelque  difeorde,  8c  les  avions  qui  les  fuiuirent  donnèrent  de 
i’ombragçaleursefprits.L’Empereur  euft  occafion  d’cnpren- 
dre  par  l’arriuee  à  Rude,  ville  de  Hongrie  du  BalTa  de  la  Bof- 
ne,auec  fix  mille  cheuaux,tous  gens  de  guerre,  aufli  dés  lors  il 
fe.difpofa  d’enuoy  er  des  forces  au  Comte  d’Altcms,fon  Com- 
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'ittUTâire  en  ce  pays-là .  Les  a  £les  d’hoftiüté  commencèrent 
auec  l’annee  mil  fix  cens  vingt-fept,  au  commencement  ‘de  la-  Amgir: 
quelle  le  Baflfa  de  Bude  enuoya  àConftantinople  quatre-vingts  $***"- 
ÿjn^fonniers  Chreftiens,  Hongrois,  Alemans,  8c  Vualons,qua- 
*  tante  defquels  y  arriuerent  le  premier  iour  de  Fcurier  ,  les  cunfiitnt 
autres  moururent  en  chemin,  de  froid  8c  de  faim,  dans  les  mi- 
ferés de  lefclauage  .  Le  lendemain  le  Caimacan  fit  arreûer  »tpu. 
dans  la mefnie  ville  leRefident  de  r£mperevir,8cluy  fit  donner 
pour  prrfon  honnefte  la  maifon  d’vn  particulier ,  aueedeffen -  ar^7pri. 
ces  d’en  fortir  .  L’Ambaffadeur  du  Prince  de  T ranfiîluanie /«"«•"• 


auoit  demandé  certe  rétention  par  les  plaintes  qu’il  fit ,  que  ce 
RefidentpublioicàlaPorte>6t  faifoit  femet  ailleurs  des  faufie- 
tez  importantes  aux  affaires  delà  Hongrie,  iefquelles alte- 
roient  les  efprits  de  plufieurs ,  8c  par  lesapprehenfions  qu’elles 
leur  donnoient ,  les  portoient  à  defirer  des  nouueautez,  8c  pro¬ 
curer  du  changement.  Ilfut  feizeiours  dans  cette  efpece  de 
prifon,  iufques  à  ce  que  le  dix-huittiefme  dumefmemoisil 
obtint,  non  fans  des  tres-grandes  difiîcultez,  audianccdu  Cai¬ 
macan, luy  fit  fes  exeufes ,  8c  obtint  permilïion  de  fe  retirer  en 
fon  logis  ordinaire,  auec  deffences  neantmoins  de  vifiter  les 
Vifir$,nÿ  voir  autres  miniftres,  8c  grands  de  la  Porte,  que  le 
Caimacan,  lesaifaires  pourtant  furent  acheminées  à  la  paix. 

Ce  mefme  Caimacan  fut  à  Vienne  vers  l’Empereur  pour  la 
négocier,  ou  pendant  le  feiourqu’ilyfit,on  l’informa  du  bon 
fuccez  des  armes  de  l’Empereur  en  plufieurs  contrées  de.l’A- 
lemagne,  8t  on  luy  eri  fit  voir  les  marques .  Car  vn  iour  com¬ 
me  il  effoit  à  la  feneftre  de  fon  logis  on  fit  pafler  deuantluy 
«rente  cinq  enfeignes ,  que  le  Duc  de  F  ridland  auoir  pris  en  Si- 
lefie  fur  les  *Veymariens  qu’il  auoir  detfaits,  ce  que  l’Empe-  *  Vqn* 
xeurfitfaireàddTein  pour  le  def-abuler  de  la  mauuaife  opi- 
nion  qu’il  auoit  conceuë  du  fuccez  de  fes  armes.  Car  le  Prince  c<  q*»nUy 
de  Tranfiîluanie  luy  auoit  fait  voir  grande  quantité  dedra- 
peaux,  qu’il  difoit  cftre  les  trophées  des  deffaites  qu’il  auoit  fait  L 
îouffrir  aux  Impériaux.  Mais  comme  ce  grand  miniftre  de  la 
Portes’enfutretournéversleSultan.ileullnouuellesque  les 
Angloisfe  mettoientmal  auec  les  François  Délai!  cruftque 
l’Empereur  n’auroit  point  en  A lemagne  l’occupation  qu’on 
luy  auoit  fait  efpercr ,  que  les  amis  du  Prince  Palatin  luy  pour¬ 
raient  donner^aulfi  dit-il  tout  haut .  Que  le  Confeil  d’A  nglc- 
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Z4  rupture  terre  fhifoit  mal  prendre  à  leur  Roy  le  chemin  d’affiftér  Cesr 
t^cUFrln-  proches,  fie  le  Roy  de  Dannemarc,  puis  qu’il  l’auoit  fait  rom* 
« eejituf  pre  auec  la  France.  Cela  fut  caufe  qu’il  depefcha  deux  Cour- 
’&UyfZt’  r*crs  au  Pl*nce  de Tranfliluanie,  fie  au  Ballade  Bude,  auec  or- 
frire  u  paix  dre  très- exprès  de  faire  la  paix  auec  l’Empereur  à  quelque  prix 
uuiti’Em-  que  ce  fut.  Fn  mefme  temps  i’AmbâfTadeur  que  l’Empereur- 
fereur'  auoitenuoyéàla  Porte  retournai  Vienne  auec  lettres  duSultâ». 
par  lefquellesil  tefmoignoit  ne  vouloir  point  d’autre  guerre 
que  celle  qu’il  auoit  contre  les  Perfes>  8c  les  rebelles  de  l’Afie 
leurs  adherans-Aufli  le  Ballade  Bude  enuoya  à  Vienne  trois* 
perfonnagcs  de  qualité,  pour  parler  de  paix ,  laquelle  ils  trou- 
uercnt-enla  bouche  de  l’Empereur,  qui  la  deûroit  autant  de 
cemmhe.  fon  codé,  que  les  Turcs  pouuoient  faire  du  leur .  Gomorrhe 
fut  le  lieu  de  la  Conférence,  où  la  principale  difficulté  à  refou¬ 
dre,  eRoit  la  renonciation  de  l’Empereur  à  la  fouueraineté  de  - 
Tranffiluanie,Moldauie,  8c  Valaquie,  faite  au  Palatin  de  Hon* 
grie,  elle  fut  pourtant  refoluè»&  fur  la  En  du  mois  de  Septem- 
-  bre  la  paix  lue  conclue  au  contentement  des  deux  Monarques} 

car  le  TurceuRplus  de  liberté  de  penfçr  tout  à  faitaoxaftai- 
res  deKAfie.Scl’Empereuràceuxde  Bohême,  où  léspayfans* 
s’eftoientfoufleuez  fous  la  conduite  d’vn  Miniftre  predjcanr*. 
que  le  Baron  de  Michna  à  la  deffai&e  deces  rrmtins,  fieprifon* 
nier,,  le  mit  à  ia.queftion,  fie  luy fit  trancher  la  telle  ,  âeanc» 
moins  leTurcareceu  vn  notable  foulagemçnt  de  cette  paix» 
Aulûenuoya  t’ilen  Hongrie  cent  trente  caftanes,  ou  robes  de 
prix,  &  des  autres  prefens,  pour  gratifier  ceux  qui  s’eftoient 
L'È<n  mur  empl°yez  au  traiélé.  Car  fi  l’Empereur  eufl. voulu  auancer 
autanties  armes  fur  la  Monarchie  Turque,  comme  il  auoit  fait 
hUeotcafie*  en  Allemagne-,  &  ailleurs  és  pays  des  Princes  Chieftiens ,  re- 
glmtM  ,cuans  del  Empire, fans  doute  il  euft  porté  l’Othomandans  fa 
jure.  derniere  perte ,  ny.  ayant  point  d’apparence  que  l’Eftat  de  ce* 

lui- cy  euft  peufubfifter,  ayant  le  Royde  Perfe  d'vn  cofté  ar* 
mé  contre  luy,  d’vn  autre  l’Empereur,  fie  plufieurs  Princes 
Ghrcftiens,  fie  au  milieu  larebellion  des  fiens:  mais  les  Chre- 
ftiens  ne  tirent  plus  l’efpee  que  contre  les  Chreûiens,  8e  com¬ 
me  la  Monarchie  Turque  s’cftformeç,  fie  s’eft  accreuë par  leur 
defordre,  aufû  elle  fc  conferuera  par  le  mefme. 

L  Afie  armeepar  les  Perfes  fit  alors  voir  aux  Turcs  que 
ifeurpuiflàncencft  point  fi  redoutable  qu’ils  la  vantent,  ôe  aux- 
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ael  H  iftoire generale  des  Turcs.  $5$  . 

CÜreftiens  les  voyes  de  ruiner  i’Eftat  Othoman  en  le  preflant 
du  collé  de  l’Europe,  pendant  qu’il  eft  attaqué  de  celuy  de  l’ A- 
fie.  Car  commeau  mois  dé  Mars  Sultan  Amurath  euft  mis  fur 
pieds  vne  armée qukleuôit  en  apparence  eftre  forte ,  elle  con-  Arma  i* 
toit  cent  mille-cembattans  dans  fon  gros.  Calil  grand  Vifir 
la  commandoit,£c  la  rendit  inutile  mfques  à  la  fin  de  Iuin  par  **' 
fes  retardemens  »  5c  la  longueur  du  temps  qu  il  employa  à 
mettre  fes  pauillons  en  campa  gne.  Comme  elle  euft  battu  aux 
champs,  les'Ptrfes -qui  auoient  enuoyé  prendre  le  paflàgede 
Scutari,  aflieger ,  ôe  forcer  Vanne»,  6c  quelquesautres  placer 
fur  le  chemin  qu’ils-  fortifièrent  l’arrefterent  tout  court- ,  iuy> 
erapefchereot>ie  voyage  de  Durbequir,qwe  le  Baf£*ï’eftoit> 
propofe,  ac  le  fiege  de  Bagadeth  ,  ou  Babylone ,  qnrdkut  1»' 
fin  principale  de  cette  grande  leuee  de  gens  de  guerre,  Neanc- 
œoins  comme  le  Roy  Ka  Abbas  eft  vn  Prince  prudenr,  6e  ac- 
cort,  ilenuoyaau  mois  d’Aouft- fuiuant  fon  Ambafiàdeur  à  la 
Porte,  aueepretexte  de  propofer  la  paix-rôt  en  faire  le  trai&é,  Amitf*. 
mais  on  cruft  en  effeft  que  c’eftoit  pourcfpier,  St  recognoiftr© 
lé  mauuais  eftat  des  affaires  delamaifon  Ochonaane,  pfuftoft>«M*r«rr 
que  pour  renouer  l'alliance, ôc  faire  reuiurc  làconcorde  entre  " 

Ces  deux  Couronnes;  auffi  les  Turcs  n  en  tindrenc  pas  grand 
conte,  il  ne  fut  point  admis  à  f  audiancc  du  Sultan,  &  nelapeut 
atioir  que  du  Caimacan.  QuelleapparenceaufR  qoole  Perfe 
defiraftlapaixauec  l’ancien  ennemi  d es  S ophts ‘,  en  Vnt  empsj  - 
&  en  vne  occafion  qu’il  reprenoic  les  places1  que  les  Turcs 
auoient  iadis  vfurpees  des  Perfans .  Encore»  ny  auo&if  point 
de  raifon  qui  peuft  perfuader  aux  Turcs  qu’ils  deuftènr  enten¬ 
dre  les  proportions  de  paixde  la  part  d’vn  Prince  qui  1  esfaifoit 
àcheual,  l’efpee  à-la  main,  prenant  des  viUes ,  fortifianc  des 
paftages,  ôc  occupant  les  Prouinces  ,  qui  auoit  appuyé  de  fes 
forces  la  plus  audacieufe  rébellion  qui  fe  fut  leu  ee  dans-  la  Mo¬ 
narchie  Othomane*  depuis  le  temps  de  fa  naiflance:  D’auanta* 
ge  alors  raefmes  lesPëpesbattoient  le  Prince  de  Georgie,par* 
tifan  duTurc,  l’ayans  rencontré  armé  verslamer  Cafpie  pouc 
en  occuper  les  Prouinces  pour  le  Turc  ,  croyans  qu’elle»' 
cftoient  defpourueuës  de  forces,  ils  deffircnt  fes  trouppes,  luy 
tuerenc  vn  grand  nombre  d’hommes ,  5e  pour  luy  rendre  d’a- 
uaotage  de  retour  de  l’entreprife  qu’il  auoit  fait  fur  eux  pour: 
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autruy ,  luy  prindrent  des  frontières  de  Géorgie ,  la  fortcrefle 

d’Haquifca. 

Cette  perte  qui  regardoit  les  Turcs»  conrme  aduenue  à  va 
Prince  leur  tributaire,  &  de  leur  parti,  fuc  faillie  d’vne  autre 
plus  fignalee,que  nous  pouuons  appeller,  defmernbremenx  de 
leur  Eltac.  Ilspofledoient  en  l’Arabie  heureufc  le  Royaume 
d’Y emen,  l’ayant  acquis  par  les  voyes  que  nous  &Sàm  raconté 
dans  cette  Hiftoire.  11  elt  fituéà  1  entrée  delasner  r-ouge,  vis  à 
vis  de  l' Ethiopie  ,-  fon  Port  eft  l’abord  detousles  vaifleaux  rc- 
uenarn  des  Indes  chargez  d’efpiceries  ,<&  d'autres  marchandi- 
fes  qui  fantportees  par  la  mer  rouge,  £c  de  là  communiquées 
aux  Pcouiacesdc  l’Afie  qui  en  ont  befoia ,  tnefme  font  con¬ 
duites  à  Gqnûantinople .  Ce  commerce  enrichir  Y emen,  & 
apporté  aux  coffres  tui  Su  ltandes  notables  fommes  de  deniers 
par  le  reuenu  des  doüanes  eftablics  à  Moea  far  la  mer  ,  ce  qui 
rend  encores  iapérte  de  ce  Royaume  plus  notable.  La  cruauté 
l’auoit  acquis  ,  te  la  mefrae  auec  l’auariceCa  compagne  l’ont 
perdu.  LesBaflatsquile  gounernoient  y  deuindrent  tyrans,ef- 
pendans  le  fang  des  peuples ,  au  lieu  de  leconfcruer,  6c  baftif- 
.fans  leurs  fortunes  des  ruines  des  milerabtes  habitans  d’Yc- 
men.  Le  dernier  BaiTa  qui  en  aefté  Vice-Roy  fous  l’authorité 
du  Sultan  r  ayant  trouué  cet  Eftat  par  les  defordres  de  fes  de- 
uanciersfarleborddefa ruine, l’y  apoulfé.  Au  commence¬ 
ment  de  fon  Vice- régné  il  ietta  les  yeux  fur  deux  Bays,  lef- 
quels  par  leurs  bonnes  avions,  &  les  grands  biens  qu'ils  pofle- 
doients’eftoient, acquis  de  la  creance  parmi  les peuples,  6c  les 
concenoienc  en  leur  deuoir  dans  l’obey  fiance  enuers  le  Sultan. 
Ce  Vice-Roy  fefaifit  de  leurs  pérfonnes,  &  les  ayans  recon¬ 
nus  opulens,  prit  leurs  richefTes  pour  vn  crime,  &  les  fît  mou¬ 
rir,- car  les  biens  font  toujours  couipables  auprès  des  tyrans. 
Cette  violance  palfa  pour  iuftice  à  vn  gouuerneur  qui  eRefloi- 
gné  du  Roy,  &  qui  fait  impunément  ce  qu’il  veut,  fansreco- 
gnoiftre  autres  loix  que  fes  paillons:  mais  celles -cy  font  touf- 
ioursaueugles,  6c  manquent  de  conduite.  Le  BaiTa  qui  deuoic 
appuyer  fes  extorfions  des  forces  de  la  milice,  &  s’acquérir  les 
yolontez  des  hommes  qui  ont  les  armes  à  la  main,  fait  tout  le 
contraire,  retranche  la  paye  aux  foldats,  6c  leur  dilanc  qu’ils  fe 
pouuoient  paffer  à  moins ,  les  réduit  à  la  moitié .  Cela  produit 
en  peu  de  iours  vne  reuolte  generale,  la  milice  fe  mutine,  deC 
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de  ï  Hijloire  generale  des  Turcf. 
ÿôulQe le  Ba^fa de  Ton authorité,  &  maiftrife  tout.  Les  Arabes 
anciens  habitans  du  Royaume ,  qui  pour  Eiir  la  domination 
-  des  Turcs  >  s’eftoient  retirez  en  de&terres  proches  de  là,  fepa- 
sees  pourtant  d’Yemen,  de  montagnes  hautes ,  8c  inacceflî» 
blés,  embradènt  cette  occafion  pour  recoiiurer  leur  pays,  s’ar¬ 
ment, eflifent  vnGhef  de  lafamilieRoyale  deS  premiersRoy  s 
d’Y emen,  Se  fous  fa  conduite  fe  jettent  dans  le  Royaume ,  que 
la  reuoltcleur  au  oit  ouuert,  &  s’en  rendent  les  maiftres .  La 
Porte  receut  la  nouuelle  de  cette  perte  auec  vn  extrçme  def. 
plaifir,  8c  ne  pouuant  y  remedier  par  la  force;  car  les  Turcs 
n’ont  fur  là  mer  rouge, ny  galeres,  ny  vaiffeaux  fuffifans  pour 
cela:  parterre  les  deferts  qu’il  faut  paffier  deftruiroient  les  ar¬ 
mées;  à  recours  à  la  douceur,  8c  aux  rufes.  Bnuoy  evn  nouueau 
Baffe  à  Yemen, qui  flatte,  qui  promet,  qui  donne  au  peuple: 
mais  en  vain>  le  recounrement  de  la  patrie,&  celuy  de  laliber- 
té,  n’a  point  de  bienquil’efgale,  8c  ce  pays  eft  totalement  per¬ 
du  pour  les  Turcs.  Si  les  autres  Arabes  voifins  de  ceux-cy,  ne 
fc  mettent  de  leur  cofté  pour  le  recouurer/ce  quieft  véritable¬ 
ment  àeraindre;  car  l’humeur  iüconftante  8c  auare  de  cette- 
nation  là,  eft  encline  au  changement ,  8c  à  la  corruption.  * 

Cette  diminution  de  l’Eftac  Othoman  fe  fit  aux  confins  de 
leur  Monarchie,  mais  à  la  Portedu. principal  feiour  del’Empi-  *j-, 
re  aux  confins  de  Conftantinople ,  les  Cofaques  vendent  an-  *  c»»- 

nu  elle  ment  apporter  le  trouble ,  6c  foire  rcceuoir  aux  Turcs  P*at,n*flt- 
les incommoditez  de  leurs  courtes.  Amurathen  reffent  cette 
annee  des  viuesapprehenfions  qui  l'obligent  à  commander  au 
Capoudan,ou  Baffe  de  la  mer,  de  conftruire  des  forts  dans  le 
deltroit  du  Borifthcne,  ôeuue  de  Scyt  hie,  pour  arrefter  les  in - 
curfions  de  ces  importuns  ennemis  de  fon  Effet  fur  la  mer' 

Noire.  Les  Princes  de  Bulgarie  ,  6c  Valaquic,  tributaires  de 
la  Porte  eurent  charge  de  pouruotr  l’armee ,  chacun  de  deux 
mille  chariots,  aueeies  Viurcs ,  8c  les  munitions  necclfeires  à- 
l’armee.  Le  Roy  delà  Tartane  precopenfe  ,  offrit  awflî  de  fon  > 
coftéau  Sultan-de  contribucïcequrdependroit  de  luy  .  An 
mois  de  Iuillet  on  iette  les  fondemens  des  forts,  en  les  creufanc 
les  ouuriers  trouuerent  vne  lampe  ardente  depuis  plufieurs  Limpnr‘ 
fiecks,  laquelle brufle  encorcs,  le  trauail  s’augmente  tous  les  *«»<»»»«*»' 
iours,  enferoblel’apprehen lion  que  trente  mille  Gofaques  ne  ' 

fe  viennent  oppofer  à  ces  édifices  :  mais  ilseftoient  pour  lois 
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occupez  en  vne  guerre  importante  contre  le  Roy  de  S ueêle£ 

où  le  Prince  de  Pologne  eltqic  en  perfonne  ,  8c  les  Turcs  firent 
voir,  par  leur  vaine  crainte»  combien  redoutables i^cur  fondes 
courtes  des  Cofaques. 

La  pieté  trouue  mal-aiferaent  ton  eftaWiffement  dans  les 
Eftats  troublez  des  armes ,  8c  préoccupez  de  l’infidélité  ,•  fi 
Dieu  mefme  ne  le  luvy  donne  de  fa  main.,. comme  Hfit  cette  an- 
nec aux Capucins_pnuoy ez en Leuan^quiseftablifientà Con- 
4*nti«Cé‘  ftantinople,  à  Scio,  en  Alep:  mais  auecles  fatigues ,  8c  des  tra- 
c^/w»-  uaux  qui  aeçom pagnent  les  bonnes  aérions.  Conftanrinople 
ntfit,*»  Jeuropppfe  la  haine.dcs  Grecs,  ^cl'infolcnce  des  Turcs,  ceux - 

jiqjSà*.  (cj  calomnient,  ÿ  ceux-jcy  Lesfrappent  .  Le  Perc  Archange 
Desfoffcz  moolifoit  aux  Turcs  dans  Conftantinoplc  l'aban¬ 
don  ne  ment  que  fon  Ordre  afaitdesbiens  delà  fortune^e  s’e- 
ilantpas  feulement  rgferué  la  nourriture, par  la  quefte  qu’il  fai  - 
Toit  de  fa  vie ,  8c  de  trois  autres  fes  Compagnons ,  quand  vn 
Turc  barbare  le  vint  frapper  d’vne  pierre  à  la  telle  :  mais  l’im¬ 
piété  de  cet  inhumain  ne  fut  pas  impunie .  VnTurc  de  quali¬ 
té,  &  humain ,  fe  rencontrant  àcet  a&e  brutal  s’en  offensa  ,  6c 
•faifant  prendre  par  les  gens  de  fa  fuite,  celuy  qui  l’auoit  com¬ 
mis,  luy  fit  tout  à  l’heure  donner  vn  grand  nombre  de  coups 
de  ballons,  fruste  chaftimenc  defquels  il  fut  mort  fans  doute, 
.file  Capucin  frappé  ne  fut  accouru  au  fecours,  8c  demandé  la 
grâce  de  fon  per fecuteur,  tefmoignant  à  ces  mefereans  ,  que 
ceux  qui  pratiquent  les  loix  de  la  Religion  Ghrefiicnne ,  ren¬ 
dent  le  bien  pour  le  mal,  8c  fçauent  donner  la  vie,  à  ceux  qui 
leur  apportent  la  mort.  Du  depuis  ces  Peres  ont  rcceu  dans  la 
ville  vn  plus  fauorable  accueil,  les  T  urcs  admirans  leur  Simpli¬ 
cité,  8c  le  grand  mefpris  qu’ils  font  de  eequeles  autres  ado- 
rent,les  rien  elfes ,  la  pompe,  l’ambition,  les  vifitenc ,  vont 
manger  auec  . eux  ce  que  l’aumofne  leur  appotrefobrement  ,  8t 
fetrouuent  mefme  dans  le  cepur  quand  ils  rendent  à  Dieu  les 
loüanges  que  la  pieté  Chreltienne  leur  ordonne.  Alep  les  a  re- 
,ceus  par  ordre  du  Sultan ,  les  patentes  duquel  s’adreflant  an 
Cady  de  la  ville,  luy  commandent  de  leur  laite  iouyr  de  la 
mefme  liberté,  &c  du  mefraerepos  que  fes  propres  fuieâs,  def- 
fendent  aux  Spahis,  &  aux  Iannilfaires,  de  leur  donner  aucun 
xrouble  fur  peine  d’efire  punis  exemplairemenc.  Scio  les  re- 
.ceut  comme  les  yiuans  exemplaires  de  lalainâecé  Chreftien- 
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me,*  car  les  hommes  craignans  Dieu  ,  qui  ont  gcnereufemenc 
abandonné  les  biens  que  la  fortune  donne  >  8c  ofle,  8c  quel’cn- 
uiepourfuic  *  trouuenc  partout  lafeureté  de  la  retraite. 

La  fortune  des  Turcs  ne  leur  efloit  pas  plus  fauorable  fur  la 
mer,  que  fur  la  terre.  Nous  auons  dit  cy-deuant  que  les  Cofa- 
ques  auec  leurs  petites  barques  ont  rendu  inutiles  les  grands 
vaifleaux  du  Sultan, &  apporté  l  effroy  iufquesauport  de  Con- 
flantinople.  Quelques  mois  apres ,  vn  Baflà  auec  trois  galeres 
8c  fix  vaifleaux  rencontrant  à  cinquante  lieues  d’Alexandrie  vnvaifa» 
vn  vaifleau  de  Malte,  commandé  par  le  Chcualierde  Mont- 
magny  Parilien,le  combattit  cinq  heures  durant  fans  le  pou-  ut»  i’vm 
uoir  prendre ,  le  vailfeau  partit  à  fa  face  du  milieu  de  fes  galeres,  Tu*'. 

8c remportai  Malte, l’honneur  & le butinqu’il auoit acquisfur 
lesTurcs ,  En  ce  mefme  temps  vn  Caloyer  qui  auoit  reCeu 
quelque  outrage  des  Turcs,  pour  en  auoirfaraifon  arma  deux 
frégates,  prit  la  bannière  d’Efpagne,  8c  par  fes  courfes  fut  la  c*Ujn  pï 
■terreur  de  l’Archipel,  nepalfant  aucun  vaifleau  efgal  au  lien Ttu  eon,re 
qu’il  ne  prit ,  mefme  il  euft  bien  la  hardiefle  de  combattre  le  Thtc‘ 
vn  Çaramouflal  près  deTenedos  ,  pour  marque  que  toute 
forte  de  defauantages  arriuent  auxTut  es  fur  les  deux  elemens, 
qui  font  le  theatre.de  la  guerre. 

Auflil  Eftat  qui  perfecute  la  vertu,  8c  îauorife  le  vice,  ban¬ 
nit  de  foy  la  tranquillité,  &c  le  bon- heur  que  celle  là  apporte, 

8c  accueille  les  troubles ,  les  reuoltes,&  les  mal  heurs  que  pro¬ 
duit  ccluy-cy.  Au  commencement  de  cette  annee  mil  lixcens  1<tf. 

vingt-huiâ,  les  Iefuites  qui  enfeignoient  en  Leuant  les  let¬ 
tres,  &  la  pieté,  lumières  de  la  vie  de  l’homme,  receurent  du 
Caimacan  ,grandMiniftre  d’Eftat ,  vne  fignalee  perfecution 
parles  follicitations  des  Ambaflàdeurs  d’Angleterre,  fie  de 
Hollaade,quelques-vns  y  mettent  celuy  de  Venifc,  ennemy  c**Çtti*u 
des  Iefuites  :  mais  non  pas  de  la  Religion  ,  les  caufes,  les 
moyens,  &  l’execution  en  furent  telles .  Les  Iefuites  qui  n’ont  /</•;»«  à  u 
point  de  plus  grand  deflein  dans  l’Orient, que  le  falut  des  âmes,  ^,nt' 
parles  voyes  de  la  vérité  de  l’Euangile ,  à  laquelle  ils  tafehent 
d’inftruirclesinfidelles,  firent  leurs  plaintes  au  fleur  deCefy 
Ambafladeur  de  France ,  que  les  heretiques  pour  ruiner  le 
progrezdelavraye  Foy  à  Conflantinople,  auoient  pratiqué 
vn  certain  Papas  Moine  Grec,  Y enitien  de  nation ,  lequel  par 
l’Art  de  l’Imprimerie,  donc  il  feferuoit  depuis  flx  mois,  im- 
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primoitle  Catechifme  du  Calufriifme ,  pour  le  femercn  Le; 
unnt  parmi  la  ieunefle  Grecque,  corrompre  leurs  çfprits  par 
les  erreurs  d’yne  telle  Religion,  &.eftouffer  en  leur  naiflance 
les  fruits  de  la  vérité,  que  plufieurs  Religieux  Chreftiens- 
auoientdef-jacultiué  par  les  diligences  d’vn  grand  foin  ,  8r  le: 
zcle  d’vne  louable  pieté.  Que  pour  y  paruenir  plus  aifément, 
ce  Moyne  Grec  s’eftoit  acquis  la  faueur  du  Patriarche  quila- 
uoit  logé  dans  fa  maifon,  pour  faire  l’Impreflion  de  tels  ouura- 
ges.L’Ambafladeurpcfe  l’importance  de  l’affaire,  y  confidere 
la  perte  notable  de  la  Religion ,  le  tfouble ,  8c  le  defordre  que 
l’imprimetiepourroit  apporter  dans  l’Ellatdu  Turc  .dont  le: 
contrecoup  porteroit  fur  les  Chreftiens  en  general  ,  qu’on  di> 
roitautheursdcl’ImprimerieV  fans  diftindlion des  Grecs ,  8c 
Latins;  en  fait  fes  remonftrances  à  la  Porte,  &  la  vérité  Ce 
trouuant  authorifee  en  fa  bouche,  excite  les  Minières  Turcs- 
à  preuenir  les  inconuenieas  de  cette  nouueauté.  Ils  y  remé¬ 
dient,  la  maifon  du  Patriarche  fe  troüue  inueftie  le  iour  des 
Rois,  les  Cara&eres  que  le  Moine  auoit  apportez  d’Angleter¬ 
re,  les  prefles ,  Scies  fueilles  failles,  les  Imprimeurs  pris,  8c; 
menez  deuant  le  Caimacan  ,  empefeherent  pour  ce  coup  ce  • 
deflein  pernicieux  :  sjjoais  la  vengeance  de  ceux  qui  l’auoienc 
conceu,  ne  finit  point  de  mefme.  Les  Ambafladeurs  que  nous  • 
auons  nommez,  8c  les  Grecs  iointsauec  eux,  ne  pouuans  tef- 
moigner  leurs  defplaifirs  de  cet  obftacle  contre  l’Ambafla- 
deur  de  France  qui  l’auoit  caufé, s’efforcent  dele  faire reflentir 
furies  Iefuites  qui  en  auoient  efté  les  inftrumens.  Pourypar- 
uenir  ils  employent  vne  bonne  pairie  du  mois  de  Ianuier  à  fol- 
licitcr  les  Miniftrcs  de  la  Porte  contreux*  Scieur  faire  emen- 
dreque  les  Iefuites  enfeignoient  vne  do&rine  dangereufe  à 
leur  Ellat,  capable  de  deftoumer  les  Muflulmans  de  leur 
croyance  en  leur  Religion,  8c  de  l'obcyfiance  enuers  leur 
Prince,  8c  produifent  à  cet  e£fe&  vn  certain  liure  Italien  qu’ils 
difoientauoireftétrouuéen  leur  Biblioteque.  Les  foins  de  la 
Religion ,  8c  de  l’Eftat  font ialoux  dans  les  efprits  des-Minb- 
lires.  Le  Caimacan  qui  pour  lors  gouuernoit  tout  à  la  Porte  en 
l’abfence  du  grand  Vifir,  entre  en  deffiance  des  Iefuites, Sc 
comme  les  pourfuites  de  ces  Ambafladeurs  croifloienc ,  Sc¬ 
ieurs  prefens,dont  ladefpence  fe  monta  à  quarantemiileefcus, 
fa  de.fiiancc  croift  auflî ,  elle  pafle  en  haine,  qui  luy  çonfeilk  de. 


Digitized  by 


Google 


De  C  Hijloîre  generale  des  Tares.  961 

chafler  ces  hommes  fçauans,  6c  pieux ,  de  tout  l’Eftat  du  Turc;, 
alors  il  les  enuoya  prendre  prifonniers  en  leur  maifon  de  faine 
Benoift.  Ceuxquilesfurentprendreentrouuerentvnd’en* 
tr’eux  qui  auoit  l’Alcoran  deuant  foy,  efcriuant  contre  la  do¬ 
urine,  6c  la  Religion  qu’il  contienr,  lesmoyens  de  la  deftruire 
cftoient  eferits  fur  fes  papiers ,  on  les  charge  de  fers  aux  pieds, 
on  les  enferme  envn  lieu  où  perfonne  ne  peut  parlera  eux. 
Cetteiniufteviolance  faite  à  des  François,  à  des  Religieux  ,  à  Fr,Stnn*1* 
des  hommes  eftablis  en  Leuant  au  nom  du  Roy  ,  touchôit 
TArobafladcurde  France;  aulfi  en  tefmoigna  il  fes  refïemi- 
mensjcn fit  fes plaintes,  &pourfuiuideur  deliuranceauccfoin 
■6c  generofité  :  mais  où  la  Iullicc  eft  venale ,  l'argent  fait  la  loy. 

Celuy  qu’auoient  donné  les  autres  Ambalïadeurs  rendit  fiés 
foins  fans  fruift  enuers  le  Caimacan,  &  quelques  autres  Mini¬ 
ères  delà  Porte,  lefquels  enfemble  auoient  refolu  l’exil  des 
Iefuites  qui  font  dans  i’Eftat  Othoman ,  6c  la  détention  de 
ceux-cy  dansle  Chafteau  dellüedeChiojOÙilles  vouloient 
deflors  enuoyer,  fi  leMuphtin’euft  aucunement  temperéleur 
ardeur,  représentant  an  Caimacan  les  plaintes  de  l’AmbalIà- 
deur  de  France,  que  le  banniflement  des  Iefuites  offenferoit 
la  Majefté  de  Son  Roy  ,  quieftoit  parmi  çux  en  confidcration 
du  plus  grand,  &  plus.puilïant  Monarque  de  l’Europe  ,  que 
l’Ambafladeur  eftoit  refolu ,  fl  on  chaffoit  les  Iefuites ,  de  par¬ 
tir  auec  eux ,  ce  qu’il  auoit  mefmc  protefté  au  Caimacan  en 
l’audience  qu’il  auoit  eue  de  luy,  quoy  qu’il  traitait  plus  fou- 
uent,  &  plus  volontiers  auec  le  Muphti ,  6c  lé  Capitaine  delà 
mer  qu’auec  luy ,  cela  retarda  pour  vn  temps ,  mais  n’empef-  ' 
cha  point  l’exil  des  Iefuites  .  Depuis  le  commencement 'de 
Ianuier,  iufques  au  quinziefme  de  Mars  ils  tindrent  prilon  à 
•Conûahtinople,d’où  ils  Sortirent  pour  al  1er  à  Chio  priîonniers 

J  •  t  ,  r  ,  r  .  .  r  dtConltaa- 

dans  vn  nauirc,  gardez  auec  des  grands  101ns:  mais  comme  ce-  tmyu. 
lui-cyquiles  conduifoit  n'auoit  point  par  eferit  la  permilfion 
èu  Capitaine  de  lamer,  les  gardes  des  Chafteaux  ne  les  voulu¬ 
rent  point  lailfer  palier  »  ce  qui  l’obligea  de  retourner  vers  le 
Caimacan,  &  remmener  les  prifonniers  à  Conftantinople. 
L*Ambaflàdeur  d’Angleterre  pour  lors  ennemi  déclaré  de  ce¬ 
luy  de  France.  croyant  auoir  raifon  d'ha'ir  la  nation  Françoife, 
laquelle  lîx  mois  auparauant  fous  la  conduite  du  lieur  de  Toy- 
jas.  Gentil-homme  de  Languedoc ,  à  prefent  Marefchal  de 
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France,  alors  deffenfeur  du  fort  S.  Martin  de  Ré,  &  pour  l’im¬ 
portance  de  la  place  deffenfeur  de  f  Eftat,  auoit  tant  efpandu  de 
fang  Angloisenl’lflede  Ré,  &  fait  fouffrir  tant  de  honte  aux 
Chefs  Anglois,en  deffepdam  genereufement  fa  Patrie ,  con¬ 
tre  ces  inuafeurs  qui  eftoient  Proce&euts  des  rebelles  Roche- 
lois.  Cet  A  mbafladeur  craignant  que  ce  retour  des  Iefuites  ne 
t  fut  leur  rcftabliflement,prefle  plus  qu’swparauant  le  Caima- 

can.luy  fait  entendre  quece  retardement  au  paflage  eftoit  vn 
artifice  du  Muphti,  Se  du  Capitaine  delà  mer,  gaignez  par  les 
François,  &  remet  foncfprit  dans  les  premières  aigreurs  ,  qui 
le  portèrent  à  renuoyer  les  Iefuites ,  lefquels  n’au oient  point 
desbarqué  depuis  leur  retour.  L’Ambaflàdeurdu  Roy  offenfé 
de  cette  iniure  interdit  le  commerce  aux nauires  François,  8c 
préparé  toutes  chofcs  à  vne  rupture,  iufqucs  à  ce  qu’il  ait  ordre 
du  Roy.  Le  temps  pere  de  la  vérité  manifeftera l'innocence 
des  Iefuites ,  l’Ambaflàdeur  de  France  la  fit  voiraux  Turcs* 
l’apuya  s  mais  toute  innocence  en  Turquie  pour  fi- bien  deffen- 
due  qu’elle  l'oit,  doit  puifer  dans  la  bource  vn  fécond  louftien* 
Safeprefenter  à  ces  Miniftres  auaresl  argent  à  la  main  pour; 
eftre  recognuë .  Celle  des  Iefuites  fouftenuë  de  lauthorité-du* 
Roy,  apuyee  des  foins  de  l’Ambafladeur,  parut  neantmoinS' 
auec  quatre  mille  efeus  à  lamain,futreceuë,  futrecognuc  ,  8C 
les  I  efuites  reftablis  pour  ce  coup ,  iufques  à  ce  que  leur  vertu; 
reçoiue quelque  nouuelle attaque,- au  milieu  des  vices,  &  de. 
.  1  infidélité, elle  nepeuteftrefanscomb.n,qui.produirafcs  cou¬ 
ronnes. 

Ces.  vio'ancesfans  doute  peuuent  eftre  la  caufc  de  tant  de 
pertes,  &  de  diminutions  que  fouffirent  iournellement  les 
Turcs.  Carie  Sultan  Amurath  ayanefait  grand  Vifir  le  Eafla 
yfir  f  V lferefs ,  auparauam  goùucrncur  de  Diai  bequir ,  luy  enuoya' 

^cs  Seaux  en  A  fie,  où  il  eftoit,  &  luy  commanda  de  prendre  le 
CMtfl  foin  de  fonarmeeau  lieu  du  vieil  Calil  Enfla  ,qu  il  defpoüilioit 
dtmti.  jç  cg{cc  première  dignité  de  l'Empire,  lequel  enuoyant  fes- 
,  plaintes  à  la  Portecontre  la  milice  qu’il  commandoit.marquoit. 
entreaurreschofes.l’infolence,  Sclalafcheté  des  Ianniflaircs 
î vtrmiittrt au  dTrferum  ,  quiauoient  eftécaufeque  cette  place  n  a- 

fés  mit»*  uoit  pas  efté  prile  :  quoy  quelle  fut  foible  iufques  à:  ce  points 
ytt/tode-  qu’il  eftoit  honteux  (difoit- il )  de  ne  I’auoir  emportée  en  huîéfc 
a  -yr  n^refs  xte  trouue  pas-moins  de  difHculcez  que  fon  de- 

uancier.  Les  Spahis  fe  mutinent  à  leur  tour ,  n’ayans  point  eu< 
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fa  paye  de  quelques  mois  qui  leur  eftoient  deus ,  la  veulent  re- 
ceuoir  auant  que  combattre  ?  quoy  que  les  coffres  de  leur  Mo¬ 
narque  (oient  vu  ides  d’argent  »  8c  fes  affaires  réduites  en  teL 
eftat quelles  ne  promettent  aucun  progrez  dans  le  cours  de 
cette  annee,  8c  cependant  les  Perfes  portent  toufiours  plus 
auant  les  limites  de  leur  Empire  ,3capuyent,  8C  fomentent  là 
rébellion  dans  l’Eftat  des  O t Homans ,  n’ayahs  autres  affaires 
for  les  bras  que  de  leur  nuire .  Au  contraire  des  Turcs  qui  fe 
trouuent  occupez  de  tous  codez,  vn  affaire  attirant  l’autre ,  oî* 
pour  fe  maintenir  eux  mefmes.ou  pour  fouftenir  leurs  amis, où 
leurs  tributaires  ,  comme  il  leur  arriua  cette  année  pour  le' 
Royaume  de  Tartarie,  dont  le  fuiet  eftoit  teli 

Cantemir  Laidera  Monarque  desTartares7  quiauoieef- 
prouuéquclebannifferoent1, atiflîbien  que  les  autres  iniures  C  hàpv 
de  là  fortune, edoit  commun  aux  Roys,auoiteftéexiléà  Rho-  X.- 
ëes,  8c  delà  eftoit  venu  à  Conftantinople  auec  Sultan  Galia-^y^b 
fon  frere,  lecinquiefme  du  mois  de  Iuin,  auec  deflein  d’eftro 
remis  dans  le  throfne  des  T artares -,  par  l’afliftaace  de  l’Qtho- 
man,il  y  fut  receu  en  Roy, mais  Roy  tributaire  de  la  Pbrte ,  y 
vefeut  de  mefmc,onluy  promet  fecours ,  on  le  luy  donne,  le 
Bafla  de  la  mer  arme  cinquante  galeres,  8c  auec  telles  forces  1er 
conduit  en  Tartarie,où  plu  fleurs  Tartares  fauorifansfon  parti'' 
eftoient  difpofez  à  le  recognoiftre  *.  mais  l’autre  Royquieftoir 
M  ehemet  Hiran.pretendant,  voire  poffedant  la  Couronne  de' 

Tartarie  fans  dépendre  du  Turc ,  s’eftant  rendu  puiffant  dans* 
le  pais,  empefeha  la  réception  de  Laidera  ,  il  auoit  dix  mille* 
Gofaques  de  la  Pologne ,  Sc  quelques  troupes  de  Gireafle,  il* 
les  enuoye  fous  la  conduite  de  Chain  Hiran  fon  frere,  contre 
Laidera.  Celuy-cy  les  attend,  les  combattes  vainc,  met  en- 
foite  Chain,  8c  l’oblige  de  paffei  le  Danube  auec  cent  arque- 
buflers  feulement ,  8c  fe  retirer  en  diligence  en  la;  ville  de  ‘Zîrlnly 
Bachtzya,  feiour  des  Rois  Tartares,  les  pourfuiuit  iufquesaux  »*•«<£-' 
portes  de  cette  ville  là-,  8c  ly  afliegea  auec  le  Roy  Mehemet 
Hiran  fon  frere.  La  place  eftoit  bien  munie,  flx  mille  hom¬ 
mes  de  guerre  eftoient  dedans  à  lzdcffence  ,  8c  vingt-quatre 
pièces  de  canon,  auec  efperaace  d’vn  prompt  fecours  des  Co¬ 
nques  ,  8c  de  quelques  Princes  du  pays.  Mais  les  Tartares  qui  ’ 

auoient  dans  la  câpagne  porté  les  armes  pour  leRoy  M  ehemet,- 
U  fuiut  le  PrinccChainHiranfon  frere, l'abandonner  ér,  8c  châ.- 
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Liure  Dix-neufie/me  del Imentahre 
geans  de  fby,&:  de  ferment,  la  donnèrent  à  Laldera,  pluftoft 
Vice- Roy  du  Turc  qui  le  fouftenoit,  queRoyde  Tartarict 
car  les  trouppes,  les  armes,  les  vaiiïeaux  eftoient  au  Turc,  qui 
auoit  fait  delfein  depuis  la  rupture  auec  lesTartares  de  les  fub- 
iuguer.  Mehemetfe  voyant  en  telle  vn  redoutable  ennemi  qui 
fouftenoit  Laidera,  cherche  ailleurs  les  forces  pour  lu  y  reû* 
fier,  qu’il  nlauoit  point  chez  luy,  noiie  vne  forte  alliance  auec 
le  Roy  de  Pologne ,  pour  l'affermir  d  auantage-luy  enuoye  la 
Princefle  fa  fille  enhoftage,&fefait  Chreftien,  mettant  ainfi 
Dieu  fie  les  hommes  de  fon  cofté  ,•  il  reçoit  fix  mille -Cofaqués 
de  fecours,  refifte  à  fes  ennemis,  8c  de  ce  grand  nombre  de  ga¬ 
lères  qui  eftoient  venues  pour  fa  ruine  ^voguer  fur  les  ondes  de 
la  mer  Noire,  &  maiftrifer  fes  Ports.en  prend  cinq  en  vn  com¬ 
bat, auquel  les  Cofaqués  firent  voir  aux  Turcs,  qu’en  quelle 
pofture  qu’ils  foient  fur  cette  mer ,  ils  y  font  touûours  les  mai  • 
lires,  &  quelle  n’âft  pas  plus  mer,  quelle  eft  le  théâtre  dcleurs 
victoires  contre  eux.Apres  ce  triomphe  ils  vont  auec  le  Prince 
ChamHiran  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Cafa,  &  s’y  ren¬ 
dent  tellement  redoutables,  que  le  generalTurc  au  lieu  d’y  al¬ 
ler  les  attaquer ,  tire  versSinape,  où  il  va  attendre  le  fecours 
des  vaifleaux  qui  luy  venoit  de  l’Archipel,  &  l’armee  de  terre 
compofeedes  Valaques,  &Moldaues,  accouransàfon  fecours 
pour, faire  leuer,pàr  mer  5c  par  terre,  le  fiege  de  Cafa  .  Telles 
eftoient  alors  les  difgraces  de$  affaires  de  l’Othoman ,  trauerfé 
en  tous  fes  deffeins  dans  la  maifon,  au  dehors,  ÔC  chez  fes  al¬ 
liez,- elles  furent  accreues  alors  par  les  nouuelles  qui  arriue- 
rent,  que  le  Roy  de  Perfe  du  confentement  du  Baffa  d’Erze- 
rum  eftoit  entré  dans  la  ville ,  8c  y  auoic  efte  xeceu  en  fouue- 
rain. 

Ainfi  le  feu  de  rébellion  allumé  dans  l’Eftat,  iettôit  de  iour 
en  iour  plus  de  flammes,  8c  falloir  confirmant,  quand  vn  autre 
ambrafemenc  menaffe  la  ville  de  Conftantinopte  de  fa  perte 
totale,ilarriua  en  cetteforte.  Lefoir  du  feptieftne  iour  d’Aouft 
vne  Sultane  reuenoit  du  Serrailde  rendre  fes  vifites,  8c  fes  de* 
uoirs  à  la  mere  de  Sultan  Amurath  :  elle  arriue  en  fon  logis 
proche  de  Honeapan,  contre  le  magafin  des  farines ,  ià  autant 
pour  le  culte  de  fa  Religion,  que  pour  temperer  les  ardeurs  de 
la  faifon,elle  va  au  bain  qu’on  lu  y  auoit  préparé, &  comme  elle 
veut  entrer  dedans,  les  flammes  allumées  là  proche  dans  vn 
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bûcher  l*en  deftourncnt ,  vn  efclauc  qui  auoit  laiflfé  choir  vit 
charbon  allumé  dans  le  bois,  Ton  aliment,  en  auoit  efté  la  eau- 
Ce.  Du  bûcher  le  feu  paflè  au  relié  de  la  maifon  ,  8c  la  deuore, 

&  de  là  il  va  réduire  en  cendres  les  maifons  yoifines ,  &  les 
rués  entières, iufques  à  la  Mofquee  de  Sultan  Solyman,  confu» 
iront de mcfme toute lacontreedcs Aqueducs, lefqucls  quoy 
que  fabriquez  pour  conduire  Teau  par  la  yiUè,  y  euflent con¬ 
duit  le  feu ,  fi  le  vent  qui  eftok  au  commencement  Grec  tra-  tetnif.  - 
montan,  Ce  changeant  apres ,  ne  fe  fut  mis  au  Ponant,  de  d’rne  fimm. 
grande  ville,  c'cuftefté  vn  grand  monceau  de  cendres.  Le 
degaftneantmoins  ne  fut  point  fi  peu  notable,  qpc  la- ville  ne 
fut  priuced’vne  partie  delesornemens,  enmailon*,en  Pklais, 
en  Mofquees  entièrement  bruflees,  lors  que  le  feu <011  pris 
auectant  de vchemence, qu’il  emportoirles  rues,  8c  les  con¬ 
trées  entières.  Sultan  Amurathfortit  defon  Serraih  8c  fut  en 
perfonne  donner  l’ordre  ,  8c  commander  le  fecours  aux  lieux 
où  il  le  falloit  :  mais  les  Ianntflàires  qui  deuoient  efteirrdrc  le 
feu  des  maifons  ,  les  pilloient  8c  emport oient  'lés/meubles. 

Les  Azarnoglans,  où  enfansdu  tribut  qui  font  en  pareils  acci- 
dens  ,1e  meilleur  ,  8c  le  plus  prompt  fecoürs ,  rcfiiferent  d  y  ' 
mettre  la  main ,  refpondans  au  Sultan  auec  l’audace  qui  leur 
eft  naturelle.  Que  puis  qu’il  faifoic  payer  les  Iaiiniflâires  ,  sc 
non  point  eux  i  qui  n'auoient  rien  receu  depuis  deux  ans,  qu’il  • 
s  en  feruit  aufii  au  befoin.  Ce  refus  qui efiort  vnérihiè ,  meri- 
toit  punition,  frla  neceffité  rccognoiflbit  les  loix  :  mais  fa  vio¬ 
lence  obligea  leSultan  de  prier  ceux  qu’il  deuoit  faire  punir,.  8c' 
leur  promettre  les  payes,  mefme  de  leur  en  donner  deux  pour 
vne,  cela  les  fatisfit,  &  l'argent  qui  porte  les  hommes  dedan^' . 

8C  deflus  les  eaux, fur  la  terre;  &  dans  lesnuës  ;  par  la  haüteiùr 
des  montagnes  qu’ils  paflent,  portà  ceux  cy  dans  le  feu;  ils  tra-, 
uaillerentàTefteindre  i  mais  deux  milles  ieunes  hommes  de 


leur  no’mbre  y  furent  bru  fiez  vifs.  Le  pillage  que  les  Ianniflai- 
#es-faifoïènt  par  lès  maifons-,  aitgmemoit  lc  defordre,  8c  la  de- 
fôlaiionî  les  efprits  concéuoient'vne  dbuble  terreur ,  ne  crai- 
gnans  pas  moins  leùrs  mains,  que  lés  flammes  .  Vne  Sultane* 
tante  d  Amurath;qkiiaùoit  dequoy  perdre  dans  fon  Palais,  re¬ 
douta  plusles  voleries  de  ces  hommes  là ,  que  les  brafiers  ar- 
dans,  fit  fermer  fes  portes  qui  eftoient  defer,s’afleurantquele 
feu,  qui  brufloit  cependant  les  maifons  voifines  ne  lès  pour  roi*  : 
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pénétrer:  mais  en  moins  de  trois  heures  elle  fc  vit  au  milieâ 
des  flammes ,  où  auec  les  biens  qu’elle  vouloit  fauuer  qHe  per¬ 
dit  U  vie,  enfemble  trois  cens  perfonnes  defa  famille  efclaues 
de  tout  fexe.  V  n  peuefloigne  de  ce  Palais  logeoit  va  Iuifdes 
plus  riches  de  ceux  qui  habitent  Conftantinople  ,  ayant  dans 
fes  coffres  quatre  cens  mille  efeus  contant,  defquels  il  craignoit 
plus  laperte,  que  de  fa  maifon,  tnefmede  fa  vie,  il  vit  de  fa  fe  • 
neftre  vne  trouppe  de  Ianniffairesqui  fuiuoient  le  feu  de  mai- 
Tr*:et  frf-  fon,  en  raaifon,  non  pour  l'ofteindre,  mais  pour  rauager  auec 
frit  i'vnri.  lu  y  à  la  lumière  de  fes  flammes  .  11  s’auilà  d’vo  moyen  digne 
*  *  de  l’elptit  de  fa  nation ,  creufà  au  milieu  de  fa  court  vntrou 
fort  profond,  y  deuala  fes  threfors,  6c  auec  eux  fes  affeûions, 
remplit  le  trou  de  terre,  le  couurit  de  trapes  de  fer,  6c  puismit 
luy  mefme  lefeu  aux. quatre  coings  de  fa  maifon,  8c  vit  auec 
plaiflr  cet  ambrafement  doraeffique,  qui  guarantiffoit  tout  fon 
bien  d’vne perte  commune,  6c  ineuitable,  en  cela  diffembla- 
ble  des  autres  ,  qu’il  profitoitde  fa  ruine.  Cet  ambrafement 
qui  cuida  perdre  Conftantinople,  dura  trente  cinq  heures,  de- 
mmt.  uora  les  meubles,  bruûa  les  maifons ,  confirma  les  perfonnes, 

entelnombre ,  qu’on  conta  fix  vingts  fours  publics ,  quatre- 
vingts  moulins  ,  trente  bains ,  deux  cens  Serrails ,  foixante 
Mofquees ,  de  £x  à  fept  mille  maifons ,  plus  de  douze  mille 
?mes,  perics  dans  lefeu. 

La  perte  de  cet  accident  fut  commune  aux  Turcs,auxluifs, 
aux  Grecs:  mais  celle  qui  arriua  d’ vn  autre  ambrafement  plus 
t'Utri*-  dangereux  que  celu  y- là,  eft  toute  particulière  aux  Grecs,  8c 
juntin»pu~  dômageable  à  leur  croyance,  le  Caluinifme  en  fournit  le  feu, 
ptit  mpriùrt  8c  le  Patriarche  Cyrille  la  matière.  Cet  homme  quidepuis  fon 
uimntjft*»  aduenement  au  Patriarchat  à  Conftantinople  a  faitcognoiftr  e 
4  umt  mt.  qU>jj  eft0it  doiié  d’vn  cfprit  capable  de  renuerfer  ce  qui  refle 
de  bon  dans  la  croyànce  de  l’Eglifc  Grceque  ,  fait  commerce 
.  de  la  Religion,  reçoit  des  Caluiniftes  ce  qu’ils  luy  débitent,  6c 
leur  liure  la  ieuneffe  Grecque  qu’il  enuoye  en  Hollande  pour 
eftreinftruice  dans  des  Séminaires  à  la  croyancc-de  Caluin.  Ce 
trafic  commença  dés  l’annee  paffee ,  8c  donna  fuiet  à  quelques 
MtmtJUt  Euefques  Grecs  de  recourir  à  Rome.afEn  que  le  Papepar  fau- 
Viîtyfr m  c^orùc  des  Princes  Catholiques  qui  ont  leurs  Ambafladeurs  à 
ètmtiul.  la  Porte  du  Turc  remédiât  à  tels  maux  .  La  congrégation  des 

Principaux  Cardinaux  fe  tint  à  Rome  fur  la  fin  delà  mefme  an  • 

nce. 
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nce,  au  Palais  de  Bandini  leur  Doyen,  pour  auifer  aux  moyens 
■d’efteindre  ce  feu  en  fon  commencement  :  mais  quel  fecours 
qu’on  y  ait  apporté,  fes  flammes  ont  pafle  outre ,  8c  continué  le 
degaft  que  nous  verrons  en  fa  grandeur  dans  le  cours  de  l’an- 
neefuiuante. 

Les  brigandages,  8c  les  courfes  des  Pirates  d’Algers  fur  les  v^ixnegt- 
vaiffeaux  François,  femblcntdeuoir  finir  auant  la  fin  de  cette 
annee,-  car  n’ayant  plus  I’aueu  du  Diuan  8c  milice  d’Algers,  ils  gt*s. 
feroient  contraints  dç  vaguer  furies  ondes  fans  retraite,  8c  les 
Corfaires  qui  n’ont  point  de  Port  trauaillent  inutilement  .  La 
paix  entre  ceux  d’Algcrs ,  8c  les  fuie&s  du  Roy,  pour  la  feure- 
té  du  commerce  négociée  par  SanfonNapolon  Gentil- hom¬ 
me  delà  Chambre  du  Roy,  8c  Cheualier  de  fon  ordre ,  fubde- 
legué  par  le  Duc  de  Guife  gouuerneur  de  Prouence ,  fe  traite 
dans  le  Diuan  d’Algers,  8c  feconclud  au  mois  de  Septembre 
de  cette  mefmeannee.  Napolon  y  eftantarriuéauecle  galion  £«/«»/#»* 
dcl’Annonciade  conduit  par  le  Capitaine  Vidal ,  8c  deux  au-  ” 
très  nauires  le  dixfeptiefme  Septembre,  le  Diuan  8c  la  milice 
d’Algers  enuoyerent  au  Port  ,  8c  dans  les-vaifleaux  François 
vn  Agabafli  du  Confeil eftroit,  8c  vn  Adobafli  du  grand  Con- 
feil,  auec  ordre  de  demeurer  dans  les  vaifleaux  pour  afleuran- 
cedes  François,  8c  comme  pour  hoftage .  Napolon  defcend  en 
terre  auec  les  François ,  entre  dans  Algers  le  dix-neufiefmç  du 
mefrae  mois ,  le  Diuan  eft  aflemblé,  on  y  délibéré  la  paix,  les 
conditions  de  laquelle  eftantefcrifes,vnSecreta_irefe  leua,  8c 
s’eftant  placé  debout  au  milieu  du  Diuan,  dit  à  haute  voix  ces 
paroles.  Soyez  tous  attentifs, 8c  efcoutezauecfilence  la  publi¬ 
cation  des  articles  accordez,  il  en  fit  la  le&ure ,  l’ayant  acheue, 
fe  remit  en  fon  fiege,  Araonda  premier  Secrétaire  du  Diuan 
reprit  la  place,  que  celui-cy  venoit  de  quitter,  8c  fit  vne  remon- 
ftran  ce  fur  les  affaires  qu’on  venoic  de  traiter  auec  les  Fran-  ' 
çois,  exhortant  vn  chacun  à  confiderer  meurement  ce  qu’on 
venoit  de  refoudre  auparauant  d’en  mettre  au  net  les  articles, 

8c  de  les  ligner,  afEn  de  ne  les  enfeindre  apres  qu’ils  feroient 
mis  au  net,  8c  n’encourir  en  pe  failant  l’indignation  du  grand 
Seigneur.  Cela  dit,  il  fit  vne  profonde  inclination  de  teflé,  8c  1 
reprit  fa  première  place.  Alors  i’Aga  Chef  du  Confeil  renuoya 
denouueau  recueillir  les  voix,  8c  prendre  les  opinions  fur  le 
difeours  du  premier  Secrétaire ,  les  auis  furent ,  que  puis  qu’il 
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ne  leur  ceftoit  aucune  haine  contre  les  François ,  que  les  arti¬ 
cles  refolus  8c  accordez  feroienc  obferuez,  lefquels  enfemblc 
le  traité  porté  par  eux  furent  en  la  forme  qui  s’enfuit. 

Tré'téit  Au  nom  de  Dieu  foit-il,  l’an  mille  trente  huiâ  des  années 

c-tfià  »o-  duProphete,lcvingtiefmedelaLunede  Maran  en  l’inuinci-p. 
flrttompttU  ble  ville  d’Algers. 

ht  lêi •*"  tres-puiffant ,  Serres- glorieux  Empereur  des  Mufful- 
1  '  manSj  qui  eft l’ombre  de  Dieu  fur  la  face  de  la  terre  ,  nous  au- 
roit  enuoyé  fes  fublimes  commandemeas  ».  à  la  confédération, 
defon  tres-cher  »  8c  parfait  ami  l’Empereur  de.  France,  que 
Dieu  augmente  fa  gloire»  fie  fa vertu ,  lequel  aùr  oit  .enuoyé  en 
cette  inuincible  ville  d’Algers  par  le  Capitaine  Sanfdn  Napo- 
lonfonaymé,les  deux  canons  que  Simon  Danecr  nous  auoic 
enleué  :  enfemble  nos  freres  Musulmans  quieftoicntefdaues- 
dans  fes  galcres,  lefquels  com  mande  mens»  canons,  ficMufliil- 
mans,  ayant  conduit  dans  ce  port  d’Algers  nous  autoit  rendu, 
en  la  prefence  de  tres-illuftre  Seigneur  O  (Tein  Bacba,que  Dieu, 
augmente  fes  iours ,  où  eftoient  auffi  affemblez ,  l'Aga  Chef 
de  la  milice,  le  Muphti,  Cady,  fie  les  deffenfeurs  de  la  loy ,  de 
generallement  tous  ceux  de  la  milice  du  graa  d  Diuan,&  Gon- 
fcil.ou  publiquement  auons  fait  leâure  des  commande mena, 
du  très-haut  Empereur  des  Musulmans  ,1a fubilanccdefquelis 
eftoitainfi* 

Vous  autres  mes  efclaues  de  la  milice  d’Àlgers  ,  ancienne¬ 
ment  auez.vefcu  auec  les  François  comme  freres»  mais  à  caufe 
de  quelques  mefeha  ns  hommes  parmi  vous ,  qui  ont  commis, 
des  aétes  contre  le deuoir  fie  la  Juftice  >  auez  réputé  lefdits. 
François  comme  ennemis,  maintenant  ie  veux  que  tout  le. 
paffé,foit  paffé  ,  8c  fans  que  vous  vousrcfTouueniezplusdes. 
iniures,  viuez  comme,  freres  8c  bons  amis. 

Tous  generalement  grands  8c  petits  auroiént  refpondu». 
femmes  contens  ,  fie  voulons  obéir  aux  commandemens  de. 
noilre  Empereur ,  eftans  fes  efclaues. 

De  roefme  aurions  fait  leéture  des  lettres  d’amitié  de.  l'Em¬ 
pereur  de  France,  la  fubftance  defquelles  dit  ainfi» 

Tout  ainfi.  que  l’Empereur  des  Muflulmans  ,  montres- 
cberfie parfait  ami,  les  iours  duquel  foient  heureux  ,  m’auroit 
eferit  qu’il  délire  que  les  fuicts  d’vne  part  8c  d’autre  viuent  à  la* 
uenir  en  bonne  paix  8c  amitié  ,  ce  que  i  ay  eu  à  plaiür. . 
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Tout  le  Diuan ,  6c  Confeil,  grands  6c  petits  oncfoleqinelle- 
ment  iuré ,  6c  promis  de  conferuer  vne  bonne  paix*  8c  amitié, 

6c  que  pour  cet  effed ,  ope  déclaré  cy  apres,  eequifedoitob- 
ferucr? 

Premièrement,  qu’à  tous  les  efclaues  Musulmans  réfugiez  jtnuusi* 
des  pays  de  leurs  ennemis,  abordansdans  le  pays  de  France,  re¬ 
fera  donné  libre  paflàge  pour  venir  en  Algers,  6c  defences  fe¬ 
ront  faites  à  ceux  qui  gouuernent  les  villes  des  confins  du 
Royaume  de  France,  8c  à  toute  s- autre  s  perfotmesdene  ren-  , 
dre ,  ny  vendre lefdits  Musulmans  àlcurs  ennemis. 

Lors  que  les  nauires  d  A  lgers ,  auec  les  Françoifes ,  fc  ren¬ 
contreront,  s’eftans  recognasfe  donneront  des  nouuelles  ré¬ 
ciproques,  comme  vrais,  6c  bonsamis,  fans  que  ceux  d' Al¬ 
gers  puiffenc  aller  dans  les  naoires  ,  ou  barques  Françoifes, 
pour  y  prendre  aucune  chofe,  ny  changer  voiles  neufues,  pour 
vieilles,  cables,  canons,  ny  aucunes  munitions  dcguerre,ny 
autre  chofe, ny  moins  pourront  ils  raenaffer  ,‘ny  battre  les  Pa- 
trons,Efcriuains,  garçon,  ny  autre  du  nauire,ou  barque ,  pour 
leur  faire  dite  chofe  contraire  à  la  vérité. 

''  Si  lefdits  nauires,  ou  barques  Françoifes  feront  chargées 
demarchandifes  de  compte  des  ennemis  du  grand -Seigneur, 
apres  qu’ils  en  feront  bien  efclaircis»  foit  par  manifefte,  ou  tap  - 
port  defdits  Patrons,  Efcciuains,  ou  Mariniers ,  tels  vaifieaux* 
ou  barques  feront  conduites  en  Algers,  on  leur  fera  payer  leurs 
Nolis,  8c  apres  s  en  retourneront  où  bon  leur  femblera,  auf- 
quels  fera  enioint  de  ne  celer  telles  marchandifes,  de  crainte 
de  perdre  le  creditde  leurs  Nolis. 

Tous  les  François  qui  fe  trouueront  dans  les  nauires  de 
guerre  des  ennemis  d’Algers,  8c  qui  feront  mariez,  8c  habi¬ 
tuez  és  terres  defdits  ennemis,  efhms  pris  dans  tels  nauires,  fe¬ 
ront  efclaues  comme  ennemis. 

Ayant  les  nauires  François  recogneu, 8c  parlementé  auec  les 
nauires  d'Algers,  apres  en  eftre  eiclaircis,  tels  nauires  Fran¬ 
çois  voulant  combattre ,  8c  commençans les  premiers  ,  eftans 
pris  feront  efclauesj  ainfi  qu’eft  porté  par  les  commandemens 
du  dit  grand  Seigneur. 

Ne  pourront  ceux  d’Algers  prendre  aucuns  garçons  pour 
les  fairerenierpar  force,  tailler,  ny  leur  faire  aucune  menace,  . 
en  façon  quelconque,  que  fi  quelque  François  veut  renier  vo- 

GGGgggij 


Digitized  by  Google 


6 j  o  Lture  Dtx-neujieffne  ael  Inuentatre 
lontairement  ilfera  conduit  deuant  le  Diûan>&  déclarera  fran¬ 
chement  en  Ta  conscience  quelle  loy  il  veut  tenir  fansaucune- 
conftrainte. 

Et  en  cas  qu’il  y  euft  quelque  Rays  de  nauires ,  ou  barques- 
d’Algers.lefquelsrencontrans  des  nauires,  ou  barques  Fran- 
çoifes,  les  faiMent  fans  croire  à  laparolle,ou  tefmoignagc  du 
Capitaine,  te  Efcriuain  François,  que  les  facukez  de  tels  naui- 
res,ou  barques ,  appartiennent  aufdits  François  ,  &  qu’ils  les 
mennenten  AIgcrs,y  eftansarriuez  feront  léfdits  Capltaines, 
&  Efcriuains  interrogez  dans  le  Diuan,  auecparolles  remplies 
d’amitié ,  &  douceur ,  fans  Leur  faire aucunesmenaces ,  te  s’ils 
perfiftenc,que  ces  facultez  appartiennentaux  François.ineon- 
tinent  feront  relaxez,  te  tels  Rays  chaitiez  arbitrairement. 

Tous  ceux  qui  feront  natifs  des  pays  ennemis  ,  mariez  ,  8c 
habituez  en  France,  ne  pourront  eftre  faits  efclaues  ,  comme 
auffi  rencontrans  quelques  François  paffagers  fur  les  nauires 
defdits  ennemis  ne  pourront  eftre  efclaues  >  pourueu  qu’ils 
foient  fuiets  de  l’Empereur  de  France. 

Et  d  autant  que  tous  ceux  de  la  milice  d’Algers  ,  qui  feront 
Rays ,  te  Capitaines  de  galeres,  8c  nauires  de  guerre  ne  con- 
treu  tendront  iamais  àce  traité  de  pair;  ains  bien  pourroiens 
eftre  quelques- vns  de  mauuaife  vie,  com  me  Mores &  Taga- 
rins,  voulans  armer  pourront  rencontrer  quelques  nauires, ou 
barques  Françoifes,  te  les  conduire  à  Sales. ou  autres  lieux  de» 
ennemis  des  François,  ce  qui  feroirau  grand  preiudice  de  l’in- 
tegrite  de  cette  paix,  te  donner  du  blafme  à  ceux  d'Alger  s ,  te 
par  confequent  dé  l’intereft  à  cette  efchellc.  A  celle  fin  de  pre- 
uoir  à  tels  inconueniens,&  eftre  bienafteuté,  il  fera  eftabli  vn 
très  bon  ordre,  à  cequetous  ceux  qui  partiront  d’Algets  y 
puiftentreuentt ,  deffendanr  auffi  qu’aucun  eftranger  ne-foie 
fait  Rays  de  galeres, ou  nauires.  ' 

Et  généralement,  tant  d’vne  part,  que  dautre, promettons,. 
te  nous  obligeons  par  ce  prefent  traité,  d’obferuer,  te  main¬ 
tenir  depoint,  en  point,  tous,  te  chacuns  les  articles  des  Im^ 
periales  capitulations  d’entre  nos  deux  Monarques  que  Dieu 
augmente  leurs  gloires  te  vertus. 

Suiuant  lefquclles  perfonne  ne  pourra  entrer  dans  la  mai- 
fbn  du  Conful  des  François,  foitSoubaffi,  Officier  du  Diuan^, 
oùde  la  milice,  pour  quelque  occafion  que  ccfoit,  que  fi  queb 
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qu’vo  prétend  quelque  demande  dudit  Conful ,  feraappellc  en 
tout  honneur  auec  vn  des  Chaoux  du  Diuan ,  par  deuant  l’ Aga 
Chef  dudit  Diuan ,  où  fera  obferuee  la  Iuftice ,  à  celle  fin  que 
ledit  Conful  viue  en  paix,  tranquillité, &  en  toute  forte  dlhon- 
neur,  &  refpe&. 

,  En  cas  qu’il  y  euft  quelque  mauuaife  perfonne  ,  tant  de  1» 
part  d’Algers,  que  de  la  France,  qui  commit  quelque  adion  ca¬ 
pable  de  contreuenir  aux  articles  du  prefeot  trai&é,  aupreiudi- 
ce  des  commandemens,  &  capitulations  Impériales  ,  &  qu’il 
cherchât  quelque  occafion  de  preiudicier  à  cette  paix,  elle  ne 
fera  neantmoins  tenue  pour  rompue,  n’eftam  tel  fuie  â  capable 
de  ce  faire:  mais  telles  perfonnes feront  punis  de  mon  cruelle, 
&  tous  ceux  qui  contreuiendront  àaucundeçes  prefents  arti<- 
clesaurom  la  telle  tranchée. 

Et  pour  l’obferuationde  tout  ce  qui  eil  contenu  aux  p re¬ 
lents  articles,  enlaprefenccdutrcs-illuftre  Oflein  Bafia»  de- 
Mofleàprcfent  Asa,Chefde la  milice  des  Seigneurs  Muphti,. 
Cady  deffenfeur  de  la  loy ,  de  tous  les fages  8c -anciens.,  Sç 
ceux-qui  continuellement  prient  le  très  haut  Dieu,  8c  gene- 
çajlement  en  la  ptefence  de  tous  ceux  du  Diuan,  $c  Confeil  de 
l’inuineible  milice  d’Algers,  grands  &  petits  dhrn  commun  ac-  ' 
cord ,  &  confcntement  -à  la  gloire  &  honneurs  des  Empe¬ 
reurs^  fuiuant  leucs.laçrez  commandemens,  5c  capitulations, 
Impériales,  auons  fait  8c  promis  cette  paix  , -  8ç  donné  parolle 
auec  ferment ,  &  promette  delamaintenir,  &  garder  de  point, 
en  point.  Ayant  fait  des  prçfens  articles  plu  fleurs  coppiesfem- 

blables,feellees,  8t  fignees  de  tous  les  fufinommez ,  l’vne  def- 
quelles  fera  gardee  dans  lacaittc,  &  facré  threfor  du  Diuan ,  & 
lès  autres  feront  enuoyees  à  ^Empereur  deFrance  8caux 
lieuxoùbefoinferadelesfaireobferucr.. 

Q^treiours  apres  la  publication de  cette  paix,  le  Confeil 
eflroic  qui  s  aflcmble  dans  Alger, en  la  maifon  commune  de  la 
CalTape, député  m'Çiirc  nôrpcle  Capit  aine  A  mozza, pour  al¬ 
ler  àMarfeillejj  demeurer  pour  hoftage  du  traité.  Mais  les  pre¬ 
miers  fruits  qu’oiyrecueillit  de  cet  accort  auec  la  milice;furët  la 
liberté  de  pluficurs  vaifleaux,8c  plutteürs  homes  pris  parleurs 
Corfaires.Scemmenez  à  leurPort,à  fçauoir  desPatrons.Louys 
Sorribc,  Pierre  Carbonnel,leurs  nauires,barques,mar<jhandii- 
fes, leurs  perfonnesjleurs  hommes, par  le  foin,&  la  diligçqce  dec 
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Sanfon Napolon furent deliurez  des  mains  des  Turcs,  &re- 
ceurent  la  liberté. 

g  liera  it  Les  exploits  des  Cheualiers  de  Malte  faits  fur  les  vaiflèaux 

Mdtt  pren-  Turcs  durant  cette  annee  demandent  place  dans  cette  biftoire,  ~ 
*'•*  8c  leur  pieufe  valeur  contre  les  ennemis  de  la  foy  ddit  eftrc 
xL'rw!**-  Çl raduite  à  la  poftcrité  dans  ceregiftre  du  temps. De  Cremeaux 
De  Cr»-  Mârefchal  de  l'Ordre  de  faiftâ  lean  de  Hierufàlem  part  de 
*mmx.  Malte  auec  cinq  galeres ,  voguant  à  la  quelle  des  Pirates  qui 

*  troublent  la  mer,  8c  affligent  la  terre  parleurs  iniuftes  courfes, 

arriuedixiours apres  àliflefainû  Georges.efioignec  de  CaÀ 
fiel  Roux  par  ladifiancede  cinq  mille  vers  le  cap  Bonandré,  le 
lendemain  defcouurc  vers  TI  ûe  de  Candie  deux  vaiflèaux 
T urcs ,  armes  à  T ripoli  de  Barbarie,lespourfuit,  les  combat, 
les  prend  le  trentiefmeiour  de  Iuin,  fait  fur  iceux  cent  quator- 
2e  efclaues,  ieun  es  Mores,  Se Turcs,  propres  àfcruir aux  galè¬ 
res,  prent  vingt- huift  pièces  de  canon,  fa  yi&oire  fut  rougiede 
fang.commefonttouces  celles  qu’on  obtient  fur  la  mer,  fixd© 
fes  foldats  y  forent  tuez,  cinquante  y  receurent  des  bleflures. 

Le  ?»yU  lé  Cheualierle  Puy  la  garde,  Capitaine  de  la  Patron  e,  eufi  le 
garde.  bras  emporté  d*vn  coup  de-canon  ,  &  le  Commandeur  de 
cbijfuy.  Chiffay  futblefféd’vne  moufquetade  à  la  cuifie. 

Le  moysd’O  ftobte  enfuiuant  préparé  aux  nfefmés  Che¬ 
ualiers  de  Malte  vne  plus  fignalee  vi&ôife  ;  car  fouuent  les 
Aatta  triomphes  croilfem  comme  le  mérité  croifi.  Le  vingt  troi  fief- 
^Septembre  les  fix galeres  de  l’Ordre  partent  de  Malte 
Mdtl.  fous  la  conduite  du  mefme  de  Cremeaux  General  de  l’Ordre, 
d*  &*•  à  deflein  de  rencontrer  celles  de  Bifettë,  vont  vers  la  Sicile, 
*******  circuiflent  l’Ifle ,  &  n’y  trouuaht  point  ce  qu’ils  cher  choient, 
partent  de  Trapatti  vers  rifle  de  Sardagne ,  8c  le  ttoifiefrne 
iour  d’O âobre abordent  l’f fie  defainéfc  Pierre ,  s’y  entretien¬ 
nent  quelques  iours  iufques  au  huiâieftne,  qu’ils  prindrent  vne 
Tartane  deGorfaires,quiauoiteftéarmée  àThunis,& y  firent 
trente  efclaues .  Le  lendemain  le  general  eufi  auis  que  les  gale- 
resde Biferteauoient efté combattues vérsl’IfleTauolare  par  . 
celles  du  grand  Duc  dé  Tofcane ,  que  deux  d’icelles  auoient 
efté  priCes,  3c  que  les  autres  s’eftoient  fauüees  à  la  fuite.  Telles 
nouüèllcs  luy  ofiant  l’efperance  de  rencontrer  ces  galeres,  luy 
firent  reprendre  le  chemin  de  Trapani ,  où  il  arriua,  &peù 
apres  à  Malte  le  vingt-neufièfme  du  mefmcmoys;  ayant  paflq 
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outre,  oftant  arriué  à  l’Allicarc,  on  l’aduertit  que  deux  gros 
vaifleaux  Turcs  auoicnt  paru  dans  cette  mer  là.Lc  dernier  iour  RtntMr(nt 
d’O&obre  quinze  lieues  loing  du  Goulfc  de  Malte ,  faifant  la  dtux^JZ, 
penne, üdefcouure ces mefmes  vaifTeaux  à  douze  lieues  delà,  r*w‘ 
uieftoicntfur  les  voltcs ,  il  s’y  achemine  pour  les  recognoi- 
;re,  ils  prennent  la  chafle,  d  les  fuit  plufieurs  heures ,  les  ioiat, 

&  leur  fait  tirer  vqc  canonnade  fans  balle  ,  ils  refpondent  de 
itiefme:  mais  fous  vent,  en  lesaccoftant  la  galère  Capitaine  de  % 

Malte  leur  fit  vnefumade;  départ  &  d’autre,  cc  harem  des 
marques  de  vaifleaux  amis;  mais  le  General  leur  enuoya  la  £e- 
lonque  des  ^tiares  pour  les  mieux  recognoiftrc ,  &  tirer  la  vé¬ 
rité  delà  feinte.  Alors  lés  Gorfaires  defcouucrts  pour  ce  qu’ils 
eftoienc,  voyant  aborder  lafelonque  luy  tirent  vn  coup  de  ca¬ 
non  à  balle,  Sc  luy  defehargent  vne  falue  de  mou£quetades,  ar- 
borans  en  mefme  temps  les.bannieres,  8c  les  eftcndarrs,refolus> 
de  bien  combattre.  Vilain  le  Boiteux  commandait  cet  arme¬ 
ment  qu’lfluf  Dat i  Capkainegcoeral  du  Royaume  de  Thunis 
auoit  misenmer,  cet  ViTain  auoit  fait  peindre  fur  l'efteneUrt 
Royal  ces  parolles^en langue  T urquefquc.  leyje  trouueU  Çapi-  DuifiU v* 
faine  de  U  mer  »  qui  •voudra  efpromerfa  valeur  vienne  aborder  ce 
vàiffeau.  Cette  vanité  ne  l’exemptera  point  de  lacalamité ,  que  <«»».  ' 
la  fortune,  &  la  valeurdcs  Cheualiecs  de  Malte  luy  préparent. 

La  Capitaine  eftoit  bien  plus  auancee  que  les  autres  galères* 
au  H!  le  general  de  Cremeaux  qui  eftoit.deflùsafla  rencontrer 
ce  Corfaire,  &  commença  dceationncr  le  vaifleau  qui  eftoit 
plus  proche  de  luy.  Cependantles-galeresdefain#  Charles,#;  c<mUt 
defainéfcc  Marie,  commandées  par  de  Ligny  François,#  Ber-  *9 q*tl  les 
nard  Rorandao  Commandeur  Portugais  vindrenr  à  laCapi- 
taine,  &  toutes  croisenfemble  attaquèrent  viycmentce  vaif- ' 
feau,  lequel  fedefendok  valeureufement,  ne  tefenoigoam  au¬ 
cune  crainte;  cela  fut  caufe,  auftîque  le  Soleil  t’abaiflok  vers 
l’Occiddnt,& le  yent  s’augra eatoit ,  que  les  gakres  l’aborde  - 
rent,  où  le  combat  fut  afpre,  départ  k  d’autre  :  mais  comme 
le  Soleilfe  couchoit  les  CheuaMers  montèrent  fur  le  vaifleau, 

Sc  s’en  rendirent  les  maiftres.  Cependant  les  autres  trois  gale- 
res  de  la  Religion,  à  fçauoir,  la  Patrone  commandée  par  le 
Commandeur  de  Roùffillon,làia£teRofolee  par  le  Cheua-  RwjflS*»- 
lier  Iean  BapriftcMacedonicn  Napolitain ,  8c  fainÆ  Ânthoine 
parle  Chcuaiier  Mignanelly  Romain  ,  pourfuiuoient  l’autre 
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vailTeau  qui  s’efloignoit  auantagcufemcnc  à  force  de  voiles,  8c 
à  la  faueur  du  vent  frais  qui  s’eftoitlèué,  les  attaques  8c  les  de- 
fencesfe  faifoientauec  grand  courage  ,•  en  fin  apres  vn  grand 
combat  opiniafhré ,  de  part  &  d’autre  ,  à  coups  de  canons  de 
loing,  à  moufquetades  de  près ,  ce  vailTeau  fuiuit  la  fortune  de 
l’autre,  il  fut  pris  à  vne  heure  de  nui£t ,  car  les  Cheualiers  en- 
trerent  dedans,  8c  le  forcèrent ,  donnans  par  vn  fanal  allumé, 
nuis  à  la  Capitaine  efloignee  d’eux,  que  par  cette  vi&oire  ils 
auoient  fécondé  la  leur.  En  cette  prife  le  courage^  le  peril,fii. 
rent très-grands, Tvndeces  deux  vaifleaux  auoit  vingt-deux 
pièces  de  cuiiliere,  8c  l’autre  en  auoit  vingt -fi  x  ,  portans  pha- 
cumd’eux  la  charge  de  deux  mille  cinq  cens  falmes,ainfi  eftanS 
vaifleaux  grands,  &c  puiflans,ilsaubient  eu  Tauantage  de  com¬ 
battre  d’enhaut,  lequel  ne  feruit  à  autre  chofe  qu’à  l'accroifle- 
ment  de  la  gloire  des  Cheualiers  .  Or  comme  cette  vi&oire 
auoit  efté  obtenue  à  quinze  lieues  de  Malte  ,  les  vainqueurs 
furent  receuoir  le  triomphe!  Malte  mefme,  y  remorquèrent 
les  vaifleaux,  8c  y  arriuerent  le  iour  de  la  Touflaints:dcux  cens 
vingts  Turcs  pris  dans  ces  galions ,  eftoient  à  leurs  defpens 
tefmoinsdelagenerofitédes  Cheualiers,  plufieurs  d’iceux  y 
receurentdesbleflures,  Vflàirç  le  boiteux  leur  general  eftoic 
de  ce  nombre,  il  auoit  vne  moufquetade  à  la  gorge ,  8c  furui- 
uoit  parmi  les  prifonniers ,  la  perte  de  Tes  galions ,  8c  des  meil¬ 
leurs  de  fes hommes-  Cemefme  Corfaire auoit  def-ja  efté  ef- 
claue  des  Cheualiers  par  trois  diuerfes  fois,  nous  Tapons  dit 
cy-deuant  en  Tannee  mil  fix  cens  vingt-vn,  auec  luy  furent 
trouuez quarante  Chreftiens,  lefquels  auoient  feulement  re¬ 
nié  l'Honneur,  8c  la  fidelité, 8c  non  la  foy  de  leur  Religion,  ils 
'tiroientpaye  des  Turcs,  8c feruoiènt  volontairement  fur  leurs 
vaifleaux,  de  Bombardiers,  Calefates,  8c  maiftres  d’ Aches,les 
galeres  contèrent  leur  perte  en  mefme  temps  que  la  gloire  de 
leur  gain;  caries  victoires  fignalees  nes’obtiennent  point  fans 
combat,  8c  le  combat  ne  fe  fait  point  fans  efpandre  de  fang,fans 
perdre  des  vies.Cinq  Cheualiers  de  Malte  y  furent tuez, à  fça- 
uoir,  Mignanelly  Romain,  Capitaine  de  la  galere  fainéf  An- 
thoine,  Valmacca  de  Cafal  de  Montferrat»  Guifan  Milanois, 
Vcry  de  Maiorqué,  Podonas  François.  Les  CheuaHers  blef- 
fez  furent  ceux-cy,  Cafati  Milanois,  Capecé,  8c  Caftiflan,Na- 
politains,  Camillo  Pepolide  Bologne  en  Lombardie  ,  8c  vn 
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Gentilhomme  François  appçllé  Lilly  ;  trente  hommes  foldats  L,^ 
ou  mariniers  y  perdirent  là  vie, Se quatre  vingts  y  furent  blcflez. 

Les  vai  fléaux  Chreftiens  qui  chargèrent  en  Sicile  les  froments 
qui  fetranfporterent  ailleurs  »  recueillirent  aulll  les  fruits  de 
celle  vi&oire  dans  la  liberté  du  commerce  »  dont  ils  ioüirent 
apres,  laquelle  ces  Corfaires  euffent  empefehee  en  les  prenant» 
fie  emmenans  les  hommes  aux  miferes  d’vn  cruel  efclauage. 

Les  galeres  du  grand  Duc  de  T ofeane  F erdinand  fécond  »  a- 
uoient  vn  peu  auparauant  obtenu  fur  les  T urcs  vne  fîgnalee  vi- 
ftoire.  Le  General  lu lio  Monta üto  eut  aduisau  port  de  Liuor-  p„»/« 
ne,  que  cinq  galeres  de  Biferte  couroient  les  mers  de  Corfegue  £*ltTt>  B" 
fie  de  Sardaigne,  oftoient  la  liberté  du  commeree ,  fie  prenoient  £  1 
les  vaifleaux  Chreftiens  qu’ils  rencontroient ,  fortic  du  port  le 
v  ingt-quatriefme  iour  de  S  eptem  bre,  fie  fit  voguer  à  la  rencon¬ 
tre  de  tels  ennemis.  Paffant  à  Port-Ferrario  il  apprintque  les 
mefnies  galeres  entre  le  Lys  fie  le  mont  de  Chrift  auoient  de- 
ualifédeux  Tartanes  de  Marchands  François, chargées  de  mar- 
chandifes,ilcournales  ptouës  vers  l’isle  Tauolare:  en  faifant 
chemin  xl  recognut  les  llles  fieles  Cales  foupçonnees,  fie  qui 
feruent  de  retraite  aux  Pyratcs,8e  alla  prendre  port  à  Boni  face, 
où  le  mauuais  temps  le  Retint  quelques  iours ,  iufques  au  fécond 
d’O&obre ,  auquel  les  gardes  de  terre  defcouurirent  cinq  galè¬ 
res  Turques, qui  venoient  à  la  voile  vers  les  bouches.  Il  iugea 
que  ces  galeres  croyent  faire  eau  à  la  Tauolare,  ou  aux  1  fies 
voifines,  fit  farper  les  anchres  te  partit  à  ta  première  garde  de 
lanuitvers  ces  endroits  là,  fie  y  arriua  en  huit  heures,quoyque 
la  mer  fin:  groffe ,  fie  ne  trouuant  point  les  galeres  Turques ,  co- 
ftoya  la  Molarefur  la  pointe  du  iour ,  fie  y  mitfes  gardes  en  ter.- 
re  :  mais  fur  les  deux  heures  du  Soleil ,  il  defcouure  les  mefmes 
cinq  galeres  de  Biferte  qui  tiroient  à  la  Tauolare  pour  y  faire 
eau  :  il  les  laifle  aborder, prendre  fonds,8c  mettre  gens  en  terre» 
puis  part  auec  cinq  galeres  feulement ,  la  fixiefme  eftoit  demeu¬ 
rée,  fie  va  droit  aux  Turcs.  Geux-cy  l'ayant  defcouuert  leuent 
les  anchres,  laiflent  en  terre  les  hommes  qui  eftoient  allez  à 
l’eau  fie  prenent  la  fuite ,  quoy  qu  elles  fuffent  bien  armees ,  fie 
pareilles  en  nombre  aux aflaillans.  Les  Chreftiens  lesfuiuent, 
fie  Montaütofoigncux  de  leur  couper  chemin ,  les  atteint  auec 
la  Capitaine  :  colle  des  T  urcs  qui  fe  trouua  plus  proche  de  luy  le 
reçoit  auec  vnefàlue  de  moufquetades ,  dont  vne  le  bleflc.  Ce , 
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nonobftaut  il  en  fait  inueftir  vne,ne  polluant  arrefter  le*  autres 
la  fait  battre, &  en  l’efpace  d’vne  heure  la  prend  :  les  autres  qui 
pour  ne  fe  perdre  n’auoient  point  voulu  fecourir  celle-là ,  fuy- 
oient  à  voiles  5c  à  rames, fans  ordre  5c  fansconferue,fc  feparans 
les  vnes  des  autres  pour  fe  fauuer  plus  virement.  VneJoncqucs 
des  qpatre  qui  reftoient  fuyant  à  la  voile  le  vent -en  poupe,  fut 
fuiuic  des  galeresfàinft  François  5c  fain&e  Chriftine,  celle  là 
commandée  par  le  Cheualier  Hicrofmc  des  Contes  de  Caftel 
Feretto  d’Ancone:  celle- cy  par  le  Cheualier  Aleffandro  Lody. 
Ce  Lody  ratteigr\it,la  combatif,  la  print.  Cette  galere  des  cinq 
deBiferte  quelque  annee  auparauant  auoit  efté  prinfe  fur  les 
Cheualicrs  de  Malte.  Les  autres  trois  qui  fioient  leur  falut  à  la 
fuite, furent encores fuiuies l’efpace  de  feptà  huiô  lieues, par 
les  trois  autres  de  Tofcanc  :  mais  ne  pouuaos  eftre  atteintes,  le 
General rappella  les  ficnncs ,  5c  alla  auec  toute  fon  efquadre  à 
l’IfleTauolareprcndrelesTurcsqueles  galères  de  Biferte  y 
auoient  laifle ,  &c  ceux  que  la  crainte  de  la  mort  auoit  fait  ictter 
en  mer,  5c  à  la  nage  gaigner  terre  en  la  mefme  Ifle.  Cette  vi- 
âoire  ainfi  valeureusement  acquife  5c  prudemmet  fuiuie,  Mon- 
taüto  la  voulut  recognoiflre ,  il  trouua  auoir  faift  trois  cens  fix 
efclaues,parmy  lefquels  cftoit  le  Capitaine  5c  le  Comité  d’vne 
desgalcres  prinfes ,  il  fccutque  foi  Xante  Turcs  eftoient  morts 
au  combat  auec  IfufBey ,  Rays  ou  Capitaine  de  l’autre  galere: 
Faifant  faire  monftre  aux  liens  il  en  rrouua  cent  de  blelfez , 
vingt  de  morts:  de  ceux-cy  eftoit  Lucas  Pauolettide  Monral- 
cino  Capitaine  de  l’infantèrie  de  la  galere  Capitaine  :  mais  aulfi 
il  deliura  cinq  cens  douze  Chreftiens  efclaues  des  Turcs,  lef¬ 
quels  fur  la  fin  du  mois  d’Ottobre  de  cette  mefme  annee,ic  ren¬ 
contra  y  dans  les  chemins  de  Florence  à  Rome ,  qui  allaient  en 
cette  ville  fiege du  Pontificat, où  les  fain&es  refies  des  Àpo- 
ftres  repofenr,  rendre  grâces  à  Dieu  du  rccouurement  de  leur 
liberté. 

Ileft  vray  que  ces  legeres  difgraces  qu’auoient  fouffert  les 
Turcs  fur  la  mer,  furent  reparcesfur  laterreparvnc  meilleure 
fortune delcursaffaires.  Abaza  Ba£fa premier  5c  principal  re¬ 
belle  de  l’Afic  > auoit  efieué  le  fiege  de  fa  reuolte  dans  la  ville 
d’Arzerum  capitale  de  1*  AfTy  rie. Le  grand  Vifir  l’y  vaaffieger, 
boucle  la  ville,en  fait  Tes  approches,  la  bat ,  5c  au  mois  d’O  Sta¬ 
ble  de  cette  mefme  annee  force  Abaza  de  rendre  la  place  5c  re- 
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ceuoir  1a  compoficion ,  qu’il  auroit  la  vie  fauue.  Tes  biens,  8c  que 
le  Vifir  lu  y  procurerait  à  la  Potte  la  charge  de  Capoudàn ,  ou 
capitaine  de  la  mer,  dont  il  luy  rcfpondoit  fur  fa  telle  propre,  3c 
en  iuroit  par  icelle ,  ferment  qui  doit  dire  inuiolable  à  vn  bon 
T urc ,  mais  la  Cour  les  eflude  fouuent,  8c  s’a n  fert  quelqucsfois 
àfurprendre  ceuxquis’y  fient.  Celle  des  Turcs  n’a  pas  accou- 
ftume  de  fe'cllcrdes  grâces,  ny  d’o&royer  des  abolitions  aux 
Chefs  desnotables  rebellions  dans  l’Eftat ,  ou  fi  elle  en  donne, 
c’eft pour feruir  d’apaltaux  criminels, &  les  induire  tant  plus 
facilement  à  pofer  les  armes,  mais  elle  laue  apres  de  leur  fang 
la  rafehe  de  leurs  meffaitts.  V flerefs  pourtant  promet,  8c  Aba- 
za  s’y  fie ,  remarquable  afleurance  de  tous  les  deux ,  mais  non 
pas  facile  à iuger duquel  elleaefté  plus  grande,  ouauVifir  de 
refpondrc  de  la  vie  de  ccluy  quiacuidé  perdre  I’Eftat ,  ouâu 
B  a  (là  Abazad’en  predre  afletTrancc,ferecognoifiant  coulpablc 
de  la  perte  de  pluficurs  places,  de  la  mort  de  plus  de  cent  mille 
hommes, de  l’entree  des  armes  Perfanes  dans  les  prouinces  des 
Othomans  en  Afie.  Il  pouuoit  bien  alléguer  qu’il  auoit  prins  les 
armes  pour  venger  la  mort  d’Ofman  maflàcré  par  les  Ianniflai- 
res  jmais  c’eftoit  vn  prétexte  :  car  en  effeft  il  auoit  employé 
tout  fon  pofiible  pour  perdre  l’Eftat, auoit  appellél’eftranger  8c 
"  1  la  guerre  au  Sultan.  Neantmoinsils’af- 

&:  aux  ferments  du  Vifir ,  rend  la  place,  8C  t*if* 
auec  elle  fa  perlonne ,  va  à  Conftantinople  auecVflerefs  ,  qui  T£'û'4 
le  prefente  luy  mefme  au  grand  Seigneur,  auquel  il  parle  en 
celle  forte.  I’emmene  aux  pieds  de  ta  grandeur ,  ccluy  qu’on  a  « 
creu  le  plus  defobeiflànt  de  tes  efclaues ,  ie  te  demande  fa  vie,  << 
pour rccompenfe des feruices que ic  t’ay  rendus , 8c d’auantage  « 
la  charge  de  grand  Admirai  de  tes  mers,  pour  l’employer  autant  « 
à  tonferuice  qu’il  en  a  efté  diuerty  par  le  pafie.  Laiflc  moy  cet  « 
homme  furlamer.&àmoyl’employ  des  armées  fur  la  terre, &  « 
afleure  toy  que  nous  te  rendrons  ton  Eftat  puilTant,  8c  tes  enne-  «• 
mis  vaincus:  à  condition  toutes  fois  que  pendant  le  cours  defept  « 
années,  tu  ne  changeras  point  nos  fortunes,  8c  nous  lairras  dans  c( 
l’exercice  de  noscharges,  feruir  ta  perfonne,deffcndre  tes  Pro-  «* 
uinces ,  8c  combattre  tes  ennemis.  ,t 

V flerefs  euft  vne  partie  de  ce  qu’il  deraandoit ,  &  Abaza  a/1/4,^.*: 
ioüit  maint  en  at  de  l’honneur  8c  du  gouucrnement  deBofna ,  ne 
l'ayant  peu  de  la  charge  de  Capoudan  fur  toutes  les  mers  de 
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Chaf.XI  Cetceanneefinitainfi;parvnefignaleeprofperitéauxaffaires 
dn.  16x9.  de  l'Othoman  ,1a  fuiuante  mil  fix  cens  vingt  neuf,  faift  croire 
aux  T urcs  que  commençant  de  mcfmc,  elle  continuera  les  he»' 
reux  fuçcez  de  leurs  armes.  Car  au  mois  de  Feurier,  vncour- 
dbtJeR»  ”cc  arr‘ue  *  ^  P°rtc  »  au ècJcsnouuel les  de  la  mort  de  Ka  Ab- 
it  eîrft***  bas ,  ou  Çhaa  Abbas  Roy  de  Perfe,  leur  ancien  5c  capital  enne- 
'ray,prote&eur  des  rebelles  de  T  A  fie,  &  vfurpateur(difoient-ils/) 
des  prouinces  de  l’Eftat ,  lequel  acheua  de  viure  en  fa  villede 
Farabat  en  la  Medie ,  qu’il  auoit  fai&  baftirà  neuf ,  ornee  de 
fuperbes  Palais ,  des  Mofquees ,  5c  d’vn  nombre  infiny  de  bel¬ 
les  habitations;  fa  mort  arriua  au  mefmc  mois  de  Feurier.  Prin¬ 
ce  qui  de  fon  temps  auoit  efté.le  plus  ancien  Roy  du  monde, 
comme  celuy  qui  régna  plus  de  cinquante  ans, bénin,  vaillant, 
grand  Politique ,  5c  digne  de  fon  Empire,  fa  vie ,  fes  vertus ,  te 
les  particularité z  de  fa  mort ,  font  eferites  au  fécond  chapitre 
1  du  fécond  iiure  de  noftre  Hiftoire ,  de  la  Cour  desanciens  8c 
modernes  Roys  de  Perfe.  Mais  il  femble  que  les  Turcs  n’ont 
tiré  aucun  aduantage  de  la  mort  de  ce  Prince.  Cat  SchacSefi 
fon  petit  fils ,  <|ui  en  l’aage  de  dix -hui#  ans  fuccede  àfa  Cou¬ 
ronne,  aflifté  d’vn  bon  confeil, maintient  les  affaires  de  la  Perfe 
au  mcfme  eftat qu’elles  efloient  du  viuât  de  fon  ayeul,  foufiient 
la  guerre  conrre  le  Turc,  enuoyant  fes  courriers  au  fiegede 
Babcara,  eferit  au  general  de  l’armee  Perfane  de  continuer  le 
liege ,  5c  que  s’il  a  befoin  de  plus  grandes  forces  il  luy  enuoyera 
trente  mille  combatans. 

L’afFe&ionqueleRoy  Kaa,  ou  Chaa  Abbas  auoit  pour  les 
François,^  l’honneur  &  amitié  qu’il  a  tefmoigné  auRoy  Louys 
le  Iufte ,  font  dignes  de  l’hiftoirc.Le  Pcre  Pacifique  de  Prouin, 
de  l’ordre  des  Capucins,  homme  digne  de  fa  profeffion,  dofte, 
pieux, &  tres-zelé  à  l’aduancement  de  la  Religion  Chreflienne» 
porte  les  veritez  de  l’Euangile  en  Leuant,  en  faiâ  voiries  lu* 
mieres  aux  peuples,  qui  fuiuent  les  tenebres  de  Mahomet,  cfta- 
blit  des  maifons  de  Capucins  en  Chio ,  en  Alep  ;  5c  ayant  def- 
fein  de  porter  plus  auant  la  Croix,  vrayes  armes  du  Salut,  trou- 
ue  en  Perfe  la  difpofition  qu’il  defiroit.  Le  Roy  Ka  Abbas, 
commande  l’eftablifTemenc  des  mailons  de  fon  ordre  ,  dans 
Hifpahan,au  Vifir  Mehemet  Zachcr,8f  dans  Babylone  à  Cefy 
Coly  Cam,  5c  l’appelle  luy  mcfme  à  fa  Cour  par  cette  lettre . 
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j4  Dieu  très -h  au  t  &  glorieux  ^  gloire  Empire  pour  tant  du. 

Commandement  Royalaefté  donné,  à  ce  qu’il  apparoi  fftLel,re^  R-o 
à  chacun  que  des  Peres  Religieux  Capucins,  trcs-excellenSjdec*,^^  *“*/ 
hautfegrandeur ,  bons,  pieux,  8c  de  grande  renommee  par  tous  <  « 
les  magiftrats  Chreftiens  ,choifis  8c  triez  comme  des  Soleils  « 
dans  le  gouuemcmcnt  8c  régime  de  France ,  méritent  d'eftre  <« 
préuenus  de  nous  de  grâces  infinies  ,8c  blandices  Royales,  il  c, 
nous  a  efté  notifié  plusclair  que  Soleil, comme  leurs  Reucren-  « 

«esfont  vennsdes  pays  8c  coites  du  Roy  d’excellente  8c  fubli*  «t 
me  gloire  8c  renommee ,  8c  de  tres-hautc  Maiefté ,  le  Roy  de  « 

France,  couronné  du  Soleil,  que  nous  tenons  au  lieu  de  noftre  <* 
ffere  très- refpeété,  honoré  8c  aymé.  Soyez  donc  les  biens  ve  <c 
nus ,  puis  que  vous  nous  auez  aporténouuelles,  de  la  parfaire  <* 
fantéde  ce  noftre  très- cher  frere  de  haute  8c  fublime  genealo-  *< 
gic,  nous  nous  cnfommesgrandemét  refioüis,  au/fi  eft-ilnecef-  <c 
faire  qi*cn  quelque  forte  8c  maniéré  que  ce  foit ,  vous  rcceuiez  <t 
les  grâces  8c  prerogatiues  qui  vous  font  referuees  8c  préparées  cc 
denous.auectcl  gouft  Scpropcnlionde  noftre  cœur,  qu’il  ne  « 
fe  peut  expliquer.  Aprochez  vous  donc  de  noftre  CourRoyale,  te 
à  celle  fin  que  par  vne  illuftre  amplification ,  deofculation ,  ou  « 
accolade,  vous  foyez  annoblis  8c  agrandis  par  ce  que  la  propen  <t 
fion  de  noftre  cœur  fe  penche  deuers  vous.  Donnéà  Casbin  « 
l’an  mille  *  trente  hui&au  mois  de  Septembre.  “<t 

Le  feiour  de  Pacifique  8c  de  fes  compagnons.  8c  l’eftablifle- 
ment  de  leurs maifons,futauec  les  benignitez  qu’il  pouuoit  fou-"'*5* ,<1®- 
haitter  de  ce  Prince ,  8c  lors  qu’il  partit  de  Perfc  pour  reuenir  en 
France, ayant  défia  donnéà  KaAbbaslespourtraiûs  du  Roy 
Louys  le  Iufte ,  8c  de  laReynefa  Mcre ,  ce  Monarque  tefmoi- 


gna  l’eftime  qu’il  faifoit  de  ce  prefent,  8c  de  la  perfonne  du  Roy 
parlalettre  qui  fuir.  *  '  <  ‘  , 

1  r  •  1  ■■■  1  '  Littré  duRey 

Dteujott  loue  exalte .  de 

Le  Soleil  du  monde ,  delà  Maiefté,  de  l’honneur,  8c  de  l’ac- 


ceptation  ,eft  la  prefencc  du  Roy  des  Royaumes  de  France.  “  t 
A  la  prefence  de  tout  l’ordre  cclcfte,  du  gracieux  afpeét  Lunai-  p ^"î/cT” 
rc,dela  fubtilité  intellectuelle  de  Mercure,  de  l’amiable  con-  RtyKeAt- 
uerfation  de  Venus ,  de  la  fplendeur  du  Soleil ,  de  la  victoire 
Martiale,  de  la  fortune  de  Iupiter,  8c  de  la  fublime  grandeur  de  *  c  »*/>»<  <«»* 
Saturne ,  de  la  force  du  Lyon ,  de  la  valeur  du  Roy  *  Ruftan, 
du  luftre  8c  de  la  fplendeur  de  Darius  8c  de  Giara ,  les  exercites  rAi" Je  Perte 
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»»  8c  années  defquels  ne  fe  peuuenc  non  plus  nombrer  que  les 
»  eftoilles  du  Ciel  ,1a  Couronne  duquel  8c  la  gloire  de  tout  ce 
>»  que  deflus ,  eft  noftre  beau  Soleil  qui  embrafle  le  monde  8c  re- 
■»*  luit  auec  parfaide  fplendcur  ,1e  Roy  de  France  Louys^î qui 
»*  Dieu  donne  bonne  &  heureufe  fin ,  auquel  puifle  arriucr pour 
»  fort  la  multitude  de  toute  exaltation  ,6c  de  fublimité ,  la  quan- 
»  >  tité  de  tous  les  honneurs  du  monde  qui  font  orner  d'amitié, c  eft 
»  à  dire  tous  les  honneurs  qui  par  amour  font  rendus  aux  hommes 
*>  foient  choifis  8c  triez ,  8c  vous  foient  enuoy ez  à  noftre  fouhait. 

»  Ce  que  nous  vous  faifon s  maintenant fçauoir,  à  vous  dif-je,fut 
»*  qui  la  grâce  de  Dieu  fe  puifle  infondre ,  eft  que  nous  vous  con- 
»  iurons  qu’entre  nous  l’edifice  de  parfaire  amitié  foit  immuable 
»»  pouriamais.Scquelesfondemens &colomnes  de  la  familiarité  » 
*>  foient  eftablies  auec  toute  perfedion  8c  complaifance ,  &  c’eft 
*»■  ce  que  fur  tout  nous  recerchons  de  vos  amoureux  8c rcleuez 
»  regards  ;  de  manière  que  tout  ce  que  nous  délirons  l’vn  del’au- 
»  tre  ne  foit  iamais  caché  ny  retiré.  En  outre ,  nous  donnons  ad- 
»  uis  à  voftre  haute  fapience  que  défia  eft  arriué  à  nous,  vndevos 
»»  Apoftres ,  forty  de  voftre  pays  Sc  de  vos  coftes ,  le  venerable 
,»  Perc  Pacifique ,  qui  nous  afaid  prefent  de  l’image  acceptable 
>»  qui  reflemble  à  voftre  haute  perfonne  ,  8c  fublime  prefence, 

»  effigiee  par  main  de  maiftre  tres-excellent,de  maniéré  qu’à 
»  prefent  eft  def-ja  changée  l’amitié  de  parole, qui eftoit entre' 

»  nous  par  le  moyen  de  la  fpirituelle ,  8c  l’allegrefle  que  nous 
»  auons  reflentie  en  nous  mefmes  vous  voyant  ainfi ,  nous  a  faid 
»  croire,  que  le  iardin  de  noftre  amitié  commençoit  à  fleurir  de 
»»  nouueau  :  car  nous  auons  relTcnty  peu  moins  de  ioyc  voyanc 
»  cette  effigie,  que  fl  nous  auions  veu  fon  illuftre  perfonne  8c  iouy 
»  de  fa  fplendide  conuerfation ,  8c  ainfi  eft  adiouftée  amitié  fur 
»  amitié  ,fe  vérifiant  en  cecy  ce  que  did  vn  de  nos  Poètes.  Entre 
»  moy  8c  mon  amy  y  a  vn  attrait  fl  pyiflant ,  que  fi  ie  ne  puis  al- 
»  1er  à  luy  il  court  à  moy.  Et  l’efled  que  nous  attendons  de  tout 
»  cecy ,  eft  que  l’amitié  &  vnion  qui  eft  entre  nous  deux  foit  etet- 
»  nelle ,  8c  tout  ce  qui  vous  viendra  en  penfee ,  foit  ce  que  voftre 
»  noble  memoirepourra  imaginer, enquoy  nous  la  puiffions  con- 
»>  tenter  par  deçà, quelle  le  manifefte  à  fon  amy  >à  ce  qu’il  le 
»  mette  en  execution,  8c  l’achemine  à  (a  perfedion,  félon  qu’il  en 
*>  aura  les  aduis.  Et  feelons  8c  fermons  la  lettre  auec  l'amitié, 

»  pour  caufe  de  briefueté,  priant  Dieu  pour  la  longueur  de  voftre 
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vie,  ôcpout  la  duree  de  voftre  régné,  iufqucs  auiourduiuge- 
ment.  Donné  à  Casbin  l’an  i}8.au  mois  d’Oétobre.  •  ,<l*- 

Lesdeffeins  de  Cyrille  Patriarche  de  Conftantinople  de  CHAr.Xr 
renuerfer  ce  qui  refte  d’entier  dans  l’Eglife  Grecque  ,  6c  intrô-  itti»  Pu. 
duire  dans  icelle  le  Caluinifme,  qui  ont  paru  dans  le  cours  de 
•lance  paffec>font  mis  au  iourSc  paroiffent  à  defcouuert  au  com-  faïac7tJL 
mencemét  decelle-cy.Il  drefle  vne  côfefllon  conforme  à  celle 
de  Caluin,la  ligne,  6c  par  rentremife  des  A mbaflàdeurs d'An¬ 
gleterre  6c  de  Hollande  ,  l’enuoye  en  diuerfes  contrées  de  la 
France,  d’Angleterre,  Hollande,  6c  Allemagne.  Cet  homme 
porté  par  argent,  &  non  par  mérité ,  à  la  dignité  de  Patriarche, 
y  entre  en  Renard  6cy  vid  en  Lyon.  Mais  pour  marquer  les 
degrez  par  lefqucls  il  eft  monté  an  fiege  principal  de  Ton  Eglifc, 
reprenons  vn  peu  plus  haut  l’ordre  de  cels  Prélats ,  pour  defi- 
gner  laïource  de  cette  miferable  couftume  des  Grecs ,  de  payer  . 

tribut  aux  Turcs  pour  ioüir  de  cette  charge.Gennadius  Patriar-  «ùi'triUt’ 
che  deConftantinople  lors qucMahomet  fécond  y  entra  triom- 
phant ,  prefenta  à  cet  Empereur  Turc  les  articles  de  fa  croyan-  41 * 

ce  que  nous  auons  traduits  en  François  6c  adiouftez à noftrc 
Hiftoire  de  la  Religion  des  Turcs.  Ce  Patriarche  qui  a  eu 
plus  de  trente  fuccefieurs  iufques  auiourd’huy ,  ne  payoft  aucun 
tribut  auxTurcs,ny  les  trois  premiers  qui  liry  fuccederent,def- 
quels  Marc  qui  fai £11  e  quatriefme  apres  luy  fut  fauffement  ac¬ 
cusé  de  Simonie  par  quelques  grands  Seigneurs  dcTtebifonde, 
qui  vouloient  mettre  en  fa  place  Symeon  de  leur  ville,  6c  le 
pourfuiuans  deuant  les  Baflats  de  la  Porte ,  d  auoir  donné  mille 
ducats  au  Chafnadu  Sultan  pour  obtenir  fa  Prelature ,  commi¬ 
rent  eux  mefmcs  le  crime  qu’ilsluy  imputoient ,  6c  donnèrent 
mille  ducats ,  lefquels  le  depoferent,Sr  mirent  Symeonen  fa 
place.  Marc  cede  à  la  force ,  mais  pour  iuftificr  fon  innocence 
ïe  plaint  au  Synode  6c demande  iuftice  contre  Syméon.  Le 
Synode  qui  deuoit  cftre  vny  pour  la  vérité  fe  diuife,  les  vns  rap¬ 
pellent  Marc ,  les  autres  fouftiennent  Symeon;  6c  de  cette  con¬ 
trariété  naift  vn  fchifme ,  pendant  lequel  Denis  Métropolitain 
de  Philippopoli ,  qui  auoit  aiBfté  au  Synode  ,  appuyé  de  la 
bienveillance  &  de  la  bourfe  de  la  belle- mer e  deMahomet  en- 
cores  régnant,  eft  faiét  Chef  de  l’Eglifc  Grecque*.  Car  cette 
.femme  tira  deux  mille  ducats  defes  coffres, les  porta  à  fon  beau 
fils ,  te  fit  Denis  Patriarche  de  Conftantinople ,  fourniffant  aux 
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Turcs  vn  fécond  tiltrc  de  demander  auxChreftiens  Grecs,  le 
tribut  d’argent pour  la  confirmation  de  leur  Patriarche.  Mais 
comme  la  calomnie  auoit  chaflc  Marc  du  fiege,  l’enuie  s’efforce 
d’en  tirer  Denys  ;  Elle  parlant  par  la  bouche  de  plufieurs  Ecclc- 
fiaftiques,di&  que  Denys, faift  efclaue  des  Turcs  en  fa  ieuneffc, 
auoit  efté  circoncis  îi  Muffulmanifé,  8c  enfeme le bruiâ par 
tout ,  le  S  ynode  s aliénable ,  Denys  y  entre ,  8c  pour  conferuer 
fon  innocence ,  perd  fa  honte,  exhibe  deuant  vn  grand  nom¬ 
bre  de  venerables  Euefqucs  8c  Archeuefques  en  pleine  affem- 
blee  les  pièces  du  corps  qui  fouffrent  la  circoncifion, 8c  les  mon¬ 
trant  entières, eft  déclaré  innocent.  Cette  viétoire  obtenue  fur 
fes  ennemis,  il  en  va  iouyr  dans  la  folitude ,  abandonne  la  char¬ 
ge  fubiettc  à  l’cnuie  ;  8c  quelle  inftance  qu’on  fit  pour  le  retenir, 
fe  retira  dans  vnMonafterc,  fuyant  la  mefchanceté  des  hom¬ 
mes  pour  viureen  la  bonté  de  Dieu.  Sa  retraite  fit  remonter 
auPatriarchatSymeondeTrebifonde,qui  en  eftoit  defcendu 
pour  luy  faire  place.  Celuy-cy  porta  au  Chafna  mille  ducars 
pour  fon  aducnement,le  Tefterdar  ,ou  Treforier  lesrefufa, 
difant  qu'il  lifoit  dans  fon  regiftre  que  fon  predeccffeur  en 
auoit  payé  deux  mille  ,  qui  eftoit  l’argent  que  cette  femme 
paflionnee  pour  D  enys  auoit  payé ,  peut  eftre  fans  fon  fceu.  Il 
fallut  donc  que  Symeon  finançait  pareille  fommç.  Celuy-cy 
cuft  pour  fucceffeor  vn  Moyne  de  Scruie ,  nommé  Raphaël, 
homme  fcelerat  8c  ambitieux  ,  lequel  ayant  entrée  chez  les 
Baffats,leur  déclara  fon  intention  de  les  feruir,  s’il  eftoit  faiéfc 
Patriarche,8c  promit  de  fournir  les  deux  mille  ducats  à  fon  en¬ 
trée  ,  8c  d’auantage  vn  tribut  annuel  de  pareille  fomme fes  of¬ 
fres  furent  receuës  8c  luy  mis  en  pofleltion  du  Patriarchat:  mais 
ayant  plus  d’audace  que  d’argent,il  ne  peut  donner  ce  qu’il  auoit 
promis,  ce  qui  fut  caufc  que  les  Turcs  le  mirent  en  prifon,  où 
abandonné  des  Grecs  il  mourut  miferable ,  Dieu  taillant  périr 
ainfi  ccluy  qui  par  fon  auaricc  8c  fon  ambition  fàifoit  périr  l'in¬ 
tégrité  de  la  Prelature  Grecque.  Auparaùant  ce  Raphaël  les 
Patriarches  payoient  leprefeht.appellécn  Grec  vulgaire  Pef- 
quefiô,mais  depuis  luyils  ont  au/fi  payé  le  tribut  annuelappellc 
Charatfion  ,  par  luy  mefme  malheureufement  introduit  du 
régné  de  Bajazeth  fécond, fils  de  Mahometfecond.L’ambition 
des  Euefques  Grecs  croiflant  la  pieté  diminuoit  parmy  eux , 
mais  non  pas  1  ignorâcedaquelle  s’y  eft  encores  depuis  efpaiffie. 
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L*Euefque  deScly  mbrie  adioufta  cenc  ducats  à  ce  tribut  annuel» 
quelque  temps  apresl oachim  de  Dramaauffi  Euefque  enchérit 
par  defliis  cette  augmentation ,  6c  offrit  cinq  cens  ducats  de 
plus.  Cela  donnafujet  aux  Turcs  de  puifer  plus  auanc  dans  la 
Dourfedes  Grecs.  Pour  le  faire  auec  prétexte  dequité  ,  ils  pu¬ 
blient  vne  ordonnance  par  laquelle  les  Eglifes  des  villes  prinfes 
de  force  deuoient  eftre  rafees ,  leur  lignifient  que  Conftantbo  - 
pie  eftoit  de  ce  nombre  ,  6c  partant  qu’on  fit  la  démolition  des 
leurs.  Ces  miferables  Chreftiens  qui  par  l’auarice  te  l’ambition 
de  leurs  Pafteurs,  fe  voy ent  expofez  à  la  rage  de  tels  loups,  ref- 
fentent  l’effroy  6c  le  dueil  qu’apporte  vne  pareille  calamité ,  6c 
def-ja  pleurent  amerement  en  leurs  âmes  la  ruine  des  temples 
de  Dieu ,  6c  la  perte  de  fes  Autels.  Mais  les  Turcs  en  vouloienc 
plu  (loft  à  leurs  coffres  qu’à  leurs  Temples ,  aulïï  l’argent  les  ap- 
paifa  :  mais  pour  ne  délimité  point  leur  decret  6C  contenter  les 
Grecs  auec  quelque  couleur  de  iullicc,ils  prindrêt  cet  expediër. 

On  fit  venir  des  vieillards ,  dont  l’aage  furpafibit  vn  fîeclc,-  lef- 
quels  depofans  d’vn  faiû  de  quatre  vingts  quatre  ans  )  car  au¬ 
tant  y  auoit-il  que  Conllanrinople  auoit  ellé  prinfe  (  dirent 
qu’en  l’aage  de  dix-hui&ansils  s’eftoient  trouuez  au  fiegede 
cette  ville-li,  qu’il  eftoit  véritable  que  Mahomet  fécond  l’auoit 
battue  de  fon  artillerie,  6c  faiél  breche  aux  murailles.Mais  qu’a- 
lors  l’Empereur  Conllantin  auroit  pnuoyé  vers  luy  les  princi¬ 
paux  Seigneurs  de  fa  Cour  pour  capituler  ,  que  les  articles  de 
la  capitulation  lignez ,  il  feroit  forty  luy  mefmeaudeuant  de 
Mahomet,  luy  porter  les  clefs  de  la  viÜe  &  l’y  accompagner. 

Cette  fourbe  confeillee  des  Turcs ,  executee  des  Grecs ,  lauua 
leurs  Eglifes ,  mais  non  pas  leurs  bourfes. 

De  cette  forte  a  ellé  introduit  le  prefent  Sc  ie  tribut  annuel 
que  le  Patriarche  Grec  paye  à  fefpargne  de  L’Empereur  des 
Turcs  ,5c  tels  ont  efté  les  moyens  dont  s’eftferuie  l’auaricc  6c 
l’ambition  des  Prélats  Grecs  pour  dethronér  les  Patriarches  fie 
occuper  leurs  places ,  defquels  Çyrille  s’ell  fpruy  pour  faire  Cyrille 
chafler  Thimotee  légitimé  Patriarche  de  Conftantinople,ad-  t"4Tlh,,h  . 
îoultant  a  l’argent  quila  donne  aux  Turcspour  cela,  le  prétexté  fMct  d,ptf„ 
que  Thimotce  fauorifoit  l’Eglife  Latine ,  5c  auoit  descorref- 
pondances  auec  le  Pape ,  lequel  pourroit  confeiller-vn  fonder 
ücmentdansl’Eftat  Oihoman,  5c  le  faire  fouftenir  par  les  Prin¬ 
ces  de  la  croyance  de  la  mefme  EgUfe,  qui  font  les  plus  puiflàns 
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de  l’Europe.  Par  ces  dons  8c  ces  artifices  eftant  monté  au  fiege 
Patriarchat,  il  s’efforce  de  déftruire  la  croyance  Grecque ,  am- 
bralTe  le  Caluinifmc ,  fai&  vne  confeffion  de  Foy  conforme  à 
ccluy  là, s’allie  des  Alemans  &  Anglois  de  cette  croyance,nolie 
des  corrcfpondances  à  Geneue,  8c  fai&  porter  fes  intentions  8c 
fa  foy  parNicephore,  8c  Metrophanes ,  deux  Grecs  qui  font  à 
fa  deuotion.  Ainfi  la  foy  des  Grecs  fouftenuë  de  tant  de  fain&s 
Peres  de  cette  langue  là ,  reçoit  alteration  au  moins  du  cofté  du 
Patriarche  au  point  du  Franc-  arbitre ,  de  la  Predcftination ,  du 
mérité  des  bonnes  A&ions.Lcs  dependans  pourtant  de  ce  Pa¬ 
triarche  s’en  allarmcntjla  ïCuflje  8c  la  Pologne  en  ont  aduis,  vn 
Preftre  de  Corfou  eferit  contre  cette  nouueauté ,  4c  confacre  le 
liure  au  Roy  de  Pologne  Monarque  de  ces  pays  là:  mais  il  eft  à 
craindre  que  l’ignorance  8c  la  pauureté  des  Grecs  ne ployent 
fous  l’authorité  de  leur  Patriarche ,  8c  ne  reçoiuent  les  erreurs  / 
qu’il  leur  diftera. 

Le  grand  Vifir  Vflcrefs  apres  cette  tant  fignalee  viéàoire  re¬ 
tourne  à  Conftantinoplc',  y  entre  en  triomphe ,  menant  auec 
foy  AbazaBaffa,  8c  vri  Can  de  Perfeprins  à  l’ elcarmouche par 
le  8a(Ta  de  Care:ces  deux  hommes  cftoient  les  deux  plus  il- 
luftres  pièces  de  ce  triomphe.  Abaza  homme  de  peu  «Lappa- 
rence ,  mais  de  grande  vertu ,  comme  il  auoit  hors  Conftanti- 
nople  donné  de  la  terreur  aux  Turcs,  auifi  il  leur  donnoit  de 
l’admiration  à  cefte  entree, qu’vn  homme  de  fa  mine  euft  fi 
longtemps  refifté  aux  redoutables  armées  duSultan,  8c  euft  efté 
le  fléau  de  tant  de  milliers  de  braues  Ianniflaires.  Il  fut  logé 
chez  le  Vifir ,  d’où  il  nefortoit  point  à  ce  commencement.  Le 
Can  de  Perfe  eftoit  auffi  en  admiration  au  peuple ,  8c  pour  fa 
condition ,  8c  pour  les  marques  de  fon.,vifage ,  il  auoit  la  barbe 
longue  8c  noire  ,&  les  mouftaches  blanches. 

Au  commencement  de  l’annee  mille  fix  cens  vingt-neuf,  les 
nouuelles  de  laprifc  de  laRochelle,  principal  fejour  de  la  ré¬ 
bellion  des  François  de  la  Religion  prétendue, eftansarriueesà 
Conftantinople  le  fieur  de  Cefy  Ambafladeur  du  Roy  en  Lc- 
uant ,  enuoye  l’Empereur  Parifien  Confulde  Hierufalem  vers 
'  le  grand  Vifir  luy  en  donner  aduis  :  ce  premier  Miniftre  de 
l’Eftat  du  Turc ,  le  receut  auec  grande  demonfirationde  ioyc, 
8c  promit  de  faire  Talquis  auccle  grand  Seigneur  pour  les  luy 
faire  entendre ,  afleurant  l’Empereur  quefahauteflelesauroit 
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très  agréables.  I^inçûne  GonAjl  fiitaurtlfpr^erJjss-noMUçIlcs 
aux  autres  VifirS  qui  la  rcceurent  aueej  oyc>6c  particulièrement 
Calil  Bafïa ,  lequel  fit  apporter  du  chérbet ,  U  en  figne  de  ioye, 
en  fit  boire  au  ConTul  en faprefence.  Apres  cela  l’Ambafla- 
deuren  fit  chanter  le  TeDeutn  dans  l’Egtifc  de  faint  François 
à  Pera  le  quatorziefme  iourde  Ianuicr,  où  lesFrançois,  les  Pe- 
rotsyles  Vénitiens  l’aflifterent ,  la  proceflion  fut  folemnclle  flhr'i ff'** 
ment  faite  autour  du  cloiftre  de  l’Eglife  :  TAmbafladeur  re-  fri», 
tourna  dans  fa  maifon ,  où  eftanc  arriué,  vne  falue  de  boites  p  ». 
feu  fit  retentir  cette  joy  e  aux  enuirons  de  Pera,  8c  la  porta  mef- 
me  iufques  dans  le  Serrail  àlafaueur  duvent  de  laTramontanq. 

Le  feftin  des  plus  fomptueux  qui  fe  faffent  en  Leuant  fut  fait 
en  fuite ,  où  aflifterent  les  François ,  les  Vénitiens ,  les  Perots, 

8c  les  T urcs  amis  de  f  A mbaffadeur,  defquels  eftoient  Solyman 
Aga  ,  Hibraim  Chaoux,  Hadgi  Ali,  &  autres.  Quelques 
François  qui  fuiuoient  à  Conftantinople  l’Ambatladeur  d’Ale- 
magne  y  vindrent  prendre  part  à  cette  allegrefTe ,  de  y  tefmoi- 
gner  leur  affetion  8c  leur  contentement. 

Quelques  ioursapres  l’Ambafladeur  d’Alctnagne  fut  enfer-  CtIki 
mé  dans  fa  maifon  à  Conftantinople,  auec  deffences  du  grand  îmAé™* 
Vifirdefrcquenter  aueeperfonne.  L’Ambaffadeur  de  France 
au  contraire  receuoit  alors  à  la  Porte  toute  forte  de  bon  traite¬ 
ment.  Les  Turcs  auoient  mis  le  Narc,  ou  la  daçc,  fur  quelques 
marchandées  Françoifes ,  8c  particulièrement  fur  les  draps  de 
Paris  d’Ambafladeur  la  fait  ofter, 8c  redonne  au  commerce  de 
France  la  liberté  qu’il  auoit  auparauant  leNarc.Lcmefme  Ara- 
baffadeur  eftoità  l’audience  chez  le  grand  Vifir,  conférant  auec 
ce  miniftre  de  quelques  affaires  duRoy,lors  qu’vn  courrier  y  ar- 
riua  portant  au  Vifir  la  nouuelle  de  la  mort  du  Roy  de  Pcrfe, 
dont  nous  auons  parlé  cydeuant.  L’Ambaffadeurfeleuaayant 
def-ja  acheué  fit  négociation  ,  8c  voulut  prendre  congé  pour 
luy  iaiffer  jouir  à  loifir  dü  plaifir  de  cette  nouuelle.  Le  Vifir  le 
retint ,  8c  le  pria  d’oüir  ce  que  le  courrier  luy  diroit ,  8c  fit  lire  la 
lettre  en  faprefence  >  luy  difant  quelle  ne  le  pouuoiteftrede- 
uantvn  amy  plus  confidant,  8c  qu’il  croyoit  que  l’Empereur  des 
François  fon  maiftre,  n’auroit  point  cette  nouuelle  dcfagreable. 
Neantmoins  le  fieur  de  Cefy  ne  luy  en  fit  aucune  congratula¬ 
tion  ,  par  ce  que  ce  Roy  de  Pcrfe  auoit  touûours  tefmoigné  aux 
François  qu’il  affetionnoit  leur  nation. 
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06  Uure  Dix-neuf efine  de  l’ Inventaire 

Sur  le  mois  d’Aouft  de  cette  annee  le  Capita  Baflfa  mène  vne 
armee  nauale  dans  la  mer  blanche  au  fecours  des  Vénitiens ,  Sc 
entrant  dans  les  mers  de  ceux  cy ,  va  Joindre  fes  Forces  Tur¬ 
ques  à  i’eftendart  defainâ  Marc.  Les  nomielles  citaient  arri- 
uees  à  Conftantinople ,  que  l’armce  nauale  des  Efpagnols  voû¬ 
tait  par  force  entrer  dans  le  golphe  de  V enife  pour  mettre  l’In¬ 
fante  d'Elpagne,  nouuelle  Rey  ne  de  Hongrie, aux  bords  de  1T- 
ftrie,  cela  occafionna  le  Bayle  V  enitien  de  négocier  le  fecours, 
I c  donna  fujeâ  aux  Turcs  d’y  faire  voile  :  mais  l’affaire  ayant  eu 
yn  plus  doux  fuccez.il  n’y  euft  pour  ce  coup  là  aucun  combat  en¬ 
tre  eux.  Cependant  les  Roux  ou  iesRuffes  entrent  dans  la  mer 
noire, faccagent, pillent,  Sc  bruflent  plulicurs  bourgades  fur 
fes  riues,  Sc  prennent  deux  galeres  de  i’armee  Turque,  qui 
gardok  les  amboucheures  des  riuieres  qui  fedefgorgent  dans 
cette  mer,&  euffent  pourfuiuy  leur  vi&oire  auec  tac  d’auantage 
que  de  quatorze  galeres  que  compofoient  cette  armee,  pas  vne 
ne  fut  retournée  à  Conftantinople,  û le  vent  fc  rafraichiffanc 
n  euft  borné  leur  profperité  à  li  peu  de  prife.  De  leur  coftéils 
perdirent  hui&  barques ,  lefquelles  s’eftant  imprudemment  ef- 
carceés  du  gros  des  autres  petics  vaiffeaux  pour  aller  piller  quel¬ 
ques  villages,les  douze  galeresTurques  les  attaquerét,les  prin- 
drent,&  les  Turcs  pour  couurir  leur  perte  du  fafte  qui  leur  cft 
naturel ,  les  emmenerent  à  Conftantinople  auec  trois  cens  cin¬ 
quante  efclaues  :  Sc  le  feptiefme  du  mois  d’Ottobre ,  entrèrent 
en  triomphe  au  port ,  remorquans  ces  petites  barques. 

Or  comme  les  Ruffcs  voûtaient  continuer  leurs  courfes  fur 
cette  mer  noire ,  ils  eurent  nouuelles  que  vingt-cinq  mille  chc- 
uaux  Tarrares  eftoienc  entrez  dans  la  Pologne  pour  mettre  à 
feu  Sc  à  fang  ce  qui  tomberait  en  leurpouuoir.  Cela  les ©bligea. 
de  quitter  la  mer  Sc  aller  en  Pologne,  de ffendre  leurs  foyecss 
&  fauuer  la  vie  Scia  libertéde  leurs  femmes  Sc  de  leurs  enfans. 
Abaza  gouuerneur  de  Bofna  auoic  efté  enuoyé  vers  cette 
mer  noite  pour  s’oppofer  aux  deffeins  de  ces  Rudes,  &  aux 
partifans  de  Chain  Kiran ,  les  forces  duquel  deuoient  couurir 
les  ondes  du  pont  Euxin  d’vn  nombre infiny  de  barques ,  félon 
les  nouuelles  qu’on  en  auoit  efcrità  Conftantinople  :  mais  il 
manqua  d’employ  &c  d’ennemis  pour  cette  fois  là,&  fon  voyage 
fut  pluftoft  vne  promenade ,  qu’vne  expédition  de  guerre. 

La  T ranfly  luanic  qui  a  efté  depuis  tanguesannecs  toujours 
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expofee  auxviolances  desTurcs,aux  armées  de  plusieurs  partis 
desChredicnsdupay^oudcsenuifôs.croyoitàlamoitdeBe-  B,. 
thlcmGaborfonPrihce  fouucrain,reccuoir  quelque  repos, quâd thl  m  G*itr 
elle  Te  voit  à  la  vueille  de  nouueaux  troublés.  Car  ce  Princeiyat 
acheué  les  inquiétudes  &  fa  vic:cette  mefmeannee  1 6i  9.  Iftuan 
Bethlem  fon  frere,&  la  Princcfle  fa  veufiie  foeur  duDuc  deBrâ- 
debourg  ,difputent  lequel  d’eux  fuccedcra  à  fes  Eftats.Les  Ca¬ 
tholiques  du  pays  font  vn  party ,  les  hérétiques  du  mefme  en 
font  vn  autre ,  l’Empereur  comme  prétendant  fes  droits,  faifib 
vn  tiers.  Mais  le  Turc  qui.a  par  fa  violan ce  obtenu  la  princi¬ 
pale  domination.de  la  Tranlfyluanie,  compofe  le  diffèrent,  jijfairn  de  U 
nomme  la  PrinceiTe  à  la  fucceflion  des  Edatsdefonmary,à 
condition  qu’elle  ne  fe  pourra  marier  que  du  confentement  de  Inln»"** 
la  Porte ,  6c  déclaré  lduan  gouucrncyr  des  mefmes  Edats,fous 
l’authorité  pourcant  de  cette  femme.  Or  Bethlem  Gaborpof- 
fedoit  feptComtez  que  l’Empereur  luy  auoit  accordé  fa  vie  du¬ 
rant, ces  mefmes  Comtez  fe  donnent  au  Sultanjl  les  reçoit,  ef- 
crit  à  l'Empereur  de  les  laifler  en  repos,qu’ay  ât  implore  fa  pro- 
te&ion ,  il  cft  obligé  de  les  deffendre  enuers  6c  contre  tous.  Et 
en  mefme  temps  fait  expédier  diuers  ordres  au  Bafla  de  Bude, 
écàplufieurs  autres  du  codé  de  Hongrie  de  mettre  en  campa¬ 
gne  ce  qu’ils  pourroient  de  forces ,  pour  aller  ou  le  befoki  les  y 

appellera  au  fecours  de  fes  nouueaux  fubie&s.  Neantmoins 
quatre  des  mefmes  Comtez  fe  retirent  vers  l’Empereur,  &  les 
trois  autres  demeurent  entre  les  mains  de  la  Princcfle,  iufques  à 
ce  que  fa  Maieflé  Impériale  l  aid  rembourfee  de  trois  cents 
mille  efeus  deubs  à  feu  fon  mary.:  Quelque  temps  apres  &  au 
mois  de  Iuin  de  l’annee  mil  fix  cens  trente, la Princeflc s’apuye 
des  Catholiques  du  pays ,  promet  les  aflider  dans  les  iudes  in- 
tereds  de  leur  religion  , 6c  pour  leur  en  donner  des aflèurances 
fe  faift  indruire  6c  abandonne  f  herelie.  E  lie  fait  part  de  cette 
bonne  nouuelle  à  l’Empereur,  qui  la  reçoit  auec  ioy  e,  6c  luy  en- 
uoye  des  riches  C  hapelets.des  Agnus  Dei,&  fcmblables metta¬ 
bles  de  deuotion ,  mais  fa  conuer lion  n’ayant  pas  eu  les  vérita¬ 
bles  fondemens  de  pieté ,  fut  de  peu  de  duree ,  elle  retourna  à 
fes  erreurs ,  6c  fit  vn  iour  brufler  dans  la  falc  de  fon  Palais ,  les 
Chapelets ,  les  Agnus  Dei,  ôttout  ce  que  l’Empereur  luy  auok 
enuoy é  de  femblable.  Elle  auoit  quelque  mois  auparauât  eferit 
en  Alemagne  pour  auoir  du  fecours  contre  les  menees  d’Idyaa 
*  ‘  '  - -  llliii  iij  ' 


Digitized  by 


Google 


988  Littré  7)ix-neufiefme  de  l'Inuentâire. 
Bethlem  Ton  beau  frcrc ,  8c  comme  quelques  troupes  d’Alc- 
mans  venoient  à  elle ,  ce  Prince  leur  alla  au  deuant,  8c  les  fit  re¬ 
tourner  de  là  où  ils  venoient ,  apres  leur  auoir  fermé  le  paffage. 
Au  commencement  du  Printemps  de  cette  annee  mil  ftx  cens 
trente  ,1a  Prince  fie  de  Tranflyluanie  auoic  enuoyc  a  Conftan- 
tinople  vn  Ambaffadeur  extraordinaire  ,a(Teurer  le  Sultan  de 
fon  obeifiànce ,  il  y  alla  auec  le  Chaoux  que  les  Turcs  auoient 
enuoyé  en  Tranflyluanie ,  pour  confirmer  à  la  Princefie  ce  qui 
auoit  efté  refolu  àConftantinople  en  fa  faueur ,  ficempefcher 
les  mouuements  feditieux  dans  le  pays  :  ce  doit  le  prétexté  du 
voiage ,  mais  la  vérité  eftoit  qu'il  y  auoit  efté  enuoyé  pour  em- 
pefeher  que  les  fept  Comtez  ne  retombafsét  entre  les  mains  de 
l'Empereur ,•  mais  à  fon  arriuee  il  trouua  l'affaire  fai&e  comme 
nous  venons  de  dire  :  cependant  les  femences  dés  troubles  font 
.  icttqes  dans  la  T ranflyluanie ,  les  Catholiques  arment ,  8c  les 

autres fe&es  fe  difpofcnt  à  laguerre,  les  vns  veulent  la  PrincelTe 
pour  Maiftrcffe  de  l’Eftat,les  autres  demandent  Iftuan  frere de 
Gabor.  Mais  ils  offrent  à  l’Empereur  vne  belle  occafion  s’il  la 
fçauoit  prendre, de  rentrer  dans  la  T ranfly  luanie,&  la  rcioindre 
à  fa  Couronne  Impériale, enfemble  les  pays  circôuoifins  delà» 
alors  mefmement  qu’ellene pouuoit  eftrefecouruë desTurcs, 
,  qui  auoient  toutes  leurs  forces  loin  de  là  bien  auant  dans  l’ Afie 

contre  les  Perfes ,  au  lieu  de  faire  la  guerre  en  Italie,  troubler  le 
repos  des  Chreftien$,&  feruir  de  plàcheà  l’ambition  des  Efpa- 
gnols  pour  paffer  à  la  côquefte  de  l’Italie  par  euxdés  longtemps 
proiettee.LesTurcsayateuaduisdeces  guerres  dùrâtlecours 
de  cette  annee  mil  fix  cens  trente,  en  chanter  ët  àConftatinople 
1  cTe  Deum  à  leur  mode,  8c  remercièrent  Dieu  8c  leur  Prophète 
dansleursMofquees,deçequ’ilinfpiroitàlamaifon  d’Auftrichc 
des  deffeins  contre  lesGiaours,ainfi  appellent  dis  lesChreftics, 
8c  leur  faifoit  employer  leurs  armes  contre  les  mefmes,  tandis 
que  les  leurs  eftoient occupées  en  Afie  .Cependant  Iftuan  Be¬ 
thlem  fe  fai&  Prince  de  la  T  ranflyluanie ,  eferit  à  la  Porte  que 
k  Princefle  luy  auoit  quitté  la  Principauté  de  fon  propre  mou- 
rr4»y?<i«4»i^uement,  ce  qu’on  ne  peut  croire  pourtant  ,ains  que  lamefme 
Princeffe  aura  cédé  à  la  violence  dé  fon  beau  frere ,  mais  tandis 
S«»  fils  qu’il  s’authorifoit  ainfi  à  Colozüar ,  fon  fils  8c  fon  gendre  enne- 

«»»  «/»*"*  m*s  ^  prospérité ,  appellent  à  la  Principauté  de  la  T ranffy  1- 

uy‘  uanie  Georges  Rakotfi  l’vn  d  es  principaux  Seigneurs  de  Hon- 
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Stic ,  8c  pour  marque  de  confiance ,  luy  mettent  Varadin  entre 
les  mains ,  &  leuant  des  forces  /les  ioignent  aux  Tiennes ,  & 
prennent  tous  cnfembie  le  chemin  de  laTranffyluanie.  Ce 
nouucau  deffcin  porte  Teftonnement  a  Conftantinople  au  mois 
d’O&obre  de  cette  annee,St  faitt  croire  aux  Turcs  que  Ra- 
kotfi  eft  fouftenud'vne  plus  grande  puiffance ,  que  de  ceux  cy . 

Quelque  mois  auparauantlesTartares  aflemblc^  en  nom¬ 
bre  effroyable  de  combattans,  auoient  refolu  le  degaft  8c  la 
ruine  de  la  Pologne  ;  pour  la  faire ,  ils  y  dreffent  leur  chemin. 
Les  Polonois  armez  pouE  la  deffendre  leur  v  ont  au  deuant ,  les 
rencontrent  8c  leur  donnent  bataille  vers  le  fleuue  Niefter,auec 
tant  d’auantagc  pour  eux ,  qu’ils  deffont  les  T  artares ,  couurent 
la  terre  de  morts ,  8c  en  tuent  quatre  vingts  mille.  Iamais  ces 
contrées  là  n’auoient  veu  tant  de  fangrefpandu,ny  iamais  ces 
campagnes  ne  s’eftoient  veuës  couuertcs  de  tant  de  morts.  Les 
Roux  ou  Ruffesfubie&s  du  Roy  de  Pologne.fuiuirent  l'aduan- 
tage  de  cette  bataille ,  descendirent  au  Printemps  decettean- 
nce  dans  la  mer  noire  auec  plus  de  cent  barques ,  y  firent  les  de- 
gafts  8c  les  ambrafements,  qui  font  les  effets  ordinaires  de  leurs 
courfès.Ccla  obligea  les  Turcs  de  fouhaiter  la  paix  auec  les  Po¬ 
lonois  ,  tant  pour  efuiterces  ruines  que  pour  n’auoir  à  faire  la 
guerre  qu’aux  Perfes.  Pour  ces  fins  ils  enuoyerent  en  Pologne 
vnChaoux  moyenner  vn  accommodement, les  Polonois  y 
confentirent  aux  Conditions  réciproques  que  le  Sultan  arrefte- 
roit  les  courfes  des  Tartarcs  dans  la  Pologne,  8c  le  Roy  de  Po¬ 
logne  celles  desRuffcsfur  les  coftes  de  la  mer  noire.LeChaoux 
partoit  auec  cet  accord  ,  8c  emmenoit  à  Conftantinople  vn 
Ambaffadeur  Polonois  pour  le  confirmer  à  la  Porte.  Mais 
comme  cet  Ambaffadeur  eftoit  preft  à  partir ,  vn  courrier  ap- 
portanouuelles  que  huift  mille  Tartareseftoient  entrez  dans  le 
Royaume ,  bruflans  les  maifons ,  emmenans  les  hommes ,  les 
femmes, les  enfâns  efclaues,&  tuanr  ceux  qui  ne  pouuoienc 
fuiure.  Celarompit  le  trai&é ,  8c  le  Chaoux  s’en  retourna  feul 
porter  au  Sultan ,  8c  à  fes  Miniftres,  les  defplaifirs  de  cette  rup  - 
turc,  dommageable  aux  affaires  desTurcs.  Mais  aumoisde 
Iuillet  de  cette  annee  mil  fix  cens  trente,  le  Prince  de  Molda- 
uie  fujeât  de  i’Ochoman  ,  cognoiffant  la  neceffité  des  Turcs 
de  faire  la  paix  auec  les  Polonois,  pour  eftre  affez  occupez  con¬ 
tre  les  Perfes,- leur  fai&  office  vers  le  Roy  de  Pologne,  8c le 
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trouùantàla  veille  d’enrrer  en  guerre  contre  les  Mofcôuites, 
obtient  plus  facilement  de  luy  l’enuoy  d’vn  Ambaffadeur  à  U 
t  ^  Porte  pour  y  traiter  la  paix.  L’Ambaflàdeury  atriueaumois 
pîunJu&ià  d'Aourtjôe  la  concludaux  conditions  que  leTurcrefpondroic 
Tùrcs.tumois  des  coutfes  des  Tartares  dans  la  Pologne  ,8c  les  Polonoisde 
d'Awji.i6)o  CCHCS  <des  Ruffes  fur  la  mer  noire,  lefquellcsilsempefcheroient 
l’vnSc  l’autre.  Mais  les  Tartares  enuoyerent  à  la  Porte  durant 
le  trai&é  de  paix,  8c  firent  leurs  plaintes  que  le  Roy  de  Pologne 
reffufoit  de  leur  payer  la  penfion  de  quatre  vingts  mille  florins 
&  paires  de  bottes  par  an ,  ce  qui  cftoit,  difoicnt-ils,  le 

,  fr>  tintu  4»x  fujeft  de  leurs  courfes  dans  la  Pologne.  L’Ambalfadeurpro- 
T-rMffi.  nîic  jg  fajrc  payer  la  penfion,  8c  partit  fur  la  fin  du  mdis  de  Sep¬ 
tembre  ,  pour  Te  trouuer  à  la  diette  de  Varfouie  >  &  y  faire  en¬ 
tretenir  cette  paix,  laquelle  femble  donner  aux  vns  ôcauxau- 
x  très  de  ces  deux  nations ,  du  rclafche  à  leurs  inquiétudes.  Car 

les  Turcs  eftoient  obligez  d’entretenir  tous  les  ans  cinquante 
galeres  fur  la  mer  noire  contre  les  Rufles  ,•  8c  les  Polonois  fouf- 
froient  le  defplaiûr  de  voir  emmener  les  hommes ,  les  fem¬ 
mes,  les  enfans  de  leur  nation,  par  lesTartares  entrez  dans  leur 
pays.  Mais  où  les  peuples  viuent  de  la  guerre ,  il  eft  mal-aifé 
de  faire  obferuer  la  paix  :  les  Rufles  8c  les  Tartares  nont  point 
d’autre  profeflion  que  le  brigandage  qu’ils  exerçent  par  les  ar¬ 
mes  8c  la  violance ,  les  vns  fur  les  Turcs ,  les  autres  furies  Po¬ 
lonois. 

Jtrmet  dicnt  Vflèrefs  grand  Vifir  partit  de  la  Porte  fur  la  fin  de  l’annec 
<mrtwT«f<r-  palfee.auec  vne  armee  de  cent  mille combattans , 8c print  le 
/«.  chemin  de  Babylone  auec  deflein  d’y  mettre  lefiege  le  premier 

iour  de  cette  annee  mil  fix  cens  trente ,  pour  la  prendre  dans 
trois  ou  quatre  mois  au  plus  :  car  cette  place  ne  peut  eftre  aflîc- 
gee  que  quatre  mois  de  l’annee  ,  8c  iufqucs  à  la  fin  d’AuriL  En 
autre  temps  les  violantes  chaleurs, ou  les  pluyes  cxccfliues, 
font  fans  autre  force  leuer  le  fiege  à  quicôque  s’y  prefente ,  pour 
fi  bien  armé  qu’il  foit ,  mais  les  Perfes  auoient  muny  la  ville  en 
telle  forte ,  &  auoient  vn  fi  grand  nombre  decombatans ,  que 
le  Vifir  trouucrade  puiflansobftaclesàfcsdeffcins.  Ilarriueà 
Monfoul,fc  partant  outre ,  les  Perfes  luy  viennent,  au  deuanc 
au  paflage  d’ Altem-cupry ,  c’eft  à  dire  au  pont  d’or,  luy  font  re- 
fiftance  8c  rompent  fon  aduangarde, tuent  plufieurs  milliers  des 
fiens ,  encloüent  de  l'artillerie ,  eftropient  les  Chameaux  qui 
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portaient  les  prouvons  j  8c  fe  retirent  vers  Babylene.  '  LeVi- p»in\  • 
firainfi  mal  traiâé  à  ces  approches  fortifie  le  paflàge  d’Altem-  thmi». 
cupri,  laifle  dans  les  forts  qa’il  y  fit  dix  mille  hommes  de  guerre 
pour  les  garder, aucc  fa  grolïc  artillerie  qu’il  y  laifla , 8c tire 
droiâ  vers  Tauris  porter  la  ruine  dans  la  Perfc  par  le  fer  8c  le 
feu.  Ce  qu’il  faifoit  pour  obliger  le  Perfc  à  venir  à  vne  bataille, 
laquelle  celuy-cÿ  fuyeit  prudemment, aflin  de  n’expofer  fes 
£  fracs  aux  euenemens  douteux  8c  incertains  d’Yn  tel  fai£  d’ar¬ 
mes  dans  fon  Royaume.  D 'ailleurs  il  voyoit  que  fes  ennemis 
ne  pouuoient  faire  des  grands progrez, ayant luy  mefmedc- 
ferté  fes  Villes  8c  fes  Bourgades  qui  fe  trouuoient  dans  le  che¬ 
min  de  larmce  Turque,  5c  retiré  fes  fujets  en  des  autres  lieux 
plus  auant  dans  fon  Royaume.  Aufli  l’vtilité  de  ce  voyage  fût 
de  peu  d  importance ,  8c  les  incommodités  de  l’armee  Otho- 
mane  furent  tres  grandes ,  le  froid  defTecha  plufieurs  foldats 
au  pafiage  du  Diarbequir ,  8c  la  necefiuéde  toutes  chofesre- 
duifit  le  Vifir  en  des  grandes  miferes.  La  liure  de  pain  fe  ven- 
doit  dans  fon  arnfee  la  valeur  d’vn  quart  d’efeu  de  noftre  mo- 
noye.lt  le  boiffeau  d’orge  pour  les  cheuaux  y  valoit  crois  eCcus, 
les  hommes ,  lçs  cheuaux ,  8c  les  chameaux  y  foudroient  beau¬ 
coup.  L’aduis de  ces  incommoditez  arriue à  la  Porte,  le  Sul¬ 
tan  enuoya  au  Vifir  trente  mille  hommes  apres  le  Baïran,  ou  la 
Pafque  des  Turcs,  qui  efeheut cette  annee  mil  fix  cens  trente, le 
quinziçfmeiour  de  May,  le  vn  million  de  piaftres  pour  fccours, 
conduits  par  OmcrauparauantBafla  de  Gaffa.  A  près  quel¬ 
ques  rauages  fur  lé  Perfan  de  peu  d’importance  néantmoins,  le 
Vifir  depefehe  de  Chereful  vn  courrier  à  la  Porte ,  donne  ad- 
uis  du  fuccez  de  fes  armes ,  8c  pour  fe  faire  valoir  au  delà  de  fes 
inutiles  viâoircs ,  eferit  au  Caimaçan ,  qu’il  eft  proche  de  l’ar¬ 
mee  Perficnne ,  laquelle ,  dit-il ,  il  veut  forcer  à  la  bataille ,  8c  le 
coniure  de  prier  JOieu  pour  luy ,  affin  que  le  fuccez  luy  en  foie 
fàuorable.  Que  fi  le  Perfc  fuit  le  combat ,  il  fc  vante  de  ruiner 
fon  pays  en  telle  forte,  qu’il  le  contraindra  pourenarrcfterla 
perte  totale.,  de  rendre  Babylone  au  grand  Seigneur.  Pen¬ 
dant  que  le  courrier  portecesnouucllcsà  Conftantinople.cc 
Vifir  s’occupe  à  faire  iuftice  dans  fa  roaifon ,  fai£fc  cftrangler 
Solyman  Aga  renégat  François-,  auparauant  fauory  de  Calil 
Baffi  foi»  predeedfeur ,  cnferablc  le  T cfterdat  ou  Threforicï 
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de  l  armcc,accufez  tous  deux  d'auoir  aux  tnonftres  des  gens  de 
guerre  deftourne  à  leur  proffit  particulier  quelques  Tacs  de  pia- 
ltres.  C’eftoit  le  mefrne  Solyman  qui  auoit  aflifté  au  feftin  du 
fleur  de  Gefy  A  mbafladeur  du  Roy  en  Leuant  dont  nous  auons 
def-ja  parlé.  Les  Perfes  impatiens  de  fouffrir  lesrauagesde 
larmee  Turque  fe  rcfoluentde  l’attaquer  par  furprinfe ,  elle 
cftoit  allez  négligemment  campee  vers  la  plaine  d’Amedan, 
l*i  T*ttt.  ils  en  eurent  aduis  par  lèurs  efpions ,  mirent  enfemble  quelque 

gros  de  Caualerie&d’Infanteric.&allcrcntdroi&àuxTurcs. 

Le  Vitir  futaduerty  deleurdeflein ,  les  attendit  ,&  commcils 

furent  arriuez  proche  des  T urcs  pour  les  furprendre,  furent  eux 
mefmes  furprins  par  lès  ambufeades  que  le  Vifir  leur  auoit  dref- 
fees ,  huift  millchommes  des  leurs  y  furent  tuez  mon  toutefois 
fans  auoir  bien  vendu  leurs  vies  à  leurs  ennemis, &  tué  vn  grand 
nombre  de  Ianniflaires.  Le  Vifir  fît  refonner  cette  viûoirc, 
emioya  vn  courrier  à  Conftantinople  au  mois  de  May  de  cette 
année, en  porter  les  nouuelles  au  Sultan,* mais  comme  elles 
eftoient  méfiées  de  la  mon  de  plufieurs  braues  MufTulmans, 
ce  Prince  n’en  fit  aucune  demonftration  de  ioye,ny  le  canon 
du  Serrail  qui  en  femblables  occurrences  faiâ  bruire  par  la  ville 
les  félicitez  de  l’Eftat ,  ne  fut  point  tiré  alors  5  Auffi  on  fçeut 
quelque  temps  apres, que  la  perte  n’cftoitpas  moindre  du  cofté 
desTurcs  que  de  ccluy  desPerfes,l’auantgardc  de  ceux  là  ayant 
efté  fi  mal  traitée,  que  leVifir  fut  contraint  de  venir  auec  fa  s 

bataille  la  fccourir,&  forcer  les  Per  fes  de  fe  retirer  dans  leurs 
retranchemens  prés  la  ville  d’Amedan ,  d’où  la  pleine  tire  fon 
nom.  Quelque  temps  apres  &  au  mois  d’ Aoufî  de  cette  annee, 
vn  bruit  s’efleue  en  Alcp  d’vne  fignalee  victoire  du  Vifir  fur  le 
Perfe,  lé  Paflà  le  croit  véritable,  en  tefmoignel  allegreflc,faia 
tirer  les  canons ,  &allumcr  par  la  ville  des  feux  de  ioye  pendant 
trois  iours.  Mais  cette  nouüelle  s’efiant  trouvée, faufle,le  Baflà 
d’ A  lep  en  rccerche  l’autheur ,  le  trouuc,  &  punit  fon  impoflure 
de  trois  cens  coups  debafîon  qu’il  luy  faiâ;  donner ,  quoy  que 
les  Turcs  fe  plaifent  à  linuentionde  telles  fâufictez,  defquelles 
ils  fçauent  tirer  aduantage.  Au  mois  d’Aoufi  enfuiuant  vn 
courrier  du  Vifir  arriue  à  la  Porte  auec  lettres  au  Sultan,  que 
fon  armee  eftoit  de  retour  de  Perfe  pour  mettre  le  fiege  deuant 
JBabyloneau  commencement  du  mois  de  Septembre»  à  quoy 
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leTVifir  fehîifpofe  »  fai 6t  des  prouvions  pour  vn  grand  fiege  >  en 
eftablit  les  magafins  dans  Monfoul  fur  le  Tigre,  &  au  temps 
^u’ilauoit  promis  va  metrre  le  fiege  deuant  Babylone,  à  l’abord 
y  faid conduire  deux  mille  chameaux, chargez  chàcun  de  deux  f4r  Ut 

baies  decotton  longues  de  deux  aulnes ,  &  grofles  comme  vn  dtSytemb n 
tnuy  à  mettre  du  vin.affin  de  combler  le  fofle  de  la  ville  auec 
ces  molles  3£  riches  fafcincs.  M  ais  comme  les  Turcs  n  ont  pas 
aflèz  de  patience  pour  tenir  vn  fiege  des  années  entières ,  il 
faut  qu’il  l'emporte  en  trois  mois ,  nous  en  verrons  le  fuccez 
en  Vannée  fumante  ,  fi  Dieu  nous  faid  la  grâce  de  remettre 
pour  la  quatrième  fois  la  main  à  l’accromémcnt  de  cette 
hiftoire. 

La  Moldauie  reçoit  du  changement  dans  le  cours  de  cette 
mefme  année  mil  fix  cens  trente  .  car  au  commencement  du 
mois  d'Auril  *  lc  Sultan  enuoye  faire  Mahful  le  Prince  qui  la  uZfiî  *** 
gouucrnoit ,  3c  faid  mettre  en  fa  place  vn  nommé  Moyfe  frère 
-d-  Gaurilasko  ,  perfonnage  en  eftime  de  valeur  3c  de  con¬ 
duite  ,  3c  plus  propre  à  defiendre  le  pays  que  celuy  qu’on 
^  dépofa. 

Les  Rufies  accouftumcz  à  faire  des  courfes ,  les  continuent 
l’Efté  de  cette  annee  mil  fix  cens  trente ,  peu  de  temps  aupara-  " 

nanc  la  paix  ilsreprindrent  lcchemin  de  la  mer  noire  pour  fai¬ 
re  fiir  les  Turcs  leur  ordinaire  degaft,y  defeendirent  parle 
fieuuc  T anais  Sc  par  le  Borifthenc.  Quelques  troupes  de  Mof- 
couites  volontaires  fe  ioignirent  auec  eux,  3c  quoy  que  le  grand 
Seigneur  ait  paix  auec  leur  nation ,  ils  ne  lai  fièrent  pas  pour  ce¬ 
la  de  piller  auecles  Rufies  3c  bruflerfes  Bourgs  au  long  de  la 
mer  noire.  Les  Ruflès  defeendirent  dans  laNatolie ,  y  prin- 
drent  la  ville  d’Y ambol  vn  peu  efloignee  de  la  mer,la  pillèrent, 

3c  emportèrent  vn  riche  butin  de  toutes  chofes ,  mais  princjpa* 
lement  de  cuiure  que  ce  pays  là  produit  abondamment.  Le 
Bafià  de  Caffa  voyant  ces  defordres ,  depefehe  vn  courrier  à 
Conffontinoplc,  en  donne  aduis  à  la  Porte,où  cfcriuant  au  Bafi* 
de  la  mer ,  luy  conseille  de  ne  mener  pas  moins  de  cent  galçres 
dans  la  mer  noire ,  s’il  veut  réprimer  l’audace  des  Rufies  leufs 
ennemis.  CeBafiàpartitaumoisdeluinaueevnearmeepour 
ehafier  les  Rufies  de  l’Empire  de  fon  Maiftre,3c  quoy  qu  o  1  luy 
euft  çfcrit  d’emmener  de  grandes  forces,  il  ncpeutaflembleç 
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que  foi  Xante  cinq  voiles,  tant  galères,  galiottes,  que  brigantins, 
auec  lefquelles  il  ne  fit  pas  grand  progrez  ,les  Rufles  s  ’eftans 
rendus  puiflans  Sc  redoutables  tant  par  mer  que  par  terre  :  cer¬ 
tes  comme  tes  moufehes  trauaillent  les  plus  gros  animaux, aufli 
cette  poignee  d’hommes  eft  le  fléau  ordinaire  de  cette  mon- 
ftreufe  puiflànce  Turque  ilfemble  que  Dieu  lesaytfufci- 
tez ,  pour  contrepoids  à  fa  grandeur ,  quoy  que  fort  inégal.  Car 
*  eh  ih  foit'qu’ils  ioüiffent  de  leur  liberté ,  ou  foit  qu’ils  l’ay ënt  perdue 
W'”r  **  dans  la  feruitude ,  ils  ne  ceflent  en  l’vn  Sc  en  l’autre  d’inquieter 
tin  ’  les  Turcs.  Nous  auons  dit  cy  deuant  que  douze  galères  du  Sul- 
foiut.  tan ,  prindrent  huit  barques  des  Ru  (Tes,  6c  y  firent  vn  grand 

-  nombre  d’efclaues  «  partie  defquels  furent  emmenez  à  la  chef- 
ne  des  galeres  pour  feruir  à  la  chiourme ,  le  refte  fut  mené  à 
Negrcpont  auecpluûcurs  autres  de  leur  nation ,  qu’vne  pareille 
calamité  auoit  fait  leurs  compagnons  de  mifere.  Peruis  Btfy 
d’Andros  Sc  de  Syra  en  auoit  bon  nombre ,  fa  galere  eftoit  à 
Napoly  de  Romanie.  Là  il  exerçoit  fur  les  miferables  Rufles, 
les  feueritez  6c  les  rigueurs  desTurcs  fur  lesChreftiens  qui  tom¬ 
bent  en  leurs  mains  >  Sc  le  mauuais  traitement  portant  ces  cf- 
itftftw"1**  claues  au  defelpoir  leur  fit  entreprendre  fur  laT  yrannie  duBcy, 
6c  finir  gencreufcment  leurs  vies  Sc  leurs  defaftres.  Le  Beyles 
menedansvn  magafin  «pour  y  prendre  des  prouifions ,  Sc  les 
porter  à  fa  galere  $  là  ils  Ce  iettent  fur  luy  Sc  le  tuent.  On  vient  à 
eux  pour  les  prendre ,  Sc  punir  l’homicide ,  ils  rendent  combat, 
aflomment  pluûeurs  de  ceux  qui  les  attaquoient,  Sc  meurent  les 
armes  à  la  main.  Les  autres  efclaues  Rufles  qui  cftoient  à  Ne- 


grepont  prenent  les  armes,  &  tafehent  de  furprendre  la  place,, 
où  ayans  trouuéplus  de  r  cfi  fiance  qu  Ils  necroyoienr,  combat¬ 
tent  iufques  au  dernier  foufpir ,•  de  telle  forte  quon  contafur  la 
place  huit  cens  hommes  morts,  tant  Rufles  que  Turcs. 

4 m  L’auarice  Sc  la  cruauté  auoit  (  comme  nous  auons  def-  ja  dit  ) 

tüm/ïH)?'  defmembré  le  Royaume  d’Hyemen  de  l’Empire  desTurcs. 
m  ».  Canfau  Bafla  cftoitparty  dcConfiantinople  fur  la  fin  de  l’annee 

pafice,auec  vne  armee  pour  ly  reioindre.  llarriue  à  la  Mecque, 
fait  trenchèr  la  telle  au  CerifFe  Amet  qui  en  efioit  gouuerneur, 
coulpable.difoit  il,  de  la  rébellion  de  IHyemen,  &  met  en  fa 


place,  vndes  parens  du  mefme  gouuerneur.  De  là  il  va  dans 
i  Hy  enaen,&  rencontrant  trois  des  principaux  mutins  du  pays. 
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les  punit  de  mefme.  Mais  comme  il  vouloit  pafTer  oûtre ,  fes 
foldats fç  mutinent, 8c  farreftent,  demandans la  telle  delaffer 
Agafon  fauory  ,coulpable  d’auoir  empefehé  qu’il  ne  leur  don¬ 
nait  le  Taraquis  ou  l’augmentation  de  paye.  Canfau  fut  con¬ 
traint  die  la  leur  donner  pour  lauucr  la  benne.  Apres  les  auoir 
appaifez,  il  les  mène  cette  année  mil  fix  cens  trente  vers  S enan 
capitale  du  pays ,  en  intention  de  faflieger,  mais  le  manque¬ 
ment  de  viurestrauerfe  Ton  deflein.  Et  peu  apres  la  pelle  fccon-  ► 

dant  cette  neceflité ,  luÿdeffaiû  fans  tirer  i’efpee,  la  plus  part  de 
fes  foldats ,  8c  l’oblige  d’enuoycrvn  courrier  à  Conflantinople 
demander  auSultan  des  hommes, des  munitions, & de  l’argent. 

Vn  autre  accident  donna  de  la  terreur  au  chef  Souuerain  Accident  de 
de  tant  d'armees.  Sultan  Amurath  clloit  piflc  dans  fà  maifon  *«»- 
de  plaifancc  iadis  baftie  par  leBalTaCy  gale  fur  lecanal  de  la  mer  T*Js*t!th 

toire,  où  ellant  couché,  lanuiâ  du  trentiefme  Iuin,  le  tonnerre  4nn"  »<î«* 
force  fes  gardes ,  entre  dan$  fachàmbre,8c  portant  fon  feu  dans 
le  lit  oùil  eflojr,  en  btufle  les  linceuls  fans  toucher  à  fa  perfonne. 

Amurath  faute  hors  du  lit,  8c  fuit  le  defaflre}  la  foudre  le  fuit 
parla  chambre,  &  comme  belle  feioüoitauecluy ,  paflefous 
fon  bras ,  brulle  fa  chemife ,  fans  luy  faire  autre  mal.  Ce  Prince 
faili  de  frayeur,  tombe  efuanoüy  ,les  liens  le  relcuent,  le  re¬ 
mettent  ,  &  k.recouchent(Éms  pourtant  pouuoir  ©lier  de  fon 
efprit ,  la  crainte  qu’il  auoit  conceuë  d’vn  accident  fi  effroyable. 

Le  lendemain  pour  recognoiffance  d’vne  p  rote  &  ion  tat  remar¬ 
quable  ,  il  fit  diflribuer  aux  pauures  quinze  mille  piafiires,  alla  le 
Y endredy  fuiuant  à  la  Mofquee  neuue ,  rendre  grâces  à  Dieu 
ded’auoir  preferué  de  ce  dangereux  renconrre ,  8c  fit  le  mefme 
iour  faire  Courban  ou  facrifice  de  plufieurs  moutons.  Certes  fi 
les  lauriers  ont  iadis  preferué  lesEmpcreursRomaim  descoups 
du  tonnerre  ;  la  couronne  des  Monarques  Othomans  eft  ceinte 
de  lauriers  de  tant  de  viûoir es, qu’ils  femblent deuoir élire 
exempts  de  tels  accidens.  Mais  plus  véritablement  le  Ciel  vou¬ 
lut  ainfi  aduertir  ce  Prince ,  que  fi  les  Roys  tonnent  fur  .  les 
hommes  par  les  canons  ,  il  fulmine  fur  eux-  &  quand  ils  l’offen* 
fient  8c  le  mefprifent,il  lance  fes  foudres  fur  leurs  telles  cou¬ 
ronnées..  ItBéffkitU 

■  Or  comme  Tinconflance  régné  toufiours  dans  la  Cour  ,1e  J nerfért  Man- 
Bafïà  de  la  mer ,  en  efprouue  les  effe&s.  à  fon  preiudicc  fur  ¥J"r  la  fin 

-  KKKui  üj 


Digitized  by 


Google 


99*  Liure  Dîx-neufiefme dcl'Inutntairt 
la  fin  de  cette  annee  mil  fix  cens  trente  ,  le  grand  Seigneurie 
fai&  Manful.c’eft  à  dire  le  priue  de  fâ  chargcdc  grand  Admirai 
defes  mers ,  8c  la  donne  à  fon  grand  Efcuy er  appelle  Y ambolac 
Ogli,ou  Gambolat ,  fils  de  ce  mémorable  rebelle  qui  remplie 
l’Aficdu  trouble  de  Tes  armes  >  8c  la  ville  de  Conftantinople  de 
crainte  8c  de  frayeur. 

Mais  telles  ont  cfté  les  affaires  desTurcs depuis  le  régné  d’O* 
thomanleur  premier  Empereur  ,iufquc$  à  eeluy  d’ A  murât  h  à 
prefent  régnant ,  faifant  en  tout  l’cfpacc  de  trois  cens  tren¬ 
te  ans.  Où  le  Leâeur  pourra  voir  ce  grand  Empire  Turc, 
fuper bernent  compofé  des  quatre  grandes  Monarchies  du 
xTmî*tT*r.  Monde,  àfçàuoir  de  l’Aflyrienne ,  la  Pcrfienne,  ia  Grcc- 
*  que,  8c  la  Romaine.  Car  ils  poffedent  Babylooe ,  8c  toute 
la  Chaldce  8c  le  pais  des  Mcdes,  nous  les  auonsveu  triom¬ 
pher  dans  Tauris  capitale  de  Perle.  La  Grèce  porte  le  iougdfr 
leur  domination,  Conftantinople  jadis  la  nouuelle  Rome, 
Ctmmeni  ,üt  Par  le  tranfportdu  fiege  Impérial ,  leur  fert  maintenant  dé 
tjiémmt  Throfne  ,•  &  tant  de  prouinces  >  8c  Royaumes  autrefois  de  la 
dépendance  de  Empire  Romain,  releuent  de  leur  pui  fiance; 
ils  font  maiftrcsdu  Royaume  d  Egypte,  de  eeluy  dcCypre, 
les  Ifiesde  Rhodes ,  de  Mctelin ,  Negrepon:,  Cio  8c  pluficurs 
autres  les  recognoiflent,rEmpirofle  Trebifondc  eftàeux.lo 
Royaume  de  Colchos ,  à  prçfent  la  Mingrelie ,  leur  paye  tri- 
bût,  ceux  de  Thunis  8c  Alger  en  Afrique  leur  obeyffent,  la 
Daimacie  ,les  Illyriens  .  les  Triballicns ,  les  pais  de  TranfTyl- 
uanie,  Valaquie,  8c  Moldauic  leur  font  hommage,  5c  nous 
les  voyons  commander  dans  les  principales  villes  du  Roy* 
au  me  de  Hongrie  :  mais  toute  cette  puifTance  Othomane 
n’cft  arriuee  à  cette  monftrueufc  grandeur,  où  maintenant 
elle  s’eft  rendue  effroyable ,  que.  par  la  difeorde ,  defvnion 
£c  mauuaife  intelligence  entre  les  Princes  Chrétiens ,  nous 
l’auons  veu  dans  le  cours  de  cette  Hiftoire,  tant  en  la  Grè¬ 
ce,  à  Conftantinople  ,  qu’aux  autres  parties  de  l’Europe, 
où  ces  Princes  s’entrebattans  les  vns  les  autres  ,  ont  foumy 
d'occafion  aux  Turcs  de  les  defpoüiller  dés  principales  pie* 
ccs  de  leurs  Monarchies  Aufti  ces  infidelles  mefurent  la  du¬ 
ree  de  leur  Empire  à  celle  de  la  difeorde  entre  lés  Princes, 
de  la  croyance  du  nom  de  Icfus  (  difent*  ils  J  &  aduoüçnc 
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Véritablement  que  cette  defvnion  eft  la  feule  caufe  de  leur 
grandeur,  ce  qui  leur- a  faift  croire  ,  que  parmy  les  Chrc-  <•«  ck,<pm, 
fliensy  auoit  vn  mauuais  Ange  ennemy  de  la  paix  ,qu’ils 
appellent  ,1'ejpritfort,  lequel  allumant  aux  âmes  des  grands  **  " 
vn  feu  de  vengeance,  &  d’ambition  ,  efloigne  leurs  affe¬ 
ctons  du  bien  de  leur  croyance  ,  pour  les  tenir  en  perpé¬ 
tuelle  difeorde  ,  pendant  laquelle  ils  fe  promettent  vn  rè¬ 
gne  fiable,  te  a  (feu  ré.  Ainfi  le  Muphti,&  les  Talimans 
priansle  Vcndredy  dans  leurs  Mofquees,  demandent  à  leur 
Prophète  la  continuation  de  cette  mauuaifc  intelligence  en-  f0“r 

treles  PrinoesÇhreftiens , afin  qu’ils  puiffent  jouyr  de  l’Em- 
jpirc  qu’Us  leur  ont  iniuftement  vfurpé.  Npantmoins  leurs 
Prophéties  ne  leur  en  promettent  pas  la  pofleflîon  perpé¬ 
tuelle,  en  voicy  vne  en, leur  langue,  qui  lquratoufiours  fait 
redouter  l’vnion  des  Chrefiicns. 

JPatijfahomomesgh dur,ciafcrun  menle^et alur, Keu^ul  aimai alur»  p 
Kapzj  iler  iediyladegb  Giaur  Ktleci  cji^majfe  on  ify  yladegh  on 
lare»  Begkligbeder»  Eufi  iapar ,  baghi  difyr  ,  bathefai  baglar »  ogli 
Kefi  olur  :  oniebi  yldenfora  Hrifiianon  Kcleci  cfichar,  ol  Turc{i 
fberejfine  Tufchure. 

C  eft  a  diré , 

Noftre  Empereur  viendra,il  polfedera  lcRoyaumed’vn  E xfiitath» 
Prince infidelle,  prendra  la  pomme  rouge,  te  la  foubmet-  &  "fi*  P *»- 
traà  fa  puifiànce  :  que  fi  iufques  à  la  fepticfme  année  de  fa  fb,,n' 
domination ,  le  glaiue  des  Chrefiicns  ne  s’efleuc,  il  dominera 
iufques  à  la  douzicfme  annee,  baftira  des  maifons ,  plantera 
des  vignes,  ceindra  les  iardins  de  hayes,  engendrera  des  en- 
fans  :  mais  apres  la  douziefme  annee  qu’il  aura  poftede  la 
pomme  rouge, le  glaiue  des  Chreftiens  apparoiftra,'&  met* 
traie  Turc  en  fuite. 

Par  le  Prince  infidelle ,  ils  entendent  vn  Prince  Chreftien, 
car  ainfi  lesappellent -ils,  te  par  la  pomme  rouge  Vne  ville  Im¬ 
périale  ,  forte  te  importante ,  dans  laquelle,  te  ailleurs,lc  Turc 
baftira  des  maifons ,  c’eft  à  dire  conuertira  les  fain&s  Temples 
à  l’vfage  de  l’impiété  Mahometane  :  car  par  ce  mot  de  bîftir» 
ceux  qui  ont  commenté  cette  prophétie ,  veulent  entendre  , 
l’vfurpation  des  maifons  de  Dieu  ;  plantera  des  lignes ,  par  ces 
*\ots  ils  fignifient  l’eftenduc  de  l’Empire  Turc,  &  l’eftabhf- 
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femenf-de  leurs  colonies,  comme  on  le  void  en  Hongrie,  & 
Tranflyluaniejwùufoi Us  iardins ,  c’eftà  dire , fortifierales  vil¬ 
les  qu’il  aura  pris  fur  fes  ennemis:  Enrtnirera  des  enfant ,  eften- 
dra  le  Mahometifme  bien  auant  dans  les  terres  des  Chre- 
fticns.  Mais  apres  la  dau^jefmeannee ,  ,  dans  quelque  temjsf 

apres cogncu  à  Dieu, Ta  Majcftc diuine  ouurant  les  yeux  de 
fa  clemence  fur  les  Chreftiens ,  vnira  fain&ement  les  volon* 
tez  de  leurs  Princes)allumeca  d'vn  fainft  zele  leurs  affe&ions, 
6c  beniflànt  leurs  armes, des  rendra  vi&orieufes  des  Turcs, 
qu’il  bannira  du  Leuanr,  6c  les  faifant  remonter  à  leur  chetiue 
fource ,  les  chafseraiafques  dans  la  Scytbie ,  d’où  ils  font  for- 
tis  pour  eftre  le  fléau  des  Chreftiens.  Ce  font  les  fouhaits 
que  ie  fais  au  Chriftianifmc,  acheuant  par  le  fecours  diuin 
certe  Hiftoirc  des  Turcs  pour  la  troificfme  fois  leprcmieriour 
deFeurier  delanee  mil  flx  cens  trente&vn,del’Egirc  ou  année 
de  Mahomet  mille  trente  flx,  8c  du  régné  d  Âraurath  le  feptief- 
rae,  Séant  au  faind  Siégé  de  Rome  V  rbain  huittiefrac,à l’Em¬ 
pire  Ferdinand  fécond ,  6c  en  France  Louystreiziefme  :  foub- 
metcant  humblement  tous  mes  efcrtts  à  la  cenfure  de  l’Eglife, 
laquelle  ne  peut  que  fain&ement  iuger ,  qftant  conduite  par 
l’elprit  trois  fois fainft  de  Dieu  fon  vray  Chef, 
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